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PATROLOGULE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM. SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI! 1ΠΠ (ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 14139) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIORA 
ECCLESLE SJECULA, 

JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLA TAS, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA ; DISSERTA TIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIDUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIHUS 
OPENIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUJE TRIBUS NOVISSIMIS S£KCULIS DEDENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 
AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUGENTIS ET QUADRAGINTA INDICIBUS SUB OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPIABDETICO , CHRONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOGICO, STATISTICO, SYNTHETICO , ETC., RES ker AUCTORES ExminiNTIBUS, iTA UT NON SOLUM STU- 
DI0S0 , SED NEGOTIIS IMPLICATO , ET SI FORTE SINT , PIGRIS ETIAM ET IMPERITIS PATEANT OMNES 
SS. PATRES, LOCUPLETATA; SED PIUESERTIM DUOBUS IMMENSIS*ET GENERALIBUS INDICIDUS, ALTERO 

2 scu.icET ἀπ} ΜᾺ Quo CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCIIIPTURAE SACILAL, εχ QUO LECTORI COM- 
PEMIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURJE VERSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
EDITIO ACCURA TISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTJE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI/E DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETII EXIGUI TAS, PIUESER TIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES 
JTATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIDUS , COADUNATORUM, 
ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER EFFICII NTIUM. 


SERIES LATINA, 


1N QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE LATIN.E 
A TERTULLIANO AD INNOCENTIUM ill. 


AGCCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliotheco clerl universo, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/E &AMOS EDITORE. 


* 


PATROLOGIA, 4D INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINAM, ALIAM GR£CO-LATINAM, 


AMIUE PARTES JAM INTEGRE EXARAT/E SUNT. LATINA, 222 voLUMINISUS MOLE SUA STANS, 11 1Ü FRANCIS VENIT : GR,ECA 


DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PhJOR GIJECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERAL! COMPLE- 
CTiTUR, ET 109 vOLUMINA, PRO PRIMA SERIE GRJECA, NON EXCEDIT. POSTERIOR AUTEM VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, IDEOQUE INTRA 55 vOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GILECO-LATINA AD 58 vOLUMINA TANTUM 
ATTINGIT; DUM IIUJUS VERSIO MERE LATINA 2D vOLUMINIDUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN GiU/ECO- 
LATINUM 8, UNUMQUODQUE MERE LATINUM ὃ FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII IIUJUS 
BENEFICIO FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRECAM COMPARET NECESSE ERIT; 
SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA QUABUNT. IDEO, 51 QUIS 
EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM , TUM QUODQUE 
VOLUMEN PRO D vEL PRO Ὁ FRANCIS SOLUM OBDTINEDIT. QU.£ CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATINAE SERIEI, 
PATRES AB INNOCENTIO III AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA Οὐ MANUSCRIPTIS 
IN BIBLIOTHECIS ORBIS UNIVERSI! QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIDBUS SPE- 
CIALIBUS SUBJICIENTUR, ET EAS IN TEMPORE SUO ANNUNTIABIMUS, SI TEMPUS EAS TYPIS MANDANDI NOBIS NON DEFUERIT, 


PATROLOGIE LATINZE TOMUS LXVII. 
DIONYSIUS EXIGUUS. 5. CASARIUS. FACUNDUS HERMIANENSIS. ALII. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETLAE PARISIORUM VULGO 
D'ENFER& NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 


1865 


d 


AVIS IMPORTANT. 24067 


S'apres une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceüvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sáns contradiclions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catlioliques ne pouyaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2; ans, et les productions qui en. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parail-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliotheque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-£. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nnellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal eorrigées el mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholieisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait hier 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

1l est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à nioindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vrai aussi qu'un ceriain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait. dans. 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-i 
autrement, aprés tontes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves d 
Loules fautes? L'habitude, en Lypographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en conférer une troisiéme avec Ja seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. ^ 

Dans les Ateliers Catholiques 1a dillérence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la cópie d'on 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
lionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces collatiopnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a écheppé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre elle métal. Aprés ces cinq lectures Tnüéres contrólées l'une par l'autre, et en dehors adj; préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par — 
conséquent la pureté du lexte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de ]'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cint 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre Léméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuiles Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avee celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convainera que l'invraisemblable eat une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminen's, plus préoceupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trovver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédietins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuserils, cause perpétuelle de la raultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le RH. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étüde, wwe seule [aute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Géuéral de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surprendre une seule [aute, soit dans le latin soit dans le gree de notre double Patroloqie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrélieme, mis au 
déi de nous convaincre d'une seule erreur lypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Daus le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, el, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'imporlanee et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement ulile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu dese livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüleuse, savoir, la révision entiére et 
uuiverselle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait éLre moindre d'un demi million de francs est consaceree à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catlioliques, qui déjà se dislinguaienl entre toules par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux 5] gigantesques et d'un prix si exorbitant ? || faut 
certes étre bien péuétré d'une vocation divine à cet eflet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque Europe savante proelame que jamais vo:umes n'ont été édités avec tant d'exaetitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent vclume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront celte note. Eu conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en léte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
edilion et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
1mmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point ρον τος ; pasdu tout, il introduit. la emen 
car on a trouvé le moyen de le corriger jisqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons ia consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler ies eranaes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, V Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
tiles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'iri, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 10- 4^, οὐ s'engloulissent les in-folio, faisaient peur, el on n'osait y toucelier, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de loutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, ete., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
lont, sonL sans antoriLé, parce qu'elles sont sans exaetitude; la correction semble eu avoir él faite par des aveug!es, 
soil qu'on n'en ail pas senti la graviló, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
terrecle surgira bientot, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 


TRADITIO CATHOLICA. 
SJECULUM Y1. ANNI 550-559. 


DIONYSII EXIGUI, 


VIVENTIOLI, TROJANI, PONTIANI, 
S. C/ESARTI 


ARELATENSIS EPISCOPI, 


FULGENTII FERRANDI ET RUSTICI 


QUORUM PRIOR CARTHAGINENSIS, POSTERIOR: RONAN.E ECCLESLE DIACONUS, 


NECNON 


JUSTI, FACUNDI, 


URGELLENSIS ET HERMIANENSIS EPISCOPORUM, 


OPERA OMNIA 


JOXTA MEMORATISSIMAS EDITIONES GUILLELMI JANI, GALLANDII, MARGARINI DE LA BIGNE,; 
LUC.E HOLSTENII, NECNON EDMONDI MARTENE ACCURATISSIME EXPRESSA, 
RECENSITA ET EMENDATA, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
BEISLIOTHECE CLERI UNIVERSE, 


SIVE 


CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICIE RAMOS EDITORE. 


—Ó Á——9- - —————À 


TOMUS UNICUS. 


o ul 
YENIT 1 FRANCIS GALLICIS, 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULG 
D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PAIDUSINA. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM VI, ANNI 550-549. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXVII CONTINENTUR. 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


Epistola S. Cyrilli Alexandrini contra Nestorium a Dionysio trans!ata. 


Epistola due de ratione Pasche. 


Codex canonum Ecclesiae universae, cui premittitur Christophori Justelli Praefatio. 
Codex canonum ecclesiasticorum, sive Codex canonum vetus Ecclesie. Romana» ex 


Jac. Sirmondi Concil. tom. II. ὃ 
Collectio decretorum pontificum Romanorum. 


Translatio libri S. Gregorii Nysseni de Opificio hominis, cum epistola preefatoria. 


Vita S. Pachomii. — - : 
Interpretatio orationis S. Procli de Deipara. 
Interpretatio epistolae S. Procli ad Armenios, cum prefatione. 


Historia inventionis capitis S. Joannis Baptiste, a Dionysio Latine translata*. 


Cyclus Paschalis, praecedente ipsius historia. 
FACUNDUS EPISCOPUS HERMIANENSIS. 


Libri duodecim pro defensione trium capitulorum concilii Chalcedonensis. 
^ 


Liber contra Mocianum. 
Epistola fidei catholicae. 

FULGENTIUS FERRANDUS. 
Eyistole et opuscula. 
Breviatio canonum. 
Vita S. Fulgentii Ruspensis. 

S. JUSTUS URGELLENSIS. 
Epistola ad Sergium papam. : 
Explicatio in Canticum Salomonis. 
VIVENTIOLUS EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 


Epistola. 
TROJANUS EPISCOPUS SANTONENSIS. 


Epistola una. 
PONTIANUS EPISCOPUS AFRICANUS. 


Epistola ad Justinianum imp. 
S. CIESARIUS EPISCOPUS ARELATENSIS. 


Notitia ex Gallandii Bibliotheca. OD : 
Vita S. Caesarii auctoribus Cypriano, Firmino et Viventio. episcopis. 
De S. Cesario Commentarius Bollandianus. 


S. Cxsanit OPERUM PARS PRIOR. 
Homilia. 

OPERUM PARS POSTERIOR. 
Opuscula et epistola. 


RUSTICUS 8. ROMANJE ECCLESLE DIACONUS. 


Opus contra Acephalos precedente Notitia de Rustico. 


* Lectorem monitum volumus, interpretationem Dionysianam lihri de Opificio hominis, a nobis ex Bibliotheez Regiz 


exemplari exsceriptam, mendis scatere pierumque iusanabilibus, ut cuique legenti patebiL. 


Parisiis, — Ex Typis J -P. MIGNE, 


ANNO DOMINI Χ1,, 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


NOTITIA (ex Cave). 


Dionysius Exiguus, natione Seytha , professione A 


monachus, et abbas Romanus, Cassiodori familiaris 
ejusque in dialectica addiscenda condiscipulus. Claruit 
anno 5 5. Obiit ante annum 556, quo Cassiodorus 
librum de Divinis Lectionibus scripsit : ac in eo Dio- 
nysium jamjam, uti ait, defunctum. impense laudat. 
Generat hodieque, inquit (Cap. 25), Ecclesia catholica 
viros illustres probabilium dogmatum decore fulgentes. 
Fuit enim nostris temporibus et. Dionysius monachus, 
— in utraque lingua valde doctissimus, reddens actio- 
nibus suis, quam in libris Domini legerat, aequitatem : 
qui Scripturas divinas tanta curiositate discusserat at- 
que intellexcrat, ut... Fuit in illo cum sapientia magna 
simplicitas, cum doctrina humilitas, cum facundia lo- 
quendi parcitas. Totus catholicus, totus paternis regulis 
perseveranter adjunctus; et quidquid possunt legentes 
per diversos querere , in illius scientia cognoscebatur 
posse [ulgere. 
OPERA. 

Collectio sive Codex canonum ecclesiasticorum, a 
Dionysio; rogante Stephano episcopo Salonitano, 
Latine versus et. compaginatus , constans canonibus 
apostolicis prioribus 50 et canonibus conciliorum Ni- 
c:ni, Constantinopolitani, Chalcedonensis, Sardicen- 
sis, et Afrieanorum quoruiudam. Exstat in omnibus 
conciliorum collectionibus, et a Justello editus Paris. 
1623, in-8^, et in Bibliotheca Juris Canon. tom. I, 
p. 97. 

Collectio decretorum pontificum Romanorum a Siri- 
cio ad Anastesium IH, quotquot reperiri poterant, una 
cum epistola nuncupatoria ad Julianum presbyterum 
Itomanum, qui synodis Rom:e an. 488 ct 499. habitis 
subscripsit. Exstat in unaquaque Conciliorum edi- 
tione, et ἃ Justello una cum Codice canonum edita 
Paris. 1628, iu-8^, et in Bibliotheca Juris Canon. tom. 
I, p. 181. 


Epistola synodica S. Cyrilli et concilii Alexandrini, 
adversus Nestorium, Latine versa. Exstat. tum alibi, 
tum a Justello edita cum prioribus Opusculis. 

Epistola Paschalis Proterii ad. Leonem, Latine 
versa, una cum Epistolis duabus ipsius Exigui pasclia- 
libus ad Petronium et Bonifacium ; habetur in Appen- 
dice Petaviani operis de Doctrin. Temp. 

Vita S. Pachomii abbatis, Latime versa, et intcr 
Vitas Pawrum ab Heriberto Rosveydo edita Antverp. 
1615, 1628, in-folio. 

Oratio Procli de (audibus Deipare (quam tamea 
non ab Exiguo, sed a Mario Mercatore, versam esse 
contendit Garnerius : ae proinde versionem iuler 
istius opera adjuncto textu Graeco edidit parl. i, pag. 
19). Epistola ejusdem. de Fide ad Armenos, et altera 


Bad Domnum pro Athanasio Perrhenorum. episcopo, 


Latine verse; habentur in editione Procli operum a 
Vinc. Riecardo adoriata Rome 1650, in-4^. 

Gregorii Nysseni de Opificio hominis liber in duas 
divisus homilias , Latine versus. Exstat versio Dasil. 
1562, Colon. 1575, sed sine epistola. Dionysii nun- 
eupatoria ad Eugyppium presbyterum, et. versione 

'przifationis Nysseni : quas primus in lucem edidit 
Mabillonius Analect. tom. Il, p. 1. 

Historia inventionis capitis S. Joannis Baptiste, a 
Marcello abbate Grece conscripta, et ab Exiguo Latine 
versa ; edita est a CL. Du Fresne ad calcem historici 
tractatus de Capite S. Joannis Dapt. Paris. 1665, 
iu-4o, 

Gyclus Paschalis annorum. xcvri, ab anno 527 ini- 
üium ducens : cujus fragmentum habes in Mariani 
Seoti Chronico ad ann. 527. In. hoc cyclo anuos ἃ 
Christi lnearnatione numeravit Dionysius : atque 
istam :eram primus omnium annis supputandis ad- 
hibu.t. 
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et antistitum Christi deeus egregium, semperque ante 
oculos mentis apponens sancta nutrimentorum ves- 
torum studia a parvulo mihi depensa, qua nulla 
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spatia locorum poterunt oblitterare, ve! temporum : A struetio, propter eos qui non contentionis amiore, 


quiero vicem referre grati: quam me scio reperire 
non posse. Sed, quia plerumque perlicitur voto quod 
deesse videtur officio, desiderium quod erga vestram 
paternitatem jugiter gero, quo possum studio pan- 
dere non desisto, atque ideo vobis epistolam synodi- 
eam saneti Cyrilli Alexandrini pontificis Nestorio 
quondam Constantinopolitame urbis episcopo desti- 
natam, eui duodecim sunt admixta capitula blasphe- 
mie ejusdem Nestorii sub anathematis obsecratione 
damnantia : quam nuper de Grxco in Latinum elo- 
quium transtuli, per veneratorem vestrum fratrem 
Sanetulum destinavi : opportunum prorsus hoc tem- 
pore esistimans, quo tanti. doctoris apostolica fides 
Grecis jamdudum bene comperta, sed ignorata La- 
tinis hactenus innotescat : ut Nestoriana labes eviden- 
ier agnoscatur ab hominibus, et pro sua malignitate 
ierito respuatur, qux sub pretextu fidei perfidiam 
insinuare non desinit, et furore Judaico pariter et 
errore tranquillitatem catholie:e Ecclesi: toto terra- 
rumorbe diffuse turbare contendit. Et licet optime 
noverim quod przcepta salubria nequissimi homines 
hostiliter audiant, suaque dependere consilia prava 
persistant ; tamen omittenda non est quantalibet in- 


sed quadam simplicitate falluntur, quia sepe contigit 
ut aspirante Deo veritati. commodent stadium qui 
mendacio przbuere consensum. Memorati ergo beati 
Cyrilli scripta pr:ssentia eumdem Nestorium commo- 
nent, ut unigenitum Dei Filium de Patre natum ante 
omnia secula, ejusdemque cujus est Pater essenti:. 
qui propter nostram salutem descendit, et incarnatus 
est de Spiritu sancto, ex Maria Virgine,non audeat ia 
duos dividere, nec solita calliditate conjunctionem 
quamdam, et societatem Dei et hominis asseverare 
nitatur : qux? vocabula nulla utriusque natur: inse- 
parabilem unitatem, nec singularitatem person:e, vel 
certe subsistenti:x Filii Dei ab eo prolata signifieant, 
sed duo quadam vel plura potius 'sub hae istorum 


p hominum occasione demonstrant, sceleratamque di - 


visionem tam nefarii dogmatis conditor, qua ejus 
impiissimi sectatores dignitate quadam et auctoritate, 
nec non et relatione sic ut. ipsi desipiunt connectere 
moliuntur. Sed jam melius ista sepe dieti Patris as- 
sertione pandantur, beatitudinis vestrw. catholice 
pacem redintegrare propitius, nosque in membris 
ejus vestris precibus custodire dignetur. 


EPISTOLA S. CYRILLI ALEXANDRINi! EPISCOPI, 


DIRECTA NESTORIO QUONDAM COMNSTANTINOPOLITAN/E 


URBIS EPISCOPO, DUODEQ!M CONTINENS 


ANATHEMATISMI CAPITUI A. 


Domino ssncto fratrj Nestorie episcopo Cyrillus (; gata est, pr:sidente sanctissimo fratre et consacer- 


episcopus, et quie convenit apud. Alexandriam syno- 
dus ex /Egyptia dioecesi in Doraino salutem. 

Cum Salvator noste7 aperte pronuntiet dicens , 
Qui diligit patrem aut. matrem super me, non est me 
dignus ; et qui diligit filium aut filiam super me, non 
est me dignus : quid nos patiemur qui deposcimus a 
tua religione ut te super Christum Salvatorem om- 
nium diligamus ? Quis enim nobis in die judicii sub- 
venire poterit, aut quam satisfactionem reperire po- 
terknus, ita diuturnum silentium de prolatis a te 
contra eum blasphemiis continentes? Etiam siquidem 
te tantummodo L:ederes, docens ista vel sentiens, 
sollicitudo nobis minor existeret : eum vero totam 
scandalizaveris Ecclesiam, et fermentum insolite 
pravitatis et πον heresis miscueris in populis, non 
τὰ tum ibidein positis, sed ubique consistentibus. 
Nam tuarum expositionum libri per cuncta vu'gati 
sunt qux super nostro sileatio ultra vel excusationis 
sermo suflieiat, aut quomodo non necesse sit memi- 
nisse Christi Domini sie dicentis : Non putetis quod 
venerim pacem mittere in. terram , sed gladium; veni 
enim separare hominem adversus patrem. sui, et fi- 
liam adversus matrem. suam. Nam eum Leditur lides, 
parentum revereut a velut inutilis et periculosa de- 
spicitur, et amor erga filios fratresque vitatur : ad 
postremum super ipsam vitam mors potius a piis viris 
clizitur, ut meliorem resurrectionem, sicut seriptum 
est, conseqaantur. Ecce itaque te simul eum sancta 
syuodus, qu:e apud amplam urbem Romain congre. 


dote nostro Co:lestino episcopo, his scriptis jam ter- 
tio convenimus, consilium dantes ut te a tam pravis 
abstineas distortisque dogmatibus, qu: et sentire 
cosnosceris, et docere. Recipias vero fidem rectam 
Ecclesiis per beatissimos apostolos et evangel.s'as 
ab initio traditam, qui et oculis iuspexeruut, et 1ni- 
nistri verbi fuisse monstrantur. Quod si hoc religio 
tua facere distulervit, juxta dilationem litteris przfini- 
tam sanctissimi et venerandissimi consacerdotis no« 
stri Roman: przesulis Ecclesie: C-lestini : scias te 
nullam sortem habere nobiseum, nec loeum aut col- 
loquium meum de sacerdotibus et episcopis obtinere: 
non enim fas est contemnere nos Ecclesias ita tur- 
batas, et seandalizatos populos, fidemque rectissi- 


p mam violatam, dissipatum quinetiam grezem quem 


custodire debueras, et juxta nos amatores recti dog- 
matis exstilisses, eL sanetorum Patrem vestigia pia 
consectans, Omnes itaque quos, propter fidem, tua 
religio a communione removit, aut ἃ suo ordine de- 
posuit, laicos et clericos, in nostra communione re- 
cepimus, non justum est eos tuis decretis opprimi, 
qui noverunt recta sentire, qui etiam bene facientes 
libi prudentissime restiterunt : hoc idem namque ir 
epistola quam misisti ad presulem ample Rome 
sanctum et coepiscopum nostrum Ceelestinum signi- 
ficare curasti : non. autem sufficit tu: religioni so- 
lummodo fidei symbolum confiteri, quod expositum 
est per idem tempus, sancti Spiritus largitate, a vc- 
nerando et magao concilio apud Nie:eam congiegato; 
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hoc enim nec intellexisti, nec recte interpretatus es, A plenitudinem deitatis corporaliter, attamen intelligi- 


quinimo pervers licet sono vocis eadem verba pro- 
tuleris, sed consequens est. et. jurejurando fateri te 
quod anathematizes fidem tuam pollutam, et profana 
documenta qua sentis et doceas qu:e nos universi sive 
per Orientem, seu per Occidentem episcopi et magi- 
stri priesulesque populorum, credimus et docemus. 
Epistolis autem ab Alexandria tux religioni directis, 
Ecclesie consensum pr:ebuit, tam ea qu: apud urbeia 
Romam convenit sancta synodus, quam etiain. nos 
Omnes velut recte interpretabiliterque conscriptis. 
Subdidimus autem his nostris litteris qu: te sentire 
oportet et docere, eta quibus abstinere conveniat. 
IL:c est enim files catholic:e et apostolic:e Ecclesi, 
cui cuncti consentiunt orthodoxi per Orientein Occi- 
dentemque pontifices: Credimus in unum Deum Patrem 
omnipotentem, et c:etera.Sequentes itaque per omnia 
sanctorum martyrum confessiones, quas, loquente in 
eissaneto Spiritu, protulerunt, et intentioni que estin 
eorum intellectibus, :'quis vestigiis inh:erentes , at- 
que iter ambulautes regium, profitemur quod ipsum 
unizenitam Dei Verbum, Dominum natum ex ipsa 
Patris essentio, de Deo vero Deus verus, lumen de 
lumine, per quem omnia facta sunt, sive in ccelis, 
sive in terra, salulis nostr causa descendens ad 
exinanitionem esse dignatus est inclinare : incarna- 
tus autem et homo factus, id est carnem de Virgine 
saneta suscipiens, eanique propriam faciens, nativi- 
tatem nostram ex vulva sustinuit, homo de muliere 
procedens, nec quod erat abjiciens. Nam licet factus 
sit in assumptione carnis et sanguinis, tamen etiam 
sic quod erat Deus, natura scilicet οἱ veritate per- 
sistens. Nec carnem itaque dicimus in naturam dei- 
tatis esse conversam, nec in substantiam commuta- 
tam: inconvertibilis. etenim est et incommutabilis, 
idemque ipse juxta Scripturas jugiter permanens. 
Visus est autem et. parvulus, sed positus adhuc in 
cunabulis et in sinibus genitricis Virginis constitutus, 
universam creaturam replebat, ut Deus genitori suo 
iudivisus existens ; quod divinum est enim sine quan- 
titate et sine mole cognoscitur, nec ullis termiuis 
continetur, Unitum ergo carne Verbum Dei, secun- 
dum substantiam confitentes, unum adoramus Filium 
et Dominum Jesum Christum, non seorsum ponentes 
et determinantes hominem et Deum velut invicem 
sibi dignitatis et auctoritatis unitate conjunetos : 
hoc enin novitas vocis est, et aliud nihil. Nec item 
Christum specialiter nominantes Deum Verbum, quod 
ex Deo, ete., nec alterum similiter Christum specia- 
liter qui de muliere natus, etc , sed unum solum- 
modo Christum Dei Patris Verbum cum propria car- 
ne cognoscimus: (gae eain etiam. juxta nos uuetus 
est, quamvis : piritum dignis ipse contulerit, et non 
ad mensuram, sieut beatius evaugelista Joanaües as- 
seruit. Sed nec illud dieimus quod Dei Verbum velut 
in liomine communi, qui de saneta Virgine natus est, 
habitarit, ne Deum homo Christus habitatorem pos - 
Sidere eredatur. Quamvis enim Verbum  habitaverit 
in nobis, et. dictui sii in Christo habitare omnem 


mus eum, quod caro factus, non sieut in sanctis ha- 
bitare dieatur, nec talem in ipso habitationem f;- 
ctam definire tentavimus, sed unitus juxta naturan, 
nec in carnem penitus commutatus talem sibi fecit 
habitationem qualem et anima hominis habere cre- 
ditur ad proprium corpus. Unus igitur est Christus 
Filius Dominus noster non velut coajunctione quali- 
bet, ut in unitate dignitatis et auctoritatis homiuis 
habentis ad Deum : non enim potest unire naturas 
sola dignitatis :equalitas. Denique Pctrus et Joannes 
squalis sunt. alteruter dignitatis, propter quod εἰ 
apostoli et sancti discipuli esse monstrantur : veruu:- 
tamen, uterque non, unus est, nee juxta collationeni, 
vel connexionem, moduin conjunctionis advertimus : 


p hoc enim ad unitatem non sufficit naturalem, nec sc 


eundum participationis affectum, sieut nos etiam ad- 
lierentes Domino, unus cum eo spiritus sumus, imo 
potius conjunctionis nomeu evitamus, tanquam non 
existens idoneum quod significet unitatis arcanum : 
sed neque Deum aut. Dominum Christi Verbum Dei 
Patris asserimus, ne iterum manifestius in. duo divi- 
damus unum Christum Filium et Dominum, et in cri- 
men sacrilegii recidamus, Deum illi seipsum facientes 
et Dominum. Unitus quippe, sicut superius diximus, 
Deus Verbum carni secundum. subsistentiam , Deus 
quidem estominium et dominatur universilaU, verum- 
tamen neeservus et sibi ipse, nec dominus,quia ine- 
ptum est vel poiiusimpium hoe sentire vel dicere.Quam- 
visenim Deum suum patrem dixerit, cum Deus sit etiam 
ipse natura, et de illius essentia, tamen nullatenus 
ignoramus quod mauens Deus, ho:o quoque factus 
sit, qui sub Deo juxta debitam legem natura huma- 
nitatis existeret, ipse vero sibi vel Deus poterat csse 
vel Dominus : ergo sicut homo quanto decenter exi- 
nanitionis mensur:e congruit, sub Deo se nobiscum 
esse disseruit, hoc etiam modo sub lege factus est, 
quamvis ipse promulgaverit legem, et legislator ut 
Deus exstiterit. Cavemus. autem de Christo dicere, 
Propter assumentem veneror assumptum, et propfer 
invisibilem adoro visibilem. Ilorrendum vero super 
hoc etiam illud adjicere, Is qui susceptus est cum eo 
qui suscepit quod r.uncupatur Deus: qui enim hec 
dicit, dividit iterum ia duos Cliristos, euin qui unus 
est, hominem seorsum in parte, et Deuin similiter 
in parte constituens. Evidenter enim divilet unita- 
iem, quod non alter cum altero coadoratur, aut 
quod nuncupatur Deus, sed unus intelligitur Christus 
Jesus Dei Filius, unigenitus, una servitute cum pro- 
pria carne venerandus. Confitemur etiam quod idem 
ipse qui ex Deo Patre natus est Filius unigenitus 
Deus, lcet juxta naturam suam expers passionis ex- 
süiterit, pro nobis tamen secundum Sciipturas per- 
pessus sit, el erat in cruee fixo corpore proprie car- 
nis inpassibiliter ad se referens passiones : gratia 
vero Dei, pro omnibus gustavit mortem, tradens ei 
proprium corpus, quamvis naturaliter ipse vita sit et 
resurrectio mortaorum. Nam ut mortem ineffabili po- 
lentia. proculearelt, ac primus in sua carne. primoge- 
nitus ex mortuis feret, el primit dormienüum, 
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viamque faceret hu-»anz natur: ad corruptionis re- A dignos exinanitione sermones effugerit? Uni igitur 


cursum, gratia Dei, sicut. supra dictum est, pro om- 
nibus gustavit mortem, et tertio die resurgens spo- 
liavit infernum. Idcirco. quamvis dicatur quod per 
l;ominem facta sit resurrectio mortuorum, tamen in- 
tellirimus hominem factum Verbum quod ex Deoest, 
el peripsum mortis imperium fuisse destructum : 
veniet autem temporibus przefinitis, sicut unus est Fi- 
lius et Dominus, in gloria Patris, ut judicet orbem 
terrarum | in :quitate, sicut Scriptura testatur. Ne- 
cessario igitur et hoc adjicimus ; annuntiantes enim 
secundum carnem mortem unigeniti Filii Dei, id est 
Jesu Christi, et resurrectionem ejus, et in coelis as- 
censionem pariter confitentes, incruentam celebra- 
mus in ecclesiis sacrificii servitutem ; sic. etiam ad 
mysticas benedictiones accedimus, et sanclificamur, 
participes sancti corporis et pretiosi sanguinis Chri- 
sti omnium nostrum redemptoris effecti, sicut. coni- 
munem carnem percipientes, quod absit : nec ut viri 
sanctificati et Verbo conjuncti secundum dignitatis 
unitatem, aut sicut divinam possidentis habitationem, 
sed ut vere vivificatricem, et ipsius Verbi propriam 
factam ; vita enim naturaliter ut Deus existens, quia 
proprie carni unitus est, vivificatricem eam esse pro- 
fessus est. Et ideo quamvis dicat ad nos, Amen, amen 
dico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii hominis, 
et biberitis ejus sanguinem, non tamen eam ut. homi- 
nis unius ex nobis existimare debemus, quomodo ni- 
hil juxta naturam suam vivificatrix esse caro hominis 
poterit : sed ut vere propriam ejus factam, qui pro- 
pter nos filius hominis et factus est et vocatus. Eas 
autem voces quas Salvator noster in Evangelio pro- 
tulit, non in duabus subsistenliis aut. personis om- 
iino partimur. Non enim duplex est unus Christus et 
eolus, quamvis ex duabus diversisque rebus ad uni- 
1atem cognoscatur individuam convenisse: sieut homo 
quoque ex anima constans et corpore nonduplex po- 
tius, sed unus est ex utroque. Humanas ergo et. di- 
vinas insuper voces ab uno Christo dictas animad- 
vertentes recte sentimus. Cum enim Deo dignissime ἡ 
loquitur de seipso : Qui me vidit, vidit et Patrem ; et, 
I;go οἱ Pater unum sumus, divinam ejus intelligimus 
ineffabilemque naturam, secundum quam unum est 
cum Patre suo, propter unam eamdemque substan- 
tiam, imago et character, splendorque glorie ejus 
cxistens. Cum vero human:e natur: mensuram nul- 
Jatenus inhonorans Jud:eos alloquitur, Nunc me que- 
1itis occidere hominem qui veritatem vobis locutus sum, 
jtem non minus eum qui in similitudine et :equali- 
late Patris est, Deum Verbum etiam in mensur;s hu- 
manitatis ejus agnoscimus. Si autem necessario cre- 
ditnr quod natura Deus existens factus sit caro, imo 
potius homo animatus anima rationali, quie causa 
est ut in ejus quilibet vocibus erubescat, si eas ho- 
mine dignas effatus est? Quod si sermones homini 
congruentes abjicit, juxta nos hominem fieri quis coe- 
git? Cum vero se propter nos ad exinanitionem spon- 
taneam misericorditer inclinaret, quam ob causam 


* Dignissime Deo, id est, ut Deum decet. Epirr. 
** Purasis prorsus vitiosa, qux sie forsan legenda 
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person: cunctas ejus in Evangelio voces ascribimus, 
uni subsistenti:, Verbi scilicet et. incarnati, quia 
unus est Dominus Jesus Christus, ut scriptum est. 
Appellatum vero Apostolum et Pontificem confessio- 
nis nostr» tanquam sacrificante Deo et Patri fidei 
nostrae confessionem, quam a nobis ipsi et per ipsum 
Deo et Patri incessanter offertur **. Iterum cum di- 
cimus, qui ex Deo est secundum naturam Filius uni- 
genitus, nec homini prxter eum alteri sacerdotii 
nomen eL officium dejutamus. Factus est enim me- 
diator Dei et hominum, et reconciliator ad pa- 
cem, semetipsum Deo et Patri pro nobis offe- 
rens in odorem suavitatis : ideoque sacrificium et 
oblationem noluisii ; holocausta pro peccato non. tibi 
placuerunt, corpus autem per[ecisti mihi; tunc dixi 
Ecce venio. In capite libri scriptum est de me, ut [aciam 
voluntatem tuam. Obtulit enim primum corpus non 
pro se, sed pro nobis in odorem suavitatis. Nam qua 
pro se oblatione vel sacriticiis indigeret ab omni pec- 
cato liber ut Deus existens? Quod si omnes peccave- 
ruut et egent gloria Dei, secundum hoc quod sumus 
ad mutabilitatis excessum prompltiores effecti, et pec- 
catis :grotavit humana natura , ipse vero non ita : 
ideoque nos gloria ejus evincimur, cur erit ultra jam 
dubium quod Agnus verus propter nos et pro nobis 
sit immolatus? Qui dicit autem quia semetipsum tam 
pro se quam pro nobis obtulerit, nullatenus impie- 
tatis crimen effugiet, cum nihil prorsus iste delique- 
rit, nec ullum fecerit omnino peccatum. Qua igitur 
egeret oblatione nullo suo excitante facinore , pro 
quo si esset satis admodum convenienter offerret ? 
De Spiritu quoque cum dicit, /lle me glorificavit, hoe 
rectissime sentientes quam Christum et Filium, non 
velut alterius egentem gloria, confitemur a Spiritu 
sancto gloriam consecutum , quia spiritus ejus nec 
melior nec superior illo est: sed quia mira opera 
faciens ad demonstrationem su:e deitatis virtute pro- 
prii spiritus utebatur, ab ipsa glorificari dicitur. 
Quemadmodum si quis de hominibus asseveret quod 
virtus sua seu disciplina quemlibet unumquemque 
clarificet : quamvis enim in sua sit subsistentia spiri- 
tus, et ejus inte'lizatur in persona proprietas juxta id 
quod spiritus est et non filius , attamen alienus non 
est : ab illo enim Spiritus appellatus est veritatis, et 


veritas Christus est , unde et ab isto similiter sieut ἡ 


ex DeoPatre procedit. Denique hic ipse Spiritus etiam 
per sanctorum manus apostolorum miracula gloriosa 
perficiens Dominum glorificavit Jesum Christum post- 
quam ascendit in ccelum. Nam creditus est Christus 
natura Deus existens, per suum spiritum virtutes 
efficiens, ideoque dicebat : De meo accipiet et annun- 
tiabit vobis. Nequaquam vero participatione alterius 
ilem Spiritus sapiens aut potens dicitur, quia per 
omnia perfectus est, et nullo prorsus indigens bono. 
Nam paternz virtutis et sapientiz, id est. Filii spiri- 
wis creditur, et ideo ipsa re et subsistentia virtus οἱ 
sapientia comprobatur. Igitur quia Deum carni uni- 


e:set : Apellatur vero apostolus ct pontifex..... {πῆ- 
quam sacriicans ... qu& a nobis... offertur. Evir. 
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tum juxta subsistentiam saneta Virgo corporaliter 
peperit, ideirco eam Dei genitricem esse profitemur, 
noa quod Verbi natura existendi principium de carne 
sortita sit; erat cnim in principio Verbum , et Deus 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et ipse est 
conditor seculorum, Patri co:ternus, et universitatis 
creator; sed quod superius diximus, juxta subsisten- 
liam sibimet uniens humanam naturam , nativitatem 
sustinuerit ex ipsa vulva corporea, non quod eguerit 
necessario aut propter suam naturam, nativitate isla, 
quie est in extremis seculi facta temporibus, sed ut 
ipsas benediceret substantie nost primitias. Et 
dum eum carni unitum mulier edidisset, illa qux ad- 
versus omne genus humanum maledictio fuerat pro- 
lata desineret , nec jam morti nostra corpora desti- 
raret. IHlud quoque quod dictum est, In tristitia paries 
filios , ipse dissolvens , verum esse mo:straret quod 
propüete voce predixeral : Absorpta est mors in 
victoria , et ilerum : Abstulit Deus omnem lacrymam 
ab omni [acie ; propter hanc etenim causam dicimus 
eum dispensatorie et ipsis benedixisse tunc nuptiis, 
cum in Canan Galilex: cum sanctis vocatus apostolis 
adesse dignatus est. Hxc sapere sumus edocti a san- 
ctis apostolis et evangelistis , et ab omni Scriptura 
divinitus inspirata, nec non et a beatis Patrum con- 
fessionibus veritate subnixis. His omnibus etiam 
tuam religionem concordare, et przeter aliquem dolum 
vel fietionem consentire convenit ; qui vero religio 
tua anathematizare necesse est, huie epistol: nostrae 
subjecta sunt: quod si minime, eisdem subjectis 
sententiam consequeris. 

1. Si quis non confitetur Deum esse veraciter Em- 
manuel, et propter hoc ipsum Dei Genitricem san- 
ciam Virginem (peperit enim carnaliter Verbum, 
quod ex Deo est, secundum quod scriptum est : Et 
Verbum caro factum est), anathema sit. 

1. Si quis non confitetur carne substantialiter 
unum esse Verbum Patris , unum quoque esse Chri- 
Stlum cum propria carne, et eumdem ipsum sine du- 
bio Deum simul et hominem , anathema sit. 

III. Si quis in uno Christo dividit substantias post 
unitionem sola eas societate conjungens ea qu: se- 
cundum dignitatem est, vel etiam auctoritatem, aut 
potestatem , et non magis conventu ad unitatem 
naturalem, anathema sit. 

ΤΥ. Si quis duabus personis vel subsistentiis decer- 
nat eas voces qu:e tam in evangelicis quam apostolicis 
litteris continentur, vel etiam eas qua de Christo a 
sanctis dicuntur, vel ab ipso Christo de se ipso , et 
aliquas quidem ex his ianquam homini prxter Dei 
Verbum specialiter intelligat, applicandas crediderit, 
aliquas vero tanquam Deo dignas soli Verbo Dei 
Patris deputaverit, anathema sit. 
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A  V.Si quis audet dicere Christum liominem ἄνθρων- 
πον f:og6p07, id est hominem Deo utentem se asportan- 
tein ( Sic), et non Deum esse veraciter dixerit, tanquam 
unicum filium per naturam, secundum quod Verbum 
caro faetum est, participaverit nobis similiter carne 
et sanguine, anathema sit. 

VI. Si quis dicit Deum vel Dominum esse Christi 
Dei Patris Verbum , et non magis eumdem ipsum 
confitetur Deum et hominem simul , propter quod 
Verbum caro factum est, secundum Scripturas, ana- 
thema sit. 

VII. Si quis dieit tanquam in hominem Jesum Deum 
Verbum fuisse operatum , et Unigeniti dignitatem, 
tanquam alteri pr:eter ipsum existenti , tribuit, ana- 
thema sit. 

B VIL. Si quis audet dicere assumptum hominem 

coadorari cum Deo Verbo oportere, et connuncupari 

Deum, tanquam alterum cum altero. (adjectio enim 

unius syllab:e hoe cogit intelligi), et non magis una 

reverentia veneratur Emmanuel, unamque ei glorifi- 
cationem dependit , juxta quod Verbum caro factum 
est, anathema sit. 

IX. Si quis unum Dominum Jesum Christuxdit glori- 
ficatum dicit a Spiritu sancto , tanquam ab aliena 
virtute , qua per eum uteretur, et ab eo acceperit 
efficaciam contra immundos spiritus, et per eum im- 
plesse divina signa, et non magis ejus proprium esse 
spiritum dicat sicut et Patris, per quem signa opera- 
tus est, anathema sit. 

X. Pontificem et Apostolum confessionis nostra 
factum esse Christum divina Scriptura commemorat. 
Obtulit enim semetipsum pro nobis Deo Patri in 
odorem suavitatis : si quis ergo Pontificem et Apo- 
stolum nostrum alium dixerit esse factum, pr:eter- 
quam ipsum Deum Dei Verbum , quando factum est 
caro, et secundum nos homo, sed quasi altcrum 
przter ipsum specialiter hominem ex muliere ; et si 
quis dicit quia pro se obtulit seipsum oblationem, et 
non magis pre nobis solis ( non enim indiguit obla- 
lione qui peccatum nescivit), anathema sit. 

XI. Si quis non confitetur carnem Domini vivifica- 
tricem esse tanquam propriam ipsius Dei Verbi, sed 
quasi alterius cujuspiam preter ipsum, conjuncti 
quidem secundum dignitatem , aut sccundum quod 
solam divinam inhabitationem habuerit : et non po- 
D tius ut dixerimus vivificatricem esse , quia facta est 

propria Verbi Dei, cui omnia vivificare possibile est, 

anathema sit. 

XII. Si quis non confitetur Deum Verbum carne 
passum esse, et carne crucifixum , et mortem carne 
gustasse , factumque primogenitum ex mortuis, se- 
cundum quod est et vita, et vivificator ut Deus, ana- 
thema sit. 
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SCRIPTA ANNO CIRISTI 525. PROBO CONSULE, 
INDICTIONE 3. 

Domino beatissimo , et nimium desideratissimo 
Patri Petronio episcopo, Dionysius Exiguus. 

Paschalis festi ratio:em, quam multorum diu fre- 
quenter ἃ nobis exposcit instantia, nunc adjuti pre- 
cibus vestris explicare curavimus : sequentes per 
omnia venerabilium trecentorum ct octodecim pon- 
lifieun, qui apud Niceam civitatem Bithyniz con- 
tra vesaniam Arii convenerunt, etiam rei hujus ab- 
solutam veramque sententiam : qui quartasdecimas 
lunas paschalis observanti: per. novemdecim auno- 
rum redeuntem semper in se circulum stabiles im- 
motasque fiserunt: qu: cunctis seculis eodem quo 
repetuntur (al., reponuntur) exordio sine varietatis 
Jabuntur excursu. Hanc autem regulam profati cir- 
culi non tam peritia singulari quam sancti Spiritus 
ilustratione sanxerunt, et velut anchoram (irmam 
et stabilem huie rationi lunaris dimensionis appo- 
suisse cernuntur : quam postmodum nonnulli vel ar- 
rogantia despicientes, vel transgredientes inscientia, 
Judaicis inducti fabulis, diversam atque contrariam 
formam festivitatis uniez tradiderunt. Et quia sine 
fandamenti soliditate non potest structura ulla con- 
sistere, longe aliter in quibusdam annis dominicum 
Pascha et lun: computum przefigere maluerunt, in- 
ordinatos circulos ordinantes (al., ordientes) : qui 
non solum nullam recursus stabilitatem , verum 
etiam cursum pra/ferunt errore notabilem. 

Sed Alexandrinz: urbis archiepiscopus beatus 
Athanasius, qui etiam ipse (al., et ipse) Nie:no con- 
eilio tunc sancti Alexandri pontificis diaconus, et in 
emnibus adjutor interfuit; et deinceps venerabilis 
Theophilus, et Cyrillus, ab hae synodi veneranda 
constitutione minime desceicerunt. Imo potius eum- 
dem decemnovennalem circulum, qui Enneacaidecae- 
terida Grxeco vocabulo nuncupatur, sollicite retinen- 
tes, paschalem cursum nullis diversitatibus interpo- 
lasse monstrantur. Papa denique Theophilus centum 
annorum cursum Theodosio seniori principi dedi- 
cans, et sanctus Cyrillus cyclum temporum nonaginta 
et quinque annorum componens, hane sancti con- 
cilii traditionem ad observandas quartasdecimas lu- 
nas paschales per omnia servaverunt. Et quia stu- 


À ejusdem pontilicis; imo potius sepe diei Nieieni 


concilii, nos ordinasse profitemur. 


Quia vero sanetus Cyrillus primum cyclum ab an- 
no Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio ecypit, 
εἴ ultimum in ducentesimo quadragesimo septimo 
terminavit ; nos a ducentesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tyranni potius quam principis inehoan- 
tes, noluimus circulis nostris memoriam impii et 
persecutoris inneetere ; sed magis elegimus ab In- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tem- 
pora prauotare : quatenus exordium spei nostre 
notius nohis existeret, et causa reparationis human, 
id est passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret. 

Hoe preterea lectorem. putavimus admonendum, 


B quod cireulus iste nonaginta et quinque annorum 


quem fecimus, cum [inito tempore in idipsum  re- 
verti cceperit, non per omuia propositam teneat fir- 
iitatem. Nam licet anni Domini nostri Jesu Christi 
ordinem suum continuata serie custodiant, eL indi- 
ctiones per annos quindecim solita revolutione de- 
currant, epactas eliam, quas Greci vocant, id est 
adjectiones annuas lunares undecim, qu: triginta 
dierum fine in se redeunt, fixis regulis invenias ad-- 
notatas, decemnovennalem quoque recursum, et 
paschales quartasdecimas lunas easdem omuium 
:evorum revolutione reperias : tamen tenorem simi- 
lem constanti nequeunt custodire concurrentes 
dies hebdomadum, ei dies Pasch:e Domini, lunaque 
ipsius diei Dominici. Concurrentium autem hebdo- 
madum (al., septem dierum) ratio, qux de so!is cur«u 
provenit, septeno (al., septem) annorum jugi circuitu 
terminatur. In quo per annos singulos unum nume- 
rare curabis; in eo tantummodo anuo in quo bis- - 
sextus fuerit, duos adjieies ; quie causa etiam facit 
ut non per omnia circulus iste nonaginta quinque 
annorum suo recursui concordari videatur. Nam eum 
in exteris annis non dissentiat, in illis solis in qui- 
bus se bissextus interserit, Pascha dominieum cum 
sua luna vario modo rationis oceurrit. Sed bi qui 
ordine fixo per omnia decurrunt tempora, mobilium 
casuum sua stabili cireuitione sine ulla possunt 
difficultate dirigere. Et ideo post expletionem nona- 
ginta quinque annorum, cum harum rerum diligens 
ad exordium redire voluerit, non ad quintum cy- 


diosis, et. quxerentibus scire quod verum est, debet D clum sancti Cyrilli, quem nobis necessario propósui- 


cjusdem circuli regula fixius inhzerere; hane post prze- 
fationem nostram credidimus ascribendam. Nonagin- 
τὰ quinque autem annorum hunc cyclum studio quo 
valuimus expedire contendimus : ultimum ejusdem 
beati Cyrilli, id est quintum cireulum, quia sex ad 

huc ex eo anni supererant, in nostro hoc opere pr:e- 
ferentes : ac deinde quinque alios juxta normam 


mus, sed ad nostrum primum vigilanter exeurrat ; et 
ordine, quo diximus, per eos qui firmum cursum re- 
tinent, eorum progressum, qui videntur titubare, 
sustentet. — 

I!iud quoque non minori cura notandum esse cen- 
suimus, ne in primi mensis agnitione fallamur. Hine 
enim pene cunctus error diserepantix paschalis exo- 
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Dominus omnipotens hane sacratissimam solemnita- 
-tem celebrandam filiis Israel, qui ex ZEgyptia servi- 
{π|6 liberabantur, indiceret, ait in libro Exodi ad 
Moysen et Aaron in terra /Egypti : Mensis. iste prin- 
"cipium mensium, primus erit in mensibus anni (Exod. 
xit, 2). Itemque ibidem : Primo, inquit, mense, deci- 
so quarto die mensis ad vesperum. comedetis azymq, 
"sque ad vigesimum primum ejusdem. ad. vesperum 
(Ibid., 13). In Deuteronomio quoque idem legislator 
Moyses ita populum de hac re commonet dicens : 
Observa mensem novorum (frugum, et verni primum 
temporis, ut [acias. Pascha Domino Deo tuo, quoniam 
in isto mense eduxit te Dominus Deus tis de Zi qypto 
noctu (Deuter. xvt, 1 et seq.). Tanta hac auctoritate 
divina claruit, prinio mense, decimo quarto die ad ve- 
sperum, usque ad vigesimum primum, festivitatem 
paschalem debere celebrari. Sed quia mensis hie 
unde sumat exordium, vel ubi terminetur, evidenter 
ibi non legitur, przefati trecenti et octodecim pontifi- 
ces, antiqui moris observantiam, et exinde a sancto 
Moyse traditam, sicut in septimo libro Ecclesiasticze 
refertur Historiw, solertius investigantes, ab octavo 
idus Martii, usque in diem nonarum Aprilium, na- 
tam lunam facere dixerunt primi mensis exordium : 
ct a duodecimo die calendarum Aprilium usque in de- 
cimum quartum calendas Maias lunam decimam quar- 
tam solertius inquirendam. Qu: quia cum solis cursu 
non sxpualiter volvitur, tantorum dierum spatiis oc- 
cursum vernalis z:equinoctii consequatur : qui a duo- 
decimo calendarum Aprilium die, cunctorum Orien- 
talium sententiis, et maxime ZEgyptiorum, qui caleu- 
lationis prx omnibus gnari sunt, specialiter adnotatur. 
In quo etiam, si luna decima quarta sabbato conti- 
gerit (quod semel in nonaginta quinque annis acci- 
dere manifestum est) , sequenti die dominico, id est 
undecimo calendas Aprilis, lana decima quinta, cele- 
brandum Pascha, eadem saneta synodus sine ambi- 
£uitate firmavit. Hoc modis omnibus admonens, ut 
ante duodecimum calendas Aprilis lunam. decimam 
quartam paschalis festi nullus inquireret ; quam non 
primi mensis, sed ultimi esse constaret. 
|. Sed nec hoc prz:ttereundum esse putavimus, quod 
nimis errant qui lunam peragere cursum sui circuli 
triginta dierum spatiis zestimantes, duodecim lunares 
menses in trecentis sexaginta diebus annumerant ; 
quibus etiam quinque dies adjiciunt, quos intercala- 
res appellavit antiquitas, ut. solarem annum adim- 
plere videantur. Cum diligens inquisitio veritatis 
ostenderit in duobus lunx circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ac 
per hoc in duodecim lunaribus mensibus trecento- 
rum quinquaginta quatuor dierum summam colligi ; 
cui epaelas ZEgyplii annuas, id est un!ecim dies, 
aecommodant : ut ita demum lunaris emensio (al., 
dimensio) rationi solis adz:equetur. Quod verissimum 
esse atque certissimum suprascriptorum Patrum 
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rum caleulationem, quartas decimas lunas paschalis 
observantice tradiderunt. Sed. nonnulli tante subtili- 
latis, sive potius sanctionis ignari, dum alia supputa- 
lionis argumenta perquirunt, a veritatis tramite re- 
cedunt. Unde plerumque contingit, ut quando spe 
dieti Patres decimam quartam lunam ponunt, eam 
isti decimam quintam suspicentur ; et qux vigesima 
prima est, vigesimam secundam esse pronuntient. 
Sed nohis, quibus amor et cura est Christian: reli- 
gionis, nulla prorsus oportet ratione discedere ; sed 
prefixam ab his paschalem regulam sincerissima 
convenit observatione servare. 

Quanta vero in Ecclesiis toto terrarum orbe diffu- 
sis horum Patrum nitamur auctoritate, nop labor 
cum secundum concilium apud Ni- 
cieam post tempora non longa conveniens ^, eorum 
primitus definitionem , quam de paschali ratione 
protulerant, nullo modo violandam esse censuerit. 
Denique in sanctis canonibus, sub titulo septuagesi- 
mo nono, qui est primus ipsius Antiocheni concilii, 
his verbis invenitur expressum : Omnes qui ausi fue- 
rint dissolvere definitionem sancti et magni concilii 
quod- apud Niceam congregalum. est, sub prasentia 
piissimi et venerandi principis Constantini, de saluti- 
fera solemnitate paschali, excommunicandos, et de 
Ecclesia pellendos esse censemus ; si tamen contentiosi, 
adversus ea que bene sunt decreta, perstiterint. Ei 
hac quidem de laicis dicta sint. Si quis autem eorum 
qui praesunt Ecclesie, aut episcopus, aut presbyter, at 
diaconus, post. hanc definitionem tentaverit ad subver- 
sionem populorum, et Ecclesiarum. perturbationem, 
seorsim. colligere, et cum Judeis Pascha celebrare ; 
sancta synodus hunc alienum jam hinc ab Ecclesia 
indicavit, quod non solum sibi, sed plurimis causa cor- 
ruplionis ac perturbationis exstiterit. Nec solum a mi- 
nisterio tules removet, sed etiam. illi qui post damna- 
tionem hujusmodi communicare tentaverint, damna'i 
sunt, omni quoque extrinsecus honore privati, quem 
sancta regula, et sacerdotium Dei promeruit. His non 
dissimilia venerabilis papa Leo sedis apostolicze prze- 
sul pronuntiat, dicens : Contra statuta canonum pa- 
lernorum, qua ante longissime etatis annos in urbe 
Kicea spiritalibus sunt fundata decretis, nihil cuiquam 
audere conceditur : ita ut. si quis diversum quid velit 
quam illa corrumpat. 
Que si, ut oportet, a cunctis pontificibus intemerata 
serventur, per universas Ecclesias paz erit, et firma. 
concordia, Et iterum : In omnibus , inquit, ecclesia- . 
s'icis causis, his legibus obsequimur, quas ad pacificam 
observantiam omnium sacerdotum per trecentos octo- 
decim antistites Spiritus sanctus instituit : ta ut etiam- 
si multo plures aliud, quam illi statuere, decernant, 
in nulla reverentia sit habendum, quidquid fuerit a 
pradictorum constitutione diversum. 

Suffieienter, ut pulamus, cunctis indicitur, ne 
deinceps aliter quam a sanctis constitutum est Patri- 
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bus, sacratissimum Pascha celebretur. Quod si testi- A dum, communes, id est minores habeat, tertium eme *»,. 


1nonia tantorum sacerdotum forsitan quis obstnata 
mente despexerit, etiam in historia ecclesiastica paria 
breviter intimata reperiet; multorumque relatione 
pontificum, et maxime beati Athanasii, cujus supra 
meminimus, hzc eadem vulgata cognoscet. Idipsum 
vero epistola sancti Proterii Alexandrinc urbis epi- 
scopi ad eumdem papam Leonem pro hac eadein 
paschali qu:estione directa, testatur : quam ante hos 
annos transferentes e Grzco, huie operi adnecten- 
dam esse perspeximus (al., prospeximus) : nec non et 
argumenta AEgyptiorum sagacitate quxesita. subdidi- 
mus; quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli 
possint facile reperiri : id est, quotus sit annus ab 
Incarnatione Domini, et quota sit indictio; quotus 
etiam lunaris circulus, sive decemnovennalis exi- 
stat; c:eterique simili (al., c:eteraque similia) suppu- 
tationis compendio requirantur. Orantem pro nobis 
beatitudinem vestram divina gratia custodire di- 
guetur. 


EPISTOLA II. 
SCRIPTA ANNO CHRISTI VULGARI 520. 


Dominis a me plurimum venerandis Bonifacio pri- 
micerio netariorum, et Dono secundicerio, Dionysius 
Exiguus salutem. 

Observantize (al., Reverentize, non bene) paschalis 
regulam, diu sancto ac venerabili Petronio episcopo 
commonente, tandem stylo commendare compulsus, 
omnem deinceps diversitatis oppugnationem subla- 
tam fore credideram; maxime quod sanctorum tre- 
centorum octodecim antistitum qui apud Niczam 
convenerant, auctoritatem totis nisibus insinuare 
curaveram : qui in ipso concilio venerando decem- 
novenualem cyclum regulariter affizentes, quartas 
decimas lunas paschalis observantize per omnia tem- 
pora legi su: revolutionis immobiles adnotaverunt. 
Sed quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus qua- 
sone, de archivo Roman: Ecclesix Paschasini ve- 
nerabilis episcopi scripta, quem constat pro persona 
beatissimi papxe Leonis sancto Chalcedonensi przese- 
disse coneilio, ad eumdem papam per idem tempus 
directa nune protulit, quae sanctis Patribus evidenti 
ratione consentiunt, huic pr:esenti indidimus operi : 
ut hujus etiam viri testimonio niteremur, qui mani- 
festo miraculo venerabilium pontificum paschalia 
decreta confirmat. Quo vero in scriptis ipsis com- 
munium annorum et embolismorum mentio faeta 
est, eL a nonnullis hiec. ratio, qux ex Hebreorum, 
ut fertur, traditione descendit, magnopere qusri- 
tur, scire volentibus, utrum huic paterna regula (αί., 
patern:z regule) consonare videatur; necessarium 
duximus, et hanc notitiam, ne probetur in aliquo 
dissidere, coacta brevitate digerere. 

Noverimus itaque, quia idem decemnovennalis 
cyclus per ogdoadem et hendecadem semper in se re- 
volvitur. Octo namque et undecim ipse numerus ex- 
plicatur. Ogdoas ergo, qux incipit a primo decem- 
novennali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 
bac ratione peragitur, ut anuos primum et sccun- 
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bolismum, id est majorem ; annum quartum et quin- 
tum item communes, sextum embolismum; septi-- 
mum communem, octavum embolismum. Ac per hoc 
ogdoadis communes anni quinque, et tres embolismi 
jugiter ascribuntur. Communis autem annus duode-- 


cim lunares menses colligit, qui dies trecentos quin- » 


quaginta quatuor efficiunt. Embolismus autem annus, 
etlunas tredecim, et dies trecentos octoginta qua- 
tuor habere monstratur. ltem hendecas hac lege 
discurrit. Incipit nono anno cycli decemnovennalis, 
qui est lunaris sextus : cujus primus et secundus 
annus communis est, tertius erabolismus ; quartus et 
quintus communis, sextus embolismus; septimus et 
Octavus communis ; nonus embolismus ; decimus com- 
munis, undecimus embolismus : sicque hendecas 
communibus annis septem, embolismis quatuor ter- 
minatur. Embolismorum autem ista ratio probatur 
existere, quia annorum communium videtur damna 
supplere : quatenus ad solare tempus lunaris ex:x- 
quetur excursio. Quainvis enim anni solaris circulum 
per singulos menses luna circumeat, tamen ejus per- 
fectionem duodecim suis mensibus implere non prz- 
valet. Denique in annis communibus ad rationem 
solaris anni undecim dies lunz» deesse cernuntur. 
In embolismis vero novemdecim diebus eumdem an- 
num videtur solarem luna transcendere. Quapropter 
ogloadis et hendecadis annos, juxta przfati circuli 
ordinem, in medium proferamus; et liquido probabi- 
mus, per octo annos et undecim, lun: cursum cum 
sole contendere : quando tot dies illa colligat quot 
ille cucurrerit. 

[n ogdoade diximus quinque annos esse communes, 
tres embolismos. Quinquies ergo trecenteni quinqua- 
geni qualerni, fiunt mille septingenti septuaginta ; 
et ter trecenteni octogeni quaterni, mille centum 
quinquaginta duo, ae per hoc simul fiunt bis mille 
nongenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 
in summam redigantur, id est oclies trecenti sexa- 
geni quini, et quadrans, faciunt simul bis mille non- 
gentos viginti duos. Simili modo et hendecadis arnos, 
qui sunt communes septem, et quatuor embolismi, 
si in summam ea qua diximus supputatione corn- 
gesseris, tantumdem pene reperies, quantum unde- 
cim solares anni conficiunt; hoc est, quater mille 


D quatuordecim. Hec est ergo embolismorum, sicut 


prediximus, ratio, ut incrementis suis communium 
annorum detrimenta compeusent. 

Sed jam pulcherrimam vobis atque pr:eclaram col- 
lectioneia ipsius cycli decemnovennalss ostendaui, 
per quam omnem deinceps ambiguitatem, si qua 
mota fuerit, auferatis ; nec sit ita quis nimio stupore 
perculsus, qui demonstrata sibi veritatis luce non 
gaudeat, et ignoranti: relictis tenebris, tant:e rationi 
protinus non acquiescat. A decima quinta luna pa- 
schalis fes&, anni, verbi gratia, przecedentis, usque 
ad decimam quartam sequentis, quod qu:erimus, si 
communis annus est, trecentos quinquaginta quatuor 
dies habebit; si embolismus, trecentos octoginta 
quatuor. Quod si dies unus plus minusve contigerit, 
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. evidens error est. Excepto videlieet anno primo sepe 
dicti decemnovennalis cycli, quem a decima quarta 
luna Pasch:e ultimi, id est noni. decimi anni, usque 
ad decimam quartam ejusdem primi numerare cura- 

— mus (al., causavimus). Proptee quod idem ultimus 
et a id est adjeetiones lunares, octodenas tunc 
relinens, primo anno, non undecim, ut c:eteris annis 
ieri solet, sed duodecim dies accommodat. Et quia 
triginta dierum fine volvuntur, nulla epacta in prin- 
cipio ipsius eyeli ponitur; secundus autem annus 
epactas undecim suscipit : et ideo, sicut diximus, ἃ 
decima quinta luna Pasch: primi cycli usque ad finem 
ejus, in communibus et embolismis annis pr:efixos 
dies nos invenire, non dubium est. Quod si aliter 
aliquando caleulantium imperitia fuerit fortassis ex- 
positum, hae observantia ratiocinationis eorum falsi- 
tas arguetur. 


Atque ut hoe manifestius possit intelligi, pr:ssentis 
anni monstremus exemplo. Indietio quippe quarta 
est, et lunaris circulus undecimus ; decemnovennalis 
cyclus decimus quartus. Et quoniam hendecadis sex- 
tus annus est, eum embolismum esse necesse est. 
Δ decima quinta itaque luna preteriti festi, usque 
ad decimam quartam) prisentis, quot sunt dies dili- 
gentius inquiramus : et inveniemus procul dubio, 
quando Pascha celebrare debeamus. Transacto anno 
per indietionem tertiam in Pascha lunam decimam 
quartam nono calendarum Aprilium die, id est vige- 
simo quarto mensis Martii fuisse, quis dubitet, qui 
curam hujus rei habere quantulumcunque cognoscei- 
tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- 
merandi sumamus exordium; habemus Martii dies 
septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 
triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta et 
unum, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 
Novembris triginta, Decembris triginta et unum, Ja- 
nuarii triginta et unum, Februarii viginti octo, Martii 
wiginta et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 
pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti octogir.ta 
quatuor. Quod si, juxta eorum diffinitionem, ? qui 
lunam aliter quam se veritas habet computant, deci- 
mam quartam non pridie iduum Aprilium, sed tertio 
iduum demus occurrere; trecentos octoginta tres 
dies imminuto numero collisemus; quod nullo fieri 
pacto conceditur. Et ita semper quotiens dubitatio 
talis oceurrerit, a decima quinta luna transacte festi- 
vitatis, usque in decimam quartam Paschz, quod 
quaerimus, dies sollicite computemus. Et si comnmu- 
nis annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; 
si embolismus est, trecentos octoginta quatuor inve- 
niemus : nec inzequalitas (alias, inzequaliter) prorsus 
eveniet : quia regula cycli hujus hac ratione subsi- 
stit, cujus enucleatam formulam subjecta descriptione 
pandemus. 


Anno decemnovennali primo, lunari decimo septi- 
mo, a decimo quinto calendas Maii usque nonas Apri- 
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A lis, quia communis annus est, sunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali secundo, lunari decimo 
octavo, ab octavo idus Aprilis usque in octavum 
calendas Aprilis, quia communis est, sunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. 


Anno decemnovennali tertio, lunari decimo nono, 
ἃ septimo calendas Aprilis usque in idus Aprilis, quia 
embLolismus est, fiunt dies trecenti octoginta qua- 
tuor. 

Auno decemnovennali quarto, lunari primo, a de- 
cimo octavo calendas Maii usque in quartum nonas 
Aprilis, quia commuuis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali quinto, lunari secundo, a 

B tertio nonas Aprilis us;ue in undecimum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin - 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali sexto, lunari tertio, a de- 
cimo calendas Aprilis usque in quartum idus Aprilis, 
quia embolismus est, fiunt dies trecenti octoginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali septimo, lunari quarto, a 
tertio idus Aprilis usque in tertium calendas Aprilis, 
quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali octavo, lunari quinto, a pri- 
die calendas Aprilis usque in decimum quartum ca- 
lendas Maii, quia embolismus est, fiunt dies trecenti 
ocloginta quatuor. 

Anno decemnovennali nono, lunari sexto, a deci- 
mo tertio calendas Maii usque in septimum idus Apri- 
lis, quia communis est, fiunt dies trecenti quinqua- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo, lunari sepiimo, a 
sexto idus Aprilis usque in sextum calendas Aprilis, 
quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali undecimo, lunari octavo, a 
quinto calendas Aprilis usque in decimum septimum 
calendas Maii, quia embolismus est, fiunt dies tre- 
centi octoginta quatuor. 

Anno decemnovennali duodecimo, lunari nono, a 
decimo sexto calendas Maii usque in pridie nonas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo tertio, lunari deci- 
mo, ἃ nonis Aprilis usque in nonum calendas Aprilis, 
quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali decimo quarto, lunari unde- 
cimo, ab octavo calendas Aprilis usque in seeundum 
idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies treceiti 
octoginta quatuor. 
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Anno decemnovennali decimo quinto, lunari duo- 
decimo, ab idibus Aprilis usque in calendas Aprilis, 


5 Lunarem Victorii cyclum v hie notat; quem ad Mortii 29 apposuimus, uno ante cyclum Alesandri- 


norum quartodecimo die, recte ad Dionysii mentem. 
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quatuor. 

Arno decemnovennali decimo sexto, lunari decimo 
tertio, a quarto nouas Aprilis usque in duodecimum 
calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo septimo, luuvari de- 
cimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis usque in 
quintum idus Aprilis, quia embolismus e-t, fiunt dies 


DIONYSIUS EXIGUUS. 
quia eómnitinis es!, fiant dies trecenti. quinquaginta A trecenti octoginta quatuor. 


Anno decemnoveunali decimo δεινοῦ lunari de-- 
cimo quinto, a quarte idus Aprilis usque in qua 
calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. 1 

Auno decenimovennali decimo nono, lunari - 
mo sexto, a tertio calendas Aprilis usque in decimum. 
quintum calendas Maii, quia embolismus est, Ter 
dies trecenti gps inis quatuor. 


PIUEFATIO CHRISTOPH. JUSTELLI 


IN CODICEM CANONUM ECCLESLE UNIVERS.E. 


Ecclesia Christiana primitiva duplici jure olini re- B nem interpositam, necessario postulari canonum Ni- 


gebatur, divino el canonico. At divinum quidein jus, 
codice sacre Seripturz:? ; canonicum vero, Codice 
Canonum continetur. [taque in conciliis, illi duo 
codices in medio consessus poni solebant, ut ex eo- 
rum jure episcopi inter se dogmata pielatis explora- 
rent, obortas h:ereses refutarent, et controversias ad 
disciplinam ecclesiasticam, sacramque πολιτείαν per- 
tinentes dirimerent. Hunc morem indicant acta con- 
cilii Chaleedonensis, ubi passim h»c verba reperiun- 
Lur, προχειμένου ἐν τῷ μέσῳ τοῦ ἁγιωτάτου χαὶ ἀχράντον 
Εὐαγγελίου, anteposito in medio sacrosancto et venera- 
bili Evangelio. Et Cyrillus Alexandrinus, in Apologe- 
tieo ad Theodosium imp. de concilio Ephesino lo- 
quens : 'H&yi« σύνοδος σύνεδρον, ὥσπερ καὶ χεφαλὴν, 
ἐποιοῦτο Χριστὸν᾽ ἔχειτο γὰρ ἐν ἁγίῳ θρόνῳ τὸ σεπτὸν 
Εὐσγγέλιον, ἐπιφωνοῦν τοῖς ἁγίοις ἱερουργοῖς, Κρῖμα δί- 
γχαιον τρίνατε. Sancta synodus Christum consessorem, et 
velut caput, constitui ; venerandum enim Evangelium, in 
sanclo throno collocatum erat, sacerdotibus insonans : 
Justum judicium judicate. ἘΠῚ epistola synodica con- 
cilii Aquileiensis, proposita in medio divine Scripture 
(Tom. 1 Concil.). 

Codicis vero Canonum ipsa quoque synodus Chal- 
cedonensis meminit, atque ex eo citat (Act. 4 et 11) 
canones 85, $4, 95 et 96 (qui 3, 4, 15 et 16, in con- 
cilio Antioclieno reperiuntur), eorunique jure de eon- 
iroversiis ecclesiasticis pronuntiat. Et epistola syno- 
dica episcoporum provinciz Pisidi: Asian: dicece- 
sees ad Leonem imp. ( Tom. lH Concil. edit. Rom.) 
citat canonem 85, qui quartus est Antiocheni con- 
cilii. Et Dionysius Exiguus epistola. paschali 1 ad 
Petronium episcopum, canonem citat 79 (Grzecis 80), 
qui primus est ejusdem synodi Antiochen:. Et epi- 
siola ad Stephanum Salonitanum episcopum , quam 
sue veteris illius Codicis Canonum Latin:x interpre- 
tationi przefixit, canones a Nie:eno concilio τ ad Con- 
&lantinopolitanum 1, hoc est, a primo capite usque 
àd centesimum sexagesimum quintum enumerat, sicut, 
uL ipse ait, in Greca auctoritate, conciliorum ordine 
et numerorum serie digesti erant. Ad hzc respexisse 
videtur Leo 1 pontifex , et synodus Romana epistola 
ad Theodosium imp. pro Flaviano patriarcha CP. 
scripta (Ibid.), qua petit ut juberet generalem syno- 
dum intra ltaliam celebrari : quod, post appellatio- 
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cx:norum decreta testarentur, quique subterannexa 
erant: ubi subterannexorum voce intelligi par est 
canones conciliorum qui a Nic:eno ad Constantine- 
politanum, numerorum serie in unum collecti, in 
veteri Codice Canonum reperiuntur. Et Vigilius epi- 
stola ad Rusticum et Sebastianum diaconos Eeclesize 
Romans, ex eo Codice canonem citat in concilio 
Chalcedonersi probatum atque lectum, qui in Antio- 
chena synodo quintus numero consignatus reperitur. 
Unde apparet primitivze Ecclesize Patres, in illo veteri 
Codice Canonum componendo, juxta quem de rebus 
sacris judicia habebantur, singula consequentia con- 
cilia certo ordine disposuisse, certaque ac continua 
serie, nec interrupta numerorum connexione canones 
illorum numerasse, ne quid huic Codici detrahi aut 
addi posset : quem et ideo Patres Ephesini et Chal- 
celonenses, aliique ecclesiastici seriptores τάξιν 
eL ἀχολουθίαν τῶν χανόνων, ἀχολουθίαν ἐχχλησιαστιχὴν, el 
ἀριθμῶν ἀχολουθίαν, seriem et consequentiam canonum, 
consequentiam ecclesiasticam, ei consequentiam nume- 
rorüim, passim vocant. Unde et in actis conciliorum 
VOX ἀχολούθως οἱ χανονιχῶς pro eadem sumitur. Przepo- 
nebantur autem viginti canones concilii Niezeni, διὰ 
τὴν τῆς οἰχουμενιχῆς συνόδου αὐθεντίαν, propter aucto- 
ritatem et dignitatis. prierogativam magni illius con- 
cilii, quod primum cecumenicum Ecclesia Christiana 
celebravit; praefixo etiam illius nomine, ut quidam 
existimant, quod in cxteris qui subjeeti seu subter- 
annexi erant observatum non fuit : atque inde faetum 
videtur, lapsu temporis , ut sub nomine concili; Ni- 
ceni laudarentur omnes. Quod apud Gregorium Tu- 
ronensem episcopum observare licet (Lib. 1x, c. 53), 
ubi ex canonum Nicznorum decretis canonem citat, 
qui 14 est Gangrensis concilii : Canonum, inquit, 
Nicenorum decreta relegi, in quibus continetur : « Quia 
si qua reliquerit virum, et torum quo bene vixit, spreve- 
rit; » et sequebantur canones 25 concilii Aucyrani, 
et Neocxsariensis 14 (qu: quidem duo concilia ante 
Nicenum celebrata sunt, et ab eo deinceps compro- 
bata, ut acta concilii Florentini testantur) et qui 
postmodum constituti sunt, Gangrensis 9! , Antiochen; 
25 (cujus quatuor canones sub titulo 95, 94, 95 εἰ 
96, ex eo codice citantur in concilio Chaicedonensi?, 
Laodicensis 59, et Constontinopelitani 1 quatuor 
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(Grecis 7), qui quidem colleeti, secundum Diouy- A constabat, hoc est quatuor primis cecumenicis , et 


sium. Exigu m, 154 canones efficiunt. Ex quibus 
canonibus ab initio compositum erat corpus illius 
 Uodieis antiqui quem in actis synodi Chalcedonensis 
—eitari, atque ante eam vim canonum universalem 
jam habuisse compertum est : cui postea adjeeti sunt 

neilii Ephesini ur cecumenici octo canones forte a 
eim episcopo Ephesino, eujus exstat canonum 
collectio nondum edita, qux omnino convenit cum 
veteri Codice Ecclesi: universe, canonesque conci- 
liorum Niexni, Ancyrani, Neoc:esariensis, Gaugrensis, 
Antiocheni, Laodicensis et Constantinopolitaui, ea- 
dem serie et ordine exhibet, quibus ipse Ephesinos 
addidit. H:ec vero in Bibliotheca Palatinz, apud hie- 
redes Gelharti Ermenhorstii Hamburgi asservatur, a 
quibus hucusque nancisci non potuimus. Postea, 
Ghalcedonensis concilii quarti oecumenici canones 
29 ab alio collectore additi sunt. IE:ec autera quinque 
concilia, licet particularia sint, auctoritatem tamen 
Gcumenicorum adepta sunt, quandoquidem Patres 
quatuor priorum conciliorum illa probarunt, suaque 
fecerunt : atque ab universa eum Orientis, tum Occi- 
dentis Ecclesia unanimiter approbata et confirmata 
sunt, et in Codice Canonum Ecclesi: universe re- 
cepta fuerunt, et inserta tali ordine et numerorum 
serie, ut unum et idem corpus constituereut, eui vim 
et auctoritatem canonici juris universalis concilium 
Chalcedonense dedit canone 1, his verbis : Τοὺς παρὰ 
τῶν ἁγίων Πατέρων καθ᾽ ἑχάστην σύνοδον ἄχρι τοῦ νῦν 
ἐχτεθέντας χανήνας χρατεῖν ἐδιχαιώσαμεν : Canones qui 
a sanctis Patribus. in unaquaque synodo hucusque 
constituti sunt, observari equum censuimus. Et postea 
Justinianus imp. novel. 151, de Canonibus ecclesia- 
Slicis, Θεσπίζομεν τοίνυν τάξιν νόμιμον ἐπέχειν ἐκκλησια- 
στιχοὺς κανόνας, τοὺς ὑπὸ τῶν ἁγίων τεσσάρων συνόδων 
ἐχτεθέντας, ἢ βεζαιωθέντας, τοῦτ᾽ ἐστὲ τῆς ἐν Νιχαίᾳ, 
αὶ τῆς ἐν Κωυσταντινουπόλε:, xxl τῆς ἐν Ἐφέσῳ πρώτης, 
xal τῆς ἐν καλχηδόνι : Sancimus vim legum obtinere 
ecclesiasticos canones , qui a sanclis quatuor conciliis 
constituti sunt, et confirmati , hoc est Nicceno, Con- 
stantinopolitano, Ephesino, et Chalcedonensi. Ubi con- 
firmatorum voce intelligi par est canones conciliorum 
dicceseon pr:edietorum Ancyrani, Neoczesariensis, 
Gangrensis, Antiocheni, et Laodicensis, qui toto orbe 
recepti, et ab ipsis quatuor prioribus conciliis decu- 
menicis probati et confirmati , in Codice Canonum 
Ecclesi: univers continebantur, ut diserte Theodo- 
rus Balsamo ad Nomocanonem Photii tit. 1, cap. 2, 
adnotavit his verbis : Σημείωσαι τὴν παροῦσαν νεαρὰν 
(pi) ὡς νόμους χρατεῖν, μὴ μόνον τοὺς παρὰ τῶν 
(τεσσάρων) ἁγίων συνόδων ἐχτεθέντας χανόνας, ἀλλὰ καὶ 
τοὺς παρὰ τούτων βεδαιωθέντας, ἤγουν τοὺς χανόνας τῶν 
τοπιχῶν συνόδων : Nota prasentem novellam, que di- 
cit, tanquam leges servari oporlerz , non solum qui a 
sanctis (quatuor) synodis editi sunt canones , sed eos 
eliam qui ab his confirmati sunt, seu canones sjnodo- 
rum localium. Concilium etiam Constantinopolita- 
rum n, in Trullo habitum anno 707, sub Justi- 
niano Il, antiquum illum Codicem Ecclesie univers: 
cenfirmavit canone 11, enumeratis conciliis quibus 
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quinque partieularibus, servato etiam ordine tempo- 
ris a Nicena synodo ad Chalcedonensem , additis 
canonibus apostolicis 85, Sardicensibus et Carthagi- 
nensibus, Trullensibus etiam, Griecorumque Patrum 
epistolis eanonieis antea non recept's, nec a conci- 
liis eecumenicis, nec ab impp. confirn.atis : ubi Bal- 
samo per hune canonem , localium quoque syno:o- 
rum confirmationem factam. τὴν γενομένην διὰ τούτου 
ἐπιχύρωσιν τῶν τοπιχῶν συνόδων, adnotavit. Quibus 
postea adjecti sunt eano:es concilii Nic:eni it, ac tai- 
dem ex iis omnibus tam canonibus quam Patrum 
decretis a Nic:ena prima synodo ad Nicienam n com- 
positus est Codex Canonum Ecclesi: Orientalis (cui 
titulus Κανόνες τῶν ἀποστόλων, xzl τῶν ἁγίων συνόδων), 
e Bibl. eanonicorum D. Hilarii Pictaviensis a viro cl. 
Joanne Tillio Parisiis Grece primum editus, et postea 
ab Elia Ehingero ex Diblioth. Augustana Witebergae 
anno 1614, cui Zonaras et Dalsamo suas interpre- 
tationes. addiderunt, quie antehac in lucem prodie- 
runt. 

Prima igitur et omnium vetustissima est eanonum 
ecclesiasticorum collectio, qu:« Conex Caxoxuu Ec- 
CLESLE UNIVERSE recte nuncupatur, quia eo, veluti 
jure communi et universali, Ecelesia primitiva tam 
in Oriente quam in Occidente olim usa est in dijudi- 
candis sacris controversiis; postea vero ab antiquo 
iilo Codice, veluti certo atque communi Ecclesi: uni- 
verse auctoritate probato, veteris jurisprudenti:e 
ecclesiastic:e eorpore , jus omne canonicum , tam 
Graecorum quam Latinorum , per omnes totius orbis 
Christiani diceceses ae vrovincias derivatum est. 

Sunt et alize antique et recentiores collectiones seu 
breviationes canonum, u0mocanones etiam, seu ca- 
nonum et legum concordantium collationes, quie 
omnes canonum sententias sub certis quibusdam 
titulis comprehenderunt, Joannis scilicet Scholastici, 
Photii et Arsenii patriarcharum CP., Alexii Aristini, 
Simeonis Logothete, et Constantini Harmenopuli, 
aliorumque colleetorum Gracorum, post Chalcedo- 
nense concilium, ei Justiniani imp. tempora, privato 
tantum consilio conseripte, nullaque publica aueto- 
ritate probate, nec a conciliis ceeumenicis, nee ab 
impp. eonfirmat:e ; quie et ideo nullam vim habent 
juris eanonici universalis, sed tamen ad interpreta- 
lionem et faciliorem instructionem canonum sunt 
valde utiles et necessarix. 

Quod autem ad Ecclesiam Occidentalem attinet, 
certum est, in toto orbe Occidentali, et Latin:ze lin- 
gux diccesibus et. provinciis, eam quoque (ut et 
Orientalis) in judiciis ecclesiasticis, priscis canonibus 
veteri Codice Ecclesix universe comprehensis usam 
fuisse. Id testantur acta conciliorum et decreta pon- 
lificum, ubi passim codicis el corporis -canonum, et 
antiquorum canonum, et canonum Orientalium men- 
tio, quo nomine Codex Ecclesi:e univers:e sine dubio 
intelligitur. Horum autem canonum Grzeorum variae 
diverszeque oceurrunt Latinz interpretationes. A!que 
antiqua illa est qua usi sunt Latini conciliorum col- 
lectores, sub nomise [sido:ii Mercatoris, et cum 


$1 DIONYSIUS EXICUUS, " c9 
Dionysiana interpretatione conjunxerunt, ejusque A ficum Rom. Sirieii, Innocentii, Zosimi, Bonifac'i. 


antiqu:e versionis plura exemplaria exstant in biblio- 
thecis. Sed antiquior allera, nondum edita, cujus 
pervetustum exemplar ms. penes nos habemus, lit- 
teris najusculis exaratum, quod :evi sui notam in- 
dicat. Dionysii vero Exigui L:tina interpretatio (quam 
ante annos viginti ex vetusto cod. ms. Bibl. nostre 
edidimus) ut purior et elegantior c:eteris prxelata est ; 
qui quidem seriem et ordinem conciliorum, cano- 
numque consequentiam ac numerorum connexionem 
retinuit, qu:e erat in Grzco exemplari quo ipse usus 
est, a Nic:eno scilicet concilio primo cecumenico , ad 
Constantinopolitanum 1, hoc est a primo capite ad 
centesimum sexagesimum quintum , ut ipse ait in 
epistola sux collectioni proefixa , cui (omissis Con- 
stantinopolitanis qualuor posterioribus canonibus 
et octo Ephesinis, qui in Collectione Canonum, et 
Nomocanone Joannis Scholastici patriarch:e ΟΡ, 
et cxteris omnibus Grxcorum canonum collectio- 
nibus reperiuntur) addidit canones qui dicuntur 
Apostolorum quinquaginta , et Sardicenses et Africa- 
nos qui in Oceilente Latine sunt editi : atque ideo in 
omnibus collectionibus postmodum positi sunt, διὰ τὸ 
πολλὰ περί τινων ἐπιχωρίων 1500» τῶν δυτιχῶν μερῶν 
διορίζεσθαι, Propterea quod multa de quibusdam ad 
loca el regiones pertinentibus, sive Occidentalibus par- 
übus, definierint, utait Balsamo in prolegomenis mss. 
ad suum Nomocanonem. Dionysius autem Exiguus 
su:e collectionis canonum rationem exponit his ver- 
bis : Canones qui dicuntur Apostolorum , de Greco 
transtulimus, quibus plurimi consensum non prabuere 
[acilem, quamvis postea quedam constituta pontificum 
ex ipsis Canonibus assumpla esse videantur : deinde 
regulas Niceme synodi, el deinceps omnium. con- 
ciliorum , sive que ante eam, sive que postmodum 
facta sunt , usque ad synodum pontificum 150, qui 
apud Constantinopolim convenerent : et sub. ordine 
Tmünerorum , id està primo capite usque ad cente- 
simum sexagesimum quintum , sicut habetur in Greca 
auctoritate digessimus. Tum sancti Chalcedonensis con- 
cilii decreta subdentes, in his Graecorum canonum finem 
esse declaramus. Statuta quoque Sardicensis concilii, 
aique Africani, que Latine sunt edita, suis a nobis 
nvimeris cernuntur esse distincta. llic vero Dionvsiana 
collectio ab Ecclesia Romana statim recepta est, ut 
testatur Cassiodorus (Lib. de liistit., c. 25), Dionysii 
Exigui comvus : Fuit nostris temporibus inquit, Dio- 
nijsius monachus, Scytha natione, sed moribus omnino 
ARomanus, in utraque lingua doclissimus, qui petitus a 
Stephano episcopo Salonitano, ex Grecis exemplari- 
bus canones ecclesiasticos, magna eloquentia luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Romana 
complectitur. Et canones a Joanne Il papa missi anno 
5535 pro causa Contumeliosi episcopi, qui ex trans- 
latione Dionysii Exigui expressi reperiuntur (Tom. T 
Concil. Gallia). 

Ut autem Codici Canonum Ecclesi: Orientalis de- 
creta seu epistol:e canonice Patrum Gr:ecorum a sy- 
nodo Trullana annexa sunt, Dionysius quoque Exi- 
guus paulo post editionem canonum , decreta ponti- 


Collestini, Leonis, Gelasii, Anastosii, ab anno scili- t 


cet 583 ad annum 496, in unum collegit, et in ordi- 
nem titulis compositis distinxit, sub una serie nume- - 


rorum eo modo quo Patrum canones transferens . 


ordinaverat, ut ipse profitetur in epistola prz- 
fationis loco pr:efixa ad Julianum presbyterum tituli 
Sanctze Anastasi:e [quam cum indice decretorum edi- 
dimus (In Cod. Cun. Eccl. Rom.) anno 1643] , qui 
synodis Rom: celebratis sub Symmacho papa, post 
consulatum Paulini, hoc est anno 499, die calend. 
Martiarum, et Flavio Avicno juniore, sub die 8 idus 
Novemb., hoc est anno 502, subscripsis e reperitur. 
Unde liquet quo tempore Dionysianze illze collectio- 
nes, tam canonum conciliorum quam decretorum 


B pontificum. Rom. scripte sint. Atque hzec est prima 


et antiquissima decretalium pontificum collectio , 
qui liber Decretorum dicta est a Zacharia papa, 
epistola ad Pipinum et episcopos Franci: , ex quo 
citat quedam capitula Innocentii , Leonis et Gelasii. 
Cui postea ab alio collectore addita sunt decreta se- 
quentium pontificum, Hilari, Felicis, Simplicii, Hor- 
misd:e, Symmachi , et. Gregorii junioris. Ex quibus 
tam conciliorum canonibus , quam pontificum decre- 
tis, tandem compositus est Codex Canonum Eccle- 
sie Romane, qui a Joan. Wendelstino , ex tribus 
codd. mss. Mogunti:e primum editus est, anno 1525, 
et Matthzeo tituli S. Angeli presbytero cardinali di- 
catus, sub hoc titulo : Canones Apostolorum , Vete- 
rum Conciliorum Constitutiones, οἱ Decreta pontifi- 
cum antiquiora. Postea Luteti: Parisiorum anno 
1609, sub titulo Codicis Canonum Ecclesi: Romans. 
Atque ipse est Codex Canonum qui ab Hadriano I 
papa Carolo Magno regi Rom: oblatus est anno 
$05, ad usum Ecclesiarum Occidentalium , cui epi- 
stola seu versuum politicorum achrostichis przefixa 
est cum hac inscriptione , Domno eacellenti filio Ka- 
rulo Regi. Hadrianus papa , qux: a doctissimo Jacobo 
Sirmondo edita est : illiusque Codicis plura exstant 
antiqua exemplaria mss. in bibliothecis , et brevia- 
rium ejusdem a Cresconio episcopo Africano , qui 
circa annum 690 vixit, omissis integris canonibus 
conciliorum et decretis pontificum, quze facile est ex 
ipsa collectione repetere. Atque hi sunt canones et 
decreta quibus in judiciis ecclesiasticis Romana usa 
est Ecclesia , ut. testatur Leo IV papa , qui concilia 
ipsa et pontificum decreta qui hoe codice Romano 
continebantur , recenset his verbis : Quibus autem in 
omnibus ecclesiasüicis utimur judiciis , sunt. canones 
qui dicuntur Apostolorum, Nicenorum, Ancyranorum, 
Neoccsariensium , Gangrensivm , Laodicensium , Con- 
stantinopolitanorum, Ephesinorum, Chalcedonensium, 
Sardicensium , A[ricanensium , Carthaginensium , et 
cum illis regule presulum Romanorum Siricii, 1nno- 
cenlii, Zosimi, Celestini, Leonis, Gelasii , Hilari , 
Symmachi , llormisde , Simplicii et Gregorii junioris. 
Isti omnino sunt, et per quos judicant episcopi, et per 
quos simul judicantur et clerici. 

Videamus nunc quo jure ecclesiastico usa est Ec- 
clesia Africana cetereque Ecclesie Occidentales. 


$5. 
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Ac primum quidem , certum est Africanos, Niezni A cuntur Apostolorum, antehac a Gallis non receptos, 


concilii prim& cecumenici canones habuisse, a Cze- 
. €iliano Carthaginensi episcopo, qui ei interfuit et 
subscripsit , allatos, ut ipsi testantur Africani 
- Patres in concilio Carthaginensi anno 419, post 
consulatum Honorii xm et Theodosii vni cele- 
brato, quibus etiam a Cyrillo Alexandrino episcopo, 
et ab Attico Constaatinopolitano , ipsa Nicna sta- 
tuta transmissa sunt ex. interpretatione Teilonis et 
Taristi , qu: in editione Conciliorum Coloniensi ex- 
stat. Sed et aliis Grzecis canonibus veteri Codice Ca- 
nonum Ecclesi: universe comprehensis, hoc est An- 
cyranis, Neoe:esariensibus, Gangrensibus, Antioche- 
nis, Laodicensibus, et Constantinopolitanis usos 
fuisse; ex quibus , pace Afrieze restituta, Fulgentius 
Ferrandus, Ecclesi: Carthaginensis diaconus, Collec- 
lionem seu Breviarium canonum ante sua tempora 
in Africa receptorum, ad restituendam African: Ec- 
clesie disciplinam composuit (eodem fere tempore 
quo Dionysius Exiguus suam Collectionem edidit ad 
usum Eeclesi:& Roman), omissis canonibus aposto- 
licis, Ephesinis, et Chalcedonensibus, et additis Sar- 
dicensibus, et quibusdam decretis Siricii papz ex 
illius epistola ad episcopos Africanos scripta , sed et 
Africanis , Carthaginensibusque conciliis. Habuit 
enim Ecclesia Africana certam et receptam suaruin 
synodorum collectionem, Africanorum canonum nc- 
mine à concilio Carthaginensi universali totius dice- 
ceseos Africie probatam, illiusque actis insertam (a 
nobis Latine et Grxce, sub titulo Codieis Canonuin 
Ecclesi: Africanze anno 1615 editam , eujus novam 
nunc editionem damus) quam Dionysius Exiguus in 
sua Collectione posuit, et synodus Trullana confir- 
mavit. Postea vero, Collectionem canonum et de- 
cretorum pontificum a Dionysio Exiguo concinnatam, 
ab ipsa Africana Ecclesia receptam. fuisse indicat 
Breviarium , seu Concordia canonum Cresconii Atri- 
cani episcopi, quie" circiter annum 698 scripta, et 
tota ex Dionysiana Collectione expressa est. Sed de 
his pluribus in przfatione ad Codicem Canonum Ec- 
clesi:e Afrieanz. : 

Gallicana etiam Eeclesia veteri jure canonico usa 
cst, quatuor videlicet priorum conciliorum ccume- 
nicorum, et ceteris ab iis confirmatis, et ab Ecclesia 
universa receptis ; non tamen ex Dionysiana inter- 


pretatione, sed ex altera vetustiore, illa scilicet qui T) 


habetur in collectione qu:e Isidori Mercatoris nomen 
przfert, in editione Conciliorum Coloniensi. 

Codieis autem Canonum Ecclesi: Gallicanze me- 
minit synodus Parisiensis, in causa Pretextati Ro- 
thomagensis episcopi, apud Gregorium Turonensem 
(Lib. v , c. 48) , qui Librum Canonum vocat , in quo 
novum eanonem, quasi apostolicum a Chilperico 
rege annexum ait, qui in veteri Codice Canonum 
Ecclesie. univers: non erat : Ipse vero (Chilpecicus) 

- discessit, transmittens Librum Canonum, in quo erat 
qualernio- novus annezus, habens canones quasi apo- 
stolicos, continentes hec : « Episcopus in homicidio, 
ad:lterio et perjurio deprehensus, a sacerdotio divella- 
twr (Can. Apost. 25). » Unde liquet canones qui di- 


sed ignotos fuisse. Sigebertus rex Francorum in. epi- 
stola ad Desiderium Caturcensem episcopum (Tom. 1 
Script. Hist. Franc.), profitetur optare conservare 
Statuta canonum, et. ecclesiasticas regulas, sicut pa- 
rentes ejus observaverant. Et episcopi Galli: sub 
Childeberto Austrasiorum rege in synodo Metensi, 
Ezidium Rhemensem episcopum (Greg. Tur. lib. x, 
c. 19), lectis canonum sanctionibus, ab ordine sacer- 
dotali removerunt. Et sub eodem Childeberto , in 
causa Ingeltrudis , ipse Gregorius (Lib. 1x , c. 55) 
canonum Niczenorum nomine (qui Codici C:nonum 
Ecclesi; universe, quo utebatur Gallieana Ecclesia, 
praetitulati eranl) citat canonem 14 concilii Gan- 
grensis : Canonum Nicenorum decreta relegi , in qui- 


p ^us continetur, Quia si qua reliquerit virum, et torum 


C 


in quo bene vixit, spreverit , dicens , quia non sit 
portio in illa celestis regni gloria, qui [uerit conjugio 
copulatus, anatliema sit. Sed et synodi qu:edam Gal- 
licane , ut. Valentina, Rhegensis, Arelatensis 11, 
Agatheusis, et Epaonensis , eitant canones Niczenos, 
Ancyranos,, οἱ Laodicenses, ex veteri translatione 
apud Gallos tune recepta , qu:e apud Isidorum Mer- 
calorem reperitur, qua semper liberius usi sunt 
quam Dionysiana, usque ad Caroli Magni tempora , 
cui ejus exemplar oblatum est ab Hadriano papa I, 
ct deinceps Dionysiana illa in corpys canonum inter- 
pretatione, Africanisque canonibus, et decretis prio- 
rum pontificum Romanorum a Dionysio Exiguo col- 
leetis perpetuo usi sunt : quod in couciliis Gallicanis 
sub Ludovico Pio imperatore, ceterisque subsequen- 
libus observare licet. 

Idque aperte indicat Hincmarus Rhemensis ar- 
chiepiscopus , qui sub Carolo Calvo imp. vixit , in 
opusculo adversus Hinemarum Laudunensem (Cap. 
&5), his verbis : Qui sunt illi quos et apostolica sedes, 
el omnes episcopi per universum orbem, et omnis 
Ecclesia catholica canones appellant? quique a Niceno 
concilio, quod primum in nostris codicibus quos ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos , 
per ordinem usque ad A[ricanum concilium, pro ca- 
nonibus recipiendis, venerandis et observandis reti- 
nent. Et paulo post de decretis pontificum loquens : 
Pande nobis, quesumus, quid censeas de eorum de- 
crelis qui post Nicenum concilium, et alia catholica 
concilia, observanda decreltalia constituta de eisdem 
sacris canonibus promulgata sanxerunt, sicut Siricius, 
Innocentius , Zosimus, Boni[acius, Celestinus , Leo, 
Hilarus, Symmachus, Gelasius, Hormisda, Gregorius, 
et quique alii (Anastasius scilicet et Simplicius , qui 
in Dionysiana collectione recensentur), quorum de- 
creta Ecclesia catholica, et l'atres , ac predecessores 
nostri servanda tenuerunt, et veneruti sunt. Ex quibus 
apparet, ut. ait Daronius , hactenus aon usu receptas 
epistolas illas que ante Silvestrum (legendum  Siri- 
cium) diversorum pontificum. tomanorum feruntur ab 
lsidoro collecte. Atque de iis intellisendum est, 
quod olim ab episcopis Gallix Nicolao 1 pap:ze. seri- 
ptum ipse testatur, decretalia priscorum pontificum in 
loto corpore Codicis Canonum non inveniri descripta. 
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llie enim Codicis Canonum voce intelligi par est Dio« A Valentinum (590), can. 2 ; Hispalense 1et Toletani 


nysianam collectionem, ex canonibus et deeretis 
poutifieum compositam , quie tum in Ecclesia Galli- 
cana usu ecclesiastico erat generaliter recepta, 
llincmarus enim decreta pontilieum a Siricio ad 
Gregorium juniorem , codice Romano comprehensa, 
passim citat, ae nominatim In;ocentii epistolam ad 
Victrieium Rothomagensem episcopum, ex sacris ca- 
sonibus promulgatam ait. Synodalia vero decreta 
quie Sylvestro tribuuntur, improbat his verbis : Quo- 
niam quidam quasi in. auctoritatem. proferunt. Sylves- 
trum papam decrevisse talia que Ecclesia catholica 
inter synodalia decreta non. computat, que majores 
nostri inde nobis tenenda. suis posteris reliquerunt, hic 
necessarium ponere. duximus. Scriptum namque est in 
quodam. sermone , sine. excerptoris nomine , de gestis 
Sylvestri excerpto, quem Isidorus Hispalensis collegit, 
cum epistolis ftomane sedis pontificum a Clemente 
usque ad B. Gregorium, eumdem Sylvestrum decrevisse, 
ub nullus laicus crimen. clerico audeat. in[erre, etc. 
Qua. dicLa quam adversa sibi, et quam diversa a san- 
clis canonibus , et sacris legibus sint , nemo est. qui 
dubilet, qui et hec dicla cum ratione attenderil , et 
sacras regulus. ac leges diligentius legerit. Perperam 
Hinemarus hanc collectionem epistolarum poatilicum 
Romanorum a Clemente ad D. Gregorium , Isidoro 
llispalensi episcopo tribuit, qux omnino tribuenda 
est Isidoro. Mercatori , quam ab. Hispania in Gallias 
allatam, Riculphus Moguntinus episcopus primum 
evulgavit, ut ipse Hincmarus testatur epistola adver- 
sus Hincmarum Laudunensem episcopum, ubi de sen- 
tentiis ex Gr:ecis et Latinis canonibus atque synodis, 
decretisque pontificum ab fIadriano collectis, et En- 
gelramno episcopo datis loquens : De illis, inquit , 
sententiis plena. esl terra ista , sicut et de libro collec- 
darum. epistolarum ab Isidoro, quem de llispania 
allatum Riculphus Moguntinus episcopus in hujusmodi, 
sicul in capitulis regi.s curiosus, obtinuit , οἱ isias re- 
giones de illo repleri [ecit. Vixit autem. Riculphus 
iempore Caroli Magui, ei coucilio Moguntino auno 
819 celebrato przefuit. 

Habuit etiam Ecclesia Gallicana, prztter codicem 
universalem, quamdam suarum synodorum collectio- 
nem, Gallieanorum canonum nomine receptam, quo- 
rum meminit llormisda papa apud Gratianum his 
«erbis : Secundum titulos antiquorum Patrum, sancto 
Spiritu suggerente conscriptos, et secundum sententias 
248 episcoporum (hoc est Nicxnos canones), quas 
£liam Gallicani canones cenlinere videntur, clerici in 
adulterio depreliensi, aul ipsi confessi, aut αὐ aliis 
convicti, ad fionorem redire non possunt (Can. Si quis 
«iaeonus, 50, distinct.). Atque horum Gallicanorum 
canonum 1f spanos studiosos fuisse, illorumque au- 
«loritatem sequendam sepe sibi proposuisse indicat 
«oncilium. Tarraconense tempore ejusdem Hormisd:e 
anuo 217 celebratum, ean. 11, Ut nullus monachorum 
forensis negotii susceptor vel exsecutor existat, nisi id 
«quod monasterii exposuit utilitas, abbate sibi nihilomi- 
vius imperante, canonum. anie omnia. Gallicanorum, 
de eis constitutione servata, EL Merdense (521), ean. 5; 


xn, de iisdem observari statuunt. qme. iu conciliis 
Agatliensi, Aurelianensi, Rhegensi, et Valentino Gal- 
licis constituta essent, quorum etiam verba esubj.- 
ciunt, atque ex iis de controversiis ecclesiasticis pro- 
nuntiant. Tanta fuit tune temporis Ecclesie Gallican:g 
auctoritas apud Hispanos, ut quod ab illa sancitum 
erat, imitandum statuendumque ducerent. Agobardus 
Lugdunensis episcopus, qui sub Ludovico Pio vixit, 
Gallicanorum etiam eanonum meminit his verbis 
(Lib. de Dispensat. eccles.) : Sunt qui Gallicanos ea- 
nones, aut aliarum regionum, putent non recipiendos, 
eo quod legati lhomani, seu imperatoris, in eorum con- 
stitutionibus non inter[uerint, etc. Et epistola ad im- 
peratorem : 4c accedit quod pia consideratione 


B dignum videtur, de canonibus scilicet Gallicanis, qui 


quasi super(lui aut inut les a quibusdam respuuntur, eo 
quod neoterici Romani eos non commendaverint, cum 
antiqui religiose eos venerati sunt. Neque hoc idcirco 
dicitur, ut passim. omnium episcopalium conventuum 
sancliones aequali auctoritate recipiende credantur, ut 
Niceni, Chalcedonensis, οἱ ceterorum generalium ex 
totius mundi consensu congregatorum et receptorum ; 
sed quia congrua veneratione, pro causis necessariis, 
quarum. definitiones in illis generalibus non inveniun- 
tur, fides sit eis adhibenda religione debita, Quibus 
verbis discrimen uiriusque collectionis qua usa est 
Ecclesia Gallieana, aperte ostenditur, Illud etiam 
indicat concilium Vasense m, anno 529 habitum, ca- 
none primo : Et quamvis omnia que a sanctis sacerdo- 


C tibus vel clericis observari debeant, et antiqui et mo- 


velli canones conlinere probentur, etc. Hoc enim 
canone, ut et passim in conciliis Galliz:, autiquorum 
canonum nomine, Codicem Canonum Ecclesie uni- 


verse significari dubium non est. Addam, Gallos - 


ante Dionysianam collectionem a Carolo Magno re- 
ceptam, Africanis canonibus uti solitos fuisse, ut in- 
dicat concili.m Matisconenseri, aniio 588 celebratum, 
canoue 6 : Jam enim de tali causa, et in conciliis Afri- 
canis definitum est. Quam definitionem nostro quoque 
dignam duximus sociare decreto, et allocare, ut sacra- 
menta aliavis nonnisi a jejunis celebrentur. Nonnullas 
eliam epistolas pontificum Rom. suo codici inse- 
ruisse testatur concilium Agathense, can. 9 : Siricii 
episcopi aucloritas, que est his canonibus inserta, ser- 
vetur. Quod desumptum est ex Siricii epistola ad 
Himerium Tarraconensem, quem postea Dionysius 
Exiguus su decretorum pontitieum collectioni in- 
seruit. 

Sunt et ali:e quxdam Gallicaize eolleetiones, eapi- 
tula. videlicet. ecclesiastica Caroli Maggi, Ludowici 
Pii, ei Lotharii impp. ab Ansegiso et Benedicto Le- 
vita collecta, atque om: ja pese ex Codiee. Canon m 
Ecclesie Romani, et [idori. Mercatoris. colleetiens 
desumpta, quie iu concilio Meldeusi observari pla- 
cuit can. 78 : Ut capitula. ecclesiastica a D. Carole 
Magnoimp.,nec non a D. Ludovico Pio Aug. promulgata 
obnixeobservari pracipiantar, sicut et legali observanda 
esse noscuntur. lo quibus capitulis passim eit. ntur 
canones et decreta pontzieum quie in colice Roma- 
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uo Ecclesie comprehenduntur. Unde apparet. illum A papow sententia ex illius epistola ad Rustieum Narbo- 


codicem, quem ab Hadriano I Karolo Magno datum 
fuisse diximus, eirca hiec tempora ab. Ecclesia. Gal- 


τ lieana primum receptum et approbatum fuisse. Ex- 


stant et capitula Karoli Calvi et successorum aliquot 
Francis regum in diversis synodis edita, a Jacobo 
Sirmondo in unum collecta, notisque doctissimis il- 
lustrata anno 1095. Secutus est Ivo Carnotensis epi- 
scopus, cujus collectio cirea annum 1102, sub Decreti 
nomine, jampridem in lucem prodiit. 

Restat ut de Hispanica et Anglicana Ecclesia ali- 
quid dieamus. Ac de llispanis quidem dubitari non 
potest illos priscorum Canonum Codice Ecclesi: uni- 
verse compreheisorum, jure ab initio usos fuisse, 
quoram adeo studiosi et amantes fuere, ut cum sy- 
nodis subsceriberei:t, hae formula uterentur, salva 
auctoritate priscorum canonum, ut in subscriptionibus 
concilii Toletani i observare licet. Et Bracharen:se 
concilium anno 563 celebratum, nominatim Codicis 
Canonum meminit his verbis: Lucretius episcopus 
dixil : Necessarium arbitror, si vestre. fraternitati vi- 
detur, ut instituta sanctorum Patrum, recensiiis anti- 
quis canonibus, innotescant : que etsi non omnia, cer:e 
vel pauca quedam qu& ad instructionem. clericalis 
liscipline pertinent, relegantur. Omnes episcopi dixe- 
runt : Plucet quod dictum est, et congrua res est, ut 
quibus [ortasse per incuriam. abolita sunt ecclesiastica 
constituta, audiant sanctorum canonum regulam, et 
observent. Relecti sunt. ex: Codice Canonum, coram 
concilio, tam generalium synodorum canones quam lo- 
calium. Et postea, can. 40 : Placuit ut precepta. an- 
liquorum canonum qua modo in concilio recitata sunt, 
nullus audeat preterire. Codicis etiam Canonum me- 
minit concilium Toletaium 1v, anno 653 celebratum, 
can. 3, 2et 4 : Diaconus Codicem Canonum in medio 
proferens, capitula de conciliis. agendis pronuntiat. 
Habuisse etiam Hispanos, ut et Africanos et Gallos, 
quamdam suarum synodorum specialem collectioi.em 
ex Hlispanix conciliis compositam, innuere videtur 
lunocentius HI papa in epistola ad Petrum Compo- 
stellanum illius verba referens (Tom. lll Concil.) : 
Emeritense, inquit, concilium authenticum esse, multis 
rationibus asiruebas, tum quia cum aliis conciliis con- 
tinetur in libro qui. Corpus Canonum appellatur, quem 
Alexander papa per interlocutionem autheaticum | ap- 
probavit. Cui collectioni Hispaniez: nonnulla Eccle- 
six Gallieanz constituta, et quasdam pontificum Ro- 
manorum epistolas deeretales insertas fuisse facile 
est collisere ex iis quze supra de Gallicanis canoni- 
bus diximus, et ex concilii Toletani m (585), can. z, 
et Barcinonensis (599), can. 5. llke vero sunt epistole 
qui postea in Codice Canonum Ecclesie: Romane 
inserte sant. Quod enim dicitur can. 16. coscilii To- 
letani iv, Synodica praesulum | Romanorum. decreta 
Apocalypsim Joannis inter divinos libros recipiendam 
constituunt, id procul dubio intelligi par est. de epi- 
stola Innocentii I pape ad Exuperium Tolosauum, 
in qua de libris in canone recipiendis azitur, inter 
quos Lanoeentius Apocalypsim Joannis nominztim 
recenset, Et [n coneilio Toletano vi laudatur LconisI 


nensem episcopum desumyjta, quie quidem Innoce:tii 
et Leonis epistole in Codice Canonum Eeclesi:e Ro- 
man: reperiuntur, 


IIoc ipso seculo, Martinus Bracharensis episcopus 
Latinam Gricorum. canonum interpretationem edi- 
dit, que eollectionis Orientalium canonum nomine, 
ad Nitigesium vel universum concilium Lucencis Ec- 
clesi: directa, inter concilia Hispanix exstat. Undo 
autem singula capitula sumantur, non ascripsit. Sci 
si ea conferamus cum Grzecis canonibus Codice E.- 
clesi: universe comprehensis, ex eo omnino desum- 
pta esse inveniemus, paucis exceptis qu:e ex. Toletà- 
nis conciliis ad utilitatem Ecclesiarum Hispani, sive 
ab eo, sive ab alio addita sunt. Nec. Hi-poni Latiua 


B Dionysii Exigui interpretatione usi sunt, sed illa vc- 


C 
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teri quam Isidorus exhibet, ad cujus methodum con - 
cilia Hispauie, ut Toletanum xir, citat Groecos cano- 
nes, Ex hae autem collectione apparet, canones qii 
dicuntur Apostolorum, a Martino Dracharensi esse 
preteritos, ut pote illius :etate ab Ecclesia Hispanica 
nondum receptos. Sed et I:ilorus Hispalensis epi- 
seopus, qui concilio Toletano tv. subscripsit, de his 
canonibus h:zec tradit : Canones qui dicuntur Aposto- 
lorum, seu quia eosdem nec sedes apostolica recipit, 
nec sancti. Patres. illis assensum.  prebuerunt, pro co 
quod ab liereticis, sub nomine apostolorum composi:i 
dignoscuntur, quamvis in eis utilia inveniantur, tamen 
ab auctoritate canonica atque apostolica eorum gest« 
coustat esse remota, atque inter apocrypha deputata. 
Secutus est Isidorus alter, etiam. Hispanus, qui in 
pluribus vulgatis et mss. codicibus, Mercator appel- 
latur. Is. veterem codicem auxit, accessione ipsorum 
canonum apostolicorum , Sardicensium etiam et 
Africanorum, ac diversorum conciliorum 6alliz et 
Hispanie: sed et epistolarum decretalium Romano- 
rum pontificum, a Clemente usque ad Grezorium 
Magnum, ut ipse testatur in epistola su: collectioui 
prafixa, quam ms. penes nos habemus, qu:e etiam in 
Corpus Gratiani relata est (Can. Plac.it, 16 dist.). In 
principio hujus voluminis, inquit, qualiter concilium 
apud nos celebratur posuimus, ut qui nostrum ordinem 
sequi voluerint, sciant qualiter hoc agere debeant. De- 
nique propter eorum auctoritatem, ceteris conciliis pra- 
posuimus canomes qui dicuntur Apostolorum, licet a 
quibusdam apocryphi dicantur, quoniam. plures eos 
recipiunt, et sancti Patres eorum. sententias synodali 
auctoritate roboraverunt, et inter canonicas posuerunt 
constitutiones. Deinde quarumdam epistolarum decreta 
virorum apostolicorum interseruimus, id est Clementis, 
Anacleti, Evaristi, et ceterorum apostolicorum quas 
potuimus hactenus reperire epistolas, usque. ad Syl- 
vestrum papam. Postmodum vero. Nicenam synoduni 
constituimus, propter auctoritatem ejusdem magni ΠΟ) 
cilii. Deinceps diversorum conciliorum Grecorum ac 
Latinorum, sive que ante, scu qua postmodum [acta 
sunt, sub ordine numerorum ac. temporum, capitulis 
suis distincte sub hujus voluminis aspectu locavimus : 
subjicientes etiam reli;ua decreta prassulum | Romanc- 
rum usque ad sanctum Cregorium. lyse autein Isidorus 
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Mercator concilii Toletani xt (675) meminit, illiusque A et ex eodem libro decem capitula, que per loca ποία- 


collectio a canonibus apostolorum protenditur usque 
ad concilium Toletanum χη. lTuic etiam inserti sunt 
canones ab Hadriano I ponti'ice collecti, et Ingel- 
ramno Mediomatric urbis episcopo traditi. Unde li- 
quet hane collectionem non esse Isidori llispalensis 
episcopi, ut multi nomine decepti perperam sunt opi- 
nati, sed illius Isidori cognomento Mercatoris. Isi- 
dorus enim Hispalensis, ut testantur lispanici scri- 
ptores, mortuus est anno 655. Ex superioribus vero 
constat Isidorum Mercatorem vixisse cirea Caroli 
Magni et Hadriani I pontificis tempora, quorui :etate 
illius collectio in Gallia primum innotescere coepit, 
quie aucta multorum canonum accessione in nomen 
illud transiit, ut etiam Lise seu. Conrus CaxoNuM 
diceretur; sic enim habet illius inscriptio in meo 
codice ms.: Incipit liber qui appellatur Conrus caA- 
NONUM. 

De Codice Canonum Ecclesie Britannicz seu An- 
glican:e testimonia qu:edam exstant apud rerum Dri- 
lannicarum scriptores. Legimus enim Theodorum 
archiepiscopum Cantuarieusem — librum scripsisse , 
qui PATRUM Caxoxss vocabatur, in concilio Ilerefor- 
diensi (675) probatum, ut illius acta testantur apud 
Bedam, Anno tertio, inquit, Ecg[ridi regis, Theodorus 
cogit concilium episcoporum, una cum eis qui canonica 
Patrum statuta. deligerent. et nossent. Et paulo post 
ipsius Theodori verba referens, qui huic concilio prz- 
fuit : Rogo, dilectissimi [ratres, ut quaeque decreta ac 
definita sunt a sanctis Patribus, incorrupta ab omnibus 
nobis serventur. Omnes consacerdotes nostri dixerunt : 
Optime omnibus placet, q «eque definierunt sanctorum 
canones Patrum, nos quoque omnes alacri animo liben- 
tissime servare. Quibus statim protuli librum Canonum, 


veram, quia nobis maxime necessaria sciebam, illis co- 
ram ostendi. Quse quidem capitula ipse Beda subjicit. 
Sed et vetustiores et recentiores synodorum Ecclesiie 
Britanniez: canones exstant in editione Conciliorum 
Augliz H. Spelmanni viri clarissimi, ex quibus pla- 
num est Grxcis canonibus, Africanis, et Gallicanis 
Anglos usos fuisse. 

Sunt et alie Latin:ze collectiones canonum, Bur- 
chardi scilicet. Wormatiensis episcopi, et Ivonis 
Carnotensis, quxe sub titulo Decretorum edit:e sunt. 
Denique Gratianus Bononiensis monachus, omnium 
Collectorum canonum novissimus, sub Innocentio II 
papa decretum composuit ex Grzcis eL Africanis, 
aliisque canonibus, et decretis pontificum Rom. vc- 
terumque Patrum sententiis collectum (quod absolute 
jus canonicum sive pontificium nuncupatur), ab Ec- 
clesia Romana probatum et con(irmatunr, cujus 
jure omnes controversie ecclesiastic:e hodie judi- 
cantur. 

Atque hzc dicta sint de veteri Codice Canonum 
Ecclesie universe, ejusque confirmatione et aucto- 
ritate, jurisque canonici origine et progressu, tam 
ia Oriente quam in Occidente, Grzecisque ac Latinis 
vetustis et. recentioribus canonum colleetoribus et 
interpretationibus. Quid autem in hujus operis edi - 
lione presliterimus, res ipsa patefaciet, Sane textum 
Groxeum canonum, ex edito codice Joan. Tilii, bona 
fide exscripsimus ; et quia multis in locis mendosus 
erat, collatis plurimis Grz:corum canonum exempla- 
ribus editis δὲ manu exaratis, accurate eimendavimus, 
variantesque lectiones ascripsimus, ac Latina Dionysii 
Exigui interpretatione omnino fere usi sumus; notas 
denique et observationes quasdam adjecimus. 


CODEX CANONUM 
ECCLESUE UNIVERSE. 


CONCILII. NICZENI (GCUMENICI I 


CANONES XX ( an. Chr. 325). 


d. Et τις ἐν νόσῳ ὑπὸ ἰατρῶν ἐχειρουργήθη, ἢ ὑπὸ D 


βαρδάρων ἐξετμήθη, οὗτος μ:ινέτω ἐν τῷ χλήρῳ. Ei δέ 
τις ὑγιαίνων ἑαυτὸν ἐξέτεμεν, τοῦτον χαὲ ἐν τῷ χλήρῳ 
ἐξεταζόμενον πεπαῦσθαι προσήχει, καὶ ἐχ τοῦ δεῦρο 
μηδένα τῶν τοιούτων χρῆναι προάγεσθαι" ὥσπερ δὲ τοῦτο 
πρόδηλον, ὅτι περὶ τῶν ἐπιτηδευόντων τὸ πρᾶγμα vl 
τολμώντων ἑαυτοὺς ἐγτέμνειν, εἴρηται, οὕτως εἴ τινες ὑπὸ 
βυρθά ων ἢ δεσποτῶν εὐνουχίσθησαν [εὐνουχισθέντες], 
εὑρίσχοιντο ἄλλως ἄξιοι, τοὺς τοιούτους εἰς χλῆρον προσ- 
lacet ὁ χανών. 

β. Enc πολλὰ ἤτοι ὑπὸ ἀνάγκης ἢ ἄλλως ἐπειγο- 
μένων τῶν ἀνηήρώπων ἐγένετο παρὰ τὸν χανόνα τὴν ἐν- 
κλησισστιχὸν, ὥστε ἀνηρώπους ἀπὸ ἐθνιχοῦ βίου ἄρτι 


I. Si quisin morbo a medicis excisus, velabarbaris 
exsectus est, is maneat in clero. Si quis autem sanus 
seipsum abscidit, hunc, etiam in clero constitutum, 
abstinere convenit, et deinceps nullum talem promo- 
veri oportet. Sicut autem hoe manifestum est, quod 
de iis qui de industria hoc agunt, audentque seipsos 
abscindere, dictum est: ita si qui vel a barbaris, vel 
a dominis eunuchi facti sunt, et ii alioqui digni in- 
veniantur, tales in clerum admittit canon. 


II. Quoniam. multa vel necessitate, aut aliter co- 
gentibus hominibus, facta sunt. practer canonem ec- 
clesiasticum, ita uL homines e gentili vila nuper ac- 
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προσελθοντας τῇ πίστει, χαὶ ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ κατηχηθέν- A cedentes ad fidem, et. exiguo tempore eruditi, statim 


τας, εὐθὺς ἐπὶ τὸ πνευματικὸν λουτρὸν ἄγειν, vul ἅμα 
τῷ δαπτισθῆναι προσάγειν εἰς ἐπισκοπὴν, ἢ εἰς πρεσέυ- 
τερεῖον" χαλῶς ἔδοξεν ἔχειν τοῦ λοιποῦ μηδὲν τοιοῦτον 
γίνεσθαι. Kal γὰρ x«l χρόνον δεῖ τῷ καξοχουμένῳν χαὶ 
γὰρ τὸ 
ἀποστολιγὸν γράμμα τὸ λέγον, € Μὴ δὲ νεόφυτον, ἵνα μὴ 
τυφωϑθεὶς εἰς χρῖμα ἐμπέσῃ χαὶ παγίδα τοῦ διαδόλου : » 
Εἰ δὲ προιόντος τοῦ χρόνου ψυχικὸν τε ἁμάρτημα εὑρε- 


μετὰ τὸ βάπτισμα δοκιμασίας πλείονος" σαφὲς 


θεὸ) περὶ τὸ πρόσωπον, καὶ ἐλέγχοιτο ὑπὸ δύο à τριῶν 
μαρτύρων, πεπαύσθω ὁ τοιοῦτος τοῦ χλήρου᾽ ὁ δὲ παρὰ 
ταῦτα ποιῶν, ὡς ὑπεναντία τῇ μεγάλη συνόδῳ θρασυνό- 
μενος, αὐτὸς χιωδυνεύσει περὶ τὸν χλῆρον [τοῦ χλή- 
ρου]. 

ey. Απηγόρευσεν χαθόλου ἡ μεγάλη σύνοδος, μὴτε 
ἐπισχόπῳ, μήτε πρεσδυτέεῳ, μήτε διαχόνῳ, μήτε ὅλως 
τινὲ τῶν ἐν χλήρῳ, ἐξεῖναι συνείσαχτον γυναῖχα ἔχε:ν" 


E] 


: »s / 
πλὴν εἰ μὴ ἄρα μητέρα, 5 
πρόσωπα πᾶσαν ὑποψίαν διαπέρε: 


5 E PEN ET AEN, 
ἀδελφήν, ἢ θείαν, ἢ ἃ μόνα 


uv. 


9. Ἐπίσχοπον προσὴχε ι μάλιστα μὲν ὑπὸ πάντων τῶν 
ν 


ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ χαθίστασθαι" εἰ δὲ δυσχερὲς εἴη τὸ τοιοῦ- 
- 1 , * * * 
ἔγονε a ἀνάγχην, ἢ διὰ μῆχος ὑδοῦ, ἐξ 


τον, ἢ διὰ κατε 
ἅπαντος τρεῖς ἐπὶ τὸ αὐτὸ συναγομένους, συμψήφων 
"ἱνομένων xal τῶν ἀπόντων καὶ συντιθεμένων διὰ γραμ- 
μάτων, τότε τὴν χειροτονίαν ποιεῖσθαι. Τὸ δὲ χύρος τῶν 
γινομένων δίδοσθαι zaÜ ἑχάστην ἐπαρχίαν τῷ μητρο- 
πολίτη. 

ε΄. Περὲ τῶν ἀλοινωνήτων γενομένων, εἴτε τῶν ἐν χλήρῳ, 
εἴτε τῶν ἐν aw τάγματι τεταγμένων, ὑπὸ τῶν γαθ᾽ 
ἑχάστην ἐπαρχίαν ἐπισχόπων χρατείτω ἡ γνώμη χατὰ τὸν 
χανόνα τὸν διαγορεύοντα, τοὺς jg ἑτέρων ἀποδληθέντας, 
ὑφ᾽ ἑτέρων μὴ προσίεσθαι. Ἐξεταζέσθω δὲ, μὴ μιχρηψυ- 
χίᾳ ἢ φι(ονειχίᾳ ἢ τινι τοιαύτη Gi τοῦ ἐπισχόπου 
ἀποσυνάγωγοι γεγένηνται. Ἵνα οὖν τοῦτο τὴν πρέπουσαν 
ἐξέτασιν λαμδάνη, χολῶς ἔχειν ἔδοξεν ἑχάστου ἐνιαυτοῦ 
xaf' ἑχάστην ἐπαρχίαν δὶς τοῦ ἔτους συνόδους γίνεσθαι, 
ἕνα wor πάντων τῶν ἐπισχόπων τῆς ἐπαρχίας ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ συναγομένων, τὰ τοιαῦτα ζητήματα ἐξετάξοιντο 
{ξξετάζωνται, x«i οὕτως οὗ ὁμολογουμένως προσγευρου- 
χότες τῷ ἐπισνύπῳ 'γατὰ λόγον ἀχοινώνητοι παρὰ πᾶσιν 
εἶναι δόξωσι, μέχρις ἂν τῷ χοινῷ τῶν ἐπισχόπων δόξῃ 
τὴν φιλανθρωποτέραν ὑπὲρ αὐτῶν ἐχθέσθαι uou). Αἱ δὲ 
σύνοδοι γινέσθωσαν" μία μὲν πρὸ τῆς τεσσαραχοστῆς. 
ἕνα πάσης μιχροψυχίας ἀναιρουμένης, τὸ δῶρον χαθαρὶν 
προσφέρηται τῷ Θεῷ" δευτέρα δὲ, περὶ τὸν τοῦ μετοπώ- 
pow χαιρόν. 

ς΄. Τὰ ἀοχοῖα ἔθη κρατείτω τὰ ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ Αἐδύη, 
καὶ Πενταπόλει, ὥστε τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἐπέσχοπον πόυ- 
τῶν τούτων ἔχειν τὴν ἐξουσίαν" ἐπειδὴ χαὲ τῷ ἐν τῇ Ῥώμῃ 
ἐπισχόπῳ τοῦτο [τοιοῦτο] σύνηθές ἐστιν. Ὁμοίως δὲ χαὲ 
χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν xul ἐν ταῖς ἄλλαις ἐπαρχίαις, τὰ 
πρεσθεῖα σώξεσθαι ταῖς ἐκηλησίαις. Καθόλου. δὲ πρόδηλιν 
ἐχεῖνο, ὅτι εἴ τις χωρὶς γνώμης τοῦ μητροπολίτου γένοιτο 
ἐπίσχυπος, τὸν τοιοῦτον ἡ μεγάλη σύνοδος ὥρισε μὴ δεῖν 
εἶναι ἐπίσχοπον. Ἐὰν μέν τοι τῇ χοινῇ πάντων ψήφῳ εὺ- 
λόγῳ οὔσῃ, χαὶ κατὰ χανόνα ἐχχλησιαστιχὸν, δύο ἢ τρεῖς 
δὲ οἐχείαν φιλονειχίαν ἀντιλέγωσι, κρατείτω ἡ τῶν πλειό- 


vov ψῆφος. 
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ad spirituale lavacrum ducantur, et simul atque bap- 
tizati fuerint, ad episcopatum vel presbyterium pro- 
moveantur ; recte habere visum est, ut nihil deinceps 
lale fiat. Nam et tempore opus est cateckumeno, et 
post baptismum probatione majore: apertum enim 
est apostolieum scriptum, dicens : Non neopliytum, 
ne [orte inflatus in. judicium incidat, et laqueum dia- 
boli. Si vero procedente tempore aliquod animi pec- 
catum inveniatur in ea persona, et duobus vel tribus 
testibus convincatur, abstineat talis a clero : qui au- 
lem preter hiec facit, ut qui magn: synodi adversa- 
rius esse audeat, ipse de clericatu periclitabitur. 


Ill. Vetuit omnino magna synodus, ne liceat. epi- 
scopo, nec presbytero, nec diacono, nec ulli penitus 
eorum qui sunt in clero, extraneam [ subintroduc- 
tam]babere mulierem; nisi forte aut matrem , aut 
sororem, aut amitam, vel eas tantum personas qu:e 
omnem suspicionem effugiunt. 

IV. Episcopum oportet maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis constitui : si vero 
hoe difficile fuerit, aut propter urgentem necessita- 
tem, aut propter itineris longitudinem, tres omnino 
in idipsum convenientes, dummodo consenserint qui 
absunt, et per litteras approbaverint, ordinationem 
faciant. Confirmatio autem corum qua in qua- 
que provincia geruntur, tribuatur metropolitano. 

V. De iis qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex laico ordine, ab episcopis uniuscujusque pro- 
vinee servetur h:ec sententia secundum canonem 
qui pronuntiat, ut hi qui ab aliis abjiciuntur, ab aliis 
non recipiantur. Iaquiratur autem ne simultate, aut 
contentione, aut aliqua alia molestia episcopi sin 
excommunicati. Ut hoc ergo decentius examinetur, 
recte habere visum est ut singulis annis per unan:- 
quamque provincian bis in anno synodi fiant, ut om- 
nes in unum convenienles episcopi provinei:, ejus- 
modi quzstiones examinent, et sic qui manifeste of- 
fenderint episcopum, juste excommunicati ab or- 
nibus esse videantur, donec episcoporum ccetui visum 
fuerit pro iis humaniorem ferre sententiam. Synodi 
autem fiant, una quidem ante Quadragesimam, ut 
omni simultate sublata, munus purum Deo otferatur : 
secunda autem circa tempus autumni. 


VI. Antiqui mores obtineant, qui sunt in /Ezypto, 
Libya et Pentapoli, ut Alexandrinus episcopus horum 
omnium habeat potestatem, quoniam illa est Romano. 
etiam episcopo consuetudo. Similiter autem et in 
Antiochia, et in aliis provinciis privilegia serventur 
Ecclesiis. Illud autem omnino manifestum est, quo. 
si quis pr:ter sententium metropolitani factus sit 
episcopus, hunc magna synodus statuit non oportere 
esse episcopum. Si vero communi omnium suffragio 
rationi consentaneo, et secundum ecclesiasticum ca- 
nonem, duo aut tres contentiose, seu propria perti- 
naeia inducti contradixerint, obtineat. plurimorum 
sententia. 
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E. Ἐπειδὴ συνήθεια Ὁ 
ὥστε τὸν ἐν ADia ἐπίσχυπον τιμᾶσθαι, ἐχέτω τὴν ἀνο- 
λουθίαν τῆς τιμῆς, τῇ μητρηπόλει [τῆς μητοοπόλεως] 
σωζομένου τοῦ οἰχείου ἀξιώματος. 

η΄. Περὶ τῶν ὀνομαζόντων μὲν ἑσυτοὺς χαδαρούς ποτε, 
προσερχομένων δὲ Y τῇ χοβολιχῇ χαὶ ἀποστολιχῇ ἔχχλη- 
ciu, ἔδοξε τῇ ἁγία καὶ μεγάλη συνόδῳ, ὥστε χειροθετου- 
μένους αὐτοὺς, μένειν οὕτως ἐν τῷ v)upo. Πρὸ πάντων 
δὲ τοῦτο υμολογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως: προσήκει, ὅτι 
συνθήσονται. χαὶ ἀχολουθήσουσε τοῖς τῆς γοαβολιχῆς vzi 
ἀποστολιχῆς ἐχυλησίας δόγμασι, τοῦτ᾽ ἐστὶ, καὶ δεγάμοις 
χοινωνεῖν, καὶ τοῖς ἐν τῷ διωγμῷ παραπεπτωνέσιν, ἐφ᾽ 
ὧν χαὶ χρόνος τέταχται, xul χαιρὸς ὥρισται, ὥστε αὐτοὺς 
ἀχολουθεῖν ἐν πᾶσι τοῖς δόγμασι τῆς χαθολιχῆς ἐχχλησίας. 
Ἔωθα μὲν οὖν πάντες εἴτε ἐν κώμαις, εἴτε ἐν πόλεσιν αὐτοὶ 
μόνοι εὑρίσχοιντο χειροτονηθέντες, οἱ εὑρισχόμενοι ἐν τῷ 
χλήρῳ ἔσονται ἐν τῷ αὐτῷ δχήματι [τάγματι]. Εἰ δὲ τοῦ 
τῆς χαθολικῆς ἐχχλησίας ἐπισχύπου ἡ πρεσδυτέρου ὄντος 
προσέρχονταί τινες, πρόδηλον, ὡς ὃ μὲν ἐπίσχοπος τῆς 
ἐχχλησίας ἕξει τὸ ἀξίωμα τοῦ ἐπισχόπου, ὁ δὲ ὀνομαζό- 
μενος παρὰ τοῖς λεγομένοις χαθαροῖς ἐπίσχοπος. τὴν τοῦ 
πρεσθυτέρου τιμὴν ἕξει, πλὴν εἰ μὴ ἄρα δοχοίη τῷ ἐπε- 
σνίπῳ τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος αὐτὸν μετέχειν. EL δὲ 
τοῦτο αὐτῷ μὴ ἀρέσχει, ἐπινοήσει τόπον ἢ χωρεπισχόπου 
ἢ πρεσδυτέρου, ὑπὲρ τοῦ ἐν τῷ χλήρῳ ὅλως δοκεῖν εἶναι, 
ἵνα μὴ ἐν τῇ πόλει δύο ἐπίσχοποι ὧσιν. 

θ΄. Εἴ «tec ἀνεξετάστως προσήχθησαν πρεσδύτεροι, 
ἢ ἀναχρινόμενοι ὡμολόγησαν τὰ ἁμαρτήματα [ἡμαρτημένα] 
αὐτοῖς, χαὶ ὁμολογησάντων αὐτῶν, παρὰ χανόνα χινού- 
μενοι οἱ ἄνθρωποι τοῖς τοιούτοις χεῖρα ἐπιτεθήχασιν, τού- 
τους ὁ χἀνὼν οὐ προσίεται. Τὸ γὰρ ἀνεπίληπτον ἐχδικεῖ 
ἡ γαθολιχὴ ἐχχληοία. 

t. Ὅσοι προεχειρίσθησαν τῶν παραπεπτωχότων χατὰ 
ἄγνοιαν, ἢ χαὶ προειδότων τῶν προχειρισαμένων, τοῦτο 
οὐ προχρίνει ἰοὗῦτοι οὐ προχρίνουσι] χανόνι τῷ ἐχχλησια- 
στιχῷ᾽ γνωσθέντες γὰρ γαβαιροῦνται. 

ια΄. Περὲ τῶν 'παραδάντων χωρὶς ἀνάγχης, ἢ χωρὶς 
ἀφαιρέσεως ὑπερχόντων, X» χωρὶς χινδύνου, X τινος 
τοιούτου, ὃ γέγονεν ἐπὶ τῆς τυραννίδος Λιχινίου" ἔδοξε 
τῇ συνόδῳ, εἰ x«l ἀνάξιοι ἦσαν φιλανθρωπίας, ὅμως 
χρηστεύσασθαι εἰς αὐτούς. Ὅσοι οὖν γνησίως μεταμε- 
λῶντα', τρία ἔτη ἐν ἀγροωμένοις ποιήτουσιν οἱ πιστοὶ, 
ναὶ ἑπτὰ ἔτη ὑποπεσοῦνται᾽ δύο δὲ ἐτὴ χωρὶς προσφο- 
ρᾶς, χοινωνήσουσι τῷ λαῷ τῶν προσευχῶν. 

(6. Οἱ δὲ προσχληθέντες μὲν ἀπὸ τῆς χάριτος vai 
τὴν πρώτην ὁρμὴν ἐνδειξάμενοι, χαὶ ἀποθέμενοι τὰς ξώ- 
νας» μετὰ δὲ ταῦτα ἐπὶ τὸν οἰχεῖον ἔμετον ἀναδραμόντες 
ὡς χύνες, ὥς τίνας χαὶ ἀργύρια πρόεσθαι, καὶ βενεφιχίοις 
χατορθῶσαι [δωρεαῖς καὶ ὑποσχέσεσι] τὸ ἀναστρατεύσα- 
wÜ«t, οὗτοι δέχα ἔτη ὑποπιπτέτωσαν, μετὰ τὸν τῆς 
τριετοῦς ἀγροάσεως χρόνον" bg ἅπασι δὲ τούτοις, προσ- 
ἦχει ἐξετάζειν τὴν προαΐίρετιν καὶ τὸ εἶδος τῆς μετανοίας. 
"Oso. μὲν γὰρ χαὶ 6c χαὶ δάγρυσι xxi ὑπομονῇ vci 
ἀγαθοεργίαις, τὴν ἐπιστροφὴν ἔργ. wal οὐ σχήματι ἐπι- 
ξείχνυνται, οὗτοι πληρώσαντες τὸν χρόνόν τὸν ὡκισμένον 
τῆς ἀλροάσεως, εἰχότως τῶν εὐχῶν χοινωνήσουτι, μετὰ 
τοῦ ἐξεῖναι τῷ ἐπισχόπῳ web φιλ,νϑρωπότερόν τι περὶ 


i 
χὐτῶν ξουλεύσασθαι" ὅτοι δὲ ἀδιχφόςως ἤἥνεγν vol 
«wrOw βουλευσασῆκε" ozot δὲ αοιατοοως Ὥνεγχαν, γαὶ 
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Vil. Quoniam consuetudo obtinuit, et antqua 
waditio, ut ZEiie episcopus honoretur, habeat ordi- 
nem honoris, metropoli propria dignitate ser- 
vata. 


Vill. De his qui se catharos, id est püros, nomi- 
nant, si aliquando 3d catholieam et apostolicam Ec- 
clesiam redierint, vis:m estsanctze et magnx synodo, 
uL accepta manuum impositione, sic in clero ma- 
neant. Prze omnibus autem eos scriplo profiteri opor- 
tet, quod conseitient, ei sequentur dogmata Ecclesix 
catholic et apostoliez, id est, et cum digamis eom- 
municare, et his qui in persecutione lapsi sunt, qui- 
bus etiam tempus constitutum est, et opportunitas 
definita, ut in omnibus sequantur dogmata catholice 
Ecclesi. Übieunque autem, sive in vicis, sive in ei- 
vitatibus ipsi soli inventi fuerint ordinati, qui inve- 
niuntur in clero in eodem ordine permáneant. Si 
autem cátholiee Ecclesi: episcopo aut presbytero 
existente quidam accedunt, nianifestum est, quod 
episcopus Ecclesie dignitatem episcopi habeat. Qui 
autem apud eos, qui dicuntur eathari, nominatur 
episcopus, habeat honorem presbyteri, nisi forte 
placuerit episcopo nominis honorem illi concedere. 
Si hoc autem ei minime placuerit, inveniat ei locum 
chorepiscopi, aut presbyteri, ut in clero omnino esse 
videatur, ne in civitate duo sint episcopi. 

IX. Si qui sine examinatione presbyteri promoti 
sint, vel eum discuterentur, peccata sua confessi 
sint, eisque confessis, homines contra canonem molti, 
manus imposuerint, tales canon non admittit : quod 
enim reprehensibile est, catholica Ecclesia non de- 
fendit. 

X. Quicunque ex lapsis ordinati sunt per ignoran- 
tiam, autdissimulationem eorum qui eos ordinarunt, 
hocnon przejudicat canoni Ecclesiastico ; cogniti enim 
deponuntur. 

Xi. De his qui prxvaricati sunl sine necessitate, 
aut facultatum ablatione, aut sine periculo, aut ali- 
quo ejusmodi, quod factum est sub tyrannide Licinii, 
visum est synodo, licet misericordia indigni sint, be- 
nignitate tamen in eos uti. Quicunque ergo vere poe- 
nitent, tribus annis fideles inter audientes habeantur, 
ei septem annis jaceant : duobus autem annis sine 
oblatione, populo communicent in orationibus. 


p XI Quicunque vocati per gratiam, primum qui- 


dem ardorem fidemve suam ostenderunt, et cingulum 
militi: deposuerunt, postea vero ut canes ad suum 
vomitum reversi sunt, ita ut aliqui et pecuniam da- 
rent, et beneficiis militiam repelerent, hi decem an- 
nis jaceant, post triennii auditionis tempus. ln his 
autem omnibus observare oportet propositum et mo- 
dum pconitenti:. Quicunque enim et tinre, et la- 
erymis, et patientia, et bonis operibus conversionem 
absque simulatione demonstrant, hi definitum tempus 
auditionis implentes, tum demum orationibus com- 
municabunt, et postea licebit episcopo, de his ali- 
quid humanius cogitare. Quieunque vero indifferen- 
ier tulerunt, et habitum Ecclesiam introeundi sibi 


* legeretur melius : Hcet τῶν... χαθαροῦς, ποτὲ δὲ, etc., ut postulare videtur lectio Latina. EoiT. 
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τὸ σχῆρα τοῦ εἰσιέναι εἰς τὴν ἐχχλησέαν ἀρχεῖν αὐτοῖς À arbitrati sunt ad conversionem sufficere, hi defini tum 


ἡγήσαντο πρὸς τὴν ἐπιστρέφειαν {ἐπιστροφὴ 


y], ἐξ ἅπαν- 
το; πληρούτωσον τὸν χρόνον. 

tj. περὶ δὲ τῶν ἐξοδευόντων, ὁ παλαιὸς καὶ woyovizos 
νόμο; φυλαχθήσεται χαὶ νῦν, ὥστε, εἴ Ttg ἐξοδεύοι, τοῦ 
τελευταίου xul ἀνὰγχαιοτάτου ἐφοδίου μὴ ἀποστερΞῖσθάι. 
Ei δὲ ἀπογνωσθεὶς val χοινωνίας πάλιν τυχὼν, πάλιν ἐν 
τοῖς ζῶσιν ἐξετασθῆ, μετὰ τῶν χοινωνούντων τῆς εὐχῆς 
μόνη; ἔστώ. καθόλου δὲ xal περὶ πάντος οὑτινοσοῦν ἐξ- 
οὗ ὕουτος αἰτοῦντος τοῦ μετασχεῖν εὐχαριστίας, ὁ ἐπί: χο- 
πος μετὰ δοκιμασίας μεταδιδοτώ [ἐπιδότω] τῆς προσφορᾶς. 

ἐδ. Περὶ τῶν γατήχουμένων χαὶ παραπεσόντων ἔδοξε τῇ 
ἁγία χαὶ μεγάλῃ συνόδῳ, ὥστε τριῶν ἐτῶν αὐτοὺς ἀκροωμέ- 
νους μόνον, μετὰ τάῦτα E) Eat μετὰ τῶν XX CY) Up VJ 


t£. Διὰ τὸν πολὺν τάραχον χαὶ τὰς στάσεις τὸς γινο- 


, - : : I 
ας, ἔδοξε παντάπασι περιαιρεθῆναι τὴν συνήθειαν τὴν 


Bi 

παρὰ τὸν χανόνὰ εὐρεθεῖσαν ἕν τισι μέρεσιν; ὥστε ἀπὸ 
πόλεως εἰς πόλιν μὴ μεταδαΐνειν, μήτε ἐπίσχοπον, μήτε 
πρεσδύτερον, μὴτε διάχονον. Εἰ δέ τις μετὰ τὸν τῆς ἁγίας 
καὶ μεγάλης συνόδου ὅρου, τοιούτῳ τινὲ ἐπιχειρήσειεν, ἢ 
ἐπιδοίη ἑαυτὸν πράγματι τοιούτῳ, ἀχυοωθήσεται ἐξάπαν- 


ος χατασχεύασμα, x«l ἀποχατασταθήσεται τῇ ἐχυλησία 
. 


S. οἢ 


ὁ ἐπίσχοπος ἢ ὁ πρεσδύτερος ἐχειροτονήθη. 

tz. Ὅσοι ἐιψοχινδύνως μήτε τὸν €06oy τοῦ θεοῦ ποὸ 
ὀφθαλμῶν ἔχουτες, μήτΞ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν γανόνα εἰδό- 
τες ἀναχωρήσουσι τῆς ἐχχληπίας, πρεσδύτεροι, ἡ διά- 
zoyoL, ἢ ὑλως ἐν τῷ χανόνι ἐξεταζόμενοε; οὗτοι οὐδαμῶς 
δεχτοὲ ὀφείλουσιν εἶναι $9 ἑτέρχ ἐχκλησίᾳ, ἀλλὰ πᾶσαν 
τοῖς * ἀνάγκην ἐπάγεσθαι χρὴ, ἀναστρέφειν εἰς τὰς ἑκυτῶν 
παροιχίας" ἢ ἐπιμένοντας, ἀχοινωνήτους εἶναι προσήκει. 
δὲ zai τολμήσειέν τις ὑφυρπᾶσαι τὸν τῷ ἑτέρῳ διχφέροντα, 
xxl χειροτονῆσαι ἐν τῇ αὐτοῦ ἐκχλησία, μὴ συγχατατ,θ:- 
μένου τοῦ ἰδέου ἐπισκόπου, οὗ ἀνεχώρητεν ὁ ἐν τῷ χανόνι 
ἐξεταζόμενος, ἄχυρος ἔστω ἡ χειροτονία. 


: 
ιζ΄. Ἐπειδὴ πολλοὲ ἐν τῷ κανόνι ἐξεταξζόυενοι τὴν πλεο- 
νεξίαν χαὲ τὴν αἰσχροχερδείαν Ἷ τὸ «ic χροχερδές | διώ- 
χοντες, ἐπελάθοντο τοῦ θείου γράμματος λέγοντος, « Τὸ 
ἀργύριον αὐτὸῦ οὐχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχῳ, » x«l δινείζοντες 
ἑχατοστὰς ἀπαιτοῖσιν᾽ ἐδικαίωσεν ἡ ἁγία γαὶ μεγάλ 
σύνοδος, ὡς εἴ τις εὑρεθείη μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον τύχους 
λαμδάνειν ἐχ μεταχειρήσεως, ἢ ἄλλως μετερχόμενος τὸ 
πρᾶγμα, ἡ ἡμιολίας ἀπαιτῶν, ἢ ὅλως ἕτερόν τε ἐπινοῶν 
αἰσχροῦ κέρδους ἕνεχα, καθαερεθήσεται τοῦ χλήρον, χαὲ 

; ἀλλότριος τοῦ κανόνος ἔσται. 

t. "Hv εἰς τὴν ἁγίαν καὶ μεγάλην σύνοδον", ὅτι ἔν 
τισι τόποις χαὶ πόλεσιν, τοῖς πρεσουτέροις τὴν εὐχα- 
Εἰστίαν οἱ διάκονοι διδόασιν, ὅπερ οὔτε ὁ χανὼν, οὔτε 
ἡ συνήθεια παρέδωκεν, τοὺς ἐξουσίαν μὴ ἔχοντας προσ- 
φέρειν, "oig προσφέρουσι διδόναι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. 
κἀχεῖνο δὲ ἐγνωρίσθη, ὅτι ἤδη τινὲς τῶν διαχόνων χαὶ 
πρὸ τῶν ἐπισκόπων τῆς εὐχαριστίας ἅπτονται. Ταῦτα 
οὖν πάντα περιηρήσθω, καὶ ἐμμενέτωσαν οἱ διάκονοι 
τοῖς ἐδίοις μέτροις, εἰδότες ὅτι τοῦ μὲν ἐπισχόπου 
ὑπηρέται εἰσὶν, τῶν δὲ πρεσδυτέρων ἐλάττους τυγχά- 
νουσι" λαμδανέτωσαν δὲ χατὰ τὴν τάξιν τὴν εὐχαριστίαν 
μετὰ τοὺς πρεσθυτέρους, X τοῦ ἐπισχόπου διδόντος 
{μεταδιδόντος] αὐτοῖς ἢ τοῦ πρεσύντέρου" ἀλλὰ μὴ 
χαθῆσθαι ἐν μέσω τῶν πρεσθυτέρων ἐξέστω τοῖς διαχό- 


* Legendum videtur αὐτοῖς. Ενιτ. 


tempus omnino impleant. 


XIH. De his qui vita excedunt, vetus et canonica 
lex nunc quoque servabitur, ut si quis vita excedat, 
ultimo et necessario viatico minime privetur. Si vero 
desperatus, et communionem assecutus süpervixeril, 
sit inter eos qui communionem orationis tantum 
modo consequuntur. Generaliter autem omni cuilibet 
in exitu posito, et eucharisti:e participationem petenti, 
episcopus cum examinatione oblationem impertiat. 

XIV. De catechumenis lapsis placuit sancke et 
magn: synodo, ut ij tribus annis audientes tantum 
sint, postea orent eum catechumenis. 

XV. Propter tumultus et seditiones qux fiunt, pla - 
cuit omnino consuetudinem tolli, quz? pr:ter caaüo- 
nem in quibusdam partibus invenitur, ut a civitate in 
civitatem nec episeopus, nec presbyter, nec diaco- 
nus transferatur. Si quis autem post definitionem 
sancte et magni synodi, tate quid aggressus fuerit, 
vel se rei ejusmodi dederit, quod factum erit omnino 
infirmabitur, et Ecclesi: restituetur cui fuerat epi- 
scopus, aut presbyter, vel diaconus ordinatus. 

XVI. Quicunque temere et inconsiderate nec Dei 
timorem pr:e oculis habentes, nec ecclesiasticum ca- 
nonem agnoscentes, ab Ecclesia discesserint presby- 
teri vel diaconi, vel quicunque omnino in canone 
recensentur, hi nequaquam debent in aliam ecclesiam 
recipi, sed omnino cogendi sunt in suas ipsorum pa- 
rccias redire : vel si perseverent, eos a communione 
privari oportet. Si quis etiam ausus fuerit eum qui 
ad alium pertinet, surripere, et in sua ecclesia ordi- 
nare, non consentiente proprio episcopo, a quo re- 
cessit qui in canone censetur, ordinatio hujüsmc:i 
irrita erit. 

XVII. Quoniam plerique qui in canone recensen- 
tur avaritiam et turpem quaestum sectantes, oblivi- 
scuntur divin: Scriptur:e dicentis : Pecuniam suain 
non dedit ad usuram (Psal. xiv, 5) : et feenerantes 
centesimas exigunt, s:equum censuit sancta et magna 
synodus, ut si quis inventus fuerit post hanc defini- 
lionem usuras sumere ex mutuo, vel aliter eam rem 
consectari aut sescupla exigere, vel omnino aliquid 
aliud excogitare turpis lucri gratia, e clero depona- 
tur, et alienus a canone existat. 


D XYVilI. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 


lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, diaconi 
presbyteris eucharistiam przebeant; quod neque ca- 
non, neque consuetudo tradidit, ut qui potestatem 
olferendi non habent, his qui offerunt corpus Christi 
porrigant. Illud etiam innotuit quod jam quidam ex 
diaconis etiam ante episcopos eucharistiam attingant. 
Omnia igitur ista auferantur, et diaconi intra pro- 
priam mensuram maneant, scientes quod ministii 
sunt episcoporum, et presbyteris inferiores existant : 
accipiant aulem suo ordine eucharistiam post presby- 
teros, vel episcopo dante vel presbytero; sed nec 
sedere in medio presbyterorum d:aconis liceat, id 
enim lit preter canonem et ordipem. Si quis autem 
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vot, παρα χανόνα γὰρ καὶ παρὰ τάξιν ἐστὶ τὸ γινόμενον. ἃ obedire noluerit post has definitiones, desinat esse 


Eb δέ τις μὴ O2ot πειθαρχεῖν xal μετὰ τούτους τοὺς 
ὅρους, πεπαύσθω τῆς διακονίας. 
ιθ΄. περὶ τῶν Παυλιανισάντων [παυλιανιστῶν], εἶτα 
προσφυγόντων τῇ χαθολικῇ ἐχχλησίᾳ,, ὅρος ἐχτέθειται 
ἀναθαπτίζεσθαι αὐτοὺς ἐξάπαντος. Εἰ 0i τινες τῷ παρ- 
ἐληλυθότι χρόνῳ ἐν τῷ χλήρῳ ἐξηπατήθησαν [Ξξητάσθη- 
σαν], e μὲν ἄμεμπτοι Καὶ ἀνεπίληπτοι φανεῖεν, ἀναύαπτι- 
: σθέντες χειροτονείσθωσαν ὑπὸ τοῦ τῆς χαθολιχῆς ἐχχλησίας 
᾿ ἐπισχόπου. Εἰ δὲ ἡ ἀνάχρισις ἀνεπιτηδείους αὐτοὺς εὑ- 
ρίσχοι, χαθαιρεῖσθαι αὐτοὺς προσήγει" ὡσαύτως δὲ χαὶ 
περὶ τῶν διαχονισσῶν, χαὲ ὅλως περὶ τῶν ἐν τῷ χανόνι 
[κλήρῳ] ἐξεταζομένων ὁ αὐτὸς τύπος παραφυλαχθήσεται. 
πμνήσθη μὲν δὲ [F . δὴ] τῶν διαχονισσῶν τῶν ἐν τῷ σχήματι 


t 


: , $2 UA 
ασθεισῶν, ἐπεὶ μηδὲ χειροθεσίαν τινὰ ἔχουσιν, ὥστε 


ἦι 


σϑαι. 


H 
ἐ 
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ετ 

ἅπαντος ἐν τοῖς hx volg αὐτὰς 
x. Ἐπειδή τινές εἰσιν ἐν τῇ χυριαχῇ γόυν χλίνοντες, 
χαὶ ἐν ταῖς τῆς πεντηνοστῆς ἡμέραις, ὑπὲρ τοῦ πάντα 
ἐν πάσῃ παροιχίᾳ ὁμοίως φυλάττεσθαι, ἑστῶτας ἔδοξε 


τῇ ἁγία συνόδῳ τὰς εὐχὰς ἀποδιδόνκι τῷ Θεῷ. 


a —— 


diaconus. 


XIX. De Paulianistis, si ad Ecclesiam catholicam 
confugerint, definitum est eos omnino rebaptizari. 
Si qui vero prwterito tempore in clero fuerint, si 
quidem inculpati et irreprehensibiles, rebaptizati or- 
dinentur ab episcopo catholice Ecclesie. Si vero 
examinati, minus apti deprehensi fuerint, deponi eos 
convenit: similiter autem et de diaconissis, et om- 
nino de his qui sub canone versantur, eadem forma 
servabitur. Diaconissarum auiem meminimus, qu: 
in habitu quidem esse censentur, quia vero nullam 
manus impositionem habent, ut omnino inter laicos 
ipse deputentur. 


XX. Quoniam sunt quidam, qui die dominico ge- 
nua flectunt, et in diebus Pentecostes, ut omnia si- 
militer in omni paroecia serventur, visum est sancte 
synodo, stantes Deo orationes persolvere. 


CONCILI ANCYRANI 


CANONES XXV (an. Chr. 314). 


Qui quidem priores sunt Nicenis, sed ideo postpositi sunt propter auctoritatem synodi 
ecumenica. 


χα. Πρεσδυτέρους τοὺς ἐπιθύσαντας, εἶτα ἐπαναπα- 
λαίσαντας, μήτε ἐκ μεθόδου τινὸς ἀλλ᾽ ἐξ ἀληθείας, μήτε 
προχατασχευάσαντας vu ἐπιτηδεύσαντας xad πείσαντας, 
ἵνα δόξωτι μὲν βασάνοις ὑποδάλλεσθαι, ταύτας δὲ τῷ 
δοχεῖν χαὶ τῷ σχήματι προσαχθῆναι [προσαχθῶσι]" τού- 
τοὺς ἔδοξε τῆς μὲν τιμῆς τῆς χατὰ τὴν καθέδραν μετέ- 
χειν, προσφέρειν δὲ αὐτοὺς, ἢ ὁμιλεῖν, ἢ ὅλως λειτουρ- 


ἡτῖν τι τῶν ἱερατιχῶν λειτουργιῶν μὴ ἐξεῖναι, 


χϑ΄. Διαχόνους ὁμοίως θύσαντας, μετὰ δὲ ταῦτα ἀνα- 
παλαίσαντας, τὴν μὲν αὐτὴν ἔχειν ", πεπαῦσθαι δὲ αὐτοὺς 
πάσης τῆς ἱερᾶς [ἱερατικῆς] λειτουργίας, τῆς τε τοῦ ἄρ- 
τὸν ἢ ποτήριον ἀναφέρειν, ἢ χηρύσσειν. Ei μέν τοί τινες 
τῶν ἐπισγόπων τούτους συνίδοιεν [τούτοις συνειδεῖεν] χά- 
ματόν τινα ἢ ταπείνωσιν πρᾳότητος, καὶ ἐθέλοιεν πλεῖον τι 


* - - -* E] , 
διδόναι ἢ ἀφαιρεῖν, ἐπ᾽ αὐτοῖς εἶναι τὴν ἐξουσίαν. 


xj. τοὺς φεύγοντας χαὶ συλληφθέντας, ἢ ὑπὸ οἰχείων 
παραδοθέντας, ἡ ἄλλως τὰ ὑπάρχιντα ἀφαιρεθέντας, D] 
ὑπομείναντας βασάνους, ἢ εἰς δεσμωτήριον ἐμδληθέντας, 
βοῶντάς τε, ὅτιεἰσὶ χριστανοὶ vul περισχισθέντες [περισ - 
χεθένταςἿ. ἤτοι εἰς τὰς χεῖρας πρὴς βίαν ἐμιθαινόντων τῶν 
βιαζομένων, 3 βρῶμά τι πρὸς ἀνάγνην δεξαμένους, ὁμολο- 
γοῦντάς τε διόλου, ὅτι εἰσὶ χριστιανοὶ, χαὶ τὴ πένθος τοῦ 
συμβάντος ἀεὶ ἐπιδειχνυμένους τῇ πάσῃ χαταστολῇ καὶ τῷ 
σχήματι, καὶ τῇ τοῦ βίου ταπεινότητι, τούτους ὡς ἔξω 
ἁμαρτήματος ὄντας, τῆς χοινωνίας μὴ κωλύεσθαι. Τὲ δὲ 


RW j Ee nac ExpiGstoc Eye 
χαὶ ἐχυλύθησον ὑποὸτινων περισσοτερᾶς ἀχριθειας EVE 


e ἐς LI LOS nyc) TONO RENTE 
ἡ vul τινων ἀγνοίᾳ, εὐθὺς προσδεχθῆναι. Τοῦτο 06 opotos 


: 3 : RMISCNERCUETY T EN 
ἐπίτε τῶν Ex τοῦ γλήρου χαὶ τῶν ἄλλων λαΐχων. Προσες 


εῖνο, $i δύνανται val λαϊχοὶ τῇ αὐτῇ «vua 


: ᾿ d mr » unir n: "mS οὖν νὰν ζοῦ- 
ὑποπεέσοντες προσογεσῦσι εἰς τάξιν. Ἑὸοξεν οὖν Zt τὸν 


υτάσθη δὲ χὸ 


* Subintellige cox». Eutr. 


XXI. — 1. Presbyteros qui immolaverunt, deinde 
contra reluctati sunt, non simulatione quadam, sed 
ex veritate, nec hoc prius machinati sunt, nec con- 
sulto ac de industria id fecerunt, et persuaserunt, ut 
tormentis subjici viderentur, cum ea specie et opi- 
nione tantum inferrentur: visum est eos honorem 
quidem sedis retinere: offerre autem illis, aut ser- 
monem conferre, vel omnino sacro aliquo ministerio 
fungi non licere. : 

XXII. - 2. Diaconos similiter qui immolaverunt, 
postea autem reluctati sunt, illum quidem honorem 
habere placuit : ipsos vero cessare ab omni saero 
ministerio sive panem vel calicem offerendi, vel prze- 
dicandi. Sed si quidam episcopi conscii sint. laboris 
eorum, et humilitatis et mansuetudinis, et voiucrint 


eis aliquid amplius tribuere, vel auferre, in eorum 
potestate id esse. 


D XXIII. — 5. Eos qui fugientes comprehensi sunt, 


vel a domesticis traditi, vel suis alioqui facultatibus 
privati, vel tormenta perpessi, vel in carcerem con- 
jecti sunt, clamantes se esse Christianos, et eo usque 
astricti sunt, ut ii qui vim afferebant ( thus ) in ma- 
nus violenter immitterent, aut aliquid polluti cibi per 
necessitatem sumere cogerentur, confitentes perpe- 
tuo $e esse Christianos, et ejus quod aecidit dolorem, 
el amictu et habitu, et. vite humilitate przseferen- 
tes, hos velut inenlpatos, ἃ communione non arceri. 
Si vero ab aliquo etiam sunt prohibiti, majoris cau- 
tionis gratia, vel etiam. propter quamdam ignoran- 
Uam, statim admittantur. Hoc autem similiter et de 
clerieis et aliis laicis. Illud etiam perquisitum est, an 
possent etiam laici, qui in eamdem necessitatem in- 
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τοὺς, ὡς μηδὲν ἡμορτηχότας [ἁμα; τήσανταςΐ, εἰ χαὲ ἡ A ciderunt, ad ordinem promoveri. Visum est ergo, et 
» D * L à * 


προλαδοῦσα εὑρίσχοιτο ὀρθὴ τοῦ βίον πολιτεία, mpost- 
εἰζεσθαι. ! 

xü'. Περὶ τῶν πρὸς βίαν θυσάντων, ἐπὶ δὲ τούτοις χαὲ 
τῶν δειπνησάντων εἰς τὰ εἴδωλα * ὅσοι μὲν ἀπαγόμενοι, 
καὶ σχήματι σφοδροτέρῳ [φαιδροτέρῳ] ἀνῆλθον, καὶ ἐσ- 
θῆτι ἐχρήσαντο πολυτελεστέρᾳ, χαὶ μετέσχον τοῦ mapa 
σγευασθέντος δείπνου ἀδιαφόρως, ἔδοξεν ἐνιαυτὸν ἀκροᾶσ- 
θαι, ὑποπεσεῖν δὲ τρία ἐτη, εὐχῆς δὲ μόνης κοινωνῆσαι 
ἔτη δύο, χαὶ τότε ἐλθεῖν ἐπὲ τὸ τέλειον. 


χε. Ὅσοι δὲ ἀνῆλθον μετὰ ἐσθῆτος πενθικῆς,, χαὶ ἀνα- 


ΓΝ, 


πεσόντες ἔφαγον μιταξὺ QU ὅλης τῆς ἀναχλίσεως δα- 
χρύοντες, εἰ ἐπλήρωσαν τὸν τῆς ὑποπτώσεως τριέτη χρό- 
νον, χωρὶς πρυσφορᾶς δ: χθήτωσσν. Ei δὲ μὴ ἔφαγον, δύο 
ὑποπεσόντες ἔτη, τῷ τρίτῳ χοινωνησάτωσαν χωρὶς προσ- 
φορᾶς, ἵνα τὸ τέλει.ν τῇ τετραετίᾳ λάδωσιν. Τοὺς δὲ ἐπι- 
σγόπους ἐξουσίαν ἔχειν (Subintel. ἔδοξε) τὸν τρόπον) τᾶς 
ἐπιστροφῆς δοχιμάσαντας :ιλανθρωπεύεσθαι, ἢ πλείονα 
προστιθέναι χρόνον. Πρὸ πάντων δὲ χαὶ ὁ προάγων βίος, 
xul ὁ μετὰ ταῦτα, ἐξεταζέσθω " καὶ οἴτως ἡ φιλανθρω- 
πία ἐπιμετρείσθω. 


«ς΄. Περὲ τῶν ἀπειλῇ μόνον εἰξάντων χολάσεως, χαὲ 
ἃ, αιρέσεως ὑπαρχόντων, ἢ μετοιχίας, xul θυσάντων, χαὲ 
μέχρ' τοῦ παρόντος χαιροῦ μὴ μετανοησάντων, μηδὲ ἐπι- 
στρεψάντων, νῦν δὲ παρὰ τὸν χαιρὸν τῆς συνόδου προσελ- 
θϑόντων, καὶ εἰς διάνοιαν τῆς ἐπιστροφῆς γενομένων" ἔδοξε 
μέχρι τῆς μεγάλης ἡμέρας εἰς ἀκρόασιν δεχθῆναι, καὶ 
μετὰ τὴν μεγάλην ἡμέραν ὑποπεσεῖν τρία ἔτη, χαὶ μετὰ 
ἄλλα δύο [τρία] ἔτη, κοινωνῆσαι χωρὶς πρασφορᾶς, vai 
οὕτως ἐλθεῖν ἐπὲ τὸ τέλειον, ὥστε τὴν πᾶσαν ἑξαετίαν 
πληρῶσαι. Ei δέ τινες πρὸ τῆς συνύδου αὐτῆς ἐδέχθησαν 
εἰς μετάνοιαν, ἀπ᾽ ἐχείνου ταῦ χρόνου. λελ.γίσθαι αὐτοῖς 
τὴν ἀρχὴν τῆς ἑξαετίας. El κέν cot χίνδυνο: val θα. ἄτου 
προτδοχίχ ἐχ νήσου ἢ ἄλλης τινὸς προφάσεως συμδαίη, 
τούτους ixl ὅρῳ δειχθῆναι. 


Qs 


ξ΄. Περὲ τῶν συνεστιαθέντων ἐν ἑορτῇ ἐθ: ιχῇ ἐν τόπῳ 


; ^ "TR EE iis ἊΝ, aig s 

ἀφωρισμένῳ τοῖς ἐθνιχοῖς, ἴδια βρώματα ἐπιχομισαμένων 
Εν οὐδεν solae à e 1 

xal φχγόντων, ἔδοξε διετίαν ὑποπεσόντας δεχθῆναι. Τὸ δὲ 


εἰ χρὴ μετὰ τῆς προσφορᾶς, ἔχαστον τῶν ἐπισχόπων 
παρ TEN b ers ate πρὸς Bt 
δοκιμάσαι, xxl τὸν ἄλλον βίον ἐφ᾽ ἑκάστου ἀξιῶσαι [ἐξε- 


τάσαι]. 

χη. Οἱ δὲ δεύτερον χαὶ τρίτον θύσαντες μετὰ βίας, 
τετραετίαν ὑποπεσέτωσαν, δύο δὲ ἔτη χωρὶς πρησφορᾶς 
χοινωνησάτωσαν, vui τῷ ἑδδόμῳ τελείως ὃ: χθήτωσαν. 


χθ. Ὅσοι δὲ μὴ μόνον ἀπέστησαν, ἀλλὰ καὶ ἐπανέστη" 
vuy zal ἠνάγκασαν ἀδελφοὺς, χαὶ αἴτιοι ἐγένοντο τοῦ ἀναγ- 
χασθῆνχι, οὗτοι ἔτη μὲν τρία τὶν τῆς ἀκροάσεως ὃ:ξόσ- 
θωσαν τόπον, ἐν δὲ ἄλλη ἑξαετίᾳ τὸν τῆς ὑποπτώσεως, 
ἄλλον 0i ἐνιαυτὸν χοινωνησάτωσαν χωρὶς πρισφορᾶς, ἵνα 
τὴν δειχχετίαν πληρώσαντες, τοῦ τελείου μετάτχωσιν. 
Ἔν μέντοι τούτῳ τῷ χρόνῳ, xxl τὸν ἄλλον αὐτῶν ἐπιτη - 


ρξῖσθαι βίον. 


Y. διάκονοι ὅσοι χαθίστανται, παρ αὐτὴν τὴν χατά- 


, ; ; 0» 538 
στάσιν εἰ ἐμαρτύραυτο ἐμαρτυρήσαντο] zai ἔφασαν χρῆ- 


t), οὗτοι 


ναι γυμῆσαι [γαμεῖν], μὴ δυνάμενοι οὕτω | 
ANS 
πηρεσίᾳ, διὰ 


A ; Ρ : 
μετὰ τοῦτα γαμήφραντες, ἔστωσαν ἐν τῇ ὑ 


eos, ut qui nihil peecassent, si etiam preecedens ΘΟ τ 

vite instituenda ratio recta inveniatur, promoveri. 

XXIV. — 4. De his qui per vim immolaverunt, et 
preterea ad idola ccenaverunt : quicunque. abdueti 
quidem et ketiore habitu accesserunt, et veste pre- 
liosiori usi sunt, et peeparate ccn indifferenter 
participes fuerunt, placuit eos inter audientes uno 
anno constitui, tribus autem annis substerni ae sup- 
plices esse, soli autem orationi duobus annis commu- 
nicare, et tunc ad perfectionem accedere. 

XXV. — 5. Quicunque autem cum veste lugubri 
accesserunt, et accumbentes comederunt, interea 
toto tempore accubitus lacrymas fundentes, si com- 
pleverunt substrationis triennale tempus, sine obla- 

Β tione recipiantur. Si autem non comederunt, biennio 
substrati, tertio anno communicent sine oblatione, 
ut perfectionem quadriennio consequantur. Episcopi 
autem potestatem habeant, modum conversionis eo- 
rum examinantes, aut humanius agendi vel plus tem- 
poris adjiciendi. Ante omnia autem et pr:cedens 
vita, et quie consecuta est, examinelur, eL sic eis 
clementia impertiatur. 

XXVI. — 6. De his qui minis tantum poenarum, 
aut privationis facultatum, aut deportationis cesse- 
runt, et immolaverunt, et ad pr:sens usque tempus 
penitentiam non egerunt, nec conversi sunt ; nunc 
autem circa tempus synodi se obtulerunt, et conver- 
sionis cogitationem induerunt : placuit ad magnum 
usque diem eos inter audientes admitti, et post ma- 
gnum diem triennio substerni : et postmodum duo- 
bus annis sine oblatione communicare : et sic demum 
sex annis peractis, ad perfectionem venire. Si vero 
quidam ante hanc synodum ad peenitentiam admissi 
sunt, ab illo tempore eis sexennii initium compute- 
lur. Sed si periculum mortisque exspectatio, ex 
morbo aut aliqua occasione, contigerit, secundum 
canonem recipiantur. 

XXVII.—7. De his qui in festo paganorum, in loco 
gentilibus deputato, convivati sunt, et proprios cibos 
attulerunt et comederunt, placuit, cum biennio sub- 
strati fuerint, esse recipiendos. Utrum vero cum obla- 
tione eos recipere oporteat, unumquemque episcopo- 
rum examinare etaliam vitam in unoquoque inquirere, 

XXVIII. — 8. Qui autem bis vel ter immolaverunt 
D coacti, quatuor annis substernantur : duobus autem 

annis sine oblatione communicent, et septimo anno 

perfecte recipiantur. ; 

XXIX. — 9. Quicunque autem non solum desci- 
verunt, sed etiam insurreserunt, et fratres suos com- 
pulerunt, et cause fuerunt ut cogerentur, ii annis 
quidem tribus auditionis locum suscipiant, per aliud 
vero sexennium substernantur, alio 2utem anno sine 
oblatione communicent : uL decennio peraeto, per- 
fectionem consequantur. In eo autem ipso tempore 
et alia eorum vita observanda est. 

XXX. — 10. Diaconi quicunque ordinantur, si in 
ipsa ordinatione protestati 
tere se uxores ducere, cum nou possint sie manere, 
ki si postmodum uxores duxerint, sint in ministerio ; 


sunt, et dixerunt opor- 


“ 
"nts 
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τὸ ἐπιτραπῆναι αὐτοὺς ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου Τοῦτο δὲ εἴ À eo quod eis episcopus hoc concesserit. Si qui autem 


τινες σιωπήσαντες, χαὶ χαταδεξάμενοι ἐν τῇ χειροτονίᾳ 
μένειν οὕτω, μετὰ ταῦτα ἦλθον Emi γάμον, πεπαῦσθαι 

ὑτοὺς τῆς διαχονίας. 

λα΄. Τὰς μνηστευθείσας χόρας, χαὶ μετὰ ταῦτα ὑπὸ 
ἄλλων ἁρπαγείσας, ξϊοξεν ἀποδιδόσθα: τοῖς προμνηστευ- 
σαμένοις, εἰ χαὶ βίαν ὑπ᾿ αὐτῶν πάθοιεν. 

λδ΄. Τοὺς πρὸ τοῦ βαπτίσματος τεθυχότας, χαὶ μετὰ 
ταῦτα βαπτισθέντας, ἔδοξεν εἰς τάξιν προάγεσθαι, ὡς 
ἀπολουσαμένους. 

λγ΄. Χωρεπισχόποις μὴ ἐξεῖναι, πρεσδυτέρους ἢ διαχό- 
νους χειροτονεῖν, ἀλλὰ μηδὲ πρεσδυτέρους πόλεως, χωρ᾽ς 
τοῦ ἐπιτραπῆναι ὑπὸ τοῦ ἐπισντόπου μετὰ γραμμάτων, 
ἐν ἑτέρᾳ [ἑχάστη] παροιχίχ * 

λδ΄. Τοὺς ἐν χλήρῳ πρεσδυτέρους ἡ διαχόνους ὄντας, χαὶ 
ἀπεχομένους χρεῶν, ἔδοξεν ἐφάπτεσθαι, χαὶ οὕτως, εἰ 
βούλοιντο, χρατεῖν ἑαυτῶν. Et δὲ βούλοιντο, ὡς μηδὲ τὰ 
μετὰ χρεῶν βαλλόμενα λάχανα ἐσθίειν, χαὶ εἰ μὴ ὑπεί- 
χοίεν τῷ χανόνι, πεπαῦσθαι αὐτοὺς τῆς τάξεως. 

^ 

λε'. Περὶ τῶν διαφερόντων τῷ χυριαχῷ, ὅσα ἐπισχόπον 
μὴ ὄντος πρεσθύτεροι ἐπώλησαν, ἀνακαλεῖσθαι τὸ χυρια- 
χόν. Ἐν δὲ τῇ γρίσει τοῦ ἐπιτχόπον siut, εἴπερ προσήγχει 
ἀπολαδεῖν τὴν τιμὴν, εἴτε καὶ μὴ, διὰ τὸ πολλάχις τὴν εἴσο- 
δον [πρόσοδον] τῶν πεπραγμένων (Lege πεπραμένων, a πι- 
πράσχει") ἀποδεδωχέναι αὐτοῖς τούτοις πλείονα τὴν τιμήν. 

Ag. Περὶ τῶν ἀλογευσαμένων ἢ χαὶ ἀλογενομένων 
[περὲ τῶν ἀλογῶς διαγόντων ἡ διάγονται]" ὅσοι πρὶν εἰ- 
κοσαετεῖς γενέσθαι, ἥμαρτον, πέντε x«l δέχα ἔτεσιν ὑπο- 
πεσόντες, χοινωνίας τυγχανέτωσαν τῆς εἰς τὰς προσευ- 
χάς. Εἶτα ἐν τῇ χοινωνίᾳ διατελέσαντες ἔτη πέντε, τότε 
καὶ τῆς προσφορᾶς ἐφαπτέσθωσον. Ἐξεταξέσθω δὲ αὐτῶν 
xal ἐν τῇ ὑποπτώσει βίος, x«l οὕτως τυγχανέτωσαν τῆς 
φιλανθρωπίας. Εἰ δέ τινες χαταχόρως ἐν τοῖς ἁμαρτήμασι 
“ξγόνασι, τὴν μαχρὰν ἐχέτωσαν ὑπόπτωσιν. Ὅσοι δὲ 
ὑπερθάντες τὴν ἡλιχίαν ταύτην, καὶ γυναῖχας ἔχοντες 
πριπεπτώχασι τῷ ἁμαρτήματι, πέντε χαὶ εἴκοσι ἔτη 
ὑποπεσέτωσαν [ὑποπεσόντες), καὶ. χοινωνίας τυγχανέ- 
τωσαν τῆς εἰς τὰς προσευχὸς,, εἶτα ἐχτελέσαντες πέντε 
ἔτη ἐν τῇ χοινωνίχ τῶν εὐχῶν, τυγχανέτωσαν τῆς προσ- 
εορᾶς. El δέ τινες val γυναῖχας ἔχοντες, x«l ὑπερξάντες 
t.» πεντηχονταέτη χρόνον ἥμαρτον, ἐπὶ τῇ ἐξόδῳ τοῦ 
βίου τυγχανέτωσαν τῆς x ινωνίας. 
λζ΄. Τοὺς ἀλογευσσμένους vcl λεπροὺς ὄντας, ἤτοι )ε- 
πρώσαντας , τούτους προσέταξεν ἡ ἁγία σύνοδος, εἰς 


τοὺς χειμαζομένευς εὑχεσθαι. 


λη΄. Εἴ τινες ἐπίσκοποι χατασταθέντες, «zl μὴ δὲ, χθέυ- 


γαθεστῶτας, χαὶ στήσεις χινεῖν Xa! αὐτῶν, τούτους ἀφο- 
εἰξεσθαι. Ἐὰν μέν τοι βούλοιντο εἰς τὸ πρεσδυτέριον χαθέ- 
ζεσθαι, ἔνθα ἦσαν πρότερον πρεσδύτεροι, μὴ ἀποῤάλλεσ- 
at αὐτοὺς τῆς τιμῆς. Ἐὰν δὲ διστασιάζωσι πρὸς τοὺς χαθ- 
Ὡἡπτῶτας ἐχεῖ ἐπισχόπους, ἀφαιρεῖσθαι αὐτοὺς καὶ τὴν τι- 


μὴν τοῦ πρεσθυτερίου, val γίνεσθαι αὐτοὺς ἐχχηρύχτους. 
λ9᾽ “Οσοιπαρηενίαν ἐπαγγελλόμενοι, ἀθετοῦσι τὴν ἐπαγ- 


ὙΠ conon in gravi mendo. cubare videtur. Qui , 
$i latine versioni fides, ita aut alio simili modo csset 


C 


D 


tacuerint, et in ordinatione , ut ita manerent, sus- 
cepti sunt, postea ad nuptias venerint, ii a diaconatu 
cessent. 

XXXI. — 11. Desponsatas puellas, et ab aliis pos- 
lea raptas, placuit iis reddi quibus desponsat:e fue- 
rant, etiam si vim passz sunt. 

XXXII. — 12. Eos qui ante baptisma. immolave- 
runt, et postea baptizati sunt, placuit ad ordinem 
provehi, ut qui abluti sunt 

XXXIII. — 15. Chorepiscopis non licere, presby- 
leros vel diaconos ordinare. Sed nec presbyteris ci- 
vitatis, sine litteris episcopi, in aliena parecia ali- 
quid agere. 

XXXIV. — 14. Hi qui in clero sunt, presbyteri, 
vel diaconi, et a carnibus abstinent : placuit eas 
quidem attingere, et sic, si voluerint, ab eis absti- 
nere (Sic). Si autem noluerint olera que eum carnibus 
coquuntur, comedere, et canoni non cedant, ab or- 
dine cessare. 

XXXV. — 15. De lus αὐτὸ pertinent ad dominicum, 
qu:ecunque cum episcopus non esset, presbyteri ven- 
diderint, dominicum revocare : in judicio autem 
episcopi esse, an oporteat pretium recipi, an non, 
propterea quod s:epe rerum venditarum reditus ma- 
jus pretium his ipsis reddiderit. 

XXXVI. — 16. De his qui irrationabiliter versati 
sunt, vel versantur, quicunque ante xx annum pec- 
carunt, postquam annis quindecim substrati fuerint, 
communionem orationis assequantur. Deinde cum in 
illa communione quinque annis perseveraverint, tune 
etiam oblationem attingant. Discutiatur autem et 
vita eorum, qualis in substratione fuerit, et ita hu- 
manitatem consequantur. Quod si qui perseverantius 
liis peccatis adhseserint, hi longiorem substrationem 
habeant. Quicunque autem hanc zetatem transgressi, 
et habentes uxores in hoc peccatum inciderunt, vi- 
ginti quinque annis substrati, communionem oratio- 
nis assequantur. Deinde cum in orationis commu- 
&ione quinque annos peregerint, oblationem asse- 
quantur. Si qui autem. ct uxores habentes, et quin- 
quagesimum annum transgressi peccaverunt, in vitze 
exitu communionem assequantur. 

XXXVII. —17. Eos qui irrationabiliter versati sunt, 
et qui leprosi sunt, vel fuerunt, proecepit sancta syno- 
dus inter eos orare qui spiritu periclitantur immundo. 

XXXVIII. — 18. Si qui episcopi constituti, nec 
suscepli ab illa parecia in qua nominati fuerunt, 
alias voluerint pareecias invadere, et iis qui consti- 
tuti sunt. vim afferre, et. seditiones adversus illos 
excitare, hos abjici placuit. Si autem voluerint in 
presbyterio residere, in quo prius erant. presbyteri, 
ipsos honore non moveri. Quod si etiam seditiones 
coneitaverint adversus eos qui illic constituti sunt, 
episcopos, presbyterii quoque honore illos privari et 
abdicatos efflei. 

XXXIX. — 19. Quicunque virginitatem promitten- 


ἀλλὰ μηδὲ πρεσξυτέροις. . ἄγειν τε ἐν 


corrigendus :... 
iz. παρ. ÉbiT. 


U CODEX CANONUM 


UNIVERSE ECCLESLE. 51. 


γελίαν, τὸν τῶν διγάμων ὅρον ἐχπληρούτωσαν. Τὰς μὲν A tes, irritam faciunt. sponsionem, ii digamorum deli- 


τοι συνερχομένας παρθένους τισὶν, ὡς ἀδελφὰς, ἐχωλύ- 
σαμεν. 

μ΄. Ἐάν τινος γυνὴ μοιχευθῇ, ἡ μοιχεύσῃ τις, ἐν ἑπτὰ 
ἔτεσιν δοχεῖ 'αὐτὸν τοῦ vision τυχεῖν, κατὰ τοὺς βαθ- 
μοὺς τοὺς προάγοντας. 


pat. Περὶ τῶν γυναιχῶν τῶν ἐκπορνευουσῶν, χαὶ ἀναι 
βῥουσῶν τὰ γενόμενα, χαὶ σπουδαζουσῶν φθόρια ποιεῖν" ὁ 
μὲν πρότερος Gp c, μέχρις ἐξόδου ἐκώλυσεν, xui τούτῳ 
συντίθενται [Subaud. τινές]. Φιλανθρωπότερον δέ τι εὑ- 
βόντες, ὡρίσαμεν δεχχετῆ χρόνον χατὰ τοὺς βαθμοὺς τοὺς 
ὡρισμένους. 

μθ΄. περὶ ἑκουσίων φόνων ( Sic pro. φονέων ), ὑποπι- 
πτέτωσαν μὲν, τοῦ τελείου δὲ ἐν τῷ τέλει τοῦ βίου x«c- 
αξιούσθωςπαν. 

μγ΄. περὲ ἀχουσίων φόνων, ὁ μὲν πρότερος ὅρος ἐν ἐπ- 
ταετίᾳ χελεύει τοῦ τελείου μετασχεῖν, χατὰ τοὺς ὡρισ- 
μένους βαθμούς. Ὁ δὲ δεύτερος. τὸ πενταέτη χρόνον πλη- 
οὥσαι. 


μαδ. OL χαταμαντευόμενοι καὶ ταῖς συνηθείαις τῶν 
ἐθγῶν χαταχολουθοῦντες [ ἐξαχολουθοῦντες], ἢ εἰσάγοντές 
τινας εἰς τοὺς ἑαυτῶν οἴκους ἐπὲ ἀνευρέσει φαρμαχειῶν, 
ἡ x«l καθάρσει, ὑπὸ τὸν χανόνα πιπτέτωσαν τῆς πενταε- 
τίας κατὰ τοὺς βαθμοὺς ὡρισμένους" τρία ἔτη ὑποπτώ- 
σεως, χαὶ δύο ἔτη εὐχῆς χωρὶς προσφορᾶς. 

με΄. Μνηστευσάμενός τις χόρην, προσεφθάρη τῇ ἀδελφῇ 
ἰπροσέφθειρε τὴν ἀδελφὴν] αὐτῆς, ὡς x«i ἐπιφορῆσαι αὐὖ- 
τὴν, ἔγημεν δὲ τὴν μνηστὴν μετὰ ταῦτα. ἡ δὲ φθαρεῖσα 
ἀπήγξατο" οἱ συνειδότες ἐκελεύσθησαν ἐν δεχαετίᾳ [δέχα 
ἔτεσι] δεχθῆναι εἰς τοὺς συνεστῶτας χατὰ τοὺς ὡρισμέ- 


νους βαθμούς. 


nitionem impleant. Virgines aulem, qu tanquam 
sorores cum quibusdam habitant, prohibemus. 

XL. — 20. Si alicujus uxor adulterium commise- 
rit, vel. ipse adulterium commiserit, septennio opor- 
tet eum perfectionem assequi, secundum gradus qui 
eo deducunt. 

XLI. *— 21. De mulieribus qua fornicantur, et par- 
tus suos perimunt, et medicamentis abortionis fa- 
ciendis student: prior quidem definitio usque ad 
vite exitum prohibebat, et ei quidam assentiuntur : 
humanius autem agentes, definimus ut decennium 
per gradus praffinitos impleant. 

XLII. — 22. Qui voluntarie homicidium commise- 
runt, supplices quidem substernantur : in. exitu au- 


p !em vitze perfectione digni habeantur. 


XLIII. — 25. Qui non sponte nec voluntate homi- 
cidium commiserunt, prior quidem definitio post 
septennium perfectionem consequi pr:cipit, secun- 
dum prefinitos gradus : secunda vero, quinquennii 
tempus implere. 

XLIV.— 24. Qui divinationes expetunt, el consuetu - 
dines gentium subsequuntur, autin domos suas hujus- 
modi homines introducunt, exquirendi aliquid arte 
magica, aut expiandi causa, in canonem quinquennii 
incidant, secundum gradus definitos : tres annos ja- 
ceant, duos communicent in oratione sine oblatione. 

XLV.—25. Quidam sponsam habens, sororem ejus 
corrupit, ita uL et ipsa conciperet, sponsam autem 
postea duxit, illa vero qux» corrupta est, necem sibi 
intulit. Hi qui conscii fuerunt, jussi sunt decem an- 
nis inter eos qui consistunt, recipi, secundum gradus 
definitos. 


CONCILH NEOC/ESARIENSIS 
CANONES XIV (An. Chr. 314). 


Qui quidem sunt Ancyranis posteriores, Nicenis vero antiquiores. 


Ez. πρεσδύτερος ἐὰν γήμη, τῆς τάξεως αὐτὸν μετάα- 
τίθεσθαι. EX» δὲ πορνεῦση ἢ μοιχεύσυ, ἐξωθεῖσθαι σὐ- 


τὸν τέλεον, χαὶ ἄγεσθαι: αὐτὸν εἰς μετάνοιαν. 


μζ΄. Γυνὴ ἐὰν γήμηται δύο ἀδελφοῖς, ἐξωθείσθω μέχρι 
θανάτου, πλὴν ἐν τῷ θανάτῳ εἰποῦσα, ὡς ὑγιάνασα λύ- 
σει τὴν γάμον, διὰ τὴν φιλανθρωπίαν ἕξει τὴν μετάνοιαν. 
Ἐὰν δὲ τελευτήσῃ γυνὴ ἐν τοιούτῳ γάμῳ οὖσα, ἤτοι ὁ 
ἀνὴρ, δυσχερὴς τῷ μείναντι ἡ μετάνοια. 


μη. Περὲ τῶν πλείστοις γάμο'ς περιπιπτόντων, ὁ μὲν 
χρόνος σαφὴς ὁ ὡρισμένος, ἡ δὲ ἀναστροφὴ χαὶ ἡ πίστις 
αὐτῶν συντέμνει τὸν χρόνον. 

μθ΄. Ἐὰν πρόθηταί τις, ἐπιθυμήσας γυναιγος, συγχα- 
θευδῆσαι μετ᾽ αὐτῆς [αὐτῇ], μὴ ἔλθη δὲ εἰς ἔργον αὐτοῦ 
ἡ ἐνθύμησις, φαίνεται ὅτι ὑπὸ τῆς χάριτος ἐῤῥύσθη. 

ν΄. Κατηχούμενος ἐὰν εἰσερχόμενος εἰς τὸ χυριοχὸν ἐν 
τῇ τῶν χατηχουμένων τάξει στήχη, οὗτος δὲ ἁμαρτάνων, 
ἐὰν μὲν γόνυ χλίνων, ἀχροάσθω μηχέτι ἁμαρτάνων. Ἐὰν 
δὲ χαὶ ἀχροώμενος ἔτι ἁμαρτάνῃ, ἐξωθείσθω. 


XLVI. Presbyter si uxorem duxerit, ordine. suo 
moveatur ; si autem fornicatus fuerit, vel adulterium 
commiserit, penitus extrudatur, et ad peenitentiam 
redigatur. 

XLVII: Mulier si duobus fratribus nupserit, abji- 
ciatur usque ad mortem ; verumtamen in morte, εἰ 
promiserit quod ubi convaluerit, solvet matrimo- 
nium, propter humanitatem, poenitentiam habebit. 
Sed si mortua fuerit mulier, in hujusmodi conjugio 
existens, vel ejus maritus, difficilis erit. penitentia 
remanenti. 

XLVIII. De iis qui in plurimas nuptias incidunt, 
tempus quidem definitum manifestum est : conversio 
aulem ac fides ipsorum tempus contrahit. 

XLIX. Si quis mulierem concupiscens, proposuerit 
cum ea concumbere, ejus autem desiderium ad opus 
non venerit, videtur esse gratia servatus. 

L. Catechumenus si in dominicum ingrediens, in 
ordine catechumenorum steterit, is autem peccat : 
si genu quidem flectens, audiat non amplius pec- 
cans : sin autem etjam audiens peccet, expeliatur 
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να΄. Περὲ κυοφορούσης, ὅτι δεῖ φωτίζεσθαι ὁπότε βού- A 11. De ea qui» uterum gerit, quod oporteat eam 


scat. Οὐδὲν γὰρ ἐν τούτῳ χοινωνεῖ ἡ τίχτουσα τῷ τιχτο- 
μένῳ διὰ τὸ, ἑλάστου ἰδίαν τὴν προαίρεσιν τὴν ἐπὶ τῇ 
üxoAoyla. δείκνυσθαι. 

v6. πρεσδύτερον εἰς γάμους διγαμούντων μὴ ἑστιᾶ- 
σθαι, ἐπεὶ μετάνοιαν αἰτοῦντος τοῦ διγάμον, τίς ἔσται ὁ 
πρεσθύτερος, ὁ διὰ τῆς ἑστιάσεως συγχατατιθέμενος τοῖς 
γάμοις; 

νγ΄. Τυνή τινος μοιχευθεῖσα λαϊχοῦ ὄντος, ἐὰν ἐλέγχθη 
φανερῶς, ὁ τοιοῦτος εἰς ὑπηρεσίαν ἐλθεῖν οὐ δύναται. 
᾿Εὰν δὲ χαὲ μετὰ τὴν χειροτονίαν μοιχευθῆ, ὀφείλει ἀπο- 
λῦσαι αὐτήν. ᾿Εξὰν δὲ συζῆ, οὐ δύναται ἔχεσθαι τῆς ἔγ- 


stp σθείτης αὐτῷ ὑπηρεσίας [διακονίας]. 


νδ΄, Πρεσδύτερος, ἐὰν προημαρτηχὼς σώματι προα- 
χθῆ, x«l ὁμολογήσῃ ὅτι ἥμαρτεν πρὸ τῆς χειροτονίας " 
μὴ προσφερέτω, μένων ἐν τοῖς λοιποῖς, διὰ τὴν ἄλλην 
AA AE NE ἢ τὰ ; » : 
σπουδήν. Τὰ γὰρ λοιπὰ [πολλὰ] ἁμαρτήματα ἔφασαν ot 
m0))l x«l τὴν χειροθεσίαν ἀφιέναι. Ἐὰν δὲ αὐτὸς μὴ 
ὁμολογῇ, ἐλεγχθῆναι δὲ φανερῶς μὴ δυνηθῇ, ἐπ᾽ αὐτῷ 


ἐχείνῳ ποιεῖσθαι τὴν ἐξουσίαν. 


νε΄. Ὁμοίως χαὶ διάκονος εἰ ἐν τῷ αὐτῷ ἁμαρτήματι 
περιπέσῃ, τὴν τοῦ ὑπηρέτου τάξιν ἐχέτω. 

vc. Πρεαδύτερος πρὸ τῶν τριάχοντα ἐτῶν μὴ χειρο- 
τονξίσθω, ἐὰν γαὶ πάνυ Y, ὁ ὄνθρωπος ἄξιος, ἀλλὰ ἀποτη- 
ρβίσθω. *O γὰρ χύριος Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν τῷ τριαχοστῷ 
ἔτει ἐφωτίσθη [ἐδαπτίσθη), καὶ ἤρξατο διδάσκειν 

vC. Ἐὰν νοσῶν τις φωτισθῆ, εἰς πρεσδύτερον [πρεσθυ- 
τερεῖον) ἄγεσθαι οὐ δίναται, οὐχ ἐκ προαιρέσεως γὰρ ἡ 
πίστις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐξ ἀνάγνης " εἰ μὴ τάχα διὰ τὴν μετὰ 
ταῦτα αὐτοῦ σπουδὴν χαὶ πίστιν, vul διὰ σπάνιν ἂν- 
[ρώπων. 

νη΄. Ἐπιχώριοι πρεσθδύτεροι ἐν τῷ χυριαχῷ τῆς πό- 
λεως προσφέρειν οὐ δύνανται, παρόντος ἐπισχόπον ἢ 
πρεσδυτέρων πόλεως, οὔτε μὴν ἄρτον διδόναι ἐν εὐχῇ, 
δίδωσιν. Οἱ δὲ χωρεπίσχοποι, ε σὲ μὲν εἰς τύπον τῶν 
ἑδδομήχοντα, ὡς δὲ σι λλειτυυρ, οἱ, διὰ τὴν σπουδὴν εἰς 


τοὺς πτωχοὺς, προσφέρουσι τιμώμενοι. 


νθ΄, Διάχονοι ἑπτὰ ὀφείλουσιν εἶναι χατὰ τὸν χανόνα; 
ἀπὸ τῆς [t 


χἂν πάνυ μεγάλη εἴη ἡ πόλις " πειυθείσῃ δὲ 


ὅλου τῶν πράξεων. 


baptizari quando voluerit. Nihil enim in hoc, ea que 
parit, nascenti communicat, quia proprium unius- 
cujusque propositum in confessione ostendatur. 

LII. Presbyter in digamorum nuptiis ne convive- 
tur. Cum enim poenitentiam requirat digzamus, quis 
erit presbyter qui illas nuptias isto convivio com- 
probet? . 

LIII. Si alicujus uxorem, cum esset laicus, adulte- 
ratam fuisse evidenter fuerit comprobatum, talis ad 
ministerium venire non potest. Sin autem etiam 
post ordinationem adulterata fuerit, dimittere eam 
convenit. Quod si cum illa convixerit, non potest si- 
bi commissum ministerium habere. 

LIV. Si presbyter qui corporale peccatum admise- 


p rit, promotus fuerit, et. confessus fuerit, quod ante 


ordinationem peccaverit : non offerat, manens in 


. aliis, propter aliud ejus vit: studium; reliqua. enim 


peccata dixerunt multi per manus impositionem 
tolli. Quod si ipse non confiteatur, aperte autem 
convinci non potuerit, potestalis sux judicio relin- 
quatur. 

LV. Similiter et diaconus, si in idem peccatum 
inciderit, ministri ordinem habeat. 

LVI. Presbyter ante triginta annos non ordinetur, 
eliamsi valde dignus fuerit, sed hoc tempus obser- 
vet. Dominus enim Jesus Christus trigesimo annc 
baptizatus est, et caepit docere 

LVII. Si quis in morbo constitutus illuminatus fue- 
rit, ad honorem presbyterii promoveri non potest ; 
fides enim ejus non est ex proposito, sed ex neces- 
sitate : nisi forte propter sequens ejus studium eL fi- 
dem, atque hominum raritatem. 

LVIII. Regionarii presbyteri, in dominico civitatis 
offerre non possunt, pr:esente episcopo, vel presby- 
teris urbis, neque panem dare in oratione, neque ca- 
licem ; sin autem absint, et ad orationem solus vo- 
catus fuerit, dare poterit. Chorepiscopi autem, sunt 
quidem ad exemplum septuaginta, ut autem commi- 
nistri, propler studium in pauperes, offerunt ho- 
norati. 

LIX. Diaconi septem esse debent secundum cano- 
nem, etiamsi sit magna civitas : ejus autem rei fidem 
faciet liber Actorum (Act. vi). 


* Non video quomodo constare possit phrasis cum hoc participio feminino. Forte legendum πεισθήσεται, 


vel, πεισθήσῃ. Ent. 


CONCILII GANGRENSIS 


CANONES XX (An. Chr. 325). 


E. Εἴ τις τὸν γάμον μέμφοιτο, val τὴν χαθεύδουσαν D — LX. — 1. Si quis nuptias δοοιδβθὶ, et dormientem 


μετὰ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς, οὖσαν πιστὴν καὶ εὐσεδῇ χαὶ 
εὐλαδῆ, βδελύσσοιτο ἢ μέμφοιτο, ὡς ἂν μὴ δυναμένην 
tis βασι είαν εἰσελθεῖν, ἀνάθεμα ἔστων. 

ἔα. EC ct; ἐσθίοντα χρέα, χωρὶς αἵματος, ταὶ εἰδωλο- 
ούτου x«l πνικτοῦ, μετ᾽ εὐλαδείας vui πίστεως, χατα- 
γρίνει, ὡς ἂν διὰ τὸ picada aeri, ἐλπίδα μὴ ἔχοντα, 


ἀνάθεμᾳ ἔστω. 


cum viro suo, fidelem piamque ac religiosam, dete- 
stetur ac vituperet , quasi non possit in regnum Dei 
introire, anathema sit. 

LXI. — 2. Si quis carnem edentem, absque san- 
guine , el idolis immolato et suffocato , cum pietate 
et fide, condemnat, uti spem non habentem, propter 
hujusmodi perceptionem, anathema sit. 


ΡΨ ΟΝ 


5 

EG. εἴ τις δοῦλον προφάσει θεοσεθεΐας dis ovi χατα- 
φρονεῖν δεσπότου, vul ἀναχωρεῖν τῆς ὑπηρεσίας, za! μὴ 
μετ’ εὐνοίας χαὶ πάσης τιμῆς τῷ ἑαυτοῦ δεσπότῃ ἐξυπη- 
ρετεῖσθαι, ἀνάθεμα ἔστω. . 

Ey. Et cic διακρίνοιτο παρὰ πρεσθυτέρον γεγαμήνοτος, 
ὡς μὴ χρῆναι λειτουργήταντος αὐτοῦ προσφορᾶς μετα- 
λαμθάνειν, ἀνάθεμα ἔστω. 

ξδ΄. Εἴτις διδάσχει τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ εὐχαταφρόνητον 


dt : ; ἐς 
εἶναι, x«l τὰς ἐν αὐτῷ συνάξεις, ἀνάθεμα ἔστω. 


ξε'. Εἴ τις παρὰ τὴν ἐχχλησίαν ἐδίᾳ ἐχχλησιάξει, val 


dre : - e 
χαταφρονῶν τῆς ἐχχ)ησίας, τὰ τῆς ἐχχλησίας ἐθέλοι πράτ- 
τειν μὴ συνόντος τοῦ πρεσθυτέρου κ΄ τὰ γνώμην τοῦ 
: ; 3 
ἐπισχόπον, ἀνάξεμα ἔστω. 
"Ἐν n Ey dose tps 
ἕς΄. Εἴ τις χαρποφορίας ἐχχλησιαστιχὰς ἐθέλει λαμθά- 
vet», ἢ διδόναι ἔξω τῆς ἐχχλησίας παρὰ γνώμην τοῦ ἐπι- 
σχύπου ἢ τοῦ ἐγχεχειρισμένου τὰ τοιαῦτα, xul μὴ μετὰ 


qvos αὐτοῦ ἐθέλει πράττειν, ἀνάθεμα ἔστω. 


ἘΝ l'on 

EP. Et τις διδοῖ ἢ λαμδάνοι χαρποφορίαν παρεχτὸς τοῦ 
- be. : f EL adi" 
ἐπισνγόπου, ἢ τοῦ ἐπιτεταγυένου εἰς οἰχονομίαν εὐποιίας, 
xai ὁ διδοὺς, x«i ὁ λαμέάνων, ἀνάθεμα ἔστω. 


ξη". Εἴ τις παρθεντύοι ἡ ἐγυρατεύοιτο, ὡς ἂν βδελύτ- 
τῶν τῶν γάμων [βδελυττόμενος τὸν γάμον] ἀναχωρήσας, 
xai μὴ διὰ τοῦ [OC αὐτὸ cà] καλὸν zai ἅγιον τῆς παρθε- 
νίας, ἀνάθεμα ἔστω. - 

ξθ΄. Εἴ τις τῶν παρθενευόντων διὰ τὸν χύριον, χατεπ- 
αἰροιτο τῶν γεγαμηχότων, ἀνάθεμα ἔστω. 

ο΄. Ἐΐτις χαταφρονοίη τῶν ἐχ πίστεως ἀγάπας ποιούν- 
των, vul διὰ τιμὴν τοῦ χυρίου συγχαλούντων τοὺς ἀδε)- 
φοὺς, xul μὴ ἐθέλοι χοινωνεῖν τοῖς χλήσεσι, διὰ τὸ ἐξευτε- 
λίζειν τὸ γινόμενον, ἀνάθεμα ἔστω. 

οα΄. Et τις ἀνδρῶν διὰ νομιζομένην ἄσχησιν περιέξο- 
λαίῳ χρῆται [χέχρηται], zal ὡς ἂν ἐκ τούτου τὴν διχαιο- 
σύνην ἔχων, χαταψηφίσοιτο τῶν μετ᾽ εὐλαδείας τοὺς 
βέρους φορούντων, xxl τῇ ἄλλῃ χοινῇ x«i ἐν συνηθείᾳ 
οὔσῃ ἐσθῆτι κεχρημένων, ἀνάθεμα ἔστω. 

οδ΄. Εἴ τις γυνὴ διὰ νομιζομένην ἄσχησιν μεταθάλλοιτο 
ἀμφίυσμα, χαὶ ἀντὶ τοῦ εἰωθότος γυναιχείου ἀμφιάσμα- 
τος, ἀνδρεῖον [ἀνδρῶον] ἀναλάθοι [ἀναλαμθάνοι], ἀνάθεμα 
ἔστω. 

o. Et τις γυνὴ κἀταλιμπάνοι τὸν ἄνδρα, χαὶ ἀναχω- 
ρεῖν ἐθέλοι, βδηλυττομένη τὸν γάμον, ἀνάθεμα ἔστω. 

οδ΄. Et τις χαταλιμπάνει τὰ ἑαυτοῦ τέχνα, xul μὴ 
[μηδὲ] τεχνοτροφεῖ, x«l τὸ ὅσον ἑαυτῷ [ἐφ᾽ ἑαυτῷ] πρός 
θεοσέδειαν τὴν προσήχουσαν ἀνάγοι [ἄγει], ἀλλὰ προφά- 
σει τῆς ἀσχήσεως ἀμελοίη, ἀνάθεμα ἔστω 

οε΄. Εἴ τινα τέχνα γονέων, μάλιστα πιστῶν, ἀναχωροίη 
προφάσει θεοσεδείας, xul μὴ τὴν χαθήχουσαν τιμὴν τοῖς 
γονεῦσιν ἀπονέμοι, προτιμωμένης δηλονότι παρ᾽ αὐτοῖς 
τῆς θεοσεδείας, ἀνάθεμα ἔστω. 

oz. Εἴ τις γυναιχῶν διὰ νομιζομένην ἄσχησιν [θεοσε-- 
Ézizy] ἀποχείροιτο τὰς χύμας, ἃς ἔδωχεν ὁ Θεὸς εἰς ὑπό- 
μβνησιν τῆς ὑποταγῆς, ὡς ἀναλύουσα ἱπαραλύσασα] πρό- 
σταγμα τῆς ὑποταγῆς, ἀνάθεμα ἔστω- 

οζ΄. Εἴ τις διὰ νομιζομένην ἄσκησιν ἐν τῇ κυριαχῇ νη- 
στείοι, ἀνάθεμα ἔστω. 


SM - * , * - . 
οἡ. Elctg τῶν ἀσχητυμένων, χωρὶς σωματιλῆς ἀνάγ- 


A 


C 
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LXII. — 5. Si quis servum, divini cultus przetextu, 
dominum contemnere doceat, et ab ejus obsequio 
discedere , nec ei bona fide et omni honore servire, 
anathema sit. 

ΧΗ]. — ἀ“ 51 quis discernit presbyterum conju- 
gatum, quasi non oporteat, eo ministrante , ejus 
oblationi communicare, anathema sit. 

LXIV. — 5. Si quis docet domum Dei contemnen- 
dam esse, et conventus qui in ea celebrantur, ana- 
thema sit. 

LXV. — 6. Si quis extra eeclesiam privatim con- 
ciones habet : et Ecclesiain contemnens , qui sunt 
Ecclesi: vult agere, non astante presbytero eum 
voluntate episcopi, anathema sit. 

LXVI. — 7. Si quis ecclesiasticas fructuum obla- 
tiones extra ecclesiam accipere aut dare voluerit, 
prater consensum episcopi, vel ejus cui hujusmodi 
officia commissa sunt , nec cum ejus voluerit agere 
consilio , anathema sit. 

LXVII. — 8. Si quis dederit vel acceperit fructuum 
oblationes, prieter episcopum, vel eum qui constitu- 
lus est ad dispensationem beneficenti:x : et qui dat, 
et qui accipit, anathema sit. : 

LXVHI. — 9. Si quis virginitatem custodiens aut 
continenti: studens, velut abhorrens nuptias, sece- 
dat, non ideo quia sancta sit virginitas, neque pro- 
pter ipsum virginitatis bonum, anathema sit. 

LXIX. — 10. Si quis virginitatem servans propter 
Dominum, se supra conjugatos extollat, anathema sit. 

LXX. — 11. Si quis illos despicit, qui agapas ex 
fide faciunt, et propter honorem Domini convocant 
fratres, et noluerit hujusmodi vocationibus commu- 
niceare, parvipendeus quod agitur, anathema sit. 

LXXI. — 12. Si quis vir, ob eam quie. existima- 
lur pietitis exercitationem , utatur periboleo , hoc 
est amictu pallii : et velut in hoc justitiam consti- 
tuens, condemnet eos qui cum pietate beris ct alia 
communi solitaque veste utuntur, anathema sit. 

LXXII. — 15. Si qua. mulier, propter eam quie 
existimatur pietatis exercitationem, vestem mutet, 
et pro solita veste muliebri, virilem sumat, anathe- 
ma sil. 

LXXIII. — 14. Si qua mulier a marito suo divertat, 
et secedere velit, nuptias abhorrens, anathema sit. 

LXXIV. — 15. Si quis filios suos deserat , et eos 


p non alat , et quantum in se est ad pietatem et debi- 


tum Dei cultum non instituat : sed exercitationis 
pretextu, negligit, anathema sit. 

LXXV. — 16. Si qui filii secedant a parentibus, 
maxime fidelibus, divini cultus pr:etextu, debitumque 
parentibus honorem non exhibeant, pr:eposito vide- 
licet apud ipsos divino cultu, anathema sit. 

LXXVI. — 17. Si qua mulier, propter eam qux 
existimatur pietatis exercitationem, comam tondeat, 
quam Deus ei dedit in memoriam subjectionis , ut 
quie subjectionis pr:ceptum dissolvat, anathema sit. 

LXXViII. — 18. Si quis, ob eam qu: existimatur 
pietatis exercitationem , Dominico die jejunat, ana- 
thema sit. 


LXXVIII. — 19. Si quis eorum, qui pietatis exer- 
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χης ὑπερηφανεύοιτο, καὶ τὰς παραδεδομένας νηστείας Α cCitationi student, absque necessitate corporis, inso- 


εἰς τὸ χοινὸν, vgl φυλασσομένας ὑπὸ τῆς ἐχλησίας 
παραλύει, ἀποχυροῦντος | Zon. ὑποιχουροῦντος ] ἐν αὐτῷ 
τελείου λογισμοῦ, ἀνάθεμα ἔστω. 

οθ΄. Εἴ τις αἰτιῷτο [αἰτιᾶται] ὑπερηράνῳ διαθέσει χε- 
χρυμένος, καὶ βδελυοσό μενος τὰς συνάξεις τῶν μαρτύρων, 
ἣ τὰς ἐν αὐτοῖς γινομένας λειτουργίας, καὶ τὰς μνήμας 
1s 


ἘΠ ME * 
αὐτῶν, ἀνάθεμκχ ἔστω. 
! 


lescat, et tradita in commune jejunia et ab Ecclesia 
observata dissolvat, nimirum perfecta, que in eo est, 
ratiocinatione illa improbante, anathema sit. 
LXXIX. — 29. Si quis superbo affectu utens, et. 
abhorrens conventus martyrum , et sacra qua in eis 
celebrantur, *5 eorum memorias, anathema sit, 


CONCILH ANTIOCHENI 


CANONES XXV (An. Chr. 341). 


f e. τς ; plu rd 
π΄. Πάντας τοὺς τολμῶντα: παραλύειν [παραδαίνειν) τὸν 


LXXX. — 1. Omnes qui audent dissolvere defini- 


ὅρον τῆς ἁγίας γαὶ μεγάλης συνόδου τῆς ἐν Νικαία συγ- p tionem sancte et magnae synodi, quce Niczex congre- 


ET HU MNT 
»ροτηθείσης ἐπὶ παρουσία τῆς cuc stus τοῦ θ:οφιλεστά- 


του βασιλέως Κωνσταντίνου, περὶ τῆς ἁγίας ἑορτῆς τοῦ 
σωτηριώδηυς πάτχα, ἀκοινωνήτους, καὶ ἀπούλήτους εἶναι 
τῆς ἐχχλησίνς,, εἰ ἐπιμένοιεν φιλονειχότερον ἐνιστάμενοι 
πρὸς τὰ χαλῶς δεδογμένα. Καὶ ταῦτα εἰρήσθω περὶ τῶν 
λα γῶν. Εἰ δέ τις τῶν προεστώτων τῆς ἐχχλησίας, ἐπίσ- 
γοπος ἢ πρεσθύτερος ἢ διάκονος, μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον 
τολμήσε:εν ἐπὶ διαστροφῇ τῶν λαῶν x«l ταραχῇ τῶν Ex- 
γλησιῶν,, ἰδιάζειν χαὶ μετὰ τῶν Ἰουδαίων ἐπιτελεῖν τὸ 
πάσχα, τοῦτον ἡ &y α σύνοδος ἐντεῦθεν ἤδη ἀλλότριον 
ἔκρινε τῆς ἐχχλησίας, ὡς οὐ μόνον ἑαυτῷ ἁμαρτίας, ἀλλὰ 
πολλοῖς διαφθορᾶς x«i διαστροφῆς γινόμενον αἴτιον" χαὶ 
οὐ μόνον τοὺς τοιούτους χαθαΐρει τῆς λειτουργίας, ἀλλὰ 
γαὶ τοὺς τολμῶντας τούτοις χοινωνεῖν μετὰ τὴν χαθαΐρε- 
σιν. Τοὺς δὲ καθαιρεθέντας ἀποστερεῖσθαι val τῆς ἔξωθεν 
τιμῆς, ἧς ὁ ἄγος κανὼν χαὶ τὸ τοῦ θεοῦ ἱερατεῖον μετεί- 
ληφεν. 

πα'. Πάντα: τοὺς εἰσιόντα: εἰς τὴν ἐχχλησίαν τοῦ θ:οῦ, 
xul τῶν ἱερῶν γραφῶν ἀκούοντας, μὴ χοινωνοῦντας δὲ 
εὐχῆς ἅμα τῷ λαῷ, ἢ ἀποστ; εφομένους τὴν μετάληψιν τῆς 
εὐχαριστίας χατά τινα ἀταξίαν, τούτους ἀποθλήτους γί- 
γνεσθαι τῆς ἐχχ)ησίας, ἕω: ἂν ἐξομολογησάμενοι x«i δεί- 
ἔαντες χαρποὺς μετανοίας, καὶ παρανα)έσαντες, τυχεῖν 
δυνηθῶσι συγγνώμης. Μὴ ἐξεῖναι δὲ χοινωνεῖν τοῖς ἀχοι- 
νωτήτοις μηδὲ χατ᾽ οἴχους συνελθόντας συνεύχεσθαι τοῖς 
μὴ τῇ ἐχκχλησίᾳ συνευχομένοις, μηδὲ ἐν ἑτέρᾳ ἐνχλησίᾳ 
ὑποδέχεσθαι τοὺς ἐν ἑτέρα ἐχχλησίχ μὴ συναγομένους. Εἰ 
δὲ φανείη τις τῶν ἐπισχόπων ἢ πρεσύυτέρων ἢ διαχόνων, 
xj τις τοῦ χανόνος τοῖς ἀχκοινωνήτοις κοινωνῶν, χαὶ τοῦ- 
τον ἀχοινώνητον εἶναι, ὡς ἂν συγχέοντα τὸν χανόνα τῆς 
ἐχαλησίας. 


πθ΄. Εἴτις πρεσδύτερος, ἢ διάκονος, ἢ ὅλως τῶν τοῦ 
ἱερατείου τις χαταλιπὼν τὴν ἑαυτοῦ παροιχίαν, εἰς ἑτέραν 
ἀπέλθοι, ἔπειτα παντελῶς μεταστὰς,, διατρίδειν ἐν ἄλλῃ 
παροικίᾳ πειρᾶται ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ, μηχέτι λειτουργεῖν, 
εἰ μάλιστα χαλοῦντι τῷ ἐπισχόπῳ τῷ ἰδίῳ xai ἐπανελθεῖν 
εἰς τὴν παροικίαν τὴν ἑαυτοῦ παραινοῦντι μὴ ὑπακούοι. 
Ej δὲ xal ἐπιμένοι τῇ ἀταξία, παντελῶς αὐτὸν καθαιρεῖσ- 
Sut τῆς λειτουργίας, ὡς μηχέτι χώραν ἔχειν ἀποχαταστά- 
σεως. Ἐὶ δὲ χαταιρεθέντα διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν δέχοιτο 
ἕτερος ἔπίσχοπος, κἀκεῖνον ἐπιτιμίας τυγχάνειν ὑπὸ χοι- 
νῆς συνύδον, ὡς παραλύοντα τοὺς θεσμοὺς τοὺς ἔχυλησιασ- 


τιχοὺς [τὸν δ: σμὸν τῆς Cx) mala]. 


gata est, in presentia religiosissimi imperatoris Con- 
stantini, de sancto festo salutiferi Paschatis, excom- 
municatos et Ecclesia ejectos esse statuimus , si 
contentiosus adversus ea, quie recte decreta sunt, 
perstiterint. Et hzc quidem de laicis dieta sint. Si 
quis autem eorum qui przesunt. Ecclesi: , episcopus, 
vel presbyter, vel diaconus post hane definitionem 
ausus fuerit , ad populorum subversionem et Eccle- 
siarum perturbationeni seorsum agefe, et Pascha cum 
Jud:is celebrare , hunc. saneta synodus abhinc alie- 
num esse ab Ecclesia judicavit, ut qui non sibi solum 
peccati , sed et multis exitii et subversionis causa 
fuerit : eL non solum eos a ministerio deponit, sed et 
eos, qui audent iis communicare post depositionem. 


C Depositos autem omni quoque extrinsecus honore 


privari, quem sanctus canon et Dei sacerdotium pro- 
meruit. 

LXXXI. — 2. Omnes qui ingrediuntur in eccle- 
siam Dei, et sacras Seripturas audiunt, nec commu- 
nicant in oratione cum populo, aut aversantur par- 
Hicipationem sancte. Eucbaristi: , per quamdam 
perversitatem , hos ab ecclesia ejiei oportet, donec, 
postquam confessi fuerint, fructusque peenitentiz. 
ostenderint, et imploraverint, veniam assequi possint. 
Non licere autem communicare cum excommunicatis, 
neque cum his orare qui in domibus convenientes, 
precibus Ecclesie non communicant, neque in alia 
ecclesia recipi, qui in alia ecclesia non conveniunt. 
Si quis autem ex episcopis, aut presbyteris vel dia- 
conis, vel quilibet ex canone, excommunicatis com- 
municare apparuerit, eum quoque esse excommuni- 
catum, ut qui canonem Ecclesi:e confundat. 

LXXXII. — 5. Si quis presbyter vel diaconus, vel 
quis omnino ex sacerdotali ordine, suam parcciam 
deserens, in aliam abierit, deinde omnino commi- 
grans, in alia pareecia multo tempore immorari co- 
natur : ne amplius ministret, maxime si vocanti suo 
episcopo et ad suam paroeciam regredi commonenti 
exhortantique, non pareat. Si autem in perversitate 
perdurat, omnino a ministerio deponatur, ita ut ne- 
quaquam locum restitutionis inveniat. Si autein eum, 
qui propter hanc causam depositus est, alius episco- 
pus susceperit, ille quoque a communi synodo coer- 
ceatur; ut qui eeclesiastica statuta dissolvat. 
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m. Et τις ἐπίσκοπτς ὑπὸ συνόδου χαθαιρεθεὶς,, ἢ 
wptabirepag Y ἢ διάκονος ὑπὸ τοῦ ἐδίου ἐπισχόπον,, τοὶ- 


« 


0 


αἡσειέν τι πρᾶξαι τῆς λειτουργίας, εἴτε ὁ ἐπίσχοπος χατ 
τὴν προάγουσαν συνήθειαν, εἴτε ὁ πρεσβύτερος, εἶτε 
διάχονος,, μηχέτι ἐξὸν εἶναι αὐτῷ,, μηδ᾽ ἐν ἑτέρᾳ συν δῳ 
ἐλπίδα ἀποχαταστάσεως, μήτε ἀπολογίας χώραν ἔχειν" 
ἀλλὰ x«l τοὺς χοινωνοῦντας αὐτῷ πάντας Amo ἀλλεσθαι 
τῆς ἐχχλησίας, χαὶ μάλιστα, εἰ μαθόντες τὴν ἀπόφασιν 
τὴν χατὰ τῶν προειρημένων ἐξενεχθεῖσαν, τολμήσειεν αὺ- 
τοῖς χοινωγεῖν. 

πὸ. Εἴτις πρεσξύτερος ἡ διάκονος, χαταφρονήσας τοῦ 
ἐπισχόπου τοῦ ἰδίου, ἀφώρισεν ἑαυτὸν τῆς ἐχκλησίας, 
καὶ ἐδίᾳ συνήγαγεν, καὶ θυσιαστήριον ἔστησεν [ἔπηξε], x«i 
τοῦ ἐπισχύπου προσχαλεσαμένου ἀπειθοίη, xui μὴ βού- 
λοιτο αὐτῷ πείθεσθαι, μηδὲ ὑπαχούειν χαὶ πρῶτον xai 
δεύτερον χαλοῦντι, τοῦτον γαθαιοεῖσ)αι παντελῶς, χαὶ 
μηχέτι θεραπείας τυγχάνειν [τυχεῖν], μηδὲ δύνασθαι 
λαμβάνειν τὴν ἑαυτοῦ τιμήν" eb δὲ παραμένοι θορυδῶν 
xzl ἀνχστατῶν τὴν ἐχχλησίαν, διὰ τῆς ἔξωθεν ἐξονσίας ὡς 

τασιώδη αὐτὸν ἐπιστρέφεσθαι. 

mt. Εἴ τις ὑπὸ τοῦ ἐδίου ἐπιτχόπου ἀκοινώνητος γέ- 
γόνεν, μὴ πρότερον αὐτὸν παρ᾽. ἑτέρων [ἑτέρου] δεχθῆναι, 
£i μὴ ὑπ᾽ αὐτοῦ παραδεχθείη τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου, ἢ συν- 
ὁδου γενομένης, ἀπαντήσας ἀπολογήσεται, πείσας TS τὴν 
σύνοδον, χαταδέξοιτο ἑτέραν ἀπόφασιν. Ὁ αὐτὸς δὲ ὅρος 
iri λαϊχῶν χαὲ πρεσξυτέρων καὶ διαχόνων xxl πάντων τῶν 
ἐν τῷ χανόνι. 

Tg. Νηδένα ἄνευ εἰρηνικῶν δέχεσθαι τῶν ξένων. 


πζ. Νηδὲ πρεσθυτέρους τοὺς ἐν ταῖς χώραις χανονι- 
xg ἐπιστολὰς διδόναι, ἢ πρὸς υόνους τοὺς γείτονας 
ἐπεσχύπους ἐπιστολὰς ἐχπέμπειν" τοὺς δὲ ἀνεπιλήπτους 
χωρεπισχόπους, διδόναι eloxvtzAc. 

πη. Τοὺς χαθ᾽ ἑχάστην ἐπαρχίαν ἐπισχόπους εἰδίναι 
χρὴ τὸν ἐν τῇ μητροπόλει προεστῶτα ἐπίσχοπον, καὶ τὴν 
φεοντίδα ἀναδέχεσθαι πάσης τῆς ἐπαρχίας, διὰ τὸ ἐν 
τῇ μητροπόλει πανταχίθεν συντρέχειν πάντας τοὺς τὰ 
πράγματα ἔχοντας. "QUsy ἔδοξε wal τῇ τιμῇ dd 
αὐτὸν, μηδέν τε πράττειν περιττὸντοὺς λοιποὺς ἐπισνγύπους 
ὄνευ αὐτοῦ, κατὰ τὸν ἀρχαῖον χρατήσαντα τῶν πατέρων 
ἡμῶν χανόνα, ἢ ταῦτα μόνα ὅσα τῇ ἑχάστου ἐπιβάλλει 


7.) 
i 


παροικίᾳ, x«l ταῖς ὑπ᾽ αὐτὴν χώραις. Ἕχαστον ἡ 
ἐπίσχοπον ἐξουσίαν ἔχειν τῆς ἑαυτοῦ παροιχίας, διοιχεῖν 
τε χατὰ τὴν ἑχάστῳ ἐπιδάλλουσαν εὐλάδειαν, zai πρό- 
νοίαν ποιεῖσθαι πάσης τῆς χώρας τῆς ὑπὸ τὴν ἑαυτοῦ 
πόλιν" ὡς χαὶ χειροτονεῖν πρεστυτέρους χαὶ διακύνους, 
χαὶ μετὰ χρίσεως ἔχαστα διαλαμβδάνειν, περαιτέρω δὲ 
μηδὲν πράττειν ἐπιχειρεῖν, δίχα τοῦ τῆς μητροπόλεως 
ἐπισχόπου, μηδὲ αὐτὸν ἄνευ τῆς τῶν λοιπῶν γνώμης. 
πθ΄. τοὺς ἐν ταῖς χώμαις ἢ ταῖς χώραις, ἢ τοὺς χαλου- 
μένους χωρεπισχόπους, εἰ x«l χειροθεσίαν εἶεν ἐπισχὸ- 
mt» εἰληφότες, ἔδοξε: τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ εἰδέναι τὰ ἑαυτῶν 
μέτρα, καὶ διοικεῖν τὰς ὑποχειμένας αὐτοῖς ἐχχλισίας, 
xul τῇ τούτων ἀρκεῖσθαι φροντίδι vl χηδεμονίᾳ᾽ χαθι- 
στᾶν δὲ ἀναγνώστας x«l ὑποδιαχόνους zal ἐπορχιστὰς 
[ἐφορχιστάς], val τῇ τούτων ἀρχεῖσῆσι προαγωγῇ, μήτε 
δὲ πρεσδύτερον μήτε διάχονον χειροτονεῖν τολμᾶν, δίχα 
τοῦ ἐν τῇ πόλει ἐπισκόπου, ἢ ὑπόκειυται αὐτός τε χαὶ ἡ 
155iy 


εἰέ τις παριλδῆναι τὰ δεισθέντα, γαθ- 


χωρα" εἰ δὲ τολμήσε 
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LXXXIII. — 4. Si quis episcopus a synodo depo- 
' situs, vel presbyter aut diaconus a proprio episcopo, 
ausus fuerit aliquid de ministerio agere, sive episco 
pus , secundzim pricedentem consuetudinem , sive 
presbyter, sive diaconus , nullam amplius in alia sy- 
nodo spem restitutionis, neque defensionis locum ci 
habere liceat. Sed et omnes ei communicantes , ab 
Ecelesia abjiciantur, et maxime si pcsiquam cogno- 
verint sententiam adversus pr:edietos fuisse prolatam, 
eis communicare ausi fuerint. 

LXXXIV. — 5. Si quis presbyter aut diaconus, 
contempto suo episcopo, ab Ecclesia seipsum segre- 
gaverit ; et seorsum congregationem fecerit, ct altare 
constituerit, et episcopo evocanti non acquieverit, 
nec ei obedire, ncz morem gerere voluerit primo ct 
secundo vocanti, is omnino deponatur, nec amplius 
remedium assequi, nec honorem suum aecipere pos- 
sit. Quod si permanserit turbas faciens et seditiones 
Ecclesi: , is per externam sive sweularem potesta- 
lem ut seditiosus coerceatur., 

LXXXV. — 6. Si quis a proprio episcopo fuit ex- 
communicatus , ne prius ab aliis suscipiatur, quam 
suo reconcilietur episcopo vel synodo, quie congre- 
gatur, accedens se defenserit, et persuasa synodo 
aliam sententiam retulerit. Hec autem definitio ad- 
versus laicos, et presbyteros, et diaconos, omnesque 
qui sunt in canone observetur. 

LXXXVI. — 7. Nullus peregrinorum sine pacificis 
suscipiatur. 

LXXXVII. 
nibus, dent canonicas epistolas, vel ad solos vicinos 
episcopos epistolas mittant. Chorepiscopi autem qui 
sunt irreprehensibiles, dent pacificas. 

LXXXVHJ. — 9. Episcopos, qui sunt. in unaqua- 
que provincia, scire oportet episcopum qui meiro- 
poli praeest, curam ct sollicitudinem totius provincie 
suscipere : eo quod in metropolim undequaque cou- 
currunt omnes qui habent negotia. Unde placuit, eum 
quoque honore przecedere : reliquos autem episcopos 
niil extra. ordinem vel ultra terminos suos agere 
secundum antiquum Patrum nostrorum canonem, 
qui hactenus obtinuit : aut ea tantum, quie ad unius- 
cujusque paroeciam pertinent, ct regiones qui ei 
subsunt. Unnmquemque enim episcopum potestatem 
habere su: parecis, eamque administrare, pro. suo 
quisque studio ac religione, ct curam gerere totius 
regionis quz? su:e urbi subest. Ut ordinet presbyteros 
et diaconos, et cum judicio singula disponat : et nihil 
ultra facere aggrediatur, sine metropolitano episco- 
po, neque ipse sine reliquorum sententia. 

LXXXIX. — 10. Ii qui sunt in vicis et regionibus, 
vel qui chorepiscopi nominantur, etiamsi imposilio- 
nem manuum episcoporum acceperint, placuit san- 
cte synodo ut suum modum sciant, et sibi subjeetas. 
ecclesias administrent, earumque cura et modera- 
mine contenti sint: constituant autem lectores et 
subdiaconos, et exorcistas, et eorum promotlioni suf- 
ficere existiment; presbyterum autem aut diaconum 
ordinare non audeant sine episcopo civitatis, cui ipse 
ct regio subjicitur. Si quis autem ea quie definita sunt; 
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ειρεῖσθαι αὐτὸν xal ἧς μετέχει τιμῆς " χωρεπίσκοπον À transgredi audeat, ipse quoque honore quem habet, 


δὲ γίνεσθαι ὑ ὑπὸ τοῦ τῆς πόλεως, ἢ ἢ VOX ται, ἐπισχύπου. 


/. Εἴ τις ἐπίσχοπος ἢ πρεσδύτερος ἢ ὅλως τοῦ χανό- 
νος, ἄνευ γνώμης vul γραμμάτων τῶν ἐν τῇ ἐπαρχίκ 
ἐπισχόπων, χαὶ μάλιστα τοῦ χατὰ τὴν μητρόπολιν, ὁρμή- 
cus πρὸς βασιλέα ἀπελθεῖν, τοῦτον ἀποκχηρύττεσθαι καὶ 

ἀπόθλητον γίνεσθαι, οὐ υ ἦνον τῆς χοινωνίας, ἀλλὰ χαὶ τῆς 
ἀξίας, ἧς μετέχων τυγχάνει, ὡς παρενοχλεῖν τολμῶντ 

τὰς τοῦ θεοφιλεστάτου Bacüéeg ἡμῶν ἀνοὰς [ἀχοαῖς] 

nup τὸν θεσμὸν τῆς ἐχγλησὶ ας. Ei δὲ ἀναγναία χαλοίη 
χρεία πρὸς βασιλέα ὁρμᾶν, τοῦτο Beo μετὰ σχέψεως 
αὶ qoas τοῦ χατὰ τὴν υητρόπολιν τῆς ἐπαρχίας ἐπι- 
czim00,1 τῶν ἐν αὐτῆ, τοῖς τε τούτων γράμμασιν ἔφο-- 
guit. 


E 


(αἰ. EX τις ὑπὸ τοῦ ἰδίου ἐπισκόπου χαθαιρεθεὶς πρεσδύ- 
τέρος ἢ διάγονος, ἢ χαὶ ἐπίσχοπος ὑπὸ € υς yaUE 
σαι co)uxcsie τὸς βασιλέως ἀνκοὰς [ἀκοαῖς], δέον ἐπὶ 
μείζονα ἐπισκήπον σύνοδον τρέ ἐπεσθαι, χαὶ ἃ νομίξει 
δίνσια ἔχειν, προσαναφέρειν πλείοσιν ἐπισχόποις, χαὶ τὴν 
LE ἐχδέγεσθαϊ, El δὲ 
παρ᾽ αὐτῶν ἐξέτασίν τε χαὶ ἐπίκρισιν ἐκδέχεσθαι. Ἐὲ δὲ 
τούτων ὀλιγωρήσας, ἐνοχλήσειεν τῷ βασιλεῖ, καὶ τοῦτον 
μηδὲ! μιᾶς συγγνώμης ἀξιοῦσθαι, μηδὲ χώραν ἀπολογίας 
ἔχεω, μηδὲ ἐλπίδα μελλούσης ἀποχαταστάσεως προσδο- 
zt), | 
xe 
. Μηδένα ἐπίσχοπον τολμᾷν &g' ἑτέρας ἐπαρχίας εἰς 


τ᾿ αν μεταβαίνειν, val χειροτονεῖν ἐν ἐχχλησίᾳ τινὰς 
ΠΕ προσὴ γὴν λειτουργίας, μηδὲ εἰ σὺυνξ Maps ἑαυτῷ 
ἑτέρους, εἰ μὴ παρανγληθεὶς ἀφήχοιτο διά γραμμάτων 
τοῦ τε μητροπολίτου χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ ἐπισχόπων, ὧν 
εἰς τὴν χώραν παρέρχοιτο. Ei δὲ μηδενὸς χαλοῦντος 
ἀπέλθοι ἀτάχτως ἐπὶ χειροθεσίᾳ τινῶν, xul καταστάσει 
τῶν ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων μὴ προσηχόντων αὐτῷ, 
ἄνυρα μὲν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ πεπραγμένα τυγχάνειν" χαὶ 
αὐτὸν δὲ ὑπέχειν τῆς ἀταξίας αὐτοῦ χαὶ τῆς παραλόγου 
ἐπιχειρήσεως τὴν προσήχουσαν δίχην, χαθηρημένον ἐν- 
τεῦθεν ἤδη ὑπὸ τῆς ἁγίας συνόδου. 

Lj. Ἐ’ τις ἐπίσχοπος ἐπί τισιν ἐγχλήμασι χρίνοιτο, 
d [2 συμδαίη περὶ αὐτοῦ διαφωνεῖν τοὺς ἐν [ἐπὶ] τῇ 

ἐπαρχίᾳ ἐπισχόπους; τῶν με ἐν ἀθῶον τὸν χρινόμενον ἀπο- 
φαινόντων, τῶν δὲ ἔνοχον, ὑπὲ ἐρ ἀπυλλαγῆς πάσης ἀμ- 
ςισθητήσεως, ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τὸν τῆς μητροπόλεως 
ἐπίσκοπον, ἀπὸ τῆς πλησιοχώρου ἐπαρχίας μεταχαλεῖ- 
oÜ«t ἑτέρους τινὰς τοὺς ἐπιγρίνοντας, xol τὴν ἀυφισθή- 
τησιν διαλύοντας, τοῦ βεδαιῶσαι σὺν τοῖς τῆς ἐπαρχίας 
τὸ παριστάμενον. 

(δ΄. Εἴ τις ἐπίσχοπος ἐπί τισιν ἐγκλήμασι χατὴ γορηθεὶς, 


κοιθείη ὑπὸ πάντων τῶν ἐν τῇ ἐπαρχία ἐπισχοπῶν, πάν- 


τὶς τε σύμφωνοι μίαν xxv αὐτοῦ E τν ψῆφον" 
τοῦτον μηχέτι παρ᾽ ἑτέροις Boritsobus, 00 μένειν βε- 
Cala» τὴν σύμφωνον τῶ» ἐπὶ τῆς ἐπαρχίας ἐπισχόπων 
ἀπόφασιν. 

ΤῊΣ Εἴ τις ἐπίσκοπος σχολάζων ἐπὶ σχολάξουσαν ἐχ- 
:Δησίαν ἑαυτὸν ἐπιῤῥίψας,, ὑφαρπάζοι τὸν ὑρόνον δίχα 
συνόδου τελείας, τοῦτον ἀπόδλητον εἶναε, χαὶ εἰ πᾶς 0 λαὸς, 
ὃν ὑφήρπασεν, ἕλοιτο αὐτόν τελείαν δὲ ἐκείνην εἶναι σύν- 
οδον, ἦ [εἰς ἣν! σιμπάρεστι x«l ὃ τῆς μητροπόλεως. 


Lg . Et «tg ἐπίσχοπος χειροθεσίαν παρ᾽ ἐπισχόπου λα- 
£ov, καὶ ὁρισθεὶς προιστάναι λαοῦ, μὴ χαταδέξοιτο τὴν 
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privetur. Chorepiscopus autem fiat ab episcopo eivi- 
talis, cui subjicitur. 

XC. — 11. Si quis episcopus vcl presbyter, vel 
omnino ex canone, sine consensu et litteris episco- 
porum provincie, et maxime metropolitani, ad im- 
peratorem proficisci aggressus fuerit : is abdicetur et 
ejiciatur non solum a communione, sed etiam a di- 
gnitate, cujus particeps videtur existere : ut qui reli- 
giosissimi imperatoris nostri auribus molestiam af- 
ferre audeat contra statutum Ecclesi. Si autem 
adire imperatorem necessaria causa exigat, hoc aga- 
tur cum deliberatione et sententia episcopi metro- 
politani provinci:x, vel episcoporum qui sunt in ea- 
dem provincia, et cum eorum litteris proficiscatur. 
Si quis a proprio episcopo depositus, 
presbyter vel diaconus, vel episcopus a synodo, ausus 
fuerit imperatoris auribus molestiam afferre, cum 
oporteat ad majorem synodum converti, et jus quod 
se habere putat, ad plures episcopos referre, eorum- 
que examinationem et judicium suscipere. Si itaque 
his contemptis, imperatori molestus fuerit, is nulla 
venia dignus, neque sui defendendi locum habeat, 
nec spem restitutionis exspectet. 


XCII. 15. Nullus episcopus audeat ab una provin- 
cia in aliam transire, et ad promotionem ministerii 
aliquos in Eeclesia ordinare, nec si alios una secum 
inducat, nisi veneritlitteris accersitus metropolitani, 
et episcoporum qui sunt cum ipso, in quorum regio- 
nem accedit. Si autem nullo vocante, inordinate ad- 
veniat, ad aliquorum ordinationem, et ecclesiastica- 
rum rerum, ad se non pertinentium, constitutionem, 
sint quidem irrita qux ab. ipso geruntur : ipse vero 
su: perversitatis et preter rationem facete aggres- 
sionis debitas pcenas det, exinde scilicet a sancta sy- 
nodo depositus. 

XCIII. — 14. Si quis episcopus de quibusdam ceri- 
minibus jüdicetur, deinde contingat episcopos pro- 
vincie de eo dissidere, illis quidem eum de quo fer- 
tur sententia, innocentem pronuntiantibus, his vero 
reum : pro tota componenda controversia, placuit 
ΒΔ ΠΟΙ synodo, ut episcopus metropolitanus e vicina 
provincia judices alios convocet, qui controversiam 
tollant, et quod cum provincix: episcopis probatum 
fuerit, confirmet. 

XCIV. — 15. Si quis episcopus aliquorum crimi- 
num accusatus, ab omnibus provincize episcopis con- 
demnatus fuerit, et omnes unam consentientem 
adversus eum sententiain tulerint : is ne amplius ab 
aliis judicetur : sed provincize episcoporurn firma ma- 
neat sententia. 

XCV. — 16. Si quis episcopus vacans, in eccle- 
siam vacantem seipsum injicielis, arripuerit sedem 
absque perfecta synodo, hunc expellendum esse, 
etiamsi omnis populus, quem arripuit, eum elegerit. 
Perfecta vero synodus illa est, cui interest et ymetro- 
politanus episcopus. 

XCVI. — 17. Si quis episcopus, accepta imposi- 
lione manuum ab episcopo et populo presse jussus, 


JR 
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- ; , NA 
λειτουργίαν, μηδὲ πείθοιτο &ruivat εἰς 
σαν αὐτῷ ἐχχλησὶ 


ἀναγχασθεὶς χαταδέξοιτο, [χαταδέξηται], ἢ ὁρίσοι τι περὲ 


3 * 
luy , τοῦτον εἶνχε ἀχοινώνητον, ἔστ᾽ ὧν 


αὐτοῦ ἡ τελείχ σύνοδος τῶν χατὰ τὴν ἐπαρχίαν ἐπισχό- 
πων. 

4E. Εἴ τις ἐπίσκοπος χειροτονηθεὶς 
ἀπέλθοι εἰς ἣν χειροτονήθη [ἐχειροτονήθη), οὐ παρὰ τὴν 
ἑαυτοῦ αἰτίαν, ἀλλ᾽ pos διὰ τὴν τοῦ λαοῦ παραίτησιν, ἢ 
χειν 


, , ^ ἰὼ ἐν 
τῆς τιμῆς χαὶ τῆς λειτουργίας, Μόνον μὴηθεν παρενοχλονντα 


εὶς παροιχίαν μὴ 


δὲ ἑτέραν αἰτίαν οὐκ ἐξ αὐτοῦ γενομένην, τοῦτον μα 


τοῖς πράγμασι τῆς ἐχχλησίας,, ἔνθα ἂν συνάγοιτο᾽ ἐχδέ- 
χέσθαι δὲ τοῦτον, ὃ ἂν ἡ τῆς ἐπαρχίας τελεία σύνοδος 
χρίνασα τὸ παριστάμενον ὁρίσῃ. 

£x. Ἐπίσχοπον μὴ χειροτονεῖσθαι δίχα συνόδου val 


παρουσίας τοῦ ἐν τῇ μητροπόλει τῆς ἐπαρχίας, τούτου δὲ 
παρόντος ἐξάπαντος, βέλτιν μὲν συνεῖναι αὐτῷ πάντας 


vy as ; Ξ X RR 
τοὺς ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ συλλειτουργοὺς, χαὶ προσήχει δὲ 


ἐπιστολῆς τὸν ἐν τῇ μητροπόλει συγχαλεῖν" x«l ti μὲν 
ἀπαντοῖεν οἱ πάντες » βέλτιον" εἰ δὲ δυσχερὲς εἴη τοῦτο, 
τοὺς γε πλείους ἐξάπαντος παρεῖναι δεῖ, ἢ διὰ γραμμάτων 
ὁμοψήφους γενέσῦχι, xal οὕτως μετὰ τῆς τῶν πλειόνων 
ἤτοι παρουσίας ἢ ψήξου γίνεσθαι τὴν κατάστασδν" εἰ δὲ 
ἄλλως παρὰ τὰ ὡρισμένα γίγνοιτο, μηδὲν ἰσχύειν τὴν 
χΞιροτονίαν" si δὲ χατὰ τὸν ὡρισμένον χανόνα ἡἴγνοιτο ἡ 
χατάστασις, ἀντιλέγοιεν δέ τινες δι᾽ οἰχείαν φιλονειχίαν,, 
χοατεῖν τὴν πλειόνων ψῆφον. 
. 

48. Διὰ τὰς ἐχχλησιαστιχὰς χρείας, xad τὰς τῶν ἀμ- 
φισθητουμένων διαλύσεις, χαλῶς ἔχειν ἔδοξε συνόδους 
χαθ᾽ ἑχάστην ἐπαρχίαν τῶν ἐπισχύπων γίνεσθαι δεύτερον 
τοῦ ἔτους" ἅπαξ μὲν, μετὰ τὴν τρίτην ἑδδομάδα τῆς 
ἑορτῆς τοῦ πάσχα, ὥστε τῇ τετάρτῃ ἑύδομάδι [τὴν τε- 
τάρτην ἑξδομάδα] τῆς πεντηχοστῆς ἐπιτελεῖσθαι τὴν σύν- 
δον, ὑπομὶμνήσχοντος τοὺς ἐπαρχιώτας τοῦ ἐν τῇ 
μητροπόλει" τὴν δὲ δευτέραν σύνοδον γίνεσθαι ἴδοις [εὲ- 
δοῖς] ὀχτωθρίαις, ἥτις ἐστὲ πεντεχαιδεχάτη ὑπερόερε- 
ταίου" ὥστε ἐν αὐταῖς ταύταις ταῖς συνόδοις προσιΐναι 
πρεσθυτέρους καὶ διακόνους, zal πάντας τοὺς ἠδιχῆσθαι 
νομίζοντας, χαὶ παρὰ τῆς συνόδου ἐπιχρίσεως τυγχάνειν. 
Μὴ ἐξεῖναι δὲ τινας χαθ᾽ ἑαυτοὺς συνόδους ποιεῖσθαι ἄνευ 
τῶν πεπιστευμένων τὰς DOE 

B- Ἐπίσχοπον ἀπὸ παροικίας ἑτέρας εἰς ἑτέραν μὴ 
μεθίστασθαι, μήτε αὐθαιρέτως ἐπιῤῥίπτοντα ἑαυτὸν, 
μήτε ὑπὸ λαῶν ἐχειαζόμενον, μήτε ὑπὸ ἐπισχόπων ἀναγ- 
xaLousyov μένειν δὲ εἰς ἣν ἐχληρώθη ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐξαρ- 
χῆς ἐχχλησίαν, zal μεθίστασθαι " αὐτῆς, χατὰ τὸν ἤδη 
πρότερον ἐξενεχθέντα C us 

μα΄. Ἐπίσχοπον μὴ ἐπιβαίνειν [μεθίστασθαι] ἀλλοτρία 
πόλει τῇ μὴ ὑποχειμένη αὐτῷ, μηδὲ yOpz τῇ αὐτῷ μὴ 
διαφερούσῃ, ἐπὶ χειροτονία τινὸς, μηδὲ xa uk) πρεσ- 
δυτέρους ἢ. διαχόνους εἰς τόπους ἑτέρῳ ἐπισχόπῳ ὑπο- 
κειμένους, εἰ μὴ ἄρα μετὰ γνώμης τοῦ οἰκείου τῆς χώρας 
ἐπισχόπον᾽ εἰ δὲ τολμήσειξ τις τοιοῦτο, ἄνυρον εἶναι τὴν 
χειροθεσίαν, zal αὐτόν ἐπιτιμίας ὑπὸ τῆς συνόδου τυγ- 
χάνειν. 

ρδ΄. Ἐπέσχοπον μὴ ἐξεῖναι ἀντ᾽ αὐτοῦ χαθιστᾷν ἕτερον 
εαὐυτοῦ διάδοχον, xZ» πρὸς τῇ τελευτῇ τοῦ βίου τυγχάνῃ" 
εἰ δέ «t τοιοῦτον γίγνοιτο, ἄπυρον εἶναι τὴν χατάστασιν" 


ψυλάττεσθαι δὲ τὸν θεσμὸν τὸν ἐχχλησιαστιχὸν, περιέχοντα, 


* Legendum μὴ μεθίστασθαι, ut constet sensus. ΕΡΙΤ. 


τὴν ἐγχειρισθεῖ- A ministerium non susceperit, 


p sortitus est, 


ECCLESLE., (ἢ 
neque acquieverit pro- 
ficisei ad ecclesiam sibi commissam, hunc exconmu- 
nieatum esse donee coactus suscipiat, aut perf: eta 
synodus episcoporum provincie de ipso aliquid de- 
liniat, 

XCVII. — 18. Si quis episcopus ordinatus, non 
accesserit ad paroeciam cui est ordinatus, non sua 
quidem culpa, sed propter populi contradictionem, 
vel aliam causam, qu: a se non oritur, is sit et ho- 
noris et ministerii particeps dummodo nihil molestie 
afferat rebus Ecclesi: in qua convenit. Is autem id 
suscipiat, quod perfecta provinciw synodus judicando 
statuerit. 

XCVIII. — 19. Episcopus ne ordinetur absque sy- 


nodo et pr:sentia metropolitani provinci&, eo au- 
tem presente; omnino melius est, omnes una 


cum eo adesse comministros, qui sunt in provincia, 
et eos per litteras metropolitanum convocare. Et si 
quidem omnes accesserint, bene est : sin autem hoe 
diffiile fuerit, plures omnino adesse oportet, auti 
certe per litteras una cum illis suffragium ferre, ct 
Sic cum plurium pr:sentia aut suffragio ordinatio- 
nem fieri. Sin autem aliter przeter h:ec qu:e. decreta 
sunt, fiat, non valere ordinationem. Si autem juxta 
prfinitum canonem ordinatio facta fuerit, et non- 
nulli per contentionem contradicant, obtineat pluri- 
morum sententia. 

XCIX. — 20. Propter usus ecclesiasticos et pro 
dirimendis controversiis, recte habere visum est, ut 
per unamquamque provinciam synodi episcoporum 
bis in anno fiant. Ac prima quidem post tertiam se- 
ptimanam festi Pasch:ze, ut quarta septimana Pente- 
costes perficiatur synodus, metropolitano provincia- 
les episcopos admonente. Secunda vero sy nodus fiat 
idibus Octobris, qui est decimus quintus hy perbere- 
tei: utin his ipsis synodis accedant presbyteri et 
diaconi, et omnes qui se injuria affectos putant, et à 
synodo judicium assequantur. Nullis vero liceat per 
se synodos celebrare sine iis quibus metropoles cre- 
αἴ sunt. 


C. — 91. Episcopus ab alia parecia in aliam ne 
transeat, nec se sua sponte ingerens, nec 3 populis 
vi adactus, nee ab episcopis necessitate compulsus : 
maneat autem in ea ecclesia, quam ab initio a Deo 
nec ab ea recedat secundum definitio- 
nem de de re primum editam. 

CI. — 22. Episcopus non adeat alienam civitatem, 
qu:e ei subjecta non est, neque regionem qu: ad eura 
non pertiaet, ad alicujus ordinationem, nec consti- 
luat presbyteros, aut diaconos alteri subjectos epi- 
scopo, nisi forte cum sententia proprii illius regionis 
episcopi. Si quis autem tale quid ausus fuerit, irrita 
sit ejus ordinatio, et ipse a synodo coerceatur. . 

CII. — 25. Episcopo nen licere alium pro se suc- 
cessorem constiluere, etiamsi sit in fine vite. Si quid 
autem tale fiat, irritam esse hujusmodi constitutio- 
nem. Servetur autem statutum ecclesiasticum, quod 
continet non aliter fieri oportere, nisi cum synodo 
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μὴ δεῖν ἄλλως γε σθαι ἐπίσκοπον, ἡ μετὰ αυνάδου ναὶ ἐπε: A οἱ judicio episcoporum, qui post obitum quiescentis, 


χρίσεως ἐπισχόπων, τῶν μετὰ τὴν χοίμησιν τοῦ ὀναπαυ- 
σαμένου τὴν ἐξουσίαν ἐχύντων τοῦ προάγεσθαι τὶν ἄξιον. 

ΡΥ. Τὰ τῆς ἐχχλησίας, τῇ ἐχγλησίᾳ γαλῶς ἔχει pup 
τεσθαι δεῖν μετὰ πάσης ἐπιμελείας xal Ludo συνειδή- 
σεως x«i πίστεως τῆς εἰς τὸν πάντων ἔφορον x«i χριτὴν 
Θεόν. ^A x«i διοικεῖσθαι προσήκει μετὰ χρίσεως καὶ ἐξου- 
σίας τοῦ ἐπισχύόπου τοῦ πεπιστευμένου ἱεπισταμένου] 
πάντα τὸν λαὸν. χαὶτὰς ψυχὰς τῶν Θέ ΟΣ: Φανερὰ 
δὲ εἶναι τὰ goes τῇ ἔχυλησί, μετὰ γνώσεως τῶν 
περὶ αὐτὸν πρεσζυτέρων xai διαχύνων, ὥστε τούτους εἰ- 
cow χαὶ μὴ ἀ, νοεῖν, Tb: ποτὲ ἐστι τῆς ἐχχλησίας, ὥστε 
μηδὲν αὐτοὺς λαν΄ ἀνειν" ἵν᾽ εἰ συμδαίη τὸν ἐπίσχοπον 
μετα)λάττειν τὸν βίον, φανερῶν ὄντων τῶν διαφερόντων 
τῇ ἐχυλησίᾳ πραγμάτων, μήτε αὐτὰ διαπίπτειν καὲ ἀπόλ- 
λυσῦαι, μήτε τὰ δια τοῦ ἐπισχύπου ἐνοχλεῖσθαι, προ- 


φάσει τῶν ἐχχ)λησιαστιχῶν πραγμάτων. Δίχαιον γὰρ χαὶ 


ἀρεστὸν παρά τε τῷ Θεῷ x«l ἀνθρώποις, τὰ ἴδια τοῦ ἐπια- 
γύόπου, οἷς ὧν αὐτὸς βυύληται, χαταλιμπάνεσθαι" τὰ μέν 
τοι τῆς ἐχχλισίατ, αὐτῇ φυλάττεσθαι" καὶ μήτε viv ἐχ- 
νλησίν ὑπομένειν [ὑπομεῖναί τινα] ζημίαν, μήτε τὸν 
ἐπὶ χιπον προφάσει τῆς ἐχχλησίας δημεύεσθαι, ἢ x«i εἰς 
πράγματα ἐμπίπτειν τοὺς αὐτῷ διαφέροντας, μετὰ τοῦ 
χαὶ αὐτὸν μετὰ θάνατον δυσρημίᾳ περιξάλλεσθαι. 

οδ. Ἐπίσχοπον ἔχειν τῶν τῆς ἐχχλησίας πραγμάτων 
ἐξουσίαν, ὥς τε διοικεῖν εἰς πάντας τοὺς δεομένους, μετὰ 
πάτης εὐλαδείας καὶ φόθου Θεοῦ" μετυλαμθάνειν δὲ καὶ 
αὐτὸν τῶν δεόντων, εἴγε δέοιτο, εἰς τὰς ἀναγχαίας αὐτοῦ 
χρείας, γαὶ τῶν παρ᾽ αὐτῷ [αὐτοῦ] ἐπιξενουμένων ἀδελ- 
φῶν, ὡς κατὰ μηδένα τρόπον αὐτοὺς ὑστερῆσζαι, χατὰ 
τὸν θεῖον ἀπόστολον λέγοντσ.« Ἔχοντες διατροφὰς vul σχε- 
πάσματα, τούτοις ἀρχεσθησόμεθα.» Ei δὲ μὴ τούτοις ἀρ- 
κυῖτο, μεταθάλλοι δὲ τὰ ποάγματα εἰς οἰχικὰς Ἰοἰχειαχάς) 
αὐτοῦ χρείας, καὶ τοὺς πόρους τῆς ἐχχλησίας ἢ τοὺς τῶν 
ἀγρῶν χαρποὺς, μὴ μετὰ γνώμης τῶν πρεσθυτέρων 3 ἢ τῶν 
διχχόνων χειρίζοι, ἀλλ᾽ οἰκείοις αὐτῶν x«l συγγενέσιν ἢ 
ἀδελφοῖς ἢ υἱοῖς παράσχοιτο τὴν ἐξουσίαν, εἰς τὸ, διὰ τῶν 
τοιούτων λεληθότως βλάπτεσθαι τοὺς λόγους τῆς ἔχκλη- 
σίας, τοῦτον εὐθύνας παρέχειν τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας. 
Ei δὲ χαὶ ἄλλως διαβάλλοιτο ὁ ἐπίσχοπος, ἢ οἱ σὺν αὐτῷ 
πρεσθύτεροι, ὡς τὰ τῇ ἐχκλησίᾳ διαφέροντα , ἤτοι ἐξ 
ἀγρῶν ἡ καὶ ἐξ ἑτέρας προφάσεως ἐκυλησιαστιχῆς εἰς 
ἐχυτοὺς kmapepouzyot, ὡς θλίδεσθαι μὲν τοὺς πένητας, 
διαδολὴν δὲ x«i δυσφημίαν προστρίδεσθαι τῷ τε λόγῳ, 
χαὶ τοῖς οὕτω διοιχοῦσιν, χαὲ τούτους διορθώσεως τυγ- 


χάνειν, τὸ πρέπον δοχιμαζούσης τῆς ἁγίας συνόδου. 


potestatem habent, eum qui digmus exstiterit, pro- 
movere. 

CHI. — 24. Recte habet, ea qu:? sunt Ecclesi:e, Ec- 
clesi:x servari eum omni diligentia, eL bona conscien- 
tia, et fide qux» in Deum est, qui omnia inspicil et 
judicát : qua etiam administrari convenit cum judicio 
el potestate episcopi, cui omnis populus eonnissus 
est, et anim: eorum qui in ecclesia congregantur, 
Manifesta vero sint, qu: ad Ecclesiam pertinent cum! 


notitia presbyterorum et diaconorum, qui circa ipsum. 


sunt, uL ipsi non ignorent, qu: sunt Ecclesize, net' 
eos aliquid lateat. Ut &i contigerit episcopum e vila 
migrare, iis manifestis existentibus qux» ad Eccle- 
siam pertinent. ea non intercidant, aut pereant : nec 


p quie sunt propria episcopi, przetextu rerum ecclesia- 


sticarum turbentur. Est enim justum et acceptum 
córam Deo et hominibus, ut (Supprimenda conjunctio) 
ea qu: proprià sunt episcopi, quibus ipse velit, relin- 
qui; qui autem sunt Ecclesic, ipsi servari : ut nec 
Ecclesia damnum aliquod patiatur, nec episcopus ec- 
clesia pretextu proscribatur, vel qui ad eum attinent, 
in causas incidant, quo post mortem ipse maledietio- 
nibus oneretur. 

CIV. — 925. Episcopus habeat rerum Ecclesi: po- 
testatem, ad dispensandum in omnes egentes, cum 
sümma reverentia et timore Dei. Ipse autem eorum, 
quibus indiget ( si tamen indiget), sit particeps ad 
usus necessarios, et fratrum qui apud eum hospitio 
excipiuntur, ut ipsi nullo modo priventur, secundum 
divinum Apostolum dicentem : Habentes alimenta et 
quibus tegamur iis contenti sumus ( J Tim. vi, 8): 
quod si contentus istis non fuerit, et in usus suos res 
ecclesi convertat, et illius reditus, vel agrorum 
fructus, sine presbyterorum vel diaconorum sentei- 
tia pertractet, sed domesticis et cognatis vel fratri- 
bus, vel filiis potestatem concedat; ut hoc modo ra- 
tiones Ecclesi: tacite detrimentum capiant, ipse sy- 
nodo provinci:x administrationis rationes reddat. Si 
autem et aliter insimuletur episeopus, vel qui suut 
cum co presbyteri, ea qu:e ad ecclesiam pertinent, 
vel ex agris vel ex quacunque alia causa ecclesiastica 
ad seipsos referre, ut. pauperes opprimantur, et ra- 
lioni ecclesize, iis quequisic administrant, criminatio 
et infamia inuratur. Hi etiam correctionem assequán- 
tur, sancta synodo id quod decet, examinante. 


xy 


CONCILH LAODICENI 


CANONES LIX (An. Chr. 365) 


pt - Περὶ τοῦ δεῖν χατὰ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν γανόνα,τ 9g ἢ CV. 


ἐλευθέρως val νομίμως συναφθέντας δευτέροις γάμοις, 
μὴ )αθρογαμίαν ποιήσαντας, ὀλίγου χρόνου πὰρε)θόντο:, 
wai σχολασάντων ταῖς προσευχαῖς γαὶ νηστείαις: χατὰ 
αυγγνώμην ἀποδίδοσθαι αὐτοῖς τὴν χοινωνίαν ὡρίσαμεν. 


ὺς ἐξαμαρτάνοντας ἐν διαφόροις πταῖσ- 


ps «περὶ τ 


uugib, καὶ προσ χαρτεροῦντας τῇ προτευχῆ τῆς ἐξομο- 


— 1. Quod oportet, secundum ecclesiasticum 
canonem, eos qui libere et legitime binis nuptiis 
juncti sunt, neque clandestinum matrimonium inie- 
runt, exiguo tempore elapso, postquam precibus et 
jejuniis vacaverint, secundum indulgentiam commu- 
nianem ipsis reddi definimus. 

CVI. — 9. Quod oportet, eos qui diversis delietis 
peccaverunt, et ip oratione confessionis et poeniten- 
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λογήσξως 

τελείαν ποιουμένους, χατὰ τὴν ἀνουλογίαν τοῦ πταίσματος, 
πσεροῦ μετανοίας δοθέντος τοῖς τοιούτοις, διὰ τοὺς olzcip- 
μοὺς χαὶ τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ 
γωνίᾳ. 


προσάγεσθαι τῇ χοι- 


ρζ΄. Περὲ τοῦ, μὴ δεῖν πρόσφατον [προδφάτως] φωτισ- 
θέντας, προσὰἀγεσθᾶι ἐν τάγματι ἱερατιχῷ. 
LXX ͵ γ * 
ρ΄. Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν ἱερατιχοὺς δανείζειν x«l τόχους 
χαὲ τὰς )εγομένας ἡμιολίας λαμβάνειν. 


ρ΄. Ππερὲ τοῦ, μὴ δεῖν τὰς χειροτονίας ἐπὶ παρουσίᾳ 


ἀχροωμένων γίνεσθαι. 


ges Ms τοῦ, μὴ DOPO τοῖς α᾽ρετιχοῖς εἰσιέναι 


tl; τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ, ἐπεμένοντας τῇ αἱρέσει. 


-' M» 


px. Περὲ τοῦ; τοὺς ἐκ τῶν αἱρέσεων, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
Νονατιανῶν, licot Φωτεινιανῶν ἡ Τεσσαρεσχαιδεχστιτῶν 
ἐπιστρετομένους, ccs πιστοὺς τοὺς παρ᾽ ἐχείνοις, μὴ 
προσδέχεσθαι, πρὶν ἀναθβεματίσωσι πᾶσαν αἵρεσιν, ἐξαι- 
ρέτως δὲ ἐν ἢ χατεΐχοντο᾽ xul τότε λοιπὸν τοὺς λεγοκέ- 
νους παρ᾽ αὐτοῖς πιστοὺς, ἐκμαυνθάνοντας τὰ τῆς πίστεως 
σύμβολα, χρισθέντας τε τῷ ἁγίῳ χρίσματι, οὕτω κοι- 
ωνξῖν τῷ μυστηρίῳ τῷ ἁγίῳ. 

ριθδ΄. περὲ τοῦ, τοὺς ἀπὸ [οἱ μουτανισταὶ οἱ ἀπὸ] τῆς 
αἱρέσεως τῶν λεγομένων Φρυγῶν ἐπιστρέφοντας [ ἐπι- 
στρέφοντες], εἰ xal ἐν κλήρῳ νομιξομένῳ παρ᾽ αὐτοῖς τυγ- 
χάνοιεν [τυγχάνουσι], εἰ xai μέγιστοι λέζοιντο, τοὺς 
τοιούτους μετὰ πάσης ἐπιμελείας χατηχεῖσθαὶ τε xci 
θαπτίζεσθαι ὑπὸ τῶν τῆς ἐχχλησίας ἐπισχύπων τε χαὲ 
τρεσδυτέρων- 

£u - Περὲ τοῦ. μὴ συγχωρεῖν εἰς τὰ χοιμητηρια ἡ εἰς 
τὰ λεγόμενα μαρτύρια πάντων τῶν αἱρετιχῶν ἀπιέναι 
τοὺς τῆς ἐχχλησίας, εὐχῆς ἡ θεραπείας Eveva. ἀλλὰ τοὺς 
τοιούτους, ἐὰν ὧσι πιστοὶ, ἀχοινωνήτους γίνεσθαι μέχρι 
τινός ᾿ μετανοοῦντας δὲ vul ἐξομολογουμένους ἐσοάλθα, , 
παραδέχεσθαι. 

ριδ΄. Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τοὺς τῆς ἐχχλησίας ἀδιαφόρως 
πρὸς γάμου χοινωνίαν συνάπτειν τὰ ἑαυτῶν παιδία αἱρε- 
τιχαῖς. 

pts - Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τὰς λεγομένας πρεσθύτιδὰς ἤτοι 
προχαθημένας, ἐν ἐκκλησίᾳ καθίστασθαι. 

ρις΄. περὶ τοῦ, τοὺς ἐπισνόπους χιΐσει τῶν μητροπο- 
λιτῶν zai τῶν πέγιξ ἐπισχόπων stutilsetin Da εἰς τήν Ex- 
χλησιαστιχὴν ἀρχὴν, ὄντας ἐκ πολλοῦ δεδοχιμασμένους, 
ἔν τε τῷ λόγῳ τῆς πίστεως, χαὶ τῇ τοῦ εὐθέως λόγου πο- 
λιτείᾳ. 

ριξ. Περὶ τοῦ, μὴ τοῖς ὄχλοις ἐπιτρέπειν τὰς ἐχλογὰς 
ποιεῖσθαι τῶν μελλόντων χαθίστασθαι εἰς ἱερατεῖον. 


ES 


pui Περὲ τοῦ, μὴ τὰ ἅγια λόγον εὐλογιῶν χατὰ 
τὴν ἑορτὴν τοῦ πάσχα. εἰς Ev ἧς oue παροιχίας διαπέμπε- 
σθαι. 

pi. Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν πλέον τῶν χανονιχῶν ψα) τῶν 
τῶν ἐπὶ τὸν ἄμδωνα ἀναδαινόντων, καὶ ἀπὸ διφθέρας 
ψαλλόντων, ἑτέρους τινὰς ψάλλειν ἐν Ezx)mstz. 

px. Περὲ τοῦ, ἐν σαδδάτῳ εὐαγγέλια μεθ᾽ ἑτέρων 
ροχφῶν ἀναγινώσγεσθαι. 


pxu . Περὲ τοῦ, μὴ δεῖν ἐπισυνάπτειν, ἐν ταῖς δυνά- 
ξεσι τοὺς ψαλμοὺς, ἀλγὰ διὰ μέσο 


νέεσθαι ἀνάγνωσιν. 


υ x«U ἔχαστον ψαλμὸν 
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xai μετανοίας, wal τὴν ἀποστρονὴν τῶν γαχῶν À lie perseverant, 


perfectam ἃ malis suis conversio- 
nem demonstrantes, pro qualitate delicti tempore 
penitentie eis dato, propter misericordiam et boni- 
Iatem Dei, communionem concedi. 


CVII. — 5. Quod non oportet eos, qui recens sunt 
baptizati, in ordinem sacerdotalem promoveri. 

CVIIT. — 4. Quod non oportet sacerdotes fene- 
rari, et usuras quie centesim:e dieuatur, accipere. 

CIX. — 5. Quod non oportet electiones 
presentia audientium. 


fieri in 


CX. — 6. Quod non oportet h:ereticis concedere, 
ut in domum Dei ingrediantur, si in h:eresi per- 
maneant. 

CXI. —. 7. Quod non oportet eos qui ex lieresi- 
bus, hoc est a Novatianis, aut Photinianis, aut Quar- 
tadecimanis, convertuntur, sive qui apud illos fideles 
dicuntur, admitti, priusquam omnem fxeresim ana- 
thematizaverint, praicipue vero eam in qua detinc- 
bantur : et tune. deinceps, qui apud eos fideles di- 
cuntur, fidei symbola discentes, et unctos sancto 
chrismate, sie sancto mysterio communieare. 


CXII. — 8. Quod oportet. eos, qui ab eorum hz- 
resi qui Phryges dicuntur, convertuntur, licet sinl in 
clero qui apud eos esse creditur, sive maximi dican- 
tur, hujusmodi cum omni diligentia catechizari et 
baptizari ab Ecclesi: episcopis et presbyteris. 


CXIII. —9. Non concedendum esse in ecmeteria, 
vel in ea qux: dicuntur martyria quorumvis lhiereti- 
corum, eos qui sunt Ecclesiw:, accedere orationis vel 
curationis gratia. Sed hujusmodi si fideles fuerint, 
aliquantisper communione privari : sin poenitentes 
autem et confitentes se deliquisse, suscipi. 

CXIV. — 10. Quod non oportet eos, qui sunt Ec- 
clesix, indifferenter filios suos hxreticis matrimonio 
conjungere. 

CXV. — 11. Quod non oportet eas, qu:e dicuntur 
viduz seniores, vel przesidentes, in ecclesia constitui. 

CXVI. — 12. Quod oportet episcopos judicio me- 
tropolitanorum et finitimorum episcoporum ad eccle- 
siasticum magistratum constitui, plurimo tempora 
probatos et in verbo fidei et in recti verbi dispen- 
satione. 

CXVII. — 15. Quod. non sit permittendum turbis 
electiones eorum facere qui in sacerdotio consti- 
tuendi sunt. 

CXVHI. — 14. Quod. sancta, instar eulogiarum, 
in festo Paschie in alias parcecias transmitti non de- 
beant. 

CXIX. — 15. Quod non oportet prxter canonicos 
cantores, qui ambonem ascendunt, et ex codice ca- 
nunt, alios quoslibet canere in ecclesia. 

CXX. — 16. Quod oportet in sabbato Evangelia 
cum aliis Scripturis legi. 

CXXI. — 17. Quod non oportet in conventibus 
psalmos contexere, sed in unoquoque psalmo inter- 
jecto spatio, lectionem fieri, 
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(x9. Περὲ τοῦ, τὴν αὐτὴν 
πάντοτε χαὶ ἐν ταῖς ἐννάταις XXL ἐν ταῖς ἑσπέραις ὀφείλειν 


ίνεσθα:- 


o^ 


Στ e ας E - IATER - πὰ δὲ πλίας τῷ 
p*y. Περὶ τοῦ, ὁεῖν tütz πρῶτον μετα τὰς ομιλιας τῶν 


; Ξ ; T ᾿ : 
ἐπιστύπων τῶν χατηχουμέν:ν εὐχὴν ἐπιτελεῖσθαι, χαὶ 
un 


μετὰ τὸ ἐξελθεῖν τοὺς χατηχουμένους, τὼν ἐν μετανοίαι 
τὴν εὐχὴν γίνεσθαι, χαὶ τούτων προσελθόντων ὑπὸ χεῖρα 
καὶ ὑποχωρησάντων, 0 cos τὸς εὐχὰς τῶν πιστῶν γί- 
νεσθχι cpi e" μίαν μὲν τὴν πρώτην, διὰ σ ὡπῆς " τὴν δὲ 
δευτέραν χαὶ τρίτην, δὰ προσφωνήσεως πληςοὐυσθαι" εἶθ᾽ 
i» εἰρήνην διδοσήαι" καὶ μετὰ τὸ, πρεσύυτέρους 
δοῦναι τῷ ἐπισχόπῳ τιν εἰρίνην, τότε τοὺς λαϊχοὺς τὴν 


εἰρήνην ὃ δόναι " χαὶ ο΄ τῶ τὴν ἁγί:ν προσφορὰν ἐπιτελεῖ- 
σθαι" καὶ μόνοις ἐξὸν εἶναι (ἐξε να") τοῖς 'ερατιχοῖς εἰσιέ- 


ναι εἰς f σιαστήριον, χαὶ χοινωνξῖν. 


μετὰ χε εύσεως τοῦ πρεσδυτέρου χαθ- 
,* t , ΕΣ 2» * ' U ?* , 2 qux H 
ἐζεσθαι. Ὁμοίως δὲ ἔχειν τιμὴν χαὶ τοὺς διακόνους ὑπὸ 
τῶν ὑπηρετῶν, χαὶ πάντων τῶν χ)ηριχῶν. 
m e Acer , v ; DL MUN 
p*s. Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτας ἔχειν χώραν ἐν τῷ Ouxxo- 
νιχῷ, xL ἅπτεσθαι δεσποτιχῶν σκευῶν. 


" 
8- 
va 


p*s. Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτην ὠράριυν φορεῖν, οὐδὲ 
θύρας ἐγχαταλιμπάνειν. 

ρυζ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἀναγνώστας ἡ ψάλτας ὠμράριον go- 
pi» xal οἴτως ἀναγινώσχειν ἢ ψάλλειν. 

p*n. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἀπὸ πρεσθυτέρων ἕως 
βϑιαχύνων, χαὶ ἑξῆς τῆς ἐχχλησιαστιχῆς τάξεως ἕως ὑπη- 
ρετῶν 3i ἀναγνωστῶν ἢ ψαλτῶν ἢ ἐπορχιστῶν [ἐφορχισ- 
τῶν] ἢ θυρωρῶν, ἢ τοῦ τάγματος τῶν ἀσχητῶν, εἰς v&- 
πηλεῖον εἰσιέναι. 

Q4 σ * - ἢ xy gi-terier ^ , 
pn. Oti οὐ δεῖ ὑπηρείτας σρτν QLOQVXL, QU0&£ ποτὴ- 
gu» εὐλογεῖν 

pX. Ὅτι οὐ δεῖ ἐπορνίζειν [ἐφορχίζειν] τοὺς μὴ προ- 
σχθέντας ὑπὸ ἐπισχόπων, μήτε ἐν ταῖς ἐχχλησίαις, μήτε 
ἐν ταῖς οἰχίχις. 

ρ)«. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἢ κληρικοὺς ἢ λαϊχοὺς χα- 
γουμένους εἰς ἀγάπην μέρη αἴρειν, διὰ τὸ τὴν ὕδριν τῇ 
τάξε: m puo vpiGsaÜat τῇ ἐχχλησιαστικῇ Ἰἱερατιχῇ]. 

p^. "Oct o) δεῖ ἐν τοῖς χυριαχοῖς ἢ ἐν ταῖς ἐχχλη- 
σίαις, τὰς λεγομένας ἀγάπας ποιεῖν, χαὶ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ 
Θεοῦ ἐσθίειν xal ἀχούδιτα στρωννύειν. 

pXy- Ὅτι οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἰουδαΐξειν χαὶ ἐν τῷ 
σαδδάτῳ σχολάζειν, ἀλλὰ ᾿ργάζεσϑαι αὐτοὺς ἐν τῇ αὐτῇ 
ἡμέρᾳ" τὴν δὲ κυριακὴν προτιμῶντας, εἴγε δύναιντο, σχο- 
λάζειν ὡς χριστιανοί. Εὶ δὲ εὑρεθεῖεν Ἰουδαϊσταὶ, ἔστω- 
σαν ἀνάθεμα παρὰ Χριστῷ [τῷ Θεῷ]. 

ρλδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς ἢ ἀσχητὰς, Ev βαλανείῳ 
μετὰ γυναιχῶν ἀπολούεσθαι, μηδὲ πάντα χριστιανὸν, ἢ 
λαϊχόν. Αὕτη γὰρ πρώτη γατάγνωσις παρὰ τοῖς ἔθνεσι». 


pig. Ὅτι οὐ δτῖ πρὸς πάντας αἱρετιχοὺς ἐπιγαμίας 
ποιεῖν, ἢ διδόναι υἱοὺς ἢ θυγατέρας " ἀλλὰ μᾶλλον λαμ- 
βάνειν, εἴγε ἐπα γηέλοιντο [ ἐπαγγξἝλλονται] χριστιανοὶ 
γίνεσθαι. 

MA ce Med v REGE RE 3 : 

ρὰς΄. Ὅτι οὐ δεῖ αἱρετικῶν εὐλογίας λαμβάνειν, αἵ 
τινές εἰσιν ἀλογίαι μᾶλλον, ἢ εὐλογίαι. 


λειτουργίαν τῶν εὐχῶν A | CXXIL — 18. Quod idipsum ministerium oratio- 


num, et in nonis et vesperis fieri debeat. 


CXXIII. — 19. Quod oportet, seorsum primum, 
post sermones episcoporum, catechumenorum ora- 
tionem peragi, et postquam exierint catechumeni 
ponitentium orationem fieri ; iisque accedentibus ac- 
cepta manuum impositione, et abscedentibus, sic fi- 
delium tres orationes fieri : unam quidem, scilicet 
primam, silentio, secundam vero el tertiam pro- 
nuntiatione impleri, deinde sic pacem dari. Et pos 
tvaquam presbyteri episcopo pacem dederint, tunc 
laici eam dare. Et sic sanctam oblationem celebrari. 
Et solis sacerdotibus licere ad altare accedere, et 
cominunicare. 


δεῖ Qi χονον ἔμπροσθεν πρεσθυτίρου p. CXXIV. — 20. Quod non oportet diaconum ante 


presbyterum sedere, sed sedere cum jussu presby- 
teri. Similiter autem diaconis honorem haberi a mi- 
nistris et omaibus clericis oportet. 

CXXV. — 21. Quod non oportet ministros lo- 
cum habere in secretario, et. dominica vasa contin- 
gere. 

CXXVI. — 22. Quod non oportet ministrum ora- 
rium ferre, nec ostia relinquere. 


CXXVII. — 25. Quod non oportet lectores aut can- 
tores orarium ferre, et sic legere vel canere. 

CXXVIIÉ. — 24. Quod. non «portet sacerdotes a 
presbyteris usque ad diaconos, et deinceps quem- 
libet ecclesiastici ordinis usque ad ministros aut le 
ctores aut cantores, aut exorcistas, aut ostiarios, aut 


C ordinis monachorum, in cauponam ingredi. 


CXXIX. — 25. Quod non oportet ministros panem 
dare, vel calicem benedicere. 

CXXX. — 26. Quod non oportet eos exorcizare, 
qui ab episcopo promoti non sunt, neque in. ecclesiis 
neque in zedibus. 

CXXXI. — 27. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut laicos ad agapen vocatos, partes tol- 
lere, eo quod hinc ecclesiastico ordini ignominia 
inuratur. 

CXXXM. — 98. Quod non oportet in dominicis, 
aut ecclesiis agapen facere, et in dono Dei comedere 
vel accubitus sternere 

CXXXIII. — 29. Quod non oportet Christianos ju- 
daizare, et in sabbato otiari : sed ipsos eo die opera- 


D ri. Diem autem. dominicum prcferentes, oliari, si 


modo possint, ut Christiani. Quod si inventi fuerint 
judaizare, anathema sint a Christo. - 


CXXXIV. — 50. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut monachos, in balneo cum mulieribus 
lavari, neque omnem penitus Christianum, aut lai- 
cum. Hec enim est prima reprehensio apud gentes. 

CXXXV.— 51. Quod non oportet cum quibuscuu- 
que here icis matrimonia contrahere, nec filios vel 
filias dare : sed potius accipere, si se Christianos 
fieri promittant. 

CXXXVI. — 32. Quod non oportet h:xreticoruin 
benedictiones accipere, qu: sunt potius maledictio- 
nes quam benedictiones. 


τὸ 
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"Oct οὐ δεῖ αἱ ρετιχοῖς κνὶ σχισματιχοῖς συνε A ΟΧΧΧΥΗ͂. — 55. Quod non oportet cum haeretici 


χεσθαι. 

βὰαι.. Ὅτι οὐ δεῖ πάντα χριστιανὸν ἐγκαταλείπειν μάρ- 
τυρας Χριστοῦ, xal ἀπιέναι πρὸς τοὺς ψευδομάρτυρας, 
τοῦτ᾽ ἔστιν αἱρετιχοὺς, ἢ αὐτοὺς πρὸς [εἰς ] τοὺς προει- 
ρημένους αἱρετιχοὺς γενομένους * οὗτοι γὰρ ἀλλότριοι 
τοῦ Θεοῦ τυγχάνουσιν. Ἔστωσαν οὖν ἀνάθεμα οἱ ἀπερ- 
χόμενοι πρὸς αὐτούς. 

pU . Ὅτι οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἐγκαταλείπειν τὴν ἐχχλη- 
σίαν τοῦ Θεοῦ, x«l ἀπιέναι, xal ἀγγέλους ὀνομάζειν χαὲ 
συνάξεις ποιεῖν, ἅπερ ἀπηγόρενται. Εἴ τις οὖν εὑρεθῇ 
ταύτῃ τῇ xtxpuupivm εἰδωλολατρίᾳ σχολάζων, ἔστω 
ἀνάθεμα, ὅτι ἐγχατέλιπεν τὸν κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, x«i εἐδωλολατρίᾳ προσῆλθεν. 


pu. Ὅτι οὐ Ost ἱερατιχοὺς ἢ χληριχοὺς, μάγους ἢ 
ἐπαοιδοὺς εἶναι, ἢ μαθηματιχοὺς 3) ἀστρολύγους, ἢ ποιεῖν 
τὰ λεγόμενα φυλαχτήρια, ἅ τινά ἐστι δεσμωτήρια τῶν 
ψυχῶν αὐτῶν᾽ τοὺς δὲ φοροῦντας ῥίπτεσθαι ix τῆς ἐχ- 
χλησίας ἐχελεύσαμεν. 


pu«. Ὅτι οὐ δεῖ παρὰ τῶν "Ιουδαίων ἢ αἱρετιχῶν τὰ 
πεμπόμενα ἑορταστιχὰ λαμθάνειν, 
αὐτοῖς. 

ρμδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἄζυμα λαμθά- 
νειν, ἢ χοινωνεῖν ταῖς ἀσεθείαις αὐτῶν. 


μηδὲ συνεορτάξειν 


pury- Ὅτι οὐ δεῖ τοῖς ἔθνεσι συνεορτάζειν, xal χοινω- 
νεῖν τῇ ἀϑεότητι αὐτῶν. 


ρμδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἐπισχόπους χαλουμένους εἰς σύνοδον 
χαταφρονεῖν, ἀλλ᾽ ἀπιέναι x«l. διδάσχειν ἢ διδάσχεσθαι, 
εἷς κατόρθωσιν τῆς ἐχχλησίας x«t τῶν λοιπῶν" εἰ δὲ 
γαταφρονήσειεν ὁ τοιοῦτος, ἑαυτὸν αἰτιάσεται" παρεχτὸς, 
εἰ μὴ δι᾿ ἀνωμαλίαν ἀπολιμπάνοιτο. 
ρμε. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχὸν ἢ χληριχὴν ἄνευ χανονιχῶν 
γραμμάτων ὁδεύειν. 
pus. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικὸν ἢ χληριχὸν ἄνευ χελεύσεως 
ἐπισχόπου ὁδεύειν. 
ρμξ. Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτας, χἂν πρὸς βραχὺ, τὰς θύρας 
ἐγχαταλείπειν, ἀλλὰ τῇ εὐχῇ σχολάζειν. 
ρμη. Ὅτι οὐ δεῖ γυναῖχας ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ εἰσέρ- 
χεσθαι. 
pu8. Ὅτι οὐ δεῖ μετὰ δύο ἑδδομάδας τῆς τεσσαρα- 
χκοστῆς δέχεσθαι εἰς τὸ φώτισμα. 
py. Ὅτε δεῖ τοὺς φωτιζομένους, τὴν πίστιν ἐχμανθά- 
νεῖν, xai τῇ πέμπτη τῆς ἑδδομάδος ἀπαγγέλλειν τῷ ἐπι- 
σχόπῳ ἢ τοῖς πρεσξυτέροις. 
px. Ὅτι δεῖ τοὺς ἐν νόσῳ παραλαμθάνοντας τὸ φώ- 
'eurpat, καὶ εἶτα ἀναστάντας, ἐχμανθάνειν τὴν πίστιν, καὶ 
γινώσχειν ὅτι θείας δωρεᾶς κατηξιώθησαν. 
ρνδ΄, Ὅτι δεῖ τοὺς φωτιξομένους μετὰ τὸ βάπτισμα 
χρίεσθχε χρίσματι ἐπουρανίῳ, καὶ μετόχους εἶναι τῆς 
βασϑείας τοῦ Χριστοῦ [τοῦ Θεοῦ]. 
pvy . Ὅτι οὐ δεῖ τῇ τεσσαρακοστῇ ἄρτον προσφέρειν, 
εἰ μὴ ἐν σαδθάτῳ καὶ χυριαχῇ μόνον. 
ρ»δ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τεσσαραχοστῇ τῇ ὑστέρᾳ ἑθδομάδι 
τὴν πέμπτην λύειν, xal ὅλην τὴν τεσσαραχοστὴν ἀτιμά- 
et! ἀιλὰ δεῖ πᾶσαν τὴν τεσσαραχοττὴν [αὐτὴν] νηστεύειν 
ξηροφαγοῦντας. 
ρνε. "Ort οὐ δεῖ ἐν τεσσαρακοστῇ μσρτύρων γενέθλια 
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aut schismaticis orare. 

CXXXVIII. — 54. Quod non oportet quemcunque 
christianum, Christi martyres relinquere, et ad falsos 
martyres, hoc est h:ereticos abire, aut eos qui hzere- 
tici exstiterunt. Hi enim sunt a Deo alieni. Sint ergo 
anathema qui ad eos abeunt. 


CXXXIX. — δῦ, Quod non oportet Christianos 
Ecclesiam Dei relinquere, et abire, et angelos nomi- 
nare, et congregationes facere, quod est prohibitum. 
Si quis igitur inventus fuerit huie occulue idolola- 
iri: serviens, sit anathema, quia reliquit Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et ad idolola- 
triam accessit. 

CXL. — 356. Quod non oportet sacerdotes aut cle- 
ricos, magos aut incantatores esse, vel mathemati- 
cos, vel astrologos, aut facere αὐ: dicuntur phy- 
lacteria, qux:e quidem sunt animarum ipsarum vin- 
cula. Eos autem qui ferunt, ejici ab ecclesia prz- 
cipimus. 

CXLI. — 37. Quod non oportet, quz a Jud:eis vel 
hzreticis festiva mittuntur, accipere, nec cum eis 
dies festos agere. 

CXLII. — 58. Quod non oportet a Jud:eis azyma 
accipere, aut eorum impietatibus communicare. 


CXLIII. — 59. Quod non oportet cum gentibus 
festum agere, et eorum impietati communicare. 


CXLIV. — 40. Quod non oportet episcopos ad sy- 
nodum vocatos, contemnere, sed abire, et docere 
vel doceri , ad correctionem Ecclesi: et reliquorum. 
Si quis autem contempserit, seipsum aecusabit, prz- 
ter quam si propter infirmitatem ire non possit. 


CXLV. — 41. Quod non oportet sacerdotem aut 
clericum sine canonieis litteris proficisci. 


CXLVI. — 429. Quod non oportet sacerdotem aut 
clericum sine jussu episcopi proficisci. 

CXLVII. — 45. Quod non oportet ministros, vel 
paululum fores relinquere, sed orationi vacare. 

CXLVIII. — 44. Quod non oportet mulieres ad al- 
tare ingredi. 

CXLIX. — 45. Quod non oportet, post duas heb- 
domadas quadragesim:e, ad baptismum admitti. 

CL. — 46. Quod oportet eos qui baptizandi sunt 
fidem ediscere, et quinta feria sepliman:e episcopo 
aut presbyteris renuntiare. 

CLI. —47. Quodoportet eosqui in morbo baptisma 
accipiunt, et postea convaluerunt, fidem ediscere, ct 
nosse quod divino beneficio digni habiti sunt. 

CLII. — 48. Quod oportet eos qui baptizantur, 
post baptisma inungi superccelesti chrismate, et regni 
Christi participes esse. 

CLHI. — 49. Quod non oportet in quadragesima 
panem offerre, nisi sabbato et dominica tantum. 

CLIV. — 0. Quod non oportet in quadragesima, 
in ultimz septimanze quinta feria, jejunium solvere, 
et totam quadragesimam non venerari : sed oportet 
totam quadragesimam jejunare aridis vescentes. 

CLV.— 51. Quod non oportet in quadragesima 
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eorOgU, ἀλλὰ τῶν ἀγξων μαρτύρων φνείαν ἢ fos; ] A martyrum natalitia celebrare, sed sanctórtim mbtty- 


ποιεῖν ἐν τοῖς σαδθάτοις χαὶ ἐν τὰϊς χυριυγατς. 


ἐνξ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τεσσιαραλοστῇ γάμοῦς ἢ γενέθλιὰ 
ἐπιτελεῖν. 

pt; Ὅτι οὐ δεῖ ζρισϊτανοὺς εἰς γάμους περ χόμξ- 
νους, βαλλίζειν ἢ ὀρχεῖσθξι., ἀλλὰ δεμϑῶξ envers ἢ 
ἀριστᾶν, ὡς πρέπει χριστιανοῖς. 

pn. Ὃτι οὐ Set ἱεράτιβοὺς ἡ υληρικούς ei bags ας 
θέωβεῖν ἐν γάβοις, ἢ δείπνοϊς, "AX'À πρὸ τοῦ "ete Ep eet 
τοὺς Quee ye, ἐγείῤῥεσθαι αὐτοὺ: Vài ἀνα χωρεῖν. 


pn. "ode δῦ δεῖ δεῥιτείοῦς ἢ νληρϑ δὺς Ἔκ 'συμδυλῆς 
συμπόῤικ Ἐπὶτεχεῖν, 000 οὐδὲ Λμδδοῦς. 


pE. Ὅτι υὐ '9& πγρεσθυτέρους apo di εἰσόδου «o0 

ἐπισχόπου “εἰσεέναι χυὶ χαθέζεσθαι ἐν τῷ βήματι" 00 
τὰ τοῦ ἐπισχύπου “ἰδ εχ, πλὴν εἰ Νὴ ἀνωμαλοίϊη ἢ 

ἀπόδημοϊ ὁ ἐπ᾿ δκσποξ. Co 

plot. “Ὅτι οὐ Bec Ey taz patte vil "ἐν edle popu 
χαθίστασθαι ἐπισγόπους, ἀλλὰ περιοδευτὰς, τοὺς μέν τὸι 
ἤδη πῤοχαταδταθέντας, ἰβηδὲν πράττειν ἄνευ γνώμης 
ποῦ ἐπισκόεου “τοῦ ἐν τῇ πόλει" ὡσαύτως δὲ xal τοὺς 
πρεσθυτέρους μηδὲν πράττειν ἄνεν τῆς "joins τὸῦ ἐπὶ- 
σἰόπου. 

ρξ8΄. “οὐι 60 Orr» wot; ὀἴκοις προσφορὰς νγίνεσθαι 
παῤὰ ἐπισχόπων ἢ πρεσδυτέρων. 

pEy « Ὅτε οὐ δεῖ ἐδεωτεχοὺς ψαλμοὺς χέγεσθαι "ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ οὐδὲ ἀχανόνιστα βιθλία, ἀλλὰιμόνα τὰ κι ϑόνικὰ 
τῆς παλαιᾶς χαὶ χαινῆς διαθήνης. 


Ὅσα δεῖ βιθλία ἀναγινώσχεσθαι τῆς παλαιᾶς διαθή-"Ὃ 


χης" α΄. Ῥένεσις χόσμου. β΄. Ἔξοδος ἐξ Αἰγύπτου" y -Acut- 
τιχόν. δ΄, ᾿Αριθμοί. ε΄. Δευτερονόμιον, ς΄. Ἰησοῦ “Νανή. 
T Κριταί, “Ῥούθ. η΄. Ἐσθήρ. θ'. Βασιλειῶν « x«i β΄. 
«᾿Βασιλειῶν J; xal d. ια΄ Παραλειπόμενα « xal f, 
" Ἐσδράς € x«i p.v. Βίδλος ψαλμῶν p». ιδ΄. παρ- 
οἰμίαι SóXouGycoe , le . ᾿Εχχλησίαοτής. “ς΄. ἴλομα ἀσμά- 
των. ιζ΄. "lo6. ἐπ δώδεχα προφῆται. ιθ΄. Woziac. ww. Ἰέ- 
ῥέμίας χαὶ Dados, , θῤῆνόι χαὶ ἐπιδτολαί. va. "Ieri. 
x5. Mi. τὰ δὲ τῆς γάϑης διαθήτης ταῦτα᾽ EU IE 
edic χαἀτὰ Μιατθαῖον, χατὰ Μάρκον, χχτὰ Ἀδυχᾶν, 
χατὰ Ἰωάννην. Πράξεις ἀποστόλων. ᾿Επιστολαὶ ᾿γαθολιζαὶ 
ἑπτὰ, οὕτως" Ἰαώδου Biz, Πέτρον 0o, Ἰωάννον τρεῖς, 
Ἰυύδα pix. Ἐπιστολαὶ Παύλου δεκάτέσσαβες" πρὶς Ῥω- 
μαίους μία, πρὸς Κορινθίους δύο, πρὸς Ταλάτας μία, 


rum commemorationem facere in sabbatis JENM- 
Tiieis; 

CENT. — 59. -Quod non óportet ín quidíageshnm 
nuptias vel natalitia celebrare. 

'"CEVH.— 55. Quod mon oportet Christiahos dd 
Tuüptias verteries wipudiare vel saltare, sed'caste 
cenare vel prandere, sicut decet 'Christianós. 

"Cu VEHI. — δὲ. 'Qüod noh oportet sacerüotes aut 
'elerieós spectseulà aliqua eontemplàri in tüptiis vel 
*€onviviis, sed antequam «thymeélici iigrediantur, eos 
Sür&ere'et discedere. 

CLIX; — 55. Qyüod rioh oportet sacerdotes aut cle- 
ricós, sed. héqüe laicos, ex symbolis convivia celó- 
brare. 


qp C€LX.-— 86. ()dod non oportet presliyteros ànte 


*ngréssum episcopi, ingredi ét 'sedere In sacrario, sed 
'cüm "episéópo 'irigredi, riisi forte ihfirmitate üctinea- 
"tüe vel péregre profectus sit episcopus. 

CLXI. — 57. Quod non oportet in "vicis et regio- 
nibus episcopos constitui, sed curatores, eos autem 
"qui antehac constitüti fuérünt, nihil agére sine con- 
"$eitsu episcopi civitatis : siniilitér autem et presbyte- 
ros, nihil agere sine consensu episcopi. 


CLXIL. — 58. *Quoll non oportet in domibüs fieri 
"oblationes ab episcopis aiit présbyteris. 

CLXIII. — 29. Quod non opórtet'privatos psalmos 
-in ecelesia legere, 'aut-libros-non:canonicos,.sed: so- 
los-eanóhicós, Veteris et: Novi Testamenti. 

H:ec autem sünt qu:e legt opoPtet Veteris Testamen- 

ii :-1*-Genesis, 2^-Exodus, id est, exitas ex Egypto; 

» Leviticum, 4? Nunieri, 5* Deuteronomium, 69Jesu 
Nave, 19 Judices, Ruth, 8".Hestér, 9" Regnorum 1 et 
II, 105 Regnorum lI et IV, 41? Paràlipomenon I et 
ll, 12» Esdrz Let II, 15* liber.Psalmorum CL, 149 
"Proverbia Salomonis, 45 Ecclesiastes, 16? Cantiea 
canticorum, 179 Job, 189» duodecim Prophetz, 
19" Esaias, 20* Jerémias et Baruch, lamentationes et 
epistole, 94* Ezechiel, 92^ Daniel..Novi autem Te- 
stameriti hzc : Evangelia quatuor, secundum :Mat- 
thzeum, secundum Marcum, secundum Lucam, secun- 
dum Joannem; Actus apostolorum; Epistole eatho- 
licze Septem, videlicet Jacobi 1 , Petri 2, Joann's 5, 
Jude 4; Epistole Pauli quatuordecim : ad Romanos 


πρὸς Ἐφεσίους pix, πρὸς᾿ φιλιππήσίους ρία, πρὸς Koloc-rp) 1, ad' Corinthios 2, ad Galatas1,-ad Ephesios 1, ad 


c.cig μία, πρὸς Θεσσαλονιχεῖς δύο, πρὸς 'E6paiouc 
pix, πρὸς Θιυμύθεὸν δύο, πρὸς τίσον μία, πρὸς “φιλήμονα 
μία. 


Philippenses 1, ad Colossenses 1, ad Thessalonicen- 
ses 2, ad Hebrzxos 1, ad Timotheum 2,-ad Titum 1," 
ad Philemonem una. 


'CONCILII- CONSTANTINOPOLITANI «ECUMENICI II. 


CANONES VII (δ θεν. 381). 


ρξδ΄. Μὴ ἀθετεῖσθαι “τὴν “πίστιν τῶν πατέρων cy 
τριοχὸσίων δέχα sal διχτὼ τῶν ἐν "NUR 'τῆς Βιθυνίὰς 
συν:)θόντων * ἀλλὰ μένειν ἐχεϊνήν χυρίάν, xod ᾿ἀϑαθεμα- 
τισθηναὶ πᾶσαν αἵρέδιν, de? εἰδιλῶτ' τὴν τῶν Εὐνομιανῶν, 


ἐὔτσυν ᾿λνοβοίων, καὶ τὴν τῶν ᾿Αρέϊανῶν, εἴτουν “Εὐδοξια. 


"CLXIV. — 4. Non violándam 'esse fidem Patrum 
frecéntorum 'décem et'oeto, qui in Niexa Bithynize 
"convenerunt, Sed nianére eam firmam, et anathéma- 
tizari omnem haeresim, et specialiter Eunomianorum, 
"sive Anoómücorum, et Arianorüm, sive Eudoxiarorum 
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νῶν, xal τὴν τῶν Ἡμιαρειανῶν, εἴτουν Πνευνματομάχων, À et. Semiarianorum, 


xai τὴν τῶν Σαξελλιανῶν, xxi τὴν τῶν Μαρχελλιᾳνῶν, 
χαὲ τὴν τῶν Φωτεινιανῶν, x«i τὴν τῶν ᾿Ακολλιναριστῶν. 
pss. Τοὺς ὑπὲρ διρίχησῳ καὶ ἐπισχόπους, ταῖς ὑπερορίοις 
ἐχχλησίαις μὴ ἐπιέναι, μηδὲ συγχέειν τὰς ἐχχλησίας" ἀλλὰ 
χατὰ τοὺς χανόνας, τὸν μὲν ᾿Αλεξανδρείᾳς 2 ἐπίσχοπον, τὰ 
ἐν Αἰγύπτῳ μόνον οἰχονομεῖν * τοὺς δὲ τῆς ἀνατολῆς 
ἐπισχόπους, τὴν ἀνατολὴν μόνον διοιχεῖν, φυλαττομένων 
τῶν ἐν τοῖς κανόσι τοῖς. Patel Νικαίαν πρεσδείῳν τῇ "Av- 
τιοχέων ἐχχλησίᾳ" χαὶ τοὺς τῆς Ἀριανῆς διοικήσεως 
ἐπισκόπους, τὰ χατὰ τὴν Ασιανὴν μόνον οἰχονομεῖν" 
χαὶ τοὺς τῆς Ποντικῆς, τὰ τῆς llowrtxüs pox« xad 
τοὺς τῆς Θραχικῆς, τὰ τῆς Θραχικῆς μόγον οἶχονο- 
μεῖν" ἀχλήτους δὲ ἐπισχόπους ὑπὲρ διοίχησιν, μὴ ἐπιδαί- 
νειν ἐπὲ χειροτονίᾳ ἢ τισιν ἄλλαις οἰχογομίαις ἐχχλησιασ- 


sive Puneumatomachorum, ei 
Sabellianorum, et Marcellianorum, et Photinianorum, 
οἱ Apollinaristarum. 

CLXV. — 2. Qui sunt super dicecesim episcopi , 
ad Ecclesias extra suos Lerminos siias ne accedant, 
neque confundant Ecclesias : sed secundum canones, 
Alexandriae quidem episcopus, quie sunt in ZEgypto 
tantum administret. Orientis autem episcopi Orien- 
tem solum gubernent : servats privilegiis, αι An- 
tiochen:e Ecclesi: Nicgenis canonibus tributa sunt. Et 
Asian: diceceseos episcopi, Asianam digecesim tan- 


Aum gubernent. Nec non et Ponüicz diccescos ea 


Lantum qu;e ad Ponticam dioecesim. pertinent, et 
Thraciw quie sunt in Thracia gubernent. Non vocati 
autem episcopi super diocesim, non accedant prop- 


πτικαὶς. Φυλαττομένον δὲ τοῦ προγεγραμμέ ἕνον περὶ τῶν B. ter ordinationem, vel alias dispeusationes faciendas. 


διοικήσεων χανόνος, εὔδηλον ὡς τὰ xaf ἑγχάστην Anger 
ιχίαν ἡ τῆς “ἐπαρχίας συγόδος διοιχήσει χατὰ τὰ ἐν Νι- 
aig ὡρισμένα. Τὰς δὲ ἐν τοῖς βαρβαρικοῖς ἐύνεσιν τοῦ 
Θεοῦ ἐχγλησίας, οὐκονομεῖσθᾳι χρὴ χατὰ τὴν χρατήσα- 
σαν συνήθειαν τῷν πατέρῳν. 


pis « Τὸν μέν τοι Κωνσταυτινουπόλεως ἐπίσχοπον ἔχειν 
τὰ "psa eiu τῆς πιμῆς μετὰ τὸν τῆς Ῥώμης ἐπίσχοπον, 
διὰ τὸ εἶναι αὐτὴν νέαν “Ρώμην. 4 

pit. Περὶ Μαξίμον τοῦ χυνιχοῦ, x«i τῆς χατ᾽ αὐτὸν 
“ἀταξίας τῆς, ἐν. Κωνσταντινουπόλει γενομένης" ὥστε μήτε 
“Μάξιμον ἐπίσχοπον ἢ γενέσθαι ἡ εἶναι, μήτε τοὺς παρ᾽ 
«αὐτοῦ χειροτονηθέντας ἐν οἰῳδάποτε βαθμῷ χλήρου, πάν" 
τὼν x«i τῶν περὶ αὐτὸν xxl τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γενομένων 
᾿ἀχυρωθέντων. 


pen. Περὲ τοῦ τόμου τῶν Bvcaxüv xal τοὺς ἐ £y ᾿Αντιο- 


χείᾳ ἀπεδεξάμεθα τοὺς μίαν ὁμολογοῦντας πατρὸς xci 
υἱοῦ xxl ἁγίου πγεύματος θεότητα. 


ξθ΄. Ἐπειδὴ πολλοὶ τὴν ἐχκλησιαστικὴν εὐταξίαν 
“συγχέειν χαὶ ἀνατρέπειν βουλόμενοι [πειρώμενοι], φιλέχ- 
Aoc xai grae dae, αἰτίας τινὰς χατὰ τῶν olxovo- 
μοΐντων. τὰς ἐγχλησίας ὀρθηδρῆων € mta amy 'συμπλάσ- 
euer εἶ ἕτεριν ἢ ἐχερίγειν, τὸς τῶν ἑερέων ὑπολή- 
εψεις, καὶ, ταραχὰς, τῶν εἰρηνευόγτων λαῶν͵ κατασχευάξειν 
ιἐπτυχφιροῦντες ᾿ τούτου ἕνεκεν ἕρεσεν, [ὥρισε] τῇ, ἁγίᾳ 
συνόδῳ τῶν, ἐν Κωνσταντιγουπόλει. συνδραμόντων ἐπε- 
:αχύπων, μὴ ἀνεξετάστως πρραίεοθαι τοὺς »κατηγόρους, 
“μυβὲ πᾶσιν sig pta {ἐπετρέφεσβαι] πὰς ιβατηχορίας 


Servato autem suprascripto de dicecesibus canone, 


manifestum. est quod ea quz ad unamquamque provin- 


ciam | pertinent, synodus provincice administret, secun- 


dum « ea συ in Nicza delinita sunt. Ecclesias autem 
Dei qu: sunt inbarbaricis gentibus, gubernari opor tet 


CLXVI. ania Constantinopolitanze civitatis epi- 
scopus habeat privilegia honoris post Romanum epi- 
scopum, eo quod sit ipsa nova Roma. 

CLXVII. — 4. De Maximo Cynico, €t ejus.inordi- 
nata constitntione, . quie Constantinopoli faeta est. 


Placuit Maximum neque episcopum , fuisse aut esse, 


nec qui ab eo ordinati sunt in quocunque gradu c cleri ls 
.omnibus iis que ab illo facta sunt, inüirmatis. 


CLXVIII. — 5. Quod ad tomum attinet Occiden- 


talium, eliam eos suscipimus. qu Antiochiae unam 
confitentur Patris et Filii et Spiritus sancti dei- 


tatem. 


CLXIX. — 6. Quoniam multi, ecclesiasticum ordi- 
nem confundere et evertere volentes, odiose et .ca- 
 lumniose. adversus episcopos ὁ orthodoxos qui. Éccle- 
,sias administrant, accusationes quasdam con(ngunt, 
nihil aliud conantes quam i ut sacerdotum | bonam. exi- 
stimationem contaminent, el iumultus populorum i in 
.pace degenüum excitent : hac de causa placuit sancte 
'synodo episcoporum, qui. Constantinopoli convene- 
runt, absque aliqua disquisitione accusalor 'es mon ad- 
mitti, nec omuibus permittere. adv ersus eos qui Ec- 


«ποιεῖσθαι; κατὰ τῶν οἰφονρμιούντων, τὰς εἰκασίας, μαδὲ Dp | clesias administrant accusationes instituere, neque 


"μὴν πάντας ἀποχλείειν" ἀλλ᾽, εἰ μέν. τις οἰκείαν Tru giu- 
J^ τοῦτ᾽ ἔστιν, ἰδιωτικὴν [ἤγουν χρηματεκήν)} ἐπαγάγοι 
“τῷ, ἐπεσχάπῳ, ὡς σπλεονεχτηθεὶς, ἢ, ἄλλα τι παρὰ, τὸ δί- 
uum mp" αὐτοῦ πεπογθὼς, ἐπὲ τῶν, τοιούτων χαφηγοριῶν 
«ui ἐξετάζεσθαι, μήτε πρόσωπον, τοῦ͵ χατηγόρου, [z«yn- 
"γορουμένου], ice τὴν θρησχείαν. Χρὴ γὰρ πᾳντὲ τρόπῳ, 
τά τε συνειδὸς τοῦ ἐπισχόπου, ἐλεύθερον εἶναι, καὶ τὸν 
ἀδικεῖσθαι λέγοντα. οἵας -ἂν ἧ. θρηφχείας, τῶν «διχαίων 
τυγχάνειν. El. δὲ ἐχχλησιαστρκὸν εἴη τὸ, ἐπιφερόμενον 
ἔγχλημα. τῷ; ἐπισκόπῳ, τότε; δοκιμάζεσθαι, χρὴ τῶν, κατ- 
πγορούντων τὰ, πρόσωπα" ἵγα, πρῶτον μὲν, αἱρετιχοῖς 
μὴ ἐξῇ κατηγορίας ζατὰ τῶν ὀρή)φῆόξων. ἐπεσχόπων ὑπὲρ 
εΑἱρετικοὺς. δὲ 


λέγομεν, τεύς τε πάλαι τῆς ἐκχλησίας ἀποχηρυ χβέν 


ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων πριεῖσθχι. 


τὰς» 


iamen omnes excludere. Sed si quis propriam quere- 
lam, id est, privatam adversus episcopum moverit 
utpote. circumventus defraudatusye ab eo, aut injuria 


aliqua. ab ipso affectus ; in ejusmodi accusationibus 


mec persona accusatoris, nee religio inquirenda est. 
Oportet eniin omnibus modis episcopi conscientiam 
liberam esse, δι eum qui se injuri ia alfecium dicet, 
cujuscunque religionis fuer:t, jus suum cousequi. Si 
autem ecclesiasticum fuerit . crimen quod episcopo 
intenditur, tune sestimare oportet, aecusatorum per- 
Sonas : uL primum quidem hereticis non liceat ortho- 
doxos episcopos de rebus ecclesiasticis accusare. IHe- 
reiicos aulem dicimus, eos qui olim ab Eeclesia ab- 
dicati, sunt, et. qui pos:ea ἃ nobis anathenatizali ; 
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γαὶ τοὺς μετὰ ταῦτα Og ἡμῶν ἀναθεματισθέντας" πρὸς A preter hos autem, et qui sc sanam quidem fldem pro- 


δὲ τούτοις, xal τοὺς τὴν πίστιν μὲν τὴν ὑγιῆ προσποιου- 
μένους ὁμολογεῖν, ἀποσχήσαντας ἰἀποσχισθέντας δὲ χαὶ 
ἀντισυνάγοντας [ἀντισυναγαγόντας τοῖς κανονιχοῖς ἡμῖν 
ἐπισχόποις. Ἔπειτα δὲ val εἴ τινες τῶν ἀκὸ τῆς ἐχγλη- 
σίας ἐπὶ αἰτίαις τισὶ προχατεγνωσμένοι εἶεν val &roGc- 
θλημένοι, ἢ ἀκοινώνητοι, εἴτε ἀπὸ χλήρον, εἴτε ἀπὸ λαϊχοῦ 
τάγματος, μηδὲ τούτοις ἐξεῖναι κατηγορεῖν ἐπισχόπονυ, 
πρὶν ἂν τὸ οἰχεῖον ἔγγλημα πρότερον ἀποδύσωνται. 
Ὁμοίως δὲ καὶ τοὺς ὑπὸ χατηγορίαν προλαβοῦσαν ὄντας, 
μὴ πρότερον εἶναι δεχτοὺς εἰς ἐπισχόπου χατηγορίαν ἢ 
ἑτέρων χληριχῶν, πρὶν ἄν ἀθώου; ἑαυτοὺς τῶν ἐπαχθέν»- 
τῶν αὐτοῖς ἀποδείξωσιν ἐγχλημάτων. Ἐὲ μέν Tol τινες 
μήτε αἱρετικοὶ, μήτε ἀχοινώνητοι εἶεν, μήτε χατεγνωσμέ- 
vot ἢ προχατηγορημένοι ἐπί τισι πλημμελήμασι, λέγο'εν 
δὲ ἔχειν τινὰ ἐχχλησιαστιχὴν χατὰ τοῦ ἐπισχόπου γατη- 
γορίαν'" τούτους χελεύει ἡ ἁγία σύνοδος πρῶτον μὲν ἐπὶ 
τῶν τῆς ἐπαρχίας πάντων ἐπισχόπων ἐνίστασθαι τὰς 
γατηγορίας, καὶ ἐπ᾽ αὐτῶν ἐλέγχειν τὰ ἐγχλήματα τοῦ 
ἂν αἰτίαις τισὶν ἐπισχόπον. Ἐὲ δὲ συμθαίη ἀδυνατῆσαι 
τοὺς ἐπαρχιώτας πρὸς διόρθωσιν τῶν ἐπιφερομένων 
ἐγχλημάτων τῷ ἐπισχόπῳ, τότε αὐτοὺς προτιέναι μείζονι 
συνόδῳ τῶν τῆς διοικήσεως ἐπισχόπων ἐχείνης, ὑπὲρ τῆς 
αἰτίας ταύτης συγχαλουμένων, xai μὴ πρῶτον [πρότερον] 
ἐνίστασθαι τὴν χατηγορίαν, πρὶν ἢ ἐγγράφως αὐτοὺς τὶν 
ἴσον αὐτοῖς ὑποτιμήσασθαι [ἐπιτιμήσασθαιἾ χίνδυνον, 
εἴπερ ἐν τῇ τῶν πραγμάτων τάξει [ἐξετάσει] συχοφαν- 
τοῦντες "τὸν κατηγορούμενον ἐπίσχοπον ἐλεγχθεῖεν. Ei δέ 
τις χαταφρονήσας τῶν κατὰ τὰ προδηλωθέντα δεδογμένων, 
τολμήσειεν ἢ βασιλικὰς  βασιλιχαῖς] ἐνοχλεῖν ἀκοὰς 
ἰάχοαῖς], ἢ χοσμιχῶν ἀρχόντων δικαστήρια, ἢ οἰχυυμε- 
wu» σύνοδον ταράσσειν, πάντας ἀτιμάσας τοὺς τῆς 
διοικήσεως ἐπισχόπους, τὸν τοιοῦτον τὸ παράπαν εἰς 


fiteri simulant, segregaverunt autem sese, et adversus 
canonicos nostros episcopos congregationem faciunt. 
Deinde vero etiam si qui ab Ecelesia ob aliquas cau- 
sas ante. condemnati, et ejecti, vel excommunicati 
fuerint, sive clerici, sive laici ordinis sint, ne his qui» 
dem liceat accusare episcopum, priusquam de proprio 
crimine satisfecerint. Similiter autem et ii qui accu- 
sati sunt, ne prius ad episcopi aliorumve clericorum 
accusationem admittantur, quam. se objectorum sibi 
criminum insontes ostenderint. Si vero nonnulli nec 
h:eretici nec excommunicati fuerint, nec prius dam- 
nàti vel al:quorum criminum accusati, dicant auteu 
se habere aliquam ecclesiasticam adversus episco- 
pum accusationem : hos jubet sancta synodus pri- 

B müm quidem apud omnes illius provincix episcopos 
instituere accusationes et apud eos crimina reo epi- 
scopo objecta probare et arguere. Si vero acciderit 
provinciales ad correctionem illorum criminum non 
sufficere, tunc accedant ad majorem synodum epi- 
scoporum illius diceceseos, qui hac de causa convo- 
cati fuerint, nec prius accusationem instituant, quam 
scripto pari periculo se subjiciant, siquidem actorum 
serie in accusatione episcopi calumniose egisse in- 
venientur. Si quis autem spretis his, qux», ut prius 
declaratum est, statuta sunt, ausus fuerit vel impe- 
ratoris aures obtundere, vel secularium magistra- 
tuum tribunalia, vel synodum «ccumenicam pertur- 
bare, contemptis omnibus dioeceseos episcopis, hic 
omnino ad accusationem non est admittendus, utpote 

C qui canonibus injuriam infert, et ordinem ecclesia- 
sticum evertit. 


, -* LI ᾿ * ' * * " 3. , 
χατηγορίαν μὴ εἶναι δεχτὸν, ὡς χαθυδρίσαντα τοὺς χανόνας, xal τὴν ἐχχλησιχστιχὴν λυμηνάμενον εὐταξίαν. 


po. Τοὺς προστιθεμένους τῇ ὀρθοδοξίᾳ χαὶ τῇ μερίδι 
τῶν σωομένων ἀπὸ αἱρετιχῶν, δεχόμεθα κατὰ τὴν ὑπο- 
τεταγμένων ἀχολουθίαν καὶ συνήθειαν" ᾿Αρειανοὺς μὲν vai 
Μαχεδονιανοὺ: xai Σαδατιανοὺς x«t Νανατιανοὺς, τοὺς λέ- 
γοντὰς ἑαυτοὺς καθαροὺς καὶ ἀριστεροὺς [ἀρίστους]. vai 
τοὺς Τεσσαρεσχαιδεκατίτας εἴτουν [ἤγουν] Τετραδίτας, 
xti ᾿Απολλιναριστὰς δεχόμεθα διδόντας γιδέλλους xui 
ἀναβεματίζοντας πᾶσαν αἵρεσιν, μὴ φρονοῦσαν ὡς φρονεῖ 
ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ καθολικὴ καὶ ἀποστολικὴ ἐχχλησία᾽ καὶ 
σφραγιζομένους ἤτοι χριομένους πρῶτον τῷ ἁγίῳ μύρῳ, 
τὸ τε μέτωπον χαὶ τοὺς ὀρθαλμοὺς χαὶ τὰς ῥῖνας χαὶ τὸ 
στόμα καὶ τὰ ὦτα' χαὶ σφραγίζοντες αὐτοὺς, λέγομεν, 
« Σφραγὶς δωρεᾶς πνεύματος ἁγίον.» Εὐνομιανοὺς μέν τοι 
τυὺς εἰς μίαν κατἀδνσιν βαπτιζομένους, x«l Μοντανιστὰς 
τοὺς ἐνταῦθα λεγομένους Φρύγας, χαὶ Σαδελλιανοὺς τοὺς 
υ Ὁπατορίαν διδάσχοντας δοξάζοντας], x«i ἕτερά τινα 
χαλεπὰ ποιοῦντας " χαὶ τὰς ἄλλας πάσας αἱρέσεις [τοὺς 
ἄλλους πάντας αἱρετιχοὺς] (ἐπειδὴ πολλοί εἰσιν ἐνταῦθα, 
μάλιστα οἱ ἀπὸ τῆς Γαλατῶν χώρας ἐρχόμενοι ἰὁρμώμε- 
vot]) πάντας τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν θέλοντας προστίθεσθαι τῇ 
ὀρθοδοξίᾳ,ὡς Ἕλληνας δεχόμεθα, καὶ τὴν πρώτην ἡμέραν 
ποιοῦμεν αὐτοὺς Χριστιχνοὺς, τὴν δὲ δευτέραν χατη χου- 
μένους, εἶτα τῇ τρίτῃ ἐξορχίζομεν αὐτοὺς μετὰ τοῦ ἐμ- 
φυσᾷν τρίτον c'e τὸ πρόσωπον x«i εἰς τὰ ὦτα" x«l οὕτως 
γατηχοῦμεν αὐτοὺς, χαὶ ποιοῦμεν χρονίζειν εἰς τὴν ἐχ- 


CLXX. — 7. Eos qui ex hzreticis recie filei et 
parti eorum qui salvantur, adh:rere cupiunt, admit- 
timus secundum subjectum ordinem et consuetudi- 
nem. Ar;anos quidem et Macedonianos, et Sabbatia- 
nos, et Novatianos qui se puros et sinistros vocant, 
et Quartodecimanos sive Quaternarios, et Apollina- 
ristas recipimus, dantes quidem libellos et omnem 
haeresim exsecrantes, quie non conveniat cum sancta 
Dei catholica et apostolica Ecclesia; et signatos si- 
ve unctos primum sacro unguento, el frontem, et 
oculos, et nares, et os, et aures : et eos signantes, 
dicimus : Signaculum doni Spiritus sancti. Eunomia- 
nos autem, qui una immersione baptizantur : item 
Montanistas qui hic appellantur Phryges, et Sabel- 
lianos qui eumdem esse Patrem et Filium opinantur, 
et alia quedam indigna faciunt : aliasque omnes 
hireses (quoniam hic multi sunt hzretici, et maxime 
qui ex Galatarum regione veniunt) quicunque ex his 
rect:e fidei adscribi volunt, velut Gr:ecos admittimus : 
ac primo quidem die eos christianos designamus, al- 
tero catechumenos, deinde tertio die adjuramus eos, 
ter simul in faciem eorum et aures insufflando. Et 
Sic instituimus et erudimus eos, damusque operam, 
ut longo tempore in Ecclesia versentur, et. audiant 
Scripturas : et tuuc eos baptizamus. 


κ)ησίαν͵ καὶ ἀχροάσθαι τῶν γραρῶν, καὶ τότε αὐτοὺς βαπτίζομεν. τέ 
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CONCILII. EPHESINI €ECUMENICI III 


CANONES VIII. (an. Chr. 431) 


pra. Εἴ τις ὁ μητροπολίτης τῆς ἐπαρχίας ἀποστατή- 
σας τῆς ἁγίας καὶ οἰχουμενιχῆς συνόδον, προσέθετο τῷ 
τῆς ἀποστασίας συνεδρίῳ, ἢ μετὰ τοῦτο προστεθείη, ἢ 
τὰ κελεστίου ἐφρόνησεν ἢ φρονήσοι" οὗτος κατὰ τῶν τῆς 
ἐπαρχίας ἀρχόντων xui ἐπισχόπων διαπράττεσθαί τι 
οὐδαμῶς δύναται, πάσης ἐχχλησιαστιχῆς χοινωνίας ἐντεῦ- 
θεν ἤδη ὑπὸ τῆς συνόδου ἐχδεδλημέγος x«l ἀνενέργητος 
ὑπάρχων" ἀλλὰ χαὶ αὐτοῖς τοῖς τῆς ἐπαρχίας ἐπισχόποις 
x«i τοῖς πέριξ μητροπολίταις, τοῖς τὰ τῆς ὀρθοδοξίας 
ερονοῦσιν ὑποχεῖσθαι εἰς τὸ * πάντη, xal τοῦ βαθμοῦ τῆς 
ἐπισχοπῆς ἐχθληθῆναι. 

po6'. Ἐὲ δέ τινες ἐπαρχιῶται ἐπίσχοποι ἀπελείφθησαν 
τῆς ἁγίας συνόδου, καὶ τῇ ἀποστασίᾳ προσετέθησαν, ἢ 
προστεθῆναι πειραθεῖεν, ἢ xal ὑπογράψαντες [ὑπυστρέ- 
ψαντες] τῇ Νεστορίον καθαιρέσει ἐπαλινδρόμησαν πρὸς 
τὸ τῆς ἀποστασίας συνέδριον, τούτους πάντη χατὰ τὸ 
δόξαν τῇ ἁγία συνόδῳ, ἀλλοτρίους εἶναι τῆς ἱερωσύνης, 
καὶ τοῦ βαθμοῦ ἐχπίπτοντας [ἀποπίπτοντας]. 

ΡΟγ.. El δέ τινες xxi τῶν ἐν ἑκάστη πόλει ἢ χώρᾳ χλη- 
Ριχῶν, ὑπὸ Νεστορίου xal τῶν σὺν αὐτῷ ὄντων τῆς ἑερω- 
σύνης ἐχωλύθησαν, διὰ τὸ ὀρθῶς φρονεῖν, ἐδιχαιώσαμεν 
καὶ τούτους τὸν ἴδιον ἀπολαδεῖν βαθμόν᾽ χοινῶς δὲ τοὺς 
τῇ ὀρθοδόξῳ x«l τῇ οἰχουμενικῇ συνόδῳ συμφρονοῖντας 
κληρικοὺς, κελεύομεν τοῖς ἀποστατήσασιν ἢ ἀφισταμένοις 
ἐπισχόποις, μηδ᾽ ὅλως ὑποχεῖσθαι χατὰ μηδένα τρόπον. 


εοδ΄. Εἰ δέ τινε: ἀποστατήσαιεν τῶν χληριχῶν, zal τολ- 
μήσαιεν ἢ χατ᾽ ἰδίαν ἡ δημοσίᾳ τὰ Νεστορίου ἢ τὰ κελεσ- 
τίου φρονῆσαι, x«l τούτους εἶναι χαθηρημένους, ὑπὸ τῆς 
ἁγίας συνόδου δεδιχαίωται. 

pot. Ὅσοι δὲ ἐπὲ ἀτόποις πράξεσι χατεχρίθησαν ὑπὸ 
τῆς ἁγίας συνόδου ἢ ὑπὸ τῶν οἰχείων ἐπισχόπων, χαὶ τούὐ- 
τοις ἀχανονίστως χατὰ τὴν ἐν ἅπασιν ἀδιαφορίαν αὐτοῦ 
ὁ Νεστόριος, καὶ οἱ τὰ αὐτοῦ φρονοῦντες, ἀποδοῦναι ἐπει- 
βόθησαν, ἢ πειραθεῖεν χοινωνίαν ἢ βαθμόν᾽ ἀνωφελήτους 
μένειν xai τούτους, καὶ εἶναι οὐδὲν ἧττον χαθῃρημένους 
ἐδιχαιώσαμεν. 


pog . Ὁμοίως δὲ xal εἴ τινες βουληθεῖεν τὰ περὶ ἑχάσ- 
του πεπραγμένα ἐν τῇ ἁγίο. συνόδῳ τῇ ἐν Ἐφέσῳ οἱῳδήποτε 
τρόπῳ παρασαλεύειν" ἡ ἁγία σύνοδος ὥρισεν, εἰ μὲν ἐπίσχο- 
ποι εἶεν ἢ χληριχοὶ, τοῦ οἰχείου παντελῶς ἀποπίπτειν βαθ- 
μοῦ, εἰ δὲ λαϊκοὶ, ἀχοινωνήτους ὑπάρχειν [τυγχάνειν]. 

ροζ΄. Ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος, ἑτέραν πίστιν μηδενὶ 
ἐξεῖναι προφέρειν ἤγουν συγγράφειν Xj συντιθέναι, παρὰ 
τὴν δρισθεῖσαν παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων τῶν ἐν τῇ Νι- 
χσέᾳ συναχθέντων [συνελθόντων] πόλει σὺν ἁγίῳ πνεύ- 
ματι. Τοὺς δὲ τολμῶντας ἢ συντιθέναι πίστιν ἑτέραν ἤγουν 
προχομίξειν ἢ προφέρειν τοῖς θέλουσιν [ἐθέλουσιν] ἐπεστρέ- 
ptt» εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας, ἢ ἐξ ἑλλχηνισμοῦ, ἢ ἐξ "Iov- 
δαϊσαοῦ, ἤγουν ἐξ αἱρέσεως οἱασδήποτε" τούτους, εἰ μὲν 
εἶεν ἐπίσχοποι ἢ χληριχοὶ, ἀλλοτρίους εἶναι τοὺς ἐπισχό- 
πους τῆς ἐπισχοπῆς, χαὶ τοὺς χληριχοὺς τοῦ χλήρου" ci 
δὲ λαϊχοὶ εἶεν, ἀναθεματίξεσθαι. Κατὰ τὸν ἴσον δὲ τρόπον, 
. * F. legendum εἰς τὸ πᾶν. Exi. 


A CLXXI. — 1. Si quis metropolitanus provinciz a 
sancia et cecumenica synodo desciscens, defectionis 
consessui adh:sit, vel postea adhzeserit, vel cum Ce- 
lestio sensit aut senserit: is adversus provinci:e prz- 
sides et episcopos nihil omnino agere potest, omni 
ecclesiastica communione abhine jam a synodo se- 
clusus, et ad nullum exercendum munus officiumque 
idoneus existens. Sed et ipsis provincix episcopis, et 
finitimis metropolitanis orthodoxam fidem profitenti- 
bus, omnino subjicietur, et de episeopatus gradu de- 
jicietur. 

CLXXII. — 2. Si qui provinciales episcopi sancta: 
synodo non interfuerunt, et defectionis consessui 
adhzserunt vel adhzrere studuerunt, vcl postquam 
Nestorii depositioni subseripserunt, ad defectionis 

B consessam relapsi sunt, ii omnino, ut visum estsanct:e 
synodo, sint a sacerdotio alieni, et gradu excidant. 


CLXXIII. — 5. Si qui autem clerici in quacunque 

civitate vel regione sub Nestorio et iis qui suut cum 
eo, sacerdotio depulsi sunt eo quod recte sentiant, 
:quum censuimus, ut ji quoque suum gradum reci- 
piant. Communiter autem omnibus, qui cuin ortho- 
doxa et universali synodo consentiunt clericis , jube- 
mus, iis qui defecerunt vel deficiunt episcopis nullo 
modo subjici. 
» CLXXIV. — 4. Si qui autem clerici desciverunt, 
et ausi sunt. vel privatim, vel publice cum Nestorio 
vel Celestio sentire, eos quoque a sacra synodo de- 
positos esse equum visum est. 

C CLXXV. — 5. Quicunque autem propter improba 
faeta, a sancta synodo vel a propriis episcopis con- 
demnalisunt, et eos nen canonice Nestorius, prout 
omnia indifferenter agit, et qui idem cum eo sentiunt, 
communioni vel gradui restituerint, aut restituere 
tentaverint : hujuscemodi ex tali restitutione nihil 
profecisse, sed depositos, nihilo secius permanere 
zquum judicavimus. 

CLXXVI. — 6. Similiter autem, si qui voluerint 
quie de quacunque re in sancta synodo Ephesina acta 
sunt, quovis modo labefactare, sancta synodus de- 
crevit, si quidem sint episcopi aut clerici, a suo gradu 
omnino excidere ; si autem laici, excommunicari. 

CLXXVII. — 7. Decrevit sancta synodus, non li- 
cere cuiquam aliam fidem afferre, vel scribere, vel 
componere, przter eam quee sanctis Patribus Nice 
congregatis in sancto Spiritu, definita est. Qui vero 
aliam fidem audent componere, vel adducere, vel 
offerre iis qui ex paganismo, vel judaismo, vel ex 
quacunque h:resi ad veritatis cognitionem redire 
volunt : eos, siquidem sint episcopi, vel clerici, ab 
episcopatu alienos esse episcopos, et clericos a cle- 
TO; si autem sint laici, anathematizari. Eodem autem 
modo si qui deprehensi fuerint sive episcopi, sive 
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εἰ φωραθεῖέν TUE; εἴτε ἐπίσκοποι εἴτε χληριχοὶ, εἴτε λαϊ- A clerici, sive laici vel sentire vel docere ea qui in 


xol ij φρονοῦντες ἢ διδάσχούτες τὰ ἐν τῇ mw poxüutcÜcicn 
ἐχθέσει παρὰ Χαρισίου τοῦ πρεσδυτέῤου; περὶ τῆς ἐναὺ- ἰ 
ϑρωπήσεως τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἤγουν τὰ πιχρὰ 
[μιαρά } καὶ διεστραμμένα τοῦ Νεστὸρίου δόγματα, ἃ; 
χαὲ ὑποτέταχται, ὑποχείσθωσαν τῇ ἀποφάσει τῆς ἁγίας 
ταύτης χαὶ οἰχουμενιχῆς συνόδου" ὥστε δηλονότι τὸν μὲν 
ἐπίαχοπον ἀπαλλοτριοῦσθαι τῆς ἐπισχοπῆς καὶ εἶναι χαθ- 
ῃρημένον; τὸν δὲ κληρικὸν ὁμοίως ἐχπίπτειν τοῦ χλήῤου. 
Εἰ δὲ λαϊκός τις εἴη, ἀαὲ οὗτος ἀναθεματιζέσθὼ καθὼς 
εἴρηται. 

pon. Πρᾶγμα παρὰ τοὺς ἐχκλησιαστιχοὺς θεσμοὺς 
xal τοὺς χανόνας τῶν ἁγίων πατέρων χαινοτομούμενον, 
xul τῆς πάντων ἐλευθερίας ἁπτόμενον, προδήγγεϑεν ὃ 
θεοφιλέστατος συνεπίσχοπος Ῥηγῖνος, χαὲ οἱ σὺν αὐτῷ εὐ- 


éxpoitiohé allatá a €llarisio Presbytero de incarna- 
tione unigeniti Filii Dei, aut scelerata et perversa 
Nestorii dogmata, qu: eidem inserta sunt, subji- 
ciantur sententize hujus sanctze et universalis synodi, 
ut episcopus scilicet ab episcopatu sit alienus : cle- 
ricus autem similiter a clero excidat. Si sit autein 
quis laicus, anathematizetur et ipse, ut prius dictum 
est. οὐ 


ΟΙΧΧΥΠΙ. -- 8, Rem preter ecclesiasticas con- 
stitutiones et sanctorum Patrum canones innovalam, 
et omnium libertatem attingentem renuntiavit piis- 
simus coepiscopus noster Reginus, et qui cum eo re- 


λαθέστάτοι ἐπίσχοποι τῆς Κυπρίων ἐπαρχίας Zio x«i B ligiosissimi episcopi provincie Cypri. Zenon et Eva- 


Εὐάγριος. Ὅθεν ἐπειδὴ τὰ κοινὰ πάϑη μείζονος δεῖται τῆς 
θεραπείας ; ὡς xal μείζονα τὴν βλάθην φέροντα; εἰ μηδὲ 
ἔϑος ἀρχαῖον παρηχολούθησεν, ὥστε τὸν ἐπίσχοπον τῆς 
᾿Αντιοχέων πόλεως τὰς ἐν Κύπρῳ ποιεῖσθαι χειροτονίας, 
κατὰ τῶν λεδέλλων καθὰ διὰ τῶν οἰκείων φωνῶν ἐδίδαξαν οὗ 
εὐλαδέστατοι ἄνδρες, οἱ τὴν πρόσοδον τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ 
ποιησάμενοι; ἕξουσι τὸ ἀνεπυῥέαστον χαὶ ἀδίασ τοῦ οἱ τῶν 
ἁγίων ἐχχλησιῶν χατὰ τὸν Κύπρον προεστῶτες κατὰ τοὺς 
“«ανόνας τῶν ὁσίων πατέρων χαὶ τὴν ἀρχαίαν συνήθειαν, 
δε ἑαυτῶν τὰς χειροτονίας τῶν εὐλαδεστάτων ἐπισκόπων 
ποιούμενοι. Tà δὲ αὐτὸ x«i ἐπὶ τῶν ἄλλων διοιχήσεων xal 
τῶν ἁπανταχοῦ ἐπαρχιῶν παραφυλαχθήσεται" ὥστε μη- 
δένα τῶν θεοφιλεστάτων ἐπίσχόπων ἐπαρχίαν ἑτέραν οὐχ 
οὖσαν ἄνωθεν χαὶ ἐξαρχῆς ὑπὸ τὴν αὐτοῦ, ἤγουν τῶν πρὸ 
αὐτοῦ χεῖρά, χἀαταλαμδάνειν" ἀλλ᾽ εἰ χαί τις ἀατέλάξεν, ( 
καὶ ὑφ᾽ ἑαυτῷ πεκόίητάε βιασάμενος, τοῦτον ἀποδιδό- 
ναι, ἵνα μὴ τῶν πατέρων οἱ χανόνες παραδαίνωντᾷι, μηδὲ 
ἐν ἱερουργίας προσχήματι, ἐξουσίας χσσμυχῆς τῦφος πὰρ- 
εἰσδύηται; μηδὲ λάθωμεν τὴν ἐλευθερίαν κάτα μιὰρὸν 
ἀπολέσαντες; ἣν ἡμῖν ἐδωρήδατο tà ἰδίῳ ἴματι ὁ κύριός 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χρίστὸς, ὁ πάντων ἀνθρώπων ἐλευθερωτής. 
Ἔδοξε τοίνυν τῇ ἁγίᾳ χαὲὶ οἰχου μενιχῇ συνόδῳ, σώζεσθαι 
ἑγάστὴ ἐπαῤχίᾳ ἀαθανὰ ἀαὶ ἀδίάστα τὰ αὐτῇ προσόντα 
δίχαια ἐξαρχῆς ἄνωθεν, κατὰ τὸ πάλαι χρατῆσαν ἔθος", 
ἄδειάν ἔχοντος ἐχάστου μητροπολίτου τὰ ἴσα τῶν πεπραγε 
μένων πρὸς τὸ οἐχεῖον ἀσφαλὲς ἐχλαθεῖν. El δέ τις μαχό- 
μεῦον τύπον τοῖς νῦν ptc prévoit πῤὈχοβίσοι, ἄκυρόν τοῦ - 
τὸν clyat ἔδηξε τῇ ἁγία ἀάσῃ καὶ οἰκουμενιχῇ συνόδων 


grius. Unde quoniam commüries morbi raajore egent 
remedio, eo quod majus dàmnum afferant, siquidem 
antiqua consueiudó non obtinuit ut épiscopus Ántio- 
clienus in Cypro ordinationes faciat, sicut libellis et 
propriis vocibus docuerunt religiosissimi viri qui ad 
sancíam synodum accesserunt : illud inviolatum ha- 
beant sanctarum ecclesiarum Cypri przesules, secun- 
dum canones sanctorum Patrum et antiquam cón- 
suetudinem, per seipsos ordinationes religiosissimo- 
rum episcoporum [acientes. Istud autem et in aliis 
diccesibus, et qu:e Sunt ubique provinciis, servabi- 
lur : ut nullus religiosissimorum episcoporum, pro- 
vinciam aliam, qui: jam inde ab inilio sub sua, vel 
eorum qui illum prxcesserunt, manu ron fuerit, in- 
vadat. Sed et si quis invaserit, et per vim suam fe- 
ceri, eàm restituat : ui re sanctorum Patrum ca- 
nones pritereantur, nequé sub specie administra- 
tionis rerum sacrarum, potenti: secularis typhus 
irrepat, sensimque imprudenies libertatem eam 
amittàmus, quani nobis proprio sanguine Dominus 
noster Jésus Christus omnium hóminum liberator, 
Wobis largitüs est. Placuit igitur sancte et universali 
synodo, servari unicuique provincie pürà et inviolatà 
jura qui jam inde ab initio habet, secundum anti- 
quàm consuetudinem ; libertatem hábehte unoquoqué 
metropolitano exemplaria actorum ad suam securi- 
tatem excipere. Si quis autem sanctionem aliquam, 
iis que nunc delinita sunt, repugnantem atiulerit, 
irrilàm esse plácuit toti sanc et universali synodo. 


ἃ ὦ 


CONCILII CHALCEDONENSIS «ECUMENICI IV. 


CANONES XXIX (an. Chr. 450). . 


ροθ', Τοὺς παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων xad ἑχάστην σύν- 5 CLXXIX. — 1. Canones qui a sanctis Patribus in 


ojo», ἄχρι τοῦ νῦν ἐχτεθέντας χανόνας χρατεῖν ἐδιχαιώ- 
σαμεν. 

ρπ'. Εἴτις ἐπίσχοπος ἐπὶ χρήμασι χειροτονίαν ποιή- 
σάιτο, val εἰς πρᾶσιν χαταγάγοι τὴν ἄπρατον χάριν, καὶ 
χειροτονήσοι ἐπὶ χρήμασιν ἐπίσχοπωον͵ ἢ χωρεπίσχοπον, 
5 πρεσδυτέρους, ἢ διχχόνους, ἢ ἕτερόν τινα τῶν ἐν τῷ 
γλήρῳ κατηριϑμημένων, 3 προθδάλλοιτο ἐπὶ χρήμασιν οἷ- 
χονόμον , ἢ ἔχδιχον, ἢ παραμονάριον, ἢ ὅλως τινὰ τοῦ 


unaquaque synodo hucusque constituti sunt, observari 
zquum censuimus. 
CLXXX. — 9. Si quis episcopus proptér pecunias 
ordinationem fecerit, et inxstimabilem gratiam sub 
pretio redegerit, et propter pecunias ordinaverit 
episcopum, vel chorepiscopum, vel presbyteros, vel 
diaco:0s, vel aliquem eorum qui in clero annume- 
rantur, vel propter pecunias promoverit cecongnmum, 
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χανόνος , δι᾽ αἱσχροχέρδειαν. οἰκείαν" ὁ τοῦτο ἐπειχειρή- A vel defensorem, vel mansioparlum, yel. omnino ali-- 


cag ἐλεγχθεὶαν κινδυνενέτῳ περὶ τὰν οἰκεῖον βαῦμόν- Kai 
ὁ χειροτονούμενος, μηδὲν ἐχ τῆς χατ᾽ ἐχπορίαν [ἐμπο- 
pie]. ὠφελείσθω χειροτονίας 3 προθαολῆς" ἀλλ᾽ ἔστῳ ἀλ- 
λότριος τῆς ἀξίας ἡ τοῦ φρογτίαματος., αὗπερ ἐπὲ χρή- 
βάσιν ἔτυχεν. El δέ τις xal μεσιτφύω" φανείη τοῖς οὕτως 
αἰσχροῖς χαὶ ἀθεμίτοις λήμμααι, xai οὗτος, εἰ μὲν xp 
pos εἴη, τοῦ οἰχείου ἐχπιπτέτω βαθμηῦ" εἰ δὲ λαϊκὸς à 
μονάξων, ἀναθεματιξέσθω. 


pra . "sy εἰς τὴν ἁγίαν σύνοδον. ὅτι τῶν ἐν τῷ χλή- 
po ἀδτελε μένων τινὲς, διὰ αἰσχροκέρδειαν, ἀλλοτρίων 
χτημάτων γίνονται μισθωταὶ, xxi πράγματα χοσμιχὰ ἐρ- 
ολαθοῦσι, τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ λειτουργεῖας χαταῤῥαθυ- 
μοῦντες, τοὺς δὲ τῶν χοσμεχῶν ὑποτρέχοντες οἴχους. x«i 
οὐσιῶν χειρισμοὺς ἀνεχόμενοι [ἀναδε χόμενοι] διὰ φιλαρ- 
γυρίαν. "Opec τοίνυν ἡ ἁγία καὶ μεγάλη σύνοδος, μηδένα 
τυῦ λοιποῦ, μὴ ἐπίσκοπον, μὴ χληριγὸν, μὴ μονάζοντα, 
ἢ μισθοῦσθαι χτήματα, ἢ πραγμάτων [κτημάτων] ἐπεισ- 
&jtty ἑαυτὸν κοσμικαῖς διοιχήσεσι- πλὴν εἰ μἡ πόυ 6x 
"ὅμων χαλοῖτο εἰς ἀνηλίκων ἀπαραίτητον ἐπιτεοπὴν, ἢ ὁ 
τῆς πόλεως ἐπίσκοπος ἐχχλησιαστιχῶν ἐπιτρέψαι φροντί- 
ἕειν πραγμάτων, ἢ op povero καὶ χηρῶν ἀπροναήτων, γαὶ 
τῶν προσώπων τῶν μάλιστα τῆς ἐχγλησιαστινῆς δεομέ- 
voy βαᾳηθείας, διὰ τὸν φόθον «eU Θεοῦ [κυρίου]. Ei δέ τες 
παραδικίγειν τὰ ὡρισμένα τοῦ λοιποῦ ἐπεχειρήτει, ὁ 
τοιοῦτος ἐχχλησιαστικοῖς ὑποχείσθω ἐπιτιμίοις. 

ρπθ΄. Οἱ ἀληθῶς καὶ εἰλιχρινῶς τὸν μονήρη μετιόντες 
βίον, τῆς προσηχούσης ἀξιούσθωσαν τιμῆς. Ἐπειδὴ δέ 
τινες τῷ μοναχιχῷ χεχρημένοι προσχήματι [yxp t], 
τάς τε ἐκκλησίας x«l τὰ πολιτυιὰ διατυράσσονσι πράγ- 
ATI περιξάντες ἀδιρχόρως ἐγ ταῖς πόλεσιω, οὐ μὴν ἀλλὰ 
x«l μοναστάρια ἑαντοῖς φυγιστᾷν ἐπιτῳδεύοντες᾽ ξδοξεν 
μηδένα μὲν μηδαμοῦ ἱμηδαμῷς] οἰκοδομεῖν μηδὲ συγια- 
τᾶν μοναστήριον ἢ εὐχτήριον ηἶκον παρὰ γνώμην. τοῦ τῆς 
πόλεως ἐπισχόπου, τοὺς δὲ ug" ἑχάστωγ πόλιν xal χώραν 
μονάζογτας, ὑποτετάχθαι τῷ ἐπισκόπῳ, καὶ τὴν ἡσυχίαν 
ἀσπάζεσθαι, xal προσέχειν μόγῃ τῇ γηστείᾳ καὶ τῇ 
προσξυ χῇ ἐν οἷς τόποις ἀπετάξᾳντο προσχαρτεροῦντᾳς. 
pots δὲ ἐκκλησιαστικοῖς μήτε βιωτικοῖς. παρεγοχλεῖν 
πράγμεσιν ἢ ἐπικοινωνεῖν. [xov xsiy] χαταλιμπάνογτας τὰ 
ἴδια βηνᾳστήριᾳ,, εἰ μήποτε ἄρᾳ ἐπιτραπείεν διὰ χρείαν 
ἀναγκαίαν ὑπὸ τοῦ τῆς πῴεως ἐπισκόπου, Μηδέγα. δὲ 
προσδέχεσθαι ἐν τοῖς μοναστηρίοις δοῦλον ἐπὲ τὸ μονά- 


quem ex canone, sui turpis αυφδίμβ gratia : qui hoc 
tentasse convictus fuerit, sui gradus periculum. sub- 
eat. Et qui est ordinatus, nihil ex ordinatione vel 
promotione per quistum vel. mercaturam. facta ju- 
vetur, sed sit alienus a dignitate et sollicitudine 
quam pecuniis adeptus est. Si quis autem mediator 
tam turpibus et nefariis lucris apparuerit, hic quoque, 
si sit quidem clericus, proprio gradu excidat; sin 
autem laicus yel monachus, anathematizetur. 
CLXXXL — 5. Pervenit ad sanctam synodnm , 
quod quidam eorum qui in clero cooplati sunt, 
propter turpe lucrum, alienarum possessionum con- 
ductores fiunt, et s:cularia negotia exercent, Dei 
quidem ministerium negligentes, sweularium vero 
Β domos discurrentes, et facultatum eorum per avari- 
| tiam curam suscipientes. Definiit ergo sancta et ma- 
gna synodus, neminem deinceps, nec episcopum, nec 
elerieum, nec monachum, vel possessiores condu- 
cere, vel secularibus negotiorum admiristrationibus 
seipsum miscere : nisi forte ex lege ad inexcusabi- 
lem impuberum tutelam vocetur, vel civitatis episco- 
pus rerum ecclesiasticarum sollicitudinem habere 
permittat, vel orphanorum et viduarum quz inde- 
fene: sunt, et personarum qu:e ecclesiastico maxime 
indigent auxilio, propter timorem Dei. Si quis autem 
qui definita suüt deinceps transgressus fuerit, ipse 
ecclesiasticis poenis subjiciatur. 
CLXXXII. — 4. Qui vere et sincere monasticam 
vitam sectantur convenienti honore digni habean- 
tur. Quoniam vero quidam monachico pr:etextu uten- 
les, et ecclesias et civilia perturbant negotia, indif- 
ferenter civitates cireumeuntes, necnon et monaste- 
ria sibi constituere studentes : plaepit , nullum qui- 
dem usquam sedificare nee constituere monasterium, 
-aut oratoriam domum, przter consensum episcopi 
&ivitatis. Eos vero monachos qui sunt in unaquaque 
civitate et regione, subjectos esse episcopo, et quie- 
1em amplecti, et jejunio et.orationi tantummodo va- 
care, in locis in quibus constituti sunt permanentes, 
nec ecclesiasticis vel s:eularibus negotiis se inge- 
rere yel eopmuaieare, sua relinquentes monasteria, 
nisi forte propter necessariam: causam ab episcopo 
civitatis permissum fuerit. Nullum autem in mona- 
steriis servum recipi ad hoe ut sit monachus, przeter 


cat 729. γνώμων τοῦ ἰδίον δεσπότον. Τὸν δὲ Ἑφρεθαί- D €onsensum: sui domiui. Eum autem qui nostram dei- 


YOyT& τοῦτον ἡμῶν τὸν ὅρον, ὡρίσαμεν ἀκοινώνητον εἶναι, 
ἕνα μὴ τὸ ὄνομᾳ τοῦ Θερῦ βλᾳσφημῆται. Τὸν μέν τοι Prim 
σγοπον τῆς πόλεως, χρὴ τὴν δέρνφᾳν πρόγοιαν πφιεῖσθαι 
τῶν μογᾳστωρίωγ. 

ρπγ΄. Περὲ τῶν μεταθδαινόντων ἀπὸ πόλεως εἰς πόλιν 
ἐπισκόπων ἢ χληριχῶν, ἔδρξε τοὺς περὶ τούτων τεθέντας 
κανόνας πριρὰ τῶν ἁγίων πατέρῳν ἔχειν τὴν ἐσιχύν, 


ρπδ΄. Μηδένα ἀπολελυμένως χειροτονεῖσθαι, μήτε 
πρεσδύτερον, t: ἦτε διάκονον y ire So: τινὰ τῶν ἐν τῷ 
ἐχιλησιαστιχῷ τ τάγματι, ὦ εἰ F εἰδικῶς ἐν ἐκιμῃσίᾳ πὸς 
Mos 3 ἢ χώμης, ἢ ἢ j'pryplo ἢ μοναστηρίῳ, ὁ χειρθτρνρύς 
μενος ἐπεκηρύττοιτο. Τοὺς δὲ ἀπολύτως χειρητονουμέ- 
E271 ὥρισεν ἡ ἁγίᾳ. σύνοδος ἄχυρον ἔχειν τὴν τοιαύτην 


nilionem transgreditur, excommunicatum esse defi- 
nimus, ne nomen Dei blasphemetur. Civitatis au- 
iem episcopum , eam quam par est monasterioruni 
curam gerere oportet. 

CLXXXIIL. — 5. De his qui transmigrant de civi- 
1ate in civitatem episcopis aut. clericis, placuit ca- 
nones de iis a sanctus Patribus eáiuos: suam vim ha- 
bere. 

CLXXXIY, — 6. Neminem absolute ordinari, nec 
presbyterum, nec diaconum, nec quemlibet omnino 
eorum qui sunt jn ordine ecclesiastico, nisi speciali- 
ler in ecclesia civitatis, aut vici, aut martyrio vel 
monasterio is qui ordinaudus est, pradicetur. Eos 
autein qui absolute ordinantur, decrevit saneta syno- 
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χειροθεσίαν, x&l μηδαμοῦ δύνασθαι ἐνεργεῖν ἐφ᾽ ὕῤρει 
τοῦ χειροτονήσαντος. 

pmi. Τοὺς ἅπαξ ἐν ip τεταγμένου; vul μοναστὰς, 
ὡρίσαμεν μήτε ἐπὶ στρατείαν μήτε ἐπὶ ἀξίαν χοσμιχὴν 
ἔρχεσθαι. "M τοῦτο τολμῶντας, x«l ux μεταμελουμένους 
ὥττε ἐπιστρέψαι ἐπὶ τοῦτο ὃ διὰ Θεὸν πρότερον εἴλοντο, 
ἀνχθεμχτίζεσθαι. , 


prz. OL χληρικοὶ τῶν πτωχεΐων χαὶ μοναστη-ίων zal 
μαρτυρίων, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῶν ἐν ἑχάστηῃ [ἑχάστης 
πόλεως] πόλει ἐπισχόπων, κατὰ τὴν τῶν ἁγίων πατέρων 
παράδοσιν διαμενέτωσαν, xal ux, χατὰ αὐθάδειαν ἀφηνια- 
ζέτωσαν τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον. Οἱ δὲ τολμῶντες ἀνατρέπειν 
τὴν τοιαύτην διατύπωσιν χαθ᾽ οἱουδήποτε τρόπον, χαὶ μὴ 
ὑποταττόμενοι τῷ ἰδίῳ ἐπισχόπῳ * εἰ μὲν εἶεν χληριχοὶ, 
τοῖς τῶν χανόνων ὑποχείσθωσαν ἐπιτιμίοις " εἰ δὲ μονά- 
ξοντες 3) J«izoi, ἔστωσαν ἀκοινώνητοι. 

ρπξ΄. Et τις χληριχὸς πρὸς χληριχὸν πρᾶγμα ἔχει, μὴ 
ἐγχαταλιμπανέτω τὸν οἰχεῖον ἐπίσκοπον, x«i ἐπὲ χοσμιχὰ 
διχαστήρια χατατρεχέτω * ἀλλὰ πρότερον τὴν ὑπόθεσιν 
γυμναζέτω παρὰ τῷ ἰδίῳ ἐπισχύπῳ, ἤγουν γνώμῃ αὐτοῦ 
τοῦ ἐπιστόπου παρ᾽ οἷς ἂν τὰ ἀμφότερα μέρη βούλωνται 
τὰ τῆς δίκης συγχροτεῖσθαι συγκαροτείσθω]. EL δέ τις 
παρὰ ταῦτα ποιήσοι, χανονικοῖς ἐπιτιμίοις ὑποχείσθω. Ei 
δὲ xal χληρικὸς πρᾶγμα, ἔχοι πρὸς τὸν ἴδιον ἢ καὶ πρὸς ἕτε- 
ρον ἐπίσχοπον, παρὰ τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας διχαζέσθω. 
Ei δὲ πρὸς τὸν τῆς αὐτῆς ἐπαρχίας μητροπολίτην, ἐπί- 
€xomo; ἢ χληριχὸς ἀμφισξητοίη, χαταλαμδανέτω ἢ τὸν 
ἔξαρχον τῆς διοικήσεως, ἢ τὸν τῆς βασιλενούσης Κων- 
σταντινονπόλεως θρόνον, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ δικαζέσθω. 

prn. Μὴ ἐξεῖνχι χληρικὸν ἐν δύο πόλεων χατὰ ταυτὸν 
χαταλέγεσθαι ἐχχλησίαις, ἐν ἡ τε τὴν ἀρχὴν ἐχειροτο- 
νήθη, x«l ἐν 5 προσέφυγεν, ὡς μείζονι δῆθεν, διὰ δόξης 
κενῆς; ἐπιθυμίαν. Τοὺς δέ γε τοῦτο ποιοῦντας, ἀποχαϑέ- 
ατασθαι τῇ ἰδίᾳ ἐχχλησίᾳ, ἐν 7 ἐξαρχῆς ἐχειροτονήθη- 
σαν, xai ἐκεῖ μόνον λειτουργεῖν. Εἰ μέν τοι ἤδη τις μετε- 
τέθη ἐξ ἄλλης εἰς ἄλλην ἐχχλησίαν, μηδὲν τοῖς τῆς προτέ- 
ρας ἐχχλησίας,, ἤτοι τῶν ὑπ᾽ αὐτήν μαρτυρίων ἢ πτω- 
tiov ἢ ξενοδοχείων ἐπιχοινωνεῖν πράγμασιν. Τοὺς δέ γε 
τολμῶντας μετὰ τὸν ὅρον τῆς μεγάλης val οἰχουμενιχῆς 
ταύτης συνόδον, πράιτειν Tt τῶν νῦν ἀπηγορευμένων, 
ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος ἐχπίπτειν τοῦ ἰδίου βαθμοῦ. 


pn. Πάντας τοὺς πένητας x«i δεομένους ἐπιχουρίας, 
μετὰ δοχιμασίας ἐπιστολίοις ἤτον. εἰρηνικοῖς ἐκκλησια- 
στιχοῖς μονοῖς ὁδεύειν ὡρίσαμεν, x«i μὴ συστατικχοῖς, 
διὰ τὸ, τὰς συστατιχὰς ἐπιστολὰς προοήχειν τοῖς οὖσιν 
ἐν ὑπολήψει μόνοις προσώποις; παρέχεσθαι. 


p£« "fev εἰς ἡμᾶς, ὥς τινες παρὰ τοὺς ἐκκλησιαστι- 
χοὺς θεσμοὺς προσδραμόντες δυναστείαις, διὰ πραγμα- 
τιχῶν τὴν μίαν ἐπαρχίαν εἰς δύο χατέτεμον, ὡς ἐκ τούτου 
δύο μητροπολίτα; εἶναι ἐν τῇ αὐτῇ ἐπαρχίᾳ. Ὥρισεν 
τοίνυν ἡ ἁγία σύνοδος, τοῦ λοιποῦ μηδὲν τοιοῦτο ToOk- 
μᾶσθαι παρὰ ἐπισχόπον" ἐπεὲ τὸν τοιοῦτο ἐπιχειροῦντα 
ἐχπίπτειν τοῦ ἰδίου βαθμοῦ. "Occ δὲ ἤδη πόλεις διὰ 
γραμμάτων βασιλιχῶν τῷ τῆς μητροπόλεως ἐτιμήθησαν 
ὀνόματι, μόνης ἀπο)λαυέτωσαν τῆς τιμῆς») καὶ ὁ τὴν ἐκ- 


A dus irritam habere ejusmodi ordinationem : οἱ nus- 
quam posse operari ad injuriam ejus qui ordinavit. 
CLXXXV. — 7. Eos qui semel in clero cooptati 
sunt, οἱ monasticam vitam expeliverunt, statuimus 
neque ad militiam, neque ad secularem dignitatem 
venire. Aut hoc audentes nec penitentiam agentes 
ut ad id revertantur, quod propter Deum prius ele- 
gerant, anathenaatizari. 


CLXXXVI. — 8. Clerici ptochiorum, monasterio- 
rum Οἱ martyriorum, sub potestate episcoporum, 
qui sunt in unaquaque civitate,seeundum sanctorum 
Patrum traditionem permaneant, nec per pr:ssum- 
ptionem a suo episcopo recedant. Qui vero audent 
ejusmodi constitutionem quocunque modo evertere, 
nec suo episcopo subjiciuntur, si quidem clerici fue- 

B rint, canonicis poenis subjiciantur : si autem mona- 
chi aut laici, communione priventur. 


CLXXXVII. — 9. Si quis clericus. cum clerico li- 
tem habuerit, proprium episcopum ne deserat , et ad 
sxcularia judicia ne excurrat; sed prius causam agat 
apud proprium episcopum : vel certe de episcopi sen- 
tentia apud eos quos utraque pars elegerit judicium 
agitetur, Si quis autem praeter hzec fecerit, canonicis 
penis subjiciatur. Si autem clericus cum proprio 
vel etiam alio episcopo litem habuerit, a provinciz 
synodo judicetur. Si autem cum ipsius provinciz 
metropolitano, episcopus vel clericus controversiam 
habuerit, diceceseos exarchum adeat, aut regie ur. 
bis Constantinopoleos sedem, et apud ipsam judi- 
cetur. 


CLXXXVIII. —10. Non licere clericum in duarum 
simul civitatum ecclesiis conscribi, et in ea in qua 
ab initio ordinatus est, et in ea in quam, ut majo- 
rem, confugit, propter inanis glorie cupiditatem. 
Eos autem qui hoc faciunt, sux ecclesiw restitui in 
qua ab initio ordinati sunt, et illie tantummodo mi- 
nistrare. Sed si jam quispiam ex alia in aliam eccle- 
Siam translatus est, niliil prioris ecclesix, vel eorum 
qux subea sunt martyriorum, vel. ptochiorum, vel 
xenodochiorum rebus communicare. Eos autem qui 
ausi fuerint, post definitionem magn: et universalis 
synodi, aliquid eorum quie sunt prohibita facere, 
statuit sancta synodus, eos proprio gradu exci- 
dere. 

CLXXXIX. — 11. Omnes pauperes, et auxilio in- 
digentes, cum probatione, sive cum pacificis eccle, 
siasticis litteris solis iter facere definimus, non cum 
commendatitiis, quia commendatitias litteras iis solis 
personis qu:e in aliquam suspicionem venerunt prz- 
beri oportet. 


CXC. — 12. Pervenit ad nos, quod quidam prztet 
ecclesiastica statuta, potestates affectantes, per 
pragmaticas unam provinciam in duas diviserunt, ut 
ex eo duo essent metropolitani in eadem provincia. 
Stetuit ergo sancta synodus, ne deinceps tale quid 
episcopus audeat : alioquin, qui hoc aggreditur, suo 
gradu excidere. Quxcunque autem civitates per lit- 
teras imperiales metropolis nomine honorati? sunt, 
solo honore períruantur, et qui ejus ecclesiam ad- 
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χλησίαν αὐτῆς διοιγῶν ἐπίσκοπος, σωξο"ιένων δηλονότι À ministrat episcopus, servato scilicet verae metropoli 


τῇ χατὰ ἀλήθειαν μητροπόλει τῶν οἰχείων Quai. 

ρ΄. Ξένους χληριχοὺς wai ἀγνώστους ἐν ἑτέρᾳ πόλει 
δίχα συστατιχῶν γραμμάτων τοῦ ἐδίου ἐπισχόπου, 
μηδὲ ὅλως μηδ μοῦ λειτουργεῖν. 

ρ4δ᾽. Ἐπειδὴ ἐν τισιν ἐπαρχίαις συγχεχώρηταε τοῖς 
ἀναγνώσταις xal ψάλταις γαμεῖν" ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος, 
μὴ ἐξεῖναί cut αὐτῶν ἑτερόδοξον γυναῖχα λυμβάνειν. 
Τοὺς δὲ ἤδη ἐκ τοιούτου γάμου παιδοποιήσαντας, εἰ μὲν 
ἔφθασαν βαπτίσαι τὰ ἐξ αὐτῶν τεχθέντα [ἑαυτῶν τέκνα) 
παρὰ τοῖς αἱρετιχοῖς, προσάγειν αὐτὰ τῇ χοινωνίχ τῆς 
χαθολιχῆς ἐχχλησίας" μὴ βαπτίσαντας δὲ, μὴ δύνασθαι 
ἔτι βαπτίσει» αὐτὰ παρὰ [ ἐπὶ] τοῖς αἱρετικοῖς, μήτε μὴν 
συνάπτειν πρὸς γάμον αἱρετικῷ ἢ Ἰουδαίῳ ἢ Ἕλληνε * & 
μὴ ἄρα ἀπαγγέλλοιτο μετατίθεσθαι εἰς τὴν ὀρθόδοξον 
πίστιν τὸ συναπτόμενον πρόσωπον τῷ ὀρθοδύξῳ. Ei δέ 
τις τοῦτον τὸν ὅρον παραδαΐη τῆς ἁγίας συνόδον, κανο- 
νιχῷ ὑποχείσθω ἐπιτιμίω. 


pij. Διάκονον μὴ χεεροτονεῖσθαι γυναῖχα πρὸ ἐτῶν 
τεσσαράχοντα, xxl ταύτην μετὰ ἀχριθοῦς δοχιμασίας" ἡ 
9f γε δεξαμένη τὴν χειροθεσίαν [χειροτονίαν], xai χρό- 
νον τινὰ παραμείνασα τῇ λειτουργίᾳ, ἐὰν ἑαντὴν ἐπιδῷ 
γάμῳ, ὑδρίσασα τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, ἡ τοιαύτη ἀναθε- 
ματίζεσθω μετὰ τοῦ αὐτῇ συναφθέντος. 


Ρρ(δ΄. Παρθένον ἀναθεῖσαν ἑαυτὴν τῷ δεσπότη Θεῷ, 
ὡσαύτως δὲ καὶ μονάξζοντας, μὴ ἐξεῖναι γάμῳ προσομι- 
λεῖν" εἰ δέ γε εὑρεθεῖεν τοῦτο ποιοῦντες, ἔστωσαν ἀχοι- 
γώνητοι" ὡρίσαμεν δὲ ἔχειν τὴν αὐθέντειαν τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς 
φιλανθρωπίας τὸν χατὰ τόπον ἐπίσχοπον. 

pc. Τὰς χαθ᾽ ἑχάστην ἐχχλησίαν [ἐπαρχίαν] ἀγροικι- 
κὰς grapotxiag ἢ ἐγχωρίους, μένειν ἀπαρασαλεύτους πα- 
p τοῖς κατέχουσιν αὐτὰς ἐπισγόποις, xxl μάλιστα εἰ 
τριαχονταετῆ χρόνου ταύτας ἀδιάστως διαχατέχοντες 
ὠχονόμησαν.. Ἐὲ δὲ ἐντὸς τῶν τριάκοντα ἐτῶν γεγένηταί 
τις, ἢ γένοιτο [ἐνιαυτῶν ἐγένετό τις ἦ γένηται] περὲ αὐ- 
τῶν ἀμφισδήτησις, ἐξεῖναι τοῖς λέγουσιν ἠδικῆσθαι, περὲ 
[ὑπέρ] τούτων χινεῖν ἀγῶνα παρὰ τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρ- 
χίας. Ἐὲ δέ τις ἀδιχοῖτο παρὰ τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον ἢ μη- 
τροπολίτου, παρὰ τῷ ἐξάρχῳ τῆς διοικήσεως, ἢ τῷ 
Κωνσταντινουπόλεως θρόνῳ διχαξέστω, χαθὰ [ καθώς ] 
προείρηται. Εἰ δὲ καὶ τις ἐκ βασιλικῆς ἐξουσίας ἐχαινίσθη 
πόλις ἡ αὖθις χαινισθείη, τοῖς πολιτιχοῖς χαὲ δημοσίοις 
τύποις καὶ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν παροικιῶν ἡ τάξις ἀχολου- 
θείτω. 

pis. Τὸ τῆς συνωμοσίας ἢ φρατρίας ἔγχλημα,, καὶ 
παρὰ τῶν ἔξω νόμων πάντη. χεχώλυται, πολλῷ δὴ μᾶλλον 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίᾳ τοῦτο γίνεσθαι ἀπαγορεύειν 
προσήχει. Εἴτινες τοίνυν χληρικοὶ ἢ μονάζοντες εὑρεθεῖεν, 
ἢ συνομνύμενοι ἢ φρατριάξοντες, ἢ κατασχευὰς τυρεύον- 
τες ἐπισχόποις ἢ συγκληρικοῖς, ἐχπιπτέτωσαν πάντη τοῦ 
οἰχείου βαθμοῦ. 

ρέζ. Ἶηλθεν εἰς ἡμετέρας ἀκοὰς, ὡς ἐν ταῖς ἐπαρχίαις, 
αἱ χεχανονισμέναι συνόδοι τῶν ἐπισχόπων οὐ γίνονται, 
xai ἐχ τούτου πολλὰ παραμελεῖται τῶν διορθώσεως Üro- 
μένων ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων" ὥρισε ταΐνυν ἡ ἁγία 
σύνοδος χατὰ τοὺς τῶν ἁγίων πατέρων χανόνας, δὲς τοῦ 
ἐνιαυτοῦ ἐπὲ τὸ αὐτὸ συντρέχειν xal ἑχάστην ἐπαρχίαν 
τοὺς ἐπισχόπους͵, ἔνθα ἂν ὁ τῆς μητροπόλεως ἐπίσχο- 


$uo jure. 

CXCI. — 15. Peregrinos clericos et ignotos in alia 
civitate sine proprii episcopi commendatitiis litteris 
nusquam ullo modo ministrare. 

CXCII. — 14. Quoniam in quibusdam provinciis 
concessum est lectoribus et psaltis uxores ducere : 
statuit sancta synodus nulli eorum licere alterius 
secte uxorem accipere. Eos autem qui ex ejusmodi 
matrimonio liberos susceperunt , si quidem przeventi 
sunt, ex se genitos baptizari ab hereticis, ad Ecclesise 
catholice communienem eos adducere, Qui vero δα 
huc baptizati non sunt, non posse eos apud  hzereti- 
cos baptizari. Sed neque l:eretico, vel Judzo, vel 
pagano, matrimonio conjungere : nisi forte persona 


B que orthodox:e conjungitur ad orthodoxam fidem 


converti promittat. Si quis autem hanc sanct:e synodi 
definitionem transgressus fuerit, canonic:e correctioni 
subjiciatur. 

CXCHI. — 15. Diaconissam mulierem ante qua- 
dragesimum annum non ordinari, et eam cum accu- 
rata probatione. Si vero accepta manuum imposi- 
tione aliquanto tempore in ministerio permanserit, 
et postea seipsam nuptiis tradiderit, Dei grati: in- 
juriam faciens, illa anathematizetur, cum eo qui ei 
conjunctus est. 

CXCIV. — 16. Virginem qu: se Deo Domino de- 
dicavit, similiter et monachos, non licere matrimo- 
nio conjungi. Si vero hoc fecisse inventi fuerint, ex- 
communicentur. Statuimus vero, auctoritatem ha- 


C bere loci episcopum iis humanitatem largiri. 


CXCV. — 17. Qui sunt in unaquaque ecclesia 
rurales parcecias aut regionales, manere inconcussas 
apud eos qui illas tenent episcopos : et maxime si 
per triginta annos eas sine vi detinentes, admini- 
siraverint. Si autem intra tringinta annos fuit aliqua 
vel fuerit de iis controversia, licere eis qui se l:zesos 
&icuut, de iis litem movere apud synodum provincix. 
Si quis autem a suo episcopo vel metropolitano in- 
juria afficiatur, apud exarchum, se primatem dicece- 
seos, vel Constantinopolitanam sedem litiget, sient 
superius dictum est. Si qua vero civitas potestate 
imperiali innovata est, vel deinceps innovata fuerit, 
civiles et publicas formas ecclesiasticarum quoque 
paroeciarum ordo consequatur. 


CXCVI. — 18. Conjurationis vel sodalitatis cri- 
men externis etiam legibus omnino prohibitum est : 
multo magis in Ecclesia Dei hoc fieri prohibere opor- 
tet. Si qui ergo clerici vel monachi. inventi fuerint, 
vel conjurantes, vel sodalitates facientes, vel insi- 
dias struentes episcopis, aut conclericis, proprio gra- 
du omnino excidant, 

CXCVII. — 19. Pervenit ad aures nostras, quod 
in provinciis, canonibus constitute synodi episcopo- 
rum minime celebrentur, et ex eo multa ecclesia- 
$tica, qu:e correctione indigent, negligantur. Statuit 
sancta synodus, secundum sanctorum Patrum cano- 
nes, bis in anno in unum convenire uniuscujusque 
provincie episcopos, ubi metropolitanus episcopus 
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δὲ μὴ συνιόντας ἐπισχόπους ἐνδημοῦντας ταῖς ἑαυτῶν 
πόλεσι, xal ταῦτα ἐν ὑγείᾳ διάγοντας, καὶ πάσης ἀπάραι- 
τήτου χαὶ ἀναγκαίας ἀσχολίαο ὄντας ἐλευθέρους, ἀδελρε- 
χῶς ἐπιπλήττεσθαι. 
pix. κληρικοὺς εἰς ἐχκ)ησίαν τελοῦντάς, καθὼς ἤδη 
ὡρίσαμεν, μὴ ἐξεῖναι εἰς ἄλλης πόλεως τάττεσθαι ἐκνλη- 
σίαν" ἀλλὰ στέργειν ἐχείνην ἐν ἧ λειτουργεῖν ἐξαρχῆς 
ἠξιώθησαν, ἐχτὸς ἐχείνων, οἵ τινες ἀπολέσαντες τὰς ἰδίας 
κατρίδας ἀπὸ [ὑπὸ] ἀνάγκης, εἰς ἄλλην ἐκχλησίαν μετῆλ-- 
θον. El δέ τις ἐπίσχοπος μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον, ἄλλῳ 
ἐπισκόπῳ πβρσάναυτᾷ δέξοιτο χληριχὸν, ἔδοξεν ἀχοινώ- 
νητον εἶναι vai τὸν δεχθέντα καὶ τὸν δεξάμενον, ἕως ἂν ὁ 
μεταστὰς Ἀληριχὸς εἰς τὴν ἰδίαν ἐπανέλθοι ἐκχλησίαν. 


a 


Qui vero non advenerint episcopi, si in suis civita- 
tibus resident, atque adeo in sanitate consistunt, et 
omni inexeusabili et necessaria oceupatione liberi 
sunt, fraterne reprehendantur. 

CXCVIII. — 20. Clericos in Ecclesia ministerium 
obeuntes, sicut jam definivimus, non licere in alte- 
rius civitatis ecclesia constitui ; sed illa esse conten- 
tos, in qua ab initio ministrare meruerunt, exceptis 
illis, qui. amissa sua patria ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus, post 
hane. definitionem, clericum. ad alium episcopum 
pertinentem susceperit, placuit eum qui suscepit, et 
eum qui susceptus est, excommunicari, donec cleri- 
cus qui migravit, in suam ecclesiam redeat. 


pU - κληρινοὺς ἢ λαϊχοὺς κατηγοροῦντας ἐπισχύπων ἢ ' CXCIX, — 91. Clericos sive laicos, accusantes 


γληριχῶν ἁπλῶς x«l ἀδοχιμάστως, μὴ προσδέχεσθαι εἰς 
χατηγορίαν, εἰ μὴ πρότερον ἐξετασθείη αὐτῶν ἡ ὑπόληψις. 


σ΄. Νὴ ἐξεῖναι κληρικοὺς [κληρικοῖς] μετὰ θάνατον τοῦ 
ἰδίου ἐπισχόπον διαρπάζειν [ ἁρπάζειν | τὰ διαφέροντα 
αὐτῷ πράγματα, χαθὼς x«i τοῖς πάλαι κανόσιν ἀπηγόρευ- 
ται. Ἢ τοὺς τοῦτο ποιοῦντας χινδυνεύειν εἰς τοὺς ἐδίους 
[οἰκείους] βαθμούς. 

Ἶελθεν εἰς τὰς ἀχοὰς τῆς ἁγίας συνόδου, ὡς χλη- 
ῥιχοί τινες καὶ μονάζοντες μηδὲν ἐγχεχειρισμένοι ὑπὸ 
τοῦ ἰδίου ἐπισκόπου, ἔστι δὲ ὅτε χαὶ ἀκοινώνητοι γενό- 

sot παρ᾽ αὐτοῦ χαταλαμδάνοντες τὴν βασιλεύουσαν 
Κωνσταντινγύπολιν, ἐπὶ πολὺ ἐν αὐτῇ διατρίδουσι, ταρα- 
χὰς ἐμποιοῦντ:ς xul θορυδοῦντες τὴν ἐκχλησιαστικὴν χα- 
τάστασιν, ἀνατρέπουσί τε οἴχους τινῶν. ὭὭρισεν τοίνυν ἡ 
ἁγία σύνοδος, τοὺς τοιούτους ὑπομιμνήσχεσθαι μὲν πρό- 
τερον διὰ τοῦ ἐχδίχου τῆς κατὰ Κωνσταντινούπολιν [κων- 
πταντινουπόλεως ἁγιωτάτης ἐκχλησίας ἐπὶ τὸ ἐξελθεῖν τῆς 
βασιλενούσης πόλεως. Ei δὲ τοῖς αὐτοῖς πράγμασιν ἐπι- 
μένοιεν ἀναισχυντοῦντες, wal ἄκοντας αὐτοὺς διὰ τοῦ αὖ- 
τοῦ ἐχδίχου ἐχθάλλεσθαι, χαὶ τοὺς ἰδίους χαταλαμθάνειν 
τόπους. 
c6. τὰ ἅπαξ καθιερωθέντα μοναστήρια χατὰ γνώμην 
ἐπισνόπου, μένειν εἰς τὸ διηνεκὲς μοναστήρια, καὶ τὰ 
ἀνήκοντα αὐτοῖς πράγματα φυλάττεσθαι τῷ μοναστηρίῳ, 
χαὶ μηκέτι δύνασθαι γίνεσθαι ταῦτα oo paw καταγώγια" 
τοὺς δὲ συγχωροῦντας τοῦτο γίνεσθαι, ὑποχεῖσθαι τοῖς 
ἐκ τῶν γανόνων ἐπετιμίοις. 
cj. Ἐπειδήπερ τινὲς τῶν μοτροπολιτῶνγ, ὡς περιηχήτ 
θημεν, ἀμελοῦσι τῶν ἐγχεχειρισμένων αὐτοῖς ποιμνίων, 
val ἀναδάλλονται τὰς χειροτονίας τῶν ἐπισχόπῳν᾽ ἔδοξε 
τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ ἐντὸς τριῶν μηνῶν γίνεσθαι τὰς χειροτος 
οἱὰς τῶν ἐπυσχόπων, εἰ μή ποτε ἄρα ἀπαραίτητος ἀνάγχῃ 
παραστενάσοι ἐπιταθῆναι τὸν τῆς ἀναβολῆς χρόνον" εἰ 
δὲ μὴ τοῦτο ποιήσω, ὑποχεῖσθαι αὐτὸν ἐκγχλησιαστικῷ 
ἐπιτιμίῳ. Τὴν μέν τοι πρόσοδον τῆς χωρενούσωης ἐκκλωσίας 
057v παρὰ τῷ οἰχονόμῳ τῆς αὐτῆς ἐκκλησίας φυλάττεσθαι. 
σὃ΄. Ἐπειδὴ ἔν τισὶν ἐνοιλησίαις, ὡς περιηχήθημεν, 
δίχα οἰκονόμων οἱ ἐπίσκοποι τὰ ἐκχλησιαστιχκὰ χειρίζον- 
σιν πράγματα, ἔδοξεν πᾶσαν ἐκκλησίαν ἐπίσκοπον ἔχου- 
σῶν xal οἰχονόμον ἔχειν ἐκ τοῦ ἐδίον κλήρου, οἰκονομοῦντα 
τὼ ἐχνυλησιαστιγὰ κατὰ γνώμην τοῦ ἐδίον ἐπισχόπον΄ ὥστε 
μὴ ἀμάρτυρον εἶναι τὴν οἰκονομίαν τῆς ἐχχλησίας, καὶ ἐκ 
τούτον σκορπίξεοθος τὰ τῆς αὐτῆς ἐκχλησίοις πράγματα, 


€ bantes, 


episcopos vel clericos passim et sine probatione, ad 
accusationem non recipi, nisi prius eorum discutia- 
tur existimatio. Ὶ 

CC. — 29, Non licere clericis, post mortem sui 
episcopi, res ad eum pertinentes diripere, sicut an- 
tiquis quoque canonibus prohibitum est. Eos autem 
qui hoc faciunt, in suo gradu periclitari, 


CCI. — 25. Pervenitad aures sanctz synodi, quod 
quidam clerici et monachi , quibus nihil a suo epi- 
Scopo commissum est, aliquando etiam ab ipso com- 


munione segregalti sunl, pervenientes ai regiam ur-. 


bem Constantinopolim, in ea diutius consistentes; 
turbas excitantes et ecclesjaslicum statum pertur- 
aliquorum domos subvertunt. Statuit itaque 
saneta synodus, hos quidem primum a sanetissimse 
Ecclesi Constantinopolitanz defensore commonerj, 
ut regia urbe excedant. Si autem iisdem negotiis 
impudenter insistant, eos etiam invitos ipse defen- 
sor expellat, ut ad sua loca revertantur. 


CCII, — 24. Qua: semel consecrata fuerint mona- 
steria, cum sententia episcopi, perpetuo manere mo- 
nasteria, et res, qu:e ad ea pertinent servari, eaque 
non amplius posse fieri sweularia habitacula. Eos 
autem, qui hoc fieri permittunt, canonicis poenis 
subjici, 

CCIII, — 25. Quoniam quidam metropolitani (sicut 


ad nos pervenit) greges sibi commissos negli unt, 
D gligunt, el 


episcoporum ordinationes differunt, visum est san- 
cue synodo intra tres menses | fieri ordinationes epi- 
scoporum, nisi forte inexcusabilis necessitas coegerit 
tempus dilationis prorogari. Si autem hoc non fece- 
rint, eos ecclesiastieze correctioni subjiei. Viduse 3 ve- 
ro ftus reditum integrum apud ejusdem eccle- 
si: oecononium custodiri. 

CCIV. — 26, Quoniam in quibusdam Ecclesiis 
(sicut ad nos pervenit) episcopi sine ceconomis res 
ecclesiasticas tractant, placuit omnem ecclesiam 
episcopum habentem, habere etiam ceconomum de 
clero proprio, qui dispenset res ecclesiasticas secun- 
dum sententiam proprii episcopi. Ut ecclesie admi- 
nistratio sine testimonio non sit, el ex hoc res cjus- 
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κἀὲ χοιδορέαν τῇ ἱέρωγύνη προδτεριδεσθαι" ε δὲ μὴ τοῦτό Αὶ dem. ecclesi dissipentur, ef probrum ac dedecus 


ποιήσῇ, ὑποχέϊσθαι αὐτὸν τὸςς θεῖοι; κανόσὼ. 


σε’. Τοὺς ἁρπάζοντας γυναῖχας ἐπ᾽ ὀνόματε συνόικε- 
σίου, f) συμπράττοντας, ἢ συναιρουμένους τοῖς ἁρπάξου- 
σιν, ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος γεὶ μὲν κληρεχοὶ εἶεν, ἐκπίπτειν 
τοῦ ἰδίου [oixsiou] βαθμοῦ" εἰ δὲ λαϊχοὲ, ἀναθεματίζεσθαι. 


cc. Τίανταχοῦ τοῖς τῶν ἀγίων πατέρων ὅροις ἑπόμενοι, 
xai τὸν ἀρτίως ἀναγνωσθέντα κανόνα τῶν ἑχατὼν πεντή- 
κοντὰ θεδυιλεστάτων ἐπισχόπων τῶν συναχθέντων ἐπὶ τοῦ 
τῆς εὐσεθοῦς μνήμης μεγάλου Θεοδοσίου τοῦ ἡενόμένου 
βασιλέως ἐν τῇ βασιλίδι κωνσταντινουπόλει νέᾳ Ῥώμῃ, 
γνωρίζοντες, τὰ αὐτὰ val ἡμεῖς ὁρίζομέν τε kal ψηφιζό: 
μεθα ἀερὲ τῶν πρεσδείων τῆς κηγιωτάτης ἐκχλησίας τῆρ 
αὕτῆης Κωνσταντινουπόλεως νέας Ῥώμης. Καὶ γὰρ τῷ 
θρόνῳ τῆς πρεσθυτέρας Ῥώμης; διὰ τὸ βασιλεύειν τὴν 
πόλον ἐχέϊνην, οἱ πατέρες εἰχότως ἀποδεδώνασι τὰ mpe- 
cÓta' xal τῷ αὐτῷ σχόπῷ χινούμενδι οἱ ἑχατὸν πεέντή- 
κοντα θεοφιλέστατοι ἐπίσχοποι, τὰ (av πρεσθεῖα ἀπένειμαν 
τῷ τῆς νέας Ῥώμης ἁγιωτάτῳ θρόνῳ, εὐλόγως κρίναντες, 
τὴν βασδεῖα xal συγχλήτῳ τιμηθεῖσαν πόλιν, xal τῶν 
ἴσων ἀπολαύουσαν πρεσθείων τῇ πρεσδυτέρᾳ βασιλίδι 
“Ῥώμῃ, x«l ἐν τοῖς ἐχχληδιαστιχοῖς ὡς ἐκείνην μεγαλύ- 
ϑεσθαι πράγμαδι; δευτέραν μετ᾽ ἐχέίνην ὑπάρχουσαν. καὶ 
ὥδτὲ τοὺς τῆς Ποντικῆς xal τῆς Ασιανῆς γαὶ τῆς Θρᾳ- 
κικῆς διοικήσεως μητροπολίτας μόνους, ἔτι δὲ xal τοὺς 
ἐν τοῖς βαρδαρικοῖς ἐπισχόπους τῶν προειρημένων διοῖ- 
χήσεων χειροτονεῖσθαι ὑπὸ τοῦ προειρημένου ἁγιωτάτου 
θρόνου τῆς χατὰ Κωνστοντινούπολιν ἁγιωτάτης ἐχχλησίας" 


Β 


δηλαδὴ ἑχάστου μητρυπολίτου τῶν πρϑειρημένων διοική- C 


δεων μετὰ τῶν τῆς ἐπαρχίας ἐπισλόπων χειροτονοῦντος 
τοὺς τῆς ἐπαρχίας ἐπισχόπους, χαθὼς τοῖς θείοις κανόσι 
δογγόρευται" χειροτονεῖσθαι δὲ, καθὼς εἴρηται, τοὺς μὴ- 
τροπολίτας τῶν προειρημένων | εἰρημένων} διεικήσεων 
παρὰ τοῦ Κωνσταντινουπόλεως ἀρχιεπισχόπου, ψηφισμά- 
τῶν συμφώνων κατὰ τὸ ἔθος γινομένων, xal Em αὐτὸν 
ἀναφερομένων. 

δξ. Οἱ λεγόμενοι ἀπὸ τῆς ἐπισχυπκυχὴς ἀξίας εἰς τὴν 
τοῦ πρεσδυτέρου τάξιν χατεληλυθέναι, εἰ μὲν ἀπὸ εὐλό- 
qo» τινῶν αἰτιῶν γαταδιίκάξονται, εἰκότως οὐδὲ τῆς τοῦ 
πρεσδυτέβου ἐντὸς ἄξιοι τυγχάνουσε τιμῆς εἶναι. Ἐὲ δὲ 
δίχα τινὸς αἰτίας εὐλόγου εἰς τὴν ἥττονα χατεξδιξάσθησαν 
βαθμὸν, δίκαιοι τυγχάνουσιν, εἴγε ἀνεύθυνοι φανεῖεν. 
vi» τῆς ἐπισκοπῆς ἐπαναλαδεῖν ἀξίαν τε χαὶ ἱερωσύνην. 


sacerdotio imaratur. Si autem lioc non fecerit, eun 
subjici divinis canonibus, 

CCV, — 27. Eos qui rapiunt mulieres sub nomine 
conjugii, vel auxilium prwstant, aé consentiunt iis 
qui rapiunt, deliniit sancta synodus, si quidem clerici 
fuerint, proprio gradu excidere: sin autem laici, 
anathematizari. 

CCVI. — 28. Ubique sanctorum Patrum definitio 
nes sequentes, el canonem qui nuper leetus est cen- 
tum et qüinquaginta Deo. amantissimorum episco- 
porum, qui congregati sunt sub pixte memori:z* impe- 
ratore Theodosio Magno, in regia civitate Constanti- 
nopoli pova Roma, agnoscentes, eadem quoque et 
nos definimus et statuimus de privileciis ejusdem 
sanctissim3 Constantinopolitanz Ecclesie nove Ro- 
mie. Etenim sedi senioris. Roma, quod urbs illa im- 
peraret, Patres jure privilegia tribuerunt. Et eadem 
consideratione moti centum qu:nquaginta Deo aman - 
tissimi episcopi, :qua privilegia tribuerunt sanctis- 
sim: sédi novce Rome, vecte judicantes, urbem quae 
et imperio et senatu honorata sit, et :equalibus pri- 
vilegiis eum seniore regia Roma fruatur, etiam in 
rebus ecélesiasticis non secus ae illa extolli ac ma- 
guifieri, secundum post illam existentem. Ut ct Pon- 
tic:e, el Asian:e, et Thraciz dioeceseos metropolitani 
Soli: preterea et qui sunt in barbarico, episcopi 
predictarum diceeeseon ordinentur a pr:dicto san- 
etissimó throno sanctissime Constantinopolitanz 
Eecdesic. Nimirum unoquoque melropolila earum 
ipsarum diceceseon, una €um episcopis provinciae 
ordinante provineite episcopos , ut divinis canonibus 
promulgatum est. Metropolitas vero earum dicece- 
seon, sicut dietum est, ordinari a Constantinopolita- 
no archiepiscopo, electionibus convenientibus 5865 
cundum morem factis, et ad eum perlatis. 


CCVH. — 99, Ii, qui dicuntur ab episcopali digni- 
116 ad presbyteri ordinem descendisse, si justis qui-- 
dem de causis condemnantur, jure nec presbyteri 
quidem honore digni sunt. Sin autem sine aliqua 
probabili causa ad inferiorem gradum depressi sunt, 
jure, si quidem nulli sint culpae obnoxii, episcopatus 
dignitatem eL sacerdotium recipient. 


 CHRISTOPHORI JUSTELLI 


AD CODICEM CANONUM ECCLESLE UMVERSE 
NOTE. 


τις Ἐν νόσῳ 1 Hie canoh, qui primus est Niceni D) nis Antiochiz episeopus erealus est : "Ey 'Avcioy six 


'toncilii, eunuchos seu sponte abscissos a sacerdotio 
repellit. Eó nomine Leontium presbyterio privatum 
fuisse refert Socrates lib. n Hist. Eccles. eap. 21 : 
Ἀεόντιος, iuquit, x» πρεσθύτερος ἦν, ἀφηρέθη τῆς 
ime, ὅτι τῶν γενητιγῶν ἐξέτεμεν ἑαυτόν, Leontius cum 
presbyter esset, eo dignitatis gradu privatus cst , quod 

cnitalia sibi exsecuisset. Et Theodoretos lib. 1t, cap. 

5$, de eodem Leontio loquens, qui postea ab Aria- 


δὲ, κατὰ Στέφανον Λεόντιος τὴν προεδρίαν ἐδέξατο, παρὰ 
τοὺς ἐν Νιγαία γραφέντας ὅρους ταύτην λαδών. ᾿Ἐντομίας 
γὰρ ἦν αὐτουργὸς γενόμενος τῆς τόλμης. Antiochia vero 
pest Stephanum Ecclesie primatum suscepit Leontius, 
quem contra Niceni concilii decreta adeptus est : nam 
sua ipse sibi manu genitalia-exsecuerat. Origenes etiam 
illud Matthiei cap. xix, 12 : Sunt eunuchi qui seipsos 
castrarunt propter regnum colorum, aliquando simpli- 
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cius lnterpretatus, selpsum sponte abscidit : eoque X aut, ut refert Theodoretus, παντὸς κανόνος ἀκριδέστέρας 


nomine illius ordinatio a Demetrio Alexandrino epi- 
scopo damnata est, ut tradit Eusebius lib. v1 Hist. 
Eccl., cap. 8, et Epiphanius lib. i, H:eres. 64, contra 
Origenem. Fuerunt et h:retici eunuchi dicti, qui 
Origenis forte exemplo, pietatis zelo, seipsos excide- 
rent, de quibus Augustinus h:resi 27, Epiphanius 
hzresi 58, Nicetas in Thesauro orthodoxe fidei, lib. 
1v, hzeresi 50. Excipit autem hic canon eos, qui non 
sponte nec voluntate, sed vi et necessitate a barbaris 
aut dominis, excisi sunt. Sic Tigrius quidam natione 
Barbarus, et eunuchus, sed non a nativitate, liberta- 
tem consecutus, ad presbyterii dignitatem evectus est, 
ut scribit Sozomenus lib. vr, cap. 15, et lib. vu, cap. 
24 : καὶ Τίγριος οὗτος Bp epos τὸ γένος, οὐκ Ex γενετῆς 
εὐνοῦχος μετέσχεν ἐλευθερ'ας, εἰς πρεσθυτέρου ἀξίαν 
προελθών. Idem dicendum est de iis qui eunuchi sunt 
nalivitate, οἵ τινες ἐχ χοιρίας μητρὸς ἐγενήθησαν οὕτω, 
qui ex utero matris sic nati sunt, quod est primum ex 
tribus eunuchorum generibus, de quibus Matthei cap. 
xix, 12, cujusmodi Dorotheum Antiochix episcopum 
fuisse refert Eusebius lib. vrr, cap. 32 : Δωρόθεον πρε- 
σδείου τοῦ χυτὰ ᾿Αντιόχειαν ἠξιωμένον ἔγνωμεν. Ἦν δὲ τὴν 
φύσιν εὐνοῦ γος, οὔτω πεφψυχώς ἐξ αὐτῆς γενησέως. Do- 
rotheum primatu Antiocheng Ecclesie insignitum co- 
gnovimus : erat autem natura eunuchus, ita ex ipsa na- 
tivitate comparatus. Nec tantum sacris canonibus, sed 
civilibus etiam legibus εὐνουχισμός est prohibitus. 
Nam Hadriani edicto, medico qui excidisset capitale 
erat, item ipsi qui se sponte excidendum przebuisset 
l. iv, $2, ff. ad leg. Cornel. de Sicariis. Inde ille, 
apud Justinum martyrem in apologia ad Antoninum 
Pium, qui se castrare voluit prius a pr:efecto ZEgypti 
veniam edicti petiit. Βιδλίδιον ἀνέδωχεν ἐν ᾿Αλεξανδρείκ 
Φήλιχι ἡγεμονεύουτι, ἀξιῶν ἐπιτρέψαι ἰατρῷ τοὺς διδύ- 
μους αὐτοῦ ἀφελεῖν. "Av.u γὰρ τῆς τοῦ ἡγεμόνος ἐπιτρο- 
πῆς τοῦτο πράττειν ἀπειρῆσθαι οἱ ἐχεῖ ἰατροὶ ἔλεγον. 
: Libellum Felici pre(ecto Alexandrie obtulit, petens ut 
medicum sineret tesles suos pracidere ; hoc enim sine 
pra'[ecti permissu fieri ne[as esse, medici qui illic erant, 
asseverabant. Adde l. », C. de Eunuch. Novel. Justi- 
niani 142, περὶ εὐνουχιζόντων. Evagrium lib. 1v, cap. 
22. Novel. Leonis 60, et Zonaram in can. Apostol. 21. 
γεόφυτον | Suidas τὸν νεωστὶ φυτευθέντα interpreta- 
tur, hoc est qui nuper ex gentilismo christianam re- 
ligionem amplexus, per baptismum Ecclesi:e Dei in- 
situs, inque doctrina nondum satis confirmatus sit, 
nec in vita sufficienter probatus. Hunc protinus epi- 
scopum fieri prohibet hic canon, et Justinianus No- 
vel. 125, cap. 1, ne forte objiciatur illud Gregorii 
Nazianzeni in oràt. funebri Athanasii Alexandriz 
episcopi : Ὁμοῦ τε μαθηταὶ xzi διδάσχαλοι τῆς εὐσε- 
δείας, χθὲς ἱεροσύλοι, καὶ σήμερον ἱερεῖς" χθὲς τῶν 
ἁγίων ἔξω, χαὶ μυσταγωγοὲ σήμερον. Simul discipuli et 
praeceptores pielatis, heri sacrilegi, hodie sacerdotes : 
heri extra sacra, hodie praesules mysteriorum, et illud 
Hieronymi, Heri catechumenus , hodie ponti[ex. 
D. tamen Ambrosius, ne quidem neophytus, necdum 
baptismo initiatus, sed adhue catechumenus, a pro- 
fana pr»feciura ad episcopatum, communi populi 
Mediolanensis suffragio electus est, ejusque electio, 
quamvis resistente Niezeno canone, totius Ecclesize 
judicio, et Valentiniani imp. consensu approbata est, 
ut scribit Ruffinus lib. 1 Hist. Eccl., cap. 11, et Theo- 
doretus lib. 1v, cap. 6. Sed hc Ambrosii electio di- 
vin:e potius quam human:ze jussioni tribuenda est, ut 
testatur Nicolaus I. P. R. in epistola ad Photium CP. 
quz inter Acta concilii vii eecumenici exstat ; 'Au- 
δρόσιον, inquit, τὸν ἐκ χατηχουμένον θείᾳ ἀπο χολθνες 
πρὸς ἐπισχοπὴν ἀναχθέντα οὐ χρὴ προσφέρειν ὑμᾶς. 
᾿Αρκεῖ γὰρ ἐχεῖ ἡ θεία, x«i οὐχ ἀνθρωπίνη χέλευσις. Ambro- 
sium ez calechumeno divina revelatione ad episcopatum 
promotum , nihil est quod exempli causa pro[eras, et- 
enim ibi sufficit. divina non humana jussio. Sic Valen- 
tinianus imperator hanc electionem confirmans, apud 
Ruflinum loco citato, ait : Dei esse, quod discordan- 
tem populi fidem et animos diss/dentes conversio subita in 
Muy consensum, atque in unam sententiam revocaret ; 


τὰς ψήφους, vai θείαν εἶναι τὴν ψῆφον Ex τῆς τῶν τἀναντία 
φρονούντων συμφωνίας, Ipsa suffragia omni canone cer- 
liora, divinumque esse suffragium ex dissidentium con- 
cordia. Sic Synesius, epist. 67 : Χάριτος θείας ἐστὶν 
τοὺς ἀνθρώπους ἐξομιλῆσαι, Gratie divina est homines 
in eamdem trahere sententiam. Atque illud ipsum est, 
quod ait canon 80, qui dieitur Apostolorum , τὸν ἐξ 
ἐθνιχοῦ βίου πρ΄ σελθόντα καὶ βαπτισθέντα.. οὐ δίκαιόν 
ἐστι παραυτὰ προχειρίζεσθαι ἐπίσκοπον. gi μή που 
κατὰ θείαν χάριν τοῦτο γένοιτο. Eum qui e vita gentili 
accesserit οἱ baptizatus fuerit, protinus episcopum fieri 
equum non est, nisi forte hoc divina gratia fiat. 
ὑπὸ δύο ἢ τριῶν μαρτύρων] D. Paulus 1 ad. Timoth., 
cap. v, 19 : κατὰ πρεσθυτέρου κατηγορίαν μὴ παρα- 
δέχον, ἐχτὸς el μὴ ἐπὶ δύο ἢ τοιῶν μαρτύρων. Adversus 
presbyterum accusationem ne admiseris, nisi sub duo- 
bus aut tribus testibus. 
συνείσακτον γυναῖκα] Extraneam mulierem Latine 
verti. Sic Ruffinus Aquileiensis in canonibus Niczenis 
lib. 1 Hist. Eccl., cap. 6, et vetus interpres concilii 
Nicxni, quem sequitur Fulgentius Ferrandus, cap. 
122, et Isidorus Mercator. Synodus etiam Toletaná 
1v, can. 45 : Cum clericis extranec femine nullate- 
nus habitent, id enim et constitutio antiquorum Patrum 
decrevit ; et can. 49. : Quidam clerici legitimum non 
habentes conjugium, extranearum mulierum interdicta 
consortia appetunt. Sic etiam synodus Carthaginen- 
sis 1, can. 5 ; llerdensis, can. 15 ; Hispalensis 1, ca- 
non. 5; Bracharensis rr, can. 5; et impp. Honorius et 
Theodosius in 1. xix, C. de Episcop. et cler. : Qui- 
cunque el cujuscunque gradus sacerdotio fulciuntur, 
vel clericatus honore censentur : extranearum sibi mu- 
lierum interdicta consortia cognoscant. Alii malunt 
συνείσακτον subintroduetam interpretari. Sic Teilo et 
Tharistus, quorum versio Actis concilii Carthaginen- 
sis vi inserla est, et Dionysius Exiguus in Codica 
canonum Ecclesix:: Roman:, quem sequitur Burchar- 
dus lib. ir, cap. 109; Ivo lib. vr, cap. 186; et Gratia- 
nus can. /nterdixit, dist. 32; Nicolaus quoque, et 
Alexander P. R. can. 5 et 6, ead. dist. Nullus missam 
audiat presbyteri, quem scit concubinam habere aut 
subintroductam mulierem, Hanc vero Niexna synodi, 
de extraneis sive subintroductis mulieribus, definitio- 
nem Justinianus etiam imp. confirmat Novel. con- 
stitut. 125, cap. 29 : Τοῖς δὲ πρεσδυτέροις, xal διακόνοις 
x«i ὑποδιαχόνοις, x«i πᾶσι τοῖς ἄλλοις τοῖς ἐν χλήρῳ 
τεταγμένοις ἀπαγορεύομεν γατὰ τὴν τῶν ἁγίων χανόνων 
yz [ut γυναῖχά τινα ἐν τῶ ἐδίῳ οἴχῳ ἐπείσαχτον ἔχειν. 
Presbyteris, et diaconis, et subdiaconis, et omnibus in 
clero conscriptis, interdicimus secundum vim sanctorum 
canonum, mulierem aliquam in sua domo exiraneam 
sive subintroductam habere. Et Novel. 157, cap. 1, 
ipsum Niczeni concilii canonem citat, ut et Basilius 
C:esariensis episcopus in epistola 17 ad Gregorium 
presbyterum, qu:e etiam apud Balsamonem et Zona- 
ran exstat. Lege canonem, inquit, a sanctis Patribus 
nostris in Nicena. synodo constitutum, qui "pie 
interdixit, ne quis mulierem subintroductam habeat. 
Sed et συνεισάχτων frequens mentio est apud scripto- 
res ecclesiasticos.Epistola synodica concilii Antiocheni 
adversus Paulum Samosatenum celebrati, apud Euse- 
bium lib. vu, cap. 24: τὰς δὲ συνεισάχτους αὐτοῦ γυ- 


«ναῖχας, ὡς 'Avrtoy sig ὀνυμάζουσι, xxi τῶν περὶ αὐτὸν 


πρεσδυτέρων xxi διαχόνων, οἷς x«i τοῦτο x«l τὰ ἄλλα 
ἁμαρτήματα ἀνίατα ὄντα συγχρύπτει. Quid autem. ἄς, 
extraneis sive subintroductis ejus mulieribus, ut Antio- 
cheni nominant, et presbyterorum ac diaconorum 
quos secum habet, quibus et hoc εἰ alia deprehensa 
peccata obtegit. Mieracitas etiam eo nomine sugillari, 
quod συνεισάντους mulieres haberent, tradit Epipha- 
nius h:eresi 07 : χλευάζονται δὲ δὲ ἃς χέχτηνται ἔχαστος 
συνεισάκτους γυναῖχας, 0c ἃς εἰώθασι φι!οτιμεῖσθαι ἕ ἊΝ 
εἰς ὑπηρεσίαν. Subsannantur propter eas quas habent 
singuli subintroductas mulieres, de quibus gloriari so- 
lent se habere ipsas ad ministerium. Et h:eresi 65, de 
Origenianis loquens : κατηγοροῦσι δὲ τῶν £v τῇ ἐκχλησίᾳ 
τὰς ἀγαπητὰς λεγομένας συνεισάχτους γυναῖκα; χεκτημέ- 
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www, ὡς καὶ «αὐτῶν τοῦτο ἐπιτελούντων χρυφῇ διὰ τὴν À λεῖσϑαι τῆς ἐπαρχίας τοὺς ἐπισχόπους κελεύουσι" xai αὖ 


τῶν ἀνθρώπων αἰδῶ, ἵνα uiv τῇ πονηεῖς συνθάπτωνται, 
τῷ δὲ προσχήματι, τῶν ἀνθρώπων ἕνενα τὸ ὄνομα σεμ- 
νύνωντα'. Accusant eos qui in Ecclesia dilectas appella- 
las subintroductas mulieres habent, velut etiam ipsi 
hoc faciunt occulle, propter hominum reverentiam, quo 
cum improbitate quidem consepeliantur : prueteztu au- 
tem, hominum gratia nomen jactent. Et paulo post, 
de quodam Palestin:e episcopo, Ἐσχηκχότος δὲ τοιαύ- 
τας ἐξυπηρετουμένας αὐτῷ, gnul δὲ συνεισάχτους. Ha- 
buit autem ejusmodi mulieres inservientes ipsi , subin- 
troductas inquam. Et h:eresi 78, ostendit unde impu- 
rissimi homines ex Scriptura cuve; &xzou; et ἀγαπητὰς 
probare nitebantur. Quxnam autem fuerint συνείσα - 
ro: inulieres non satis constat. Ruflinus Eusebii in- 
terpres loco citato vocabulum Grzeeum reliquit. Sui- 
das annotavit tantum, non explicavit. Erant autem 
neque uxores, neque concubin:z, sed tertii cujusdam 
generis mulieres, quas secum clerici, non sobolis nec 
libidinis gratia, sed pietatis studio, aut certe prze- 


textu, fovebant, ut testatur Chrysostomus sermone B 


πρὸς τοὺς ἔχοντας συνεισάχτους, Cujus fragmentum 
citat Rhenanus scholio ad superiorem Eusebii locum : 
Eigi γάρ τινε; oi γάμου xai συνουσίας χωρὶς χόρας 
ἀπειρογάμους ἀγόμενοι χαθίζουσιν οἴχοι διαπαντὸς, xai 
εἰς ἔσχατον γῆρας ἑαυτοῖς συγχαταχλείουσιν, οὔτε ἐπὲ 
παιδοποιΐᾳ, οὐ γὰρ φασιν αὐταῖς συγγένεσθαι, οὔτε ἐξ 
ἀχολωσίας, λέγουσι γὰρ αὐτὰς ἀχεραίους διατηρεῖν. Sunt 
enim quidam qui puellas innuptas absque nuptiis et 
concubitu, ducentes domi perpetuo collocant, et ad 
supremam senectam usque inclusas tenent, non pro- 
creandorum liberorum gratia, neque enim aiunt' se cum 
illis rem habere : neque causa libidinis, siquidem illas se 
dicunt incorruptas inviolutasque servare. Huc spectat 
uod Gregorius Nyssenus lib. de Virginitate, cap. 
, de iis tradit : Οἱ μέχρε ὀνόματος τὴν ἀγαμίαν ἐπι- 
τηδεύσοντες, οὐδὲν διαφέρουσι τοῦ χοινοῦ βίου" οὐ μόνον 


τῇ γαστρὶ τὰ πρὸς ἡδονὴν χαριζόμενοι, ἀλλὰ γυναιξὲ χατὰ 


τὸ φανερὴν συνοιχοῦντες, xxi ἀδελφότητα τὴν τοιαύτην 
συμξίωσιν ὀνομάξοντις, ὡς δὴ τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ὑπὸ- 
νυϊαν ὀνόματι σεμνοτέρῳ περιχαλύπτοντες. (ui nomine 
lenus celibatus studiosi nihil a communi vita differunt, 
- qui non solum ventri voluptates indulgent, sed palam 
cum mulieribus convivunt, et eam consuetudinem fra- 
lernitatem vocant, sinistra suspicione splendido hoc 
nomine obnubenda. Non est omittendum quod olim 
sumin:e eruditionis vir G. Bud:eus annotavit, συνείσ - 
«xv» diei sov umi sociamve ccelibatus, sive virgo 
contubernalem habeat virum, sive monachus femi- 
nam : atque hoc genus olim in usu fuisse inter Chri- 
8lianos, sed improbatum propter suscipionem stupri : 
de quo Gregorius Nazianzenus : 


Τοὺς δὲ συνεισάχτους, ὡς δὴ φάσχουσιν ἅπαντες, 
* T ^ Uu LE Li 
Οὐχ οἱδ᾽ εἴτε γάμῳ δώσομεν, εἴτ᾽ ἀγάμους 
Θήσομεν, εἴτε μέσον τε φυλάξομεν. Οὐ γὰρ ἔγωγε 
κἂν με λέγητε χαχῶς, ' τὸ πρᾶγμ᾽ ἐπαινέσομαι. 
Subintroduetos igitur, ut aiunt omnes, 
Nescio, sive nuptiis dabimus, sive innuptos 
Pcnemus, sive me ium quid servabimus. Non ego, 
jemus , siv um qu , 
Yel si niihi male dixeritis, rem laudavero. 
Idem, 
Ἀρσένα πά.τ᾿ ἀλέεινε, συνείσαχτον δὲ μάλιστα, 
Marem omnem fuge, subintroductum autem maxime. 


ὑπὸ πάντων τῶν ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ] Theodoretus lib. v 
Hist. Eccles., cap. 9 : Παλαιὸς τε θεσμὸς χεχράτηχε χαὶ 
τῶν ἁγέων ἐν Χιχαίκ πατέρων ὅρος, χαθ᾽ ἑκάστην ἐπαρχίαν 
τοὺς τῆς ἐπαρχίας, χαὲ εἴπερ ἐκεῖνοι βούλοιντο σὺν 
αὐτοῖς τοὺς ὁμόρους πρὸς τὸ συμφέρον ποιεῖσθαι τὰς 

εἰροτονίας. Vetus slalutum — obtinuit | sanctorumque 

airum in Niceno concilio definitio, ut in una- 
quaque provincia, illius provincim episcopi, una 
cum finitimis, si ipsis ita visum [uerit,ordinationes 
faciant. Et cap. 25; Kavévez, inquil, πάντας συγχι- 


! Forte πρᾶγμα τὸδ᾽ αἰνέσομαι. 
* 6rzca phrasis, οὐ γάρ φασιν αὐταῖς συγγένεσθαι, 


πάλιν δίχα τριῶν ἐπισκόπων ἐπισκόπῳ χε’ ροτονίαν ἀπαγο- 
ρεύουσι γίνεσθαι. Canones cunctos provincim jubent 
convocari episcopos, ordinarique vetant ullum, nisi 
tribus presentibus episcopis. Synesius epist. 67 de Si- 
derio quodam Palebiscz episcopo : Οὐδὲ τοῦτον ἐν- 
θέσμως, ἐχθέσμως μὲν οὖν, ὅσα γε τῶν γερόντωνἠχούσαμεν, 
εἰ μήτε ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ κατέστη, μήτε παρὰ τριῶν ἐνθάδε. 
Nec ut fas est declaratus. [uit, imo vero contra fas, 
quantum quidem a senibus audivimus, si nec Alexan- 
dric constitutus est, nec a tribus episcopis hic. 

διὰ γραμμάτων] Cyprianus lib. 1v, epist. 8 : Pla- 
cuit ad probandam ordinationem tuam, ut per. omnes 
in ista provincia positos littere fierent. 

τοὺς ὑφ᾽ ἑτέρων MM Epistola synodica 
concilii Africani ad Celestinum P. R. qu:e in codice 
canonum Ecclesix:e Roman:e exstat, et. in Graeca col- 
lectione canonum Ecclesi:ze Africanze : χετεύομεν, ἵνα 
τοῦ λοιποῦ, πρὸς τὰς ὑμετέρας ἀχοὰς, τοὺς ἐντεῦθεν 
παραγινομένους, εὐχερῶς μὴ προσδέχησθε" μηδὲ τοὺς 
παρ᾽ ἡμῶν ἀποχοινωνήτους, Sig χοινωνίαν τοῦ λοιποῦ 
θελήσητε δέξασθαι. Ἐπειδὴ τοῦτο xal τῇ ἐν Νικαίᾳ συνόδῳ 
ὁρισθὲν εὐχερῶς εὕροι ἡ σὴ σεθασμιότης. Deprecamur, 
ne deinceps ad vestras aures eos qui hinc veniunt facile 
admittatis, nec qui a nobis excommunicati (uerint. in 
communionem velitis deinceps excipere; nam hoc. quo- 
- in Nicena synodo definitum [facile advertet venera- 

ilitas tua. 

ἐξουσίαν! Hec ἕξονσία est potestas metropolitani, 
quam Nic:ni Patres decernunt deberi in tribus pro- 
vinciis hoc eanone denominatis, Agypto, Libya, et 
Pentapol., qu:e totam ZEgyptiacam dicecesim consti- 
tuebant tam in civilibus quam ecclesiasticis. 

XaTÀ τὴν ᾿Αντιόχειαν τὰ πρεσδεῖα σώζεσθαι] Sic ca- 
non 163 hujus codicis : Φυλαττομένων τῶν ἐν τοῖς χανόσι 
τοῖς χατὰ Νινγαίαν πρεσδείων τῇ ᾿Αντιοχέων ἐχχλησίᾳ. 
Servatis privilegiis que Antiocheng Ecclesie Nicanis 
canonibus tributa sunt. Πρεσόεῖα qu: Antiochen:z Ec- 
clesix servari his canonibus przcipiuntur, eo perti- 
nent, ut episcopus Antiochenus przeferatur metropo- 
litanis omnibus in orientali dicecesi, nihil juris illi 
attributum in. czeteros metropolitanos, przter hono- 
rem ordinis, non autem ut metropolitani omnes dia- 
ceseos Orientis ab eo jure singulari ordinarentur, ut 
Innocentis primi epistola ad Alexandrum Antioche- 
nui asserere videtur, contra mentem synodi Nieznz. 

τὸν ἐν Αἰλίᾳ ἐπίσχοπον | Hierusalem a Tito et Vespa- 
Siano eversa, ab /Elio Hadriano rursus edificata, 
4Elia est appellata. Eusebius lib. 1v Hist. Eccl., cap. 
6, de illa loquens : Ἡ μετέπειτα συστᾶσα "Pouaixü 
πόλις τὴν ἐπωνυμίαν ἀνείψασα, εἰς τὴν τοῦ χρατοῦντος 
Αἰλίου ᾿Αδρ-ιανοῦ τιμὴν, Αδία προσαγορεύεται. Hieru- 
salem cum esset a Romanis occupata, nomen commu- 
tavit, et in honorem ZElii Hadriani imperatoris AElia 
appellata est. Cedrenus de Hadriano, κτίζει νέαν Ἱερου- 
σαλὴμ, ἣν δὴ χαὶ Αἰλίαν προσηγόρευσε. Novam Hierusa- 
lem condidit, cui AElie nomen indidit. Idem tradit 
Dio in Hadriano, Zonaras tom. II, et Nicephorus pa- 
triarcha. CP. in chronograph. Hieronymus in Act. 


D Apost. Hierusalem, inquit, metropolim quondam to- 


lius Judge, que nunc ab 4Elio Hadriano Cesare, 
quod eam a Tito destructam latiore situ. instauraverit, 
Elia cognominata est. Hinc ZElix: nomen pro Hiero- 
solymis passim apud Eusebium lib. ir, cap. 12, lib. 
vi, cap. 21, et lib. vim, cap. 21; et apud. Theodore- 
tum lib. 1, c. 51; Basilium Seleuciensem, serm. 38, 
contra Judzos; et in l. 1, ὃ 6, fT. de Censibus. 
χειρυθετουυένους } Olim in Ecclesia manus impone- 
bantur hzreticis resipiscentibus, quibus post exomo- 
logesim pax dabatur. [d etiam testatur Dionysius 
Alexandr. apud Eusebium lib. vri, cap. 2: Παλαιοῦ 
γέ τοι χεχρατηχότος εὔους ἐπὶ τῶν το οὕτων μόνη χρῆσθαι 
τῇ διὰ χειρῶν ἐπιθέσεως εὐχῆ, el Aurelius Carthagi- 
nensis episcopus in Grzca collectione canonui Ec- 
clesiz:: African: can. 57, cum de Donatistis ageretur : 


rectius interpretaretur : Dicunt enim se non rem cum 
illis habere. Epi. 
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ἸΑναθεματιζομένου τοῦ τῆς πλάνης ὀνόματος, διὰ τῆς 
ἐπιθέσεως τῆς χειρὸς. ἀναδεχθῶσιν εἰς τὴν αἱαν ἐχχλησίαυ. 
:Anathematizato nomine erroris, recipiantur per manus 
amnpositionem 4n. unam. Ecclesiam. Adde Siricium 
Alecret. cap. 4, et Innocentium cap. 45. 
μένειν οὕτως ἐν τῷ χλήρῳ Hxretici, sive ab hxreti- 
cis ordinati, errorem suum agnoscentes, 51 ad Eecle- 
Siam accederent, per manus impositionem recipie- 
bantur, et in sacerdotium .eonfirmabantur. Sic Ni- 
cana synodus de ordinatis a Meletio statuit: Τοὺς 
ὑπὲρ αὐτοῦ χατασταθέντας, μυστιχωτέρᾳ χειροτονία 
ιβεδαιωθέντας, ἔχειν μὲν αὐτοὺς τὴν τιμὴν χαὶ λειτουργίαν, 
ut ex ejusdem conciliisynodica epistolarefert Gelasius 
Cyzicenus lib. 1, Act. Concil. Nicen..et Theodoretus 
dib. 1, cap. 9. Excipe tamen αἱρέσεων ἐξάρχους. Atha- 
masius in apolog. 2 : A Meletio constitutos presbyteros 
Alexander in. Ecclesiam.recipiebat. Idem in epist. ad 
ARutinianum : Communi decreto placuit, ut quicunque 
JAapsi fuissent proprio arbitrio et principes fuissentim- 
pielalis, si resipiscerent, ignoscendum quidem illis, 
verum mon .resütuendos in cleri. numerum qui vero 
non auctores, sed mecessitate et violentia compulsi 
[uissent, visum. est illis.quidem ignoscendum, etn cleri 
dlocum.restituendos. Sic :olim in Alexandrina synodo 
. definitum refert. Ruffinus lib. 1 Hist. Eccles., cap. 28: 
Ut tantum perfidi .auctoribus amputatis, reliquis .sa- 
-cerdoüibus daretur optio, .si [ortewvelint, abjurato errore 
per fidie, ad fidem Patrum statutaque converti, nec ne- 
gare aditum. redeuntibus. Synodiea :epistola Nicoeni 
-concilii apud Theodoretum loco citato : Ἔδοξεν οὖν 
᾿Μελέτιον μένειν ἐν τῇ αὐτοῦ πόλει, μηδὲ μίαν ἐξουσίαν 
"ἔχειν μήτε χειροτονεῖν, μήτε χειροθετεῖν᾽ ψιλὸν δὲ τὸ 
ὄνομα τῆς τιμῆς χεχτῆσθαι. Placuit synodo Meletium.in 
-sua civitate manere, potestatem. autem ullam habere 
;vel quemquam ordinandivel.cuiquammanus imponendi : 
-Solum vero-honoris nomen -relinere. :Fuit autem Mele- 
tius, αἱρεσιάρχης σῶν ἐξ αὐτοῦ Μελετιανῶν-χαλουμένων, 
-ut scribit Socrates;lib. 1, cap.'5 et 6* adde.concilii 
-Nicieni vt, actionem 1, tom. III Coneil. .. . 
eis. Socrates lib. 1v, cap. ^i, tradit. Liberium P. R. 
antequam Macedonianos poenitentes in communionem 
reciperet, ab illis petiisse-ut. su: 'fidei professionem 
Scriptis mandarent, eosque:libellum ei obtulisse : 
Διδέριος ἔγγραφον τὴν ὁμολογίαν γνώμης ἀπήτησεν᾽ ci δὲ 
αὐτῷ βιδλίον ὥρεξαν; et cap. 12 : Τούτῳ δὴ τῷ βιδλίῳ 
"τοὺς πρεσδεῖς ἀσφαλισάμενος δ' Λιδέριος, εἰς χοινωνίαν τε 
ἐδέξατο. Hoc autem libello tanquam:sponsione illorum 
- legatos obstringens Liberius, in communionen. recepit. 
Sic Valens οἱ Ursacius professionem suam scripto ob- 
"tulerunt Julio episcopo*Romano, his verbis, qux. a 
Sozomeno:relata sunt lib. nr cap. 92: Ταῦτα δὲ τῇ 
χειρὶ αὐτῷ [F . αὐτῶν] γράψαντες δυολογοῦμεν πόλιν ὅτι 
τὴν ᾿Αρεεανιχὴν ἀΐρεσιν, χαθὰ προείπομεν. καὶ τοὺς ταύ- 
τῆς αὐθέντας κατεχρίναμεν elc τὸν αἰῶνα. Hec vero scri- 
bentes manwunostra protestamur, nos -Arianicam -lie- 
resim, ejusque auctores àn eternum-damnare. Basilius 
epist. 72 ad: Emissenos : Si-autem dicunt se resipuisse, 
"doceant per: scripturam suam: resipiscentiam, οἱ exse- 
'erationem fidei quam susceperunt, Synodus vr in Trullo, 
^ean. 96 : Τοὺς δὲ Νεστοριανοὺς "χρὴ “ποιεῖν λιδέλλους, 
“καὶ ἀναθεματίξειν τὴν αἵρεσιν. Synodus vir cecumenica, 
act. 6 : OL τῆς ἐκχλησίας θεσμοὶ τοὺς ἐξ ἀἱρέσεως ἐπι- 
:στρέφοντας ἐπισχόπους, λίξελλον διδόντας, “καὶ τὴν 
ἐδίαν ἀναθεματίζοντος αἵρεσιν θεσπίξουσι μὲν δέχεσθαι, 
Eccclesiastice leges episcopos αὐ heresi reductos ^d 
libellum heresim suam ejurantes, sanciunt recipiendos 
Ory&uotc] - Quinam sint digami hoe canone et can. 
59, 52. et 105 hujus Codicis, vide in annot. ad ipsum 
canonem 105 infra. 
τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος] Sic Ephesini Patres Eusta- 
thium quemdam, episcopi nomen et honorem sine re 
ae potestate obtinere statuerunt, in epistola synodica 
ad synodum Pamphylie, qu: inter Acta' Ephesini 
concilii exstat tom. Il append. 1, eap; 4, etapud Zo- 
naram et Balsamonem : 'Ggígupey ἔχειν αὐτὸν, τό τε τῆς 
᾿ἐπισνοπῆς ὕνεμα χαὶ τὴν τιμήν, οὕτω μέν τοι ὥστε μὴ 
χειροτονεῖν αὐτόν, Slatuimus ut episcopaus nom-n οἵ 
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À honorem habeat, ita tamen wt ipse non. ordinet. Idem 
de Meletio in concilio Nicieno statutum testatur.ejus- 
Jem concilii synodica epistola apud Theodoretum 
lib. 1, cap. 9, cujus verba supra retulimus, et Sozo- 
menus lib. 1. Hist. ecel., cap. 55, de eodem loquens, 
κατεδίκασεν αὐτὸν ἡ συνόδος ἐν τῇ Λυχῷ διατρίδειν, ψϑὸν 
"Gyouut ἐπισχοπῆς ἔχοντα" τοῦ δὲ λοιποῦ, μήτε ἐν πό- 
λει, μήτε ἐν χώμῃ χειροτονεῖν. Synodus contra eum 
pronuntiavit sententiam, ut videlicet Lycum incoleret, 
nomenque solum retineret episcopi : alque de reliquo, 
neque in urbe, neque in pago ordinaret. ' 

μὴ ἐν τῇ πόλει δύο ἐπίσκοποι ὦσιν] Hine Sozomenus 
lib. 1v, cap. 45, a legibus ecclesiasticis alienum esse 
-ait,unam Ecclesiam a duobus episcopis gubernari. 
Τὸν Πέτρου θρόνον, inquit, μὴ ἀδοξεῖν ὑπὸ δύο ἡγεμόσιν 
:εἐθυνόμενον, ὃ διχονοίας σύμβολόν ἐστι, καὶ ἐχχλησιαστιχοῦ 
θεσμοῦ ἀλλότριον. Augustinus epist. 110 : Sedi cum 
qatre δἰ episcopo meo sene Valerio, quod in concilio 
Niceno prohibitum nesciebam. Pacianus epist. ai 
Sympronianum : Nec jus, nec fas sacerdotii singularis 
^ patitur, ut uno eodemque :empore duo sint-ejusdem 
;ecclesig episcopi. Ado "Viennensis in Chronico, an. 
:840 : Canonica auctoritas est, in una civitate duos 
episcopos non. esse. Sie Cornelius Ecclesie Roman: 
,episcopus Cypriano .coxyus in epistola ad Fabium 
Antiochen:x Eeclesis przsidem .de Novato Catharo- 
rum hzresis auctore : Vindex ille Evangelii, inquit, 
Agnoravit unum esse debere episcopum in Catholica Ec- 
:clesia. Cornelius evidenter ait in una civitate unum 
:episcopum füisse, aut. esse debuisse, et Cyprianus de 
-eodem schismatico, epist. 52 : Cum post. primum  se- 
:cundus (episcopus) esse non possit, quisquis post unum 
:qui solus esse debeat, factus est, non.jam.secundus.ille, 
ised nullus-est. Vid. Bils., pag. 592. 
ὅσοι προΞξχειρίσθησαν -τῶν παραπεπτωχότων} Olim 
-episcopi et presbyteriapsi, ad poenitentiam quidem 
-ecipiebantur, :sed ab ordinatione.et.sacerdotali.ho- 
more »prohibebantur. Cyprianus lib. 7, epist. 4 et 
epist. 7, Assuritanze plebi suadet, :ne -Fortunianum, 


ὁμολογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως } Can. 470 hüjus codi- C qui idolis sacriticaverat, ad episcopatum admittant : 


ellib. rv, epist. 2, indicat Trophimum poenitentiam 
agentem admissum esse, ut.laicus.communicaret, non 
ut-locum sacerdotis usurparet. Adde canonem 21 hu- 
jus codicis. 
ἀποθέμενοι τὰς ζώνας] Ethnici principes militize cin- 
gulum iis auferre consueverant qui fidem. negare re- 
cusabant. Id testatur Eusebius lib. vir, cap.15 de Ma- 
rino quodam milite ehristiano loquens, qui eum -sui 
gradus ordinem secutus, honorem cujusdam muneris 
militaris . adeptus esset, statim qui eum proxime se- 
quebatur clamavit, non posse id illi jure tribui, quia 
christianus esset, et imperatoribus non sacrificasset, 
My, ἐξεῖναι ἐχείνῳ τῆς Ῥωμαίων μετέχειν. ἀξίας χατὰ τοὺς 
παλαιοὺς νόμους, χριστιανῷ γε ὄντι χαὶ τοῖς βασιλεῦσι 
μὴ θύοντι; etlib. x, cap. S, etlib. 1de Vita Constan- 
Qni cap. 47, de .Licinnio : Τοὺς χατὰ πόλιν, inquit, 
στρατιώτας ἐχχρίνεσθαι xxi ἀποθδάλλεσθαι τοῦ τῆς τιμῆς 
ἀξιώματος, εἰ μὴ τοῖς δαΐμοσι θύειν αἱροῖντο. παραχελεύε- 
ται. Milites in singulis civitatibus ex aliorum numero 
eximi et dignitatis gradu privari jussit, nisi. deemoni- 
bus sacrificare vellent. Ruffinus lib. 1 Hist. eccl., cap. 
$2, de Juliano : militie cingulum non. dari nisi im- 
molantibus jubet. Hinc ille-Marecllus centurio, cujus 
acta apud. Daronium.exstaut an. 298: Si talis est con- 
ditio militantium, ut diis ct imperatoribus sacra [a- 
cere compellantur , ecce projicio vitem et cingulum, re- 
nuntio signis, οἱ militare recuso. . 
κατορθῶσαι “τὸ ἀναστρατεύεσθαι] Hie canon non de 
iis loquitur ,qui persecutionis tempore , propter fi- 
dem, militi: cingulum abjecerant, et postea fidem 
ejurantes , pecuniis-ac donis prierem nilitiam rece- 
perant , rursumque ad Ecclesiam redierant : sed de 
lis , qui-gratia inspirante divina, cingulo inilitize de- 
* posito, quo: melius et perfectius vite. institutum ma- 
gisque christianum eapesserent, postmodum illud. re- 
sumerent, et denuo se militi:x sacramento obligarent, 
quibus merito poenitendi- tempus :definitum est. Nec 
enim existimandum -est lioc canone militiam Chris- 
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υἰπειῖς interdietam, nisi quatenus. signirm fuit. idolo- 
lure, et qmam aonnisi dispendio fidei christiane 
exercere possent , quod immolare diis'milites coge- 
rentur : alioquin Christianos sub ethmicis principibus 
militare consuevisse, planum 'est-ex Dione m M. An- 
"tonno, Eusebio lib. v, cap. 5; Tertulliano in Apolo- 
ico cap. 42., et lib. de Corona militis cap. 1, ubi 
tiilite christiano loquitar, qui lauream militarem 
veapiti suo inrponere noluit, sed libero eapite, eoro- 
mamento in mamu otioso, inter fratres commilitones 
solus permansit.'Sed et militaris juramen:ii a jüri- 
stianis militibus prestari soliti rheminit Vegetius 
lib. n de Re niilitari ,'ejisque formulam refert!bis 
Neibis : Jurant -per Deum, Christum, et sanctum Spi- 
ritum , et-per majestatem tmperatoris , que secundum 
Deum generi hunnimo diligenda'est etcolenda; ev paulo 
post :Juraint autem milites, omnia se strenue facturos, 
quie 'preeceperit- imperator : nunquam deserturos tmili- 
tiam, 'hec mortem recusaturos pro Romana Republica. 
τελευταίου ἐφοδίου] 'Eucharistia in moribundis via- 
"ticum appellatur, quod abemitibus-ex hae vita, et ad 
Deum cogitantibus , ac vehiti iter instituentibus ,-ea 
detur veluti pro subsidio vix. Sic in eoneil. :Carthag. 
1v, ean. 78,'etin epistola 5 Sixti/P. R. tom. HECon- 
«eil. : Bassus -a synodo condemnatus:est , ita tamen sit 
in ultimu die viaticum «ei non "denegetur. :Synesius 
|epist. 67 ad Theophilum Alexandrie episcopum de 
"LLamponiano quodam excommuricato lequens ': Τοῦ 
"δὲ λῦσαι τὴν αὐθεντίαν εἰς “τὴν ἱερατεκὴν χαθέδραν 
ἀνέπευψα. Τοσοῦτον οὖν ἐμαυτῷ συϑεχόνρησα, εἶ προσ- 
ἡπελάπεις Mum τὸ χρεῶν, xxl) χυρία παρεῖναι 
"Boxst, tiri ἐφῆκα τοῖς τότε taped ousvorz πρεσθυτέροις, 
ἐχοινωνίας αὐτῷ μεταδοῦναι" ρηδεὶς γὰρ ἀποθάνοι δὲ- 
ἐδεσωένος ἐμοί. ᾿Ανσῤῥοισθεὶς δὲ, πάλι inl τοῖς αὐτοῖς 
εὐπόδιχος ἔστω, ai παρὰ τῆς 'θεσπεσέκες σου γαὶ φῇλαν- 
τθρώπου ψυχῆς 'πέριενέτω τῆς συγγνώμης τὸ σύνθηυα. 
Tiemisi autem auétoritatem :solvendi-ad sacram sedem. 
Tantum igitur mihi'sumpsi , si-accederet 'Eamponiano 
"mors, *et 'si/certus dies mortis viderétur -adesse , quod 
permiserim omnibus qui tum aderant ( Lezendum-adfue- 
rint, in fütaro] presbyteris. ei communionenr impertire : 
"memo enim virchis-anathemate: mihi moriatur ! Ubi au- 
? tem convatuerit'ex gravi-morbo ,-eadem 'conditione ob- 
"Worius punc:sit, et. exspectet: a divio'tuo-et Intmano 
"uünipro venie signim. Adde can. 26 hujus codicis. 
᾿ἀχοοωμένους Populus olim in Ecclesia tribus gra- 
"dibus distinguebatur : erant euim χατηχούμενοι, πιτ- 
'τεύοντες, el μετανοοῦντες, catechumeni, fideles poeni- 
tentes. Catechumenorum autem duo genera füisse ex 
-lhoc canone constat, unum eorum qui audiebant ver- 
"bum Dei ét fieri christianos volebant ,:sed nondum 
petierant baptismum , ét ii diecbautur audientes sive 
"atWlitores. Alit qui- jampridem aceesseran! , et in fide 
reéte institili, baptismum "petebant «et dicebantur 
comipetentes. Audientium :sive auditorem meminíit 
Tertullianus: lib. de Poenitentia :. Nemo-siói adulctur, 
quia "inter *auditorum 'tyrocinia deputatur, quasi "60 
-etiam znmc- sibi delinimere liceàt, an alius intinctis est 
Christus, alius-audientióus? Hem, Awdientes optare in- 
"tinctionem. ,-non: presumere oportet. Et lib. de'Pre- 
"seript. aversus hieret. οἂρ.. 41: Quis: cateclnemenus, 
quis "fidelis , incertum. est, pariter adeunt, pariter au- 
xiunL, pariter orant. Cyprianus lib. nr , epist. 47 : 
*Audiendübus, δὶ qui" fuerint periculo -priventi , et si in 
exitu. constituti, vigilantia vestra-nondesit , inploran- 
"tibus divinam gratiam , misericordia Domini non dene- 
getur.: Competentium vero: meminit "Augustinus Iib. 
*te Cura pro mort. hab., cap. 12: Pascha appropin- 
er deditnomen interalios competentes ; et homil. 
9 : Quod dico competentibus 'et fidelibus, audiant 
paenitentes. "Memiuit οἵ Hieronymaus-epist.:ad Pam- 
- machiam ; et'coneilium 'Agathense can.45 ::Symbo- 
"hem etiam. placuit: püblice - in Ecclesia: competentibus 
"predicari. Leo 1 P. R. decret. , eap. 2:et/42, electos 
- voeat : In baptizandis in Ecclesia electis heec'duo tem- 
"pora de quibus locuti sumus, esse-legitima,: dilectionem 
vestram monemus. 
|^ mà πόλθως εἰς «τόλιν "μὴ -μεταθαίνειν - ἐπίσχοπον ] 
ἡ ES ves D Ἂν τὶ 


A Hieronymus $n epist. πὰ Gecanam : In Nicena synodo 
a Patribus deoretum, ne de alia in aliam. Ecclesum 
episcopus transferatur. 

Hoc cimone usure cealtesim:e , et ἠκιολέαε clericis 
interdieuntur ; ut clericorum αὖσχ ρογερδία modum 
ponerent Nieeni Patres, d 

αἰσχρονξοδτιαν διώκοντες} D. Paulus Tad Timnoth., 
Càp. HI, s : Aet τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίληπτον εὖὗναε, Uo 
αἸσχρονερδῆ, ἀλλ᾽ Voca pryogn». Oportet episcopum esse 
irreprehensibilem, non turpis lucri. cupidum, sed alie 
mem αὖ avaritia. 'Et D. Petrus epist. I, cap. v, 2: 
Ποιμάνατε τὸ ἐν Qty ποίμνιον τοῦ Θεοῦ, 1) vim y novice 
δῶς. Pascite gregem. Dei Us penes vos est, lurpem 
roce non ajfectantes. Mieronymus lib. 1t , epist. 

9: Ignominia sacerdotis est propriis studere divi- 
tiis. Huc speetat quod refert Sozomenus lib. 1v, cap. 
95: e Mieephorus lib. 1x, cap. 43. Sopbronium 
quenidam-exauctoratum fuisse , quod avaritize studio 
in Ecelesie peeugia questum fecerit. 

aimes] Cone. Laodieeni ean. 4 : περὶ τοῦ μὴ 

B δεῖν Ἡερατιχοὺς δανείζειν, καὶ τόπους, καὶ τὸς λεγομένας 
ἡμιολίας λαμβάνειν. Usurw ἡμιολίαε sunt , cum tertia 
pars sorti usurarum nomine accedit. Suigas, zuo, 
πὸ ἥχισυ τοῦ γεραλαίου : Οἱ TUrSUm , ἡνεόλιός ἐστιν 
&pÜuóe ὃ ἔχων ὅ)ον, xxi τὸ ἥμισυ αὐτοῦ. ldeonue 
ἡπσιολισμός apud Harpocrationem et Suidam. Gellius 
lib. xvm, cap.44 : Est autem hemiolius, qui numerun 
totumán. se habet , dimidiumque ejus : ut tres ad-duo, 
quindecim ad decem , triginta ad viginli : ἡμιόλιον di- 
Tiidia pars univseujusque rei 651. Et. apod 'Sui- 
"dam δίδοσθαι δὲ ὀψώνιον στρατεύειν αἱρουμένοις 
"παρ᾽ αὐτῷ, ἡσεόλιον τοῦ νῦν διδομένου. Vide inlra ad 
Ὅδη. 108, et adde. locum Hieronymi : Solent fenera- 
tores argumentari ac dicere : Dedi unum modium, qui 
satus [ecit'decem modios ; nonne justum est.ut medium 
modium de«meo phis accipium, cum ille demea libera- 
Aitate novem-et semis de-meo habeat. : Constantinus l. 1 
"Coll. Eh. de'Üsuris ἡμιολίας frugum tulit. Verum: hu- 
jusmodi frugem | agrieolis mutuo datarum usurze ad 

Ὁ centesimum modum redaete sunt a Justiniano, 1. 
Eos qui, 96' God. de Usuris, et nov. 52, 55, 54, cap. 
1, unde desumpta -est autheutica subdita d. I. Cum 
-non frumentum, 46 God. de Usuris. Specierum usurz 
-dicuntur Hieronymo , id-est «976», ut-recte Grzeei 
lib. *xxi Syaopsis Basilic. , tit. ur,-de Usuris ,:cap. 
"66. Vide Seholion.-et-[."Erimenti 49, Cod. de Usuzis. 

ἑχατοστάς | Hemiolie seu frugum -usure alie ἃ 
centesimis peeuni:e. Centesimam -usuram legitimam 
peeunize usuram olim fuisse notissimum : est, Vide 
Brissonium in 'Seleetis. et 1. 1, $ 2 Ced. Th.: de Usu- 
ris;  Dositheum iib. nt ; Volusium' Mieeiamm ; /Chry- 
sostomum -homil. in "Matth. pvt , p. 362; Sidonium 
"fib. rv, epist. 24. - Gentesima -auteim : usura "füitquae 
jn nummoes alienos singulos numos sinzulis mensi - 
*bus prestaret ; usur:e quippe-olim-ut-apud* Grzeeos, 
“ἢ et apud Romanos menstru: : uide ,-ut eleganter 
Pasilius in psalmum xiv, pag. 459 : "μῆνες. τύόχων 
πατέρες fuere. Si-ad annos ut hodie: computes, cente- 

. .Sima est qu:e duodecim-nummos in annum pr:estat, 

D-quomodo et: Plinius lib.-x, epist. 63, dicta h:c'usura 
Grecis τόχος ἐπὲ δράχμη, quod-drachma esset-eente- 
"sima pars min:e. Constantinus d. 1. 1 Cod. Theod. de 
Usuris, usuram ad: veterem centesim:e rationem re- 
"vocavit : frugum vero usuris modunr imposuit , qui- 
" busnullus satis certus positus hactenus fuerat.: Usurze 
centesim:e ratio "aucta: sub Valentiniano Sen., sub 
"quo et auri -:stimatio aucta fuit ; vide l. unic. de 
"Oblat.- votor. Cod. Th., et l.-xur.de'Susceptorib., et 1. 
ir C; de veteris numismatis: potest. Notardum d. le- 
gem primam -urico tantum mense 'ante -coricilium 
"Nieenum ^latam fuisse, eujus can.-17-usur:x cente- 
"sime, εἴ ἡκιολίαι juxta clericis interdieuntur : ut cle- 
"ricorum " αἰστχροχερδία "modum imponerent Niezni 
"Patres. D. 1. 1 de Usuris lata est anno 325, xv: eàl. 
' Maii, Paulino-et Juliano coss. Firmicus-lib. 1 , cap. 
4l: Nunmquam-pecuniw fenus exerceas . vel. alienis 
"necessitatibus miserum tibi. pecunie conferutur-aug- 
«menti. Vide Chrysostomum; homilia in* Matthzeuni 
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vi, pag. 55 et 96, p. 362; Basilium homilia in psal. À x«i πανταχόθεν ἀνεπίληπτος εἴη : Sancimus, sa- 


xiv, p. 158. Nov. Justin., 32, 35, 54. : 

μὴ καθῆσθαι ἐν μέσῳ τῶν πρεσδυτέρ:ν) Sic can. 
494 : οὐ δεῖ διάχονον ἔμπροσθεν πρεσδυτέρον καθέξεσθαι, 
ANon oportet diaconum ante presbyterum sedere. Hie- 
ronymus epist. 85 : Audio quemdam, inquit, ad tan- 
tam erupisse vecordiam, ut diaconos presbyteris, id est 
episcopis ante[erret ; quid paütur mensarum et vidua- 
rum minister, ut supra eos tumidusse efferat, ad quo- 
rum preces Christi corpus et sanguis conficitur? 

ἀναβαπτίζεσθαι αὐτούς Augustinus h:resi ἀξ : 
Paulianos baptizandos esse in. Ecclesia catholica Ni- 
«mno concilio constitutum. est : unde credendum est 
eos requlum baptismatis non tenere, quam secum multi 
heretici, cum de Catholica discederent, abstulerunt , 
eamque custodiunt. Sane Paulianistas sive Paulianos 
non baplizasse in nomine Trinitatis constat , quia 
Christum purum esse hominem credebant , el Trini- 
tatem aperte negabant, unde et δεύτεροι Ἰουδαῖοι ap- 
pellati sunt, Epiphanius h:zresi 63: Οὗτοι δὲ τὸν 
ἐουδαϊσμὸν παραφθείροντες, οὐδὲν περισσότερον τῶν 
Ἰουδαίων χεχτημένοι, δεύτεροι Ιουδαῖοι κληθήσονται, 
xai Σαμοσατῖται. Hi vero judaismum. corrumpendes, 
nihil amplius Judeis habentes secundi Judei vocaban- 
tur, et Samosatite. Nicetas in Thesauro orthodox:e 
fidei, lib. 1v, h:eresi 32 : Zenobie Syriam Pheniciam- 
que regenti, cuni Paulus obsequi: vellet, ut que Judais- 
mum profiteretur,ipse quoque unum esse Deum docuit, 
qui Pater et Filius , et Spiritus sanctus unus idemque 
diceretur : Unus enim, inquit, Deus estet Filius ejus in 
eo, quemadmodum in homine sermo. Idem tradit Epi- 
phanius loco citato de ejusdem hzresi loquens, 
Φάσνει δὲ οὗτος, Θεὸν Πατέρα, x«i Υἱὸν xui Gjtoy 
πνεῦμα ἕνα Θεὸν, ἐν Θεῷ δὲ ἀεὲ ὄντα τὸν αὐτοῦ λόγον 
χαὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, ὥσπερ ἐν ἀνθρώπου χαρδίᾳ ὃ ἴδιος 
λόγος. Asseruit autem hic. Deum Patrem et Filium et 
Spiritum sanctum. unum Deum esse: in Deo autem 
semper esse ipsius Verbum et Spiritum ipsius, quemad- 
modum in hominis corde est proprium verbum. Paulia- 
nist autem sive Pauliciani, et Samosatitze appellati 
sunt a Paulo Samosateno Antiochiz episcopo, ut 
tradit Suidas in verbo Μάνης. Παῦλος δέ τις σύγχρονος 
αὐτοῦ ἐπίσκοπος ᾿Αντιοχείας τῆς μεγάλης, ἐκ τούτον 
x«i οἱ Παυλιανοί. Fuit et alius Paulus Samosatenus 
Manichxorum h:reseos instaurator, a quo Pauli- 
ciani, quos Balsamo perperam confundit cum Pau- 
lianistis. Cedrenus recte : Παυλιχιανοὲ ot zai Μανιχαῖοι. 
Μετωνομάσθησαν δὲ ἀντὶ Μανιχαίων Παυλιχι νοὶ ἀπὸ 
Παύλου τινὸς Σαμοσατέως υἱοῦ γυναιχὸς μανιχαίας Καλ- 
λινίχης τοὔνομα. ldem tradit Mauhzeus. Blastares in 
Synopsi, ubi aperte Paulianistas a Paulicianis distin- 
guit. Historia miscella in Nicephoro lib. xxiv : Ma- 
nicheorum vero qui nunc Pauliciani dicuntur amicus 
erat. Paulicianorum h:eresim in Thracia propagatam 
fuisse sub Constantino Copronymo, Theophanes 
auctor est, eamque a Michaele imperatore damna- 
tam testatur eadem Historia miscella in ejus Vita : 
Divino sane zeloimperator piissimus motus contra Ma- 
nicheos, qui nunc Pauliciani dicuntur, capitalem 


animadversionem promulgavit, Sed et Montaniste D postea manus imponantur, et ita. invocetur 


baptizari jubentur c. 112. . 

ἄμεμπτοι xal ἀνεπίληπτοι χειροτονέσθωσαν) D. 
Paulus I ad Timoth. cap. ni, 2: δεῖ τὸν ἐπίσχοπον 
ἀνεπῦωηπτον εἶναι. lremieus lib. ur. advers. hieres., 
cap. 3: Ab apostolis instituti sunt episcopi in. Ec- 
clesiis ; et post pauca , Valde perfectos et irreprehen- 
sibiles in omnibus eos volebant esse, quos et successores 
relinquebant suum ipsorum locum magisterii tradentes, 
quibus emendate agentibus fieret magna ulilitas lapsis 
autem summa. calamitas. ei Justinianus l. xri. C: de 
Episcop. et clericis :᾿Αχολονθοῦντες δὲ xal τῇ διδασχαλία 
τῶν ἁγίων ἀποστόλων, περὶ τοῦ ἀνεπιπλήπτους ὀφείλειν 
χειροτονεῖσθαι τοὺς ἱερέας, lnsistentes etiam doctrine 
sanctorum apostolorum de creandis irreprehensibilibus 
sacerdotibus ; et novel. 6, cap. 1 : θεσπίζομεν, τοῖς 
θείοις διὰ πάντων ἑπόμενοι χανόσιν, ἡνίχα τις ἐπὲ χειρο- 
τονίαν ἐπίσχοπος ἄγοιτο, σχοπεῖσθαι πρότερον αὐτοῦ τὸν 
βίον, κατὰ τὸν θεῖον ἀπόστολυν, εἰ σεμνὸς τε xal ἄμεμπτος 


cros per omnia sequentes canones , dum quispiam ad 
ordinationem episcopatus adducitur, considerari prius 
ejus vitam, secundum sanctum. Apostolum , si honesta 
el inculpabilis et undique irreprehensibilis sit. 

διαχονισσῶν)] Diaconissarum frequens mentio apud 
rerum ecclesiasticarum scriptores. D. Paulus Epist. 
ad Rom. cap. xvi, 1, Pheeben commendat, qu: erat 
diaconissa Ecclesi: Cenchreensis , οὖσαν διάκονον τῆς 
ἐν Κεγχρξαῖς ἐχχλησίας ; et Ignatius epist. ad Antio- 
chenses salutat τὰς διακόνους. Plinius Junior ad Tra- 
janum de Christianis scribens, ministras vocat, lib. 
x, epist. 97 : Quo magis necessarium credidi, ex dua- 
bus ancillis que ministre dicebantur, quid esset veri 
el per tormenta quarere. Theodoretus lib. ur, cap. 14 ; 
Γυνὴ γάρ τις ἐπίσημος ἐν εὐλαδείᾳ, xai τοῦ τῆς διαχονίας 
ἠξιωμένη χαρίσματος : Mulier quedam illustris ob pie- 
tatem, οἱ diaconisse honore dignata; et Sozomenus 
lib. 1v, cap. 24, scribit Elpidium Satabenum episco- 
patu exauctoratum , quod Nectariam quamdam ob 
jusjurandum violatum communione interdictam, pae- 
nitentia nondum peracta, ad diaconiss:z dignitatem 
admisisset : Νεχταρίαν δέ τινα, διὰ παραβάσεις σννθη- 
κῶν x«i ὅρχων ἀχοινώνητον γενομένην διακονίας ἀξιώσαντα. 
Sic legendum διαχονίας ex Nicephoro constat lib. 11, 
cap. 45; non διανοίας, ut perperam habet Gr:ecus 
vulgatus codex. Epiphanius πρεσδύτιδας vocat hzresi 
79, et Laodicenum concilium , can. 115 hujus codi- 
cis. De diaconissarum autem ministerio vide adnot. 
ad canonem 195 hujus co licis. 

χειροθεσίαν] Χειροθεσία hic accipitur pro ordinatione 
seu consecratione, non pro benedictione. Sic d. ca* 
none 195 hujas codicis et passim. Duplex enim olim 
fuit χειροθεσία, εὐλογίας videlicet et χειροτονίας, ut ait 
Tharasius patriarcha CP., act. 1 concil. Niczni i, 
tom. ΠῚ Concil.; nec χειροθεσία semper fuit conse- 
crationis symbolum, sed et orationis super hominem 
cui manus imponebantur. Impositionis manuum quze 
ad ordinationem episcoporum et presbyterorum per- 
tinet, meminit D. Paulus I Tim. 1v, 14, et v, 22; 
et Optatus Milevitanus lib. r : In Donatum sunt he 
sententie late : quod con[essus sit se rebaptizasse, et 
episcopis lapsis manus imposuisse , quod ab Ecclesia 
alienum est. Hic enim impositio manuum pro ordina- 
lione sumitur, quam iterari non debere veteres judi- 
carunt, adeo ut si episcopis in h:eresim lapsis, vel ab 
h:reticis ordinatis, posteaque peenitentibus pax da- 
retur impositione manuum, si in suo gradu manerent, 
non erant iterum ordinandi. Vide qux» supra adnota- 
vimus ad can. 8. Impositio vero manuum benedictio- 
nis adhiberi fuit solita, ut jam diximus, lapsis poeni- 
tentibus , et redeuntibus ab h:ereticis ad veram Ec- 
clesiam. Cyprianus lib. nr, epist. 14 : Nam cum in 
minoribus peccatis agant peccatores pomitentiam justo 
Lempore , et secundum discipline ordinem ad exomo- 
logesim veniant, et per manus impositionem episcopi et 
cleri jus communicationis accipiant. ltem baptizatis. 
Hieronymus contra Luciferianos : An nescis , inquit, 
eliam Ecclesiarum hunc esse morem , ut baptizatis 
piritus 
sanctus ; et Cyprianus epist. 75, ad Jubaianum : Quod 
nunc quoque apud mos geritur, ut. qui in. Ecclesia ba- 
plizanlur, per prepositos Ecclesie o[ferantur, et per 
nostram orationem ac manus impositionem Spiritum 
sanctum. consequantur. Omnem denique electionem 
cujusvis ecclesiastici ministri per ejusmodi manuum 
impositionem olim fieri consuevisse dubium non est : 
nec enim diaconissz , hypodiaconi, lectores, c:eteri- 
que ministri ordinabantur, sed tantum super eos 
fundebatur benedictio per orationem et impositionem 
manuum. Vide adnot. ad can. 115, infra. 

ἐν τῇ χυριαχῇ γόνυ χλίνοντες, ele.] Vetus mos Chri- 
stianorum fuit genibus flexis seu de geniculis adorare, 
ut loquitur Tertullianus. Eusebius lib. v, cap. 5, de 
Christianis agens qui in legionibus Romanis sub 
M. Aurelio stipendia merebant, ita scribit: Ἐν τῇ 
πρὸς τοὺς πολεμίους παρατάξει γόνυ θέντας ἐπὶ τὴν γῆν, 
χατὰ τὸ οἰχεῖον ὑμῖν τῶν εὐχῶν ἔθος, ἐπὶ τὰς πρὸς τὸν 
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Θεὸν ἱχεσίας τρὰπεσῦαν. Tu procinctu in. ipsaque. acie, A Non cibi nes gravant, si captivi ea. comederint, quie 


genu [flexo in lerram usque, qui nostrarum precatio- 
uum proprius mos est, ad supplicaulum Deo esse con- 
versos, Excipit autem hie canon diem. dominicum et 
medium intervallum inter Pascha et Pentecosten, in 
quibus prisei stantes adorabant in. memoriam domi- 
nicx resurreetionis. Il testatur auctor questionum 
ad orthodoxos, qu:e Justino tribuuntur, qu:est. 145 : 
Τὸ δὲ ἐν τῇ χυριαγῇ μὴ κλίνειν γόνυ, cuj. ,oÀóv ἐστι τῆς 
ἀναστάσεως, δι ὡς τῇ τοῦ Χριστοῦ χάριτι, τῶν τε 
ἁμαρτημάτων, καὶ τοῦ ἐπ᾽ αὐτῶν τεθανατωμένου θανάτου 
ἠλευ)ερώθημεν : Non flectere autem genu die dominico, 
resurrectionis est symbolum, qua Christi. gratia et a 
peccatis, et a morte, qua ab illo inter[ecta est, liberati 
sumus, Et de Pentecoste : Ἐν ἡ οὐ χλίνομενγόυ, ἐπειδὴ 
ἐσοδυνάμει τῇ ἡμέρᾳ τῆς χυρινχῆς : 4n qua genu non 
,flectimus, quod ecdem loco habenda sit quo dominicus 
«dies. Tertullianus de Coron. mil., cap. 5: Die domi- 
nico jejunium ne[as ducimus, vel de geniculis adorare; 
cadem immunitate a die Pasche in. Pentecosten usque 
gaudemus. Et Hieronymus adversus Lucilerianos : 
-Die dominico et per omnem Pentecosten nec de. geni- 
culis adorare, et jejunium solvere, multaque qua. scri- 
pta non sunt, raüonabilis sibi observato vindicavit. 
Legimus tamen.D. Pauium ipso tempore quod inter- 
labitur a Pascha ad l'entecosten in Tyri littore posi- 
tis genibus adorasse, Act. apost. cap. xxi, 5. 

ὄρτον ἢ ποτήριον ἀναφέρειν] Diaconi olim panem 
eet calicem. ministrabant. populo. Justinus Martyr 
apolog. 3: Οἱ χαλούμενο: παρ᾽ xul» διάκονοι, διδόασιν 
ἐχάστῳ τῶν παρόντων μεταλα εἴν ἀπὸ τοῦ εὐχαρ'στη- 
Οἕντος ἄρτου χαὶ οἴνου. vul ὕδατος, χαὶ τοῖς οὐ παροῦσιν 
ἀπο, ἔφουσι : Qui apud nos diaconi dicuntur, dant uni- 
cuique eorum qui adsunt percipiendum panem et vinum 
et aquam, quae cum gratiarum actione consecrata sunt, 
εἰ ad eos qui absunt per[erunt. Cyprianus serm, 5, de 
Japsis, Übi solemnibus adimpletis calicem offerre dia- 
conus presentibus cepit. 


χηρύσσειν] Socrates lib. vi, cap. 11, de Athanasio 
loquens : Kaizp στάξας Oto κόνῳ χηρύξαι εὐ χήν, Pracce- 
«οἷν diacono ut orationem praedicaret ; hinc illa fre- 
queutes diaconorum  aeclamationes in Griecorum 
liturgiis : Εὔξασθε, οἱ χχτηχούμενοι᾽ Οἱ πιστοὶ, ὑπὲρ τῶν 
κατὴ χουμένων δεηθῶμεν" “Οσοιχατηχούμενοι, προσέλθετε: 
item, Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. Chrysostomus ii Epist. ad 
Hebr. cap. ix, hom. 17: Ὁ διάχονος ὑψηλὸς ἑστὼς 
μεγάλη τῇ φωνῇ, φριχτῇ τῇ βοῇ χαθάπερ τις χήτυξ 
τὴν χεῖρα αἴρων εἰς τὸ ὕψος, τοὺς μὲν χαλεῖ. τοὺς δὲ 
ἀπείργει, τοὺς μὲν ἐχδάλλει, τοὺς δὲ εἐτάγει : Diaconus 
in pee loco stans magna voce, terribili clamore, ve- 
inti quidam preco, manus sustollens in alum, | alios 
quidem vocat, alios autem prohibet, alios excludit, alios 
introducit. Hine. planum est verbum χηρύσσειν, quod 
sacerdotibus attributum ὁμελεῖν et εὐκγγελίζεσθαι S. gni- 
ficat, in diaconis illud ministerium declarare, quo, 
dato orarii siZno, actionum sacrarum ritus et ordi- 
nem moderabantur. ld testatur Mattlzeus. Blastares 
in Synopsi Grzecorum conciliorum nondum edita, his 
"verbis : ςὩράριον ἐξαρτῶντες διάχονοι τοῖς ἱε ουργοῦσι 
παριστάμενοι, χαὶ τὰς τῆς ἱερᾶς τελετῆς ἐπιτηροῦντες 
εὐχὰς, xvi τῷ ὡραρίῳ τοῖς ἐν τῷ ὄἄμβωνι σημαίνουσι 
διαχόνοις τὸν χαιρὸν τῆς ὀφειλούσης γδεσ' αι ἔχφων, σεως 
τῶν τε γατηχουμένων val τῶν πιστῶν : Diaconi qui ora- 
rium gestant, sacerdotibus assistentes et sacri. officii 
oraliones observantes, per orarium eis qui sunt in am- 
bone diaconis significant, quando oporteat vel ad cate- 
chumenos vel ad fideles orationem flectere. Sie in Ju- 
deorum synagogis, legem e pulpito recitanti aderat 
aliquis manu sudarium tenens, qui populo siguum 
daret ut amen diceret, ut ex rabhinis doctissimus 
"Lasagbonus iu notis ad Vopiscum observavit. De ora- 
r.o vide adnotat. ad canonem 126, infra. 


βρῶμά τι πρὸς ἀνύγχην δεξαμένους Gregorius Thau - 


maturgus-episcojus Neocssariensis iu epist. cano- 
sica, qui apud Zonaram et Balsamonem exstat : 
Οὐ τὰ βρώματα ἡμᾶς βαρεῖ, εἰ ἔφαγον αἰχυόλωτο! 
τοῦτα, *mip παρετιθεσαν αὑτοῖς οἱ γραποῦντες αὐτῷ 
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qui in eos dominium obtinent, eis apposuerunt. 
ὑποπεσόντες Olim in Ecclesia plures eraut ani- 
madversionis gradus, πρόσχλαυσις videlicet, £p «cts, 
ὑπόπτωσις el σύστυσις. Üm:ium istorum meminit 
Gregorius Thaumat:rgus d. epist. can. 41, οἱ Basi- 
lius in epistola eanonica 5 ad Amphilochium, can. ὃ : 
Ὅ μοιχεύσας, πεντεκαιδεχαετίαν " “τέσσαρα μὲν ét, 
προσγλάιϊων, TEVT «Y potu. vog, τέσσαρα ἡποπιπτων, 
χαὶ ἕν’ συνεστὼς : Qui adul erium. commisit, annis 
quindecim: quatuor quidem annis plorans, quinque 
vere audiens : quatuor succumbens, et uno stans. lost 
aulem πρόσχλαυσις, cum quis admisso peceato extra 
ecclesiam stans, cum luctu et lacrymis eos qui in- 
grediuntur orat ut pro se misericordiam Dei elice- 
rent. Grzecus scheliastes Harmenopuli in epitome ca- 
nonum sect. ὃ, lil. 9: llgozxA«vow, ἤγουν ἔξω τῆς 
ἐχχλησίας ἱστάμενος. xxl τῶν εἰσιόντων δεόμενος ὑπὲρ 
αὑτοῦ εὔχεσθαι : Plorans, hoc est stans extra. eccle- 
siam, et. ingredientes orans ut pro. se preces [undant. 


B llinc eleganter Tertullianus dixit, Fratribus legatio- 


nes deprecationis suc injungere; et Cypriauus lib. 1v, 
epist. 2, penitentia deprecationis errorem pristinum 
confileri. Προσχλκύπεως exemplum exstat apud Euse- 
biu lib. v, cap. 28, ubi de natali quodam agitur τ 
Μετὰ πολλῆς σπουδῆς vai δαχρύων προσπεσεῖν Ζεφρυ- 
pito τῷ ἐπιτχόπῳ, χυλιόμενον ὑπὸ τοὺς πόδα:, οὐ μόνον 
τῶν ἐν τῷ χλήρῳ, ἀλλὰ καὶ τῶν λαϊκῶν συγχέαι τ: τοῖς 
δάχουσι τὴν εὐσπλαγχνον ἐχχλησίαν τοῦ ἔλεημ vog Χρι- 
στοῦ : hoc est, interprete Ruflino, Multis lacrymis, 
errorem suum deflens ante. pedes Zephyrini episcopi 
prosternit, et vestigiis omnium, non modo clericorum, 
sed eliam laicorum, mulla cum. lamentatione provolu- 
tus, in. lacrymas et. miserationes omnem | provocavit 
Ecclesium, ul indulgentiam sibi a Christo continuis et 
jugibus pro ipso precibus implorarent. Et Synesius 
epist. 67, ad Theophilum Alexandrinum episcopum : 
Λαμπωνίανον. inquit, Ἰάσων εἷλεν ἀδικίας ^ ὁ δὲ φθάσας 
ὁμολογία τὸν ἔλεγχον, ἔχει τὴν δίκην, ἐκκλησιαστιχῶν σιν 
ὁδῶν εἰργόμενος, «t τοι χαὲ δαχρύων | Ε΄. δάχρυα' ἐκ μετα- 
volue ἀφῆνχε, καὶ δῆμος ᾿'κέτης αὐτὸν ἐξητήσατο" & Y ἐγὼ τοῖς 
δεδιιγμένοις ἐνεναρτέρησα᾽ τοῦ δὲ λῦσαι τὴν αὐ εντίνν 
εἰς τὴν ἱερατικὴν χαθέδραν ἀνέπεμψα : Lamponianum 
Jason reum [ecit injuriarum, iste autem. prevenieus 
conjessione probationem, ponam fert, prohibitus eccle- 
siasiica comununione, quanquam | emisit. lacrymas. ex 
penitentia, et. populus supplex illius penam depreca- 
lus sit. Verum ego mansi n his qug decreta [xerant : 
solvendi autem auctoritatem ad sacram sedem renisi. 
᾿Αχρηάσις autem est, cum quis extra ecclesiam stans, 
divinas Scripturas audit usque ad lectionem sancti 
Evangelii. Scholiastes Grxcus loco citato : Οἱ éxcoo- 
pivot ἐχτὸς ἵσταντο τῆς ἐχχλησίας, μέχιι τῆς ἀνα- 
ἡνώσευς τοῦ ἁγίου εὐαγγελίου. ltem, ᾿Αχροώμενος. ἤγουν 
€. ἱστάμενος ἐν τῷ νάρθηκι. Audiens, hoc est stans 
[oris in narthece, hoc est, prodromo sive porticu 
templi. Vile adnot. ad can. 50, infra, jzzc^c c, 
cum quis intra ecclesi: septa post suggestum slat, 
et euim eztechumenis egreditur. Lleoi scholia-tes : 
Ὑποπίπτων, ἤγουν ἐντὸς τῆς ἐχχ)ησίως ἱστάμενος, ὄπιτθε:- 
τοῦ ἄμδωνος, χαὶ ἐξερχόμενος νε-ἃ τῶν γατηχουσένων Σ 
Succumbens, hoc est stans intra. ecclesiam, post sug- 
gestum et cum catechumenis exiens. Συστάσεως Wwc- 
minit canon. 45 hujus COdiCIs, Est antem σύστασις 
cum quis eum lidelibus orat, necdum tamen ad sacra- 
menta admillilur. Συνεστὼς, sit idem scholias:es, 
ἤγουν τοῖς πιστοῖς συνευχόμενος, τῶν ἁψιασμάτων 
μήπω ἀξιουμενος- 

χωρεπισχόπους μὴ i sive, 610.}] Id eonfirmat can. 
98 hujus σοι οἶς, et Damasus P. R. in epistola ad 
episcopos Numidue. tom. 1 Concil. : Chorepiscopis, 
inquit, non liceat sacerdetes consecrare nec diaconos. 
Leo | P. R. epist. *8, ad episcopos 6 ἴὰ et Ger- 
manie de ch:repiscopis loquens : Nam quamvis, in- 
quit, cum episcopis plurima illis ministeriorum com- 
munis sit dispensatio, quedam tamen ecclesiustc:s re- 
qulis sibi prohibita noverint, sicut. presbiterorum ct ^ 
di«conorum consecratio. Chorepiscepi autein dici- 


^ 
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tur qui iu regionibus, agris aut pagis propositi, of- A nomine uxores erant, concubinie, meretrices. Vide 


ficio episcopi fungerentur, veluti vicarii episcopi. 
Horum frequens mentio est apud scriptores eccle- 
siasticos, eL in subscriptionibus conciliorum. 

xopuxxó» | Dominicum pro templo seu ecclesia hic 
accipitur. Sic can. 50, 58 et 132, hujus codicis, et 
in edicto Maximini.pro Christianis, cujus exemplum 
exstat apud. Eusebium lib. ix, cap. 10 : καὶ τὰ zu- 
ριανὰ δὲ οἰκεῖα ὅπως χατασυευάξοιεν, συγχωρεῖται. Quin 
οἱ dominica sua exstruere conceditur; et in vita Con- 
stantini : Templa, inquit, que erant Deo consecrata, 
Domini nomen obtinuerunt, quod nomen non ex homi- 
nibus, sed ex ipso omnium Domino. illis (uit. imposi- 
tum, et propterea Dominica sunt appellata. Sic apud 
Buffinum lib. 1 Hist. eccl., cap. 9. Eadem notione 
Cyprianus dominicum dixit, serm. de eleemosyna : 
Locuples et dives dominicum celebrare (6 credis, que 
corbonam omnino non respicis, que in dominicum 
sine sacrificio venis. i ; tyi 

πρεσδυτέριον | Presbyterium hic accipitur pro con- 
sessu presbyterorum, Cui pr:erat episcopus : sic in 
cpist. I ad Timoth., cap. 1v, 14 : Μὴ ἀμέλει τοῦ ἐν σοι 
χαρίσματος, ὃ ἐδόθη σοι διὰ προφητείας μετ᾽ ἐπιθέσεως 
τῶν χειρῶν τοῦ πρεσδυτερίο. : Ne negligito donum 
quod. in te est, quod. datum est libi per prophetiam cum 
impositione manuum presbyterii. lguatius in epist. ad 
Antiochenses salulat τὸ ἅγιον πρεσθυτέρι;ν, C ἱερὸν 
σύστημα; e ἴῃ epist. ad Trallianos quid sit presby- 
terium indicat his verbis : Τὶ δὲ πρεσδυτέριόν ἐστιν 
ἀλλὰ à σύστημα ἱερὸν, σύμβουλοι καὶ συνεδρευταὶ τοῦ 
ἐπιαχόπου; (uid vero est presbyterum, nisi ctus sa- 
cer, consiliarii et consessores episcopi? Cornelius urbis 
IXomz episcopus apud Cyprianum lib. nr, epist. 11, 
Omni actu, inquit, ad me perlato placuit. contra 
presbyterium. Pius 1 P. R. hoe nomen Latine expri- 
miens, senatum. dixit, in epist. ad Justum Vienuen- 
sem episcopum tom. I Concil. Salutat te, inquit, sena- 
ius pauper Christi apud Romam constitutus; e Hiero- 
nymus epist. ad Rusticum, Kcclesia habet. senatum, 
catum presbyterorum. n. 

ὡς ἀδελ:ἀς | Honorius et Theodosius impp. 1. xix, 
C. de Episc. et cler. Eum qui probabilem seculo disci- 
plinam. agit, decolorari consortio sororic appellaionis 
non decet. lta solebant quidam clerici propudia sua, 
sorores appellare, eL sub hoe pietatis nomine vilia 

- sua. oblegere, ui non male in eos jactaretur illud 
Martialis, 
Quare uon habeot Fabulla quzris 
Uxorem, Themisou, habet sorores, 


Sic et ea notione fratrum appellatio. Interpres Ly- 
cophronis : Τοὺς ξένους ἀδελφοὺς τὰ ἐ ὠτιχὰ ποιοῦσιν" 
ot γὰρ ἐρῶντες φωραθῆναι λέγουσι", «᾿Αὐελφός μου, ἢ συγ- 
gms pov ἐστίν. ν Et Martaalis : 


OQ. quam blandus es Amiane, matri! 
Quam.blanda est tibi mater, Amiauc! 
Fratrem te vocat, el soror vocatur. 
Cur vos nom na nequiora tangunt? 
Lusum creditis hoc jocumque. 


fustinian. imp. nov. vi, cap. 6 : Βουλόμεθα δὲ zai 
τὰς ἐπὶ τὴν χειροτονίαν ἀγουμένας διαχόνους, εἰ 
χηρείας, εἴτε ἐκ παρθενίας, μή τινας συνόντας E 
ἐν τάξει δῆθεν ἀδελφῶν, ἣ συγγενῶν, X» τῶν χαλου- 
μένων ἀγαπητῶν (τοῖ; γὰρ τοιούτοις ὀνόμασι χρώμε- 
ναι, πάτης πινηρᾶς ὑποψίας τὸν ἑαυτῶν πληροῦσι 
βίον) 023) x«0' ἑαυτὰς οἰνεῖν, ἢ γονεῦσι uU 
παιοὶν, 3 ταῖς ἀλιιβείαις ἀδελφοῖς ἢ 9εΐοις σινεῖναι. Vo- 
lumus autem, οἱ ipsas qua ad ordinationem perducun- 
tur diaconissas, site ex viduitate, sive ex virginitate, 
non cum aliquo coherentes aut cognatorum, aut eorim 
ouos appellant dilectos (talibus eni:n. nominibus utentes 
maligna suspicione suam replent vitam) sed aut sole 
liabitant, aut cum parentibus solis et filiis, aut vere [ra- 
tribus. Mujusmodi erant συνείσαντοι 6 ἀγαπηταί, 
hoe est virgines, quie, ut ait Hieronymus in epist. ad 
Ocean., 2 charitate nomen. trahentes. quasi spiritali 
amore conjuncti, sic dicebantur ab illis penes quos 
habitabant ecclesiasticis, quorum sine nuptiis sub alio 


μένης, xai 


e 


adnot, ad can. 5 supra. 

ἀναιρουσῶν τὰ γεννώμενα 1 Tertullianus in. Apoto- 
gel. Nobis homicidio. scmel interdicto, etiain. conce- 
plum tero, dum adhuc sanguis in honvnem delibatur, 
dissolvere non licet. lomicidii [estinatio est, prohibere 
nasci : nec re[ert natm. quis eripiat animam, an na - 
scentium disturbet. Homo est, el qui est. [uturus : et 
[ructas. liominis jam in semine est. 

φυόρικ | Abortionis medicamenta , seu abortum 
facientia. Minutius in Octavio : Sunt que in ipsis vi- 
sceribus, ainedicaminibus epotis originem futuri hominis ὦ 
exslinguanl, et parricidium [aciant antequam pariant. 
Alheuagoras ἀμῥλωηρίδιχ vocat, in Apologia pre 
Christianis, o τὰς, liquit, τοῖς ἀμέλωθριδίοις χρωμέ- 
νας, ἀνδρογονεῖν φαμεν, χατὰ ποῖον ἀνδροζονοῦμεν λόγον; 
Quai mulieres medicamentis. aborüioxis utentes, homi- 
nem occidere dicimus, qua ratione homines (jam natos 
el perfectos) nos jugulabimus? et synodus sexta in 
Trullo can. 91 : Τὰς τὰ ἀμδλωλοίδια διδούσας φάρ- 
xxu, χαὶ τὰς δεχομένας τὰ ἐμδρυοχτόνα δηλητήοιν, 
τῷ τοῦ φονέως ἐπιτιμίῳ διαδάλλομεν. Eas que dant me- 
dicamenta partum abigeniia, el que [etus necantia ve- 
nena accipunl, homicidii poene subjicimus. Suidas 
ἀμδλωτρίδιον, φθόριον φάρμανον VOCA. 

δου πῶ Ne adnot. ad can. 95 supra. 
οὑτὸ τῆς χάριτος ἐβῥύσθη | Gratia servatus, id est 
divino beneliero potius quam proposito, et animi de- 
sünatione. [ἃ etiam profani scriptores de fato et vi 
numinum u urparunt. Sic Plato lib. 1x de Legibus, 
quo loco poenam ejus qui cum hominem vellet occi- 
dere vulneraverit tantum, mitigandam hae ratione 
cen et, quod d:emonis beneficio potius habenda sit 
gratia, qui et illum mortis periculo, et hune immi- 
neutis supplicii gravitate liberarit, sie JC. 1. xxxn, ff. 
ad leg. Jul. de adult. Licet interempto adultero mulier 
supervirerit, post tam gravia vulnera, quc ei pater in- 
flixerat, magis fato quam voluntate ejus servata est. 
Vile Fornerium, lib. v1 Rer. quot., cap. 9. 

ἐὰν γόνυ χλινων 7 Hune canonem explicat. Balsamo, 
et Grxcus scholiastes Harmenopuli in epitome cano- 
num Sect. v, tit. 5, his verbis : Δύο τῶν χατηχουμένων, 
inquit, ἦσαν τάξεις" ἡ μὲν, τῶν γόνυ χλινόντων, ἡ τελειο- 
τέρα" ἡ δὲ, τῶν ἀχροωμένων, ἡ ἀτε)εστέρα" λέγει γοῦν, 
εἰ τῶν γόνυ χλινόντων εἴη, x«l ἁμάρτοι, παυσάμενος τοῦ 
ἁμαρτάνειν, γενέσθω τῶν ἀκροωμένων" εἰ δὲ τῶν ἀκονω- 
μένων, ἔξω στήτω τῆς ἐχχλησίας. καὶ οἱ ἀχροώμενοι "Gp, 
ἐντὸς ἵσταντο τῆς ἐχυλησίας, μέχρι τῆς ἀναγνώσεως 
τοῦ &jlov εὐα; γελίου. Duo catechumenorum ordines 
erant : unus eorum, qui genu [lectebant, per[ectior sci - 
licet ; alter imperfectior eorum qui audiebant. Dicit 
ergo, si sit ex ordine flectentium genu, et peccet, quad 
peccare desinens, im ordinem audientium re[erri de- 
beat. Sin ex audientibus sit, consistat extra ecclesiam. 
Nam et audientes, extra ecclesiam. stabant usque ad 
lectionem sancti Evangelii. Viáe adnot. ad can. 14 e* 
25 supra. 

Concilium Eliberit. Tertullianus, lib. 1v contra 
Marcionem. Quid [acit apud te maritis, si uxor 6715 


D commisit adulterium ; habebitne illam? nuptias nec se- 


parari vult. Christus prolibendo repudi.m; mec cum 
macula haberi, (unc. permittendo divortium. Chryso- 
stomus : Sicut crudelis et iniquus est, qui castam di- 
miuit uxorem : sic [atuus ümpiusque est, qui retinct 
meretricem. lunoceut, HL, cap. Qui vir. de Adulter. 

πρεσθύτερος πρὸ τῶν τριάκοντα ἐτῶν} 11 confirmat 
synodus vr in Trullo, can. 14, et Azathensis can. 17: 
Presbyterum. vel. episcopum. ante trigesimum. annum, 
id est antequam «d. viri. per[ecii etatem. perveniat, 
nullus ordinare. presumat. Justinianus Novel. 125, 
cap. 15, trigiita quinque annos requirit. Apud Ju- 
d;vos in ordinandis sive initiandis sacerdotibus zetas 
wririnta annorum definita est. 1 Num. cap. 1v, 5, et 
I| Chron. cap. xxur, 9 : À nato triginta annos et dein- 
ceps usque ad natum quinquaginta annos, sie habet 
editio Hebraica, et Chaldaica paraphrasis. Grieca 
vero editio LXX, quam secutus. est Phito hellenista 
Alexandrinus, in libro eujus est titulus, P; eo quod 
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deterius potiori insidiari soleat, οἱ Theodoretus quist. 
5, in Numer. : Ἀπὸ etzogt zal πῖντε ἐτῶν καὶ ἐπάνω, 
Fog πευτήγοντα Ico, À viginti quinque annis et supra 
«d quinquaginta annos, Sed temeratus est. ille locus, 
atque omnino pro εἴχοτε πέντε, legendum est zprzzov- 
τας ut jam docti viri observarunt. Hieronymus in 
epist. ad Theophilum Alexand. advers. errorem 
Joannis Hierosolym. Recordetur legis antique, et ost 
25 annos a Levilica tribu, eligi in sacerdotium pervi- 
debit ; aut si in hoc testimonio solo Hebraicam sequitur 
veritatem, noverit 90 annorum fieri sacerdotem. Postea 
viginti annorum numerus a Davide pr:scriptus est. 
Gum enim animadverteret filios Levi tam sacerdotes 
quam levitas propter multitudinem sacrificiorum quo- 
tidie augescentem , non posse functionibus templi 
superesse, si trigesimus annus in illis exspectandus 
esset, quod plures essent infra :etatem illam, legem 
annalem sacerdotum breviori gyro contraxit, eamque 
vigesimo anno definivit, ut testatar 1 Chron., cap. 
xxin, 27 ; In actis Davidis posterioribus numerus Le- 
vitarum. fuit, horum nempe a nato viginti annos, et 
deinceps; et E Chron. cap. xxxt, 17, et Esdr:e cap. 
m, 8: Constitzerunt Levitas a nato viginti annos et 
deinceps, ut preessent operi domus Dei. Sed ncc us- 
que adeo de :ate sollicitos fuisse apostolos, si cx- 
tera convenirent, vel inde colligere licet, quod ju- 
venis fuerit Timotheus, nec voluerit Pavius aposto- 
lus juvenilem ejus :iatem contemui, lad Timoth. 
cap. 1v, 12 : Νηδεὶς σου τῆς νεότητος γαταφρονείτ». Et 
lguatius ad Magnesianos : καὶ ὑμῖν δὲ πρέπει μὴ χα- 
ταφρονεῖν τῆς ἡλιχίας τοῦ ἐπισχόπου, Vos quoque decet 
non contemnere etatem episcopi. Sic Eleutherius, pro- 
pter insignem virtutem ei pietatem, vigesimum tan- 
tum annum agens, Illyrici episcopus ordinatus esl, ut 
refert Nicephorus lib. ur Hist. eccl., cap. 29. 
Χριστὸς £v τῷ τειαχοστῷ ἔτει] D. Lucas, cap. ui, 25, 
de baptismo Christi loquens : kei αὐτὸς ἦν ὁ Ἰησοῦς 
ὡσεὶ ἐτῶν τριάχοντα ἀρχόμενος, Ipse autem Jesus erat 
quasi triginta annorum. incipiens. lkee autem dictio 
esi duplicis est notionis, eaque Grxci utuntur nuuc 
aflirmanter nune dubitanter. Ac priori quidem no- 
lione accipienda est de cap. i, et Joan. eap. 1, 14: 
Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς μονογενοῦς παρὰ 
πατρὸς : Spectavimus gloriam ejus, glorium quasi uni- 
geniti a patre; ubi vov ενῆ aflirmanter vocat, ut de 
eo dubitari minime debeat. Huie sententie. astipula- 
Iur lznatius epistola ad Trallianos : καὶ τρεῖς 9:zá- 
9c , inquil, ἐτῶν πολιττυσάμενος ἐπαπτίσθη ὑπὸ luz 
νου, Et annos agens triginta baptizatus est a Joanne. 
Idem trad.t. Clrysosto;nus et Euthymius in Matth. 
eap. πὶ. Auctor sermonis de Jejuiiio qui Cypriano ti- 
buitur : Anno trigesimo carnis assumpta baptiza o 
Domino. Mierogymus in epist. ad Theophilum Ale- 
xand. episcop. adversus errorem Jo. llierosolym., 
de :tate cujusque presbyteri loquens : Cum ad. 50 
annorum spatia jam perveueri!, puto eam in hoc non 
esse reprehiendendam, qua juxia mysterium assumpti 
hominis in Christo perjecta. est. Kt Bernardus serm. 
4 de Epiph.: Jam triginta annorum ad baptismum ipse 
perrexit. Discrepat lreneus lib n, cap. 59 : Ad baptis- 
mum, isquit, venit qui nondum triginta annos supple- 
verat, sed qui incipiebat esse tanquam | triginta anno- 
rim. Et Ejiphauius hiresi 51 : "ity 447p τῷ μὲν ὄντε 
εἰ Ὁτιεννέα ἐτῶν, xxi μηνῶν δένχ, ὅτ: ἐπὲ τὸ βάπτιο - 
μα ἦχε, τριΐνο.τα μὲν ἐτῶν, ἀλλ᾽ οὐ πλήρης. Erat enim 
revera annorum viginti novem, et mensium decem, 
quando ad baptismum venit, triginta quidem annorun, 
sed non plenus. Adde qux de ea re illustrissimus 
Sealizer olim. observavit lib. vi de Eme.«iat. temp. 
Certe zas triginta annorum solide ac perfecte pru- 
denti: est, eL majore tain animi quam corporis ro- 
bore prodita : eamque. rationem. reddit. Euthyimnius 
loco citato, quare post trizesimum ann. Christus a4 
baptismum venerit. Sic can. 17 concilii Azathiensis, 
perfecti viri zetas dicitur; et perfecta ze:as in lezibus 
Wisigothorum lib. x, Lit. 2; :etas legitima Theophilo 
lib. 1 instiL. tiL. de Libert. ἃ 4: Ἔννοκος, jaquit, xxi, 
ᾧ ὑπὲρ τῶν A ἐνικυτῶν, Legitima qvtas est que trige- 
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simum anmian. excedit ; quia. scilicel eam zelatem in 
manumisso olim desileraret lex /Elia. Sentia, qua 
eautum refert. Ulpianus in frag. tit. 1 : Ut minorem 
ΧΧΧ annorum sereum manuiit ere non liceret. 

ἐὰν νοσῶν τις ecia05 | Cornelius urbis Roma epi- 
scopus in epistola ad Fabium Antiochenum, quie 
apud Eusebium exstat lib. vi, eap. 45, de Novato 
loquens : καταλιπὼν γὰρ, inquit, τὴν ἐχχλησίαν τοῦ 
Θεοῦ ἐν p πιστεύσας γυτηξι θη τοῦ πρεσξυτερίου 
γατὰ χόριν τοῦ ἐπισγόπον τοῦ ἐπιήέντος αὐτῷ χεῖρας 
εἰς πρεσύυτερίον χλῆρον, ὃς διαχωλυόμενος ὑπὸ πουτὸς 
τοῦ χλήρου, ἀ)λὰ x«i λαϊχῶν πο)λῶν (ἐπεὶ μὴ ἐξὸν ἦν 
τὸν ἐν χλίνη διὰ νόσον περιχυθέντα, ὥσπερ χαὶ οὗτος, εἰς 
χλῆρόν τινὰ γενέσθαι), ἠξίωσε συγχωρηθῆναι αὐτῷ τοῦτον 
αὖνον χειροτονῆσαι. KEcclesiam Dei reliquit, in. qua 
post (idem. receptam presbyteri honore donatus. [uit, 
[avore ep scopi qui manus illi ad sortem. presbyteri 
imposuit. Qui quidem episcopus ab omni clero, sed 
eliam a multis laicis velitus (quoniam minime licebat 
quemquam in lecto propter morbum baptizatum, sicut 
huic contigerat, in clerum assumi) petiit ut hunc solum 
ordinare permitteretur. De baptizatis in. :egritudine 
meminit etiam can, 151 hujus eodicis et can. ἘΝ col- 
lectionis Alrican:ze. Cyprianus lib. iv, epist. 7, qui 
et hujusmodi clinicos appellatos fuisse tradit. Erant 
autem clinicorum duo genera. Alii, qui fidem quidem 
Christianam amplexi, necdum tamen baptizati, si in 
morbos inciderent, in ipsa :egritudine, zai £v τῇ κλίνη, 
in lecto decumbentes baptizabantur. Horum meminit 
Epiphanius heresi 28 : Οἱ μέλλοντες τελευτᾶν, inquit, 
ἐὰν ὦσι χατηχούμενοι, πρὸ τῆς τελευτῆς λούτρου γατα- 
ξιοῖνται. Morti vicini, si fuerint. catechumeni, ante 
mortem lavacro digni sunt. Sie pr:torem Arinthzeum 
ia ipso vit:e exitu regenerationis lavaerum accepisse 
memorat Basilius epist. 5. Alii vero, qui professione 
Christiani, et pielatis doctrina instructi, ad exüre- 
mum usque :etalis, baptismum «consulto protende- 
bant, simul et baptizari et mori volentes, ne post 
illum acceptum rursus peccarent : pervulgato quippe 
illis temporibus errore decepti, exi-timabant a pe- 
racto baptismo vitam immunem ab omi lapsu re- 
quiri, nee ullam delinquentibus expiationem aliam 
deinceps reliquam esse. Cui opinioni causam dedit 
male intellectus D. Pauli loeus au. Hebrzeos cap. vi, 
4, quo etiam Novatiani abutentes lapsis omnino ve- 
niam denegabant. Sic Constantinus imp. extremo 
vit:e su: tempore, ab Eusebio Nicomediensi episcopo 
baptizatus est, ut, prx»ter Eusebium lib. iv, de ejus 
Vita, cap. 62, alii etiam ecclesiastici scriptores tra- 
diderunt: Socrat. lib. 1, cap. 26 ; Theodor. lib. r, 
cap. .2; Sozom. lib. m, cap. 54; Hieronymus iu 
Chronico, et Nieeph. lib. vim, cap. 54. Constantius 
etiain imoriens voluit baptizari, ὁποθνήσχων ἔδοξε £a- 
πτίζεσθα:, ut docet Athanasius de synodis Arimini et 
Seleuci: Ilem de Theodosio Magno tradit Ambro- 
sius in orat. de cjus obitu, et Socrates lib. v, cap. 6. 
Hune vero clinicorum morem, et in suscipiendo ba- 
ptismo dilationem, acriter reprehenderunt orthodoxi 
Patres. Tertullianus lib. de peenit., Omne praterea, 


D iuquit, cunctationis et. tergiversationis erga paniten- 


liam vilium, presump'io intinclionis importat. Certi 
enim indubita«e venie delictorum, medium tempus 
interim [urantur,et commeatum sibi [aciunt delinqendi. 
Gregor. Nazianzenus orat. im sanctum baptisma, 
Buptizemur hodie, ne cras vi aliqua majore cogamur, 
ne beneficium tanquam injuriam prorogemus, nec ex- 
snectemus ut plura peccata congeramus, quo plura no- 
bis condonentur : nec graviori enere premamur quam 
"res nostre [erre queant, ne una cum navi aquis ob- 
ruamur, ac bupüsmi gratiam nau[ragio amittamus, ac 
dum plura spe atque animo concipimus, omuia perda- 
mus, ctc. De clinicis etiam quidam aceipiunt illud 
D. Pauli I Corinth. cap. 15, 29 : Ti ποιήσουσιν οἱ &z- 
πτιζόμενοι ὑπὲρ τῶν νεχρῶν, Quid [acient ii qui bapti- 
zantur pro mortuis ? Moc est, ut ipsi putant, qui tan- 
quam mortui sive moribundi baptizantur. Ego vero, 
salvo meliore judicio, iilui intelligendum puto de 
His qui, perverso quorumdam lhreücorum more, 
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vice mortuorum baptizabantur. Hunc. morem indi- A τοῦ μηδένα τὸ αἷμα βρῶμα ποιεῖσθαι, Ne ex sanguine 


eat. Epiphanius de Cerinthianis loquens hzeresi 25 : 
καί τι παραδόσεως πρᾶγμα ἦχθεν εἰς ἡμᾶς, ὥς τινων 
μὲν παρ᾽ αὐτοῖς προφθανόντων τελευτῆσαι ἄνευ βαπτέ- 
σματος, ἄγλους δὲ ἀντ᾽ αὐτῶν εἰς ὄνομα ἐχείνων βαπτί- 
ζεσθαι, ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐν τῇ ἀναστάσει ἀναστάντας αὐὖ- 
τοὺς δικὴν Borat τιμωρίας, βάπτισμα μὴ εἰληφότας. 
Ex traditione res quedam ad nos devenit , quod qui- 
dam apud ipsos de vila decesserunt, morte praoccu- 
pati citra baptisma. alii vero. pro ipsis in nomen ipso- 
rum baplizenlur, ne ubi resurrexerint, illi in resurre- 
clione ponas dent, eo quod nen acceperint baptisma. 
Ll etiam Marcioaitx: postea factitarunt, exemplum 
forte ἃ Cerinthianis mutuati: sie enim de iis Chry- 
sostomus in epist. Ε ad Corinth. cap. xv, homil. 4 : 
᾿Ὀπειδὰν γάρ τις χατηχούμενος &miMn παρ᾽ αὐτοῖς, 
τὸν ζῶντα ὑπὸ τὴν χλίνην τοῦ τετελευτηχότος χρύψαντες, 
προσιᾶσι τῷ νεχρῷ, καὶ δισλέγονται, χαὶ πυνθάνονται εἰ 
βούλοιτο λα΄ εῖν τὸ βάπτισμα " εἶτα ἐχείνου μηδὲν ἀπο- 
χρενομένου, ὁ γεχρυμμένος χάτωϑεν ἀντ᾽ ἐχείνου φησὶ, ὅτι 
δὴ βούλοιτο βαπτιτθῆναι. vui οὕτω βαπτίξζουσιν αὐτὸν 
ἀντὶ τοῦ ἀπελθόντος. Postquam cateclumenus quispiam 
apud eos excesserit, sub lectu mortui absconso aliquo 
qui vivit, accedunt ad morluum, et alloquuntur et ro- 
gant velitne baptismum accipere ? deinde illo nihil 
respondente, is qui est absconsus inferius, pro illo. di- 
cit se velle baptizari: et sic eum baptizant pro eo qui 
excessit. Hujusmodi Marcionitarum baptisma, vica- 
ium vocat Tertullianus lib. de Resurrect. car.is. 
Si autem et bapiizantur quidam pro mortuis, videbis 
an ratione certa illa praesumptione hoc eos inslituisse 
vorlendit, qua alii etiam carni ut vicarium baptisma 
profuturam ex&timarent ad spem resurrectionis, que 
nisi corporalis, non alias sic baptismate corporali 
abligaretur ; et lib. v, advers. Marcionem cap. 10. 
Ambrosius in I Corinth. cap. xv, Pauli locum expli- 
.cans : Exemplum, inquit, eorum subjicit qui tum se- 
curi erant de [utura resurrectione, uL etiam pro mor- 
tuis baptizarentur, si quem. [orle mors pravenisset, 
timentes ne aut male, aut non resurgeret, qui bapti- 
zailus non fuerat, vivus. nomine mortui tingebatur. 

διά τονοι ἑπτά | Act. apost. cap. vi, 5, et cap. xx, 
ὃ ; Synodus vr in Trullo can. 16 ; et Sozomenus lib. 
vir Hist. cecl. cap. 19: Διάχονοι δὲ παρὰ '"Peopuatot 
εἰσέτι νῦν οὐ πλείους εἰσὶν ἑπτὰ, xaÜ' ὁμοιότητα τῶν 
ὑπὸ τῶν ἀπυστόλων χειροτονηέντων " παρὰ δὲ τοῖς ἀλ-- 
λοις δ᾽άψορος ὃ τούτων kpiuic. Diaconi apud. Roma- 
nos hactenus non plure$ sunt quam. septem, ad. simili- 
tudinem. eorum. qui ab apostolis ordinati (uerant, apud 
alios vero numerus. corum promiscuius est. 

χωρὶς «iuavog vai εἰδωλο)ίτου xui πνιντοῦ | Ll 
ipsum statutum legimus in apostoliea synodo prima, 
Act. apost. cap. xv, 28, et cap. xxi, 25, atque in 
Eccles:a. diu observatum. fuisse testantur. prisei re- 
rum ecclesiasticarum 'scriplores. Tertullianus. ia 
Apologetico cap. 9 : Erubescat error vester. Christia- 
nis, qui ne animalium. quidem. sanguinem in epulis 
esculentis habemus, qui propterea quoque suffocatis et 
morticinis abstinemus, ne quo sanguine contaminem:r, 
vel intra. viscera sepulto. Minutius in Octavio : Nobis 
homicidium nec videre (as est, nec audire, tantumque 
ab humano sanguine cavemas, ut nec edulium pecorum 
in cibis sanguinem. noverimus. ld ipsum est quod in 
mediis eraciatibus olim a Biblyde responsum testatur 
Eusebius lib. v Hist. ecel. eap. 1, et Niceph. lib. iv, 
cap. 17. Ea quippe, cum ob.Christi confessionem in 
tormentis urgeretur, ut aliquid adversus Christianos 
vi coacta. proderet, quasi humanis carnibus vesce- 
rentur : Πῶς ὧν παιδια qirjorzy οἱ coto. το". οἷς μη € ἀλὸ- 
toov) αἶμα φαγεῖν ἐξ v. Quomodo. infantes ederent 
tlli, qiiibus ne irrationabilium- quidem. pecudum. sau- 
guine vesci licet ? Ad hoc Christianorum. institutum 
allu :ere videtur Lucianus in Peregrino : Παρανομήσας 
T! καὶ εἰς ἐλείνγυτ᾽ ὥφθη γάρ τι, ὡς οἵμα", ἐσθίων, τῶν 
ἀποῤῥήτων νὐτοῖτ. Admisso- nescio quo flagitio: adver- 
sus illos, siquidem visus erat, ut opinor, aliquid ex 
τὴ erdictis comedisse, eic. Adde Clem. Alexandr. lib. 
i, Paedag. cap. 7, et Leonem imp. Novel, 53: pnzji 


cibus conficiatur. 

πρεσδυτέρου γεγαμηχ voc | Presbyteri conjugati. 
Socrates lib. n Hist. eccles. cap. 55, de Eustathio 
in ipsa synodo Gangrensi damnato loquens : Ἔν οἴχοις 
τε γεγαμηχότων εὐχὰς ἐχώγυε γενέσθαι, xal πρεσδυτέρου 
γυναῖκα ἔχοντος, ἣν νύμῳ λαϊχὸς ὧν ἠγάγετο, τὴν εὐλο- 
γίαν γαὶ τὴν χοινωνίαν, ὡς μῦσης ἐνχνλίνειν ἐχέλευε. Lu 
edibus conjugatorum precationes fieri vetuit, et bene- 
dictionem et communionem presbyteri habentis uxo- 
rem, quam lege , cum esset laicus , duxisset , tanquamr 
scelus declinandam precepit. Et Balsamo ad. hunc 
canonem : Ὃ zzpow χανὼν ἀναθεματίξζει τοὺς μὴ ἀδι- 
στάχτως μεταλαμθάνοντας ἀπὸ ἱερέων ἐχόντων γυνυῖχας, 
hoe est interprete Gentiano Herveto: Praesens canon 
eos anathemalizat, qui mon indistincte communicant 
sacris sacerdotum qui habent uxores. Fulgentius Fer- 
randus Carthaginensis Ecclesie diaconus, in Brevia- 
tione Canonum cap. 89, ex cod. ms. Corbeieusi a 
iro doctissimo Franc. Chifületio nuper editus: Ut 
de oblatione presbyteri conjugati nullus audeat non. 
communicare, concilio Gangrensi tit. &. Vetus versio 
qua Isidorus. Mercator in sua collectione Canonum: 
usus est, sic habet, De oblatione presbyteri conjugati. 
Si quis discernit presbyterum conjugatum, tanquam 
occasione nuptiarum, quod offerre non. debeat, et al- 
ejus oblatione ideo se abstinet, anathema sit. Sic etiam 
antiquus interpres in cod. ms. Bibl. Thuan:e, presby- 
terum conjugatum. vertit; perperam Dionysius Ex-- 
guus, qui uxorem habuit, quod eum voce γεγανηχότος 
minime convenii, sed verius, qui uxorem habet, γυ-- 
vato. ἔχοντος, ut Socrates et Balsamo reete interpre- 
iati sunt. 

οἶχον τοῦ Θεοῦ | Hie et can. 100 hujus codicis do 
mus Dei pro ecclesia accipitur. Sic passim apud ec- 
clesiasticos scriptores. Zeno Veronensis serm. de 
Psalm. cxxvr: Conventus quidem ecclesiarum, quos 
ad secretam. sacramentorum religionem «cdificiorum: 
septa concludunt, consuetudo nostra domum Dei solita 


C est nuncupare. Vide Animadvers. viri eruditissimi D. 


Heraldi ad Arnob. lib. vr. 

ἀγάπας 1 Cons dominieze tres olim erant partes. 
"Apzou χλάτις [ractio panis , cujus meminit D. Lucas- 
Act. apost. cap. π, 42, οἱ cap. xx, 7, ubi Syrus in- 
lerpres ὄρτου γλάσιν Grwco vocabulo w"292N 
eucharistiam vertit: secunda pars ποτήριον τῆς εὐλη-- 
Ji: poculum. benedictionis, cujus meminit D. Paulus 
| ad Corinth, cap. n, 16; tertia pars ἀγάπη, hoc est 
sobrium convivium, a Chrisiianis post eucharistiam 
in ecclesia celebrari solitum, et inopum refocillan- 
dorum causa potissimum excogitatum, cujus etiam. 
plura testimo:ia exstaot apud priscos rerum eccle- 
siasticarum scriptores. Sed et in epist. Judze apostoli 
cap. r 10, ubi quorumlam impielatem perstringit: 
his verbis : Οὗτοί εἰσιν ἐν ταῖς ἀγάπαις ὑμῶν σπριάδες, 
συνευωχούμενοι ὑμῖν, ἀφόδως ἑαυτοὺς ποιμαίνοντες. Hi 
sunt in agapis, sive ut habet vetus interpres, epulis 
vestris macula, dum vobiscum. epulantur, sine timore 
seipsos pascentes. OEcumenius in hunc locum : Erant, 
inquit, eo tempore mense que parabantur, de quibus- 
et Paulus.cpistola ad Corinthios loquitur, quas etiam- 
ἀγάτας appellabant. llud vero publicum Eeclesi:e 
convivium eleganter describit Tertullianus in Apo- 
logetieo cap. 59 : Cena nostra, iuquit, de nomine ra- 
lionem. suam. ostendit. Vocalur ἀγάπη, id quod. piLE-- 
CrI0 penes Grecos est, quantiscunque sumptibus con- 
slet, lucrum. est. pietatis nomine facere sumptum. Si- 
jsseris inopes quosque re[ri;erio isto juvamus. Si 
!onesta causa est convivii, reliquum ordinem discipli- 
ne de causa asümate,. qui sit de religionis o/ficio,. 
nihil scurrilitatis, nihil immodestie admittitur, non 
prius discumbitur quam oratio.ad Deum praqustetur, 
editur quantum. esurientes. cupiunt, bibitur. quantum: 
pidicis utile, ete., et libro ad martyres agapen fra- 
wrum vocat, Cyprianus lib. 1 contra Quirinum cap. 
5, agapen et dileetionem fratrum. Minutius in Octa- 
vio, Convivia non tantum pudica colimus, s d ct so- 
bria : nec enim indulgemus epulis, aut. convivium mera. 


i5 AD 
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ducimus, :ea gravitate hilarita'em. temperamus. De A — fxpovc] Zonaras hic βήρους Beros, τὰ σηρισὰ ὑφά- 


agape etiam sine dubio intellirendum est quod Pli- 
wius Junior de Christianis ad Trajanum scr.bens lib. 
x, epist, 97 : Affirmabant, inquit, hanc fuisse sum- 
mam vel culpa sua vel erroris, quod essent soliti stato 
die ante lucem. convenire, carmenque Christo. quasi 
Deo dicere secum invicem : seque sacramento non in 
scelus aliquod obs ingere, sed ne [urta, ne latrocinia, 
ue adulteria committerent, ne fidem fallerent, ne depo- 
situm. appellati absequrent, quibus .peractis, morem 
sibi lisi edendi [uisse rursusque. coeundi ad capiendum 
cibum, promiscuum. tamen et innoxium. Wunc quoque 
in Ecclesia convivandi norem Chrysostomi zetate ob- 
servatum | fuisse, planum est ex illius Homil. 27 in 
epist. ad Corinth. cap. 1: κοινὰς δὲ, inquit, ἐποιοῦντο 
τὰς τραπέζας ἐν ἡμέραις νενομισμέναις, ὡς εἰχός" xal τῆς 
συνόξεως ἀπαρτισθείσης, μετὰ τὴν τῶν μυστηρίων χοι- 
νωνίχν, ἐπὲ χοινὴν πάντες ἤἥεσαν εὐωχίαν τῶν μὲν πλου- 
τούντων φερόντων τὰ ἐδέσματα, τῶν δὲ πενομένων, xal 
οὐδὲν ἐχόντων, ὑπ᾽ αὐτῶν χυλουμένων, καὶ κοινῇ πάντων 
ἐστιωμένων. Statis diebus mensas (aciebant communes : 
et peracta synaxi, post mysteriorum. communionem 
commune inibant convivium, divitibus quidem cibos a[- 
[erentibus, pauperibus autem, qui nihil habebant, etiam 
vocatis, et omnibus communiter vescentibus. lllis con- 
viviis omnes promiscue accumbebant, nullo habito 
diserimine, omniumque convivantium par fuit z:equa- 
litas, ut neque dives prior accumberet, neque pauper 
posterior. Quod eum non observarent Corinthi, a D 
Paulo reprehenduntur d. cap. n, 21. De iis etiam 
Augustinus contra Faustum lib. xx, cap. 20 : Agapc 
nostre, inquit, pauperes pascunt sive [rugibus, sive 
carnibus; et paulo post : Quoniam plerumque in aga- 
pibus, etiam. carnes pauperibus erogantur, misericor- 
diam Christianorum similem d citis sacrificiis pagano- 
rum. lee vero antiquissima in ecciesia convivandi 
ratio cum paulatim ambitione divitum, partim etiam 
multitudinis insolentia in abusum veniret, ea convivia 
in ecclesiis. exerceri prohibitum legimus can. 152 
hujus codicis, et e»ncil. Carthag. nr, can. 50. Re- 
mansit autem nomen in usu ecclesiastico, ut convi- 
viaqu:e pauperibus et hospitibus reficiendis instruun- 
tur, ἀγάπαε et charitates appellarentur, et a dominica 
conma separari cceperunt, quam in ecclesia tantum 
administrari fas erat. Prisc:e autem consuetudinis 
vestigia hodieque αὐτοὶ servare dicuntur, qui die re- 
surrectioni dominic:e sacro post sacram mysteriorum 
communionem, allatis in ecclesiam epulis communi- 
ter convivantur, carmen quoque solemne concinunt, 
quod his verbis constat: Χριστὸς ἀνέστη iz νεκρῶν θα- 
νάτω θανατὸν πατήσας. xul τοῖς ἐν τοῖς μνήμασιν Conny 
χαρισάμενος. Ut olim vir priscie antiquitatis ecclesia- 
slicze peritissimus G. Cassander in liturgicis adnota- 
vit. Porro agape Christianorum non multum differt 
ἃ sacris Romanorum conviviis, qu:& cbaristia dice- 
bantun, in quibus querele affinium et amicorum 
componebantur. Horum meminit poeta lib. 1 Fast. : 


Proxima cognati dixere charistia chari. 


Et describuntur a Valerio Maximo lib. rr, cap. 17, his 
verbis : Convivium solemne, inquit, majores institue- 
runt, idque charistia appellaverunt, cui preter cogna- 
tos a[fines nemo in'erponebatur : ut si qua inter neces- 
sarias personas querela esset orta, apud sacra mense, 
el inter. hilaritatem animorum, fautoribus concordie 
adhibitis tolleretur. Omitto συσσίτεχ Cretensium, et 
φειδέτια Lacedzemoniorum, de quibus videsis N. Cra- 
gium lib. 1 de Republ. Laced:em. cap. 9. 

περιδολαίῳ] Suidas : Περιδόλαιόν ἐστι ἔνδυυσ. Peri- 
boleeum est indumentum , seu. vestimentum. Pollux in 
Onomastico lib. viz, cap. 15: Αἱ δὲ ἐφεστρίδες zai 
ἀμφιεστρίδες, περιβδό)α'α vu εἶεν. Exteriores vestes, el 
que superinduuntur, peribolea sunt. Balsamo et Zo- 
naras hie περεδόλαιεν vOtanl τὸ ἐπόν»» τῶν ἄλλων 
^uuz, amiculum, seu, vestem qup aliis superponitur. 
lae etiam. voce usi sunt LXX. Interpretes Psalm. ct 
ei cm et D. Pzulus in. epist. ad Hebr. cap. 1 ei 1 
ad Corinth. cap. it. 


σματα VOCAL vesles e serico contexlas, exque lhones- 
tiorum erant, Fuit et D'rrrus, sive Byrrus vestis ge- 
nus aliquantum vilioris. Vide P. Pitheeum lib. m ad- 
vers. subseciv. c. 16. 

μεταξάλλοιτο ἀμφίασμα! Promiscuus vestium usus 
damnatur Deuteron. cap. xxi: Non induetur mulier 
veste virili , nec vir wletur. veste muliebri. Hujus legis 
meminit Philo Jud:eus περὶ ἀνδρείας. Josephus lib. 
iv Antiq. cap. ult., et. Cyprianus epist. 57 ad En- 
cratium. 

&rw«siprizo τὰς νόμας] D. Paulus in 1 ad. Corinth. 
cap. m, 6: Αἰσχρὸν γυναικὶ τὸ χείρασθαι ἢ ξυρᾶσθαι, 
Turpe mulieri tonderi aut radi. Refert Sozomenus lib. 
vn Hist. eceles. cap. 16, Theodosium imp. edicto ca- 
Visse τὰς γυναῖχας χειρομένας τὰς γεφαλὰς, ἀπελαύνε- 
σθαι τῶν ἐχχλησιῶν" τοὺς δὲ ταυτὰς προσιευένους ἐπι- 
σχόπους, ἀφαιρεῖσθαι τῆς ἐπισχοπῆς. Mulieres quc ca- 
put tonderent ab ecclesiis esse ezpellendas, et episcopos 
eas admitlentes eyiscopatibus privandos. 

ὅρον τῆς ἐν Νιχαία συνόδου περὲ ἑορτῆς τοῦ πάσχα) 
Epiphanius h:zresi 69 de Patribus Nic:enis loquens : 
"Apa δὲ xal Ev τῷ αὐτῷ χανένας τινὰς ἐθηχαν ἐν τῇ συνόδῳ 
ἐχκλησιαστιχοὺς, ὁμοῦ δὲ vui περὶ τοῦ πάσχα ὥρισαν 
μίαν ἕνωσιν xai ὁμόνοιαν τὴν ἁγίσν Θεοῦ χαὶ πανόρετον 
ἡμέραν γίνεσθαι. Simul autem et in. eadem synodo ca- 
rones quosdam posuerunt ecclesiasticos , simulque de 
Paschate decreverunt unam wnitatem α consensura 
fieri. Et Sozomenus lib. i, cap. 21 : ἊΠαυσαμένες δὲ τῆς 
ἐπὶ τῷ δόγμωστι ζητήσεως, ἔδοξε τῇ συνόδ zal τὴν πα- 
σγολίν ἑορτὴν ἅπαντας χυτὰ τὸν αὐτὸν ἐπιτελεῖν γα΄- 
ρόν. Controversia de fide sublata, concilio visum est, 
ut omnes diem festum l'aschatis uro eodemque tempore 
celebrarent. 

χανογνεχὸς ἐπιστολάςἾ γανονιχὰ typkuusce Can. 145 
hujus codicis. Antiquissimus in Ecclesia canouica- 
rum sive ecclesiasticarum epistolarum usus. ITas or- 
thodoxi episcopi tanquam fidei sux tesseras invicem 
mittebant, ut earum commercio societatem ejusdem 
religionis ; et, ut loquitur Tertullianus de prxescript. 
cap. xx : communionem pacis et contesserationem lo- 
spitalitatis ostenderent. 1d testatur concilii Antiocheni 
epistola synodica ad Dionysium Romanum, et Maxi- 
mum Alexandrinum episcopos, qu:& apud Eusebium 
exstat lib. vit Hist. eccl. cap. 30, ubi de depositione 
Pauli Samosateni , et domni in ejus locum substitu- 
lione agitur : Ἐδηγώσαυέν τε ὑμῖν ὅπως τούτ', γρόφητε, 
καὶ παρὰ τούτου τὰ γοινονιγὰ Dire γράωματα. In- 
dicavimus autem vobis ut illi domno scribatis, et ab eo 
litteras communionis suscipiatis. Ac proinde unitatem 
Ecclesie probari solitam tradit Optatus Milevitanus 
lib. n : Nobis, inquit, totus orbis commercio formata- 
rum in una. commimionis societate concordat. Et Au- 
gustinus epist. 162: Unde factvm. est, ut etiam «d 
nonnullos Donatistarum primarios scriberemus, non 
communicatorias litteras, quas jam olim propter suam 
perversitatem αὐ unitate catholica que toto orbe. dij- 
[usa est, non accipiunt : sed privatas tanti. Et epist. 
165 de Eleusio et sociis ejus loquens : Hic primo as- 


D serere conatus est ubique terrarum esse communione 


suam. Querebamutrum epistolas communicatorias, quas 
[ormatas dicimus, possent, quo vellent dare, etc. Porro 
canonicaram sive formatarum epistolarum varizx 
erant ae distincte species et appellationes divers, 
quas passim in. Conciliorum Ac.is et in universa lli- 
storia eeclesiastica observare licet. Generaliter autem 
γανονιχῶν ἐπιστολῶν appellatione, eipgvizai et συστο- 
zwi, pacifice et commendatitize significantur. Zona- 
ras hie, χανονιχὰς ἐπιστολὺς τὸς συστατιχὰς" χαὶ εἰρη- 
νιγὸς ὀνομάζει; et in can. 22 concilii Laodiceni : Τὰς 
ἐπιστλὰς. inquit, τὰς εἰ ρηνιχάς τε val συστατιχὰς, γα- 
νὸν χὰ γράμματα ἐνταῦθα ὠνόμασεν, ὡς χατὰ χανόνα 
T»»ucv. 

εἐρηνε es] Εἰρηνεχῶν etiam. meminit ean. 189 hujus 
codicis. Harum du:e sunt species : al ἃ» enim sunt quz 
et dimissori: dicuntur, quie. episcopis a metre poli- 
tanis, et metropolitanisa patriareliis dantur, cum ad 
lmperatorem usu sie exigente proficiscuntur ; alie 
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[lo 


vero qu:e ab episcopis dantur clericis qui proficisci A zcouvovsvoz. Hune Theotecuus Ciesareie Pelostiso- 


aliam in urbem. volunt, atque in ejus elerum recipi. 
Dicuntur autem pacifie:e quasi pacis arbitr;e. Zonaras 
in can. 11 concilii Chaleedonensis : E/gg»tzzi uzv, in- 
quit, ἐπιστολαί εἰσιν, αἱ λεγύσεναι ἀπολυτιχαὶ, οἷαί 
εἰσιν α' διδόμεναι τοῖς ἐπισχύποις παρὰ τῶν μητροπο- 
λιτῶν oig ὑπόχεωται, χαὶ τοῖς μητροπολίταις παρὰ τῶν 
πατριαρχῶν ὑφ᾽ ὧν προχειρίζονται. ὅτε διά ctv. y pibe 
ἀναγχαίαν ἀπιᾶσι πρὸς βασιλέα" χαὶ οἷαί εἰσιν αἱ παρε- 
χόμεναι χληριχεῖς παρὰ τῶν οἰχείων ἐπισ΄ ὁπων, θξλουσιν 
εἷς ἑτέραν πόλιν ἀπελθεῖν, val γαταλεγῆναι τῇ ez 
σία᾽ εἰρηνιχαὶ δὲ λέγονται ὡς Ξἐοήνων βρα΄ εὐνυσαι. lem 
de εἰρηνικοῖς tradit. Graecus Scholiastes Harmenopuli 
in synopsi canonum sect. ur, til. 2..— 

χώρας τῆς ὑπὸ πόλιν] Civitatis nomine non. tantum 
urbs meouibus cincta significatur, sed eL regio seu 
territorium civitati aseriptum. Sic Dio Chrysosto- 
mus orat. 55, inter c:etera quie Cesarem. Tarsensibus 
concessisse narrat, χώραν nominal : κἀχεῖνος ὑμῖν, 
inquit, παρέσχε χώραν, νόμους, t^i», ἐξουσίαν, elc. 
llle vero vobis prestitit regionem, leges, honorem, po- 
testatem. Xiphilinus de Bysantio a Severo imperatore 
diruto et in vici forinam redacto lo quens: Τὴν πόλιν 
τε, Inqu 1, xai vá» χώραν αὐτῆς, MeptwÜions ἐχαρί- 
σατο, ναὶ αὐτῇ ἐχτῖνοι οἵα χώνη χοώμενοι. Urbem, om- 
nemqe ejus regionem Peri hiis cexcessi! : illique Dj- 
sanlio usi sunt ut. unico. Jurisconsulti terriloriuni ci- 
vitatis vocant. Po:nponius : Territorium est unirersttus 
agrorum intra [fines cujusque civitatis, intra quos, ut 
ait Siculus Flaceus, juris dicendi 715 erat. Hinc Judi- 
cis territorium l. fin. ff. de Jurisd. Nec vero in repu- 
blica tantum, sed etiam in Ecclesia, civitates regio 
nes ac territoria sua habuerunt, quie passim in conci - 
liis et in historia ecclesiastica zzeorz»v» nomine si- 
gnificantur. Justinianus l. xxvr, C. de Episcop. aud. 
Ἐν ἐχείνη τῇ πόλει ἡ τῇ παροιχίᾳ, in. civitate vel ejus vi- 
cinia; el. xxxv, C. de Episcop. eL cler. ὰν τολμήση τις 
ἀφελέσθαι πόλιν τοῦ ἰδί υ ἐπισχύπου ἢ τῆς περιοιχίδος 
αὐτῆς, ἀτιμοῦτα". Si quis audeat civitatem aul suo epi- 
scopo aut territorio privare, in[amis redditur. Sic ter- 
ritorium episcopi in concil. Aurel. t, caa. 19, et Aure- 
lianensi m, can. 1$; eoncil. Vasensi, can. 9; Wor- 
mat, can. 60; et in actis concilii Constantinopolitani 
sub Menna, territorium Apamaearum. 

ἐπορχιστάς] Ἐπορκιττῶν siV& ἐφορχιστῶν memiait 
etiam can. 128 et 150 hujus cod.cs. Initio nas- 
centis Ecclesie donmn ejiciendi d:emones, laicis 
etiam qui Christi fidem susceperant commune fuisse 
videtur. D:emoniorum enim ejectio inter signa «quie 
credentes dicuntur secutura , mumeratur Marc. 
cap. xvI, 17: xusx δὲ τοῖς πιστεύσασι ταῦτα 
παραχολουθήσει" ἐν τῷ ὀνό τατί μον δαιμόνια ἐχθαλοῦσι. 
Signa autem eos qui crediderint, hac consequentur : 
per nomen meum damonia ejicient.. Tertullianus lib. 
de Corona militis cap. 2), testatur a militibus ejectos 
spiritus immundos. Kt quos, inquit, ierdiu exorci- 
smis fugavit, noctibus de[ensabit; et lib. de Idololatr. 
cap. 11, docet, parentes solitos exorcizare proprios 
filios : Qua constantia exorcizabit allumnos suos, qui- 
bus domum suam cellarium. prostat ? Ille quidem si 
excluserit de monem , non sibi placeat de fide : neque 
ejus inimicum exclusit. Postea peculiare ac distinctum 
munus in Ecclesia fuit, Scholiastes Griecus Harimeno- 
puli inepitome canonum sect. r, Uit. 9 : 2,061722, καπ 
τηχη-ἀς inlerpretatur. Sic Theodorus Balsamo in 
can. 26 Laodicem:e synodi, ἐπορχίζειν mquit, ἤγουν 
χατηχεῖν ἀπίστους. Éxorcizare, hoc est catechizare in- 
fideles. 

μείζονα ἐπισχότων σύνοδον! Majorem syaodum epi- 
scoporum, hoc est σύνοδον ἐπ σχύπων τῆς διοιείσεως, 
x eco episcoporum diacescos, uL in eau. 169 hujus 
codicis. 


ἕτεοιν διλδοχον] Olim episcopo adhuc vi- 


L ordinare epizcopuu successorem. Euse- 
bius lib. vii, cap. 52, de Anatolio loquens : 
πρῶτος, Miqui!, ὁ i 


Τούτῳ 
TU 


τῆς Παλαισσινῶν καισαρείας 


ξιχξ. Ot7- 


rum episcopus, per manus impositionem. primus epi - 
scopum. ordinavit : eumque successorem sibi post mor- 
tem ad parecie suce procurationem deligendim provi- 
dit. 1d postea prohibitum e-t, ut ex hoe canoe coi- 
stat, Ado Viennensis in Chronico an. 810 : Bernard. s 
Viennensis episcopus erat, οἱ Leidradas Lugdunessis, 
qui initio imperii Ludovici imp. Suessionis inouasterii 
locum petiit, οἱ in loco cjus Aqgobardus ejasdem EccLe- 
sie chorepiscopus, consentiente imperatore. et universa 
Gallorum episcoporum synodo, episcopus substitutus 
est. Quod quidam defendere volentes, dixerunt, eumdem 
venerabilem Agobardum a tribus episcopis in sede Lug- 
dunensi jubente Leidrado [uiss? ordinatum. Sed cano- 
nica aucloritas est, in una civitite duos episcopos 
non esse, nec vivente episcopo, successorem sibi debere 
eligere. 

εὐλύνας παρέχειν } Rationes administrationis red- 
dere, Latine verti. Sie passim apud Grecos sceripto- 


p "es 230 /y:92 2: οἱ εὐθύνας διεῖλόναι, pro, ratioses ali- 


nistrat:e reipublicze reddere accipitur : sive, ut. ait 
Cicero, exponere quod in mazistratu quisque gesse- 
rit, quod olim apud censores fiebat. iline apud Dc- 
mosthenem z399sut τῶν πεπολιτευμένων, iem εὐθύναις 
τῆς TpegÓit;s el εὐθύναι βίου, censur:e quibus quis 
vite anieacte rationei reddere cozHur; et apud 
Plutarchum in Pericle, περὲ τὰς τὐλύν'ς ἀπαραίτωτο;, 
exigendis rationibus implaeabilis. Sie apud Aristo- 
phanei ὑπεύλυνοι, qui reddendis rationibus obnoxii; 
seu qui rerum in magistratu gestarum rationetn 
nondam retulerunt. Sunt et qui z0vyxg 3:00 zt, rep: - 
tundarum judicio. subjici, interpretantur : ut εὐθύνας 
ὄφλειν Vel ὠφληχέναι damnari repetundarum. Vide 
Bud:eum in Àdnot. in Pand, πὸ est igitur hujus ca- 
nouis sentent:a, episcopos quibus reru: eeclesiasti- 
carum potestas concessa est, si quid €x iis in usus 
suos convertant, aut cognatis suis pr:ebeant, reldea- 
dis rationibus synodo Provi:cie obnoxios esse, ac 
veluti quodam repetundarum judicio subjiei. Sic 


( etiam explicat Alexius patriarcha. CP. in synodica 


qui lib. n Sentent. synod. exstat, his verbis : καὶ 
φροντιστὰς, iuquit, ὁμοίως παρὰ τῶν μβητροπολι oy 
δολῆνκι, τοὺς ὀφείλοντας ἅπασάν τΞ τὴν πρόνοιαν τῶν 
ἐχχλητιῶν ποιεῖσθαι. ὅππ τοῖς αὐτῶν ἐπισχόπηις, xxl λή- 
γοὺυς τῆς κατ ἐν αυτὸν εἰσπράττεσθαι διοιχήσξως᾽" ὅτι δὲ 
χανονιχῆς ἔχονται ELM lA. τὰ ὁρισήϊντά, ἐξ αὐτῶν τῶν 
θΞίων χανόνων δείχνυται. Καὶ γὰρ ἡ εἰ καὶ * τῆς ἐν 'Ἄντιο- 
χείᾳ συνόδου κανὼν, τοῖς ἐπισχόποις τὴν ἐξουσίαν τῶν 
ἐχκαλησιαστικῶν ἐπιτρέπων πραγμάτων, waist μεταδὰν- 
λει αὐτὰ εἰς ἰδίας χρείας, καὶ οἐχείοις αὐτῶν συγγενέσι 
παρέ εν, Eb; τὸ διὰ τούτου λεληθότως βλάπτεσθα' τοὺς; 
λόγους τῶν ἐχχλησιῖν" διὸ χαὶ ὑπευθύνους ταῖς χατ᾽ ἐπορ- 
χίαν συνόδοις τιθεὶς, τὸ πρέπων αὐτοὺς δοχιυάξειν ἐπιτρέ- 
πει. Curatores similiter a metropolitanis dentur, qui 
Ecclesiis omni adhibita sollicitudine cum episcopis ea- 
rum prospiciant, et administrationis annum rationes 
exigant : quod autem. hc. a nobis ita. definita, cou- 
sentanea sint accuratp. canonum mealti, ex ipsis sacris 
canonibus constat. Nam xxv canon Antiochene synodi, 


D potestatem. in. res ecclesiasticas. episcopis concedens, 


quominus eas iu usus suos convertant, cognatisque 
suis pra beant, ut hoc modo rationes Ecclesiarum tacite 
detrimentum capiant, prohibet. Ideoque rationibus ad 
synodos provinciales reddendis obnoxios [faciens , de- 
cori explorandi curam injungit. 
τοὺς νομίμω; συναυθέντατ δευτέροις γάμοις} δΔιγάμων 
etiam mentio estin ean. 8, 59 οἱ 59. hujus codicis, 
^ex quibus planum est dizamos olim ab Ecclesia dain- 
natos, illisque certum paenitenti:? tempus. definitum 
fuisse. Quinam autem illi fuerint, vulzo fere igno- 
tum. Ut vero illuJ manifestum fiat, observandum e«t 
res reperiri digumi:e species; prima, eum quis δύ. 
ἔχει κατὰ ταυτὸν γυναῖκας, binas simul habet uxores. 
Ejusmodi fuit digamia Barbarorum et Judcorum, 
qu bus uxorum multitulinem permissam fuisse neni 
est qui nesciat. Ae de Judieis quidem testatur Josc- 
phus lib. xvi Antiq. cap. 2 : Patermis mos. erat, in- 
quit, xr δ! plurcs. haberemus. uxores. Et. Justinus 
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AD CODICEM CAN. ECCLES. 


Martyr ad. Tryphonem : Διδάσχαλοι ὑμῶν μέχρι νῦν A 


xvi τέσσαρας, vai πέντ: ἔχειν ὑμᾶς γυναῖχας ἕγαστον 
συγχωροῦσι: Magistri vestri αὐ hoc usque lempus, 
quatuor et quinque uxores unumquemque vestrum. ha- 
bin permittunt. Hiec vero. paganorum et Jud:eorum 
licentia Romanis legibus &st prohibita, l. m, €. de 
Incest. nupt., l. xvii, C. ad lez. Jul. de. Aduhter.; et 
V. vr, C. de Judieis. Et, ut ait Theophilus de Nupt. 
δ ὁ οἱ 7, κεφαλιχὴ ὥρισται τιμωρία νατὰ τῶν διπλοῦν 
ἡάμον συνιστώντων. Capitalis in eos pana constituta est 
qui binas nuptias contrahunt. Theodoretus in primam 
ad Timotheum : Olim. censueverunt et Greci, et Ju- 
dai, cum duabus, et tribus, et yluribus etiam uxoribus 
simul jungi lege matrimonii. Quinetiam nunc cum le- 
ges imperatore prohibeant duas simul uxores ducere, 
rem habent cum concubinis et meretricibus. Altera di- 
gamie species, cum quis morte prioris conjugis so- 
luto matrimonio secundas nuptias contrahit : de ea 
(quoque non ambigitur. De tertia igitur qux: vulgo 
ignota, paueis agendum est. Ejus vestigia quxdam 
exstant in edicto Protoris. Qui bina sponsalia binasve 
nuptias eodem tempore constitutas. habet, infamia no- 
tatur |. 1, ff. de his qui not. inf. Et 1]. xn, ὃ 2, ff. 
co. : Quod ait. Praetor, codem. tempore, non. initia 
sponsaliorum eodem tempore factorum, accipiendum 
€st, sed si in. idem. tempus. concurrant. Sane legibus 
ltomanis divortio dirimebantur nupti:e, ne tamen te- 
iere et sine judicio id fieret, h:»c renuntiatio certis 
quibusdam ac solemnibus verbis fiebat, adhibitis sep- 
lem testibus civibus Romanis puberibus, ex. capite 
scilicet legis Juliz, quie. divortiis modum | impo-uilt, 
et preter formulam facta pro infectis haberi. statuit. 
Quod et Pomponius JC notat I. xxxv, ff. de Donat. 
int. vir. et uxor. : Si non secundum legitimam obser- 
valionem divor ium [actum sit, non. videtur solutum 
matrimonium. Et Caius 1. χα, ff. de Adult. : Si ex 
lege repudium missum non sit, mulier adliuc nupta 
videtur. Matrimonia etiam nonnisi misso repudio, 
nee sine legitima causa dissolvi statuerunt impp. 
Constantinus et Theodosius l. 1 C. Th. de .Repud., 
61}. viuit, C. eod., ubi causas designant, quibus ma- 
ritus ab uxore, et uxor a marito repudiari- potest. 
Renuntiatio enim hujusmodi fuit, ut aut vir uxori, 
aut uxor marito matrimonium remitteret. Eoque jure 
qui quzeve sine eausa et absque legitimo repudio al- 
terain ducit, alterive-nubit, binas nuptias eodem tem- 
pore constitutas. habet. Eadem ratione ecclesiasticis 
scriptoribus digami dicuntur, qui priore conjuge 
absque legitimo repudio, hoc est preter causam 
adulterii, dimissa, alteram. superinducunt. Planum 
quippe est, divortiorum causas, excepto adulterio, 
legibus seculi olim receptas et ab imperatoribus ex - 
cogitatas, nunquam ab Ecclesia admissas fuisse. At- 
que ideo qui legitime, hoc est secundum legis huma- 
nie licentiam divertebant, et ad alias nuptias transi- 
bant, judicio Ecclesi: binas nuptias eodem tempore 
constitutas habere censebantur, unde el iis merito 
canonica mulcta irrogabatur. Hanc digamiz speciem 
non obscure indicat Chrysostomus in epist. I ad Ti- 
moth. cap. ur, honil. 10 * Ἐπὲ τῶν Ἰουδαίων Zz» zai 
δευτέροις ὁμιλεῖν γάμειις, χαὶ δύο ἔχειν χατὰ ταυτὸν 
γυναῖκας. Judaeis licitum erat et. binis nuptiis jungi, et 
duas itidem habere simul wxorcs. Justinus martyr in 
Apologia 2: Kzi οἱ νόμῳ ἀνθρωπίν: διγαμίας ποιούμενοι 
ἁμαρτω)οὶ παρὰ τῷ ἡμετέρῳ διδασχάλ εἰσὶ. li qui lege 
humana binas nuptias contrahunt, peccatores sunt 
apud preceptorem. nostrum. Quibus verbis ad illu 
Christi alludit, Matth. cap. xix, 9 : Quicunque dimi- 
serit uxorem suam, nisi propter adulterium, et. aliam 
duxerit, mechatur : et qui dimissam duxerit. morcha- 
tur. Idem Justinus, δεύτερος γάμος εὐπρεπὴ 


"s μοιχεία. 
Quos vero Justinus vài» ἀνθρωπίνῳ διγαμίας ποιουμέ- 
νους, hie canon νομίμως δευτέροις γάμοις συναφθέντας 
vocat, Sic Gr:cus τε Harmenopuli in epi- 
lome canonum sect. 9, tit. 1: Δίγαμός ἐστιν, ὁ val 
ἑτέραν μνηστευσάμενος, vul ἑ ἐραν κατὰ νόμους ἀγόνε.ος, 
καὶ ὁ τὴν ἑτέρῳ μνηστευθεῖσαν ἀγόμενος. Digamus est et 
is qui aliam sibi. despondit, et aliam. secundum — leges 
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duit, et qui alteri desponsam ducit. Et Jo. Xiphilinns 
patriareha. CP. in synodica de sponsalibus lib. : 
Sent. synod. : Ὁ μνηστείαν συστησάμενος χυὶ χατὰ 
νόμους διαγυσάμενος, εἶτα ον ἀγ γόμενος, δ) αμός; 
ἐστι. 15 qui sponsalia. contraxit. et. secundum. leqes 
dissolvit, alia deinceps uxore ducta, digamus 651. De 
linjusmodi igitur digamis accipienda sunt. supradicti 
canones 8, 59, 52 et 105. hujus codicis. Mis autem 
opponuntur ii qui D. Paulo μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρες, tenius 
wreris viri dieuntur, lad Timoth. cap, ur, 2. et 12, 
et ad Titum cap. 1, 6 : Δεῖ τὸν ἐπίσκοπον ἀνεπίληπτον 
εἶναι, μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρα : οἱ διάχονοι ἔστωσαν μιᾶς 
γυναιχὸς ἄνδρες. Quibus verbis Apostolus, Christi 
vestigiis insistens, przecipit ne ad. episcopi aut dia- 
coni munus assumatur, qui uxore temere repudiata, 
alteram secundum leges superinduxerit. OEcumenius 
in d. cap. 9: EP γίνεται ἀπὸ χοσμιχῶν, μὴ εἴ 


Ἢ δευτε- 
οήγαμης. Si fiat e mundanis, non. sit sallem digamus. 
Et Chrysostomus in epist. ad Titum cap. t, homil. 
2, hiec verba D. Pauli explicans, t μεῦς γυναιχὸς ἀνήρ᾽ ν 
Kal τοὺς Gaz, εἴς χολάζων, χαὶ οὐχ ἀφεὶς μετὰ δευτέρου 
γάμου τὴν ἀρχὴν ἐγχειρίζ:σῆσιε ταύτην. Ὃ γὰρ πρὸς 
τὴν ἀπε)θοῦσσ» μηδεμίαν φυλάξας εὔνοιαν, πῶς ἂν οὗτος 
γινοιτοπροστάτ nimi: τίνα οὐχ ἄν ὑποσταίη κατηγορίαν; 
ἴστε γὰρ πάντες, ἴστε ὅτι εἰ wu) γεχώλυται παρὰ τῶν νόμων 
τὸ δευτέροις ὁμιλεῖν γάμο'ς, ἀλλ᾽ ὅμως πο)λὰς ἔχξιτὸ πρᾶγ- 
μα γατηγορίας " οὐδειίσν οὖν παρέχειν λαθὴν τοῖς ἀρχο- 
μέν τς τὸν ἄρχοντα βούλεται. Impudicos etiam coerce', 
nec permittit ut quis cum binis nuptiis, ad Ecclesie regi- 
men dignitatemque assumatur. (Qui enim erga eam que 
(repudiata) discessit, nullam. benevolentiam. servavit, 
quomodo is bonus Ecclesig praeses erit? Quam ille 
non sustinebit reprehensionem? Nostis enim omnes, 
quod etsi per leges permissum sit secundis nuptiis 
jungi, rem tamen esse multe. criminationi obnoxiam : 
nullim igitur subjectis criminandi occasionem prebere 
Ecclesie praesidem vult... Et. Theophylactus ibidem : 
Ut lascivos cohibeat : unius, inquit, uxoris vir. Qui 
enim nullam servavit benevolentiam erga. eam que 
discessit, quomodo Ecclesie bene preerit? Oportet au- 
tem episcopum irreprehensibilem esse. Digamus autem 
non est inculpatus, etsi hoc mundanis. legibus placeat. 
Theodoretus loco citato : Si enim ipse, priore expulsa 
uxore, fuisset alii conjunctus, dignus esset. qui repre- 
henderetur, et jure esset accusationi.obnoaius. Eadem 
phrasi ae notione D. Paulus 1 Tim. cap. v, 9, 
dixil : χήρα χαταλεγέσθω γεγονυῖν ἑνὸς ἀνδρὸς γυνή, Vidua 
eligatur qug [uerit unius viri uxor. Hoc enim digamix 
genus commune fuit tum viris tum mulieribus, qui- 
bus ::que apud Grzeceos et Romanos concessa. diver- 
tendi licentia; quin et nomina rei iliius propria pro- 
dita erant, ut si vir discederet ab uxore, hoc dice- 
relur ἀποπεμπή; 51 mulier a viro, ἀπόλειψις. Ac viris 
quidem divertere, aliasque repudiatis uxoribus etiam 
superstitibus , superinducere, legibus concessum 
fuisse vulgo notum est. Uxori etiam a marito diver- 
tere licuisse plura testimonia exstant, apud profanos 
Sacrosque scriptores. Solon apud Plutarchum statuit 
τὴν γυναῖχα τὰ τῆς ἀπολείψεως γράμματα παρὰ τῷ 
ὄρχοντι θέσθαι, μὴ δύ ἕτερον, ἀλλ' αὐτὴν παροῦσαν. Sic 
Aleibiadis uxor libellum repudii apud archontem 
deposuit, ut in Alcibiade testatur Plutarchus. Ando- 
eides in orat. pro Nicostrato : Dicat, queso, apud 
quem archonlem promissa uxor repudiavit? Apud 
Romanos ejusmodi flagitium usitatum fuisse indicat 
Martialis Eb. vin : 
..... Nondum tricesima lux est, 
Et nubit decimo jam Thelesina viro. 


Et lib. xu : 
e. Veterem, Proculeia, maritum 
Deseris, atque jubes res sibi habere suas. 
Et Juvenalis : 
..... Sic flent octo mariti ; 
Quinque per autumnuos. 
Coelius apud Ciceronem lib. viri Fain. epist. 7 : Soror 
Triarii divortium sine causa, quo. die vir e provincta 
venturus erat, fecit ; nuptura est. Decimo. Bruto, Se- 
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neca lib. ua de Denefic., cap. 16 : Nunquid jam ulla A ZEschines contra C:esiphontem lis. verbis : Magi- 


repudio erubescit, postquam | illustres quedam ac no- 
biles. [femine non consulum. numero, sed. maritorum 
annos suos compulant, el exeunt matrimonii causa, 
nubunt repudii? Tandiu. istud timebatur, quandiu. ra- 
rum erat. Quia vero jam nulla sine divortio: acta, sunt, 
quod sepe audiebanl (acere. didicerunt. Et 'Fertullia- 
nus in Apolog., cap. 6: lbi est illa. felicitas matri- 
moniorum, qua per annos [ere sexcentos. ub Urbe con- 
dita, nulla domus repudium scripsit? At nunc in fe- 
minis repudium, jam. et votum: est, quasi. [ructus ma- 
trimonii. Ambros. lib. de Abrahamo : Nemo sibi blan- 
diatur de legibus hominum : viro non licet quod uxori 
non licet, eadem a viro qui ab uxore debetur casti- 
monia. Testatur etiam Justinus Martyr apud Euse- 
bium lib. 1v Hist. Eccl., cap. 17, mulierem quamdam 
Christianam dato repudii libello, a. viro, propter 
luxuriosos ejus mores, discessisse : Τὸ λεγόμενον, in- 
quit, παρὰ ἡμῖν (emou0w» δοῖ σα, ἐχωρίσθη. Sic legi- 
inus, Fabiola a marito suo discessisse et alleri po- 
stea nupsisse, eoque nomine publicam ei peeniten- 
tiam impositam fuisse tradit Hieronymus in epitaphio 
Fabioke. Adde illud Christi, Marc. can. x, 12: Si 
mulier dimiserit. virum. suum. et. mupserit alteri, ma- 
chatur; et concil. Eliberit. can. 8 : Feminae, quc 
uilla precedente causa, reliquerunt viros suos eL alte- 
ris se copulaverunt, nec in fine accipiaut. communio- 
nem. Et can. 72: Si qua vidua [uerit mechata, et 
eumdem postea habuerit maritum, post. quinquennii 
tempus acta legitima panitentia placuit euim. commu- 
nioni reconciliari : si alium duzerit relicto illo ,, nec in 
[ine dandam esse communionem ; vel si [uerit ille fide- 
lis, quem acceperit, communionem non accipiat, nisi 
post decem annos acta legitima paenitentia. Vide 4. 
Leschasserium JC in observatione Gallice scripta, de 
Digamia. 

centesine ] Interpretis error est, qui ἡμιολίας  in- 
terpretatus est centesimas. Item Zonar? et Balsamo- 
nis error est, qui ean. 17 pro semissibus usuris ae- 
cepere, quasi τὸ ἥμισυ τοῦ ὅλο. Tóvo» , quie dimidize 
centesimi dicuntur l. ult. C. de Fiscal. usur; et Cu- 
jacii, qui recitatione ad 1. xx, C. de Üsur. ἠμιολίας 
usuras besses intellexit, qu:e et ipsz clericis interdi- 
cuntur. Nee-uelius Scaliger de. re nuinmaria. p. 95 
eL alii, eum ἡμιολίας interpre.antur usuras sesquial- 
teras; id est, cum deeem et oe:o in. centum. annua 
prastantur, ae proinde centesima et dimidia cente- 
sim. Neque enim  usure ceniesiure respectu 
ἡκμιολίαι dice fuerunt; verum respeetu. soris, quod 
sane est ὅλον, el γχεφάλαιον SeU ἀρχαῖον, eL uL Tertul- 
lianus loquitur, universitas , ac proinde cum usura 
τοῦ ὁλου Sel τοῦ χεταλαίου, ld est sortis, dimidiam 
partem cosstituit, u:61«0» (SL: non usura semissis, 
uon bessalis, non. ceniesuna, non sesquicenlesima, 
Eam recte describit Hieronymus in Ezechiel. lib. VI, 
cap. xvnt, f. 206 : Solent in. agris [rumenti et milii, 
eini el olei, ceterarumque specierum usurg exigi : 
verbi gratia, ul hiemis tempore demus decem modios, 
«tin messe recipiamus quindecim, loc est amplius 
partem medium. Corstantinus modum usuris pr:escri- 
bit]. 1 Cod. Th. de Üsur., puta, ut frugum zzz, 
pecunie centesime tautum esse possini : quiecunque 
fruges, et ubi superfluum est, quoi soriez excedit, 
seu sorti accedit, usura. Sidonius lib. 1v, epist. 24, 
superimpositam medietatem eleganter vocat, cumi 
sortem usura :equat. Vide sup a ad can. 17. 

χειροτονίας ἐπὲ παρουσίᾳ ἀκροωμένων) Χειροτονία hie 
accipitur pro electione, seu. sull.agii forma, quam 
in eligendis episcopis ac presbyteris vetus observa- 
vit Ecclesia. Hec autem vox ἀπὸ ἔξωθεν in Ecclesiam 
iranslata est. Apud. Athenienses duplex erat ratio 
constituendi magistratus : quidam enim. per. χλήρον 
vligebantur, unde et xXapeceli ἀρχσί, magistratus 
sorte electi; et locus in quo deligebantur χληρωτήριον 
'icebatur : quidam vero per χειροτονίαν, id est por- 
reetionem manuum, quie in. subliine ἃ populo dum 
a'iquem probaret fieri solebat, et χειροτονηταίῖ appel- 
joisunt.Id docet Demos:üenes contra. Neazraun, et 


stratus, inquit, esse dicent eos quos Thesmotheta' sor- 
tiuntur in ede Thesei, et eos quos populus solet. yeico- 
τονίχ,, porrectione manuum declarare. Hunc etiam suf- 
fragii ferundi modum apud Romanos usu receptun: 
testatur Cicero in orat..pro Flacco : Sie sunt ezpres- 
sa, iuquit, ista preclara que recitantur psephismala, 
non sententiis neque auctoritatibus declarata, nec ju- 
rejurando consiricta ,, sed. porrigenda manu projun- 
dendoque clamore multitudinis concitata. Hinc lapsu 
temporis civilis appellatio vertiiur in sacram. Legi- 
mus enim Paulum apostolum et Barnabam, initic 
exorientis Ecclesi: presbyteros per singulas civita- 
les seu Ecclesias, χειροτονία, hoc esL suffragio et. 
consensu populi ordinasse. Kl testatur D. bucas Act. 
Cap. XIV, 22 : Χειροτονήσαντες πρεσδυτέροις χατὰ 
ἐκχλησιαν, Unde et ipse Lucas dicitur. χειροτονηθεὶς 
ὑπὸ τῶν ἐχχ)ησιῶν, Su[]ragiis. delectus ab Ecclesiis, 
H Corinth. cap. vin, 19. Eadem notione χειροτονία 
accipitur hoe canone, pro electione videlicet et suf- 
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naras in can. 4 Apostol., cujus verba ex Codice ms. 
Bibliothec:e regize aseribam : νῦν μὲν, iuquit, χεερο- 
τον α καλεῖται, ἡ τῆς χαθιερώσεως τοῦ ἱερᾶσθαι λα- 
χοντος, τελεσιο: D'JUX τῶν εὐχῶν, χαὶ τοῦ ἀγίου πνεύμα- 
τος emt Amts , ἀπὸ τοῦ τὸν up tepia TELVELJ) τὴν xp 
εὐλο οὔντα τὸν χειροτονούμενον. Πάλαι δὲ xui ἡ αὐτὴ 
ψῆψος χε ρυτονία ὠνόμαστο. Ὅτε γὰρ τοῖς τῶν πόλεων. 
πληῆεσιν ἐξὴν ἰχλέγεσθαι τοὺς ἀρχιερεῖς, συνήεσαν τὰ 
τλήθη, γαὶ οἱ μὲν τονὸὃς ἡροῦντο, οἱ δὲ τόνδε. Ἵνα 
οὖν ἡ τῶν πλειόνων χγρατοίη ψῆφος, λέγεται τείνειν τὰς 
χεῖρας, τοὺς τὴν ἐπιλογὴν ποιουμένους, xxl διὰ τούτων 
ἀριθμεῖσθαι τοὺς ἔχιστον ψηφ'ζομένους, γαὶ τὸν πυρὰ 
τῶν πλειόνων αἱρούμενον εἰς τὴν ἀρχιερωσύνην προυρίνε- 
GÜui* γὰἀντευθεν ἐξελήφθη τῆς χειροτονίας τὸ ὄνομα. 
Τούτῳ δὲ zai οἱ τῶν συνόδων πατέρες οὕτως εὑρίσχυνται 
χρησάμενοι, χαὶ τὴν ψῆφον χειροτονίαν χαλέσαντες" ἡ 
γάρ ἐν Aun ἰᾳ σύνοδος ἐν πέμπτῳ χαυΐνι φησὶ, 
Μη εν τὰς yLBLDO'TCUUES παρνυσίᾳ ἀχροωμένων guu- 
σαι. Χειροτινιας 6€ τας ψήφους ὠνόμασαν" ty “66. 
τῇ τελεσιουργίᾳ τοῦ ἀρχιερέως, μᾶλλον ἔθος πολλοὺ-: 
συνέρχεσθαι. Ev δὲ τοῖς ψήφοις, διὰ τὸ εἰσάγεσθαϊ τινα 
αἰτιάματα τῶν {ηφιζομένων ἀνδρῶν, ἀπηγόρενται c^ 
παρειυχί τινος, χαὶ ἀχροᾶσθαι τούτων. Nunc quidem 
χειροτονία vocatur per[ectio precum, sanctique Spiritus 
invocatio, dum sacerdotio quis initiatur et consecra- 
lionem sortitur, ex eo dicia quod pontüf[er extendat 
manum benedicendo homini ad sacra deligendo.. Q.im: 
vero ipsum etiam su[[ragium nominatum esL χειροτονία. 
Nam cum. populis civiiatwn licebat. eligere sacrorum. 
pra[ectos, conveniebat ipse populus, et alii quidem. 
hunc, alii vero deligebant illum. Quatenus. autem plu- - 
rium su[fragium vinceret, elijentes [erunt solitos ex- 
lendere manus, et per manus ila porrectas. numerua- 
bantur qui vel. hunc vel illum delegissent , pluriun 
vero suffragiis. electum. summo sacerdotio. praficere. 
χειροτονίας nomen hinc sumptum, quo sic etian syno- 
dorum Patres inveniuntur usi, suffragjum | nominanics 
χειροτονίαν. Laodicensis nempe synodus in quinto ca- 
none dicit : Non oporlere χειροτονίας im audientium 
prasentia fieri; χειροτονίας autem appellarunt. suffra- 
gia. In plena quidem  l'ontificis approbatione seu 
consecratione magis obiinebat. consuetudo. ut. plures 
una convenirent ; sed in suffragiis [erundis, co quod 
electorum. virorum crimina quadam. proponerentur, 
aliquos. velatur adesse et hic audire. De Audientibus 
vero seu calechumenis vide adnot. ad can. 14, 25 et 
90 sup: a. 

ες τὰ wuencüpun] Athenzus lib. iv, cap. 5, ex 
Dosiadis lib. 1v τῶν κρητιχῶν, refert, apud Cretenses 
in singulis civitatibus :edes quasdam luisse publicas, 
iu quibus peregrini dormire solebaut, unde et. zori- 
τήρια appellabantur : Eigi πανταχ ῦ χατὰ τὴν Κρήτην 
ο λοι δύο, ὧν τὸν μὲν γαλοῦσιν ἀνδρεῖον, τὸν ὃ: ἄ λον ἐν 
ῳ τοὺς ξένους χο'μίζουσι, χοιμητήριον προσαγυρεύουσι. 
Christiani hoc. verbo usi sunt, οὐ quia fides doceret 
miortsos rursus excitandos, interea dorinire dicebant , 
a'que corum sepulera χοιμητήρια, appellabant. quasi 
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dormitoria, seu loca: ad quietem et somnum compa- Α ἔρχεται εἰς τὴν λεγομένην πρόθεσιν, ἔνθα χεῖνται τὰ ἄγιο. 


vata. Solebant. autem ad sepulera suorum martyrum, 
quorum sacrosancta erat memoria, pri:cipue conve- 
nire, ibique sacra celebrare. Cassiodorus Hist. tripart. 
lib. v, eap. ὅ : Populus jejunans est egressus ad ceme- 
lerium. orationi» causa. Mine frequens χοιμητηρίων 
mentio apud priscos Historie ecclesiastieze scriptores. 
AEmilianus ZEgypti przeses, sie Christianorum episco- 
pos alloquitur apud Eusebium lib. vni, cap. 10 : Οὐδα- 
μῶς ἐξέσται οὔτε ὑμῖν o cs ἄλλοις τισὶν Y) συνύδους 
ποιεῖσθαι, ἢ εἰς τὰ καλούμενα χοιμητήρια εἰσιέναι. ldem 
Eusebius lib. 1x scribit, Maximinum aliquando cona 
tum id Christianis adimere, cum eos dissipare atque 
pessumdare vellet: Πρῶτον, inquil, εἴργειν ἡμᾶς τῆς ἐν 
τοῖς χοιμητηρίοις συνόδου διὰ προτάτεως πειρᾶται. Pon- 
tius. Paulinus in actis passionis Cypriani, de Vale- 
riani edieto contra Christianos loquens : Jussum est 
«b nulla conciliabula faciant, neque cemeteria ingre- 
diantur. Itaque hzc caemeteria erant iis quedam ve- 
luti templa. Sed et ipsa ceemeteria templis originem 
dedisse jam ante viri docti observarun!. Sie prisci 
Patres templorum originem apud gentiles ad sepulera 
referunt, et celeberrima illorum templa, functorum 
corporum sepulturas ac monumenta mortuorum fuis- 
se tradunt : Arnob. lib. v1; Cyril. lib. 1contra Julian.; 
Clem. Alexand. in Protrept. ad gent.; Theodoret. 
serm. de Martyr. 

πρεσδύτιδας ἤτοι προχαθημένας] Constat in veteri 
Ecclesia matronas fuisse, qu:e mulieres czeteras ad 
vitam honeste instituendam  hortarentur, quas et 
πρεσθύτιδας appellarunt : et quia supra czeteras mu- 
lieres sedebant in ecclesiis, προ αὐημένας. Eas abro- 
gat hie canon, qui x1 est. synodi Laodicenz. Forte 
de iis agit D. Paulus, ubi πρεσδυτιδας vult esse san- 
«tas moribus, non calumniatrices, non vino deditas, 
rerum bonarum magistras, ut juniores feminas, πρε- 
σδύτιδας, viduas seniores verti. Sie recte vetus inter- 
pres, quem secutus est Fulgentius Ferrandus in Bre- 
viario Canonum cap. 221. Epiphanius h:eresi 79 : 
Παρατηρητέον δὲ, ὅτι ἄχρι διακονισσῶν τὸ ἐχχλησια- 
στιχὸν ἐπεδεήθη τάγμα, χίρας vs ὠνόμαζε, χαὶ τούτων 
τὸς ἔτι γραοτέρας πρεσδυτιὸας. Übservandum est. dia- 
conissis ecclesiasticum ordinem indiguisse, quas etiam 
viduas nominavit, et ex his adhuc etate. provectiores 
πρεσθδύτιδος, viduas seniores. Wpoz«fnuss«s eliam vo- 
cat hie. eanon, quod certam sedem haberent in ec- 
clesia. De ejusmodi viduarum seu diaconissarin 
:etate et ministerio vide adnot. ad can. 193 hujus 
codieis infra; Grotium de imperio summaruni po- 
test. circa saera p. 403. et 404; Chifflet. in notis in 
Breviar. Can. : Ferrand. p. 306 et 307. 

ἐν ἐχχλησία ναθίστασθαι) Viduas seniores sive dia- 
conissas in Ecclesia ordinari vetat hic canon. Sic 
vetus interpres illius mentem referens : Ut mulieres 
que apud Graecos presbyterisse appellantur, apud nos 
autem vidue seniores, univire et matricule, in Eccle- 
siam. tanquam ordinatas constitui non liceat. Ideo et 
χειροθεσίαν, hoe est ordinationem non habere dieun- 
tur, et inter laicos deputantur can. 19 hujus codicis. 
Coneil. Epaunense can. 21 : Viduarum consecratio- 
nem quas diaconas vocant, ab omni regione nostra peni- 
Ius abrogamus, solum eis penitentie benedictionem im- 
ponendo. Damnantur itaque isset ide «qui mulieres 
posse diaconas ordinari putarunt. Eumdem errorem 
Acephalis tribuit Marianus Scotus, et Sigebertus in 
Chronico an. 525, vel 526. Ambrosius in cap. ni, 
epist. I ad Timoth. : Cataphryge erroris occasionem 
captantes propter. quod diaconas mulieres alloquitur 
| Paulus), et ipsas diaconas ordinari debere vana pra- 
sumplione de[endunt : sed ut. heretici animum. suum 
verbis non sensu legis astruere videantur, Apostoli 
verbis contra sensum nituntur Apostoli, ut cum ille mu- 
lerem in. ecclesia in silentio esse debere precipiat, illi 
e contra etiam auctoritatem in ecclesia vindicent mini- 
sterii. 
. τὰ ἅγια εἰς ἑτέρας παρ-ινίας ὃ ἀπέμπεσθαι] Sancta, 
Wlest saeramentà. corporis et sanguinis Christi. Sie 
apud Curopalatzm, lib. de Offic, Constantinop.: Ὁ δὲ 
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Hic autem venit in locum qui dicitur propositionis, ubi 
sita sunt. sancta. Et post pauca : Ἔρχονται οἵτε διά- 
xovot , x«l οἱ ἱερεῖς, σγεύη δὲ ὄλλα τῶν ἱερῶν χρατοῦν- 
τες, val δὴ xal αὐτὰ τὰ ἅγια. Veniunt diaconi et. sacer- 
dotes, cum alia sacra instrumenta. tenentes , tum vero 
sancta ipsa. Sic in Gr:ca collectione canonum Ec- 
clesi:e. Africanze can. 27 : Ἐν τοῖς ἁγίοις μυδὲν πλέον 
τοῦ σώματος x«l τιῦ αἵματος τοῦ κυρίου προσενεχὔείη, 
ὡς χαὶ αὐτὸς ὁ Κύριος παρέδωχε, τοῦτ᾽ ἔστι ἄρτου χαὶ 
οἴου ὕδατι μεμιγμένου, hoc est,ut habet concil. 
Carthag. ur, can. 24 : In sacramentis corporis et san- 
quinis Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse 
Dominus tradidit, panis et vinum aqua mixtum. Et 
passim in Liturgiis Er»dis, τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. Sancta 
igitur, hoc est sacramenta. corporis et. sanguinis in 
alias pareeeias instar eulogiarum transmitti vetat hie 
canon. Id autem explicat Theodorus Balsamo in co- 
dice ms. quem nobis commendavit V.C. doctissimus- 
que ὁ. Casaubonus his verbis : Ὅπερ σήμερον γίνεται 
παρὰ τῶν Λατινῶν χατὰ τὴν ἑορτὴν τοῦ πάσχα" Emi- 
μερίσουσι γὰρ τὰ ἄξυμα τοῖς χοινολαταις μετὰ τὴ 
ἁγιασθῆναι ὡς χοινά. Τοῦτο καὶ παρὰ τῶν ἡμετέρων ὡς 
ἔοιχεν ἐγίνετο τὸ παλαιὸν, εἰς τὰ ἅγια μυστήρια. Κωλύεε 
γοῦν τοῦτο ὁ γανὼν, v«l Πιορίζεται, μὴ τῇδε κἀχεῖσε με- 
ταχομίζεσθαι ὡς γοινὰ καὶ τυχόντα τὰ ὑπεράγια. (Quod 
[it hodie a. Latinis in festo Deus distribuunt enim 
laicis azyma, postquam sanctificata [uerint, perinde ac 
communia, Hoc etiam olim fiebat a nostris, ul est ve- 
risimile, in sanctis mysteriis. Cunon ergo hoc prohibet, 
et statuit non esse huc et illuc transerenda sancta, pe- 
rinde ac communia et vulgaria, Et Zonaras eur.dem 
canonem explieans, in codice ms. Bibliothec: Regia: : 
Τοῦτο παλαιὸν ἔθος ἦν" μετὰ γὰρ τὸ πάσχα ἐπέμποντο 
ἐχ παροιχίας εἰς παροικίαν τὰ ἅγια, ἤγουν μερίδες τοὺ 
ἁγίου σώματος xxl αἵματος τοῦ Χριστοῦ, χάριν εὐλογίας 
οἷς ἐστέλλοντο, ὅπερ ὃ χανὼν οὗτος ἐχώλυσε γίνετθαι" 
τὸ γὰρ περιάηεσθαι ἐν μαχρυῖς ὁδοιπορίαις τὰ θεῖα μυ- 
στήρια, χαὶ ὡς ἔτυχε τὰ πάντιμα φέρεσθαι. ἀπρεπὲς vai 
οὐχ εὔσχημον ἐλογίσθη διχαίως χαὶ εὐσεδῶς. Innocen- 
tius P. R. epist. ad Decentium Eugubinum episco- 
pum, qu:e inter illius decreta exstat in codice Cano- 
num Kecleske Romanis cap. 5 : De fermento vero, 
inquit, quod die dominica per titulos mittimus, super- 
[lue nos consulere voluisti, cum omnes Ecclesie nostra: 
intra. civitatem sunt constitute, quarum presbyteri qvia 
die ipsa propler plebem sibi creditam nobiscum conve- 
nire non possunt, idcirco [ermentum a nobis con[ectunz 
per acolythos accipiunt , ut se a nostra communione 
mazima illa die non judicent s^paratos, quod per pa- 
recias fieri debere non puto, quia non longe portanda 
sunt sacramenta , nec nos per cimeteria diversa con- 
stitulis presbyteris destinamus , et. presbyteri ΘΟΥ 
conficiendorum jus habent, atque licentiam. 
χατηχηυμένων εὐχήν] Catechumenorum oratio hic 
accipitur pro saero ministerio lectionum, orationum ,, 
et aliorun id genus, quod celebratur in Ecclesia 
ante dimissionem eatechumenorum. Latini missam 
catechumenorum dixerunt, concilium Valentinum 
can. 1 : Ποὺ esse censuimus observandum , ut sacro- 
sancta Evangelia ante munerum illationem. in. missa 
catechumenorum in ordine lectionum | post legantur. 
]vo epist. 219 : Qui audiebat, iuquit, missam cate- 
chumenorum, subterfugiebat missam. sacramentorum. 
ἐξελθεῖν κατηχουμένους] Olim, peracta sacrorum li- 
brorum lectione cum celebrandum esset eucharisti:e 
sacramentum, dimittebantur catechumeni, energu- 
meni, et peenitentes. Id testatur Dionysius in Hierar- 
chia Ecclesiastica : Καὶ μετὰ ταῦτα, inquit, ἔξω γέγνον- 
ται τῆς le, ἄς περιοχῆς οἱ χατηχούμενοι,"χαὶ πρὸς αὐτοῖς 
οἱ ἐνεργούμενοι x«l οἱ ἐν μετανοίᾳ ὄντες" μένουσι δὲ οἱ τῆς 
τῶν θείων ἐποψίας χαὶ χοινωνίας ἄξιοι. Postea extra tem- 
pli ambitum collocantur catechumeni, et una cum eis 
possessi, atque pamnitentes : manent autem ii qui divi 
narum rerum aspectu et communione digni sunt. Et 
Maximus in Mystagogia, cap. 14: Μετὰ τὴν θείαν 
τοῦ ἁγίον Εὐαγγελίου ἀνάγνωσιν, χαὶ ἡ τῶν χατηχουμένων 
καὶ ἡ τῶν λοιπῶν, τῶν ἀνχζίων τῆς θείας τῶν δειχθησο- 
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νων μυστηρίων θεωρίας, ἀπόλυσίις τε χόι 
τῶν λειτουργῶν γίγνεται. Post divinam sancti Evange- 
lii lectionem et catecliumenorum et reliquorum, qui di- 
vina ostendendorum sacramentorum | contemplatione 
indigni sunt, fit per sacros ministros dimissio el ejectio. 
llanc dimissionem Latini etiam missam dixerunt, ut 
remissam pro remissione. Hincmarus Hemensis in 
epist. nondum edita ad Hinemarum Laudunensem 
episcopum cap. 24. Quidam jubentur usque ad mis- 
sam calecthumenorum manere in ecclesia ; quidam au- 
tem sola intra. ecclesiam (idelivm oratione jungi sacra 
mysteriorum. celebritalà, a &ominice aulem mense 
coivivio segregari. Augustinus serm. 257 de Lempo- 
re : Ecce, inquit, post sermonem fit missa catecluane- 
nis, mancbunt fideles, venietur ad orationem. 

εὐχὴς πιστῶν τρεῖς | Hine passim in Grxcorum 
Liturgiis, εὐχὴ πιστῶν πρώτη, εὐχὴ πιστῶν δευτέρα, 
εὐχὴ πιστῶν τρ'τὴ- 

ὠράριον φορεῖ.) Hie canon ministris, hoe est hypo- 
diaconis prohibet orarium ferre, quod. diaconorum 
proprium gestamen fuisse tradit. balsamo ad huuc 
canonem : cjus verba apponam ex Growco codice ms.: 
Τὸ ὠράριον φορεῖν, inquil, μόνων ἐστὲ τῶ» διαχόντν" 
οὗτοι γὰρ τοῖς ᾿ερουργοῦσι παριστάμ᾽νοι z. ἡ ἐπιτηροῦν- 
τες τὰς τῶν ἁγίων εὐχῶν τελετὰς vul τὰς τῶν πρεσδυ- 
τέρων ᾿χνωνήσεις, διδόασιν εἴδησιν διὰ τοῦ ὠραοΐ υ τοῖς ἐν 
τῷ ὄμδωνι διαχίνοις, τῆς ὀφει) οὐση: γινεσίαι € 
ἤγουν τοῦ χαιροῦ τῆς ἐχτενοῦς Ε΄. ἐχτενείχς] τῶν αἰτήσεων 
τῶν γατηχουμένων, χαὶ τῶν λοιπῶν" χαὶ ἐχλιθη ὠράριον, ἐκ 
τοῦ t ὠρῶ ν τὸ ς«υλάσσ-» xx ἐπιθηρῶ. Ürarium [erre, esl 
solorum diaconorum. Hi enim eis qui celebrant assis- 
tentes, et sanctarum orationum mysteria, et presbyte- 
rorum prolationes observantes, eis quisunt in suggestu 
diaconis per orarium significant quando. dcbeat fieri 
pronuntiatio seu prolatio petitionum catechimenorum 
et reliquorum; et appellatum est orarium ἀπὸ τοῦ opm, 
quod est observo. ldem fere tradit Matthieus Blasta- 
res in svynopsi Grecorum Canonum, cujus verba ex 
Grxco codice ms. illustrissimi Prisidis Jacobi Au- 
gusti Thuani supra retulimus ad can. 292. Orarii 
etiam mentio est, apud Curopalatam lib. de Official. 
Constantinopol. : ᾿Αρχιδιάκονος ςορῶν τὸ σύνηθες αὐτῷ 
στιχάριον. φορῶν δὲ ἐπ᾿ αὐτοῦ vul φελώνην, οὐ ux» zal 
ἐπιτραχήλιον, ἀλλὶ ὠράειυνν. Archidiaconus gestans con- 
suetum suum manipulum, tum insuper etiam penulum, 
von tamen et collarium, sed orarium. Ubi Agmonius 
ὠράριον εὐντιχὸν uihos psalmum, oratorium perperam 
exponit. Hujus autem vocis orizo omnino Romana 
est, ἀπὸ ἔξωθεν in. Ecclesiam translata, falsaque Bal- 
samonis notatio, ut scite observavit doctissimus Ca- 
saubonus in notis ad Vopiscum, ubi quid sit orarium 
apud profanos, sacrosque scriptores Latinos, Grzecos 
ac Syros eruditissime explicat. Vide etiam qux de 
orario Lipsius olim observavit lib. n Elect. cap. 10. 


μέρη αἴρειν] Gentiles de suorum idolothytorum fer- 
culis, cuique suam partem apponebant {(μέριδες ap- 
pellantur apud Athen:eum) quas sibi conviv:e. tolle- 
bant. Id ne fieret a Christianis in agapis seu convi- 
viis qu: in ecclesia parabantur, prohibet hic canon. 
In iis enim omnes simul promiscue, appositis cibis 
vesci debere, colligere facile est ex iis quxe supra ad 
can. 70 adnotavimus. 

οὐ δεῖ ἐν ταῖς ἐχχλησία'ς ἀγάπας ποιεῖν] Agapas olim 
in ecclesia post sacram synaxin fieri soiitas testatur 
Chrysostomus serm. in dictum Pauli (1 Corinth. 
cap. xi), Oportet fiereses esse. Fideles omnes, inquit, 
in conventibus suis posiquam audissent doctrinas, posl 
preces, post mysteriorum. communionem, soluta. con- 
cione non mox domum conscendcbant, sed divites ali- 
menta et edulia domibus suis afferentes, pauperes voca- 
bant, communesque [aciebant mensas, communia pran- 
dia, communia convivia in ipsa ecclesia : atque ita a 
communione mensa et pietate loci undiquaque ad. pie- 
iatem accendebantur. 

rt οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἰουδαίζειν) lujus canonis 
pars desideratur in. vulgato codice Tilij. Hane vero 
€x incdito textu Graco Bibliothece Regie, Theodori 
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restituimus. 

χυριαχην εἴγΞ δύναιντο σχολάζειν] Theodorus Dal- 
samo in hunc canonem : Οἱ πατέρες, inquit, τὸ ux 
ἐργάξεσίαι wu τὴν χυριώνυμον, οὐχ ἀναγγαστῶ: ἐπέ- 
τρεψαν, ἀλλὰ “προσέθεντο, εἴγε δύναιντο οἱ πιστοί" εἰ 
Ὑ}ρ ἔπ πενίας ἢ ἄλλης τινὸς ἀνάγκης κιὶ γατὰ τὴν χυριώ- 
νυμον ἐργάζεταί τις, οὐ προχριματισθήσεται. Patres die 
dominico non operari, non necessario mandarunt, sed 
adjecerunt, si possint fideles; si enim propter inepiam, 
vel aliquam. aliam necessitatem, etiam. die dominico 
[uerit aliquis operatus , pra judicium ei non afferetur. 
Sic Constantinus 1. ni de feriis, ubi die solis omnes 
quiescere statuit, opera tamen rustica in quibus vel 
mora vel procrastisatio magnum baberet periculum, 
prudenter excipit. fari positi, inquit, agrorum cul- 
turc libenter licenterque inserviant : quoniam [requen- 
ler evenit ut non. aptius alio die frumenta sulcis, aut 
vinee scrobibus mandentur. Harmenopulus in Enchi- 
rid. : Ἐν τῇ χυριακῆ, χαὶ ταῖς λοιπαῖς £opTuis, χαὶ oi 
teo o cul vai πάντες ἀργείτωσαν, πλὴν τῶν γεωργῶν. Die 
dominico ceterisque [esiis diebus tam. judices quam 
reliqui quiescant , solis exemptis agricolis. Leo tamen 
imp. lege lata jussit σχολάζειν χατὰ τὴν xoptaxü» zai 
τοὺς γεωργούς. 

ἐν βαλανείῳ μετὰ γυναικῶν ἀπολούετθαι] Hesiodus 
lib. n Operam et dier τὴ}, przcipit ne viri in mulie- 
bri balneo corpus abluant, μηδὲ γυναικείῳ, λούτρῳ 
χρόα φαιδρύνεσθαι. Sic lavacra ab Hadriano imp. pro 
sexibus separatim exstructa tradit ZElius Spartianus 
in ejus Vita. Clemens Alexand;inus lib. nr P:edag., 
cap. 9, earum mulierum intemperantiam argui, 
quie communi balneo cum viris utuntur. Cyprianus 
wact. de Habitu virginum, balnea promiscua adire 
virginibus prohibet : Quid vcro que promiscua balnea 
adeunt, qua oculis ad libidinem curiosis pudori ac pu- 
dicilie corpora dicata prostituunt, que cum viros atque 
a viris nuda vident turpiter, ac videntur, nonne ipse 
illecebram vitiis prestant? et Justinianus imp. inter 


C justas divertendi causas hane etiam recenset, ἀνδράσι 


συλλούεσθαι, $i commune lavacrum ckm viris habere 
audeant. Novel. 22, cap. 16, et 1. 11 C. de Repu- 
diis. 

ἀγγέλους ὀνομάζειν] Hujusmodi etiam superstitio - 
nis genus jam D. Pauli xtate Colossis, Phrygi:e urbe 
sub Laodicza metropoli viguisse, ipse testatur epist. 
ad Coloss. cap. ir, 18 : Μηδεὶς, inquit, ὑμᾶς χαταῆρο- 
δευέτω Üpmazsia τῶν ἀγγέλων, Nemo vos .seducat. in 
cultu. Angelorum. Quem locum explicans Theodore- 
tus, hujus canonis mentem refert his verbis : Qui lz- 
gem, inquit, defendebant eos etiam ad angelos colei dos 
inducebant, dicentes legem per eos datam. Mansit 
autem diu hoc vitium in Phrygia et Pisidia : quocirca 
synodus quoque quc convenit Laodicec, qua est Phriy- 
gie metropolis , lege prohibuit ne precarentur angelos, 
et ne relinquerent Dominum nostrum Jesum Christum. 
Irenzus lib. 11, cap. 595: Ecclesia, inquit, per univer- 
sum mundum diversa beneficia a Deo accipiens, in 
nomine Cliristi perficit, non invocationibus angelicis 


D [aciens aliquid, sed munde, pure et mani[este oratio- 


nes dirigens ad. Dominum qui omnia fecit, et nomen 
Domini nostri Jesu Christi. Origenes contra Celsum 
lib. vit : Τούτους δὴ ἀγγέλους ἀπὸ τοῦ ἔργου αὐτῷ μεμα- 
θηνότες γαλεῖν, εὑρίσχομεν αὐτοὺς, διὰ τὸ θείους εἶνα», 
χαὶ θεοὺς ἐν ταῖς ἱεραῖς ποτε ὀνομαζομένους γιαφαῖς" 
ἀλλ᾽ οὐχ ὥστε προστάσσεσθαι ἡμῖν τοὺς διαχονοῦντας, 
χαὶ φέροντας ἡμῖν τὰ τοῦ Θεοῦ, σέδειν val προσχυνεῖ) 
ἀντὶ τοῦ Θεοῦ. Πᾶσαν μὲν γὰρ δέησιν, x«l προσευχὴν, 
χαὶ ἔντευξιν, χαὶ εὐχαριστίαν, ἀναπεμπτέον τῷ ἐπὶ πᾶσι 
Θεῷ διὰ τοῦ ἐπὲ πόντων ἀγγέλων ἀρχιερέως ἐμψύχου 
λόγου x«i Θεοῦ. Angelos ex o[ficio suo nominare docti, 
invenimus propter divinitatem quamdam interdum dcos 
vocari a sacra. Scriptura ; sed non sic, ut. jubeamur 
eos adorare, aut divinis honoribus colere, quamvis de- 
na Dei nobis afferant. Omnia enim vota, omnes inter- 
pellationes, deprecationes, et gratiarum actiones desii- 
nandie sunt ad. Deum verim omaium Dominum, per 
majorem omnibus angelis. summum [Pontificem vivum 
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res liereticos fuisse, qui et angelici dicebantur. Aa- 
geliei, inquit, in angelorum. cultu inclinati ; dyjs)ezeo 
quoque meminit Epiphanius hires. 60. Essenos 
etiam. Judzorum hiereticos, angelis. eultum. adhi- 
buisse testatur formula jurisjurandi quod ab eis exige- 
batur, συντὴ uet» τὸ τῶν ἀγγξων ὀνόμστο, ul refert 
Josephus lib. n de Dello Judaico, cap. 7. , 

ἀστρολόγους} Sozomenus lib. nr, cap. 5, scribit 
Eusebium quemdam  Emisenum ideo accusatum 
fuisse, quod eam partem astrononike quie rerum 
eventus priedicit. profiteretur : Aí6o22:co ,. inquit , 
ἀοκεῖσθῦσι τῆς ἀστεονουίας ὃ μέρος ἀποτελεσματινὸν 
χκλοῦσι. Éo nomine Aquila, e Jud:eo Christianus, 
Ecclesia expulsus est, ut refert. Epiphanius lib. de 
Ponder. et mensuris : Ὃ οὖν ᾿Αχύλας, inquil, τῷ χρι- 
στισνις μῷ ἐπίστευσεν" “πὸ δὲ τῆς πρώτης αὐτοῦ ἕξεως 
μὴ μετοαθέμενος, τοῦ πιστεύειν δηλονότι τῇ ματαίᾳ ἀστρο- 
νομίᾳ, ἦν ἀχριδῶς ἐχπεπαίδευτο᾽ ἀ)λὰ χατὰ ἑχάστην 
ἡμέ! αν τὸ θέμα τῆς αὐτοῦ γενέσεως σγεπτόμενος, ἐλεγ- 
χόμενός τε ὑπὸ τῶν διδασγάλων, zwi ἐπιτιμώμειος 
ἔνεχα τού οὐ. μὴ διορθούμενος δὲ, ἀλλὰ vol φιλουξιχῶς 
μῶλλον ἀντιτιθέμενος, ἐξεώσθη πάλιν τῆς ἐχυλησίας ὡς 
ἄχρηστις πρὸς σωτηρίαν. Aquila igitur Christianismo 
credit ; cum autem a primo suo habitu non discederet, 
a credendo videlicet vana astrologim, quam exacte 
edoclus erat, sed quotidie positionem nalivitatis suce 
spectaret : redargutusque a doctoribus et increpatus 
ea de causa, se non corvigeret, sed potius contentiose 
opponeret, expulsus est rursum ab Ecclesia, velut inu- 
filis ad saltem. 

φυλαχτήρια ς«οροῦντας] Hie canon ab Ecclesia ejici 
jubet eos qui phylaeteria faciunt, et qui phylacteriis 
utuhtur. Nieolaus |. P. R. in resp. ad cons. Dulg. 
cap. 79: Perhibentes quod moris sit apud vos infirmis 
ligaturazi quamdam οὔ sanitatem. recipiendam. ferre 
pendentem sub qutture, requiritis si hoc agi de cetero 
Jubeamus; quod non solum agi non jubemus, verum 
eliam ne fiat, modis omnibus inhibemus: hvjusmodi 
quippe ligature, phylacteria damonicis sunt. inventa 
versuliis, et animarum hominum esse vincula compro- 
bantur, ac ideo bis utentes, anathemate apostolica de- 
ereta perculsos αὖ Ecclesia pelli precipiunt. D. Basi- 
lius homil. in psal. XLv περιόμματα damnat characte- 
ribus insiguita, et Chrysostomus homil. 45, in Mat*h. 
cap. xxi, in eos invehitur qui sua :etate ex. phyla- 
eteriis ad coilum suspensis sanctiores videri volebant. 
Sucerdotes, inquit, ex eo quod ab hominibus voluut 
videri justi, plujlacteria alligant circa. collum, quidam 
vere partem aliquam Evangelii scriptam. Dic, sac rdos 
insipiens, nonne. quocidie Evangelium in ecclesia legi- 
tur, et auditur. ab. hominibus? Cui ergo in auribus 
postea Evangelia niliil prosunt, quomodo eum poterunt 
circa collum suspensa salvare? Deinde ubi est virtus 
Evangelii in. figuris litterarum. aut in. intellectu. sen- 
suum? Si in figuris, bene circa collum suspendis; si in 
intellectu, ergo melius in corde posita. prosunt. quam 
circa collum suspensa, etc. 

ἑαυτὸν αἰτιάσεται! Mac loquendi formula usus est 
D. Paulus Epist. ad Titum cap. m, 11 : Hareticum 
hominem, inquit, post unam et alteram admonitionem 
rejice, sciens quod perversus sit. qui ejusmodi est, et 
peccet, à» αὐτοχατάσριτος, à semetipso damnatus. Hie- 
ronymus ad illum locum Apostoli : Propterea, inquit, 
a semetipso damnatus dicitur, quia [ornicator, adulter, 
homicida, et cetera. vilia per sacerdotes de. Ecclesia 
propelluntur : heretici autem in semetipsos sententiam 
ferunt, suo arbitrio de Ecclesia recedentes, que reces- 
sio proprie conscientice videtur esse damnatio. Euse- 
bius E:inissenus homil. de ponit. Ninivit. : Ipse sibi 
displicet qui placiturus est. Deo, ipse sibi quodammodo 
sub private cognitionis sententia et teslis, et accusator. 
Sie can. 29 concil. Carthaginensis v1: Si quis excom- 
municatus ante audientiam, communionem prasumpse- 
rit, ipse in se damnationis judicetur protulisse senten- 
tiam. Adde quie de ea re observavit vir πη Ὁ leciio- 
nis R. Fornerius lib. v1 rerum quotid. 21.- 

ξηρογαγοῦντος | Espogayias cliam meminit Epipha 
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Verbum et Deum. Augustinas biresi 59, tradit vete- A nius in. compendio. doctringe catholicae 
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: Τὰς δέ dE 
ἡμίρας τοῦ πάσχα ἐν ξηροφα, ἰᾳ διατελοῦσι πάντες ui 
λαοὶ, φημὶ δὲ ἄρτῳ xol qii γαὶ ὕδατι τότε χρώμενοι 
mpóc ἑσπέραν : Per sex autem. dies Paschatis, omnes 
populi imsiccorum esu perseverant, paue, inquam, et 
sale et aqua tunc utentes ad vesperam. Et post pauca, 
χαὶ ore ἀποιύξι μενόντων ἐν τῇ αὐτῇ ξηροφαγίαᾳ, SiC 
permaneutibis ipsis in. codem siccorum. esu. Socrates 
lib. v, cap. 22, ubi de varia diversaque | jejuniorum 
observatione ac dissonantia agit : Το ὲς 28 gi ξηροῦ 
ἄρτου μόν.υ μεταλαμθάνουσιν Quidam sicco pane solo 
vescuntur. Tertullianus ad Scapulam : Quando non 
geniculationibus ct jejunationibus nostris etiam siccita- 
les sunt depulse? et advers. Psychicos, c. 15 : Bene 
autem quod et episcopi universe plebi mandare jejunia 
assolent: non dico de industria stipium con[erendarum, 
ut vestre capture est, sed interdum et ex: aliqua solli- 
ciludinis ecclesiastice. causa, Itaque si et ex. edicto 
hominis, et in unum omnes. ταπεινοφρόνησιν agitalis ; 
quomodo in nobis ipsam quoque uxitatem jejunationum 
et verophagiarum εἰ stationum. denotatis? Groecus 
Scholiastes Harmenopuli sect. 5, tit. 5 : Τὸν πόρνον ὃ 
νηστευτὴς ἐπὶ διετίαν γαταδιχάξει, εἰ μόνον μέχρις ἐσ- 
πέρας γαθ᾽ ἑχάστη, ννστεύει, x«l ξηροφαγεῖ. Scorlato- 
rem jejunator ad biennium condemnat, si duntaxat 
usque ad vesperam quotidie jejunat, οἱ siccis vescitur. 

Can. p» | Hune canonem, qui in vulgato codice Tilii 
desideratur, ex mss. codicibus Bal-amonis et Zonar: 
restituimus. Exstat et in omnibus Latinis concilii 
Laodiceni e:litionibus. 

θυμελικούς | Isidorus thymelicos, musicos scenicos 
interpretatur, qui organis et lyris et citharis pr:ci- 
nebaut : sic dictos quod olim in orchestra stantes 
canlabant super pulpitum quod Θυμέλη vocabatur. 
Julius Pollux Onomast. lib. 1v : Καὶ σχηνὴ μὲν ὑπονρι- 
τῶν ἴδιον, ἡ δὲ ὀρχήστρα τοῦ χοροῦ, ἐν ἦ χαὶ ἡ θυμέ)η, 
εἴτε βῆμά τι οὗσα ἢ βωμὸς : Scena propria est. histrio- 
mum; orchestra vero chori, in qua est et thymele, que 
vel tribunal est vel ara, id est locus editior ubi actores 
saltabant. Phrynieus in ἐχλογῆ Atticorum verborum 
θυμέλην ait dictum τόπον ἐν τῷ θεάτρῳ, ἀφ᾽ οὗ ἀυλι- 
τιχοὶ γαὶ χιθυρῳδοὶ, xal ἄλλοι τινὲς ἠ΄ ὠνίζοντο. Vitruvius 
lib. v, eap. 8 : Apud Grecos, inquit, tragici et comici 
actores in scena peragunt : reliqià autem artifices suas 
per orchestram. praestant actiones : ilaque ex. ea. sce- 
nici et thymelici Grece separatim. nominant. De thy- 
melieis etiam fit mentio in 1. 10 If. de pollicit., 1. ^ 
1f. de his qui not. inf., l. pen. de spectaculis C. Th.; 
thymelite dicuntur 1. 21, de pistor.,et 1. 5, de Scc- 
nicis C. Th. 

ἀλλὰ περιοδευτάς | Sic ex mss. codicibus DBiblio- 
thecie Regi: hune locum emendavimus. Male vulga- 
ws codex Tilii, ἡ περιοδευτάς. Hunc autem canonem 
explicat Balsamo his verbis : [Ἄλλοι μὲν z«vivig ἐν 
ταῖς χώμαις χαὶ ἐν τοῖς χωρίοις χωρεπισχόπους χαὶ πρε- 
σθυτέρους χαθίστασθα: διωρίσαντο. Ὃ δὲ παρὼν xoc» 
περιοδευτὰς πυραγχελεύεται γίνεσθαι xxl μὴ ἐπισκόπους, 
ἵνα μὴ γένηται εὐχαταφρόνητος ἡ ἀρχιερωσύνη. Mepto- 
δευτα’ δὲ εἰσιν οἱ σήμερον προξαλλόμενοι παρὰ τῶν 
ἐπισχόπων ἔξαρχοι. Οὗτοι γὰρ περιοδεύουσι zal ἐπιτηροῦσι 
τὰ ψυχικὰ σφάλματα, vul χαταρτίζευσι τοὺς πιστούς. 
Alii quidem canones in vicis et in pagis chorepiscopes 
et presbyteros constituendos definierunt. Prasens au- 
lem canon jubct fieri periodeutas, et non episcopos, ne 
dignitas episcopi vilis et contempta evadat. Sunt au- 
tem. periodeuta, qui hodie ab episcopis promoventur 
exarchi. Hi euim circumcursant, et. delicta. spiritualia 
observant, οἱ fideles. perficiunt. Zonaras : Περιοδευταὶ 
δὲ λέγουται, διὰ τὸ περιέρχεσίαι vui χυταρτίζειν τοὺς 
πιστοὺς μὴ ἔχοντας γαθέδραν οἰνείαν. Περιςδευτῶν, pe- 
riodeutarum post Chalcedonensem syaodum etiam 


πριεσδύτερον, μήτε ἄληον οἱασδήποτε ἀξίας χληριλὸν, 
ἐπιδόσει χειροτονεῖσθα". Morum ct ἴῃ Laodiceua, 
aliisque veteribus synodis. fit mentio. Mine. corstal 


periodeutas a chorepiscopis distingui debere, qui. 4 
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quibusdam vulgo confunduntur. Suutigiturzeo:oüsucai A Διοέχησις δέ ἔστιν ἡ πολλὸς ἐπαρχίας ἔχουσα ἐν ἑαντὴ, 


in Eeclesia, circuitores sive visitatores, qui veluti 
episcoporum vicarii regiones civitatibus subjectas 
visitant ac cireumeunt, nullamque propriam sedem 
habent, ut ait Zonaras. Sie medici περιοδευταὶ, cir- 
cuitores, ut. vertit vetus interpres l. 6, 8 1, ff. de 
excusat. tut., qui cireumeunt urbem causa sanitatis 
hominibus reddend:e, et medendi artem exercent. 
Visitatorum autem apud Latinos meminit Gregorius I 
epist. 2 lib. a1 ad Maximianum Syracusanum episco- 
pum : Visitatores ecclesiarum, inquil, clericique eo- 
rum, qui cum ipsis per non suw. civitatis parccias [a- 
tigantur, aliquod luboris sui capiant te disponente 
subsidium; et Joannes Il P. R. in epist. 5 ad episco- 
pos Gallizs, qux» tom. Hl Concil. exstat. 

οὐ δεῖ ἰδιωτιχοὺς ψαλμοὺς λέγεσθαι) Priscos Christia- 
nos, pr:eter divina monumenta, psalmos quosdant et 
hymnos in Deum componere ac decantare solitos 
fuisse testatur Eusebius lib. n Hist. eccl., eap. 17 : 
τοιοῦσιν ὄσματα, Inquit, χαὶ ὕμνους εἰς τὸν Θεὸν, διὰ παν- 
τοίων μέτρων x«l μελῶν ῥυθμοῖ- σεμνοτέροις χαράσσοντες: 
Cantica et hymnos omni metrorum et ὙΠ ηιουηι ge- 
nere in Dei lionorem conficiunt. Et lib. v, cap. 28 : 
ὙἘχ)μοὶ δὲ ὅσοι vei cvi ἀδειφῶν ἀπαυχῆς ὑπὸ πιττῶν 
0: φεῖσαι, τὸν Λό ον τοῦ Θεοῦ τὸν Χριστὸν ὑμνοῦσι Üso- 
ληοῦντες : Quot sunt psalmi οἱ Injmnia [ratribus fide- 
libus antiquitus perscripti, qui Christum Verbum Dei, 
verum Deui esse hymnis concelebrant. Idem lib. vn, 
cap. 30, de Paulo Sainosateno loquens : Yos δὲ, 
iuquit, τοὺς μὲν ες τὸν Κύριον ἡμῶν ἴητοῖν Χριστὸν 
παύσας, ὡς δὴ νεωτέρους χαὶ νεωτέρων ἀνδρῶν Gy" ράμ- 
ματα : Psalmos qui in Domini nostri Jesu Christi 
konorem dicebantur. velut recentiores et recentiorum 
liominum sustulit. Sed. et Clementis P. R. epistolam 
2:4 Corinthios scriptam, olim in Ecclesia legi solitam 
vefert lib. ur, cap. 16, et lib. 1v, cap. 25. Semel au- 
tem seriplis aliis quam sacris in Ecclesia receptis, 
multa simul lapsu temporis eum ab imperitis vitiosa, 
Quin ab Ixereticis depravata et falso confieta irrepsere, 
ut norunt periti histori: ecclesiastice. Hujusniodi 
ergo scripta prohibel hic canon, statuitque ne qui in 
Ecclesia legantur nisi soli libri canonici Veteris et 
Novi Testamenti. 

πρὸς 4ιλήμονα μία 1 Bic verba, qu: in codice Tilii 
omissa sunt, ex codicibus mss. Balsamonis et Zonarie 
restituimus; neque aliter numerus epistolarum Pauli 
hoc caiione comprehensus perfectus esset. Exstant 
etiam in veteri. Latina editione Concilii Lacdiceni, 
10mo primo Couciliorum, et in collectione Isidori 
Mercatoris. 

τῆς ἐν κωνσταντινουπόλει γονόνες C | Hi septem con- 
cilii Constantinopolitani 1 canones exstant in. vulgato 
codice Tilii, et i» codicibus mss. Balsamonis et Zo- 
iar, et tomo primo Conciliorum ccumenicorum 
Grece el Latine, Pauli V pape Rom. auctorilate, 
Hom: editorum an. 1608. 

διοίκησιν | Dieceseos vox nihil aliud quam admi- 
nistrationem sonat, quo nomine olim Grzei quamvis 
ditionem seu provinciam vocabant, in qua przeses vel 
prietor jus dicere ae conventus agere consueverat. ld 
docet Strabo lib. xin de Phrygia, aliisque Asi: regio- 
nibus loquens: Τοὺς Ῥωμσίους, inquit, μη γατὰ φῦλα 
δὶ λεῖν αὐτοὺς, ἀλλὰ ἕτερον τρόπον διατάξαι τὰς διοικήσ EL, 
£v αἷς τὸς ἀγοροίους |F . ἀγο! ἀς] ποιοῦνται, χαὶ τὰς διχαιο- 
δοτίας : Non per. gentes Romani loca. ista. diviserunt, 
sed alio modo dicceses instituerunt, in quibus [ora sunt 
et jus dicitur. Eadem. notione Cibyraticam dioecesim 
juler maximas Asie dioeses haberi tradil, ἐν τοῖς 
υξγίσταις ξξετάζ:τα' διοιχησεσι τῆς ᾿Ασίας, ἡ Κιξυρατική. 
Bie ἃ Cicerone accipitur epistola ad Thermum : 
Si quid, inquit, Genucilius. habebit cum. aliquo Hel- 
lespontio controversie, peto ut in. illam diccesim reji- 
cius, Et de se proconsule epistola ad. P. Servihum : 
Ex provincia mea Ciliciensi, cujus scis tres dicceses 
Asiaticas attributas. [uisse. Diviso autem a Constan- 
tino imperio latior fiit dioeceseos appellatio. Sic enim 
vocabatur administratio multarum. simul. provincia- 
rum. Theodorus Balsamo in can. 9 concil. Chalced. : 


Dioccesis multas sib se habet provincias. Ea significa - 
lione d:cceseon frequens mentio exstat in Notitia 
Imperii et constitutionibus impp., ubi dicceses et 
provincix passim reperiuntur distincte, idque per- 
spicue indicat Theodosius in l. 14 Cod. de Fund. pa- 
trimonial., his verbis : Jubemus omnes, inquit, qui in 
quacunque diecesi, aut quacunque provincia, vel civi- 
late per quadraginta annos ex quocunque lilulo vel 
sine lilulo. posscderint, nullam. actionem formidare. 
Hec vero orbis Roinani divisio zoXzez e republica 
in Ecclesiam imitatione quadam derivata est, Ilinc 
frequens diceceseon meiitio apud rerum ecclesiasti- 
carum scriptores, et passim hoe codice, can. 169, 
18, 187, 195, et z06, et in actis concilii Ephesiui : 
᾿Ἐπίσχοποι ἐκ διαφύρων διοικήσεων χαὶ ἐπαρχιῶν cuyn- 
γαξΐνοι. Episcopi ex diversis diecesibus uc provinciis 
congregati. Sed de his plenius disseremus in nostra 
Geographia sacro-politica, quam brevi, Deo dante, 
publico dabimus. 

Κωνσταντινουπόλεως ἐπίσχοπον ἔχειν τὰ πρεσ΄εῖα τῆς 
τιμῆς] Supra can. 6, ἀχολουθία τῆς τιμῆς Ju-liniarus 
imp. novel. constit. 151, cap. 2: Θεσπίζο εν χατὰ τοὺς 


τῶν ἐχχ᾽ ησιαστιχῶν χανόνων ὅρους, τὸν ἁγιώτατον τῆς 


πρεσδυτέρας Ῥώμης πάππαν πρῶτον εἶναι πάντων τῶν 
ἱερέων" τὸν δὲ μαχαριώτατον ἀρχιεπίσχοπον Κωνσταυν- 
τινουπόλεως τῆς νέας “«ὦμης δευτέραν τάξιν ἐπέχειν, 
μετὰ τὸν ἁγιώτατον ἀποστολιχὸν θρόνον τῆς πρεσδυτέρας 
“Ῥώμης, τῶν δὲ ἄλλων πάντων προτιμᾶσθαι. Sancimus, 
secundum ecclesiasticorum canonum definitiones, san- 
clissimum senioris Roma papam, primum esse omuium. 
sacerdotum : beatissimum autem. archiepiscopum Con- 
stantinopoleos nove Home secundum habere locum 
post sanctam apostolicam sedem senioris Rome : aliis 
autem omnibus sedibus pre ponatur. 

τόμου τῶν δυτιχῶν | Per tomum Oeccidentalium in- 
tellizit fidei expositionem in synodo Antiochena sub. 
Meletio celebrata anno 578, ad Damasum urbis Rom. 
episcopum, c:eterosque Occidentis episcopos missain. 

αἱρετικοῖς μὴ ἐξῇ γατηγορίας | Justinianus legem 
edidit, ne adversus orthodoxos, hxreticis testimouii 
dictio esset, l. 21 €., de Hret. : Sancimus, contra 
orthodoxos quidem litigantes nomini haretico, vel his 
eliam qui Judaicam superstitionem colunt, esse in Lesti- 
monia communionem : sive utraque pars orthodoxa sit, 
sive altera. Athanasius Apolog. 2: Meletiani scilicet 
sunt, qui sic se accusatores pre bent, homines prorsus 
fide indigni, ut et schismalici, eL hostes Ecclesia. 

μειζονι σννόδῳ τῶν τῆς διοιχήσεως emt. on» | Can. 
91 hujus codicis μείζονα ἐπισχόπων σύνοδον dixit, hoe 
est synodum diceceseos. Sic in actis concilii Ephesini, 
Ἡ συνελθοῦσα σύνοϊος &» Δλεξανδρεία Ez τῆς Αἰγυπτιαχῆς 
διοινήσεως, Synodus ex diecesi A gypti Alexandrie 
congregata. luem , ἡ ἁγία σύνοδος τῆς ᾿Ανατγλικῆς Otot- 
χήσεως, Sancta synodus d:aceseos Orientalis. Synodi 
quoque diceceseos meminit 1. 25, de Episc. et cler., 
C. Th.: Si qua sunt ex quibusdam dissensionibus levi- 
busque delictis ad religionis observantiam. pertinentia, 
locis suis et a suc dicceseos synodis audiantur. Ejus 
generis fuisse Aquileicnse concilium, cui Ambrosius 
Mediolanensis przefut, ex epistola impp. Thesdosii 
et Valentiniani liquet, qua jubent episcopos er dia- 
cesi (alice) in Aquileiensivm. civitatem. ad. concilium 
convenire. 

τῆς ἐν Ἐφέσῳ χανόνες ἡ | ΠῚ octo concilii Ephesini ca- 
nones exstant in codice Tilii δὲ in codicibus mss. Bal- 
samonis et Zonar:e, et in actis corcilii Ephesini tom. I 
Concil. ecumenicorum Roue edit. an. 1608, sex 
scilicel priores p. 499, duo vero posteriores p. 442 
et 497. Hi vero omnino desiderantur in Latino codice 
Canonum Ecclesie Roman. Itaque ut hiec. lacuna 
expleretur, Jo. Wendelstinus, qui primus ipsum €o- 
dicem Romanum Moguntie edi curavit an. 1525, τὸ 
synodicam epistolam Ephesini concilii, una eum duo- 
decim capitulis contra Nestorium, huie adjunxisse 
scribil, sed non animadvertit illam epistolam syuc- 
dicam et duodecim. anathematismos illi subjectos, 
uon essc Ephesiui coucilii, sed Cyrilli duntaxat. et 
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synodi dioeceseos ;Egypti, ut testatur illius epistola: 
inseriptio, qux Grece et Latine exstat inter acta 
concilii Ephesini Rom:e edita an. 1608 et. in codice 
ms. V. C. l'etri Stelle, his verbis: Τῷ εὐγα εστάτῳ xai 
ὑεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ Νεστορίῳ Κύριλλος vai ἡ συν- 
ἔλθουσα σύνοδος ἐν ᾿Αλεξανδρείχ τῆς Αἰγυπτιαχῆς διοι- 
χήσεως ἐν Κυρίῳ χαίρε v: hoc est (ut habet vetus codex 
scriptus litteris majuseulis bibliotheese V. C. Jo. Bo- 
ehardi domini dé Champigni, qui nune apud Venetos 
pro rege Christianissimo legationis munere fungitur), 
Sancto [ratri Nestorio. episcopo Cyrillus episcopus, et 
que convenit apud Alexandriam synodus ex /Egyptia 
diocesi in Domino salutem. 
ἐξουσίας χοσμιχῆς τύφος | Sic A'ricani Patres, cum 
de transmarinis appellationibus ageretur, in epistola 
synodica ad Bonifacium P. R. : Credimus, adjuvante 
misericordia Domini Dei nostri, quod tua sanclitate 
fomane Ecclesie presidente non. sumus jam istum 
typhum passuri ; et in epistola ad Coelestinum P. R., 
(uie ibidem exstat, Exsecutores etiam clericos vestros 
quibusque petentibus nolite mittere, nolite concedere, 
πὸ [umosum typhum seculi in Ecclesiam Christi, que 
lucem. simplicitatis e& humilitatis diem, Deum videre 
cupientibus pre[ert, videamur inducere. Que quidem 
synodic:e epistoke exstant in Codice Canonum Ec- 
clesie Roman: et tom. I Concil. Eadem verba repe- 
tit Carolus Calvus Francorum rex in rescripto apo- 
logetico ad Hadrianum 1I P. R., cap. 10 (tomo I Con- 
stitut. imperial. a Melchiore Gollasto nuper edito), 
€um de Hincemaro Laudunensi, hoc est de transal- 
pinis appellationibus ageretur : Scriptum est. etiam, 
inquit, zn pra[atis litteris nobis ex nomine vestro di- 
vectis de IH incmaro, hoc modo : « Volumus et auctoritate 
apostolica jubemus, ipsum Hincmarum Laudunensem 
episcopum, vestra [fretum potentia, ad limina sancto- 
rum, nostramque venire clementiam, etc.» ; que rele- 
gentes, licet contra morem decessorum ac pradecesso- 
rum vestrorum hoc dictum invenimus, id est umbrosum 
seculi typhum inducere in Ecclesiam suam; que lucem 
"simplicitatis et humilitatis diem Domini videre deside- 
rantibus pre[ert, tamen de voluntate non dubitavimus, 
quia humano animo [acile potest subripi, quod. ex de- 
liberatione conveniat. Typhi etiam vocabulo usus est 
D. Augustinus lib. s de baptismo cap. 5, ubi priora 
eoncilia posterioribus emendari scribit, Cum aliquo, 
inquit, experimento rerum aperitur quod clausum erat, 
€t cognoscitur quod latebat, sine ullo. typho sacrilega 
superbie, sine ulla inflata cervice arrogantic, sine ulla 
contentione livide invidic, cum sancta humilitate, cum 
pace catholica, cum charitate Christiana. 
ἐλευθερίαν | D. Paulus Epist. ad Galatas cap. v, 1: 
Τὴ ἐλευθερίᾳ, ἡ Χριστὸς ἡμᾶς ἠλευθέρωσε, στήχετε. χαὶ 
μὴ πάλιν ζυγῷ δουλείας ἐνέχεσθε : In libertate qua Chri- 
sius nos liberavit, state, et ne econtrario implicemini 
servitutis jugo. 
παραμονάριον | Mansionarium, sie recte vertit Dio- 
nysius Exiguus in codice Canonum Ecclesi:& Roma- 
nz. Justinianus 1. 46 €, de Episc. et cler., inter eos 
qui res ecclesiasticas administrant παραμοναρίους eliam 
1ecenset. Paramonarii autem sunt villici sive actores 
possessionum ut scribit doetissimus jurisconsultus 
Jacobus Cujacius ad tit. 5 C. de Episc. et cler. Villicus 
(auctore Isiloro lib. ix Etymolog., cap. 4) proprie 
ville gubernator est, unde a viila villicus nomen ac- 
cepit. Interdum autem villicus non gubernatorem 
villie,.sed dispensa'torem universe domus, Tullio in- 
terprete, significat, quod est universarum possessio- 


nun et villarum dispensator. Villicus a Varrone lib. r- 


de Re Rustica, cap. 2, dicitur qui prxest pago, et 
Lolius rei rusticze. curam habet. Paramonarii igitur 
sive mansionarii a mansione dicuntur. Mansio est 
pov, χαταμονή, παραμονή. Mansiones in jure et apud 
Symmachum, Sidonium, Cassiodorum, Lampridium, 
sunt ἀλλαγαὶ, συστήματα, Que diversoria appellan- 
tur mansionatica, hoc est habitstiones, ad quas vian- 
Ves interventu noctis se recipiunt. Gregorius dialogo 


CAN 


A de Vit, sanet,, lib. 11 : Ὁ δὲ ἀπόττολο; φανεὶς αὐτῇ χατὰ 
ὄναρ, εἶπε πρὸς αὐτήν᾽ «λπελθε εἷς τὸν προσμο:άριον τῆς 
ἐχχλησίας, τὸν λεγόμενον Xa ούνδιον, τὸν ἀανσευνάριον, 
xui αὐτὸς δοίη σοι τὴν ὑγείαν. Apuleius lib. 1v, Quod 
in proximo nobis habenda esset mansio, et totius υἱῷ 
ex quieta : e separantur a civitatibus et oppidis. 

nde etiam in legibus et historiis Francorum et Ger- 
manorum h:e voces, mansus, mansuarii, et massarii. 

εἰς ἀφηλίγων ἐπιτροπηῖν | Justinianus novel. consti . 
125, cap. 5, prohibet episcopos et monachos ex qua- 
cunque lege tutores aut euratores cujuscunque per. 
son: fieri, At presbyteros, diaconos et hypodiaco- 
nos jure agnationis vel cognationis admittit ad legi- 
timam tutelam, et ad curam quam propria voluntate 
et sua sponte suscipere voluerint. Inviti ergo nullam 
tutelam vel curam suscipiunt, ne abstrahantur ἃ 
precibus et. sacris. Cyprianus lib. r, epist. 9 : Jam 
pridem in concilio episcoporum statut«m (est) ne quis: 
de clericis et Dei ministris tutorem vel curatorem tesia - 

B mento suo constituat, cum singuli divino sacerdotio 
honorati, et cuncti in clericali misterio constituti, non 
nisi altari et sacrificiis deservire, et precibus atque ora- 
tionibus vacare debeant. Leo imp. novel. const. 68 : 
Τοῖς παλαὶ νομοθέταις ἔδοξεν ἀπογήν, σθαι, μὴ μετέχειν 
τοῦ πράγματος phuc: μονάζοντας, μιδ᾽ ὅτοις ὁ ἱερὸς 
οἰχξιοῦται χλῆρος. Συνεῖδον γὰρ ὡς τοὺς ἀναχειμίνους 
πρὸς θεῖαν λειτουργίαν Ost τῶν ἔξωθεν ὄχλων χαὶ περι- 
σπασμῶν ἀπηλ)άχθαι. Ὅσην δὲ ποιδοτριφίαι val ἄ Hu 

οἰχονομίρν εἰς τὸ περισπᾶν χαὶ ἀφέλχειν τῆς ἐφτιλομένης 
θεῷ θεραπείας ἰσχὺν ἔχουσιν, ἠγνόησεν οὐδεῖς. Ὅλον 
γὰρ ὡς τὰ πολλὰ βιον τῇ οὐ πόνῳ * φροντίδι τὴν ἐπιτρο- 
πιν ταύτην οἱ λαχόντες συνδέδενται. Veteribus legisla- 
toribus edicere visum est, ne monachi aut quoscunque 
sacer ordo devinctos habet, tutorum o[ficio [ungantur. 
Intellexerunt enim, qui divino ministerio consecrati 
sunt, hos ab. externarum rerum occupationibus el. mo- 
lestiis liberos esse oy orlere. Quantum autem aleadorum 
et alioqui regendorum puerorum cura hominum animos: 
distrahat. ut que Deum debite colere impediat, nemo 

C ignorat : tota enim plerumque vita tutores laboriosis: 
istis curis. irretiti tenentur. Quantum. autem episcopi 
et monachi arceantur a muneribus tutelz vel curze,. 
possunt tamen ex d. novel. 68 Leonis Sojhi esse 
exseculores testamentorum, quos etiam ἐπιτρόπους 
vocari dicit, nempe tutores ultimarum voluntatum. 
Hi sunt dispensatores tantum,.at personarum vel bo- 
norum nu:lo modo Lutores aut curatores esse debent. 

ὁ χειροτονούμενος ἐπιχυρύττοιτο | Qui ordiuandus- 
est in Ecclesia pr:edicetur. Id est, palam et publice 
pr:edicatus vel nominatus, ut ait canon 38 hujus co- 
dicis, ascribatur ministerio hujus vel illius Ecclesiz,. 
quod posteriores dixerunt, neminem sine titulo ordi- 
nari debere. Eadem notione sacerdotes prazdicari 
dixit Lampridius in Alexandro Severo. {δὲ aliquis; 
inquit, voluisset vel rectores provinciis dare, vel pra. 
positos (acere, vel procuratores, id est rationales ordi- 
nare, nomina eorum proponebat, hortans populum ut 
si quis. quid haberet criminis, probaret mani[estis re- 
bus ; si non probasset, subiret pynam capitis. Dice— 

D batque grave esse, cum. id Christiani et Judci [aceren$ 
in predicandis sacerdotibus qui ordinandi sunt, noie 
fie: i in provinciarum rectoribus, qibus et. [ort:nee lo 
minum committerentur et capita. ls fuit vetus mos 
Ecclesi: in episcopis ordinandis, ut rogzarenutur suf— 
Íragia non modo cleri, sed etiam populi ; atque u& 
omuium de eo qui ordinandus erat judicia sciscita— 
rentur, illius nomen plebi publice proponebatur,. 
faeta. omnibus potestate quidquid vellent eis obji— 
ciendi. Et hoc est quod scribit Balsamo ad can. 5: 
concilii Laodiceni, ἐν ταῖς ψήφοις λέγονταί τινα πολλάκις 
χαὶ ἀνάξια χάριν τῶν Ψηςξιζομένων ; el Zonaras ad: 
can. 1 Apost., cujus verba supra retulimus in adnot. 
ad can. 109. Hujus antiqui moris vestigia etiam ex- 
stant apud. Cyprianum lib. 1, epist. 4, postquam re- 
tulit quomodo Eleazarus Aaronis filius sacerdos fuis- 
set creatus : Coram omni synagoga, inquit, jubet Deus: 
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constitui sacerdotem, id. cst instruit ct ostendit ordina- 4 modum aliquantum temporis alebatur. Wic Tertull.lios: 


tiones sacerdotales nou nisi sub populi assistentis con- 
scientie fieri oportere, ut I presente vel detegan - 
iur malorum crimina, vel bonorum merita predicentur, 
ut sit ordinalio justa el legitima, que omnium suffra- 
gio et judicio [uerit examinata. Et post pauca sic ai: 
Episcopus deligatur plebe presente que singulorum 
vitam plenissime novit, et uniuscujusque actum de con- 
versatione perspexit. ldem lib. v, epist. 5, presbyte- 
ros, diaconos, et plebem universam alloquitur his 
verbis : In ordinandis clericis, [ratres charissimi, so- 
lemus vos ante consulere, et mores ac merita. singulo- 
runt communi consilio ponderare. Nec dissimilis apud 
veteres Romanos fuit lex Domitia de sacerdotis, a 
Domitio ZEnobarbo tribuno plebis lata : Ut non sa- 
cerdotum collegia, quem vellent cooptarent, sed populi 
id beneficium esset ; et Licinia ἃ Q. Licinio promul- 
gata: Ut sacerdotum cooptatio ab ipsorum collegio 
ad populum trans[erretur. / ; 

τὸν ἔξαρχον τῆς διοικήσεως 1 Tres olim erant epi- 
scoporum gradus, episcopi scilicet civitatum, πιοινὸ- 
politani provinciarum, exarchi digeceseon, uL ex lioc 
canone constat, et cau. 195 hujus codicis infra. Sic 
in concilio Antiocheno ir, inter aeta concilii Chalce- 
douensis tom ΠῚ Concil. domnus Antiochi: episco- 
pus, exarchus dicceseos Oriestalis. dicitur. Exarchi 
autem diosceseon sunt patriarch:e, quibus integrze 
diceeses erant attribute. [d testatur Zonaras ad 
huue canonem: Ἐξάρχους δὲ τῶν διοιχήσεων, τοὺς 
πατριάρχας e wai φασι.. Sed de his alius erit, ul spe- 
ro, disserendi locus. Porro hujus canonis d.linilio- 
nem de ordine judiciorum confirmat Justinianus lI. 
46 C. de episc. et cler., οἱ 1. 99 C. de episcop. aud., 
et novel. 125, cap. 22. 

Πένητας ἐπιστολίοις εἰρηνιχοῖς ὁδεύειν) Εἰρηνιχῶν etiam 
meminit can. 86 et 8; hujus codicis supra. Haruim 
litterarum frequentem usum iater Christianos fuisse 
testatur Gregorius Nazianzenus lib. 1 contra Julianuin 
his verbis : Ἔτι δὲ χαταγώγια πήξασθαι χαὶ ξενῶνας, 
καὶ τὴν εἰς τοὺς δεημένους φιλανθρωπίαν, τὴν δὲ ἀλλὴν 
ἑπόσην γαὶ τὴν ἐν ἐπιστολιμαίοις συν)ήμασι, οἷς ἡμεῖς ἐξ 
ξθνους εἰς ἔθνος τοὺς χρήζοντας παραπέμπομεν. onsti- 
inebat etiam diversoria edificare, ac domos eacipien- 
dis hospitibus dicatas, simulque humanitatem erga pau- 
peres adjungere, cum aliam tum eam qua in notis sive 
tesseris epistolaribus. consistit, quibus eos qui inopia 
premuntur, ex gentle ad gentem transmittmus. Et S0- 
zomenus de eodein Juliano loquens lib. v, cap. 16 : 
Οὐχ ἥκιστα δὲ, quit, ζηλῶσαι λέγεται τὰ συνθήματα 
τῶν ἐπισχοπιχῶν γραμμάτων, οἷς ἔθος ἀμοιδαδὸν τοὺς 
ξένους ὑποιδήποτε διιόντ. ς, x«l παρ᾽ οἷς ἂν ἀφίκωνται, 
πάντως γατάγεσθαι, vui θεραπείας ἀξιοῦσθαι, οἷά γε 
γνωρίμους χαὶ φιλτάτυυς διὰ τὴν τοῦ cuu oou p. ρτυρίαν: 
Praecipue vero emulalus esse dicitur notas sive [6586 768 
litterarum episcopalium, quibus solent invicem peregrini 
quocunque proficiscuntur, et a quibus veniant, hospitio 
excipi, et solatia promereri, tanquam noli et amici 
propler signi sive tesser? leslimonium. Ἐπιστολιμαῖα 
συνθήματα, Οἱ συνθήματα γραμμάτων, certa quidam 
erant Signa. ae symbola sive note ac Lesser, quibus 
in ecclesiastic. s litteris scribendis, ne fraus irreperet, 
episcopi utebantur. Sie apud Procopiuin συνθηματι χὺς 
ψράφειν, pernoias scribere : K αἱ πρὸς τὸν ᾿Αχαιὸν, inquit, 
ἐπιστολὰς γεγραμμέ.α: συνθημχτιχῶς ἐξαπέστειλαν. 
Latinisceriptores ecclesiastici litteras formatas vocant, 
eo quod certa forma certisque notis erant concept. 
Qui igitur peregrinabantur ejusmodi tesseras episto- 
lares sive formatas epistolas deferentes, quocunque 
pergerent hospitio su-cipiebantur, illisque pro viatico 
erant, Lucianus in Peregrino : 'EZüz οὖν τὸ δεύτερον 
πλανησόμενος, ἱχανὰ ἐφόδια, τοὺς χριστιανοὺς ἔχτν, ὑφ᾽ ὧν 
δορυφορούμενος, ἐν ἅπασιν ἀφθόνοις ἣν, χαὶ χρόνον μέν τινα 
οὕτως ἐδύσχετο : Secunda peregrinatione suscepta egre- 
ditur vagaturus, satis sibi viaticiin Christianis repositum 
esse existimans, a quibus quaquaversum incedebat sti- 
patus, in omni agebat rerum abundantia, atque ad hunc 


* Lege:.dum videtur εἰ μὴ ὑπὲρ ἑξήχοντα ἔτη γίνοιτο 


pitalitatis contesserationem dixit, muluato ἀπ᾿ ἔφωθεν 
vocabulo. Antiqui enim apud gentiles instituti fuit ut 
hospitii necessitudo non modo inter privatos, sed etiam 
inter populos ac civitates contraheretur. Quod genus 
amiciti: προξινία, ἐδιοξενί « Gr:ecis, Latinis publicum 
et privatum hospitium dicebatur ; cujus nota ac pi- 
gnus fuit tessera hospitalitatis, eoque fodere apud 
eos muLux amieiti:e fovebantur, quie etiam ad po- 
steros manabant, Plautus in Poenulo : 
Si ila est, Lesseram 
Conferre si vis hospita em, eccam attuli. 
Agedum huc 0 teude, est par probe : nam habeo domi, 
Ὁ mi hospes! salve multum, nau mihi tuus pater, 
Pater tuus erzo milii hospes Autidamas fuit, 
Hoe mini bospitalis Lessera eum illo olim fuit. 
Hospitibus tessera dabatur ut hospes agnosceretur : 
hine qui jus hospitii violasset, tesseram confregisse 
dicebatur. Idem in Cistel. : 


p Abi qu:erere ubi tuo jurejurando satis fiet subsidii, 


Ilic apud nos jam Aleesimarche confregisti tesseram, 


συστατιχὺς ἐπιστολάς] Συστατιχὰ γράμματα can. 191 
liujus codicis. Harum epistolarum meminit D. Pau- 
lus Il ad Corinth. cap. 11, 1: Μὴ χρήζομεν, ὥς τινες. 
συστατιχῶν ἐπιστολῶν πρὸς Op. 42,7 ἐξ υμῶν συστατιχῶν: 
Numegemus, ut nonnulli, commendatitiis epistolis apud 
tos, aut a vobis commendatitüs  Συστατιχαὶ aulen, 


lioc est commendatiti;e episto!l:e dicuntur, quie dantur- 


cle:ieis aut laicis a communione separatis, aul igno- 
lis in aliam civitatem abeuntibus, ipsos loci illius 
episcopo comineudantes, ut censuris solutos vel fide- 
les existentes. Zonaras hic et in can. 13 Apostol. : 
Συστατιχκαὶ δὲ ἐπιστολαὶ λέγονται, αἱ ἐγχειριζόμεναι 
χληριχοῖς X λα: χοῖς ἀφωρισμένοις ἢ ἀγνώσ.οις ἐν ἑτέρχ 
πόλει ἀπιοῦσι, χαὶ συνιστῶσαι τῷ ἐν τῇ πόλξι ἐχεινὴ 
ἐπισχόπῳ τοὺς ἀνδρα: ὡς λυθέντα; τῶν ἐπιτιμίων, ἡ 
πιστοὺς ὄντας ; οἱ Grwcus scholiastes HIarmenopuli 
in epitome canonum sect. 2, tit. 5, οἱ sect. 5, Lit. 1, 


Ὁ Συστατιχαὶ, inquil, ἐπιστολαί εἶσιν αἱ διδόμεναι τοῖς 


ὑπὸ ἐπιτίαιον. εἰς ἀθώωσιν, x«l ἑτέρῳ αὐτοὺς ἐπισχύπῳ 
συνιστῶσ.ι πρὸς κοινωνίαν : Commendalitc litera 
sunt que censurg alicui subjeciis dantur ad eorum pur- 
gationem, et per quas alteri episcopo commendantur ad 
communionem. Adde qui ex Matth: Blastare vir 
eruditissimus C. Labb:eus suis in synopsim Basilicon 
observationibus inseruit. Porro observanduin est ve- 
teres Christianos in recipiendis commendatiliis litte- 
ris, ne fraus irreperet, accuratam adhibuisse exami- 
nationem fidei illorum qui eas ferebant. Qua de re 
exstat eanon 5 qui dicitur Apostolorum. Hune morem 
indicat Lucianus in Peregrino de Christianis loquens : 
Καταφρονοῦτιν οὖν ἁπάντων ἐξίσης, χαὶ κοινὰ ἡγοῦνται 
ἄνευ τινὸς: ἀχριδοῦς πίστεως τὰ τοιαῦτα παραδεξάμενοι. 
Apud illos, inquit, omnia ex equo habentur contemptui, 
existimanturque esse communia que citra fidem exacte 
explorataim in communem us.an a quocunque de[erente 
suscipiunt. ΕἸ etiam statuit concilium Eliberitanum 
can. 98 : Placuit ubique et maxime in eo loco in quo 


D prima cathedra consütutus est episcopus , ut interro- 


gentur hi qui communicatlorias litleras. tradunt, an 
omnia recte habeant, οἱ suo testimonio comprobent. 
ἀγνώστυυς ] Hunc locum emeadavimus ex. codice 
ms. Zonar, bibliothec:e Regie. Hane etiam emen- 
dationem confirmat Matthzeus Blastares mentem hujus 
canonis referens in coilice ins. illustrissimi Praesidis ! 
Augusti Thuani : Ὃ τῆς ἐν Avr οχείᾳ ξόδομος, ξένου s 
χληριχγὺς καὶ ἀγνώστους χελεύουσι μὴ λειτουργεῖν, 
συπτατιχῶν ἄνευ τοῦ οἰχττου ἐπιτχόπου. Male vulgatus 
codex Tilii et cod. m:. Balsamonis; ἀναγνώστας. 
διάχονον γυναῖχα ἐτῶν τεσταράχοντα 11). Paulus E ad 
Timoth. v, 9, viduarum seu diaconissarum :etatem 
definit, uL sint annorum sexaginla : Χήρα χαταλεγέσθω 
μὴ ἔγαττον ἐτῶν ἑξήγοντα, Vidua eligatur. non minor 
sexaginta annis. lisdem vestigiis insistens Theodosius 
imp. constituil, τὰς γυναῖχς ὑπὲρ ἑξήκοντα ἔτη γένοιτο ἔν 


. Ενιτ. 


155 


διαγχονίαν μὴ isl 
ἑητὴν πρύσταγμα : Non esse mulieribus m nisterium 
committendum, nisi sexagesimum etatis annum exces- 
serint secundum Pauli apostoli verbi. VA Valentinia- 
nus l. 27 €. Th. de Episc. et cler. : Nulla nisi emen- 
xis sexaginta annis, secundum preceptim Apostoli, ad 
diaconissarum. consortium. trans[eratur.. Tertullianus 
de Velandis Virg., de viduis loquens : Ad quam sedem, 
prier annos sexaginta, tantum univire, id est nupta 
«liquando eliguntur, sed et matres et quedam edica- 
trices filiorum. Wieronymuslib. u Comment. in Isaiam : 
Non ecclesiasticis sustentatur. vidua alimentis , nisi 
qua sexaginta annorum est, et maturitatem habet mo- 
rum pariter et etatis. Postea indultum est ut anno 
quinquagesimo eligi possent, novella 6, cap. 6, sed et 
quadragesimo, et hoc canone, et novel. 125, eap. 15. 
ὃ ξαμένη τὴν χειροθ:σἰαν | Hie χειροθεσίχ pro impo- 
sitione manuum benedietionis accipitur, non ordina- 
üonis. Vide adnot, ad can. 19 et 115, supra. 
τῇ λειτουργίᾳ | De diaconissarum misisterio. agit 
aucior Constit. apost. lib. nt, cap. 15 : Elige diaco- 
nissam [idelem et sanctam, ad mulierum ministeria, 
nam accidit aliquando cum in aliquorum domos di«co- 
num ad mulieres mittere non potes propter infideles : 
mittes igitur mulierem diaconissam, propter improborum 
cogitationes , nam ad multos usus muliere diaconissa 
indigemus : ac primum cum illuminantur mulieres. Et 
Epiphanius hires. 79 contra Collyridianos : καὶ ὅτι 
μὲν διαχονιτσῶν τάγμα ἐστὶν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, ἀλλ᾽ 
οὐχὲ εἰς τὸ ἱερατεύειν, οὐδέ τι ἐπιχείρειν ἐπιτρέπειν" 
ἕνεχεν δὲ σεμνότητος τοῦ γυναιχείου γέ ους, ἢ δι᾿ ὥραν 
λούτρον, ἠἐπισχέψεως πάθους, ἡ πόνου. χαὶ ὅτε γυμντωϑείη 
σῶμα γυναίου. ἵνα μὴ ὑπὸ ἀνδρῶν ἱερυυργούντων [εὐθεΐη, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς διαχονούσης : Diaconissarum quidem ordo 
est in Ecclesia, sed nom ut sacrificent, nec tale quid- 
piam aggredi permittantar, verum reverentie muliebris 
rali, ast. propter horam baptismi ,, aut affectionum 
aborumque visitationem , et quando nudatum fuerit 
corpus mulieris, ut ne a viris sacrum facientibus aspi- 


ciatur , sed a ministrante muliere. Et in compendio αὶ 


totius operis, ubi sui temporis Eeclesi:e formam de- 
scribiL p. 405 : K;i διαχύνισσκι δὲ χαθίστανται εἰς 
ὑπηρεσίαν γυναικῶν μόνον διὰ τὴν σεμ ὅτητα, ἂν χρεία 
χατασταίΐη λούτρηυ ἕνεχα. ἢ ἐπισχέψεως σωμάτων : Dia- 
conisse constituuntur ad solum mulierum ministe-ium, 
gravitatis el. reverentig seu pudoris , atque charitatis 
causa, si opus [uerit, baptismi gratia, aut inspectionis 
corporum. Iieronyarus ad Nepotiauum , Multas, iu- 
quit, anus alit Ecclesia, qx& o[ficium egrotanti pra- 
stant, et beneficium accipiunt ministrando. Adde Ju- 
stiniani novel. 6, eap. 6, ubi diaconissas baptismo 
ministrare tradit. Quale autem fuerit diaconissarum 
in baptismo ministerium, indicat synodus Carthagi- 
nensis iv, can. 12 : Viduc, inquit, vel sanctimoniales 
que ad baptizandarum mulierum ministerium eliqun - 
Lir, tam ad o[ficium instruct? sint, ut possint apto, 
sive aperto et sano sermone docere imperit«s et rusti- 
cas mulieres, quo tempore baptizande sunt, qualiter 
εἰ baptizatori respondeant, et accepto baptismate vivant. 
Pauperum etiam et carcere vinctorum curam habe- 
bant, et pleraque alia pietatis officia eis commenda- 
bantur. lllud autem diaconissarum oflieium hodie in 
Ecclesia sublatum est. 
ξχδίχου | Olim ab impp. dabantur Ecciesiis id po- 
scentibus ἔχδιχοι,, sive defensores, qui laici erant ; 
quorum offieium. erat vim omnem ac tumultum ab 
ecclesia et pastoribus arcere, et operam dare ne quid 
in ecclesia per vim aut sordes fieret : nov. 56. Codex 
canonum Eeclesix African: can. 15 : Ab impp. visum 
est postulandum, propter ajflictionem pauperum, qo- 
rum molestiis sine intermissione [atigantur ecclesie, 
ut de[ensores.eis adversus potentias divitum, cum epi- 
scoporum provisione delegentur. 
llic eanon 906 , et qui proxime sequitur 207, ex- 
siant in codice Tilii, et apud Balzamonem et Zonaram. 
ἐν τοῖς fBupCapizoiz | In Barbarico, hoc est solo Bar- 
arorum : sic accipitur in Codice canorum Ecclesie 
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ἱπ:σῆσι vaTk τὸ ἀποστόλου Wa oo A Mricame, can. 52: De provincia. Mauritania. nilil 


statuimus , quod ea sita sit in finibus Africa , et quod 
Darbarico sit contermina ; et apud Ammianum Mar- 
eellinum lib. xvin : Visus est in Barbayico miles ; et 1. 
2 €. de Commerc. Eadem notione Barbariz vox pas- 
sim reperitur apud rerum. Romanarum scriptores. 
Lampridius in Alexandro Severo de limitaneis duci- 
bus loquens : Addidit sane his, inquit, et animalia et 
servos, ut possent colere quod acceperent : me per ino- 
piam hominum, vel senectutem possidentium desererentur 
rua vicina. Barbarie. Wufus Festus in. Breviario : 
Trojanus Daciam trans Danubium , in solo Barbarice, 
provinciam [ecit. Gellius lib. ix, cap. 12: Homo Thra- 
cius ex ultima Burbaria. Paulinus epist. 26 ad Victri- 
cium Rothomagernsem episcopum : Ubi quondam de- 
serta silvarum , ac littorum pariter in. tota advencc 
Burbaria, etc. Synesius τὴ fe pf ucov itixit epist, 101, 
ubi recte Latinus interpres. Barbariam vertit. Augu- 
SUnus ep. 178 : Non enim in. Africa , aut in cuncla 
Darbaria, sed in Syria vel Grecia, etc. Romani igitur 
seriptores quidquid erat ultra limites orbis sive im- 
perit Romani, Barbarieum et Darbariam dixerunt : 
ipsum vero orbem Romam, Romaniam appellarunt, 
vt ex Epiphanio jam observavit doctissimus Casau- 
bonus in notis ad Lampri.lium loco citato, Addam et 
alia quidam testimonia, Mhanasius ad omnes soli- 
lariam vilam agentes, u τρόπολις ἡ Ῥώμη τῆς Ῥωμα- 
vas ἐστὲ. E iphanius hieresi 66 : ὅρμοι τῆς ἐρυθρῶς 
θαλάσσης διάτορο!, ἐπὶ τὰ στόμια τῆς Ῥωμανίας : Portus 
maris Rubri diversi sunt, ad ostia Romanic discreti. 
ltem : Εἰς τὰς ἄλλας πατρίδας διὰ θαλάσσης διερχόμενοι, 
οἱ ἀπὴ τῆς Ινδικῆς ἐπὶ τὴν Ῥωμανίαν ἐμπορεύονται : In 
alias regiones per mare penctrantes , hi qui αὐ Πιάϊα 
veniunt, ad fomaniam perveniunt. Apud Coustanti- 
num Porphyrogzennetam eap. 47, lib. de Administr. 
Lnperio : τοὺς ἐν 'Peouzvi« οἰχήσαντας In Romania 
habitantes ; et cap. 46. Ea signilicatione Romani:e 
vox accipitur apud Evagrium lib. vr, cap. 30 et Ni- 
cepliorum lib. xvi, cap. 21. Adde Orosium lib. vir, 
cap. 45, qui de Ataulpho Gothorum rege loquens : 
Eum imprimis ardenter inhiasse, inquit, ut oblitterato 
Romano nomine, Romanum omne solum, Gothorum 
imperium et faceret et vocaret, essetque Gothia quod 
Romania [wisset. Hine passim Romani Barbaris oppo- 
nuntur. In edicto Theodorici regis Itali:e. cap. 45 : 
Nullus ad potentem Romanum aut Barbarum proprias 
quolibet titulo transferat actiones ; et cap. 44 : Nullus 
se potens. Romanus aut. Barbarus, tanquam de[ensor 
aut su[fragator negotio misceat. Romani sunt veteres 
incole, Barbari adven:e victores. Sic in legibus Wi- 
sizothorum lib. 1, t. 1 : Ut tam Goto Romanam, quart 
Homano Gotham matrimonio liceat sociare ; et lib. x, 
lit. 2, sortes Gothice et Romane ; et in confessione 
episcoporum , presbyterorum et primorum gentis 
Gothic:e , quie inter acta concilii Toletani i1 exstat : 
Quicunque libellum detestabil. m, duodecimo anno Leo- 
bigildi regis a nobis editum , in quo continetur [toma- 
norum. ad Arianorum haresim traductio, pro vero ha- 
buerit, anathema sit; et conc. Tolet. ix, cap. 15: 


D Cunctis ecclesiarum libertis interdicitur, judicio gene- 


rali, ne deinceps causa connubii aut Romanis ingenuis 
copulentur , aut Gothis. His enim locis Romanoruzs 
appellatione veteres incole Hispanis signilicantur,, 
qui ante Gothorum in Hispaniam irruptionem imperio 
Romano parebant. Sie apud Victorem Uticensenx 
lib. 1 de Persecutione Vandalica, veteres Afric;e -in— 
coke a Vandalis devicti, Romani appellantur. Sic 
et Galli qui Romano imperio parebant ante adventum 
Francorum, Burgundionum, aliorumque Barbarorum;. 
quod in legibus Salicis observare licet, tit. 15 : S2 
Romanus homo Francum spoliaverit, eie. ; et in prze- 
fatione Gondobaldi regis ad leges Burgundionum - 
Burgundiones et Romani civitatum aut pagorum coniü- 
tes; et concil. Turon. n, eap. 9: Ne quis Dritannure 
aut. Romanum in Armorico , sine metropolitani, αὐ ἃ 
comprovincialium voluntate vel litteris, episcopym or- 
dinare pra'sum«t. 
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CODEX 
CANONDI. DCCLESTASTICORUM 


DIONIYSII EXIGUI 


sive 
CODEX CANONUM VETUS 
ECCLESIA; ROMANJE. 


EX TOMO Il CON ILIORUM GALLIE JACOBI SIRMONDI 
Societ. Jesu presb;teri. pa:;. 117. 


De Codice Canonum qui Carolo Magno rcgi, citm Roma esset, ab. Hadriano papa oblatus 
est, anno Chris'i, ut conjectura est, "i81. 


Edita est superioribus annis primum Ingolstadii 4 € Exemplum, quo devota fides victoria gaudet , 


40mo VI Antiqu:e Lectionis, deinde Coloniz tomo ΠῚ 
XLoneiliorum,, Epitome canonum Orientalium et Afri- 
«anorum, cum titulo, qui hanc ab Hadriano papa 
:zarolo Magno regi, cum Rome esset, ad usum Ocei- 
dentalium Ecclesiarum oblatam sig:ificat. Atqui Ca- 
volo constat oblatam fuisse non epitomen , sed inte- 
ram collectionem, tum canonum ex quibus epitome 
iila deinceps conflata est, t1m decretorum etiam pon- 
tifieum , a Siricio a4 Gregorium juniorem. Denique 
illum ipsum Carolo datum esse librum, qui CopEx 
CaxoxuM a Nicolao papa dicitur 519, cap. Si Rema- 
morum; quique Mogunti:e primum excusus anno 1525, 
in editione postea Parisieusi inscriptus est, Coder 
Canonum vetus Ecclesie Romana, Hoc. enim decla- 
ranl plurima qui iu bibliothecis Galle visuntur, 
collectionis hujus exemplaria : quorum in fronte, ve- 
3ui oblati muneris dedicatio przfixa est, Hadriani ad 
Carolum epistola, quie primis singulorum versuum 
Sitteris hunc. titulum reddit, Dowixo EXCELL. FILIO 
4;AnULO nEGI HapniaNus rapa, Epistola autem ipsa sic 
Jiabet, tum in aliis passim, ut dixi, tum in vetustis- 
«imo S. Germani codice, Caroli ipsius Magui tempo- 
ibus, anno regni ejus 57, id est:Christi 805. 


'EPISTOLA HADRIANI PAPZE 
AD CAROLUM MAGNUM REGEM, 


Que in antiquis exemplaribus ejus Codici Canonum 
praepoi£tur. 

τῷ Divina [ulgens doctrina sceptra precellit regni , 

C Origo regum felix, semper genitura beata, 

 Molem perspicimus legis gratiam laudis habere 

— lusto gignitur rege Ecclesie alme de[ensor, 

7 Nunquam enim vinci potest disciplina colestis, 

C Olim jam sumens paterni triumphans regnt 


€» Christo juvante, ac beato clavigero l'etro, 

C» Cunclas adversas gentes regalibus subdit plantis. 

ἘΞ En radiz beata instar contulit prole. 

τ Laeta Deum colere , legem semper amare divinam, 

E7 Laudabilem servare (idem , sanctamque de[endera 
vitam , 

"3 Fautorem prorsus habens janitorem in triumphis 
celi. 

— lypsius [reta virtute victrice persistit semper. 

C Lumen sequens doctrina fidei apostolica sedis, 

— In hancsanctam sedem magnus rez Carolus splendet. 

C Omnibus per eum ditata bonis triwnphat ubique, 

€» Celeste semper in his habere meruit regnum. 

7 Arma sumens divina gentes calcavit superbas. 

7: Reddidit prisca dona Ecclesie matri sum , 

€t Urbesque magnas, [ines simul et castra diversa. 

t* Langobardam ac Erulam. virtute divina prostravit 
gentem. 

C Ovans amplectitur fidem, quam-suscepit ab avis. 

— Magna prosapia hac in toto rutilat mondo : 

» Altus, nobilis, nitens, regit diversa regna. 

€» Gaudens celer ad limina venit apostolorum sospes, 

z Nimis laudibus. limnisque populo. celebratur. αὖ 
omni. 

C Obnixe pro se summum orare aniistitem poscit, 

7 Bed:mi sibi noxas a juventute commissas. 

t Exutus su[fragiis almis spondebat lingua magistro 

C Genium servare sancte Ecclesim in «vo Romane, 

— Tusátias almi Petri sui protectoris tueri 

ΞΞ fabilem ut super donans in ejus con[essione libavit 

2- Adlec IHadrianus presul Christi praedixit trium- 
phos, 
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5 Dextera protegi diu divina Petro comitante Pauloque.. A 


z Rompheam victorie donantes, atque pro te dimi- 
cantes, 

— lllesus cum tuis victor manebis, nempe per ipsos 

?- Aditum petunt urbis Pap: te-ingredi victorem. 

Ζ Ne[a per[idi regis calcabis Desiderii colla, 

-4 Vires ejus prosternens merges baratro pro[undi. 

v» Septus Langobardorum regno, munus reddes tuum 

7c Pollicita sacra dona clavigeri aul Petri, 5 

ἢ» Amplius donans tibi victorium, simulque honorem 

"v Per secla regnare cum tuis hic, in [uturoque soboli. 

ῬΑ lege nunquam discede, hec observans statuta. 
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Hactenus Hadriani epistola, ut ex corruptis exem- 
plaribus elici potuit. Quod vero ad tempus attinet, 
cum Carolus ter in Urbem Hadriano superstite veno- 
rit, anno nimirum 774, cum Papiam obsideret, anna 
iterum 781, cum ejus filii Pivinus Italixe, Ludovicus 
Aquitani: reges ab Hadriano inuucti sunt, anno de- 
nique 787, cum inde Capuam quoque, ac Beneven- 
tum adversus Grimoaldum ducem profectus est : nos, 
tametsi res incerta est, codicem Hadriani ad postre- 
mam potius profectionem referendum duximus, quam 
quod aliis placuit ad primam, cui multa, quie in ejus 
epistola leguntur, convenire vix possint. 


LECTORI. 


Codicem seu Collectionem eanonum ecclesiastico- B Illud tamen liquido constat, concilio Chalcedonense 


rum Dionysii Exigui, eujus index tantum ex cod. ms. 
eruditissimi viri Nic. Fabri an. 1609 primum editus 
est, integrum nune tibi damus ex alio veteri cod. ms. 
bibliotheeze cl. v. Christophori Justelli, omnium quie 
Latine exstant, juris canonici antiquissimum monu- 
mentum : quod quidem ab hoc fonte haustum esse 
nemini dubium est. Continet autem h:ee collectio 
eosdem fere conciliorum canones quos Greceus Ec- 
clesie universe Codex, ab eodem Justello anno 1610 
editus; canones pr:terea qui dicuntur Apostolorum 
quinquaginta, Sardicensis etiam 21, et Africanarum, 
sive Carthaginensium synodorum capitula 158 com- 
plectitur. Hujus non obscure meminit Hincmarus Rhe- 
mensis archiepiscopus in opusc. 55 capitul. adver- 
sus Hinemarum Laudunensem episcopum, cap. 45, 
his verbis : Qui sunt illi, inquit, quos et apostolica 
sedes, et omnes episcopi per universum orbem, et omnis 
Ecclesia cati:olica canones appellant , quique a Niceno 
concilio, quod primum in nostris codicibus, quos ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos, 
per ordinem usque ad A[ricanum concilium, pro cano- 
nibus recipiendis, venerandis et observandis, retinent? 
Is vero est Dionysius Exiguus , qui , omissa profana 
annorum numeratione per olympiades, vel consules, 
vel indictiones, primus ab Incarnatione Christi tem- 
pora prenotare copit, et cyclum paschalem 95 an- 
norum descripsit, sub consulatu, non Fl. Mavortii, 
ut scribit Marianus Scotus in Chronico ann. 527, sed 
Fl. Philoxeni et Anicii Probi junioris indictione 5, 
hoc est anno. Christi 525, ut ipse Dionysius testatur 
in epistola paschali prima ad Petronium episcopum, 
nuper a doctissimo Petavio ex cod. ms. primum edi- 
tà : in qua etiam ex sacris canonibus, hoc est ex ipso 
veteri Codice Canonum quem nunc edimus, atque ex 
sua interpretatione, citat canonem 79, qui primus 
Antiocheni concilii esse reperitur. Ex quibus confir- 
matur ordo et numerus canonum in illo servatus, 
atque ex iis colligi potest canones hosce ecclesiasti- 
€os jam ante ex Grecis exemplaribus Dionysium 
transtulisse. Quis autem fuerit Grzecze. illius antiquae 
collectionis canonum auctor, 40:8 ἃ Nicieno usque ad 
Constantinopolitanum concilium protenditur, cujus 
:ranslationem suscepi pse Dionysius, ignoratur. 
Pargot LXVII. 


antiquiorem fuisse, in cujus actione 4, 11 et 15, ex 
ipsa ante jam facta collectione, communi majorum 
auctoritate probata, quinque canones, 4 videlicet, 
δῦ, 84, 95 et 96, qui 4 Niczni, et 4, 5, 16 et 17 An- 
liocheni concilii esse reperiuntur, lectos ac citatos 
fuisse compertum est. Qui quidem canones, eodem 
ordine, atque continuata, nec interrupta numerorum 
serie (quam veteres consequentiam regularem vo- 
cant), exstant in Codice Grx»co canonum Ecclesie 
universe, et in hac Latina Dionysii Exigui colle- 
ctione. Sed et ante Ephesinum concilium, Gra:cam 
illam collectionem factam fuisse, ex epistola a Dio- 
nysio ipso huie codici przfixa, planum est : qua vi- 
delicet canones a Niczxno exterisque consequentibus 
conciliis, qu:e ante illud vel postmodum facta sunt, 
usque ad concilium Constantinopolitanum n ccume- 
nieum , sub ipso ordine numerorum, id est a primo 
capitulo usque ad centesimum sexagesimum quintum, 
enumerat. Quinam autem sint illi 165 canones, fa- 
cile est ex conciliorum ordine et canonum conse- 
quentia, quibus constabat antiquus ille codex, cuivis 
dignoscere. Nam 20 canones concilii Niczeni, 24 An- 
cyrani, 14 Neocssariensis, 20 Gangrensis, 95 An- 
tiocheni, 59 Laodiceni, 5 Constantinopolitani : hi, 
inquam, collecti numeri centum et sexaginta quin- 
que efficiunt. Ex quibus etiam cognoscimus veteres 
in dinumerandis conciliorum canonibus non eadem 
ratione usos fuisse. Nam ex verbis concilii Chalce- 
donensis colligitur canones supra citatos 1, 4, 5, 16 


p δἰ 17 concilii Antiocheni, in veteri Grxco codice, 80, 


83, 81, 95 et 96 fuisse, qui in Latino Dionysii Exigui 
79, 84, 85, €6 et 97 esse reperiuntur. Sed hzc diffe- 
rentia ex eo nata videtur quod Ancyranum concilium 
in Graco codice viginti quinque canonibus constat, 
et Neoczsariense quindecim : in Latina vero Dionysii 
collectione quatuordecim et viginti quatuor tantum : 
canonesque quartus el quintus Ancyrani concilii, 
item tertius decimus et quartus decimus Neocsa- 
riensis, pro unico habentur, ut ex utriusque codicis 
collatione facile est observare. Subjunximus et ex 
codice ims. perantiquo ejusdem Justelli epistolam 
synodicam sancti Cyrilli et concilii dioeceseos ZEgy- 
pti, Alexandriz congregati anno 450 cum duodecim 


$ 
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anathematismis contra Nestorium, ex Latina Dio- A Τῷ εὐλαδεστάτῳ, καὶ θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ Νε- 


nysii Exigui interpretatione, cui evistolam ad Pe- 
trum quemdam episcopum ipse przfixit. Οὐ quidem 
epistola synodica ab Isidoro, et aliis qui eum secuti 
sunt Latinis conciliorum collectoribus, contra om- 
nium codd. veterum Grxcorum et Latinorum fidem, 
tribuitur Ephesino concilio πὶ cecumenico, quod anno 
demum sequenti celebratum esse constat, Anicio 
Basso et Antiocho coss. Hzec vero exstat Grace et 
Latine, sed alia versione, inter acta concilii Ephesini 
act. 1, et concilii Constantinopolitani v cecumenici, 
collat. 6 edit. Rom. et Colon., cum hac epigraphe, 


ctopio Κύρῶλος, x«l ἡ συνελθοῦσα σύνοδος ἐν 'Αλεξαν- 
δρεία τῆς Αἰγυπτιαχῆς διοιχήσεως ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Illius etiam meminit Liberatus archidiaconus Cartha- 
ginensis in Breviario, lib. 1v. Cyrillus, inquit, Ne- 
storio synodicam direxit epistolam, in qua et duodecim 
capitula contra ejus degma dictavit et. inseruit; et est 
principium : « Dicente Domino , Qui amat patrem suum 
et matrem suam plus quam me, non est me dignus. » 
Cum h:xec ad memoriam antiquitatis canonice et eccle- 
siastic:$ conservandam pertineant, operam nostram, 
lector, boni consule et beneficio nostro fruere. 


TESTIMONIA ALIQUOT 


DE DIONYSIO EXIGUO, EJUSQUE LATINA CANONUM ECCLESIASTICORUM INTERPRETATIONE. 


Cassiodorus, cap. 935 Divin. Lect. : Generat etiam R annus Diocletiani 248, post consulatum. Lampadii et 


hodieque catholica Ecclesia viros illustres probabilium 
dogmatum decore fulgentes : fuit enim nostris tempo- 
ribus et Dionysius monachus, Scytha natione, sed mo- 
ribus omnino Romanus, in utraque lingua valde do- 
clissimus, reddens actionibus suis quam in libris Do- 
mini legerat equitatem; qui Scripturas divinas tanta 
curiositate discusserat atque  intellexerat , ut. un- 
decunque interrogatus [uisset paratum haberet com- 
pelens sine aliqua dilatione responsum. Fuit in 
illo cum sapientia magna simplicitas , cum do- 
ctrina. humilitas, cum facundia loquendi parcitas : 
ul in nullo se vel extremis [amulis ante[erret, cum 
dignus esset regum sine dubitatione colloquiis. Qui 
petitus a. Stephano episcopo Salonitano, ex Gracis 


Orestis. 

Joan. Trithemius, lib. de Script. ecclesiast. : Dio- 
nysius abbas Romanus, cognomento Exiguus, vir in- 
genio el scientia magnus atque clarissimus, in Scriptu- 
ris sanctis eruditus, et in. disciplina secularium litte- 
rarum nobiliter doctus, Graco οἱ Latino eloquio cla- 
rus, computista et calculator temporum egregius, scri- 
psit Latino sermone nonnulla opuscula. De quibus ego 
tantum reperi subjecta: Annorum 532. Cyclum pascha- 
lem magnum ; transtulit de Graco in Latinum Vitam 
sancti Pacomii abbatis, librum quoque Gregorii Emis- 
seni de Conditione hominis, et scripta Proterii Alexan- 
drini episcopi ad Leonem papam, et quedam alia. In- 
choavit autem Cyclum. suum. anno. Domini 531, etc. 


exemplaribus canones ecclesiasticos , moribus suis, ut (, Claruit sub Justiniano magno anno 540. 


erat planus atque disertus, magne eloquentice luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Itomaxa 
complectitur. Hos etiam oportet vos assidue legere, ne 
videamini tam salutares ecclesiasticas regulas culpabi- 
liter ignorare. Alia quoque multa ex Greco transtulit 
in Latinum, que utilitati possunt Ecclesie convenire. 


Beda, De tempor. Rat. cap. 45: Primi decennalis 
circuli cursu. temporum ordo prafigitur , quem Graci 
calculatores a Diocletiani principis annis observavere : 
sed Dionysius venerabilis abbas Romanam urbis, et 
utriusque lingua, Grace videlicet et Latin, non igno- 
bili praeditus scientia, paschales scribens circulos, no- 
luit eis, sicut ipse testatur, memoriam impii persecu- 
toris innectere, sed magis elegit αὖ Incarnatione Do- 
mini nostri Jesu Christi tempora prenotare; quatenus 
«aordium spei nosirg nolius nobis existeret. 


I3em, in Chronico seu !ib. De sex statibus, an. 
mundi 4480 : Dionysius paschales scribit circulos in- 
cipiens ab anno dominice Incarnationis 532, qui est 


Ex Annal. ecclesiast. Csesaris Baronii cardinalis 
an. 325, num. 125 : Si fidelitas atque peritia in trans- 
[erendo, et sinceritas in edendo quam mazima requi- 
ratur , nulla exquiri potest editio exactior atque fide- 
lior quam que elaborata est a magno illo, sed cogno- 
mento Eziguo Dionysio, cujus eximiam in utraque 
lingua peritiam, et morum egregiam probitatem. Cas- 
siodorus dignis laudibus mirifice pradicat. 

Rob. Bellarininus cardinalis, de Script. ecclesiast. 
an. 525 : Dionysius Exiguus, natione Scytha, sed mo- 
ribus Romanus, quemadmodum cognomento Eziguus, 
sed doctrina et sanctitate maximus, vixit. tempore 
Theodorici regis ltalim, et successorum ejus : nam 
anno 927 scripsit. Cyclum paschalem, et omissa pro- 


p fana numeratione annorum ab imperio Diocletiani im- 


pii persecutoris, numerare cepit ab Incarnatione Do- 
mini Jesu Christi. Scripsit praterea Collectionem sa- 
crorum canonum, ex conciliis Ecclesie catholice : 


quem postea imitati sunt Martinus Bracarensis et 
Cresconius. 


CODICIS CANONUM ECCLESIASTICORUM DIONYSII EXIGUI 
PIUEFATIO. 


Domino venerando mihi Patri Stephano episcopo 
Dionysius Exiguus in Domino salutem. 


Quamvis charissimus frater noster Laurentius, 
assidua et familiari cohortatione parvitatem nostram 
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regulas ecelesinsticas de Grzeco transferre pepulerit, A quibus quia plurimi consensum non probuere faci- 


confusione credo prisc:e translationis offensus, nihilo- 
minus tamen ingestun laborem tu» beatitudinis 
consideratione suscepi, cui Christus omnipotens Deus, 
solita populis pietate prospiciens, summi sacerdotii 
contulit dignitatem. Ut inter plurima virtutis orma- 
menta, quibus Ecclesiam Domioi morum sanctitate 
condecoras, eliam sacratissima jura, pontificalibus 
per Dei gratiam digesta conventibus, intemerata 
conservans, perfecto regimine clerum plebemque 
modereris : nullatenus nostri seculi more contentus, 
quo pronius desideramus recta nosse quam facere , 
sed divino junctus auxilio, qux fieri preecipis ante 
perficias, ut efficacissimo fidelibus prosis exemplo. 
Magna est siquidem jubentis auctoritas, eadem pri- 
mitus jussa complentis, quatenus inconvulsa Eccle- 
siastici ordinis disciplina inviolabilis permanens ad 
Capessendum perenne pr:mium Christianis omnibus 
prostat accessum : per quem sancti prosules pater- 
nis-niuniantur regulis, et obedientes populi spiritua- 
libus imbuantur exemplis. In principio itaque cano- 
nes qui dicuntur Apostolorum de Gr:eco transtulimus : 


lem, hoc ipsum vestram noluimus ignorare sanctita- 
tem , quamvis postea. quedam constitata pontificum 
ex ipsis canonibus assumpta esse videantur. Deinde 
regulas Niccenx synodi, et deinceps omnium conci- 
liorum, sive que ante eam, sive que postmodum 
facetà sunt, usque ad synodum centum quiuquaginta 
pontificum, qui apud Constantinopolim eonvenerunt, 
sub ordine numerorum, id est a primo c: pite usque 
ad centesimum sexagesimum quintum, sicut habetur 
in Grxca auctoritate, digessimus. Tum sancti Chal- 
cedonensis concilii decreta subdentes, in liis Groco- 
rum canonum finem esse declaramus. Ne quid prze- 
terea notiti: vestr:e credar velle subtrahere, statuta 
quoque Sardicensis concilii atque Africani, quie La- 


E tine sunt edita, suis a nobis numeris cernuntur esse 


distineta. Üniversarum vero definitionum titulos post 
hane praefationem strictius ordinantes, ea quie in 
singulis sparsim sunt promulgata conciliis, sub uno 
aspeetu locavimus, ut ad inquisitionem cujusque rei 
compendium aliquod attulisse videamur. 
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REGULJE ECCLESIASTIC/E SANCTORUM APOSTOLORUM, 
PROLATJE PER CLEMENTEM ECCLESI/É ROMAN/E PONTIFICEM. 


De ordinatione episcopi. 
1. Episcopus a duobus aut tribus episcopis ordi- 
netur. 


De ordinatione presbyteri, et diaconi, et ceterorum. 


II. Presbyter ab uno episcopo ordinetur, et diaco- 
nus, et reliqui clerici. 

Nihil aliud in sacrificio, preter quod Dominus statuit, 
offerendum. 

ΠῚ. Si quis episcopus, aut presbyter, preter ordi- 
nationem Domini, alia quzedam in sacrificio offerat 
super altare: id est aut. mel, aut lac, aut. pro vino 
siceram, et confecta quzedam, aut volaulia, aut ani- 
malia aliqua, aut legumina : contra constitutionem 
Domini faciens, congruo tempore deponatur. 


Qua species ad. altare non ad sacrificium, sed ad be- 
nedictionem simplicem debeant exhiberi. 


IV. Offerri non liceat aliquid ad altare prater no- 


vas spicas eL uvas ; ei oleum ad luminaria, et thy- D 


miama, id est incensum : tempore quo sancta cele- 

bratur oblatio. 

Quod ea que in. ecclesiis offerri non possunt, ad do- 
mus sacerdotum a fidelibus de[erantur. 

V. Reliqua poma omnia ad domum primiti: epi-- 
Scopo et presbyteris dirigantur, nec offerantur in 
altari. Certum est. autenr quod episcopis et presby- 
teris dividant, et diaconis, et reliquis clericis. 

Ut episcopus, aut presbyter uxorem suam, quam debet 
caste regere, non relinquat. 

VI. Episcopus, aut presbyter uxorem propriam 
nequaquam sub obtentu religionis abjiciat: si vero 
rejecerit, excommunicetur, sed et si perseveraverit, 
dejiciatur. 


Ut sacerdotes, et. ministri altaris 
abstineant. 


VII. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus ne- 


sccularibus curia 


C quaquam SXculares curas asSumarnt ; sin aliter, 


dejiciantur. 
Quo tempore Pascha celebretur. 


VIII. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaco- 
nus sanctum Pascha diem ante vernale z:equinoctiuin 
cum Judxis celebraverit, abjiciatur. 

Quod ministri altaris , oblatione celebrata, debeant 
communicare. 

IX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaconus, 
vel quilibet ex sacerdotali catalogo, facta oblatione, 
non communicaverit : aut cáusam dicat, ut, si ratio- 
nàbilis fuerit, veniam consequatur ; aut si non di- 
xerit, communione privetur, tanquam qui populo 
causa kesionis exstiterit, dans suspicionem de eo 
qui sacrificavit, quod recte non obtulerit. 

Quod fideles laici , ingredientes ecclesiam, communi- 
care debeant. 

X. Omnes fideles qui ingrediuntur ecclesiam, et 
Scripturas audientes, non autem perseverant in ora- 
lione, nee sanctam communionem percipiunt, velut 
inquietudines Ecclesi; commoventes, convenit com- 
munione privari. 


Quod cum excommunicatis non sit orandum. 


XI. Si quis eum excommunicato, saltem in domo 
simul oraverit, isté communione privétur. 


Quod cum damnatis clericis non sit orandum. 


XII. Si quis cum damnato clerico, veluti cum cle« 
rico, simul oraverit, iste damnetur. 
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Ut nullus fidelium prater commendatitias suscipiatur A 


epistolas. 

XIII. Si quis clericus, aut laicus a communione 
suspensus, seu communicans ad aliam properet civi- 
tatem, et suscipiatur praeter commendatitias litteras, 
et qui susceperunt, et qui susceptus communione 
priventur. Excommunicato vero proteletur ipsa cor- 
reptio, tanquam qui mentitus sit, et Ecclesiam Dei 
seduxerit. 

Ut ab episcopis parochia minime pervadatur. 

XIV. Episcopo non licere alienam parochiam, pro- 
pria relieta, pervadere , licet cogatur a plurimis. 
Nisi forte eum rationabilis causa compellat, tanquam 
qui possit ibidem constitutis plus lucri conferre, et 
in causa religionis aliquid profecto prospicere. Et 
hioc non a semetipso pertentet, sed multorum episco- 
porum judicio, et maxima supplicatione perficiat. 


Ut clerici proprias Ecclesias non relinquant. 

XV. Si quis presbyter , aut diaconus, aut quilibet 
de numero clericorum, relinquens propriam paro- 
chiam pergat ad alienam , et omnino demigrans, 
priter episcopi sui conscientiam, in aliena parochia 
commoretur, bunc ulterius ministrare non patimur : 
precipue si, vocatus ab episcopo, redire contempse- 
rit, in sua inquietudine perseverans. Verumtamen 
tanquam laicus ibi communicet. 

Ut episcopus. qui clericos alterius susceperit, commu- 
nione privetur. 

XVI. Episcopus vero, apud quem memoratos esse 
constiterit, si contra eos decretam cessationem pro 


nihilo reputans, tanquam clericos forle suscepe- C 


rit: velut magister inquietudinis, communione pri- 
velur. 
Quod bigami non admittantur ad. clerum. 

XVII. Si quis post baptisma secundis fuerit nuptiis 
copulatus, aut concubinam habuerit, non potest esse 
episcopus, non presbyter, aut diaconus, aut prorsus 
ex numero eorum qui ministerio sacro deserviunt. 
Quod is qui viduam , vel ejectam, aut meretricem 

acceperit, non admittatur ad. clerum. 

XVIII. Si quis viduam, et ejectam acceperit, aut 
meretricem, aut ancillam, vel aliquam de his qui 
publicis spectaculis mancipantur, non potest esse 
episcopus, aut presbyter, aut diaconus, aut ex eo * 
numero qui ministerio sacro deserviunt. 


Qui duas sorores habuerit, mon admittatur ad D 


clerum. 
XIX. Qui duas in conjugium sorores acceperit, 
vel filiam fratris, clericus esse non poterit. 
Clericum fideijussorem esse non posse. 
XX. Clericus fideijussionibus inserviens abji- 
eiatur. 


Quod ii qui non sponte eunuchizati sunt, suscipiantur 
ad clerum. 


XXI. Eunuchus, si per insidias hominum factus 
est, vel si in persecutione ejus sunt amputata virilia, 
velsi ita natus est, et est dignus: efficiatur epi- 
scopus. 


* Legendum eorum, ut in canone precedenti. Eprr. 


Ut is qui se eunuchizavit, clericus non fiat. | 
XXII. Si quis abscidit semetipsum, id est, si quis 
amputavit sibi virilia, non fiat clericus, quia suus 
homicida est, et Dei conditionis inimicus. 


Ut clericus qui se eunuchizavit, abjiciatur a. lero. 

XXIII. Si quis, cum clericus fuerit, absciderit se- 
metipsum, omnino damnetur, quia suus est homi- 
cida. 

Ut laicus qui se eunuclizavit, tribus annis commu- 

nione privetur. 

XXIV. Laicus semetipsum abscindens, annis tri- 
bus communione privetur, quia su:e vite insidiator 
exstitit. 


Quod episcopus, aut presbyter, aut diaconus, si pro 
criminibus damnati [fuerint , minime communione 
priventur. 


B, XXV. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus, qui 


in fornicatione, aut perjurio, aut furto captus est, 
deponatur : non tamen communione privetur. Dicit 
enim Scriptura : Non vindicabit Dominus bis in id- 
ipsum. » 

Similiter et reliqui ministri Ecclesia. 

XXVI. Similiter et reliqui clerici huie conditioni 

subjaceant. : 

Qui clerici debeant conjugibus copulari. 


XXVII. Innuptis autem, qui ad clerum provecti 
sunt, precipimus : ut si voluerint, uxores accipiant ; 
sed lectores, cantoresque tantummodo. 

Quod episcopus, presbyter et diaconus, peccantes fide- 
les verberare non debeant. 

XXVIII. Episcopum, aut presbyterum, aut diaco- 
num, percutientem fideles delinquentes, aut infideles 
inique agentes, εἰ per hujusmodi volentes timeri, 
dejici ab officio suo precipimus, quia nusquam nos 
hoc Dominus docuit. Econtrario vero ipse, cum 
pereuteretur, non repercutiebat; cum malediceretur, 
non remaledicebat ; cum pateretur, non commina - 
batur. 


Quod officium pristinum damnati pro criminibus 
usurpare non debeant. 


XXIX. Si quis episcopus, aut. presbyter, aut dia- 
conus depositus juste super certis criminibus, ausus 
fuerit attrectare ministerium dudum sibi commis- 
sum, hic ab Ecclesia penitus abscindatur. 

Quod mon debeant Wine ,ecclesiastica. pecuniis 

oblünert. 

XXX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus ger pecunias hanc obtinuerit dignitatem, 
dejiciatur et ipse, et ordinator ejus, et a communione 
modis omnibus abscindatur, sicut Simon Magus a 
Petro. 


Ut Ecclesia seculari potentia minime pervadatur. 
XXXI. Si quis episcopus s:eculi potestatibus usus 
Ecclesiam per ipsos obtineat, deponatur, et segre- 
gentur omnes qui illi communicant. 
De presbytero qui contra episcopum seorsum conven- 
tus congregare tentaverit. 
XXXII. Si quis presbyter, contemnens episcopum 
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suum, seorsum collegerit, et altare aliud erexerit, A Ut tantum. curam. rerum. ecclesiasticarum. episcopus 


nihil habens, quod reprehendat episcopum in causa 
pietatis et iustitie, deponatur, quasi principatus 
amator existens, est enim tyrannus; et c:eteri clerici, 
quicunque tali consentiunt, deponantur, laici vero 
segregentur. lec autem post unam, et secundam, 
et tertiam episcopi obtestationem fieri conveniet. 

Quod clerici damnati non debeant ab aliis recipi. 

XXXIII. Si quis presbyter, aut diaconus ab epi- 
scopo suo segregetur, hunc non licere ab alio recipi, 
sed ab ipso, qui eum sequestraverat, nisi forsitan 
obierit episcopus ipse, qui eum segregasse cogno- 
scitur. 

Ut nullus episcopus, presbyter, aut diaconus sine com- 
mendatitiis suscipiatur epistolis. 

XXXIV. Nullus episcoporum peregrinorum, aut 
presbyterorum, aut diaconorum, sine commendatitiis 
suscipiatur epistolis, et cum scripta detulerint, dis- 
cutiantur attentius, et. ita suscipiantur, si przedica- 
tores pietatis exstitlerint minus, nec qui sunt ne- 
cessaria subministrentur eis, et ad communionem 
nullatenus admittantur, quia per subreptionem multa 
proveniunt. 


De primatu episcoporum. 


XXXV. Episcopos gentium singularum scire con- 
venit, quis inter eos primus habeatur, quem velut 
caput existiment, et nihil amplius pr:eter ejus con- 
scientiam gerant, quam illa sola singuli, qu:e paro- 
chis proprie, et villis qu:xe sub ea sunt, competunt, 
sed nec ille preter omnium conscientiam faciat ali- 
quid, sic enim unanimitas erit, et glorificabitur Deus 
per Christuni in Spiritu sancto. 


Quod non liceat episcopum.in aliena provincia clericos 
ordinare. 

XXXVI. Episcopum non audere extra terminos 
proprios ordinationes facere in civitatibus et villis 
quz illi nullo jure subject: sunt : si vero convictus 
fuerit hoc fecisse pr:eter eorum conscientiam qui 
civitates ipsas et villas detinent, eL ipse deponatur, 
et qui ab illo sunt ordinati. ] 

De ordinatis episcopis, nec receptis. 

XXX VII. Si quis episcopus non susceperit officium, 
et curam populi sibi commissam , hic communione 
privetur, quoadusque consentiat obedientiam com- 
modans ; similiter autem et presbyter et diaconus. 
Si vero perrexerit, nec receptus fuerit, non pro sua 
sententia, sed pro malitia populi: ipse quidem ma- 
neat episcopus ; clerici vero civitatis communione 
priventur, eo quod eruditores inobedientis populi non 
fuerunt. 


Ut bis in anno concilia celebrentur. 


XXXVIII. Bis in anno episcoporum concilia cele- 
brentur; ut inter se invicem dogmata pietatis explo- 
rent, et emergentes ecclesiasticas contentiones amo- 
veant : semel quidem quarta septimana Pentecostes ; 
secundo vero 12 die mensis Hyperberetzi, id est juxta 
Romanos quarto idus Octobris. 


habeat. 


XXXIX. Omnium negotiorum ecclesiasticorum cu« 
ram episcopus habeat, et ea velut Deo contemplante 
dispenset, nec ei liceat ex his aliquid omnino con- 
lingere, aut parentibus propriis, qu:e Dei sunt, con- 
donare. Quod si pauperes sunt, tanquam pauperibus 
subministret, nec eorum occasione Ecclesix negotia 
depr:dentur. 

De dignitate pontificis, et quod rerum suarum habeat 
potestatem. 

XL. Presbyteri et diaconi pr:eter episcopum nihil 
agere pertentent, Nam Domini populus ipsi commis- 
sus est, et pro animabus eorum hic redditurus est 
rationem. Sint autem manifest: res propri:e episcopi 


B (si tamen habet proprias), et manifestze Dominicz, ui 


potestatem habeat, de propriis moriens episcopus, 
sieut. voluerit, et quibus voluerit derelinquere. Nec 
sub occasione ecclesiasticarum rerum, qu: episcopi 
esse probantur, intercidant; fortassis enini aut uxo- 
rem habet, aut filios, aut propinquos, aut servos. Et 
justum est hoc apud Deum et homines, ut nec Ec- 
clesia detrimentum patiatur, ignoratione rerum pon- 
tilicis, nec episcopus, vel ejus propinqui sub obtenta 
Ecclesi: proscribantur, et in causas incidant, qui aid 
eum pertinent, morsque ejus injuriis et male fame 
subjaceat. 


Quod episcopus ecclesiasticarum rerum pro dispensa- 
lione pauperum habeat potestatem. 


XLI. Precipimus ut in potestate sua episcopus 


C Ecclesie res habeat. Si enim anim: hominum pre- 


tios:e illi sunt credite, multo magis oportet eum cu- 
ram pecuniarum gerere, ita ut potestate ejus indi- 
gentibus omnia dispensentur per presbyteros οἱ 
diaconos, et cum timore, omnique sollicitudine mini- 
strentur. Ex his autem qu:e indiget (si tamen indiget) 
ad suas necessitates, et ad peregrinorum fratrum usus 
ipse percipiat, ut nihil eis possit omnino deesse. Lex 
enim Dei precipit, ut qui altari deserviunt, de altari 
pascantur, quia nec miles stipeudiis propriis contra 
hostes arma sustulit. 

Quod episcopus, presbyter, et diaconus, alealor el 

ebriosus esse non debeat. 

XLII. Episcopus, aut presbyter, aut d'aconus 
alew€ atque ebrietati deserviens, aut desinat, aut 
cerle damnetur. 

Similiter clerici et laici, si permanserint in alea, com- 
munione priventur. 

XLIII. Subdiaconus, aut lector, aut cantor, similia 
faciens, aut desinat, aut communione privetur; simi- 
liter etiam laici. 

Quod episcopus, presbyter, aut diaconus non debeant 
usuras accipere. 

XLIV. Episcopus, 2ut presbyter, aut diaconus usu- 
ras a debitoribus exigens, aut desinat, aut certe 
damnetur. 


Quod non debeat episcopus, presbyter, aut diaconus 
cium. hereticis orare. 


XLV. Episcopus, presbyter et diaconus, qui cum 
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hzereticis oraverit, tantummodo communione prive- A Laicum pellentem suam conjigem. communione pri- 


tur:si vero tanquam clericos hortatus eos fuerit 
agere, vel orare, damnetur. 


Quod non. debeant hareticorum. baptismata compro- 
bari. 


XLVI. Episcopum, aut presbyterum h:ereticorum 
suscipientem baptisma damnari precipimus : qui 
enim conventio Christi ad Belial? aut qu: pars fideli 
eur infideli ? 


Quod Ecclesie baptismate baptizatus denuo bapti- 
zari non. debeat, et non ita baptizatus debeat ba- 
ptizari. 

XLVII. Episcopus, aut presbyter, si eum, qui se- 
eundum veritatem habuerit baptisma, denuo bapti- 
zaverit, aut. pollutum ab impiis non baptizaverit, 
deponatur, tanquam deridens crucem et mortem Do- 
mini, nec sacerdotes a falsis sacerdotibus jure discer- 
nens. 


vandum. 

XLVIIL. Si quis laicus uxorem propriam pellens 
alteram, vel ab alio dimissam duxerit, communione 
privetur. 

Quod in nomine Trinitatis debeat baptizari. 

XLIX. Si quis episcopus, aut presbyter juxta prze- 
ceptum Domini non baptizaverit in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti, sed in tribus sine initio 
principiis, aut in tribus Filiis, aut in tribus Paracle- 
tis, abjiciatur. 

Quod non debeat una. mersio in baptismate, quasi in 
morte Domini, provenire, 

L. Si quis episcopus, aut presbyter non trinam 
mersionem unius mysterii celebret, sed semel mergat 
in baptismate, quod dari videtur in Domini morte, 


B deponatur. Non enim dixit nobis Dominus, In morte 


mea baptizate, sed, Euntes docete omnes gentes, ba- 
ptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancli. 


CANONES NIC/IENI CONCILI XX. 


De eunuchis, et qui sewpsos absciderunt. 

l. Si quis a medicis per languorem desectus est, 
aut a barbaris abscisus, hic in clero permaneat. Si 
quis autem se sanus abscidit, hunc, et in clero con- 
stitutum abstineri conveniet, et deinceps nullum de- 
bere talium promoveri. Sicut autem hoc claret, quod 
de his qui hane rem aífectant, vel audent, qua se- 
metipsos abscidere dictum sit : sic eos, quos aut bar- 
bari, aut domini castraverunt; inveniuntur autem 
alias dignissimi, tales ad clerum suscipit regula. 

De his, qui ex gentilibus, post baptisma, ad clericatus 
ordinem promoventur. 

Il. Quoniam plura, aut per necessitatem, aut alias 
cogentibus hominibus , adversus ecclesiasticam facta 
sunt regulam, ut homines ex gentili vita nuper acce- 
dentes ad fidem, et instructos.brevi tempore, mox 
ad lavacrum spiritale perducerent, simulque ut ba- 
ptizati sunt, etiam ad episcopatum, vel ad presbyte- 
rium promoverent : optime placuit, nihil tale de re- 
liquo fieri. Nam et tempore opus est ei qui catechi- 
zalur, et post baptisma probatione quamplurima. 
Manifesta est enim apostolica Scriptura , qux dicit : 
Non neophytum, ne in superbiam elatus in judicium 
incidat, et laqueum diaboli. Si vero processu temporis 
sliquod delictum animw circa personam reperiatur 
hujusmodi, et a duobus vel tribus testibus arguatur, 
^ clero talis abstineat. Si quis autem preter hzec fe- 
cerit, quasi contra magnum concilium se efferens , 
ipse de clericatus honore periclitabitur. 

De subintroductis mulieribus. 

ΠῚ. Interdixit per omnia magna synodus, non epi- 
$copo, non presbytero, non diacono, nec alicui om- 
nino, qui in clero est, licere subintroductam habere 
iuvlierem : nisi forte matrem, aut sororem, aut ami- 
(n, vel eas. tantum personas quz suspiciones effu- 
iunt. 


C 


De his qui ad episcopatum. in. provinciis provehuntur. 

IV. Episcopum convenit maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis ordinari. Si autem 
hoc difticile fuerit, aut propter instantem necessita- 
lem, aut propter itineris longitudinem, tribus tamen 
omnimodis in idipsum convenientibus, et absentibus 
quoque pari modo decernentibus, et per scripta con 
sentientibus , tunc ordinatio celebretur. Firmitas 
autem eorum quie geruntur per unamquamque pro- 
vinciam, metropolitano tribuatur episcopo. 


De excommunicatis. 

V. Dehis qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex laico ordine, ab episcopis per unamquamque 
provinciam, sententia regularis obtineat : ut hi qui 
abjiciuntur ab aliis, ab aliis non recipiantur. Requi- 
ratur autem, ne pusillanimitate, aut contentione, vel 
alio quolibet episcopi vitio videatur a congregatione 
seclusus. Ut hoc ergo decentius inquiratur, bene pla- 
cuit, annis singulis, per unamquamque provinciam 
bis in anno concilia celebrari: ut communiter om- 
nibus simul episcopis provinci: congregatis, discu- 
tiantur hujusmodi qu:estiones. Et sic, qui suo pec- 


D caverunt evidenter episcopo, excommunicati rationa- 


biliter ab omnibus :estimentur : usquequo, vel in 
communi, vel eidem episcopo placeat humaniorem 
pro talibus ferre sententiam. Concilia vero celebren 
tur, unum quidem ante Quadragesimam Pasche : ut 
onini dissensione sublata munus offeratur Deo puris- 
simum : secundum vero, circa tempus autumni. 


De privilegiis qug quibusdam civitatibus. competunt. 
VI. Antiqua consuetudo servetur per ZEgyptum, 


Libyam, et Pentapolim, ita ut Alexandrinus episcopus 


horum omnium habeat potestatem. Quia et urbis 
Rom: episcopo parilis mos est. Similiter autem et 
apud Antiochiam, exterasque provincias, suis privi- 


legia serventur Ecclesiis. lllud autem generaliter - 


119 


CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 


150 


clarum est, quod si quis prieter sententiam metro- A bus autem annis sine oblatione populo in oratione 


politani fuerit factus episcopus, hune magna synodus 
definivit episcopum esse non oportere. Sin autem 
communi cunetorum decreto rationabili, et secun- 
dum ecclesiasticam regulam comprobato , duo aut 
tres, propter contentiones proprias, contradicunt , 
obtineat sententia plurimorum. 

De episcopo «Ἰώ, id est Hierosolymorum. 


VII. Quia consuetudo obtinuit, et antiqua traditio, 
ut Elie episeopus honoretur, habeat honoris conse- 
quentiam, salva metropoli propria dignitate. 

De his qui dicuntur cathari, id est mundi, 

VIII. De his qui se cognominant catharos, id est 
mundos, si aliquando venerint ad Ecclesiam catholi- 


cam, placuit sancto et magno concilio ut impositio- ἢ 


nem manus accipientes, sie in clero permaneant. 
Hsc autem pr: omnibus eos scriptis convenit pro- 
fiteri, quod eatholieze et apostolic:e. Ecclesi; dog- 
mata suscipiant, et sequantur : id est, et bigamis se 
communicare, et his qui in persecutione prolapsi 
sunt, erga quos et spatia constiLuta sunt, et tempora 
definita: ut ita Ecclesie catbolieze et apostolicze 
placita sequantur in omnibus. Übicunque vero, sive 
in municipiis, seu in civitatibus ipsi soli reperti fue- 
rint ordinati , qui inveniuntur in clero in eodem 
habitu perseverent: ubi autem catholic:e Ecclesie 
episcopo, vel presbytero constituto quidam ex illis 
adveniunt, certum est quod episcopus Ecclesi: ha- 
bebit episcopi dignitatem. Is autem qui nominatur 
apud eos episcopus, honorem presbyterii possidebit, 
nisi forte placuerit episcopo nominis eum honore 
censeri. Si vero hoc ei minime placuerit, providebit 
ei aut chorepiscopatus, aut presbyterii locum, ut in 
clero prorsus esse videatur, ne in una civitate duo 
episcopi probentur existere. 

De his qui ad honorem presbyteri sine examine pro- 

vecit sunt. 

IX. Si qui presbyteri sine examine sunt provecti, 
vel, cum discuterentur, peccata sua confessi sunt, 
et homines, contra canones commoti, manus con- 
fessis imponere tentaverunt, tales regula non adnit- 
lit, cuia quod irreprehensibile est catholica defendit 
Ecclesia. 

De his qui in persecutionibus negaverunt, et postmo- 
dum in clero promoti sunt. 

X. Quicunque de lapsis ad ordinem cleri promoti 
sunt per ignorantiam, vel per ordinantium dissimu- 
lationem, hoc ecclesiastic:? non prxejudicat regule, 
cogniti namque deponantur. 

De laicis qui negaverunt. 

XI. De his qui prxter necessitatem pr:varicati 
sunt, aul pr:eter ablationem facultatum, aut przeter 
periculum, vel aliquid hujusmodi, quod factum est 
sub tyrannide Licinii : placuit synodo, quamvis hu- 
mani*ate probentur indigni, tamen eis benevolentiam 
commodari. Quicunque ergo veraciter peenitudinem 
gerunt, tribus annis fideles inter audientes habean- 
tur : etsex annis omni se contritione dejiciant, duo- 


communicent. 
De his. qui abrenuntiaverunt, et iterum ad. seculum 
sunt regressi. 

XIl. Quicunque vocati per gratiam, primum qui- 
dem impetum monstraverunt deponentes militize cin- 
gulum : postmodum vero ad proprium vomitum sunt 
relapsi, ita ut quidam et pecunias tribuerent, et be- 
neliciis militiam repeterent, hi decem annis post 
triennii tempus (quo inter audientes erunt) in affli- 
clione permaneant. Sed in his omnibus propositum 
et speciem peenitenti:e convenit explorare : quotquot 
enim metu, et lacrymis, atque poenitentia, vel bonis 
operibus rebus ipsis conversionem suam, non simu- 
latione, demonstrant : hi definitum tempus auditionis 
implentes, tum demum fidelibus in oratione commu- 
nicent, postmodum vero licebit episcopo de his ali- 
quid humanius cogitare. Quicunque vero indifferenter 
tulerunt, et aditum introeundi Ecclesiam sibi arbi- 
trati sunt ad conversionem posse sufficere, hi defini- 
tum modis omnibus tempus implebunt. 


De his qui communionem tempore mortis exposcunt. 


XIII. De his qui ad exitum veniunt, etiam nunc 
lex antiqua regularisque servabitur, ita ut si quis 
egreditur e corpore, ultimo et necessario viatico mi- 
nime privetur. Quod si desperatus, et consecutus 
communionem, oblationisque particeps factus iterum 
convaluerit, sit inter eos qui communionem ora- 
tionis tantummodo consequuntur. Generaliter autem 
omni cuilibet in exitu posito, et poscenti sibi com- 
munionis gratiam. tribui, episcopus probabiliter ex 
oblatione dare debebit. 


De catechumenis lapsis. 
XIV. De catechumenis, sancto et magno concilio 
placuit, ut tribus annis sint inter audientes tantum- 
modo, posthzec autem cum catechumenis orent. 


Quod non oporteat demigrari. 

XV. Propter multam perturbationem, et seditio- 
nes, qui fiunt: placuit consuetudinem omnimodis 
amputari, 4085, pr:eter regulam, in quibusdam par- 
tibus videtur admissa : ita ut de civitate ad civitatem, 
non episcopus, non presbyter, non diaconus trans- 
feratur. Si quis autem, post definitionem saneti et 
magni concilii, tale quid agere tentaverit, et se hu- 


p Juscemodi negotio manciparit, hoc factum prorsus in 


irritum ducatur, et restituatur Ecclesix cui fuit epi- 

scopus, aut presbyter, aut diaconus ordinatus. 

De his qui in Ecclesiis, in quibus provecti sunt, mini- 
me perdurarunt. 

XVI. Quicunque temere, ac periculose, neque ti- 
morem Dei prz: oculis habentes, nec ecclesiasticam 
regulam agnoscentes, discedunt ab Ecclesia presby- 
teri, aut diaconi, vel quicunque sub regula prorsus 
existunt, hi nequaquam debent in aliam Ecclesiam 
recipi, sed omnem necessitatem convenit illis imponi, 
ut ad suas parochias revertantur; quod si non fece- 
rint, oportet eos communione privari. Si quis autem 
ad alium pertinentem audacter invadere, et in sua 
Ecclesia ordinare tentaverit, non. consentiente epí- 
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scopo a quo discessitis qui regule mancipatur : A episcopo eis, aut presbytero porrigente. Sed nec se- 


ordinatio hujuscemodi irrita comprobetur. 


De clericis usuras accipientibus. . 

XVII. Quoniam multi, sub regula constituti, ava- 
ritiam et turpia lucro sectantur, oblitique divinz 
Scriptur:e, dicentis : Qui pecuniam suam non dedit 
ad usuram, mutuum dantes centesimas exigunt : juste 
censuit sancta et magna synodus, ut si quis inventus 
fuerit, post hanc definitionem, usuras accipiens, aut 
ex adinventione aliqua, vel quolibet modo negotium 
transigens, aut hemiolia, id est sescupla, exigens; 
vel aliquid tale prorsus excogitans turpis lucri gra- 
tia, dejiciatur a clero, et alienus existat a regula. 

De privilegiis presbyterorum. 

XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 
lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, pres- 
byteris gratiam sacre communionis diaconi porri- 
gant; quod nec regula, nec consuetudo tradidit, ut 
ab his qui potestatem non habent offerendi illi qui 
offerunt Christi corpus accipiant. Nec non 'et illud 
innotuit, quod quidam diaconi ante episcopos sacra 
oblata contingant. Hzc igitur omnia resecentur, et 
in sua diaconi mensura permaneant : scientes quod 
episcoporum quidem ministri sint, inferiores autem 
presbyteris habeantur per ordinem. Ergo post pres- 
byteros gratiam sacre communionis accipiant, aut 


dere in medio presbyterorum diaconis liceat; quia 
si hoc fiat, przeter regulam et ordinem probatur exi- 
stere. Si quis autem etiam post has definitiones obe- 
dire noluerit, a ministerio cessare debebit. 


De his qui α Pauio Samosateno ad. Ecclesiam ve- 
munt. 

XIX. De Paulianistis ad Ecclesiam catholicam 
confugientibus, definitio prolata est, ut baptizentur 
omnimodis. Si qui autem de his przterito tempore 
fuerint in clero, si quidem immaculati et irrepre- 
hensibiles apparuerint, baptizati ordinentur ab epi- 
scopo Ecclesiz catholice : quod si discussio incon- 
gruos eos invenerit, abjici tales conveniet. Similiter 
autem et de diaconissis, et. omnino de his qui sub 
regula versantur, h:ec forma servabitur. Meminimus 
autem de diaconissis, qux in eodem habitu esse pro- 
bantur, quod non habeant aliquam manus impositio- 
nem, et ideo modis omnibus eas inter laicos de- 
putari, 


De flectendo genu. 

XX. Quoniam sunt quidam in die dominico genu 
flectentes, et in diebus Pentecostes : ut omnia in 
universis locis consonanter observentur, placuit san- 
cto concilio stantes Domino vota persolvere. 
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REGUL/E ANCYRANI CONCILII. 


Iste regul:e priores quidem sunt Nicznis : sed ideo (Σ funestis sacrificiis admoverent, aut aliquid. polluti 


Nicene prius scripte sunt, propter auctoritatem 
ejusdem magni sanctique concilii congregati apud 
Niczam. 

Depresbyteris qui immolaverunt tempore persecutionis. 


XXI. Presbyteros immolantes, et iterum luctamen 
adeuntes, si hoc non per illusionem aliquam, sed 
ex veritate fecerint, nec ante parentes, et affectantes 
atque suadentes, ut zstimentur quidem tormentis 
aptari, sed his visu tantum et habitu subjiei, hos 
placuit honorem quidem retinere propriz sedis ; of- 
ferre vero aut alloqui, aut omnino sacerdotalibus 
officiis fungi non licere. 


De diaconis qui immolaverunt. 


XXII. Diaconi similiter qui immolaverunt, hono- 
rem quidem habeant: cessent vero ab omni sacro 
ministerio, sive a pane, sive a calice offerendo, vel 
predicaudo. Quod si quidam episcoporum conscii 
sunt laboris eorum, et humilitaiis, et mansuetudinis, 
et voluerint eis aliquid amplius tribuere vel adimere, 
penes ipsos erit potestas. 

De his qui ex fuga comprehensi sunt, et per vim pa- 
gani ritus aliquid pertulerunt. 

XXIII. Qui fugientes comprehensi sunt , vel a do- 
mesticis traditi, vel ademptis facultatibus sustinuere 
tormenta, aut in custodiam trusi procfamaverunt se 
Christianos esse, et eousque astricti sunt, ut manus 
eorum comprehendentes violenter atwaherent, et 


cibi per necessitatem sumere cogerentur, confitentes 
jugiter se Christianos esse, et luctum rei, quz conti- 
gil, incessabililer ostendentes omni dejectione, el 
habitu, et humilitate vit:e : hos, velut extra delictum 
constitutos, a communionis gratia non vetari. Si vero 
prohibiti sunt ab aliquibus, propter ampliorem cau- 
telam, vel propter quorumdam ignorantiam , statim 
recipiantur. Hoc autem similiter et de clericis, et de 
ceteris laicis observare conveniet. Perquisitum est 
autem et illud, si possunt etiam laici qui in has ne- 
C€essitatis angustias inciderunt, ad clericatus ordinem 
promoveri. Placuit ergo et hos, tanquam qui nihil 
peccaverunt, siet pr:cedens eorum vita probabilis 
sit, ad hoc officium provehi. 


D pe pis qui, diversis causis, genlilitatis ritus. aliquid 


peregerunt. 


XXIV. De his qui sacrificare coacti sunt, insuper 
et ccenaverunt in idolio, quicunque eorum, cum du- 
cerentur, letiore habitu fuerunt, et vestimentis pre- 
tiosioribus usi sunt, et preparate caen: indilTeren- 
ter participes exstiterunt, placuit eos inter audientes 
uno anno constitui, succumbere vero tribus annis, 
in oratione autem communicare biennio, et tune ad 
perfectionis gratiam pervenire. Quotquot autem 
ascenderunt templa veste lugubri, et. recunibentes 
per omne tempus flevere discubitus, si compleveruni 
penitentiam triennii temporis, sine oblatione susci- 
piantur. Si autem non manducaverunt, biennio sub- 
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jecti poenitentize, tertio anno sine oblatione commu- A placuit erui, et eis reddi quibus ante fuerant despon - 


nicent: uL. perfectionem quadriennio consequantur. 
Penes autem episcopos erit potestas, modum conver- 
sionis eorum probantes, vel humanius erga eos 
agere, vel amplius tempus addicere. Ante omnia vero 
pr:ecedens eorum vita et posterior inquiratur, et ita 
eis impertiatur humanitas. 

De his qui timore ritus gentilium peregerunt. 


XXV. Dehis qui minis tantum cessere poenarum, 
aut privatione faeultatum territi, aut. demigratione, 
sacrificaverunt , et hactenus poenitudinis negligentes, 
neque conversi sunt, hujus concilii tempore semet 
obtulerunt, conversionis su:e consilia capientes, pla- 
cuit usque ad magnum diem eos inter audientes 
suscipi, el post magnum diem triennio paenitentiam 
agere, et postmodum duobus annis sine oblatione 
communicare : et tunc demum, sex annis completis, 
ad perfectionis gratiam pervenire. Si vero quidam 
ante hane synodum suscepti sunt ad poenitentiam, ex 
illo tempore initium eis sexennii computetur. Si quod 
autem periculum, vel mortis exspectatio, aut ex in- 
firmitate, aut ex aliqua occasione contigerit , his sub 
definitione statuta communio non negetur. 


De his qui in locis idolorum manducaverunt, 


XXVI. De his qui festis diebus gentilium in re- 
motis eorum locis convivia celebrarunt, cibosque 
proprios deferentes ibidem comederunt, placuit post 
poenitentiam biennii eos suscipi, utrum vero cum 
oblatione, singuli episcoporum, probantes vitam eo- 
rum, et singulos actus, examinent. 


De his qui frequenter idolis immolaverunt. 


XXVII. Hi qui secundo et tertio sacrificaverunt 
coacti, quatuor annis peenitenti:e subjiciantur : duo- 
bus autem annis sine oblatione communicent, et 
septimo anno perfecte recipiantur. 


De his qui et aliis sacrificandi causas attulerunt. 


XXVIII. Quotquot autem non solum ipsi deviave- 
runt, sed etiam insurrexerunt, et compulerunt fra- 
ires, et. causas pr:buerunt ut cogerentur, hi per 
triennium. quidem locum inter audientes accipiant, 
per aliud vero sexennium poenitenti:: subjiciantur 
acriori, et alio anno communionem sine oblatione 
percipiant, ut perfectionem, expleto decennio, con- 


sequantur. Inter hec autem et eorum vita pen- D 


sanda est, 


De diaconis qui tempore ordinationis de nuptiis atte- 
stati sunt. 

XXIX. Diaconi, quicunque ordinantur, si in ipsa 
ordinatione protestati sunt, et dixerunt velle se con- 
jugio copulari, quia sic manere non possunt, hi si 
postmodum uxores duxerint, in ministerio maneant, 
propterea quod eis episcopus licentiam dederit. Qui- 
cunque sane tacuerunt, et susceperunt manus impo- 
Sitionem, professi continentiam, et postea nuptiis 
obligati sunt, a ministerio cessare debebunt. 


De desponsatis puellis, et ab aliis corruptis. 
XXX. Desponsatas puellas, et post ab aliis raptas, 


sat», etiamsi eis ἃ raptoribus vis illata constitérit, 


De his qui, cum essent. catechumeni, idolis immo- 
laverunt. 


XXXI. Eos qui ante baptisma sacrificaverunt ido- 
lis, et postea baptisma consecuti sunt, placuit ad 
ordinem provehi, quod probentur abluti. 

Quod non oporteat chorepiscopos clericos ordinare, 
nisi in agris et villulis. 

XXXII. Chorepiscopis non licere presbyteros, aut 
diaconos ordinare, sed nec presbyteris civitatis, sine 
precepto episcopi, vel litteris, in unaquaque pa- 
rochia. 

De his qui esum carnium in clero constituti diffugiunt. 


B XXXIII Hi qui in clerosunt presbyteri, et dia- 


coni, et a carnibus abstinent, placuit eas quidem 

contingere, et ita, si voluerint, continere. Quod si in 

lantum eas abominantur, ut nec olera, quie cum eis 

coquuntur, existiment comedenda, tanquam non 

consentientes regule, ab ordine cessare debebunt. 

De rebus ecclesiasticis eo. tempore distractis, quo ipsa 
Ecclesie viduantur episcopis. 

XXXIV. Dehis que pertinent ad Ecclesiam, qu:ze- 
cunque, cum non esset episcopus, presbyteri vendi- 
derunt, placuit, rescisso contractu, ad jura eccle- 
siastica revocari. In judicio autem erit episcopi, si 
pretium debeat recipi, necne : quia plerumque reru 
distractarum reditus ampliorem summam pro pretio 
dato reddiderit. 


C De his qui [ornicantur irrationabiliter, id est qui 


miscentur pecoribus, aut cum masculis polluuntur. 


XXXV. De his qui irrationabiliter versati sunt, 
sive versantur, quotquot ante vicesimum annum tale 
crimen commiserint, quindecim annis exactis in poe- 
nitentia, communionem mereantur orationum : deinde 
quinquennio in hae communione durantes, tunc de- 
mum oblationis sacramenta contingant. Discutiatur 
auiem eL vita eorum, qualis tempore poenitudinis 
exstiterit, et ita misericordiam consequantur. Quod 
si inexplebiliter his h:esere criminibus, ad agendam 
penitentiam prolixius tempus insumant. Quotquot 
autem peracta xx annorum etate, et uxores habentes, 
hoec peccato prolapsi sunt, xxv annis poenitudinem 
gerentes in communionem suscipiantur orationum : 
in qua quinquennio perdurantes, tunc demum obla- 
tionis sacramenta percipiant. Quod si qui et uxores 
habentes, et transcendentes quinquagesimum annum 
satis, ita deliquerint , ad exitum vit: communionis 
gratiam consequantur. 

De his qui in pecudes, vel in masculos, aut olim polluti 
sunt, aut hactenus hoc vitio tabescunt. 

XXXVI. Eos qui irrationabiliter vixerunt, et 
lepra injusti criminis alios polluerunt ," przcepit 
sancta synodus inter eos orare, qui spiritu pericli- 
tantur immundo. 

De his qui ad episcopatum promoti sunt, nec recepti, 

XXXVII. Si qui episcopi ordinati sunt, nec recepti 
ab illa parochia in qua fuerant denominati, volue 
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rintque alias oceupare parochias, et vim przsulibus A delinimus, ut eis decem annorum tempzs, secundum 


earum inferre, seditiones adversus eos excitando, 
hos abjici placuit. Quod si voluerint in presbyteri 
ordine, ubi prius fuerant, ut presbyteri, residere , 
non abjiciantur propria dignitate. Si autem seditiones 
cominovent ibidem constituis episcopis, presbyterii 
quoque honor talibus auferatur, fiantque damnatione 
notabiles. 

De his qui virginitatem professi sunt, et de his que 

sub sororis habitu cum aliquibus commorantur. 

XXXVIII. Quotquot virginitatem promittentes irri- 
tam faciunt sponsionem , inter bigamos censeantur. 
Virgines autem, qux: conveniunt cum aliquibus, tan- 
quam sorores, habitare prohibemus. 

De his qui adulteras habent uxores, vel si ipsi adulteri 
comprobantur. 

XXXIX. Si cujus uxor adultera fuerit, vel si ipse 
adulterium commiserit, septem annorum poenitentia 
oportet eum. perfectionem consequi, secundum pri- 
stinos gradus. 

De his qui parlus suos ex fornicatione diversis modis 
interimunt. 

XL. De mulieribus qu:e fornicantur et partus suos 
necant, vel qux:e agunt secum, uL utero conceptos 
exculiant, antiqua quidem definitio usque ad exitum 
vit:e eas ab Ecclesia removet : humanius autem nunc 


praefixos gradus poenitenti: largiamur. 


De homicidis. 


XLI. Qui voluntarie homicidium fecerint, pcen.- 
tenti: quidem jugiter se submittant : perfectionem 
vero circa vit:e exitum consequantur. 


De his qui non sponte homicidium commiserunt. 


ΧΙ]. De homicidiis non sponte commissis, prior 
quidem definitio post septennem penitentiam perfe- 
ctionem consequi precipit : secunda vero, quin- 
quennii tempus explere. 


De his qui divinationes expetunt. 


XLIII. Qui divinationes expetunt, et morem gen- 


B tilium subsequuntur, aut in domos suas hujuscemodi 


homines introducunt, exquirendi aliquid arte male- 
fica, aut expiandi causa, sub regula quinquennii 
jaceant, secundum gradus ponitentix definitos. 

De his qui virginum corruptionibus conscii sunt. 


XLIV. Quidam sponsam habens, sororem ejus 
violavit, et gravidam reddidit : postmodum despon- 
satam sibi duxit uxorem, illa vero, qux? corrupta est, 
laqueo se peremit. Hi qui fuerunt conscii, post de- 
cennem satisfactionem jussi sunt susciji, secunduin 
gradus poeenitentix constitutos. 


REGULJE PROLAT/E iN SYNODO 


Et hz regul:e post eas quidem probantur esse, quz? (; tem deprehensus fuerit peccans, si quidem genu 


apud Ancyram exposite sunt: sed Nie:znis anterio- 
res reperiuntur. : 
De presbyteris qui uxores acceperunt, vel fornicati sunt. 

XLV. Presbyter, si uxorem acceperit, ab ordine 
deponatur : si vero fornicatus fuerit, aut adulterium 
perpetraverit, amplius pelli debet, et ad peenitentiam 
redigi. 

De his qug duobus fratribus nupserint; vel qui duas 
sorores uxores acceperint. 

XLVI. Mulier, si duobus fratribus nupserit, abji- 
ciatur usque ad mortem : verumtamen in exitu pro- 
pter misericordiam, si promiserit, quod faeta inco- 
lumis, hujus conjunctionis vincla dissolvat, fructum 
poenitentize consequatur. Quod si defecerit mulier 


aut vir in talibus nuptiis, difficilis erit. poenitentia in D 


vita permanenti. 


De multinubis. 
XLVII. De his qui in plurimas nuptias inciderunt, 
ettempus quidem przíinitum manifestum est, sed 
conversatio eorum, et fides, tempus abbreviat. 


De his qui proponentes fornicari vetantur. 
XLVII. Si quis mulierem concupiscens propo- 
suerit cuin ea concumbere, et cogitatio ejus non per- 
veniat ad effectum, apparet quod Dei gratia libe- 
ratus sit. 


De catechumenis peccantibus. 
XLIX. Catechumenus si ingrediatur ecclesiam, et 
in ordinem eorum qui instruuntur assistat: hic au- 


NEOCJESARIENSI XiV. 


flectit, audiat, ut non delinquat ulterius : si vero et 
audiens peccaverit, expellatur. 


De catechumena pregnante. 


L. Gravidam oportet baptizari, quando voluerit ; 
nihil enim in hoc quie parit. nascenti communicat : 
propterea.quod uniuscujusque suum propositum in 
confessione declaretur. 


Quod non oporteat in bigami nuptiis orare presbyterum. 


LI. Presbyterum in nuptiis bigami prandere non 
convenit, quia cum poenitentia bigamus egeat, quis 
erit presbyter qui propter convivium talibus nuptiis 
possit prebere consensum ? 

De his qui mulieribus adulteris juncti sunt. 


LII. Mulier cujusdam adulterata laici constituti, 
si evidenter arguatur, talis ad ministerium cleri ve- 
nire non poterit. Si vero post ordinationem  adulte- 
rata fuerit, dimittere eam convenit : quod si cum illa 
convixerit, ministerium sibi commissum obtinere 
non poterit. 

De his qui ad presbyterium promoventur, et. ante or- 
dinationem peccatorum. sibi sunt. conscii. 

LII. Presbyter, si prwoccupatus corporali pec- 
cato provehatur, et confessus fuerit de se, quod ante 
ordinationem deliquerit, oblata non consecret; ma- 
nens in reliquis officiis, propter studium bonum. 
Nam peccata reliqua plerique dixerunt per manus 
impositionem posse dimitti, Quod si de se non fuerit 
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ipse confessus, et argui manifeste nequiverit, pote- A nisi forte propter sequens studium «$us, et fidem, 


statis su:e judicio relinquatur. 
De diaconis similiter. 

LIV. Simili modo etiam diaconus, si eodem pec- 

cato succubuerit, ab ordine ministerii subtrahatur. 
Quo tempore presbyterum conveniat ordinare. 

LV. Presbyter ante tricesimum :etatis sut? annum 
nullatenus ordinetur, licet valde sit dignus : sed hoe 
tempus observet. Nam Dominus noster tricesimo 
τοῖα 5 su: anno baptizatus est, et sic. ccepit docere. 

De his qui in egritudine baptisma consequuntur. 

LNI. Si quis in :gritudine fuerit baptizatus , ad 
lionorem presbyterii non potest promoveri, quod non 
ex proposito lides ejus, sed ex necessitate descendit : 


atque hominum raritatem talis possit admitti. 
De presbyteris agrorum. 

LVII. Presbyteriruris in Ecclesia civitatis, episcopo 
presente, vel presbyteris urbis ipsius, offerre non 
possunt, nec paneni sauclificatum dare, calicemque 
porrigere. Si vero absentes hi fuerint, et ad dandam 
orationem vocentur, soli dare debebunt. Chorepiscopi 
quoque ad exemplum quidem, et forinam septuaginta 
videntur esse : ut. comministri autem , propter stu- 
dium quod erga pauperes exhibent, honorentur. 

De numero certo diaconorum. 

LVIII. Diaeoni septem debent esse, juxta regulam, 
licet et valde magna sit civitas. ldipsum autem et 
Actuum apostolorum liber insinuat. 


REGUL/E GANGRENSES XX, QUIE POST NICZENUM CONCILIUM EXPOSIT.E SUNT. 


De his qui nuptias. exsecrantur. 

LIX. Si quis vituperat nuptias, et dormientem cum 
viro suo fidelem ac religiosam detestatur, aut cul- 
pabiles :stimat, velut qui in regnum Dei introire 
non possint : anathema sit. 


De his qui abominantur eos qui carnibus vescuntur. 


LX. Si quis carnes edentem, pr:eter sanguinem, 
et idolis immolatum, et suffocatum, cum religione, 
el fide, condemnat, velut spem, propter hujusmodi 
perceptionem, non habentem : anathema sit. 


De servis qui jugum famulatus abjiciunt Christianitatis 
obtentu. 

LXI. Si quis servum, pr:etextu divini cultus, do- 
ceat dominum contemnere proprium : ut discedat ab 
ejus obsequio, nec ei cum benevolentia et omni ho- 
yore deserviat : anathema sit. 


De presbyteris qui habuere conjugia. 
LXII. Quieunque discernit a presbytero, qui uxo- 
rem habuit, quod non oporteat, eo ministrante, de 
oblatione percipere : anathema sit. 


De his qui Ecclesie conventus spernendos. existimant. 
LXIIL. Si quis docet domum Dei contemptibilem 
esse, et conventus qui in ea celebrantur, anathema 
sit. 
De his qui ecclesiastica ministeria preter Ecclesiam 
faciunt. 

LXIV. Si quis extra Ecclesiam seorsum conventus 
celebrat, et despiciens Ecclesiam, ea qu:& sunt Eecle- 
sic voluerit usurpare, non conveniente presbytero, 
juxta deeretum episeopi, anathema sit. 

De (ructuum oblationibus, que ministris Ecclesie con- 
feruntur. 

LXV. Si quis oblationes Ecclesi: exua Ecclesiam 
accipere vel dare voluerit, pr:ter conscientiam epi- 
scopi, vel ejus cui hujuscemodi oflicia commissa 
sunt, nec cum ejus voluerit agere consilio : ana- 
thema sit. 


De lás qug in usus pauperum conferuntur. 

LXVI. 5i quis dederit, vel acceperit oblata przeter 
episcopum, vel eum qui constitutus est ab eo , ad 
dispensandam misericordiam pauperibus : et qui dat, 
et qui accipit, anathema sit. 

De his qui in virginitate continentiaque persistunt. 

LXVII. Quicunque virginitatem custodiens, aut con- 
linenti: studens, velut horrescens nuptias temerat, 
nec propter hoe, quod bonum et sanctum est, no- 
men virginitatis assumit : anathema sit. 

De his qui pro virginitate superbiunt. 

LXVIH. Si quis ex his qui virginitatem propter 
Dominum servant, extollitur adversum conjugatos, 
anathema sit. 


C De his qui agapas, id est pastiones pauperum , risu 


deputant. 

LXIX. Si quis despicit eos qui fideliter agapas, id 
est convivia, pauperibus exhibent, et propter honorem 
Domini convocant fratres, et noluerit communicare 
hujuscemodi vocationibus, parvipendens quod geri- 
tur, anathema sit. 

De his qui palliis utuntur, et idcirco superbiunt, 


LXX. Si quis virorum propter continentiam , quz 
putatur, amictu pallii utitur, quasi per hoe habere 
se justitiam credens, et despicit eos qui cum reve- 
rentia birris et aliis communibus et solitis utuntur, 
anathema sit. 


De mulieribus que utuntur virilibus indumentis. 


D LXXIL Si qua mulier propter continentiam, qux 


putatur, habitum mutat, et, pro solito muliebri, ami- 
ctum virilem sumit, anathema sit. 
Dehis qui, velut peccatum, copulam deserunt nuptiarum. 


LXXII. Si qua mulier virum proprium relinquens, 
discedere voluerit, nuptias exsecrans, anathema sit. 


De his qui , Christianitatis obtentu , despiciunt. filios. 


LXXIII. Si quis filios suos relinquens, non eos enu- 
trit, et quod ad se pertinet, ad pietatem divini cultus 
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informat, sed per occasionem continentis negligit, A De his qui dominico die jejunant, tanquam. nihil pr 
anathema sit. ceteris differente. 
LXXVI. Si quis propter continentiam, qu: puta- 
De his qui parentes , Christianitatis occasione, con- — tur, aut contumaciam, in die dominico jejunat, ana 
temnunt. thema sit. 


LXXIV. Quicunque filii a parentibus, sub przetextu De his qui ecclesiastica jejunia absque necessitate dis- 


den ἃ Ξ solvunt. 
p Fuss nm eh Eis aei kom LXXVIIL. Si quis eorum qui continenti:& student, 
n illis, qui di i uldubi : iet À 
Viu εἰ i 6 RM cu'tum sibi proc x absque necessitate corporea, tradita in commune je- 
possc PD IAS junia, et ab Ecclesia custodita, superbiendo dissol- 


des done eive vit, stimulo su:e cogitationis impulsus , anathema sit. 
De mulieribus qug se attondent , Christianitatis οὔ - Y P Β j 


tentu. De his qui collectas que fiunt in martyrum. comme- 
morationibus, exsecrantur. 
LXXV. Si qua mulier, propter divinum cultum, ut LXXVIII. Si quis superbiz. usus affectu conventus 


zslmat, crines attondet, quos ei Deus ad subjeetio- — abominatur, qui ad confessiones martyrum celebran- 
nis memorian tribuit, tanquam przcceptum dissolvens — tur, et ministeria qu: in eis fiunt, simul cum eorum 
obedienti:e, anathema sit. memoriis, exsecratur, anathema sit. 


REGULJE EXPOSITJE APUD ANTIOCHIAM IN ENCENIIS XXV. 


De his qui contraria gerunt his que regulariter de & De his qui ab alia parochia prater conscientiam. epi- 
Pascha statuta sunt in Nicano concilio. scoporum suorum, in aliis immorantur. 
LXXIX. Omnes qui ausi fuerint dissolvere defini- XXCL. Si quis presbyter, aut diaconus, et omnino 
tionem saneti et magni concilii quod apud Niceam — Qilibet ex clero, parochiam propriam deserens, ad 
congregatum est, sub przesentia piissimi et venerandi aliam properaverit : dein omnino demigrans, in alia 
principis Constantini, de salutifera solemnitate sacra- Parochia per multa tempora nititur immorari , ulle- 
tissimz Paschz,, excommunicandos, et de Ecclesia rius ibidem non ministret : maxime, si vocanti suo 
pellendos esse censemus, si tamen contentiosius ad- episcopo, et regredi ad propriam paroehiare commo- 
versus ea qu» bene sunt deereta perstiterint : et nenti obedire contempserit. Quod si in hae indiscipli- 
hec quidem de laicis dicta sint. Si quis autem eorum — Pàtione perdurat, a ministerio modis omnibus remo- 
qui przeesse noscuntur Ecclesie, aut episcopus, aut veatur : ita ut nequaquam locum restitutionis inve- 
presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem ten- niat. Si vero pro hac causa damnatum alter episco- 
taverit ad subversionem populorum, Ecclesiarumque — P'S suscipiat, hic etiam a communi coerceatur synodo, 
perturbationem , seorsum colligere, et cum Jud:is velut qui ecclesiastica constituta dissolvat. 
Pascha celebrare : sancta synodus hunc alienum jam De damnatis, et ministrare tentantibus. 


hinc ab Ecclesia judicavit, quod non solum sibi, sed C — XXCII. Si quis episcopus damnatus a synodo, ve. 
et plurimis causa corruptionis et perturbationis ex- presbyter, aut diaconus, a suo episcopo ausi. fuerint 
stiterit. Nec solum tales a ministerio removet, sed — aliquid de ministerio sacro contingere : sive episco- 
etiam illos qui post damnationem hujusmodi conr — pus, juxta pr:cedentem consuetudinem, sive pres- 
municare tentaverint : damnatos autem omni quo- — pyter, aut diaconus, nullo modo liceat ei, nec ii alia 
que extrinsecus honore privari, quem sancta regula, synodo, restitutionis spem aut locum habere satis- 
et sacerdotium Dei promeruit. factionis : sed et communicantes ei omnes abjici de 
De his qui se a perceptione sancte communionis aver — Ecclesia, et maxime si posteaquam didicerint adver- 
unt, et qui excommunicatis per domos communi- sum memoratos prolatam fuisse sententiam, eisdem 
cant. communicare tentaverint. 
XXC. Omnes qui ingrediuntur Ecclesiam Dei, et — pe fis qui se a ministerio ecclesiastico subtrahunt , et 
Scripturas sacras audiunt, nec communicant in ora - seorsum colligunt. 
tione cum populo, sed pro quadam intemperantia se 
ἃ perceptione sancte communionis avertunt : hi de 
Ecclesia removeantur, quandiu per confessionem poe- 
nitentiz fructus ostendant, et precibus indulgentiam D 
consequantur. Cum excommunicatis autem non licere 


XXCIII. Si qnis presbyter, aut diaconus, episco- 
pum proprium contemnens, se ab Ecclesia sequestrà- 
vit, et seorsum colligens altare constituit, et com- 
monenti episcopo non acquieverit, nec consentire 
vel obedire voluerit semel, et iterum convocanti : hic 
communicare; nec cum his qui per domos conve- — damnetur omnimodo, nec ultra remedium consequa- 
niunt, devitantes orationes Ecclesie, simul orandum — tur, quia suam recipere non potest dignitatem. Quod 
est : ab alia quoque Ecclesia non suscipiendum, qui — si Ecclesiam conturbare et. sollicitare persistat, tan- 


in alia minime congregatur. Si quis autem de episco- quam seditiosus , per potestates exteras opprimatur, 
pis, aut presbyteris, vel diaconis, seu quilibet ex 


clero deprehensus fuerit cum excommunicatis com- XX PE ἡ - 
municare, etiam iste privetur communione, tanquam ἐ CIV. Si quisa prapno. pe aa  Cammonnne 
qui regulam confundat Ecclesiis. privatus est, non ante suscipiatur ab aliis, quam suo 


De clericis excommunicatis et laicis. 
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reconcilietur episcopo, aul certe ad synodum, qui» A qui in eadem provincia commorantur , qui etiam pro- 


congregatur, occurrens pro se satisfaciat, et persua- 
dens concilio sententiam suscipiat alteram. Hzec autenz 
definitio maneat circa laicos, et presbyteros, et dia- 
conos, omnesque qui sub regula esse monstrantur. 


De peregrinorum susceptione. 


XXCV. Nullus peregrinorum sine pacificis, id est; 
commendatitiis suscipiatur epistolis. 
De pacificis peregrinorum, id est commen daiitiis litteris. 

XXCVI. Presbyteri qui sunt in agris canonicas 
epistolas dare non possunt, ad solos tantum vicinos 
episcopos litteras destinabunt. Chorepiscopi autem 
qui sunt irreprehenusibiles, dare possunt pacificas, id 
est generales epistolas. 


De metropolitanis singularum provinciarum. 


XXCVII. Per singulas regiones episcopos convenit 
nosse, metropolitanum episcopum sollicitudinem to- 
lius provinci:e gerere : propter quod ad metropolim 
omnes undique qui negotia videntur habere, concur- 
runt. Unde placuit eum et honore przecellere, et nihil 
amplius pr:eter eum e:eteros episcopos agere, secun- 
dum antiquam a patribus nostris regulam constitu- 
lam : nisi ea tantum qu: ad suam dioecesim perti- 
nent, possessionesque subjectas. Unusquisque eniin 
episcopus habeat su:e parochize potestatem, ut regat 
juxta reverentiam singulis competentem, et provi- 
dentiam gerat omnis possessionis qu:e sub ejus est 
civitate : ita ut presbyteros et diaconos ordinet, et 
singula suo judicio comprehendat. Amplius autem 
nihil agere tentet, pr:eter antistitem metropolitanum, 
nec melropolitanus sine c:xterorum gerat consilio 
sacerdotum. 


De his qui vocantur chorepiscopi. 

XXCVII. Qui in vicis vel possessionibus chor- 
episcopi nominantur, quamvis manus impositionem 
episcoporum perceperint, el ut episcopi consecrati 
sint , tamen sancte synodo placuit, ut modum pro- 
prium recognoscant, ut gubernent subjectas sibi 
Ecclesias, earumque moderamine curaque contenti 
sint. Ordinent etiam lectores et subdiaconos atque 
exoreistas ; quibus promotiones iste sufliciant. Nec 
presbyterum vero , nec diaconum audeant ordinare, 
preter civitatis episcopum, cui ipse cum possessione 
subjectus est, Si quis autem transgredi statuta ten- 


ficiscentem suis prosequantur epistolis, 
De damnatis episcopis, aut clericis adeuntibus impera- 
lorem. 

XC. Si quis a proprio episcopo presbyter aut dia- 
conus, aut a synodo fuerit episcopus forte damnatus, 
et imperatoris auribus molestus exstiterit : oportet ad 
majus episcoporum converti concilium, et quie puta- 
verint habere justa, plurimis episcopis suggerant, 
eorumque discussiones ac judicia przestolentur. Si vero 
hzc parvipendentes molesti fuerint imperatori, hos 
nulla venia dignos esse, nee locum satisfactionis ha- 
bere, nec spem futurze restitutionis penitus opperiri. 


De his qui cum sunt ex alia provincia, in aliis audent 
ordinationes efficere. 


p XCI. Nullus episcopus ex alia provincia audeat ad 


aliam transgredi, et ad promotionem ministerii ali- 
quos in Ecclesiis ordinare, licet consensum videan- 
tur priebere nonnulli : nisi litteris tam metropolitani, 
quam czterorum, qui cum eo sunt, episcoporum, 
rogatus adveniat, et sie ad actionem ordinationis 
accedat. Si vero nullo vocante, inordinato more de- 
properet super aliquibus ordinationibus et ecclesia- 
sticis negotiis, ad eum non pertinentibus, compo- 
nendis, irrita quidem qu: ab eo geruntur existant, 
ipse vero incompositi motus sui et irrationabilis 
audaci subeat ultionem , ex hoc jam damnatus a 
sancto concilio. 


De dissensione que super episcoporum dijudicatione 
contingit, appellantium provinciales antistites. 


C XCIf. Si quis episcopus de certis criminibus judi- 


cetur, et contingat de eo provinciales episcopos dis- 
sidere , cum judicatus ab aliis innocens creditur, 
reus ab aliis : pro totius ambiguitatis absolutione, 
sancte synodo placuit, ut metropolitanus episcopus 
3 vieina provincia judices alios convocet, qui eon- 
iroversiam tollant , ut per eos simul et per provin- 
ciales episcopos, quod justum visum fuerit, appro- 
betur. 

De episcopis ab ejusdem provincie sacerdotibus con- 

sonanter exclusis. 

XCIIL. Si quis episcopus de certis criminibus aceu- 
salus condemnetur ab omnibus episcopis ejusdem 
provinci: , cunctique consonanter eamdem contra 
eum ^rmam decreti protulerint hunc, apud alios 


taverit, depositus, quo utebatur honore privetur. D nullo modo judicari, sed firmam concordantium epi - 


Chorepiscopum vero civitatis episcopus ordinet, cui 
ille subjectus est. 


De episcopis et clericis adeuntibus imperatorem. 

XXCIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut qui- 
libet regule subjectus Ecclesie, preter. consilium et 
litteras episcoporum provincie, et pr:cipue metro- 
politani, adierit imperatorem , hunc reprobari et 
abjiei oportere, non solum a communione, verum et 
ab honoré cujus particeps videtur existere. Quia 
venerandi principis auribus molestiam tentavit in- 
ferre, contra leges Eeclesize. Si igitur adire principem 
necessaria causa deposcit, hoe agatur cum tractatu 
ΕἸ consilio metropolitani, et ceterorum. episcoporum 


Scoporum provincie manere sententiam. 


De vacantibus episcopis. 

XCIV. Si quis episcopus vacans in Ecclesiam va- 
cantem prosiliat, sedemque pervadat absque integro 
perfectoque concilio, hic abjiciatur necesse est, etsi 
cunctus populus, quem diripuit, eum habere delege- 
rit. Perfectum vero concilium illud est, ubi interfue- 
rit metropolitanus antistes. 


De his qui, cum ad episcopatum vocantur, evitant. 

XCV. Si quis episcopus manus impositionem epi- 
scopatus acceperit, et, proesse populo constitutus , 
ministerium subire neglexerit, nec acquieverit ire ad 
Ecclesiam sibi commissam : hunc oportet commu« 
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nione privari, donec suseeperit eoactus officium, aut A nec constituat presbyteros aut diaconos alteri sub- 


certe de eo aliquid integra decreverit ejusdem pro- 

vincie synodus sacerdotum. 

De his qui promoventur ad episcopatum, nec reci- 
piuntur. 

XCVI. Si quis episcopus ordinatus ad parochiam 
minime cui est electus accesserit, non suo vitio, 
sed quod eum aut populus vitet, aut propter aliam 
eausam, non tamen ejus vitio perpetratam : hic et 
honoris sit, et ministerii particeps, dummodo nil mo- 
lestus Eeclesiw€ rebus existat, ubi ministrare cogno- 
scitur. Quem etiam observare conveniet quidquid 
synodus perfecta provincize, quod visum fuerit, judi- 
cando decreverit. 


De episcopalibus in provinciis ordinationibus. 


XCVII. Episcopus prater synodum. et przsentiam 
metropolitani nullatenus ordinetur. Hoc autem modis 
omnibus coram posito melius quidem est, ut omnes 
simul adsint ejusdem provinci: sacerdotes : quos 
meiropolitanus episcopus advocare debebit. Et si 
quidem omnes occurrerint, opüme; quod si hoc dif- 
ficile fuerit, sallem plures adesse omnimodo conve- 
nit: aut eerte scriptis ejusdem: sentenli:? compro- 
bari, et ita sub plurimorum vel przesentia vel de- 
creto ordinatio celebretur. Quod si secus contra de- 
finita factum fuerit, nullas ordinatio vires habeat ; si 
vero juxta definitam regulam fiat, et nonnulli pro 
contentione propria contradicant, obtineat sententia 
plurimorum. 

De synodis qug debent. ab episcopis , suis temporibus, 
in provincia celebrari. — 

XCVIII. Propter utilitates ecclesiasticas, et abso- 
]utiones earum rerum qux: dubitationem controver- 
siamque recipiunt, optime placuit ut. per singulas 
quasque provincias bis in anno episcoporum concilia 
celebrentur. Semel quidem post tertiam septimanam 
festi Paschalis : ita ut quarta septimana Pentecostes 
conveniat synodus, metropolitano provinciales epi- 
scopos admonente. Secunda vero synodus fiat idus 
Octobris, id est, quinto decimo die mensis Octobris, 
quem Hyperbereteon Greci cognominant. In ipsis 
autem conciliis adsint presbyteri, et diaconi, el om- 
nes qui se Lesos existimant : et synodi experiantur 
examen. Nullis vero liceat apud se celebrare conci- 
lia, preeter eos quibus a metropolitanis videntur esse 
jura commissa. 

Ut nullo modo de parochia ad aliam. parochiam epi- 
scopus transeat. 

XCIX Episcopus ab alia parochia nequaquam mi- 
gret ad aliam, nec sponte sua prorsus insiliens, nec 
vi coactus a populis, nec ab episcopo necessiiate 
compulsus : maneat autem in Ecclesia quam pri- 
mitus a Deo sortitus est, nec inde transmigret, se- 
cundum pristinum de hac re terminum constitutum. 
Ut in altera parochia clericos alterius parochic episco- 

pus nullatenus erdinet. 

C. Episeopus alienam civitatem, qui non est illi 
subjecta, non adeat : nec ad possessionem accedat 
qus ad eumnon pertinetsuper ordinatione cujusquam, 


jectos episcopo, nisi forte cum consilio et volun-. 

tate regionis episcopi. Si quis autem tale aliquid 

facere tentaverit, irrita sit ejus. ordinatio, et ipse 

coerceatur a synodo, nam si ordinare non potuerit, 

nullatenus judicabit. . 

Ut nullus ad episcopatum pro se constituat promo- 
vendum. 

CI. Episcopo non licere pro se alte:ruin suecesso- 
rem sibi constituere, licet ad exitum vitze perveniat: 
quodsi tale aliquid factum fuerit, irritum esse hu- 
juscemodi constitutum. Servetur autem jus ecclesia- 
sticum, id continens oportere non aliter fieri, nisi cum 
synodo et judicio episcoporum, qui post obitum 
quiescentis potestatem habent, eum, qui dignus ex- 


B stiterit, promovere. 


De rebus ad. Ecclesiam pertinentibus , οἱ de his que 
propria episcopi esse noscuntur. 

ΕἸ]. Qu:e suiit Ecelesixe, sub omni sollicitudine, et 
conscientia bona, et fide quze in Deum est, qui cuneta 
considerat, judicatque, serventur, qus etiam dis- 
pensanda sunt judicio et potestate pontificis cui 
commissus est populus, et anim: qux intra Eecle- 
siam congregantur. Manifesta vero sint, qu: perlti- 
nere videntur ad Ecclesiam, cum notitia presbytero- 
rum et diaconorum qui circa ipsum sunt: ita ut 


agnoscant, nec ignorent, qux sint Ecclesix propria, 


nec eos aliquid lateat. Ut si contigerit episcopum 
migraré de sxculo, certis existentibus rebus, qu:e 
sunt Ecclesie, nec ips collaps: depereant, nec qux 
propria probantur episcopi, sub occasione rerum 
pervadantur Ecclesixs. Justum namque, et acceptum 
est coram Deo et hominibus, ut sua episcopus qui- 
bus voluerit, derelinquat , et quxe Ecclesize sunt, ei- 
dem conserventur Eeclesix, ut nec Ecclesia aliquod 
patiatur incommodum , nec episcopus sub occasione 
proscribatur Eeclesiw, et in causas incidant, qui ad . 
eum perti.ent, el ipse post obitum maledictionibus 
ingravetur. 
Ut episcopus dispensandi res ecclesiasticus habeat po- 
testatem. à 

ΟἿ]. Episcopus ecclesiasticarum rerum habeat po- 
testatem, ad dispensandum erga omnes qui indi- 
gent, cum summa reverentia et timore Dei. Parti- 
cipet autem et ipse quibus indiget, si tamen indi- 
get, tam suis, quam fratrum, qui ab eo suscipiuntur, 
necessariis usibus profuturis, ita ut in nulla qualibet 
occasione fraudentur, juxta sanctum Apostolum sic 
dicentem : Habentes vietum et tegumentum, his 
contenti sumus. Quod si contentus istis minime fue- 
rit, convertat autem res Ecclesie in suos usus do- 
mesticos, et ejus commoda vel agrorum fructus, non 
eum presbyterorum conscientia diaconorumque per- 
tractet, sed. horum: potestatem domesticis snis, aut 
propinquis, aut fratribus, filiisque committat : ut 
per hujusmodi personas oceulte c:wtere Ledantur 
Ecclesi, synodo provineiz poenas iste persolvat. Si 
autem et aliter aceusetur episcopus, aut presbyteri 
qui eum ipso sunt, quod ea qu: pertinent ad Eccle- 
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siam, vel ex agris, vel ex alia qualibet ecclesiastica A tam sermo praedicationis, quam hi. qui dispensant, 


facultate sibimet usurpent,' ita ut ex hoc ailligantur 
quidem pauperes criminationi vero et blasphemiis 


taliter exponantur : et. hos oportet corrigi, sancta 
synodo, id quod condecet, approbante. 


A -- -  - - -  - --- - -  - -. .----ς-ςς-ςςς 


REGULJE APUD LAODICIAM EXPOSIT/E NUM. L!X. 


Saneta synodus que apud Laodiceam Phrygiz 
Pacatian:e convenit ex diversis regionibus Aske, defi- 
nitiones exposuit ecclesiasticas qu:e subler annexa 
sunt. 

De bigamis. 

. CIV. De his qui, secundum ecclesiasticam regu- 
lam, libere ac legitime secundis nuptiis juncti sunt, 
nec occulte nuptiarum copulam fecerunt : oportet 
ut, parvo tempore transacto, vacent orationibus et 
jejuniis, quibus etiam juxta indulgentiam commu- 
nionem reddi decrevimus. 

De his qui pro diversis erratis penitudinem ferventius 
exegerunt. 

CV. De his qui diversis facinoribus peccaverunt, 
et perseverantes in oratione confessionis et pceni- 
lenti:te conversionem ἃ malis habuere perfectam : 
pro qualitate delicti, talibus peenitentize tempus im- 
pensum propter clementiam et bonitatem Dei com- 
munio concedatur. 

Quod non oporteat ad. clerum statim post baptisma 

promoveri. 

CVI. De his qui nuper sunt illuminati baptismate, 
quod eos in sacerdotali non conveniat ordine pro- 
moveri. 


De tempore ordinationum. 
CVIL. Quod non oporteat ordinationes sub con- 
spectu audientium celebrari. 


Ut hi qui sacrario serviunt usuras non exigant. 


ΟΥ̓. Quod non oporteat sacerdotes et clericos 
fenerantes usuras , vel quie dicuntur sescupla, id 
est et summam capitis el dimidium summ:e, perci- 
pere. 

De hmreticis intrantibus in ecclesias vel basilicas 
martyrum. 

CIX. Quod heretici non. permittendi sint. ingredi 
in domum Dei, in h»resi permanentes. 


De his qui ad ecclesias ab hereticis veniunt. 
CX. De his qui ab hzreticis convertuntur, id est, 
Novatianis, aut Photinianis, aut Tessaresczdecati- 
tis, sive baptizati sint illi, seu catechumeni, non 
ante suscipiantur, quam omnes h:reses anathemati- 
zent, et przcipue illam qua detinebantur. Et tunc 
demum hi qui apud eos dicebantur fideles, nostrae 
doceantur fidei symbolum, et uncti sancto chrisma- 
te, sic mysteriis communicent sacrosanctis. 
De his qui veniunt ab heresi Cataphrygarum. 
CXI. De his qui convertuntur ab hzresi quz di- 
citur Cataphryzarum, etsi in clero , quia apud eos 
esse ereditur, fuerint, etsi maximi nominentur, hos 
sub omni dilizentia ab episcopis Ecclesi, vel pres- 
byteris, instrui et baptizari conveniet. 


De his qui ad. hareticorum speluncas causa. orationis 
accedunt. 


CXII. Quod non permittantur ecclesiastici ad lize- 
reticorum ccemeteria , vel ad ea qu:e ab. eis appel- 
lantur martyria, orationis causa vel sanitatis acce- 
dere : sed hujusmodi , si fideles fuerint, certo tem- 
pore communione privari : paenitentes autem, el 
confitentes se deliquisse, conveniL suscipi. 


De his qui cum. hereticis nuptiarum copula junguntus. 


p CXII. Quod non oporteat indifferenter eecle- 


siasticos, feedere nuptiarum , h:relicis suos lilios 
filiasque conjungere. 


Non congruere presbyteras in mulieribus ordinari. 


CXIV. Quod non oporteat eas qu: dicuntur pres- 
byterze vel presidentes in eeclesiis ordinari. 


De episcopalibus ordinationibus. 

CXV. Ut episcopi judicio metropolitanorum , et 
eorum episcoporum qui eircumcirca siut, prove- 
hantur ad ecclesiasticam potestatem : hi vilelicet 
qui plurimo tempore probantur tam verbo lidei, 
quam recte conversationis exemplo. 


Judicio multitudinis ordinationes fieri non debere. 

CXVI. Quod non sit permittendum turbis electio* 
nes eorum facere, qui sunt. ad sacerdotium prove- 
hendi., 

Ad alias parochias eulogias, que oblatee sunt, minime 
destinandas. 

CXVII. Quod saneta. nullo modo, causa eulogia- 
rum, tempore Paschalis festi, ad alias parochias de- 
beant destinare. 

De kis qui debeant in ambone, id est, in pulpito, 
psallere. 

CXVIII. Quod non oporteat amplius, preter eos 
qui regulariter cantores existuit, qui et de eodice 
canunt, alios ia pulpitum conscendere, et àn ecclesia 
psallere. 


De lectionibus que debeant sabbatis recenseri. 
CXIX. Quod in sabbatis evangelia cum aliis Scri- 


D pturis legi conveniat. 


Quod inierstitium psalmorum. debeat in congregaiio- 
nibus fieri. 

CXX. Quod in conventu fidelium nequaquam 
psalmos continuare conveniat : sed per intervallum, 
id est, per psalmos singulos recenseri debeant le- 
ctiones. 

De precibus nona el vespera celebrandis. 

CXXL Quod ipsum semper officium precum no- 
na et vespera semper debeat exhiberi. 

De precibus post homilias, id est, post sermones habi- 


tos ad populum, pro[erendis , et de his quos intra 
sacrarium communicare conveniat 


CXXII. Quod oporteat seorsum primum, post al- 


101 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


108 


locutiones episcoporum , orationem super catechu- A et otiari in sabbato, sed operari eos in eodem die 


menos celebrari : et postquam catechumeni egressi 
fuerint, super eos, qui sunt in jcnitenlia, precem 
fieri. His etiam accedentibus ad manum sacerdotis, 
et discedentibus, tres orationes consummari fide- 
lium : ita ut prima quidem sub silentio, secunda ve- 
ro et tertia per exclamationes solitas expleantur, et 
ita demum pacem sibi invicem dabunt. Et postea- 
quam dederit episcopus presbyteris osculum pacis, 
tunc laiei sibi tibuent. Et ita sancta celebrabitur 
oblatio. Solis autem ministerio sacro deditis ad al- 
tare ingredi, et communicare ibidem liceat. 

De honore quem presbyteris diaconi, qui sub ipsis 

sunt , debent exhibere. 

CXXIII. Quod non oporteat diaconum coram pres- 
bytero sedere, sed jussione presbyteri sedeat. Si- 
militer autem et diaconis honor habeatur ab obse- 
quentibus, id est subdiaconis et omnibus clericis. 


Quod subdiaconi a diaconico, id est a secretario, sint 
remoti. 
CXXIV. Quod non oporteat subdiaconos habere 
locum in diaconico, et dominica vasa contingere. 


Subdiaconos cum orariis assistere non debere. 

CXXV. Quod non oporteat subdiaconum uti ora 
rio, nec ostia derelinquere. 
Lectores cantoresque cum orariis agere suum o[ficium 

non debere. 

CXXVI. Quod non oporteat lectores aut cantores 
orariis uti, et ita legere vel psallere. 
Quod nullus ecclesiasticorum in tabernis comedere 

debeat. s 

CXXVII. Quod non oporteat sacro ministerio de- 
ditos a presbyteris usque ad diaconos, et reliquum 
ecclesiasticum.ordinem , id est usque ad subdiaco- 
nos, lectores, cantores, exorcistas et ostiarios, et ex 
numero coatinentium et monachorum , ingredi ta- 
bernas. 
Quod subdiaconi non debeant benedicere, vel bene- 

dictionem tribuere. 

CXXVIII. Quod. non oporteat subdiaconos panem 

dare, vel calicem benedicere. 


De exoreistis qui non sunt αὖ episcopis ordinati. 

CXXIX. Quod hi qui non sunt ab episcopis ordi- 
nati, tam in ecclesiis, quam in donibus, exorcizare 
non possint. 

Quod de conviviis que ex agape fiunt, escarum partes 
accipi non debeant. 

CXXX. Quod non oporteat sacro ministerio dedi- 
ios elericos aut laicos ad agapem vocatos ciborum 
partes accipere, propterea quod hinc ecclesiastico 
ordini fiat injuria. 

In ecclesiis prandia fieri non debere. 

CXXXI. Quod non oporteat in domiciliis divinis, id 
est in ecclesiis, convivia qu:e vocantur agap:e, fieri : 
nec intra domum Dei comedere, vel accubitus ster- 
nere. 

De Christiaris qui sabbatizare, vel juxta quemdam mo - 
dum judaizare, noscuntur. 

CXXXII. Quod non oporteat Christianos judaizare 


Prxferentes autem in. veneratione dominicum diem, 
si vacare voluerint, ut Christiani hoc faciant. Quod 
si reperti fuerint judaizare, anathema sint a Christo. 
De viris cum mulieribus lavacra celebrantibus. 
CXXXIII. Quod non oporteat sacris officiis dedi- 
tos aut clericos, aut continentes vel omnem laicum 
Christianum, lavacra cum mulieribus celebrare, quia 
hzc apud gentes reprehensio prima est. 
De his qui cum hereticis jungunt. [edera nuptiarum. 
CXXXIV. Quod non oporteat cum hereticis uni- 
versis nuptiarum foedera celebrare, nec eis filios 
dare vel filias, sed magis accipere : si tamen Chri- 
stianos se fieri promittant. 
Ab hereticis eulogias accipere non debere. 


CXXXV. Quod non oporteat ab hzreticis eulogias 
accipere, qu: sunt maledictiones potius quam bene- 
dictiones. 

De schismaticis. 

CXXXVI. Quod non oporteat cum hereticis aut 
schismaticis pariter orare. 

De martyribus hereticorum. 


CXXXVII. Quod omnem Christianum non opor- 
teat deserere martyres Christi, et ire ad pseudomar- 
tyres, id est hzereticorum, et quos ipsos constet hae» 
reticós exstitisse, hi namque sunt alieni a Deo : sint 
igitur anathema, qui ad tales accesserint. 


De his qui angelos colunt. 


C cXXXVIIL Quod non oporteat Christianos Eecle- 


siam Dei relinquere, et ire, atque angelos nominare, 
et congregationes facere : qu:e interdieta noscuntur. 
Si quis igiturinventus fuerit huie occulte idololatrice 
serviens, sit anathema, quia derelinquit Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et se idolola- 
trix tradidit. ; 


De his qui incantationibus et phylacteriis utuntur. 


CXXXIX. Quo4 non oporteat sacris officiis deditos, 
vel clerieos, magos aut incantàtores existere, aut fa- 
cere phylaeteria : que animarum suarum vincula 
comprobantur. Eos autem qui his utuntur, ab Ec- 
clesia pelli przecipimus. 

De his qui ab hereticis, vel Judeis, festivitatis eorum 
dona suscipiunt. 

CXL. Qued non oporteat a Judxis vel h:reticis 
ea qux mittuntur munera festiva suscipere, nec cum 
eis festa celebrare. 


De Christianis qui Judaeorum azyma comedunt. 
CXLI. Quod non oporteat azyma a Judxis acci- 
pere, et communicare impietatibus eorum. 
De Chrishanis celebrantibus festa. gentilium. 
CXLII. Quod non oporteat cum gentilibus festa 
celebrare, et communicare pravitalibus eorum qui 
sine Deo sunt. 


De episcopisqui eas que fiunt. evocationes ad synodum 
vitant. 


CXLIII. Quod non oporteat episcopos ad synodum 
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vocatos omuino contemnere , sed protinus ire, et do- A Non debore. in. diebus jejuniorum. commemoralior.es 


cere, vel discere ea quie ad correctionem Ecelesize 
vel reliquarum pertinent rerum. Seipsum vero, qui 
contempserit, accusabit, nisi forte. per :«egritadinem 
ire non possit. 
Quod sine litteris sacro. ministerio servientes. profi- 
cisci non debeant. 

CXLIV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri - 
cum, sine litteris proficisci canonicis. 
Quod prater episcopum clericus proficisci non debeat. 

CXLV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- 
eum, preter jussionem sui proficisci pontificis. 

Ut subdiaconi ad ostia perseverent. 

CXLVL. Quod non oporteat subdiaconos, saltem 

paululum, januas deserere, et orationi vacare. 
Ut ad sacrarium. mulieres non introeant. 

CXLVII. Quod non oporteat ingredi mulieres ad 

altare. 


De his qui circa mediam septimanam ad baptisma 
veniunt. 


CXLVIII. Quod non oporteat ad baptisma quem- 
quai post duas Quadragesimz hebdomadas admitti. 


De redditione baptizandorum. 

CXLIX. Quod oporteat eos qui ad baptisma ve- 
niunt lidem discere, et quinta feria septimanz ma- 
joris episcopo aut presbyteris reddere. 

De his qui in egritudine baptizantur. 

CL. Quod oporteat eos qui in :egritudine perci- 
piunt baptisma, postquam  convaluerint, fidem per- 
discere, et scire cujus muneris participes facti sint. 


Ut post. baptisma chrisma detur. 

CLI. Quod oporieat eos qui baptizantur, post 
lavacrum, chrisma celeste percipere, eL regni Christi 
participes inveniri. 

Oblationes offerri in Quadragesima non oportere. 

CLII. Quod non oporteat in Quadragesima, pa- 
nem benedictionis offerri in sabbato et doininico. 
Non debere jejunium. solvi in. quinta. feria. majoris 

septimana. 

CLIH. Quod non oporteat in Quadragesima, in 
ultima septimana quinte feriz ἡ jejunium solvere, to- 
tamque Quadragesimam sine veneratione transire, 
magisque conveniat omnem Quadragesimam districto 
venerari jejunio. 


martyrum fieri. 

CEIV. Quod non oporteat in Quadragesima mar- 
Lyrum natalitia celebrari, sed eorum sancta comme- 
moratio in diebus sabbatorum et dominicorum fieri 
conveniat. 


Ut natalitia vel nuptie in. Quadragesima non fiant. 


CLV. Quod non oporteat in Quadragesima, avt 
nuptias, aut natalitia celebrar. 


Ut in Christianorum non saltetur nuptiis. 
CLVI. Quod non oporteat Christianos euntes ad nu- 
ptias plaudere, vel saltare, sed venerabiliter coena- 
re, vel prandere, sicul Christianos decet. 


Non licere clericis ludicris spectaculis interesse. 

CLVII. Quod non oporteat sacerdotes, aut clericos 
quibuseunque spectaculis, in cenis, auL in nuptiis, 
intéresse : sed autequain thymelici ingrediantur, ex- 
surgere eos convenit, atque inde discedere 
Non congruere penitus. Christianis comessationib:z 

interesse. 

CLVIII. Quod non oporteat sacerdotes, aut cleri- 
cos ex collatis vel comessationibus convivia cele- 
brare; hoe autem nec laicis posse congruere. 

Non licere presbyteris. introire ad. altare , priusquam 
ingrediatur episcopus. 

CLIX. Quod non oporteat presbyteros ante pro- 
cessionem episcopi introire sacrarium et scdere, 
sed cum episcopo debent ingredi, vel in subseiliis 
sedere, nisi forsitan infirmitate detineatur, aut profi- 
ciscatur episcopus. 

Qui in agris vel possessionibus debeant ordinari. 

CLX. Quod non oporteat in villulis aut in agris epi- 
scopos constitui, sed visitatores. Verumtamen jampri- 
dem constituti nihil faciant. przeter conscientiam epi- 
scopicivitatis ; similiter et presbyteri, pr:eter consilium 
episcopi nihil agant. 

Oblationes offerri in domibus non oportere. 

CLXI. Quod non oporteat in domibus oblationes 
celebrari ab episcopis , vel presbyteris. 

Qua psallere vel legere in. ecclesiis conveniat. 

CLXII. Quod non oporteat plebeios psalmos in 
ecelesia cantare, nec libros, prxeter canonem, legi : 
sed sola sacra volumina Novi Testamenti, vel Veteris. 


᾿ς ς΄ Λ2ΛΊ ————— 


REGULJE CONSTANTINOPOLITANE. 


Sub Theodosio piissimo imperatore apud Constan- D eam firmam et stabilem ; et anathematizandam om- 


linopolim expositi sunt canones tres. Hz delinitio- 

nes exposite sunt ab episcopis 150, qui in idipsum 

apud Constantinopolim convenerunt, quando beatus 

Neetarius episcopus est ordinatus. 

Ut ea. que apud Niceam constituta. sunt. immota 
permaneant ; et de anathemate Arianorum, Euno- 
mianorum, Macedonianorum, Sabellianorum, Pho- 
tinianorum, Marcellianorum et Apollinarianorum. 


CLXII. Fidem non violandam Patrum 518 qui 
apud Nieeam Bithynie convenerunt , sed manere 
* 


nem hsresim, et specialiter Eunomianorum vel 
Anomianorum, et Arianorum vel. Eudoxianorum, et 
Macedonianorum vel Spiritui sancto resistentium, 
et Sabellianorum, et Marcellianorum, et Photiniano- 
rum, et Apollinarianorum. 

De ordine singuiarum dicceseon, et de privilegiis 


que ZEgyptiis, Antiochenis Constantinopolitanisque 
debentur. 


CLXIV. Qui sunt super dicecesim cpiscopi, nequa- 


* Legendum ultime septimanc quinta feria. Cxeterum textus hujus codicis ssepe magna obscuritate la- 


borat. Ενιτ. 
ParRoL. LXVII. 


€ 
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quam.ad Ecclesias qu: sunt extra przfixos sibi ter- A ciam ipsius provinci: synodus dispenset, sicut Ni- 


minos accedant, nec eas hac prx::sumptione confun- 
dant :sed, juxta canones, Alexandrinus antistes, qu:e 
sunt in ZEgypto regat solummodo, et Orientis epi- 
scopi Orientem tantum gubernent, servatis privile- 
giis qu» Nicenis canonibus Ecclesi€ Antiochen:e 
tributa sunt. Asian: quoque diceceseos episcopi ea 
solum qui sunt in Asiana dicecesi dispensent. Nec 
non et Ponti episcopi ea tantum qus sunt in Ponto, 
et Thraciarum qu: in Thraciis sunt gubernent. 
Non vocati autem episcopi ultra suam dicecesim non 
accedant, propter ordinationes faciendas vel propter 
alias dispensationes ecclesiasticas. Servata vero quie 
scripta est de gubernationibus regula, manifestum 
est quod illa qua. sunt per unamquamque provin- 


czno constat decretum esse concilio. Ecclesias au- 
tem Dei in barbaricis gentibus constitutas gubernari 
convenit, juxta consuetudinem, quie est a Patribus 
observata. Verumtamen Constantinopolitanus epi- 
scopus habeat honoris primatum post Romanum 
episcopum : propterea quod urbs ipsa sit junior 
Roma. 
De Mazimi illicita ordinatione. 

CLXV. De Maximo Cynico, et ejus inordinata consti- 
tutione, qux Constantinopoli facta est, placuit neque 
Maximum episcopum esse, vel fuisse, nec eos qui ab 
ipso, in quolibet gradu, clerici sunt ordinati, cum 
omnia qui ab eodem perpetrata sunt in irritum 
deducta esse videantur. 


REGUL/E ECCLESIASTIC/E XXVII 
PROMULGATJE à CHALCEDONENSI SANCTO CONCILIO. 


De canonibus uniuscujusque coneilii. 
]. Regulas sanctorum Patrum, per singula nunc 
vsque concilia constitutas, proprium robur obtinere 
üecrcvimus. 


Quod non oporteat.episcopos, aut quemlibet ex clero 
per pecunias ordinari. 

IL. Si quis episcopus per pecuniam fecerit-ordina- 
tionem, et sub pretio redegerit gratiam, qui non 
potest vendi, ordinaveritque per pecunias episco- 
pum, aut presbyterum, aut.diaeonum, vel quemlibet 
ex his qui connumerantur in clero, aut promoverit 
per pecunias dispensatorem, aut defensorem, vel 
quemquam, qui subjectus est regulze, pro suo Lurpis- 
simi lucri commodo : is, cui hoc attentanti probatum 
fuerit, proprii gradus periculo subjacebit. Et qui or- 
dinatus.est, nihil ex hac ordinatione, vel promotione, 
qux est per negotiationem facta, proficiat : sed sit 
alienus a dignitate, vel sollicitudine, quam pecuniis 
quisivit. Si quis vero mediator tam turpibus et ne- 
fandis datis vel acceptis exstiterit , siquidem cleri- 
cus fuerit, proprio gradu decidat; si vero laicus, aut 
monachus, anathematizetur. 

Quod non oporteat episcopos, clericos et monachos, 
praedia aliena conducere. 

III. Pervenit ad sanctam synodum quod quidam, 
qui in clero videntur allecti, propter lucra turpia 
conductores alienarum possessionum fiant, eL secu- 
laria negotia sub cura sua suscipiant : Dei quidem 
aninisterium parvipendentes, s:ecularium vero discur- 
rentes domos, eL propter avaritiam patrimoniorum 
collieitudines assumentes. Decrevit itaque sanctum 
hoc magnumque concilium, nullum deinceps, non 
episcopum, non clericum, vel monachum, aut pos- 
sessiones conducere, aut negotiis swcularibus se 
miscere, preter pupillorum, si forte leges impo- 
nant, inexeusabilem curam, aut civitatis episcopus 
ecclesiasticarum rerum sollicitudinem habere prz- 
cipiat, aut orphanorum, eli viduarum , earumque 
que sine ulla provisione sunt personarum , quie 
maxime ecclesiastico indigent adjutorio, prepter 


B timorem Domini causa deposcat. Si quis autem trans- 


gredi de cztero statuta tentaverit, hujusmodi ec- 

clesiasticis increpationibus subjacebit. 

De honore monachis competente, et ut nullus eorum 
tentet ecclesiastica aut scularia inquietare negotiu, 


mec alienum. servum prater conscientiam. domini 
ejus suscipere. 


IV. Qui vere et:sincere singularem sectantur vi- 
tam, competenter .honorentur : quoniam vero qui- 
dam, utentes habitu monachi, ecclesiastico negotia 
civiliaque conturbant, cireumeuntes indifferenter ur- 
bes, nec non et monasteria sibi instruere tentantes, 
placuit nullum quidem usquam zdificare aut consti- 
tuere monasterium, vel orationis domum , praeter 
conscientiam civitaüis episcopi. Monachos vero per 
unamquamque civitatem, aut regionem, subjectos 
esse episcopo, et quietem diligere, et intentos esse 
tantummodo jejunio, et orationi, in locis quibus re- 
nuntiaverunt seculo permanentes. Nec ecclesiasti- 
eis vero, nec secularibus negotiis communicent, vel 
in aliquo sint molesti, propria monasteria deseren- 
tes, nisi forte his precipiatur propter opus neces- 
sarium ab episcopo civitatis. Nullum vero recipere 
in monasteriis servum obtentu monachi, przeter sui 
domini conscientiam. Transgredientem vero hane 
definitionem nostram excommunicatum esse decre- 
vimus, ne nomen Dei blasphemetur. Verumtamen 
episcopum convenit civitatis competentem monasie- 
riorum providentiam gerere. 

Non transmigrandum de civitate in civitatem. 

Y, De his qui transmigrant de civitate in civitatem 
episcopis, aut clericis, placuit ut canones qui de 
hae re ἃ sanctis Patribus statuti sunt habeanz pre- 
ipriam firmitatem. 

Quod non oporteat absolute quoslibet ordinari, 


VI. Nullum absolute ordinari debere presbyterum, 
aut diaconum, nec quemlibet in gradu ecclesiastico , 
nisi specialiter Ecclesiz civitatis, aut possessionis, 
aut martyrii, aut monasterii qui ordinandus est. pro- 
nuntietur. Qui vero absolute ordinantur decrevit 
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sancta synodus irritam haberi hujuscemodi manus A mus, et non commendatitiis litteris, propter «quod 


impositionem, et nusquam posse ministrare ad ordi- 

nantis injuriam. : 

De clericis et. monachis non. manentibus. in suo pro- 

" posito. 

VII. Qui semel in clero deputati sunt, aut mona- 
chorum vitam expetiverunt, statuimus, neque ad mi- 
litiam, neque ad dignitatem aliquam venire munda- 
nam, aut hoc tentantes, et non agentes poenitentiam, 
quominus redeant ad hoc quod propter Deum pri- 
mitus elegerunt, anathematizari. 

De clericis qui sunt. in. ptochiis, monasteriis, atque 
marlyrüs, que sub potestate episcoporum -unius- 
cujusque civitatis existunt, 

VIII. Clerici qui przefieiuntur ptochiis vel qui or- 
dinantur in monasteriis, et basilicis martyrum, sub 
episcoporum qui in unaquaque civitate sunt, secun- 
dum sanctorum Patrum traditiones, potestate per- 
raaneant, nec per contumaciam ab episcopo suo 
dissiliant. Qui vero audent evertere hujuscemodi 
formam quocunque modo, nec proprio subjiciuntur 
episcopo , siquidem clerici sunt, canonum correptio- 
tibus subjacebunt; si vero laici vel monachi fuc- 
rint, communione priventur. 

Quod non oporteat clericos, habentes adversus invicem 
ir ben proprium cpiscopum relinquere, et ad sc- 
cularia judicia convolare. 

IX. Si quis clericus adversus clericum habet ne- 
gotium, non deserat episcopum proprium, et ad s:e- 
cularia percurrat judicia : sed prius actio ventiletur 
apud episcopum proprium, wel certe consilio ejus- 
dem episcopi, apud quos utrzque partes voluerint, 
judicium continebunt. Si quis autem pr:ter h:ec 
fecerit, canonicis correptionibus subjacebit. Quod si 
clerieus habet causam adversus episcopum proprium, 
vel adversus alterum, apud synodum provinci:e ju- 
dicetur. Quod si adversus ejusdem provinci: me- 
tropolitanum episcopus vel clericus habet querelam, 
petat primatem dicceseos, auL sedem regi» urbis 
GConstantinopolitan:e, et apud ipsum judicetur. 

Quod non liceat clericum in duarum cwitatum ecclesiis 

ministrare. 

X. Non licere clericum in duarum civitatum con- 
scribi simul ecclesiis, et in qua initio ordinatus est, 
et ad quam confugit, quasi ad potiorem, ob inanis 
glori* cupiditatem. Hoe autem facientes revocari 
debere ad suam:ecclesiam, in qua primitus ordinati 
sunt, et ibi tantummodo ministrare. Si vero jam 
quis translatus est ex alia in aliam ecciesiam, prio- 
ris ecclesi:*, vel martyriorum qu;e sub.ea sunt, aut 
ptochiorum, aut xenodochiorum rebus in nullo.com- 
municet. Eos vero qui ausi fuerint, post definitio- 
nem magn:e et universalis hujus synodi, quidquam 
ex his qux? sunt prohibita, perpetrare, decrevit san- 
cia synodus a proprio hujusmodi gradu recedere. 
Quod non oporteat egenis epistolia tribui : honestiores 

autem commendatitiis litteris approbari. 

XI.:Omnes pauperes, et iudigentes auxilio, cum 
proficiseuntur.sub probatione, epistoliis vel .eccle- 
siasticis pacificis tantummodo commendari decrevi- 


commendatitias litteras honoratioribus tantummodo 

prastari personis conveniat. 

Ut nequaquam. in. duos metropolitanos provincia di- 
vidatur. 

XII. Pervenit ad nos quod quidam, preter eccle- 
siastica statuta facientes, convolarunt ad potestates, 
et per pragmaticam formam in duo unam provinciam 
diviserunt, ita ut ex hoc facto duo metropolitani 
esse videantur in una provincia : statuit ergo sancta 
synodus de reliquo nihil ab episcopis tale tentari, 
alioqui qui hoe adnisus fuerit amissione gradus 
proprii subjacebit. Qu:ecunque vero civitates litteris 
imperialibus metropolitani nominis honore subnuix:e 
sunt, honore tantummodo perfruantur, et qui Eccle- 
siam ejus gubernat episcopus , salvis scilicet verze 
metropolis privilegiis suis. 

Quod non oporteat peregrinos clericos sine commen- 
dalitiis literis ministrare. 

XIII. Peregrinos clericos, et lectores, in alia civi 
lale, preter commendatitias litteras sui episcopi, 
nusquam penitus ministrare debere. 

Quod non liceat clerico uxorem sectg alterius ac- 
cipere. 

XIV. Quoniam in quibusdam provinciis concessu 
est lectoribus et psaltis uxores ducere, statuit san- 
cla synodus non licere cuiquam ex his accipere 
secte alterius uxorem. Qui vero ex hujusmodi con- 
jugio jam filios susceperunt, siquidem prxventi sunt 
ul ex se genitos apud hzreticos baptizarent, offerre 
eos Ecclesix€ catholieze communioni conveniet , non 
baptizatos autem non posse ulterius apud h:ereticos 
baptizari. Sed neque copulari debet nuptura h:ere- 
lico, Jud:eo, vel pagano, nisi forte promittat ad 
orthodoxam fidem se personam orthodoxe copulan- 
dam transferre. Si quis autem hanc definitionem 
sancte synodi transgressus fuerit, correptioni cano- 
nic subjacebit. 


De diaconissis mulieribus. 

XV. Diaconissam non ordinandam ante annum 
quadragesimum, et hanc cum summo libramine : si 
vero suscipiens manus impositionem, et aliquantum 
temporis in ministerio permanens, semetipsam tra- 
dat nuptiis, gratite Dei contumeliam faciens, anathe- 
matizetur hujusmodi cum eo qui eidem copulatur. 

De virginibus. 

XVI. Virginem que se Deo Domino consecravit, 
similiter et monachum, non licere nuptiala jura con- 
trahere: quod si hoc inventi fuerint perpetrantes, 
excommunicentur. Confitentibus autem decrevimus 
uL habeat auctoritatem ejusdem loci episcopus mise- 
ricordiam humanitatemque largiri. 


De parochiis. 

XVII. Singularum Ecclesiarum rusticas parochias 
vel possessiones manere inconcussas illis episcopis 
qui eas retinere noscuntur, et maxime, si per tre- 
cennium, eas absque vi obtinentes, sub dispensatio - 
ne rexerunt : quod si intra tricennium facta fuerit 
de his, vel fiat altercatio, licere eis, qui se lesos 
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asserunt apud sanetam synodum provincie de his A cere tentaverinti, graduum suorum perieulo subja - 


movere certamen. Quod si quis a metropolitano Le- 
ditur, apud primatem dioeceseos, aut apud Constan- 
tinopolitanam sedem judicetur, sicut superius dictum 
est. Si qua vero civitas potestate imperiali novata 
est, aut si protinus innovetur, civiles dispositiones 
et publicas ecclesiasticarum quoque parochiarum 
ordines subsequantur. 


De conjuratione , vel conspiratione . 

XVIII. Conjurationis vel conspirationis crimen 
et ab exteris legibus est omaino prohibitum : multo 
magis hoc in Dei Ecclesia ne fiat, admonere conve- 
niet. Si qui ergo clerici aut monachi reperti fuerint 
conjuranies, aut conspirantes, aut insidias ponentes 
episcopis aul clericis, gradu proprio penitus abji- 
ciantur. 

Quod oporieat per provincias bis in anno concilia 
celebrari. 

XIX. Perveuit ad aures nostras, quod in provinciis 
Statuta episeoporum concilia minime celebrentur , 
et ex hoc plurima negligantur ecclesiasticarum cau- 
sarum, quie correctione indigeant. Decrevit itaque 
sancta synodus, secundum canones Patrum bis in 
anno episcopos in idipsum, in unaquaque provincia 
convenire, quo metropolitanus antistes probaverit, 
οἱ corrigere singula, si qua fortassis emerserint. 
Quicunque vero non advenerint episcopi, resident 
autem in suis civitatibus, et hoc, dum in sua incolu- 
nitate consistunt, omnique inexcusabili et necessa- 
ria occupatione probantur liberi, fraterno corripian- 
tur affectu. 

Quod minime clericos transmigrari conveniat. 

XX. Clericos in ecclesia ministrantes, sicut. jam 
constituimus, in alterius civitatis ecclesia stalutos 
fieri non oportet : sed contentos esse in quibus ab 
initio ministrare meruerunt, exceplis illis qui, pro- 
prias amittentes. provincias, ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus post 
hanc definitionem susceperit clericum ad alium epi- 
scopum pertinentem , placuit et susceptum et susci- 
pientem communione privari, donec is qui migra- 
verat clericus ad propriam fuerit regressus eccle- 
siam. 


De episcoporum aut clericorum accusatoribus. 


XXI. Clericos aut laicos accusantes episcopos, D 


aut clericos passim, et sine probatione, ad aecusa- 
tionem recipi non debere, nisi prius eorum discutia- 
tur existimationis opinio. 
Quod non liceat clericis post mortem sui episcopi res 
ad eum perlinentes diripere. 

XXII. Non licere clericis, post obitum sui episco- 
pi res ad eum pertinentes diripere, sicut antiquis 
quoque est canonibus constitutum. Quod si hoc fa- 


cebunt. 


De clericis οἱ monachis. qui, preter voluntatem. svi 


episcopi, ad urbem regiam Constantinopolim. vc- 
niunt. 


XXIII. Pervenit ad aures sancti concilii quod 
quidam clerici, et monachi, quibus nil ab episcopo 
suo commissum est, est autem quando et cominu- 
nione ab eo privantur, pervenientes ad urbem re- 
giam Constantinopolitanam, in ea diutius immorea- 
tur, excitantes turbas, et statum ecclesiasticum coni- 
moventes, subvertentes etiam quorumdam domos : 
decrevit saneta synodus hujusmodi primo quideni 
per defensorem Constantinopolitanze sanetze Eecle- 
sie commoneri, ut egrediantur ab urbe regia : quod 
si iisdem negotiis impudenter insistant, etiam nolen- 
tes idem defensor expellat, ut ad propria loca per- 
veniant, 

Quod non liceat monasteria, quce consecrata sunl, 
diversoria sccularia fieri. 

XXIV. Que semel dedicata sunt monasteria, con- 
silio episcoporum, maneant perpetuo monasteria, 
et res qui ad ea pertinent monasteriis reservari, 
nec posse ea ultra fieri szecularia habitacula: qui 


vero hoc fieri permiserint, canonum sententiis sub- 
jacebunt. 


Quod mon oporteat ordinationes episcoporum diu 
differre. 

XXV. Quoniam quidam metropolitanorum, quan- 
tum comperimus, negligunt commissos sibi greges, 
et ordinatioues episcoporum facere differunt, pla- 
cuit synodo intra tres menses ordinationes episco- 
porum celebrari: nisi forte necessitas inexcusabilis 
preparet tempus dilationis extendi : quod si hoe 
minime fecerit, correptioni ecclesiastie:ze subjacebit , 
verumtamen redditus Ecclesi: viduat:e penes oeco- 
nomum ejusdem Ecclesix integri reserventur. 


De dispensatoribus singularum. Ecclesiarum. 

XXVI. Quoniam in quibusdam Ecclesiis, ut rumore 
comperimus, proter o:conomos, episcopi facultates 
ecclesiasticas tractant, placuit omnem Ecclesiam 
habentem episcopum habere ceconomum de clero 
proprio, qui dispenset res ecclesiasticas, secundum 
sententiam episcopi proprii, ita ut Ecclesi: dispen- 
satio pr:ter testimonium non sit, et ex hoc disper- 
gantur eeclesiasticze facultates, et sacerdotio male- 
dictionis derogatio procuretur : quod si hoe minime 
fecerit, divinis eonstitutionibus subjacebit. 


De his qui rapiunt puellas. 

XXVII. Eos qui rapiunt mulieres, sub nomine si- 
mulhabitandi, cooperantes, aut conniventes rapto- 
ribus, decrevit saneta synodus, ut siquidem clerici 
sunt, decidant gradu proprio ; si vero laici, anathe- 
maltizentur. 
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CANONES SYNODI SARDICENSIS XXI. 


De episcopis etiam laica communione privandis, qui 
civitates mutaverunt. 


L. Osius episcopus dixit ; Non minus mala consue- 


tudo, quam perniciosa corruptela, funditus eraqi- 
canda est , ne cui liceat episcopo de civitate sua ad 
aliam transire civitatem ; manifesta est enim eausa 
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qua hoe facere tentat , cum nullus in hac re inven- A ostendere quod populi petant sibi rectorem , et 


tus sit episcopus qui de majore civitate ad minorem 
transiret. Unde apparet. avaritiz ardore eos inflam- 
mari, et ambitioni servire, et ut dominationem 
agant. Si omnibus placet, hujusmodi pernicies sce- 
vius et austerius vindicetur, ut nee laicam commu- 
nionem habeat qui talis est. Responderunt universi : 
Placet. 


ltem de iisdem episcopis, ut si per ambitionem sedem 
mutaverint, nec in exitu communionem, saltem lai- 
cam, consequantur. 

11. Osius episcopus dixit: Etiam si talis aliquis 
exstiterit temerarius, ut fortassis excusationem affe- 
rens asseveret quod populi litteras acceperit, cum 
manifestum sit potuisse plures promio et mercede 
eorrumpi eos qui sinceram fidem non habent, ut 
clamarent in Ecclesia, et ipsum petere viderentur 
episeoppum : omnino has fraudes damnandas esse 
arbitror, ita ut nec laicam in fine communionem 
talis accipiat. Si vobis omnibus placet, statuite. Sy- 
nodus respondit : Placet. 

Ut inter discordes episcopos comprovinciales antistites 


audiant; quod si dumnatus. appellaverit Romanum 
pontificem, id observandum quod ipse censuerit. 


lil. Osius episcopus dixit : lllud quoque necessario 
adjieiendum est, ut episcopi de sua provincia ad 
&liam provinciam, in qua sunt episcopi, non trans- 
eunt, nisi forte a fratribus suis invitati, ne videan- 
tur januam claudere charitatis. Quod si in aliqua 
provincia aliquis episcopus contra fratrem suum 
episcopum litem habuerit, unus de duobus ex alia 
provincia advocet episcopum coguitorem. Quod si 
aliquis episcopus judicatus fuerit in aliqua causa, et 
putat se bonam causam habere , ut iterum concilium 
renovetur, si vobis placet, saneti Petri apostoli me- 
moriam honoremus, ut scribatur ab his qui causam 
examinarunt Julio Romano episcopo, et si judica- 
veril renovandum esse judicium, renovetur, et det 
judiees : si autem probaverit talem causam esse, ut 
non refricentur ea qux? acta sunt, qux decreverit 
conlirmata erunt. Si hoe omnibus placet. Synodus 
respondit : Placet. 


Ut nullus accusati sedem usurpet episcopi. 

IV. Gaudentius episcopus dixit: Addendum, si 
placet, huie sententie, quam plenam sanctitate pro- 
tulisti , ut cum aliquis episcopus depositus fuerit eo- 
rum episcoporum judicio qui in vicinis locis com- 
morantur, et proclamaverit agendum sibi negotium 
in urbe Roma , alter episeopus in ejus cathedra post 
appellationem ejus qui videtur esse depositus, omni- 
10 non ordinetur , nisi causa fuerit in judicio episco- 
pi Romani determinata. 

Quando quis debeat a vicinis provincie episcopis 
ordinari. 

V. Osius episcopus dixit : Si contigerit in una pro- 
vincia, in qva plurimi fuerint episcopi, unum forte 
remanere episcopum, ille vero per negligeutiam no- 
luerit ordinare episcopum, et populi convenerint, 
episcopos vicinze provinci: debere illum prius con- 
venire episcopum qui in ea provincia moratur, et 
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hoc justum esse, ut et ipsi veniant, et cum ipso erdi- 

nent episcopum. Quod si conventus litteris tacuerit, 

et dissimulaverit, nihilque reseripserit, satisfacien- 

dum esse populis, ut veniant ex vicina provincia 

episcopi, et ordinent episcopum. 

De non ordinandis episcopis per vicos et modicas 
civitates. 

VI. Lieentia vero danda non est ordinandi episco- 
pum aut in vico aliquo, aut in modica civitate, 
cui sufficit unus presbyter, quia non est necesse 
ibi episcopum fieri, ne vilescat nomen episcopi et 
auetoritas. Non debent illic ex alia provincia invitati 
facere episcopum, nisi aut in his civitatibus qua 
episcopos habuerunt, aut si qua talis, aut tam popu- 
losa civitas, qu:e meretur habere episcopum, Si hoe 
omnibus placet. Synodus respondit : Placet. 

De provinciali synodo retractanda per vicarios episcopi 
urbis Roma, si ipse decreverit. 

VIL. Osius episcopus dixit : Placuit autem ut si 
episcopus accusatus fuerit, et judicaverint congregati 
episcopi regionis ipsius, et de gradu suo eum deje- 
cerint, si appellaverit qui dejeetus est et eonfuge- 
rit ad episeopum Roman: Ecclesie, et voluerit se 
audiri; si justum putaverit ut renovetur examen, 
scribere his episcopis dignetur, qui in finitima et 
propinqua provincia sunt, ut ipsi dilizenter omnino 
requirant, et juxta fidem veritatis definiant : quod si 
is qui rogat eausam suam iterum audiri depreca- 
tione sua moverit episcopum Romanum, ut e latere 


C suo presbyterum mittat, erit in potestate episcopi 


quid velit, et quid :estimet. Et si decreverit mitten- 
dos esse qui pr:sentes cum episcopis judicent, ha- 
bentes ejus auctoritatem a quo destinati sunt, erit 
in suo arbitrio; si vero crediderit episcopos sufli- 
cere ut negotio terminum imponant, faciet quod 
sapientissimo consilio judicaverit. 

Quando, et in quibus causis, episcopi ad comitatum 


ire debeant. 
VIII. Osius episcopus dixit : Importunitates et ni- 


mia frequentia, et injuste pelitiones fecerunt nos 
non tantam habere vel gratiam , vel fiduciam , dum 
quidam non cessant ad comitatum ire episcopi , et 
maxime Afri, qui, sicut cognovimus , sanctissimi fra - 
tris et coepiscopi nostri Grati salutaria consilia sper- 
nunt atque contemnunt, ut non solum ad comitatum 
inultas, et. diversas, Ecclesi: non profuturas perfe- 
rant causas, neque ut fieri solet, aut oportet, ut pau- 
peribus, aut viduis, aut pupillis subveniatur, sed et 
dignitates seculares, et administrationes, quibusdam 
postulent. Hec itaque pravitas olim non solum mur- 
murationes, sed et scandala excitat. Honestum est 
autem ut episcopi intercessionem his przstent qui 
iniqua vi opprimuntur , aut si vidua aflligatur, aut 
pupillus exspolietur : si tamen isth:ee nomina justam 
habeant causam aut petitionem. Si vobis ergo, ira- 
tres charissimi , placet , decernite , ne episcopi ad 
comitatum accedant , nisi forte hi qui religiosi im- 
peratoris litteris vel invitati vel vocati fuerint. Sed 
quoniam sepe contingit ut ad misericordiam Eccle- 
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six confugiant qui injuriam patiuntur, aut qui pec- A memoravit sanctitas vestra, propter desideria et am- 


cantes in exsilio vel insulis damnantur, aut certe 
quamcunque sententiam suscipiunt, subveniendum 
est his , et sine dubitatione petenda indulgentia. 
Hoc ergo decernite , si vobis placet. Universi dixe- 
runt : Placet et constituatur. 


De diaconis ad comitatum dirigendis. 

IX. Osius episcopus. dixit : Hoe quoque providen- 
tia. vestra tractare debet, qui decrevistis, ne episco- 
porum improbitas nitatur, ut ad comitatum pergant. 
Quieunque ergo, quales superius memoravimus , 
preces habuerint, vel acceperint, per diaconum suum 
mittant ,. quia persona: ministri invidiosa non est, et 
quce impetraveriL, celerius poterit referre; et hoe 
consequens esse videtur, ut de qualibet provincia 
episcopi ad eum. fratrem et coepiscopum nostrum 
preces mittant, qui in metropoli consistit, ut ille et 
diaconum ejus, et supplicationes destinet, tribuens 
commendatitias epistolas pari ratione ad. fratres et 
toepiseopos nostros, quiin illo-tempore in his regio- 
nibus , et urbibus morantur ,. in quibus felix et bea- 
tus. Augustus rempublicam gubernat. Si vero habet 
episcopus amicos in palatio, qui eupit aliquid, quod 
tamen honestum est, impetrare , non prohibetur per 
diaconum suum rogare, ac significare his quos scit 
benignam intercessionem absenti posse przstare , si 
lamen opportunum fuerit. 

Quod ad:comitatum pro: pupillis et viduis, ac necessita- 
tem patientibus, sit eundum. 

X. Qui vero Romam venerint , sicut. dictum est, 
sanctissimo fratri et coepiscopo nostro Roman: Ec- 
clesix preces, quas habent, tradant, ut et ipse prius 
examinet, si-honeste et juste sunt, et przstet di- 
ligentiam. atque, sollicitudinem , ut ad comitatum 
perferantur. Universi dixerunt placere sibi , et ho- 
nestum esse consilium. Alypius episcopus dixit : Si 
propter pupillos et viduas, vel laborantes, qui cau- 
sas iniquas habent , susceperint peregrinationis in- 
commoda, habebunt aliquid rationis; nunc vero cum 
ea postulent przecipue, αὐ: sine invidia hominum, et 
sine reprehensione esse non possint, non necesse est 
ipsum ire ad comitatum. 

Ut. qui in canali sunt episcopi euntes ad comitatum 
sellicite discutiant. 

XI. Gaudentius episcopus dixit : Ea qu:e salubriter 


providistis convenientia , et :estimatione omuium et D 


Deo placitura,. tenere hane firmitatem: possun!, si me- 
tus huic sententize conjungatur. Seimus enim et ipsi 
&epissime propter paucorum impudentiam religiosum 
sacerdotale nomen fuisse reprehensum. Si igitur ali- 
quis contra: omnium sententiam nisus voluerit ambi- 
tioni magis placere quam Deo, is debet scire, causis 
redditis, honorem dignitatemque se amissurum : 
quod ita demum compleri poterit, si unusquisque 
rostrum , qui in canali eonstitutus est , cum progre- 
dientem episcopum viderit , inquirat transitum ejus, 
causas videat, quo tendat agnoscat; et siquidem eum 
invenerit. ire ad comitatum , requirat et illud, quod 
superius comprehensum est, ne forte invitatus est, 
ut ei facultas eundi permittatur. Si vero, ut superius 


bitiones ad comitatum pergat, nec in litteris ejus sub- 
scribatur, neque in communionem recipiatur. Si vo- 
bis placet, omnium sententia confirinari debet. Uni- 
versi dixerunt honestum esse, et placere sibi hane 
constitutionem. 


De his qui ignorant quid.sit in synodo constitutum. 

XII. Osius episcopus dixit : Sed et moderatio ne- 
cessaria est, dilectissimi. fratres, ne subito adhue 
aliqui, nescientes quid decretum sit in synodo, veniant 
ad civitates eas qux in canali sunt. Debet ergo 
episcopus civitatis ipsius admonere eum et instruere, 
et ex eo loco 4iaconum suum mittat. admonitus ipse 
tamen redeat in paróchiam suam. 


De laicis nen temere faciendis episcopis. 


XIII. Osiusepiscopus dixit : Et hoc necessarium arbi- 
tror, ut diligentissime tractetis, si forte auLdives aut 
scholasticus de foro, aut ex administratione episcopus 
fuerit postulatus, ut non prius ordinetur nisi et le- 
ctoris munere et officio diaconi ant presbyteri fuerit 
perfunctus, ut per singulos gradus, si dignus fuerit , 
ascendat ad culmen episcopatus. Potest enim per has 
promotiones, qu:& habebunt utique prolixum tempus, 
probari qua fide sit, qua modestia, qua gravitate, et 
verecundia. Et si dignus fuerit probatus , divino sa- 
cerdotio illustretur, quia conveniens non est , nec 
ratio vel disciplina patitur, ut temere et leviter or- 
dinetur aut.episcopus, aut presbyter , aut diaconus, 
maxime cum et magister gentium Apostolus ne hoc 
fieret denuntiasse et prohibuisse videatur, sed hi 
quorum per longum tempus examinata sit vita et 
inerita fuerint comprobata. 

Quandiu episcopus in aliena civitate moretur. 

XIV. Osius episcopus dixit : Et hoc quoque 
statuere debetis, ut ex alia civitate cum venerit 
ad aliam civitatem, vel ex provincia sua ad 
aliam provincianr, et. ambitioni magis quam devo- 
lioni serviens voluerit in aliena civitate multo tem- 
pore residere. Forte enim evenit episcopum loci non 
esse tam instructum , neque tam doctum, is vero 
qui advenit incipiat contemnere eum, et frequenter 
facere sermonem , ut dehonestet et infirmet illius 
personam , ita ut ex hac occasione non dubitet relin- 
quere assignatam sibi Ecclesiam, et transeat ad alie- 
nam. Definite ergo tempus , quia et non recipi epi- 
scopum inhumanum est, et si diutius resideat, perni- 
ciosum est : hoc ergo ne fiat, providendum est. Me- 
mini autem superiore concilio fratres nostros conusti- 
tuisse ut si quis laicus in ea , in qua commoratur 
civitate, tres dominicos dies, id est per tres septima- 
nas, non celebrasset conventum, communione priva- 
retur. Si hzc circa laicos constituta sunt, mullo 
magis episcopo nec licet, nec decet , si nulla sit tani 
gravis necessitas qu:e detineat ut amplius a supra- 
scripto tempore absens sit ab Ecclesia sua. Universi 
dixerunt placere sibi. 

Ne liceat episcopo a sua. Ecclesia. plus tribus hebdo- 
madibus abesse. 


XV. Osius episcopus dixit : Quia nihil practermitti 
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oportet, sunt. quidam fratres et. coepiscopi nostri A pr:ecipienti episcopo , qui sicut ille-clericis sinceruin 


qui. non: in ea civitate in. qua videntur episcopi esse 
constituti, vel. certe parvam rem illic habeant, alibi 
autem idonea przedia habere eognoscuntur, vel affe- 
ctionem proximorum ,. quibus. indulgeant : hactenus 
permitti eis oportet ut accedant ad. possessiones suas, 
et disponant, vel ordinent frucium: laboris. sui, ut 
post.tres dominicos, id est. post tres hebdomadas , si 
morari. necesse est, in suis potius: fundis morentur. 
Aut si est proxima civitas, in. qua est presbyter, ne 
sine ecclesia. videatur facere diem: dominicum , illuc 
accedat , ut neque res domestic:e per absentiam ejus 
detrimentum sustineant, et non frequenter veniendo 
ad civitatem in qua episcopus moratur, suspicionem 
jactanti€ et ambitionis evadat. Universi dixerunt 
placere sibi. 

De clericis a communione summotis ab alio non reci- 

piendis episcopo. 

XVI. Osius episcopus dixit : Hoc quoque omnibus 
placet, ut. sive diaconus, sive presbyter, sive quis cle- 
rieorum ab episcopo suo: communione fuerit. priva- 
tus, et ad alterum perrexerit episcopum , et scierit 
ad quem confugit, eum ab episcopo suo fuisse abje- 
ctum, non: oportet ut ei communionem indulgeat : 
quod si fecerit, sciat se. convocatis episcopis causas 
esse dicturum, Universi dixerunt : Hoc statutum et 
pacem servabit, et concordiam eustodiet. 

De excommunicatis apud vicinos episcopos audiendis. 

XVII. Osius episcopus dixit : Quod me adhuc: mo- 
vet reticere non debeo, si episcopus, qui forte ira- 
eundus (quod'essenon debet) cito et aspere commo- 
vetur adversus presbyterum , sive diaconum suum , 
et exterminare eum de Ecclesia voluerit , providen- 
dum est ne innocens damnetur, aut perdat commu- 
nionem : et ideo habeat potestatem is qui abjectus 
est ut episcopos finitimos interpellet, et causa ejus 
audiatur, ae diligentius tractetur, quia non oportet 
ei negare audientiam roganti; et ille episcopus qui 
iuste aut injuste eum abjecit, patienter accipiat ut 
negotium discutiatur , ut vel probetur sententia ejus 
2 plurimis, vel emendetur. Tamen priusquam omnia 
diligenter et fideliter examinentur , eum, qui fuerit 
a communione separatus, ante cognitionem nullus 
debet prz:sumere ut eum communione societ. Hi 
vero qui conveniunt ad audiendum , si viderint cle- 
ricorum esse studium, et superbiam, quia non decet, 
ut episcopus injuriam, vel contumeliam patiatur, se- 
verioribus eos verbis castigent, ut obediant honesta 
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exhibere debet amorem charitatis, ita quoque vicis- 
siur. ministri: infucata: debent episcopo: suo: exliibere 
olisequia. 

De non sollicitandis clericis alienis. 

XVIII. Januarius episcopus dixit : Illud quoque 
statuat sanctitas vestra, ut nulli episcopo liceat alte- 
rius episcopi civitatis ministrum ecclesiasticum solli- 
citare, et in suis parochiis ordinare. Universi dixe- 
runt : Placet, quia ex his contentionibus solet nasci 
discordia, et ideo prohibet omnium sententia ne 
quis hoc facere audeat. 


De non ordinandis clericis alienis sine sui consensu 
episcopi. 


XIX. Osius episcopus dixit : Et hoc universi cou- 
sütuimus, ut quicunque ex alia paroehia voluerit 
alienum ministrum sine consensu episcopi ipsius et 
voluntate ordinare, non sit rata ordinatio ejus. Qui- 
cunque autem hoc usurpaverit, a fratribus et coe- 
piscopis nostris et admoneri debet, et corrigi. 


De presbyteris:et diaconis qui Thessalonicam. veniunt, 
quantum. temporis ibi. resideant, 


XX. Aetius episcopus dixit : Non ignoratis quanta 
οἱ qualis sit Thessalonicensium civitas; scepe ad eam 
veniunt ex aliis regionibus presbyteri et. diaconi, et 
non sunt contenti brevi tempore morari, sed aut re- 
sident ibi, aut certe vix post longa spatia ad sua re- 
dire eoguntur. Universi dixerunt : Ea: tempora, qua 
constituta sunt circaepiscopos, et cirea has personas 
observari debent. 


De suscipiendis his qui persecutionem patiuntur. 


XXI. Osius episcopus dixit : Suggerente fratre et 
coepiscopo nostro Olympio , etiam hoc placuit, ut 
si aliquis vim perpessus est, et inique expulsus , pro 
disciplina, et catholica confessione vel defensione ve- 
ritatis, effugiens pericula, innocens et devotus ad 
aliam venerit civitatem , non prohibeatur immorari, 
quandiu, aut redire possit, aut injuria ejus remediuin 
acceperit, quia durum est eum qui persecutionein 
patitur non.recipi , etiam et larga benevolentia, et 
humanitas ei est exhibenda. 

Expliciunt. canones sive decreta. concilii Sardicen- 
sis. Subscripserunt autem omnes episcopi, sic : Ego 
ille episcopus illius civitatis et provincie. illius, ita 
credo sicut scriptum est supra. 


SYNODUS APUD CARTHAGINEM AFRICANORUM, 


QUJE CONSTITUIT CANONES NUMERO CXXXVIII. 


Post consulatum gloriosissimorum imperatorum 
Honorii XH et Theodosii VIII. Augustorum, vit: cal. 
Junias, Carthagine, in secretario basilicze Fausti, cum 
Aurelius papa, una cum Valentino prim: sedis pro- 
vinei:& Numidix , Faustino Ecclesie Potentin:e, pro- 
vincie Italie. Piceni, legato Ecclesie Romane , sed 


etlegatis diversarum provinciarum Africanarum, id 
est Numidiarum duarum, Byzacenz, Mauritanize Cze- 
sariensis, sed et Tripolitan:ze, et Vincentio Colositano, 
Fortunatiano et ccteris episcopis provincie procon- 
sularis residentibus ccxvir, nec non Philippo et Asello 
presbyteris atque legatis Romaux Ecclesie , conse- 
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dissent, astantibus diacoris, Aurelius episcopus dixit: A in potestate episcopi quid velit, et quid existimet. 


Post diem pr:estitutam concilii, ut recordamini, fra- 
tres beatissimi, mulia flagitata sunt, exspectantes 
fratres nostros, qui nunc ad prwsentem synodum 16- 
gati advenerunt, qu:e gestis necesse est socientur : 
qua de re Domino Deo nostro de tant:€ congregatio- 
nis coetu gratias referimus. Superest ut tam exem- 
plaria Niezeni concilii, qu: nunc habemus , et a Pa- 
tribus constituta sunt, quam etian hic a decessori- 
bus nostris eamdem synodum firmantes, vel qux» se- 
cundum formam per omnes clericorum gradus, a 
summo usque ad ultimum, salubriter ordinata sunt 
in medium proferantur. Ab universo concilio dictum 
est : Proferantur. 

Daniel notarius recitavit. Niczni concilii fidei pro- 
fessio, vel statuta ita «se habent, et cum diceret , 
Faustinus episcopus plebis Potentinze, provincize Ita- 
1 Piceni , legatus Rom. Ecclesie dixit :: Injuncta 
nobis sunt ἃ sede apostolica aliqua per scripturam , 
aliqua eliam in mandatis, cum vestra beatitudine 
tractanda , sicut in gestis superioribus meminimus , 
hoc est de Niezxnis canonibus, ut conserventur, et 
constituta eorum , et consuetudo, quia et aliqua or- 
dine et canone tenentur, aliqua consuetudine fir- 
mata sunt. De his ergo prinitus , si placet beatitu- 
dini vestre , tractlemus, et postea. cxtera quie acta 
vel inchoata sunt inserta firmabuntur, ut et ad se- 
deu venerandam rescriptis vestris intimare possitis , 
ad qui nos admonuisse apud venerabilem papam 
evidenter clareat, licet et capitula actionum jam in- 
seria sint gestis. De ipsis ergo , ut superius dixi , 
quid vestrze beatitudini placeat, agere debemus. Ve- 
niat ergo commonitorium in medium, ut scire possit 
vestra beatitudo quid in eo contineatur, ut ad sin- 
gula respóinleatur. 

Aurelius episcopus dixit : Proferatur commonito- 
rium, quod fratres et. consacerdotes nostri in actis 
nuper allegaverunt, et c:itera quae acta sunt vel 
agenda sunt subsequentur. 

Daniel notarius recitavit. Commonitorium fratri 
Faustino, et filiis Philippo, et Asello presbyteris, Zo- 
simus episcopus. Vobis commissa negotia non latent 
vOS, ita ac si nostra, imo quia nostra ibi in vobis 
presentia est, euncta peragite, maxime cum et hoc 
nostrum possitis habere mandatum , et verba cano- 
num, quie in pleniorem firmitatem buie commonito- 
rio inseruimus. Ita enim dixerunt fratres in Nic:eno 
concilio, cum de episcoporum appellatione decerne- 
rent. 

Placuit autem ut si episcopus accusatus fuerit, et 
judicaverint congregati episcopi regionis ipsius , et 
de gradu suo dejecerint eum , et appellasse videatur, 
et confugerit ad beatissimum Eeclesie Romane epi- 
scopum, et voluerit audiri, et justum putaverit, ut 
renovetur examen , scribere his episcopis dignetur, 
qui in finitima et propinqua provincia sunt, ul ipsi 
dilizenter omnia requirant, et juxia fidem veritatis 
definant, Quod si quis rogat causam suam iterum 
audiri , et deprecatione sua moverit episcopum Ro- 
mi2uum, uL de latere suo presbyterum miülat, erit 


B 


C 


Et si decreverit mittendos esse qui przsentes cum 
episcopis judicent, habentes auctoritatem ejus, a quo 
destinati sunt, erit in ejus arbitrio. Si vero crediderit 
suflicere episcopos , ut negotio terminum imponant , 
faciet quod sapientissimo consilio suo judicaverit. 

Et cum recitaret, Alypius episcopus Ecclesie Ta- 
gastensis, legatus provincie Numidis, dixit : De 
hoc jam superioribus etiam litteris concilii nostri 
rescripsimus, et id nos servaturos profitemur , quod 
in Nic:eno concilio constitutum est; adhuc tamen me 
movet, quomodo cum inspiceremus Grwca exem- 
plaria hujus synodi Niczenze, ista ibi, nescio qua ra- 
tione , minime invenimus, unde petimus veneratio- 
nem tuam , sancte papa Aureli, ut quia hoc authen- 
ticum concilium Nicenum in urbe dicitur esse Con- 
stantinopolitana, aliquos cum scriptis tu:e sanctitatis 
mittere digneris , et non solum' ad ipsum sanctum 
fratrem nostrum Constantinopolitanum episcopum , 
sed etiam ad. Alexandrinum , et Antiochenum vene- 
rabiles sacerdotes , qui hoe nobis concilium sub 
aslipulatione litterarum suarum dirigant, ut omnis 
postmodum ambiguitas auferatur, quia nos ita, ut 
frater Faustinus attulit, minime invenimus ista , nos 
tamen paulisper servaturos, ut antea djxi, donec in- 
legra exemplaria veniant , profitemur. Petendus est 
autem litteris nostris etiam venerabilis Ecclesie Rto- 
manae episcopus Bonifacius, ut ipse quoque dignetur 
ad memoratas Ecclesias aliquos mittere, qui eadem 
exemplaria debeant secundum ejus scripta perferre, 
nunc autem memorati Niezni concilii qualia exem- 
ploria habemus , his gestis sociamus. 

Faustinus episcopus, legatus Ecclesie Romana, 
dixit: Nee vestra sanctitas prejudicat Eeclesi:e Ro- 
mans, sive de hoc capitulo, sive de aliis, quia di- 
cere dignatus est frater noster et coepiscopus Aly- 
pius, dubios esse canones : sed hiec ipsa ad sanctuni 
eL beatissimum papam nostrum scribere dignemini, 
ut eL ipse integros canones inquirens cum vestra san- 
etitate de omnibus constitutis tractare possit. Suffi- 
cit autem ut ipse beatissimus episcopus urbis Rome, 
sicut et vestra sanctitas apud se tractat, ita eL ipse 
inquirat, ne contentio inter Ecclesias nasci videatur, 
sed magis charitate fraterna deliberare possitis, ipso 
rescribente, quod melius observari debeat. 


D Aurelius episcopus dixit : Przeter ista, quie deprom- 


psinus actis, necesse est ut eliam nostrae parvilatis 
litteris sancto fratri et consacerdoti nostro Bonifaeio 
singula qux tractamus plenissime intimemus. Ergo 
51 omnibus placet prosecutio nostra, ore omnium con- 
discamus. Universum concilium dixit: Placet. 

Novatus episcopus, legatus Mauritaniz Sitifensis, 
dixit : Nunc meminimus hoc commonitorio etiam de 
presbyteris vel diaconibus contineri, qualiter au- 
diri ab episcopis suis vel a finitimis debeant, quod 
in Niczeno concilio minime legimus, unde hoc ip:um 
jubeat sanctitas vestra recitari. 

Aurelius episcopus dixit : Recitetur ad locum etiain 
noc quod deposcitur. Daniel notarius recitavit. De 
appellationibus autem clericorum, id est minoris 
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loci, est ipsius synodi certa responsio, de qua re quid A Asellus secum attulerunt, aut ibidem reperta, a no- 


acturi sitis, credimus inscrendum, quod taliter. di- 
ctum est. 

Osius episcopus dixit : Quid me adhue movet, reti- 
cere non debeo. Si episcopus quis forte iracundus 
(quod esse non debet) cito aut. aspere commovealur 
adversus presbyterum, sive diaconum suum, et exter- 
minare eum de Ecclesia voluerit, providendum est 
ne innocens damnetur, aut. perdat. communionem : 
habeat potestatem ejectus, ut finitimos interpellet, ut 
causa ejus audiatur, et diligentius tractetur, quia non 
oportet negare ei audientiam roganti. Et ille episco- 
pus, qui aut. juste aut injuste eum rejecit, patienter 
accipiat, ut negotium discutiatur, ut. aul probetur 
ejus, aut emendetur sententia, etc. 

Cumque recitarentur, Augustinus episcopus Eccle- 
sie Hipponensis provincie Numidie dixit : Et hoc 
nos servaturos profitemur, salva dilizentiore inqui- 
sitione concilii Nic:eni. Aurelius episcopus dixit : Si 
hoc etiam omnium vestrze charitati placet, respon- 
sione firmate. Universum concilium dixit : Omnia 
que in Nic:xno concilio statuta sunt nobis omnibus 
placent. Jocundus, episcopus Ecclesi:xe Suffitule, lega- 
tus provinci:e Byzacen:e dixit : Quod statutum est in 
Nicswno concilio, violari a quoquam nullatenus po- 
lest. 

Faustinus episcopus, legatus Ecclesie Roman:e, 
dixit : Adhue secundum professionem sanctitatis ve- 
stre, tam sancti Alypii, quam etiam fratris nostri Jo- 
eundi, aliqua infirmari eredo, aliqua firmari, quod 
non debeat, cum jam in dubium ipsi canones vene- 
rint. Ergo, ut placet et nobis, et beatitudini vestr:e, 
ad sanetum et venerabilem Ecclesi: Roman:e episco- 
pum vestra sanctitas referre dignetur, ut et ipse, quod 
sanctus Augustinus statuere dignatus est, deliberare 
possit, utrumnam et hoc concedendum sit, an reti- 
cendum, hoe est, de appellatione inferioris gradus. 
Si ergo adhue in dubium venit, et de hoc capitulo 
justum est ut beatissim:e sedis episcopus informari 
debeat, si tamen approbatis eanonibus hoc inveniri 
possit. Aurelius episcopus dixit : Etiam αὐτὸ dudum 
vestir: charitati intimavimus, nunc patimini exem- 
plariastatutorum Niezni concilii, sed et qu:e hic sa- 
lubriter a nostris decessoribus, secundum ejusdem 
concilii formam, vel qux: nunc a nobis ordinata sunt, 
recitari, et gestis inseri. Omne concilium dixit : 
Exemplaria fidei, et statuta Nic:enz synodi, quie ad 
nostrum concilium per beatze recordationis olim prze- 
decessorem tu: sanctitatis, qui interfuit, Cziecilianum 
episcopum allata sunt, sed et quie Patres ea exempla 
sequentes hie constituerunt, vel nunc communi tra- 
ctatu statuimus, his gestis ecclesiasticis inserta ma- 
nebunt, ita ut, quemadmodum: superius dictum est, 
venerabilibus viris Antiochen:z, et Alexandrin:, sed 
et Constantinopolitane Ecclesiarum episcopis scri- 
bere vestra beatitudo dignetur, ut exemplaria veris- 
sima concilii Nic:eni sub astipulatione litterarum sua- 
rum dirigant, quo, declarata veritate, ea eapitula quie 
ju commonitorio priesens frater et coepiscopus no- 
ster Faustinus, sed et compresbyteri Philippus et 
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bis firmabuntur ; aut si non inveniantur, colleeta sy- 
nodo, de hoe in sequenti tractabimus. Daniel notarius 
Nic:eni concilii professionem fidei vel ejus statuta re- 
citavit in concilio Africano. 

Pro[essio fidei Nicemni concilii. 

Credimus in unum Deum, Patrem. omnipotentem, 
visibilium et invisibilium factorem, et in unum Do- 
minum Jesum Christum, Filium Dei, natum de Patre 
unigenitum, hoc est de substantia Patris, Deum de 
Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero, 
natum, non factum, unius substantia: eum Patre, quod 
Graeci dieunt omousion , per quem omnia facta sunt, 
sive quie in ccelo, sive quxe in terra. Qui propter nos 
homines, et propter nostram salutem descendit, et 
incarnatus est, homo factus, passus est, et resurrexit 
teria die, ascendit in ccelos, sedet ad dexteram Pa- 
Qris, unde venturus est judicare vivos et mortuos, 
et in Spiritum. sanctum. Eos autem qui dicunt, Erat 
quando non erat, et priusquam nasceretur non erat, 
et quia ex nullis exstantibus factus est, vel ex alia 
substantia, dicentes mutabilem, et convertibilem Fi- 
lium Dei, hos anathematizat catholica et apostolica 
Eccl.sia. 

Statuta quoque Niczni concilii in viginti capitulis 
similiter recitata sunt, sicut in superioribüs inveniun- 
tur ascripta. Deinde qu:e in conciliis Africanis pro- 
mulgata sunt, actis pr:esentibus inserta noscuntur. 


Ut que in Niceno concilio statuta sunt omnimodo 
conserventur, - 

I. Aurelius episcopus dixit : I:ec ita apud nos ha- 
bentur exemplaria statutorum qu:e tunc Patres nostri 
de concilio Nic:eno secum detulerunt, cujus formam 
servantes, hiec qui€. sequentur constituta, firmata a 
nobis custodientur. 


De Trinitate pradicanda. 

II. Uuiversum concilium dixit : Deo propitio, pari 
professione, fides ecclesiastica, qu:e per nos traditur 
in hoc coetu glorioso, primitus confitenda est, tunc 
demum ordo ecclesiasticus singulorum, et consensu 
omnium asservandus. Ad corroborandas autem fra- 
trum et coepiscoporum nostrorum nuper promoto- 
rum mentes, ea proponenda sunt, quie a patribus 
certa dispositione accepimus, ut Trinitatis, quam 
nostris sensibus consecratam retinemus, Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti unitatem, quze nullam nosci- 
tur habere differentiam , sicuti dicimus, ita Dei po- 
pulos instruamus. Item ab universis episcopis nuper 
promotis dietum est: Plane sic accepimus, sic tene- 
mus, sic docemus fidem evangelicam cum vestra 
doctrina sequentes. 


De continentia. 

III. Aurelius episcopus dixit : Cum in preterito 
concilio de continentia, et castitalis moderamine 
iraciaretur, gradus isti tres, qui constrictione qua- 
dam castitatis per consecrationes annexi sunt, epi- 
scopos, inquam, presbyteros, et diaconos, ita placuit, 
uL condecel saeros antistites, ac Dei sacerdotes, nec 
non et levitas, vel qui sacramentis divinis inserviunt, 
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continentes esse in omnibus, quo possint simpliciter, Α De his qui merito facinorum suorum ab Ecclesie con- 


quod a Domino postulant, impetrare, ut quod apo- 
stoli docuerunt, et ipsa servavit antiquilas, nos quo - 
que. custodiamus. 

De diversis ordinibus ab uxoribus abstinendis., 

IV. Faustinus episcopus Ecclesiw Potentinz, pro- 
vinci Piceni, legatus Romanz Ecclesize, dixit : Pla- 
cet ut episcopus, presbyter, et diaconus, vel qui sa- 
cramenta contrectant, pudicitix custodes, ab uxoribus 
se abstineant. Ab universis episcopis dictum est : 
Placet, ut in. omnibus pudicitia custodiatur, qui altari 
inserviunt.. 

De avaritia. 

V. Aurelius episcopus dixit : Avariti: cupiditas, 
quam rerum omnium malarum matrem esse, nemo 
qui dubitet, proinde inhibenda est, ne quis alienos 
fines usurpet, aut per premium terminos Patrum 
statuLos transcendat, nec omnino cuiquam clericofum 
liceat de qualibet re fenus accipere. Quanquam no- 
velle suggestiones, qux» vel obscurz sunt, vel sub 
genere latent, inspect a nobis, formam accipient, 
extierum de quibus apertissime divina Scriptura 
sanxit, non est. ferenda sententia, sed potius exse- 
quenda. Proinde quod in laicis reprehenditur, id 
multo magis debel in clericis pr::damnari. Universum 
concilium dixit : Nemo contra Prophetas, nemo con- 
tra Evangelia facit sine periculo. 


Ut chrisma a presbyteris non fiat. 

VI. Fortunatus episcopus dixit : In pr:eteritis con- 
ciliis statutum meminimus esse, ut chrisma, vel re- 
conciliatio poenitentium, nec non et puellarum con- 
secratio a presbyteris non fiant: si quis autem 
emerserit hoc faciens, quid de eo statuendum sit? 
Aurelius episcopus dixit : Audivit dignatio vestra 
suggestionem fratris et coepiscopi nostri Fortunati ; 
quid ad h:ec dicitis? Ab universis episcopis dictum 
est : Chrism:x confectio, et puellarum consecratio, a 
presbyteris non fiat, vel reconciliare quemquam in 
pub'ica missa: presbytero- non licere, hoe omnibus 
placet. 

De liis qui in periculo positi reconciliantur. 

VII. Aurelius episeopus dixit : Si quisquam in pe- 
rieulo fuerit constitutus ,. et se reconciliare divinis 
altaribus. petierit, si episcopus absens fuerit, debet 
utique presbyter consulere episcopum, et sic peri- 
&litantem ejus pr:xcepto reconciliare, quam rem de- 
bemus salubri consilio roborare. Àb universis epi- 
scopis- dietum est : Placet quod sanctitas vestra ne- 
cessario nos. instruere dignata est, 

De his qui im accusationem majoris nalu veniunt ; et 
ut episcopum nulli. criminoso liceat accusare. 

VIII. Numidius episcopus Maxulitanus dixit : Prze- 
terea sunt quamplurimi non bon: conversationis, qui 
existimant majores natu, vel episcopos, passim vage- 
que in. accusationem. pulsandos; debent tam facile 
admitti, necne? Aurelius episcopus dixit : Placet 
igitur charitati vestrz:: ut. is. qui aliquibus sceleribus 
irrelitus est vocem adversus majorem natu non ha- 
beat.aceusandi. Ab universis episcopis dietum est : 
Si crirainosus est, non admittatur, placet. 


gregatione pelluntur. 


IX. Augustinus episcopus, legatus provinciz Nu- 
midiz, dixit : Hoc statuere dignemini, ut si qui forte 
merito facinorum suorum ab Ecclesia pulsi sunt, et 
sive ab aliquo episcopo, vel presbytero fuerint in 
communione suscepti, etiam ipse pari cum eis cri- 
mine teneatur obnoxius, refugientes sui episcopi re- 
gulare judicium. Ab universis episcopis dictum est : 
Omnibus placet. 

De presbyteris. qui a. propriis corripiuntur. epi- 

scopis. 

X. Alypius episcopus, legatus provincie Numidi:e 
dixit: Nec illud prztermittendum. est, ut si quis forte 
presbyter ab episcopo suo correptus, tumore, vel su- 


B perbia inflatus putaverit separatim sacrificia Deo of- 
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ferenda, vel aliud erizendum altare, contra ecclesia- 
sticam fidem, vel disciplinam, crediderit, non exeat 
impunitus. Valentinus primze sedis provincize Numidi:e 
dixit : Necessario discipline ecclesiastieze et fidei 
congrua sunt, qu:e frater noster Alypius prosecutus 
est; proinde quid videatur vestrae dilectioni, edicite. 

Si quis presbyter contra episcopum. suum inflatus 

schisma feceriL, unatkema sit. 

XI. Ab wuuniversis episcopis dietum est.: Si quis 
presbyter a przposito suo correptus fuerit. debet 
utique apud vicinos episcopos. conqueri, ut ab ipsis 
ejus causa possit audiri, ac per ipsos suo episcopo 
reconciliari : quod nisi fecerit, sed superbia ( quod 
absit) inflatus secernendum se ab episcopi sui com- 
muuione duxerit, ac separatim, cum aliquibus schis- 
ma faciens, sacrificium Deo obtulerit, anathema ha- 
beatur, et locum amittat ; ac si querimoniam justam 
adversus episcopum non habuerit, inquirendum erit. 
Si quis episcopus absque tempore synodi in crimine 

detentus (uerit, a 12. episcopis audiatur. 

XII. Felix episcopus dixit : Suggero, secundum 
statuta velerum conciliorum, ut si quis episeopus 
(quod non optamus) in reatum. aliquem incurrerit, 
et fuerit ei nimia necessitas non posse plurimos con- 
gregare, ne in crimine remaneat, a 12. episcopis 
audiatur, et presbyter a sex episcopis.cum proprio 
suo. episcopo audiatur, et diaconus a tribus. 

Üt non liceat episcopum nisi a plurimis ordinari ; 
sed si necessitas fuerit, vel. a tribus ordinetur epi- 
scopis. 

XIII. Aurelius episcopus dixit: Quid ad hzc dicit 
sanctitas vestra ? Ab universis episcopis dictum est : 
Anobis veterum statuta debere servari, siculi et in- 
consulto primate cujuslibet provinciz, tam facilenon 
presumant multi congregati episcopi episcopum or- 
dinare : nisi |F. quod si] necessitas fuerit, tres episco- 
pi, in quocunque loco sint, ejus pr:ecepto ordinare 
debebunt episcopum; et si quis contra suam pro- 
fessionem, vel subscriptionem venerit in aliquo, ipse 
se honore privabit. 

Ut de Tripoli unus episcopus in legationem veniat, at 
ut presbyter ibidem a. quinque episcopis audiatur. 
XIV. Item. placuit de Tripoli, propter inopiam 

provinche unus episcopus in legationem veniat, et 
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ut ibi prespyter a quinque audiatur episcopis, et dia- A scriptum est enim : «Accipite, οἱ edite,» cadavera au- 


conus a tribus, ut superius memoratum est, proprio 

episcopo residente. 

De diversis ordinibus Ecclesia servientibus : ut si quis 
causam criminis incurrerit, οἰ abjecerit judicium 


ecclesiasticum, debeat periclitari ; et ul filii. sacer- 
dotum spectacula saecularia non. adeant. 


XV. Item placuit ut quisquis episcoporum , pres- 
byterorum, et diaconorum, seu clericorum, cum in 
Ecclesia. ei fuerit crimen institutum, vel civilis causa 
fuerit commota , si, relicto ecclesiastico judicio, pu- 
blieis judiciis purgari voluerit, etiamsi pro ipso fuerit 
prolata sententia, locum suum amittat, et hoc in. 
cr.minali ; in eivili vero perdat quod evicit, si locum 
suum ob;inere maluerit, Hoc etiam placuit, ut a qui- 
buscunque judicibus ecclesiasticis ad alios judices 
ecclesiasticos, ubi est major auctoritas, fuerit pro- 
vocatum, non eis obsit quorum fuerit soluta sen- 
tentia, si. convinci non potuerint, vel inimico animo 
judicasse, vel aliqua cupiditate aut gratia depravati. 
Sane si ex. consensu partium. electi fuerint judices, 
etiam a pauciori numero, quam constitutum est, non 
liceat provocari. Et ut filii sacerdotum spectacula 
secularia non exhibeant, sed nec spectent, licet hoc 
semper Christianis omnibus indictum sit, et ubi blas- 
phemi:e sunt, non accedant. 

Ut nullus episcopus, presbyter, οἱ diaconus conductor 
existat; et ut lectores uxores accipiant ; et clerici abs- 
tineant ab usuris; et.quo tempore vel ipsi, vel virgines 
consecrentur. 

XVI. Item placuit ut episcopi, presbyteri et dia- 
coni, non sint conductores, aut procuratores, 
ullo turpi negotio, et inhonesto victum qu:erant, quia 
respicere debent scriptum esse : « Nullus militans Deo 
implicat se negotiis s:ecularibus. » Item placuit ut 
lectores, cum ad annos pubertatis pervenerint, co- 
gantur aut uxores ducere, aut continentiam profiteri. 
Item placuit ut clericus, si commodaverit pecuniam, 
pecuniam accipiat ; si speciem, eamdem speciem, quan- 
tam dederit, accipiat; et ut ante viginti quinque annos 
:üatis nec diaconi ordinentur, nee virgines conse- 
crentur ; et ut lectores populum. non: salutent. 

Ut unaquaque provincia, propter longinquitatem, pri- 

malem habeat proprium. 

XVII. Placuit ut. Mauritania Sitifensis, ut postu- 
lavit, primatem provincix€ Numidie, ex cujus coetu 
separatur, ut suum: habeat primatem , quem, con- 
sentientibus omnibus primatibus provineiarum Afri- 
canarum, vel omnibus episcopis, propter longinqui- 
latem habere permissa est. 


Si quis clericus ordinatur, moneri. debet constituta 
servure ; el ut. corporibus de[unctorum eucharistia 
non detur, nec baptisma ; et. ut per singulos annos 
per omnes provincias ad concilium metropolitani 
conveniatur. 


XVII. Item placuit ut ordinatis episcopis vel 
clericis, prius ab ordinatoribus suis placita concilio- 
rum auribus eorum inculcentur, ne se aliquid contra 
statuta coneilii fecisse poeniteant.. Item. placuit ut 
corporibus defunetorum. eucharistia non de:ur; 
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tem. nee aecipere possunt, nec edere; et ne jam 
mortuos homines baptizari faciat presbyterorum 
ignavia : pro qua re confirmandum est in hae sancta 
synodo ut, secundum Nic:ena statuta, propter causas 
ecclesiasticas, que ad perniciem plebium s:epe vete- 
rascunt, singulis quibusque annis concilium convo- 
cetur, ad. quod omnes provincie, quie primas sedes 
babent, de conciliis suis binos, aut quantos delege- 
rint, episcopos legatos mittant , ut congregato. con- 
ventu plena possit esse auctoritas. 

Ut. si quis episcopus accusatur, ad primatem. ipsius 

provincie causa de[eratur. 

XIX. Aurelius episcopus dixit : Quisquis episcopo- 
runr aecusatur, ad primates provinciz ipsius causam 
deferat accusalor; nec à communione suspendatur, 
cui crimen intenditur, nisi ad causam suam dicen- 
dam electorum judicum, die statuta, litteris evoca- 
tus, minime occurrerit, hoc est infra spatium men- 
sis, ex ea die, qua eum litteras accepisse constiterit : 
quod si aliquas veras necessitatis causas probaverit, 
quibus eum occurrere non potuisse manifestum sit, 
causz dicend:: intra alterum mensem integram ha- 
beat facultatem ; verum tam diu post mensem secun- 
dum non communicet, donec purgetur. Si autem ad 
concilium universale anniversarium occurrere nolue- 
rit, ut vel ibi causa ejus terminetur , ipse in se damn- 
nationis sententiam dixisse judlcetur, tempore sane 
quo non communicat, nec in sua Ecclesia, vel paro- 
chia communicet. Accusator autem ejus, si nunquam 


neque C diebus caus: dicend:e defuerit, a communione non 


removeatur; si vero aliquando defuerit, subtrahens 
Se, restituto in communione episcopo, ipse removea- 
tur a communione accusator : ita tamen, ut nec ipsi 
adimatur facultas cause peragendz, si se ad diem 
occurrere non voluisse* sed non potuisse probaverit. 
Illud vero, ut eum agere ceperit in episcoporum ju- 
dicio, si fuerit accusatoris persona culpabilis, ad ar- 
guendum non admittatur, nisi proprias causas, non 
tamen ecclesiasticas, asserere voluerit. 


De presbyteris, vel clericis accusatis. 

XX. Si autem presbyteri, vel diaconi fuerint accu- 
sali, adjuncto sibi ex vicinis locis cum proprio epi- 
scopo legitimo numero collegarum quos ah eodem 
accusati petierint: id est una secum in presbyteri 
nomine sex, in diaconi tres ipsorum eausam discu- 
tiant, eadem dierum, et dilationum, et a communione 
remotionum;, et discussion ** personarum, inter accu- 
satores et eos qui aceusantur, forma servata. Reli- 
quorum autem clericorum causas, etiam solus episco- 
pus loci agnoscat, et (iniat. 

Ut filii clericorum in matrimenio: non jungantur ha- 
4 relicis. 

XXI. Iterum placuit ut filii clericorum gentilibus, 
vel hzereticis matrimonio non jungautur. 

Ut episcopi vel clerici in eos qui non sunt catholici 
nihil con[erant. 

XXII. Er. ut in eos qui catholici Christiani non 


* Legendum certe neluisse, ut sensus constet. —  lufra, ubi duplex asieriscus, legendum viJlelur d:- 
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sunt, etiamsi consanguinei fuerint, per donationes A fielibus laicis, imponatur ; neque permittendum, ut 


rerum suarum, episcopi vel clerici nihil conferant. 
Ut episcopi trans mare non proficiscantur. 

XXIII. Item ut. episcopi trans mare nonu profici- 
scantur, nisi consulto prim: sedis episcopo su:e cu- 
j''isque provinciz , ut ab eo przecipue possint sumere 
formatam vel commendationem. 

Ut prater Scripturas canonicas nihil in. Ecclesia le- 

gatur. 

XXIV. Item ut przeter Scripturas canonicas nihil in 
Ecclesia legatur sub nomine divinarum Seripturarum. 
Sunt autem canonicze Seripturz, id est Genesis, Exo- 
dus, Leviticus, Numeri, Deuteronomium, Jesu Nave, 
Judicum, Ruth, Regum libri 4, Paralipomenon libri 
9. Job, Psalterium, Salomonis libri 5, libri 12 Pro- 
jhetarum, Isaias, Jeremias, Ezechiel, Daniel, Tho- 
bias, Judith, Esther, Esdrze libri2, Machab:eorum libri 
9 . Novi Testamenti : Evangeliorum libri 4, Actuum 
apostolorum liber unus, Epistoke Pauli 14, Petri 
apostoli 2, Joannis apostoli 5, Jacobi apostoli una, 
Jud: apostoli una, Apocalypsis Joannis liber unus. 
]Hoc etiam fratri et consacerdoti nostro Bonifacio, 
vel aliis earum partium episcopis pro confirmando 
isto canone innotescat, quia a Patribus ista accepi- 
mus in Ecclesia legenda. 

De episcopis, vel sequentibus ordinibus, qui sacro- 
sancta mysteria contrectant, placuit ab uxoribus 
contineri. 

XXV. Aurelius episcopus dixit : Addimus, fratres 
charissimi, pr:eterea, cum de quorumdam clericorum, 
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quamvis lectorum, erga uxores proprias inconlinen- C 


tia referretur, placuit, quod et. in diversis conciliis 
firmatum est, ut subdiaconi, qui sacra mysteria con- 
treelant, et diaconi, presbyteri, sed et episcopi, se- 
cundum propria statuta, etiam ab uxoribus se con- 
tineant, ut tanquam non habentes videantur esse : 
quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removeantur offi- 
cio. Cxteros autem clericos ad hoc non cogi, nisi 
maturiori ztate. Ab universo concilio dictum est : 
Qu:e vestra sanctitas est juste moderata et sancta, et 
Deo placita sunt, confirmamus. 


Ut res Ecclesie nemo distrahat. 


XXVI. liem. placuit ut. rem Ecclesie nemo ven- 
dat : quod si redditus non habet, et aliqua nimia ne- 
cessitas cogit, hanc insinuandam esse primati pro- 
viucixe ipsius, ut cum statuto numero episcoporum 
utrum factendum sit arbitretur. Quod si tanta urget 
necessitas Ecclesise, ut non possit ante consulere, 
saltem vicinos testes convocet episcopos, curans ad 
concilium omnes referre sux Ecclesie necessilates : 
quod si non fecerit, reus Deo, et concilio veuditor, 
honore amisso, teneatur. 


Presbyteri et diaconi in graviore culpa convicti ma- 
nus impositionem, tanquam laici, nequaquam susci- 
piant. 

XXVII Item confirmatum est ut. si quando pres- 
byteri vel diaconi in aliqua graviori culpa convicti 
fuerint, qua eos a ministerio necesse sit removeri, 
uon eis manus, tanquam peenitentibus, vel tanquam 


D 


rebaptizati ad clericatus gradum promoveantur. . 


Presbyteri diaconi, vel-clerici, qui causa sua ad trans- 
marina putaverint appellandum , in communionem 
minime suscipiuntur. 

XXVIII. Item placuit ut presbyteri, diaconj, vel 
c:eleri inferiores clerici, in eausis quas habuerint, 
si de judiciis episcoporum suorum questi fuerint, 
vicini episcopi eos cum consensu sui episcopi au- 
diaut, et inter eos definiant adhibiti ab eis episcopi : 
quod si et ab eis provocandum putaverint, non pro- 
vocent ad transmarina judicia, sed ad primates sua- 
rum provinciarum , sieut et de episcopis ssepe con- 
stitutum est. Àd transmarina autem qui putaverjt ap- 
pellandum, a nullo intra Africam ad communionem 
suscipiatur, 


Si quis excommunicatus ante eudientiam communicare 

praesumpserit, ipse in se damnationem protulit. 

XXIX. Item placuit uuiverso concilio ut qui ex- 
communicatus fuerit pro suo neglectu, sive episco- 
pus, sive quilibet clericus, et tempore excomnunica- 
lionis sue, ante audientiam, communionem pra- 
sumpserit, ipse in se damnationis judicetur protu- 
lisse sententiam. 


De accusato, vel accusatore. 


XXX. Item placuit ut accusatus vel accusator in 
eo loco unde est ille qui accusatur, si metuit ali- 
quam vim temerarie multirudinis, locum sibi eli- 
gat proximum, quo non sit difficile testes perducere, 
ubi causa finiatur. 

Si qui clerici ab episcopis suis promo!i contempserint, 

nec illic maneant unde recedere noluerunt. 

XXXI. Item placuit ut quicunque clerici, vel dia- 
coni pro necessitatibus Ecclesiarum non obtempe- 
raverint episcopis suis, volentibus eos ad honorem 
ampliorem in sua Ecclesia promovere , nec illic mi- 
nistrent in gradu suo unde recedere noluerunt, 

Si quis clericorum pepe promotus in. ordine, postea 

habuerit aliquid, Ecclesig potestati subjaceat. 

XXXIL. Item. placuit ut episcopi, presbyteri, dia- 
coni, vel quieunque clerici, qui nihil habentes ordi- 
nantur, et tempore episcopatus vel clericatus sui 
agros, vel quicunque predia, nomine suo compa- 
rant, tanquam rerum dominicarum invasionis eri- 
mine teneantur, nisi admoniti in Ecclesiam eadem 
ipsa contulerint. Si autem ipsis proprie aliqvid libe- 
ralitate alicujus vel successione cognationis obvene- 
rit, faciant inde quod eorum proposito congruit : 
quod si ἃ suo proposito retrorsum exorbitaverint, 
honore ecclesiastico indigni, tanquam reprobi, judi- 
centur. 

Ut presbyteri rem Ecclesie in. qua sunt constituti non 
vendant, et nulli episcopo liceat rem tituli matricis 
Ecclesie usurpare. 

XXXHI. Item. placuit ut. presbyteri non vendant 
rem Ecclesi: ubi sunt consüituli, nescientibus epi- 
scopis suis, quomodo et episcopis non licet vendere 
praidia Eeclesiv, ignorante concilio, vel presbyteris 
suis, Non habente [F. hahenti] ergo necessitatem; 
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nec episcopo liceat 
iero rem tituli sui usurpare. 

Recitata sunt etiam in ista synodo diversa concilia 
universe provineie Africz, transactis temporibus 
Aurelii Carthaginensis episcopi celebrata. 

De concilio quod Hippone legio [actum est. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto ΠῚ, 
et Abundantio v. c., vur idus Octobris, Hippone Re- 
gio, in secretario basilieze pacis, et cietera. Gesta 
hujus concilii ideo descripta non sunt, quia ea, quie 
ibi statuta sunt in superioribus probantur inserta. 
De concilio Carthaginensi, ubi legati episcopi procon- 

sulares ad. concilium Adrumetinum destinantur. 

Gloriosissimis imperatoribus Arcadio ΠῚ et Hono- 
rio ll. Augg. conss., vi cal. Julias, Carthagine. In 
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nihil arbitramur esse emendandum, vel assuenduin, 

nisi ut dies sanct:e Paseh:e. tempore concilii inno- 

tescat. 

Ut episcopi, vel clerici, non facile filios suos eman- 
cipent. 

XXXV. Ut episcopi, vel clerici, filios suos a sua 
potestate per emancipationem exire non sinant , nisi 
de moribus eorum fuerint, et de :etate securi, ul pos- 
sint ad eos jam propria pertinere peccata. 

Ut episcopi, vel clerici, non ordinentur, nisiomnes suos 
[ecerint. Christianos. 

XXXVI. Ut episcopi, et presbyteri, et diaconi non 
ordinentur, priusquam omnes, qui sunt in domo eo- 
rum, Christianos catholicos fecerint. 


hoc concilio legati delecti sunt episcopi proconsula- B Quod prater panem, et merum mizium aqua, nihil in 


res ad concilium Adrumetinum. 
De concilio Carthaginznsi, ubi multa. sunt constituta. 

Cosario οἱ Attico vv. cc. conss., quinto eal. Se- 
ptembris, Carthagine in secretario basilic restituto, 
cum Aurelius episcopus una cum episcopis conse- 
disset, astantibus eliam diaconibus, advenientibus 
quoque Victore sene Puppianense, Tuto Migirpense, 
Evangelo Assuritano. 

Allocutio ad episcopos Aurelii Carthaginensis. epi- 
scopi. 

Aurelius episcopus dixit: Post d'em pr:stitutam 
concilii consedimus, ut recoraamini, fratres beatis- 
simi,et arbitrabamur omnium provinciarum per Afri- 
cam legationes convenisse ad diem, ut dixi, przesti- 
tutam nostri tractatus ; sed cum sacerdoium nostro- 
rum epistola Byzacenorum fuisset recitata, vel quid 
mecum iidem qui tempus et diem concilii proevene- 
rant, tractassent, vestri charitati legeretur, lecta 
est etiam a fratribus Honorato et Urbano, qui nobis- 
cum hodie concilium participantur, legatio Sitifensis 
provincic destinata. Frater etiam Reginus Ecclesice 
Vegei Selitanz litteras * ad. parvitatem meam datas 
Crescentiani primae sedis, ut ipse insinuat, Numidia- 
rum, et Aurelii, coepiscoporum nostroruin, in quibus 
scriptis vestra mecum charitas recognoscit promisisse 
eosdem, quod aut ipsi dignarentur venire, aut ad 
hoe concilium fuissent ex more destinaturi legatos : 
sed hoc quia minime factum videtur, diu se detineri 
de longinquo venientes legati Mauritaniz Sitifensis 
non posse Lestantur; et ideo, fratres, si vestr:e éhari- 
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lati videtur, litterze. fratrum. nostrorum. Byzaceno- 


rum, sed et breviarium, quod eidem epistol:e adjun- 
xerunt, ad hune ecetum  corrogatum legantur, ut si 
qua forte illie movere charitatis vestrz:: animum pos- 
sunt, in eodem breviario qu: diligentius fuerint 
animadversa, in melius reformentur. Hoc enim fra- 
ter et coepiscopus noster primze sedis, vir perspectus 
merito sux gravitatis atque prudenti , Mizonius 
scribens ad meam parvitatem postulavit. Si ergo pla- 
cet, qui? tractata sunt legantur, et singula a vestra 
charitate considerentur. 
Quod nihil de Hipponensi concilio sit emendandum. 
XXXIV. Epigonius episcopus dixit: In hoc bre- 


sacramentis offerri debeat. 

XXXVII. Ut in sacramentis corporis et sanguinis 
Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse Do- 
minus tradidit, hoc est panis, et vinum aqua mixtum! : 
primitiz:e vero, seu mel, et lac, quod uno die solem- 
nissimo in infantum mysterio solet offerri , quamvis 
in altari offerantur, suam tamen habeant propriam 
benedictionem, ut a sacramento dominico corporis 
et sanguinis distinguantur, nee amplius in primitiis 
offeratur quam de uvis et frumentis. 

Ut clerici, vel continentes, ad virgines, vel viduas, non 
accedant. 

XXXVIII. Clerici, vel continentes, ad viduas, vel 
virgines , nisi ex jussu vel permissu episcoporum 
aut presbyterorum non aecedant : et hoc non soli fa- * 
ciant, sed cum conclericis, vel cum his cum quibus 
episcopus aut presbyter jusserit, nec ipsi episcopi 
et presbyteri soli habeant aecessum ad hujusmodi 
feminas , sed ubi aut clerici przssentes sunt, aut στὰς 
ves aliqui Christiani. 

Ut princeps sacerdotum non appelletur. episcopus. 

XXXIX. Ut. prim: sedis episcopus non appelletur 
princeps sacerdotum, aut summus sacerdos, aut 
aliquid hujusmodi , sed tantum prim: sedis epi- 
Scopus. 

Ui clerici tabernas , nisi in peregrinis, non ingre- 
diantur. 

XE. Ut clerici, edendi vel bibendi causa, tabernas 
non ingrediantur, nisi peregrinationis necessitate 
compulsi. 

Ut a | jejunis Dco sacrificia celebrentur. 

XLI. Ut sacramenta altaris non nisi ἃ jejunis ho- 
minibus celebrentur, excepto uno die anniversario, 
quo cena Domini celebratur ; nam si aliquorum po- 
meridiano tempore defunctorum, sive episcoporum, 
sive exterorum commendatio facienda est, solis ora- 
tionibus fiat, si illi qui faciunt jam pransi inve- 
niuntur. 

Ut in ecclesiis convivia minime celebrentur, 

XLII. Ut nulli episcopi, vel clerici in ecclesia con- 
veniantur, nisi forte transeuntes hospitiorum neces- 
sitate illic reficiant; populi etiam ab hujusmodi con- 
viviis, quantum fieri potest, prohibeantur. 


* Caret phrasis verbo, quo vox litteras regatur : forte substituendum egit, Epi, 
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De panitentibus. 

XLHL Ut penitentibus , secundum differentiam 
peccatorum, ,episcopi arbitrio peenitenti: tempora 
decernantur, et ut presbyter inconsulto episcopo non 
reconciliet. peeniteutem , nisi absentiwe episcopi ne- 
cessitale cogente. Cujuscunque autem paenitentis 
publicum et vulgatissimum crimen est, quod univer- 
sam Ecclesiam commoverit, ante absidem manus ei 
imponatur. 


De virginibus. 

XLIV. Ut virgines sacri:e, cum parentibus, a qui- 
bus custodiebantur, private fuerint, episcopi vel 
presbyteri, ubi episcopus absens est, providentia, 
gravioribus feminis commendentur, aut simul habi- 
tantes invicem se custodiant, ne passim vagando 
Ecclesi:xe edant existimationem. 


De «grotantibus qui pro 56 respondere non possunt. 

XLV. Ut sgrotantes qui pro se respondere non 
possunt, cum voluntatis eorum testimonium sui pe- 
riculo proprio dixerint, baptizentur. Ut scenicis, at- 
que histrionibus, c:eterisque hujusinodi personis, vel 
apostalicis conversis vel reversis,ad Deum, gratia vel 
reconciliatio non negetur. 


De passionibus martyrum 
XLVi. Liceat.etiam legi passiones martyrum, eum 
anniversarii dies eorum celebrantur. 


De parvulis qui apud Donatistas baptizati sunt. 

XLVII. De Donatistis placuit ut consulamus fratres 
et consacerdotes nostros Siricium et Simplicianum de 
solis infantibus qui baptizantur penes eosdem, ne 
quod suo non fecerunt judicio, cum ad Ecclesiam 
Dei salubri proposito fuerint conversi, parentum illos 
error impediat ne promoveanLur sacri altaris mi- 
nistri. 

Quibus insertis, Honoratus et Urbanus episcopi, 
legati provincize Mauritani:e Sitifensis, dixerunt : Jam 
dudum, cum apud sanctitatem vestram allegaremus 
scripta, dilati sumus ea contemplatione, quousque 
fratres nostri advenire possent de Numidia legati ; 
sed quia non parvi dies sunt, quibus exspectati mi- 
nime venerunt, ultra protermittere, quie nobis man- 
data sunt a nostris coepiscopis non oportet; alque 
ideo, fratres, suggestionem nostram libenter.admittite. 
De fide enim Niceni tractatus audivimus; verum est 
de sacrificiis inhibendis post prandium, ut a jejunis, 
sieut dignum est, offerantur, et tunc, €t nunc firma- 
tum est. 

De rébapnzationibus et veordinationibus, vel 4ransla.- 
tionibus episcoporum. 

XLVIIL Llud autem suggerimus mandatum.nobis, 
quod etiam in Capuensi plenaria synodo videtur statu- 
tum, utLnon liceat fierirebaptizationes, reordiuationes, 
vel translationes episcoporum. Nam Cresconius Villa- 
Rhegensis episcopus, plebe sua derelicta, Tubunien- 
gem invasit Ecclesiam, et usque hodie commonitus, 
secundum quod statutum fuerat, relinquere eamdem, 
quam invaserat, plebem, contempsit. Adversus istum 
qua pronuntiata fuerant .confirmata quidem andivi- 
mus ; sed petimus, secundum quod nobis mandatum 
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A est, ut dignemini dare fiduciam quod, jam necessitate 


ipsa cogente, liberum nobis sit rectorem provincia, 
secundum síatuta gloriosissimorum principum, ad- 
versus illum adire, ut quimiti admonitione sancti- 
tatis vestre acquiescere noluit, et emendare illicitum, 
auctoritate judiciaria protinus excludatur. Aurelius 
episcopus dixit : Servata forma disciplinze, non zesti- 
mabitur appetitus, si a vestra charitate modeste con- 
ventus recedere delractaverit, cum fuerit, suo con- 
temptu, et contumacia , faciente etiam auctoritate 
judiciaria, conventus. Honoratus et Urbanus episcopi 
dixerunt: Hoc ergo omnibus placet? Ab universis 
episcopis dictum est : Justum est, placet. 
Quot episcopi ordinare episcopum debeant. 
XLIX. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt; 


B Et illud nobis mandatum est, ut quia proxime fra- 


tres nostri Numidiz duo episcopi ordinare preesum- 
pserunt pontificem , non nisi a duodecim censeatis 
celebrari episcoporum ordinationes. Aurelius episco- 
pus dixit : Forma antiqua servabitur, ut non minus 
quam tres sufficiant, qui fuerint destinati ad episco- 
pum ordinandum. Propterea, quia in Tripoli forte, 
et in Arzuge interjacere videntur barbarz gentes ; 
nam in Tripoli, ut asseritur, episcopi sunt quinque 


tantummodo, et possunt forte de ipso numero vel. 


duo necessitate aliqua occupari, difficile est enim ut 
de quolibet numero omnes possint occurrere ; nun- 
quid debet hoc ipsum impedimento esse ecclesiasticze 
uüilitati? Nam et in hae Ecclesia, ad quam diguata 
est vestra sanclitas convenire, crebro ac pene per 


C diem dominicam ordinandos habemus ; nunquidnam 


frequenter duodecim potero, vel decem, vel non 

multo minus advocare episcopos? sed facile est mihi 

duos adjungere me: parvitati vicinos. Quapropter 

cernit mecum charitas vestra hoc ipsum observari 

non posse. 

Quot addi debeant episcopi numero ordinatorum, si de 
ordinando episcopo [uerit contradictum. 

L. Sed illud est statuendum, ut quando ad eligen- 
dum episcopum convenerimus, si qua contradictio 
fuerit oborta, quia talia tractata sunt apud mos, non 
presumant ad purgandum eum qui ordinandus est 
tres jam, sed postuletur ad numerum supradictorum 
unus vel duo, et in eadem plebe cui ordinandus est 
discutiantur primo person: contradicentium. Po- 


D &tremo etiam illa qux objiciuntur pertractentur ; et 


cum purgatus fuerit in conspectu publico, ita demum 
ordinetur. Si hoc cum vestrze sanctitatis animo .con- 
cordat, roboretur vestra dignationis responsione. Ab 
universis episcopis dietum est : Satis placet. 


Ut de Ecclesia Carlhaginis dies Pasche nuntietur. 

LI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Quo- 
niam de commonitorio nostro omnia tractata noscun- 
tur, addimus etiam de die Paschzx nobis esse manda- 
tum, ut de Ecclesia semper Carthaginensi, sicuti as- 
solet, instruamur, et non sub angusto temporis spatio. 
Aurelius episcopus dixit: Si sanctitati vestre vide- 
tur, quoniam nos spopondisse jam dudum memini- 
mus, ut singulis quibusque annis ad tractandum con- 
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veisainus, et eum venerimus in unum, tunc divulga- A palibus cathedris removeantur. Oportet enim, ut qui 


bitur sanctus Pasch:e dies per legatos qui adfuerint 
concilio. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : 
Nune de pr:senti cetu petimus, ut litteris provin- 
ciam nostram de hac die informare dignemini. Au- 
relius episcopus dixit : Ita fiat necesse est. 

De visitandis provinciis. 

LII. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Et 
illud nobis verbo mandatum est, ut quia constitutum 
est in concilio Hipponensi singulas debere provin- 
clas tempore concilii visitandas esse, dignemini 
etiam, quod hoc anno secundum ordinem distulistis, 
vel alio anno Mauritaniam provinciam visitare. Au- 
relius episcopus dixit: Tunc de provincia Maurita- 
nia, propterea quod in finibus Afric: posita sit, nihil 
statuimus, siquidem vicinz sunt barbarico ; sed prze- 
stet Deus ut, ex abundanti non pollicentes, venire 
possimus ad vestram provinciam. Cogitare enim de- 
betis, fratres, quia hoc sibi, et Tripolitani, et Arzu- 
gitani fratres poterant exigere, si ratio pateretur. 

Ut dicceses, nisi ex consensu episcopi proprii, episco- 
pum non accipiant. 

LH. Epigonius episcopus dixit: Multis conciliis 
hoe statutum a ccetu sacerdotali est, ut plebes quae 
in dicecesibus ab episcopis retinentur, qui episco- 
pos nunquam habuerunt, non nisi-cum voluntate 
ejus episcopi, a quo tenentur, proprios accipiant 
rectores, id est, episcopos. .At vero quia nonnulli, 
dominatu quodam adepto, communionem fratrum 
abhorrent, vel certe, eum depravati fuerint, quasi in 
quadam arce tyrannica sibi dominatum vindicant , 
quod plerique tumidi, atque stolidi, adversum epi- 
scopum suas.cervices erigunt presbyteri, vel convi- 
viis sibi concinnantes plebem, vel certe persuasu 
maligno, ut illicito favore eosdem velint sibi collocare 
rectores; quod quidem insigne mentis Luze tenemus 
votum, frater religiose Aureli, qui h:ec sepe oppres- 
Sisi, non curando tales petilores; sed propter eo- 
rum malos eogitatus, et prave concinnata consilia 
hoe dico, non debere rectorem accipere cam plebem, 
quie in dicecesi semper subjaeuit, nec unquam -pro- 
prium episcopum babuit. Quapropter si universo san- 
clissimo cetui,placet hoc, quod prosecutus sum, 
-canfirmetur. Aurelius episcopus dixit : Fratris et con- 
:isacerdotis ;nostri proseeutioni:non obsisto : sed'hoc 
-me et fecisse et. factnrum esse profiteor «circa eos 
sane, qui fuerint coneordes, non solum circa Eccle- 
-siam Carthaginensem, sed circa omne sacerdotale 
consortium. .Sunt.enim plerique :conspirantes :cum 
plebibus propriis, quas decipiunt, ut dietum est, 
earum scalpentes aures, blandi ad seducendum, vi- 
lios vil:e homines, vel certe inflati, et ab hoc con- 
'soriio separati, qui putant: proprize plebi ineubandum, 
et nonnunquam conventi ad.concilium venire detre- 
ciant, sua forte :ne prodantur flagitia metuentes. 
Dico, si placet, :circa hos. non tantum dieceses non 
esse servandas, verum et de propria Ecclesia, quie 
illis male faverit, omnimodo adnitendum, ut etiam 
auctoritate publica rejiciantur, atque ab ipsis priuci- 


universis fratribus, ac toto concilio inhzserit, non 
solum suam integro jure, sed et dicceses possideat. 
At vero, qui sibimet putant plebes sufficere, fraterna 
dilectione contempta, non tantum dieeceses aznittant, 
sed, ut dixi, etiam propris publica careant auctori- 
late, ut rebelles Honoratus et Urbanus episcopi dixe- 
runt : Summa provisio sanctitatis tu:e. cohesit mien- 
tibus singulorum, et puto, omnium responsione ea 
quie prosequi dignatus es, roboranda. Universi epi- 
scopi dixerunt : Placet, placet. 


Ut alienus clericus minime suscipiatur ab. alio. 
LIV. Epigonius episcopus dixit: In multis conci- 
liis hoe statutum est, etiam nunc hoc confirmatum 
est a vestra prudentia, beatissimi fratres, ut cleri- 


B cum alienum nullus sibi przripiat episcopus przeter 


ejus arbitrium, cujus fuerit clericus. Dico autem Ju- 
lianum, qui ingratus est Dei beneflciis per meaui par- 
vitatem in se collatis, ita temerarium et audacein 
exstitisse, ut eum qui a me baptizatus est, cum esset 
puer egentissimus, mihi ab eodem commendatus, 
cumque multis annis a me aleretur atque incresce- 
ret, hunc, ut dixi, baptizatum esse in Ecclesia mea, 
per manum parvitatis nie: constat : idem in dicecesi 
Mappaliensi lector esse coeperat, imo annis ferme 
duobus legerai, nescio quo contemptu humilitatis 
me:, idem Julianus eum arripuit, quem dicit quasi 
proprium civem sui loci Vazaritani, me inconsulto 
usurpare, nam et diaconum illum ordinavit : hoc si 
liceat, pateat hzc licentia nobis, beatissimi fratres, 
si minus, tam impudens cohibeatur, ne se misceat 
communioni cujusquam. Numidius episcopus dixit : 
Si non postulata neque consulta tua dignatione id 
videtur fecisse Julianus, judicamus omnes inique fa- 
ctam, atque indigne. Quapropter nisi idem Julianus 
correxerit errorem suum, et cum satisfactione eum- 
dem clericum, quem fuerat ausus ordinare, revoca- 
verit tu: plebi, contra statuta concilii faciens, con- 
lumaeie su: separatus a nobis, excipiet judiciui- 
Epigonius episcopus dixit : ZEtate pater, et ipsa pro- 
motione antiquissimus, vir laudabilis, frater et col- 
lega noster Victor vult hanc petitionem generalem 
omnibus effici. 


Ut Carthaginensi episcopo wnde voluerit. clericum 
liceat ordinare. 


LN. Aurelius episcopus dixit: Sermonem meum 
admittite, fratres. Contingit nonnunquam, ut postu- 
lenturab Ecclesiis, quze przpositis egent, vel pre- 
sbyteris, vel episcopis : et tamen memor statutorum 
dd sequor, ut conveniam episcopum ejus, atque ei 
ineulcem, «quod ejus clerieus a qualibet Ecclesia 


"postuletur: sed forte in hodierno non reluctati sunt, 


et nequando contingat ut reluctentur, cun: fuerint a 
me in hac causa postulati, quem scitis- multarum Ec- 
elesiarum, et ordinandorum curam sustinere, Justum 
est ergo, ut quemlibet consacerdotum conveniam 
cum duobus e consortio nostro, vel tribus testibus. 
Sin vero indevotus exstiterit, quil censet charitas 
vestra faciendum ? Ego enim cunctaruin Ecclesiarum, 
diznatione Dei, ut scitis, fratres, sollieitudinetn susti- 
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neo. N:midius episcopus dixit: Fuit semper hzc li- A Carthagine, placuit ut mullus episcoporum navigel 


ceulia haic sedi, ut unde vellet, et de cujus nomine 
fuisset conventus, pro desiderio cujusque Ecclesi: 
ordinare episcopum. Epigonius episcopus dixit: Bo- 
nitas sequestraL possibilitatem, minus enim pr:esu- 
mis, frater, cum te bonum et clementem omnibus 
prebes ; habes enim. hoc in arbitrio, sed longe est 
ut satisfiat person: uniuscujusque episcopi in prima 
tantummodo conventione. Si autem quod licet huic 
sedi vindicandum sibi fuerit arbitratus, necesse habes 
tu omnes Ecclesias fulcire, unde tibi non potestatem 
damus, sed tux assignamus, ut liceat volunta i tu:e, 
et semper tenere quem voles, ut pr:epositos plebi- 
bus velEcclesiis non constituas, qui postulati fue- 
rinL, et unde volueris. Posthumianus episcopus dixit: 
Deinde, qui unum habuerit, nunquid debet illi unus 
presbyter auferri? Aurelius episcopus dixit : Sed 
episcopus unus esse potesl, per quem. dignatione 
divina presbyteri multi constitui possint, unus au- 
tem episcopus difficile invenitur constituendus. Qua- 
propter si necessarium episcopatui quis habuerit 
presbyterum, et uuum, ut dixisti, frater, habuerit, 
etiam ipsum ad promotionem dare debebit. Posthu- 
mianus episcopus dixit : Ergo si habet alius abundan- 
tes clericos, debet mihi alia plebs subvenire? Aure- 
lius episcopus dixit : Sane, quando tu Ecclesiz alteri 
subveneris, persuadebitur illi qui plures habet cle- 
ricos, ut unum tibi ordinandum largiatur. 

Ut episcopi qui in diecesibus fuerint! ordinati diace- 

sim sibi nullam vindicent. 

LVI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : 
Audivimus constitutum ut diceceses non mereantur 
episcopos accipere, nisi consensu ejus sub quo fue- 
rant constitue : sed in provincia nostra cum aliqui 
forte in dicecesi, concedente eo episcopo, in cujus 
potestate fuerant constituti, ordinati sunt episcopi, 
eliam dicceses sibi vindicant, hoc et corrigi chari- 
talis vestrz judicio, et inhiberi de cetero debet. Epi - 
gonius episcopus dixit: Singulis episcopis servatum 
est quod decebat, ut ex massa diccesium nulla 
carperetur ut proprium episcopum habuisset, nisi 
ipse consensum adhibuisset concedendi. Sulfficiat 
enim, si concesserit, ut eadem diocesis permissa, 
proprium tantum episcopum habeat , ceteras sibi 
non vindicent diceceses, quia exempta de fasce mul- 
tarum 501 meruit honorem episcopatus suscipere. 
Aurelius episcopus dixit : Non dubito charilati vestre 
omnium placere eum qui in dicecesi, concedente epi- 
scopo, qui matricem tenuit, solam eamdem retinere 
plebem in qua fuerat ordinatus. Quoniam igitur 
universa arbitror fuisse tractata, si omnia cum animo 
vestro convenerunt, sermone vestro cuncta roborate. 
Universi episcopi dixerunt : Omnibus nobis hzc pla- 
cuerunt, et hzec nostra subscriptione firmavimus, et 
subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesie Cartha- 
ginensis huic decreto consensi, et pr:electo subscri- 
psi. Similiter et c:eteri episcopi subscripserunt. 

In hoc concilio statutum est ut. episcopi sine. formata 
non navigent. 

Casario et Altico vv. cc. conss., sexto cal. Julias, 


sine formata primatis. Gesta in authenticis, qui quie- 

ret, inveniet. 

De concilio isto legati ad imperatorem in[ra scripte 
diriguntur episcopi. 

Post consulatum gloriosissimi imperatoris Hono- 
rii Augusti IV et Eutychiani v. c., quinto cal. Maias, 
Carthagine, in secretario basilic:e restitue. In hoc 
concilio legationem susceperunt Epigonius et Vin- 
centius episcopi , ut pro confugientibus ad eccle- 
siam, quocunque reatu involutis, legem de glorio- 
sissimis principibus mereantur, ne quis eos audeat 
abstrahere. 


In hoc concilio legatio-destinatur ad Romanum et Me- 
diolanensem episcopos, de parvulis qui apud here- 


B ticos baptizati sunl, et ad imperatorem de idolorum 


reliquiis au[erendis, et de aliis rebus quamplurimis. 

Post consulatum Fl. Stiliconis v. c., xiv cal. Ju- 
lias, Carthagine, in secretario basilic:e restituLe. 
Cum Aurelius episcopus una cum coepiscopis suis 
consedisset, astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit: Ecclesiarum Dei per Africam constitutarum 
necessitates mecum optime movit charitas vestra, 
sanctissimi fratres, et quoniam prwstitit. Dominus, 
ut ex aliqua parte sancti ccetus vestri esset. congre- 
gasta presentia, videtur mihi ut. has easdem neces- 
sitates, quas pro sollicitudine nostra indagare potui- 
mus, in medium proferamus, quas cum approbaverit 
vestra siuceritas, sib consequens, eligendum esse 
unum a nostro numero consacerdotem, qui auxiliante 


C Domino, et orationibus vestris, et has ipsas necessi- 


lates suscipere possit, et gnaviter peragendas im- 
plere, perrecturus ad transmarinas Itali: partes, ut 
tam sanctis fratribus et consacerdotibus nostris, ve- 
nerabili sancto fratri Anastasio, sedis apostoliez 
episcopo, quam etiam sancto fratri Venerio sacerdoti 
Mediolanensis Eeclesi:, necessitatem ipsam, ae do- 
lorem atque inopiam nostram valeat intimare. Ex 
liis enim sedibus hoc fuerat prohibitum , quod nove- 
rim, communi periculo providendum , maxime quia 
tanta indigentia clericorum est, mulieque Ecclesix 
ita desertze;sunt, ut ne unum quidem diaconum vel 
illiteratum habere reperiantur. Nam de exteris su- 
perioribus gradibus et officiis tacendum arbitror, 
quia, ut dixi, si ministerium diaconi facile non inve- 


D nitur, multo magis superiorum honorum inveniri non 


posse certissimum est. Et quotidianos planctus di- 

versarum pene emortuarum plebium jam non susti- 

nemus : quibus nisi fuerit aliquando subventum, gra- 

vis nobis et inexcusabilis innumerabilium auimarum 

pereuntium causa apud Deum mansura est. 

Ut parvuli apud — Donatistas baptizati im. catholica 
Ecclesia clerici ordinentur. 

LVII. Unde quoniam superiori concilio statutum 
esse mecum recognoscit unanimitas vestra, ut hi qui 
apud Donatistas parvuli baptizati sunt, nondum scire 
valentes erroris eorum interitum, et posteaquam ad 
:etatem rationis capacem pervenerunt, agnita veritate, 

* falsitatem eorum abhorrentes, ad Ecclesiam Dei ca- 
tholicam per universum mundum diffusam ordine 
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bere talibus suscipiendum munus clericatus non im- 
pedire nomen erroris : cum veram Ecclesiam illorum 
putaverint ad fidem accedendo, ét ibi Christo credi- 
derint, et Trinitatis szeramenta perceperint, qui 
omnia vera, et sancta atque divina esse certissimum 
est, et in lis omnem anime spem constitutam. Quan- 
quam et h:reticorum. pr:ssumpta audacia, veritatis 
nom;ne palliata, ha:c. tradere audeat, quie quoniam 
simplicia sunt, ut primonet beatus Apostolus di- 
cendo, « Unus Deus, una fides, unum baptisma, » οἱ ite- 
rari non liceat, quod semel dare oportet, anathema- 
tizato nomine erroris recipiantur per manus imposi- 
Uonem in unam Ecclesiam, columbam, ut dictum est, 
et unam matrem omnium Christianorum, ubi omnia 
illa saeramenta salubriter, et :eterna, et vitaliter ac- 
cipiuntur: qui perseverantibus in h:resi magnam 
damnationis peenam conquirunt, ut quod eis in. ve- 
ritate ad :eternam vitam consequendam esset lumi- 
nosius, hoc in. errore sit tenebrosius atque damno- 
sius. Quod fugientes nonnulli, et matris Ecclesize 
catholie:e ubera cognoscentes, qui illa omnia sancta 
mysteria amore veritatis crediderunt, atque percepe- 
runt, quibus sacramentorum rebus cum vitz:e bon:e 
probitas accesserit, sine dubio ad officium clericatus 
tales esse applicandos, et maxime in tanta rerum 
necessitate, nullus est qtii non concedat. Quanquam 
nonouili ejusdem sect: clerici cum plebibus, atque 
honoribus suis ad nos transire desiderent : qui amore 
lionoris aut persuadent ad vitam, aut retinent ad sa- 


lutem. Sed lioc majori fratrum supradictorum con- αὶ 


silerationi dimittendum censeo: ut prudentiori suo 
consilio nostras suggestionis sermonem cum perpen- 
derint, quid de hac re eis placeat, nos informare 
dignentur. Tantum de his, qui infantes baptizati 
suut, satagimus, ut nostrz, si placet, in iisdem ordi- 
uandis cousentiant voluntati. Omnia ergo, qu:e supe- 
rius comprehendimus, apud sanctos episcopos azenda 
esse mecum honorabilis fraternitas vestra perpendat. 


De reliquiis idolorum, vel templis ab imperatoribus 
abolendis. 


LVIII. Instant. etiam aliz*. necessitates a religiosis 
imperatoribus postulandz : ut reliquias idolorum 
per omnem Africam jubeaut penitus amputari : nam 
plérisque in locis maritimis, atque possessionibus 
diversis, adhuc erroris istius iniquitas viget : ut przc- 
eipiantur et ipsa deleri, et templa eorum, quz in 


agris, vel iu locis abditis constituta, nullo ornamento 


sunt, jubeantur omnimodo destrui. 
Ut clerici de judicii sui cognitione non cogantur in 
publico dicere testimonium. 

LIX. Petendum etiam, ut statuere dignentur : ut 
si forte in Ecclesia quamlibet causam jure apostolico 
Ecclesiis imposito agere voluerint, et fortasse deci- 
sio clericorum uni parti displicuerit , non liceat cle- 
ricum in judicium ad testimonium devocari eum, 
qui cogaitor, vel pr:sens fait ; ut. nulla ad testi- 
monium dicendum ecclesiastici cujuslibet persona 
pulsetur. 
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antiquo, per manus impositionem recepti sunt, de- A De paganorum conviviis auferendis. 


LX. lllud etiam petendum, ut qux* contra. prze- 
cepta divina convivia multis in locis exercentur, quie 
ab errore gentili attracta suat, ita ut nunc à paga- 
nis Christiani ad hiec celebranda cogantur : ex qua 
re temporibus Christianorum imperatorum perse- 
culio altera fieri occulte videatur : vetari talia ju- 
beant, et de civitatibus, et de possessionibus impo- 
sitam poenam * prohiberi: maxime cum etiam in na- 
talibus martyrum per nonnullas civitates, et in ipsis 
locis sacris talia committere non reformident. Quibus 
diebus etiam, quod pudoris est dicere, saltationes 
seeleratissimas per vicos atque plateas excrceut : 
ut matronalis honor, et innumerabilium feminarum 
pudor, devote venientium ad sacratissimum diem, in- 


puris lascivientibus appetatur : ut etiam ipsius 


sanct:e religionis pene fugiatur accessus. 


De spectaculis, ut die dominico, vel ceteris sanctorvm 
festivitatibus minime celebrentur. 


LXI. Nec non et illud petendum, ut spectacula 
theairorum ceterorumque ludorum die dominica, 
vel cseteris religionis Christianze diebus celeberrimis 
amoveantur, maxime quia sancti Pasch:e octavarum 
die populi ad cireum magis, quam ad ecclesiam 
conveniunt, deberi transferri devotionis eorum dies 
sj quando occurrerint, nec oportere etiam quem- 
quam Christianorum cogi ad he spectaeula : 
maxime, quia in his exercendis, quie contra prm- 
cepta Dei sunt, nulla persecutionis neces:itas a quo- 
quam adhibenda est : sed, uti oportet, homo libera 
voluntate subsistat sibi divinitus concessa. Corpora- 
iorum enim maxime periculum considerandum est, 
qui contra prx:cepta Dei, magno terrore coguntur ad 
spectacula convenire. 

De clericis damnatis. 

LXII. Et illud petendum, ut statuere dignentur : 
ut si quis cujuslibet honoris clericus judicio episco- 
porum quocunque crimine fuerit damnatus, uon. li- 
ceat eum sive ab Ecclesiis, quibus prafuit, sive a 
quolibet homine defensari, interposita poena damni , 
pecunis, atque honoris, quo nee zetatem, nec sexum 
excusandum esse przcipiant. 

De histrionibus Christianis factis. 

LXIII. Et de his etiam petendum : ut si quis ex qua- 
libet ludicra arte ad christianitatis gratiam venire vo- 
luerit, ac liber ab illa macula permanere , non eum 
liceat a quoquam iterum ad eadem exercenda reduci 
vel cogi. : 

De manumissionibus in. ecclesia. celebrandis, ab 

imperatore poscendum. 

LXIV. De manumissionibus sane in ecclesia «i- 
cendis , si id nostri consacerdotes per Italiam facere 
reperiuntur, nostri etiam erit fiduci:e istorum ordi- 
nem consequi : data plane licentia misso legato, ut 
quicunque digna fide pro statu. Ecclesize, et. salute 
»animarum agere potuerit, nos laudabiliter in con- 
spectu Domini accepturos. Qu:e omnia, si sanctitati 
vestr:e placent, edicite : utet meam suggestionem ra - 
tain esse vobis advertant, οἱ nostram omnium con- 


' Legendum videtur imposita pena, in ablativo casu. Εριτ. 
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sensionem sinceritas eorum libenter accipiat. Ab A palis auctoritas communiri in civitatibus potest, id 


universis episcopis diclum est : Omnibus placent 
hie, qu: injuneta. sunt. peragenda, et. prudenter ἃ 
tua sanctitate enarrata., r 

De Equitio damnato episcopo. 

LXV. Aurelius episcopus dixit : Equitii etiam, 
olim merito suo episcopali sententia damnati, non 
arbitror pr:etereundam esse legationis causam : ut si 
forte eum in illis partibus repererit, sit eidem fratri 
nostro cur: pro Ecclesi: statu quod oportuerit, vel 
ubi licuerit, adversus eum peragere. Ab universis 
episcopis dietum est : Multum placet οἱ ista prose- 
eutio : maxime cum olim damnatus sit Equitius, et 
ejus impudens inquietudo pro statu et salute Eccle- 
sie magis magisque ubique repellenda. Et subscri- 
pserunt. Aurelius episcopus Ecclesi: Carthaginensis, 
huic decreto consensi, et prxelecto. subscripsi : simi- 
liter et ezeteri episcopi subscripserunt. 

In hoc concilio littere leguntur. Anastasii Romani 


Pontüficis, de Donatistis catholicos episcopos admo- 
nentis. 


Vincentio et Fravito vv. cc. conss. idus Septem- 
bris, Carthagine in secretario basilicze restitut:e, cum 
in concilio congregati in Ecclesia Carthaginensi con- 
sedissemus ex Africanis omuibus provinciis episcopi, 
id est Aurelius ejusdem sedis episcopus cum collegis 
suis, quos eorum subscriptio manifestat : recitatis 
epistolis beatissimi fratris οἱ consacerdotis nostri 
Anastasii, Ecclesi: Roman: episcopi, quibus nos pa- 
lerng elfraterns charitatis sollicituline ac since- 
rilàte adhortatus est ut de hwreticorum et schis- 
maticorum Donatistarum insidiis, et improbitatibus, 
quibus Africanam Eeclesiam catholicam graviter 
vexant, nullo modo dissimulemus; gratias agimus 
Domino nostro, quod illi optimo ac sancto antistiti 
suo tam piam curam pro membris Christi, quamvis 
in diversitate terrarum , sed in una. compage corpo- 
ris constitutis, inspirare dignatus est. 

Ut cum. Donatistis lenius agatur. 

LXVI. Deinde pertractatis et consideratis omui- 
bus, quie utilitati Ecclesi:e convenire videbantur, an- 
nuente atque adimonente spiritu Dei, eligimus cum 

. memoratis hominibus, quamvis de dominici corporis 
unitate inquieta dissensione przcisis, leniter et pa- 
cifice agere : ut quantum in nobis est, omnibus qui 
eorum communione et societate irretitli sunt, per 
universas provincias Africanas penitus innotescat, 
quam miserabili errore devincti sunt : ne forte, si- 
cut dicit Apostolus, nobis in mansuetudine corripien- 
tibus diversa seulientes, det illis Deus peeniten- 
tiam ad cognoscendam veritatem , et resipiscant 
de diaboli laqueis, captivati ab ipso in ipsius volun- 
tatem. 


De litteris mittendis judicibus, ut ea. quae inter Dona- 
listas οἱ Mazimianistas acta sunt, innolescant. 


LXVII. Itaque placuit, ut ex concilio nostro lit- 
tere darentur ad judices Africanos, a quibus hoc 
peti congruum videretur, ut in hoc adjuvent commu- 
uem matrem Ecclesiam catholicam, in. quo episco- 


est uL judiciaria potestate atque diligentia ex fide 
Christiana, quid gestum sit in omnibus locis, in qui- 
bus Maximianiste basilicas obtinuerunt, qui ab eis 
schisma fecerunt inquirant, et gestis publicis, prop- 
ler firmam notitiam omnibus necessariam, faciant 
inhzrere. : 

Ut clerici Donatistarum in. Ecclesia. catholica 

suscipiantur in clero. 

LXVIII. Deinde placuit, ut litterze mittantur ad 
fratres et coépiscopos nostros et maxime ad sedem 
apostolicam, in qua pr:sidet memoratus venerabilis 
frater et collega noster Anastasius, quo noverit ha- 
bere Africam magnam necessitatem , propter Eccle- 
si: pacem, et utilitatem : ut ex ipsis Donatistis qui- 
cunque clerici correcto consilio ad catholicam uni- 
tatem transire voluerint, secundum uniuscujusque 
episcopi catholici voluntatem atque consilium, qui 
in eodem loco gubernat Ecclesiam, si hoc paci Chri- 
$Uanx prodesse visum fuerit, in suis honoribus sus- 
cipiantur, sicut. prioribus ejusdem divisionis tempo- 
ribus factum esse mauifestum est. Quod multarum, 
et pene omnium Africanarura Ecclesiarum, quibus 
talis error exortus est, exempla testantur : non ut 
concilium, quod in transmarinis partibus de hac re 
factum est, dissolvatur, sed ut illud maneat circa 
eos, qui sic transire ad catholicam volunt, ut nulla 
per eos unitatis compensatio procuretur. Per quos 
autem vel omni modo perfici, vel adjuvari manife- 
stis fraternarum animarum lucris catholica unitas in 
locis in quibus degunt, visa fuerit, non eis obsit 


“ quod contra honores eorum, quamvis salus nulli in- 


Lterclusa sit, in transmarino concilio statutum est; id 

est ut ordinati in parte Donati, si ad catholican 

correcti "transire voluerint, non suscipiantur in ho- 

noribus suis secundum transmarinum concilium : sed 

exceptis his, per quos catholice unitati consulitur. 

Ut legatio ad. Donatistas componende pacis gratia 
dirigatur. 

LXIX. Deinde placuit, ut his peractis legati: etiam 
przedieand:e pacis atque unitatis ", sine qua salus Chri- 
stiana non potest obtineri, e numero nostro ad ipso- 
rum Donatistarum, sive quos habent episcopos, sive 
ad plebes mittantur, per quos omnibus in notitiam 
perferatur, quam nihil habeant. quod adversus Ec- 
clesiam catholicam juste possint dicere: maxime, ut 
mauifestum fiat omnibus, per gesta etiam municipa- 
lia, propter documentorum firmitatem, quid ipsi de 
Maximianistis «chismaticis suis egerint : ubi eis divi- 
nitus demonstratur, si attendere velint, tam inique 
tunc illos ab Eeclesi:e unitate praecisos, quam inique 
nunc clamant a se Maximianistas schisma fecisse, ex 
quorum tamen numero quos jam plenarii concilii sui 
auctoritate damnaverant, in suis honoribus denuo re- 
ceperunt, baptismum quem damnati et exclusi de- 
derant, acceptaverunt : ut videant, quam stulto corde 
re-istant paci Ecclesie toto orbe diffuse ; eum ista 
faciant pro parte Donati, neque se istorum, quos 
ita receperunt, communione, propter intuitum pa- 


* Addendum videtur gratia vel causa, in ablativo casu. EpiT, 
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tis, contaminari dicant, et nos condeinnent, id est A versis episcopis vel du:e, vel tres turmie fiant, ac de 


Ecclesiam catholicam, etiam | in-extremis terrarum 
partibus constitutam, per eorum communionem in- 
quinütam, quos tune accusantes convincere nequi- 
vei unt. 

Qui clerici ab uxoribus debeant. abstinere. 

LXX. Priterea, cum de quorumdam clericorum, 
quamvis erga uxores proprias, incontinentia referre- 
iur : placuit, episcopos, et presbyteros, et diaconos 
secundum priora statuta etiam ab uxoribus conti- 
nere ; quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removear- 
tur officio. Cieteros autem. clericos ad hoc non cogi, 
sed secundum uniuscujusque Ecclesix: consuetudinem 
observari debere. 

De his qui plebes proprias derelinquunt. 

LXXI. Rursum placuit, ut nemini sit facultas, 
relicta principali cathedra, ad aliquam Ecclesiam in 
dic cesi constitutam se conferre, vel in re. propria 
diutius, quam oportet, constitutum, curam, vel fre- 
quentationem propri: cathedra negligere. 

De in[antibus baptizandis, quoties dubitatur utrum 

[uerint baptizati. 

LXXII. Item placuit de infantibus, quoties non in- 
veniuntur certissimi testes qui eos baptizatos esse 
sine dubitatione testentur, neque ips suit. per zcta- 
tem de tradiüis sibi sacramentis idonei respondere, 
absque ullo scrupulo eos esse baptizandos, ne ista 
trepidatio eos faciat sacramentorum purgatione pri- 
vari. Hinc enim legati Maurorum, fratres nostri, 
consuluerunt , quia multos tales a barbaris redi- 
munt. 

Diem Pascha, die concilii nuntiandum. 

LXXIHL Item placuit, ut dies venerabilis Paschze 
formatarum subscriptione omnibus intimetur, dies 
vero concilii idem servetur, qui in Hipponensi conci- 
lio constitutus est, id est x cal. Septembris. Et scri- 
beudum ad singularum quarumque provinciarum 
primates, ut quando apud se concilium congregant, 
istum diem non impediant. 


Ne interventor episcopus cathedram *, ubi interventor 
est, sedeat. 


LXXIV. Item constitutum est, ut nulli intercessori 
licitum sit cathedram cui intercessor datus est, qui- 
buslibet populorum studiis vel seditionibus retinere : 
sed dare operam, ut intra annum eisdem episcopum 
provideat : quod si neglexerit, anno exempto inter- 
ven:or alius tribuatur. 

. De defensoribus Ecclesiarum ab imperatore poscendis. 

LXXV. Ab imperatoribus , universis visum est, 
postulandum propter afflictionem pauperum, quorum 
molestiis sine intermissione fatigatur Ecclesia, ut de- 
[ensores eis adversus potentias divitum cum episco- 
porum provisione delegentur. 

De episcopis, qui ad concilia non occurrunt. 

LXXVI. liem placuit, ut quotiescunque concilium 
congregandum est, episcopi qui neque tate, neque 
:sgriludine, neque aliqua graviori necessitate impe- 
diuntur, compelenter occurrant, el primatibus sua- 
rum quarumque proviaciarum intimetur, ut de uai- 


* Forte legendum in cathedra. Eptr. 


singulis turmis vicissim, quotquot electi fuevint, ad 
diem concilii instantissime occurrant. Quod si non 
potuerint occurrero, excusationes suas in tractatorla 
conscribant, vel si post adventum tractatorie abi- 
quie necessitates repente forsitan orte. fuerint , nisi 
rationem impedimenti sui apud suum primatem red- 
diderint, Ecclesi: su:e communione debere esse con- 
lentos. 
De Cresconio. 

LXXVII. De Cresconio Villa-Regensi hoc omnibus 
visum est, ut hinc quoque primati Numidi:e intime- 
tur, quo. cognoscat memoratum Cresconium scriptis 
suis conveniendum esse, ut proximo universali Afri- 
cano concilio suam pr:esentiam non differat exhibe- 
re: quod si venire contempserit, in se cognoscat 
sententiam promulgandam. 

De Ecclesia Hipponensium Diaretorum. 

LXXVIII. Rursum placuit, ut quoniam Hipponen- 
sium Diaretorum Ecclesix destitutio non est diutius 
negligenda, et Ecclesie ibi ab his retinentur, qui 
Equitii facinorosam communionem declinaverunt, 
missis ex prassenti. concilio episcopis, Regino, Aly- 
pio, Augustino, Materno, Theasio, Evodio, Placiano, 
Urbano, Valerio, Ambivio, Fortunato, Quodvult- 
deo, Honorato, Januario, Apto, Honorato, Ampelio, 
Victoriano, Evangelo, et Rogatiano ; conventis οἱ 
correctis his, qui culpabili pertinacia fugam ejusdem 
Equitii exspectandam putabant, cum omnium voto 
eis episcopus ordinetur. Si autem illi pacem conside- 
rare noluerint, non impediant in eligendo ad ordi- 
nandum pr:eposito utilitatem tanto tempore Ecclesie 
destituta. 

De clericis qui intra. annum causam suam agere non 
procuraverint. 

LXXIX. Rursus constitutum est, ut quoties clericis 
convictis ei confessis in aliquo crimine, vel propter 
eorum, quorum verecundix parcitur, vel propter Ec- 
clesix:e opprobrium, autinsolentem insultationem hze- 
reticorum atque gentilium, si forte caus:e su: adesse 
voluerint, et innocentiam suam asserere, intra an- 
num excommunicationis hoe faciant : si vero intra 
annum causam suam purgare contempserint, nulla 
eorum vox postea penitus audiatur. 

Ut de alieno monasterio susceptos, nec pra positos mo- 
nasterii, nec clericos liceat ordinare. 

XXC. ltem placuit, ut si quis de alterius monasterio 
repertum vel ad clericatum promovere voluerit, vel 
in suo monasterio majorem monasterii constiLuerit : 
episcopus, qui hoc fecerit, a cxterorum commu- 
nione sejunctus sux tantum plebis communione con- 
tentus sit, et ille neque clericus, neque przpositus 
perseveret. 

De episcopis qui luereticos, vel paganos. haredes 

instituünt. 

XXCI. ltem constitutum est, ut si quis episcopus 
hxredes extraneos a consanguinitate sua, vel hiere- 
ticos etiam consanguineos, aul paganos Eeclesie 
protulerit, saltem post mortem anathema ei dicatuc 
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aique ejus nomen inler Dei sacerdotes nullo modo A apud Carthaginem definita , nune quoque nobis ex 


recilelur; nee excusari possit, si intestatus. de- 
cesserit, quia utique debuit factus episcopus rei suze 
ordinationem congruam sux professioni nequaquam 
differre. 

De manumissionibus. 


XXCII. Item placuit, ut de manumissionibus in ec- 
clesia celebrandis ab imperatore petatur. 


De [alsis memoriis martyrum. 

XXCIII. Item placuit, ut altaria quie passim per 
agros, et per vias, tanquam memori: martyrum con- 
stüituuntur, in quibus nullum corpus, aui reliquize 
martyrum condit? probantur, ab episcopis qui locis 
eisdem przesunt, si fieri potest, evertantur : si autem 
hoc per tumultus populares non sinitur, plebes ta- 
men admoneantur, ne illa loca frequentent, ut qui 
recte sapiunt, nulla ibi superstitione devincti tenean- 
tur, el omnino nulla memoria martyrum probabili- 
ter aeceptetur, nisi ubi.corpus aut alique reliquiz 
suni, aut origo alicujus babitationis, vel possessio- 
nis, vel passionis filelissima origine taditur. Nam 
qui? per somnia ei per inanes quasi revelationes 
quorumlibet hominum ubicun:ue constituuntur alta- 
ria, omnimodo reprobentur. 


De idolorum reliquiis exstirpandis. 

XXCIV. ltem placuit ab imperatoribus gloriosissi- 
mis peti, ut reliquize idololatrize non solam insimulaeris, 
sed in quibuscunque locis, vel lucis, vel arboribus 
omnimodo deleantur. 

Ut ab episcopo Carthaginensi, cum opus [uerit, omnium 
episcoporum nomine dicentur et subscribantur epi- 
stole. 

XXCV. Ab universis etiam episcopis ditum est, 
ut si que littere dictand:e in concilio placuerint, 
venerandus episcopus qui huic sedi przsidet, omnium 
nomine dictare et subscribere digneLur, in quibus 
etiam ad episcopos legatos, qui per provincias Alri- 
canas in causa. Donatistarum miltendi sunt, placuit 
litteras dari tenorem mandati continentes, quem non 
egrediantur. Et subscripserunt : Aurelius episcopus 
Ecclesiw Carthaginensis huie decreto consensi, οἱ 
przelecto subscripsi. Similiter et ezeteri episcopi sub- 
scripserunt. 

In hoc concilio preterita decreta. firmantur. 

Gloriosissimis imperatoribus Arcadio οἱ Honorio 
Augustis v conss., sexto cal. Septenibris, in. civitate 
Milevitana, in secretario basilic:e, cum Aurelius epi- 
Ecopus Ecclesie Carthaginensis in concilio universali 
consedisset , astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit : Quoniam Ecclesiz sanete unum est. corpus, 
omniumque membroruni caput est unum, factum est, 
volente Deo, et nostram infirmitatem juvante, ut ad 
lianc Ecclesiam veniremus, dilectionis et fraternitatis 
gratia invitati : unde quieso charitatem vestram, quia 
ila eredendum est, quia noster accessus ad vos nec 
superfluus, nec insuavis est cunctis, ut consensus 
omnium vestrum manifestetur concordare complaci- 
tis deeretorum que jamdudum vel in Hipponensi 
syn240 firinata sunt, vel posunodum meliore concilio 


B 
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ordine recitentur. Tunc demum fraternitatis vestrze 
concordia luce clarior apparebit, si hzc quse a nobis 
superioribus conciliis legaliter definita noscuntur, non 
solum consensu vestro his aelis, verum et subseri- 
plionibus manifestetis. Xantippus episcopus primo 
sedis Numidie dixit : Credo quod omni fraternitati 
placuit et statuta sua manu confirmaverunt, subscri- 
bendo etiam nobis placere posse, et nostra subscri- 
plione firmamus. Nicelius episcopus primz sedis 
Mauritani:e Sitifensis dixit: (ue recitata sunt decreta, 
quoniam ratione non carent, et sunt approbata eun- 
ctis, eliam et mex parvitati hiec placent, quie quidem 
propria subscriptione firmabo. 

De episcoporum ordine, ut qui posterius ordinati sunt, 

prioribus se non audeant ante[erre. 

XXCVI. Valentinus episcopus dixit : Si permittit 
bonum patienti: vestro, prosequor ea qui prote- 
rito tempore in Ecclesia Carthaginensi gesta sunt, οἱ 
subseriptionibus fratrum firmata claruerunt, etiam 
nos hoe servaturos esse profiteor : sed illud scimus, 
inviolate semper mansisse ecclesiasticam disciplinam, 
ita ut nullus fratrum prioribus suis se aliquando au- 
deret anteponere; sed officiis charitatis id semper 
exhibitum 'est prioribus , quod in sequentibus gratan- 
ter semper aceiperetur. Hunc ordinem jubeat saneti- 
tas vestra melius vestris interlocutionibus roborari. 
Aurelius episcopus dixit : Non decuerat quidem ut 
hzc repeteremus, nisi forte existerent inconsideratz 
mentes quorumdam, qu ad hxc statuenda nostros 
acuerent sensus ; sed communis hzec causa est, quam 
insinuavit frater et consacerdos noster, ut unusquis- 
que nostrum ordinem sibi decretum a Deo cognoscat, 
eL posteriores anterioribus deferant, nec eis incon- 
sultis aliquid agere priesumant. Qua de re dico, prout 
captus animi mei relinel, eos qui putaverint spretis 
majoribus aliquid priesumendum, competenter esse 
ab omni cozcilio coercendos. Xantippus ejiscopus 
prim: sedis Numidize dixit : Audivit omnium fratrum 
presentia prosecutionem fatris el consacerdots 
nostri Aurelii : quid ad hice respondent? Datianus 
episcopus dixit : Qu:e majorum decreviL sententia, 
nostro assensui mancipabuntur, ut quae praeteritorum 
conciliorum gestis tenentur Carthaginensis Ecclesi, 
nostra assensione plene apud omnes firmata tenean- 


D tur. Universi episeopi dixerunt : Hie ordo et a patri- 


bus et a majoribus servatus est, et a nobis Deo pro- 
pitio servabitur, salvo etiam jure primatus Numidi:e 
et Mauritani:e. 


De archivo et matricula. Numidic. 

Deinde plaeuit omnibus episcopis qu* in hoc cou- 
cilio subscripserunt, ut matricula et arehivus Numi- 
die, et apud primam sedem sit, et in metropoli, id 
est Constantina. 

De Quodvultdeo episcopo. 

XXCVII. De Quodvultdeo etiam Centuriensi, quo- 
niam adversarius ipsius, eum se petiisset introduci ad 
concilium nostrum, interrogatus, utrum eum eo vel- 
let apud episcopos experiri, primo promiserat, et alia 
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die respondit hoc sibi non placere, atque discessit : A nune qu:eramus, utrum legati Numidi: advenerint, 


placuit omnibus episcopis, ut nullus idem Quodvult- 
deo communicet, donec causa ejus, qualem potuerit, 
terminum sumat. Nam adimi ei episcopatum, ante- 
quam. causis ejus exitus appareret, nulli Christiano 
videri jure potuisset. 

De Maximiano episcopo. 

XXCVIH. De Maximiano autem Bagaiensi, et ad 
eum , et ad ipsam plebem placuit de concilio litteras 
dari, ut et ipse ab episcopatu discedat, eL illi sibi 
a'ium requirant. 

Ut episcopi. qui ordinantur, ab ordinatoribus suis epi - 
stolas accipiant, que diem et consulem praeferant. 

XXCIX. Deinde placuit, ut quicunque deinceps ab 
episcopis ordinantur per provincias Africanas, litte- 
ras accipiant ab ordinatoribus suis manu eorum sub- 
scriptas, continentes consulem et diem : αἱ nulla 
altereatio de posterioribus vel anterioribus oria- 
tur. 

De ls qui vel semel in Ecclesia legerint, ab aliis non 
posse promovert. 

XC. Item placuit, ut quicunque in Ecclesia vel se- 
mel legerit, ab alia Ecclesia ad clericatum non te- 
neatur. Et subscripserunt : Aurelius episcopus Eccle- 
sic Carthaginensis huie decreto consensi, et prze- 
lecto subscripsi. Similiter et c:teri episcopi sub- 
scripserunt. 

In hoc concilio quid egerint. episcopi qui ad transma- 
rina legati directi sunt, intimatur. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto et 
Rumorido v.c. conss., rx cal. Septembris, Carthagine, 
in basilica regionis secund:e, cum Aurelius episcopus 
in universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, Aurelius episcopus dixit : Exigente ratione fra- 
ternitas vestra a mea tenuitate ad hoc concilium con- 
gregata est; jamdudum enim, sicut vestra sanctitas 
recordatur, habito concilio destinavimus fratres no- 
stros ad transmarina legatos, quos oportuit in ccetu 
sanctitatis vestrze perfunctze legationis cursum nar- 
rare; et licet hesterno die de hae re considentibus 
nobis preter gesta ecclesiastiea diligentius quxe ges- 
Serint, tractaremus, hodie tamen oportet tractatum 
hesterni diei actis ecclesiasticis confirmari. 

De episcopis provinciarum A[rice, qui non. ad[uerunt 
presenti concilio. 

Ordo itaque rerum deposcit, ut primitus de fratri- 
bus nostris et consacerdotibus, qui ad hoc concilium 
vel de Byzatio, vel certe de Mauritania convenerunt, 
quiramus, quemadmodum huic concilio decreverint 
interesse. Et offerentibus Philologio, Gesta, Venustia- 
no, et Feliciano episcopis provincie Byzacenze, lega- 
tionis litteras, et recitatis, offerentibus etiam Lucia- 
no, et Sylvano legatis provincix Mauritanie Sitifen- 
sis legationis litteras, et recitatis, Aurelius episcopus 
&ixit : Horum scriptorum textus sociabitur gestis. 

De episcopis Dyzacenis. 

Numidius episcopus dixit: Animadvertimus, fratres 
δὲ coepiscopos nostros Byzacen:z provinei:e, et Mau- 
riiznie Sitifensis ad concilium destinasse legatos : 


vel certe provinci:e Tripolitanz, vel Mauritania Cze- 
sariensis. 
De episcopis Mauritanie Sitifensis. 

Lucianus et Sylvanus episcopi , legati provincie 
Mauritani:e Sitifensis dixerunt : Sero ad Ciesarienses 
fratres nostros tractoria venit, nam jam et illi veni- 
rent; tamen necesse est veniant, et confidimus de 
animis illorum , quia si quid in hoc concilio gestum 
fuerit, et ipsi sine dubio suos consensus adhibebunt. 

De episcepis Numidic. 

Alypius episcopus Ecclesixe Tagastensis dixit : Nos 
quidem de Numidia venimus, ego et sancti fratres 
Augustinus et Possidius; sed de Numidia legatio mitti 
non potuit, quod adbuc tumultu tironum , episcopi 


B propriis necessitatibus in. civitatibus suis aut. impe- 


diti, aut occupati sunt. Nam eliam tractoriam sancti- 
tatis Lu: cum ad sanctum senem Xantippum defer- 
rem, in pr:esenti tractatu hoe visum fuerat, ut con- 
cilium indiceretur, quod instructa legatio posset ad 
hoe concilium destinari; sed cum eum posterioribus 
litteris admonerem de impedimento tironum, ut su- 
perius dixi, rescriptis propriis excusavit, Aurelius 
episcepus dixit : Non dubium est, quod przicti fra- 
tres et coepiscopi nostri Numidiz, cum gesta concilii 
acceperint, et suos adhibebunt consensus, et in effe- 
ctum deducere maturabunt, quiecunque in placitum 
venerint : cura ergo istius sedis hoc ipsum ut-eis in- 
limetur necesse est provideri. 
De episcopis Tripolitanis. 

De Tripolitanis vero fratribus nostris hoc potui 
condiscere , quod Dulcitium fratrem nostrum destina- 
verint lezatum ; sed quia non potuit occurrere, hoc 
asseveraverunt quidam filii nostri venientes de supra- 
dicta provincia, quod memoratus navi se commiserit, 
et credendum est aecidisse nonnullam de tempesta- 
tibus moram, 4:5 retardaret ejus adventum : tamen 
etiam circa ipsos, si charitaii vestre placet, hac 
forma servabitur, ut placita ad eosdem concilii trans 
mittantur. Ab universis episcopis dietum est : Hzc, 
quz statuit sanctitas tua, omnibus placent. ; 

De conveniendis Donatistis. 

XCI. Aurelius episcopus dixit: Quod in tractatum 

venit charitatis vestrze, puto hoc ecclesiasticis gestis 


D esse firmandum. Professio enim vestra omnium hoc 


deprompsit, debere unumquemque nostrum in civi- 
tate sua per se convenire Donatistarum prxepositos, 
aut adjungere sibi vicinum collegam, ut pariter eos 
in singulis quibusque civitatibus vel locis per magi- 
stratus vel seniores locorum conveniant. Hoc si oin- 
nibus placet, edicatur. Ab universis episcopis dictum 
est : Omnibus placet, et omnes hae subscriptione 
nostra firmavimus. Petinius etiam, ut epistolis ad ju- 
dices de concilio mittendis, pro omnibus subscribat 
sanctitas tua. Aurelius episcopus dixit : Si videlur 
charitati vestr:e, forma conventionis eorum recitetur, 
ut hune tenorem prosecutionis omnes, si placuerit, 
teneamus. Ab universis episcopis dictum est : Reci- 
tetur. L:etus notarius recitavit. 


21 DIONYSIUS EXIGUUS. “12 


Forma conventionis Donatistarum. 


XCII. Ille episcopus Ecclesi: illius dixit : Quid de 
auetoritate illius amplissimz sedis impetraverimus, 
petimus gravitatem vestram recitare;et gestis innecli, 
atque ut in effectum deduci jubeatis. Recitata autem 
jussione, atque actis innexa, ille episcopus Ecclesize 
illius dixit : Quid ergo nobis de concilio Ecclesize 
catholice mandatum sit ad Donatistas per vestram 
gravitatem perferendum, audire, et actis inserere, 
et ad eos perferre dignemini, eorumque responsio- 
nem rursus apud acta vestra nobis insinuare. Con- 
venimus vos ex concilii nostri catholica auctoritate 
missi, de vestra correptione gaudere cupientes, eon- 
siderantes Domini charitatem, qui dixit : Beati paci- 
fici, quia ipsi filii Dei vocabuntur, et admonuit per 
Prophetam etiam in his, qui dicunt se fratres nostros 
non esse, dicere nos debere, fratres nostri estis. 
Hane ergo pacificam ex charitate venientem commo- 
nitionem nostram contemnere non debelis : ut si 
quid veritatis habere vos arbitramini, non dubitetis 
asserere, id est, ut congregato vestro concilio deli- 
gatis ex vobis, quibus causam asserlionis vestre 
committatis : ut et nos possimus hoc facere, ut etiam 
de nostro concilio deligantur qui cum eis quos de- 
legeritis, constituto loco et tempore quidquid qu:e- 
stionis est quod vestram a nobis separat communio- 
nem, cum pace discutiant, et tandem aliquando, ad- 
juvante Domino Deo nostro, finem veternosus error 
accipiat, ne propter animositatem hominum infirmc 
anim: et ignari populi sacrilega dissensione dispe- 
reant. Si enim hoc fraterne acceperitis, veritas facile 
dilucescct; si autem hoe facere nolueritis, diffidentia 
vestra facile innotescet. Cumque recitata essel, ab 
universis episcopis dietum est : Satis placet, hoc (iat. 
Et subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesix Car- 
ihaginensis huic decreto consensi, et przelecto sub- 
scripsi. Similiter et ceteri episcopi subscripserunt. 
Hcc synodus adversus Donatistas legationem ad prin- 

cipes dirigit. 

Gloriosissimo imperatore Honorio Augusto v1 cons. ;. 
xit cal. Julias Carthagine, in basilicaregionis seeundze. 
In hoc concilio legationem susceperure Theasius et 
Evodius contra Donatistas, in quo concilio insertum 
est commonitorium quod ita se continet. 

Quale commonitorium acceperunt legati contra Dona- 
listas. 

XCIII. Commonitorium fratribus Theasio et Evo- 
dio, legatis ex Carthaginensi concilio ad gloriosissi- 
mos religiosissimosque principes missis, cum Domini 
auxilio piissimos imperatores adierint, ut eis insi- 
nuent. 

Quemadmodum plena fiducia secundum superioris 
anni concilium Donatistarum pr:epositi actis munici- 
palibus sunt conventi, ut si confiderint de assertio- 
nibus suis, electis ex suo numero aliquibus idoneis, 
nobiseum pacifice conferrent, et mansuetudine Chri- 
stiana, si quid verifatis tenerent, non ambigerent 
demonstrare, quo ita sinceritas catholica, quie jam 
pridem superioribus temporibus claruit, nunc quo- 


A que per imperitiam vel pertinaciam resistentibus 


innotesceret : sed quia diffidentia premebantur, nihil 
pene ausi sunt respondere. Unde quia impletum est 
erga eos episcopale ac pacificum officium, et illi qui 
veritati respondere nequiverunt, ad immanes violen- 
tias sunt conversi ; ita ut multos episcopos multos- 
que clericos (ut de laicis taceamus) insidiis oppresse- 
rint. Ecclesias etiam aliquas invaserint, aliquas in- 
vadere pertentaverint : ipsorum jam clementiz est 
consulere, ut Ecclesia catholica, qu: eos religioso 
utero in Christo genuit, et fidei firmitate nutrivit, 
eorum etiam prospeclione muniatur, ne lemerarii 
homines, religiosis temporibus, infirmos populos ter- 
rendo prevaleant : quoniam seducendo depravare 
non possunt. Nota est enim , et saepe legibus concla- 


B mata Circumcellionum qua furunt detestabilis ma- 
-pus : qui etiam ipsorum religiosissimorum supra 


principum frequentibus sanctionibus condemnata est, 
adversus quorum furorem possimus non insolita, nee 
a Scripturis sanctis aliena impetrare przesidia, quando 
apostolus Paulus, sicut in apostolorum Actibus file- 
libus notum est, factiosorum conspirationem militari 
etiam submovit auxilio. Sed nos illud poscimus, ut 
catholicis Ecclesiis ordinum per civitates singulas, 
et vicinorum quorumque possessorum per diversa 
loca sine ulla dissimulatione tuitio pr:ebeatur. Simul 
etiam petendum ut illam legem que a religiose 
memorie eorum patre Theodosio de auri libris de- 
cem in ordinatores vel ordinatos h:reticos, seu 
eliam in possessores, ubi eorum congregatio depre - 


C henditur , promulgata est, ita deinceps confirmari 


precipiant : ut in eos valeat, contra quos propter 
eorum insidias catholici provocati contestationem 
deposuerint, ut hoc saltem terrore a schismatica vel 
hzretica pravitate desistant, qui consideratione 
vterni supplicii emendari corrigique dissimulant. 
Petendum etiam ut lex qu:& hareticis vel ex dona- 
tionibus vel ex testamentis aliquid capiendi vel re- 
linquendi denegat facultatem, ab eorum quoque pie- 
tate hactenus repetatur, ut eis relinquendi vel su- 
mendi jus adimat, qui pertinaeie furore cmcati in 
Donatistarum errore perseverare voluerint. Czeterum 
illis qui consideratione unitatis et. pacis se corri- 
gere voluerint, absque interdicto hujus legis capiend:e 
hereditatis aditus pateat, eliamsi adhuc in errore 


p hzretico constitutis aliquid ante donationis vel hze- 


reditatis obvenit : his sane exceptis, qui lite pulsati 
putaverint ad catholicam transeundum, quia de tali- 
bus credibile est, non metu celestis judicii potius 
quam terreni commodi aviditate unitatem catholi- 
cam preoptasse. Ad hzc aütem omnia pr:sidio opus 
est potestatum suarum quarumque provinciarum, 
sane pro utilitatibus Ecclesie, quidquid intellexerint 
prodesse, agendi et imperandi liberam decernimus 
legationem. Hlud preterea cunctis nobis placuit, ut 
littere de ceetu nostro ad gloriosissimos imperatores 
et eminentissimas potestates dirigantur : quibus in- 
struantur omnium consensu ad beatissimum comita- 
tum legatos a nobis esse directos. Sed quia iisdem 
litteris ab omnibus subscribi tardissimum est, nisi 
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tur, petimus, frater Aureli, ut iisdem tua charitas 
nostro omnium nomine subscribere diguetur, et sub- 
seripserunt. Aurelius episcopus Ecclesie Carthagi- 
nensis, huie decreto conseusi , et subscripsi : simili- 
ter et e:eteri episcopi subscripserunt. Litter: etiam 
ad judices mittend:e sunt, ut donec Dominus legatos 
ad nos redire permittat, tuitionem per ordines civi- 
tatum, et. possessores prdiorum Ecclesie catholicze 
impertiant. Adjungendum etiam de Equitio, ut im- 
probitas ejus, qua sibi jus sacerdotum improbissime 
vindicat, ab Hlipponensi Diaretorum dicecesi secun- 
dum statuta imperatoria repellatur. Litter: etiam ad 
episcopum Roman: Ecclesi: commendatione lega- 
torum mittend:e sant, vel ad alios, ubi fuerit impe- 
rator, et subscripserunt. Item Aurelius episcopus 
Ecclesi: Carthaginensis huie decreto consensi, et 
prlecto subscripsi. Similiter et c:eteri episcopi sub- 
scripserunt. 

In hac synodo qua statuta. sunt brevis declarat ad- 

nexus. 

Silicone iterum et Arthemio vv. cc. conss. x cal. 
Septenibris Carthagine in. basilica regionis secunde. 
Hujus concilii gesta ideo non ex integro descripsi , 
quoniam magis ea qu:e in tempore necessaria fue- 
runt, quam aliqua generalia, constituta sunt, sed ad 
instructionem studiosorum ejusdem concilii brevem 
digessi. 

Brevis causarum. 


XCIV. Ut libera legatio ab omnibus provinciis ad 
concilium dirigatur, ad Mizonium legati, et litterze, 
propter liberam dirigendam legationem destinare 
praeceptz sunt: ut quia apud Carthaginem tantum 
unitas facta est, dentur etiam litterze ad judices : ut 
et aliis provinciis et civitatibus operam. impendi 
jubeant unitati, et gratiarum actiones de Carthagi- 
nensi Ecclesia pro universa Africa de exclusione Do- 
natistarum cum episcoporum litteris ad comitatum 
mittantur. Recitat:e litter: pap:e. Innocentii, ut epi- 
scopi ad transmarina pergere facile non debeant, 
quod hoc ipsum episcoporum sententiis confirmatur : 
ut propler gratiarum aclionem et exclusionem Do- 


. natistarum duo clerici Ecclesie Carthaginensis ad 


comitatum mittantur. 
In hoc concilio quedam de constitutis superioribus cor- 
riguntur. 

Gloriosissimis imperatoribus Honorio vir et Theo- 
dosio m iterum Augustis conss. idus Junias Cartha- 
gine, in basilica regionis secund:.. Cum Aurelius 
episcopus una cum episcopis suis consedisset, astan- 
tibus diaconis, quoniam constitutum fuerat in con- 
cilio Hipponensi, ut singulis annis contraheretur 
concilium Afric:e plenarium : non tantum hie apud 
Carthaginem, verum etiam per diversas provincias 
suo ordine, et hoc reservatum est, ut indiceremus 
aliquando in Numidia, aliquando in Byzatio, atque 
hoc laboriosum omnibus fratribus visum est. 
Concilium universale non nisi necessitate faciendum. 


XCV. Placuit ut non sit ultra fatigandis fratribus 


communis, id est totius Africze, undecunque ad hanc 
sedem de hac re datze litterze fuerint, congregandam 
esse synodum in ea provincia ubi opportunitas per- 
suaserit : causze autem qu:e communes non sunt, in 
suis provinciis judicentur. 

Ut ab. electis judicibus provocare non liceat. 

XCVI. Si autem fuerit provocatum, eligat qui pro- 
vocaverit judices, et cum eo et ille contra quem 
provocaverit : ut ab ipsis deinceps nulli liceat pro- 
vocare. 

De legationibus diversarum provinciarum. 

Cum universe legationes diversarum provincia- 
rum allegarentur, gratissime accepte sunt, id est 
Numidarum, Byzacenorum, Maurorum Sitifensium, 
itemque C:esariensium, sedet Tripolitanorum. 


De exsecutoribus Ecclesia. 

Placuit pr:eterea ut exsecutores in omnibus deside- 
riis qu: habet Ecclesia quinque postulentur, qui in 
diversis provinciis impertiantur. 

Ut ab imperatoribus postuletur advocatorum. defensio 
pro causis Ecclesia. 

XCVII. Placuit etiam ut petant ex nomine pro- 
vinciarum omnium legati perrecturi, Vincentius et 
Fortunatianus a gloriosissimis imperatoribus : ut dent 
facultatem defensores constituendi scholasticos, qui 
in actu sunt, vel in munere defensionis causarum, 
ut more sacerdotum provinciz, iidem ipsi qui defen- 
sionem Ecclesiarum susceperint, habeant facultatem 
pro negotiis Ecclesiarum, quoties necessitas flagita- 
verit, vel ad obsistendum obrepentibus, vel ad ne- 
cessaria suggerenda, ingredi judicum secretaria. 


Ut sit legatio libera. 
Placuit ut legationem liberam habeant ad comita- 
tum missi delecti legati. 


Protestatio Maurorum pontificum de Primoso. 

Protestatos esse preterea Mauros Ciesarienses 
constat, Primosum per principales civitatis Thiga- 
nensis conventum litteris eorum fuisse, ut secundum 
principalia seita, plenario concilio sui presentiam 
faceret, et ut oportuit requisitus Primosus repertus 
non est, sicuti diaconi renuntiaverunt : sed quia po- 
poscerunt iidem Mauri de plenario concilio oportere 
litteras destinari ad venerabilem fratrem senem In- 
nocentium, has placuit mitti, ut agnoscat requisi- 
tum Primosum in concilio, et minime fuisse reper- 
lum. 


De plebibus que nunquam episcopos habuerunt. 
XCVIII. Placuit et illud, ut plebes quz nunquam 
habuerunt proprios episcopos, nisi ex concilio ple- 
nario uniuscujusque provincie et primatis, alque 
consensu ejus ad cujus diccesim eadem Ecclesia 
pertinebat, decretum fuerit, minime accipiant. 
De plebibus vel diecesibus ex Donatistis conversis. 


XCIX. Sane ut ille plebes quie converse sunt a 
Donatistis, et habuerunt episcopos sine dubio, in- 
consulto concilio habere mereantur : qui autem 
plebes babuerunt episcopum, et eo defuncto volue- 
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rint non episcopum proprium habere, sed ad alicujus A tempserint, ad poenitentiam redigantur, in qua causa 


episcopi dicecesim perlinere, non eis esse denegan- 
dum. Nec non et illud suggestum est, quod plebes 
ante legem imperatoris de unitate latam quicunque 
converterentur episcopi ad catholicam, ipsi eas ob- 
tinere debeant: verum a lege unitatis, et deinceps, 
oporteat universas Ecclesias vindicare sibi episcopos 
catholicos eorum locorum, ad qux loca sub h:zereti- 
eis pertinebant vel conversorum ad catholicam, vel 
non conversorum h:reticorum, et dioeceses, et si 
qua forte sunt instrumenta Ecclesi, vel ad ejus jus 
pertinentia. Qui vero aliqua usurpaverunt, post le- 
gem usurpata conventi restituant. 


De suggestione Maurentii episcopi. 


C. Ad suggestionem vel postulationem episcopi 
Maurentii, cum lecta fuisset scheda quam obtulit 
episcopus Placentinus, qui personam legati Numi- 
diarum gestat, sententia ejusdem Placentini recitata 
estin conspectu episcoporum, et cum qu:ererentur 
hi quos adesse voluit a diaconis pro foribus, id est, 
seniores a nova Germania, ac minime invenirentur, 
secundo vel tertio requisiti : propterea censuit san- 
ctum concilium ut litter: ad eumdem senem Xaptip- 
pum prerogentur, quo noverit voluntati plebis me- 
morat nullo modo injuriam episcopi succumben- 
dum. Maurentius episcopus dixit : Quoniam requisiti 
sunt seniores a nova Germania secundo ac tertio, et 
non sunt inventi, quibus pr:ceptum erat a primate 
ut occurrerent ad venerabile concilium, quod nunc 
agitur idibus Juniis, suam absentiam procurarunt : 
ideirco de&ernat ex hac re aliquid sanctitas vestra, 
ne sub molestia calumni:e ipsorum innocens videar 
laborare : concilium sanctum statuit, debuisse qui- 
deni secundum censuram sacerdotalem ex hoc con- 
cilio adversus contumaces ferri sententiam : sed quia 
mansuetudo ecclesiastica servanda est in omnibus 
causis, promiss:e sunt littere ad senem Xantippum, 
ut noverint judices de concilio electos sine dilatione 
considerare debere in civitate Thubursicensi, ut ne- 
gotio congruum adhibeatur examen. Maurentius epi- 
scopus dixit: Judices peto sanctum senem Xantip- 
pum, sanctum Augustinum, Florentium, Theasium, 
Sansucium, Secundum, et Posidium, hos decerni 
mihi jubeatis. Sanctum concilium concessit judices 
postulatos, reliquos autem judices ad complendum 
numerum necessarios, eligentibus ipsis senioribus 
a nova Germania, senex Xantippus curavit decer- 
nere. 


De pacificandis Ecclesiis Romana et Alexandrina. 


CI. Placuit etiam ut de dissensione Romanze at- 
que Alexandrinz:: Ecclesie ad sanctum papam Inno- 
centium scribatur, quo utraque Eeclesia intra se pa- 
cem, quam pr:ecepit Dominus, teneat. 

De his qui uxores, aut que viros dimittunt, ut sic ma- 
neant. 

CII. Placuit ut, secundum evangelicam et apo- 
stolicam disciplinam, neque dimissus ab uxore, ne- 
«que dimissa a marito, alteri conjungatur, sed ita 


maneant, aut. sibimet reconcilientur : quod si con- 


legem imperialem petendam promulgari. 
De precibus ad altare dicendis. 


CIII. Plaeuit etiam hoe, ut preces qu: probati 
fuerint in concilio, sive przxfationes, sive commen- 
dationes, seu manus impositiones, ab omnibus cele- 
brentur, nec ali: omnino contra fidem przeferantur, 
sed qu»cunque a prudentioribus fuerint collectze 
dicantur. 

De his qui publicorum judiciorum cognitionem ab im- 

peratore poposcerint. 

CIV. Placuit, ut. quicunque ab imperatore cogni- 
tionem judiciorum publicorum petierit, honore pro- 
prio privetur : si autem episcopale judieium ab impe- 
ratore postularit, nihil ei obsit. 

De his qui, cum in Africa non communicant, voluerint 

irans mare subrepere. 

CV. Quicunque autem non communicans in Africa, 
si in transmarinis ad communicandum obrepserit, 
jacturam clericatus exeipiat. 

Ut pergentes ad comitatum causam suam, vel Cartha- 
ginensi, vel Romano pontifici insinuare procurent. 
CVI. Placuit, ut quicunque ad comitatum ire vo- 

luerit, in formata, qua ad urbis Romx Ecclesiam 

mittitur, intimetur : ut inde etiam ad comitatum 
formatam accipiat. Quod si accipiens ad Romam tan- 
tummodo formatam, et tacens necessitatem, qux» ad 
comitatum illi perzendum est, voluerit etiam ad co- 
mitatum pergere, ἃ communione removeatur. Quod 
si ibi Rom οἱ repentina necessitas oria fuerit ad 
comitatum pergendi, alleget apud episcopum urbis 

Rom ipsam necessitatem, et de hoc scripta ejus- 

dem Romani episcopi perferat. Formatze autem. quie 

a primatibus vel a quibuscunque episcopis clericis 

propriis dantur, habeant diem Pasch:e : quod si ad- 

hue ejusdem anni Paschze dies incertus est, ille pr:e- 
cedens adjungatur, quomodo solet post consulitum 
in publicis gestis ascribi. Placuit et illud, ut adversus 

Donatistas et paganos, vel eorum superstitiones, 

legati missi de hoc glorioso concilio, quidquid utile 

perviderint, de gloriosissimis principibus impétrent. 

Placuit etiam peltitu omnium episcoporum, ut epi- 

stolis omnibus de concilio dandis sanetitas tua sola 

subscribat. Et subseripserunt. Aurelius episcopus 


Ὁ Carihaginensis huic decreto consensi, et prxlecto 


subscripsi. Similiter et c:eteri episcopi subseripse- 
runt. 
Concilium contra paganos et hereticos. 

Dasso et Philippo vv. cc. conss. xvi cal. Julias 
Carthagine, in secretario basiliez restitue. In hoc 
concilio legationem iterum suscepit Fortunatianus 
episcopus contra paganos et hzreticos. 

ltem concilium contra paganos et hareticos. 


Basso et Philippo vv. cc. conss. nr idus Octobris 
Carthagine, in secretario basilieze restitut:e. In. fioc 
concilio susceperunt legationem Restitutus et Flo- 
rentius episcopi contra paganos et hereticos eo 
tempore quo Severus et Macarius occisi sunt, el 
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propter eorum c^usam Evodius, Theasius, ei Victor A 


episcopi c:si sunt. 
Concilium de cognitione episcoyi. 


CVII. Gloriosissimis imperatoribus Honorio vu οἱ 
Theodosio m Aug. conss., xvircal. Julias Carihagine 
in basilica regionis secund:e. In hioc concilio placuit 
ut non sibi unus episcopus vindicet cognitionem. 
Gesta hujus concilii ideo non descripsi, quoniam pro- 
vinciale, non universale celebratum est. 

Concilium contra Donatistas. 


Post consulatum | gloriosissimorum imperatorum 
Honorii vui et Theodosii ut Augg., xvi. cal. Julias 
Carthagine in basilica regionis secunde. In hoc con- 
cilio legationem susceperunt contra Donatistas, Flo- 
rentius, Possidius, Pr:esidius, et Benenatus episcopi, 
eo tempore quo lex data est, ut libera voluntate 
quis cultum Christianitatis exciperet. 


Concilium contra heresim Pelagii et Celestii. 


CVIII. Gloriosissimis imperatoribus Honorio xi et 
Theodosio 1x Augg. conss., cal. Maias Carthagine 
in secretario basilic:e Fausti. Cum Aurelius episco- 
pus universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, placuit omnibus episcopis, quorum nomina et 
subscriptiones indit:e sunt, in sancta synodo Cartha- 
ginensis Eeclesize constitutis. 


Quod Adam non sit (actus a Deo mortalis. 

CIX. Ut quieunque dicit Adam primum hominem 
mortalem factum, ita ut sive peccaret sive non pec- 
caret, moreretur in corpore, hoc est, de corpore 
exiret, non peccati merito, sed necessitate naturz, 
anathema sit. 


Quod parvuli in peccatorum remissionem baptizentur. 
CX. Item placuit, ut quicunque parvulos recentes 
2b uteris matrum baptizandos negat, aut dicit in re- 
missionem quidem peccatorum eos baptizari, sed 
nihil ex Adam trahere originalis peccati, quod la- 
vaero regeneratiomis expietur, unde sit consequens 
ut in eis forma baptismatis in remissionem pecca- 
torum non vera, sed falsa intelligatur, anathema sit. 
Quoniam non aliter intelligendum est quod ait Apo- 
stolus : Per unum hominem peccatum intravit in 
mundum, et per peccatum mors, et ita in omnes 
homines pertransiit, in quo omnes peccaverunt ; nisi 
quemadmodum Ecclesia catholica ubique diffusa 
semper intellexit. Propter hanc enim regulam fidei 
etiam parvuli, qui nihil peccatorum in seipsos adhue 
committere potuerunt, ideo in peccatorum remissio- 
nem veracitér baptizantur, ut in eis regeneratione 
mundetur, quod zeneratiene traxerunt. 
Quod gratia Dei non solum remissionem. tribuil pec- 


catorum, sed etiam praestat adjutorium, ne pec- 
cetur. 


CXI. liem placuit ut quicunque dixerit gratiam 
Dei, qua justificatur homo per Jesum Christum Do- 
minum nostrum, ad solam remissionem peccatorum 
valere, qu: jam eommissa sunt, non etiam ad adju- 
lorium ut non committantur, anathema sit. 


Quod gratia Christi non solum. scientiam tribuit quid 


agamus, $ed. etiam. dilectionem | nobis. inspirat, ut 

quod scimus implere valeamus. 

CXII. Item quisquis dixerit eamdem gratiam Dei 
per Jesum Christum Dominum nostrum propter hoc 
tantum nos adjuvare ad non peccandum, quia per 
ipsam nobis revelatur, et aperitur intelligentia man- 
datorum, ut sciamus quid appetere, quid vitare de- 
beamus : non autem per illam nobis prstari, ut 
quod faciendum cognoverimus etiam facere diliga- 
mus atque valeamus, anathema sit. Cum enim dicat 
Apostolus, Scientia inflat, charitas vero zdificat, 
valde impium est ut credamus ad eam quie inflat 
nos habere gratiam Christi, ad eam quz :edifieat 
non habere : cum sit utrumque donum Dei, et scire 
quid facere debeamus, et diligere ut. faciamus, ut 
sdilicante charitate scientia non possit in(lare. Si- 
cüt autem. de Deo scriptum est, Qui docet hominem 
scientiam, ita etiam scriptum est, Charitas ex Deo est. 


Quod sine Dei gratia nihil boni possimus implere. 

CXIII. Item placuit ut quicunque dixerit ideo no- 
bis gratiam justificationis dari, ut quid facere libero 
jubemur arbitrio, facilius possimus implere per gra- 
tiam, tanquam et si gratia non daretur, non quidem 
facile, sed tamen possimus etiam sine illà implera 
divina mandata, anathema sit. De fructibus enim 
mandatorum Dominus loquebatur, ubi non ait, Sine 
me difficilius potestis facere: sed ait, Sine me nihil 
potestis facere. 
Quod non solum humilis, sed verax sanctorum vox ista 


est, Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos 
ipsos seducimus. 


CXIV. lem placuit, quod ait sanctus Joannes 
apostolus : Si dixerimus quia peccatum non habe- 
mus, nos ipsos decipimus, et veritas in nobis non est, 
quisquis sic accipiendum putaverit, ul dicat, propter 
humilitatem oporiere diei nos non habere pecca- 
tum, non quia vere ita est, anathema sit. Sequitur 
enim apostolus , et adjungit : Si autem confessi fue- 
rimus peceata nostra, fidelis est et justus, qui re- 
mittat nobis peccata, et mundet nos ab omui iniqui- 
tate. Ubi satis apparet hoc non íantum huuuiliter, 
sed etiam veraciter dici. Poterat enim Apostolus di- 
cere : Si dixerimus, non habemus peccatum, nos 
ipsos extollimus, et humilitas in nobis non est : sed 
cum ait, nos ipsos deeipimus, et veritas in nobis non 
est, salis ostendi eum qui dixerit se non habere 
peccatum non verum loqui, sed falsum. 

Quod in oratione Dominica sancti pro se dicant, 

Dinitte nobis debita nostra. 

CXV. Item placuit ut quicunque dixerit in ora- 
tione Dominica ideo dicere sanctos, Dimitte nobis 
debita nostra, ut non pro seipsis hoc dicant, quia 
non est eis jam necessaria ista petitio, sed pro aliis, 
qui sunt in suo populo peccatores, et ideo non dicere 
unumquemque sanctorum, Dimitte mihi debita mea, 
sed, Dimitte nobis debita nostra, ut hoc pro aliis po- 
tius quam pro se justus petere intelligatur, anathema 
sit. Sanctus enim et justus erat apostolus Jacobus, 
cum dicebat : In multis enim offendimus omne:. 
Nam quare additum est, omnes, uii ut isla seiten- 
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tia conveniret et psalmo, ubi legitur : Ne intres in A scopo deputetur. Si autem ita plurima loca inveniun- 


judicio cum servo tuo , quoniam non justifieabitur 
in conspectu tuo omnis vivens ; et in oratione sa- 
pientissimi Salomonis : Non est homo qui non pec- 
cavit; et in libro sancti Job : In manu omnis homi- 
nis signat, ut sciat omnis homo infirmitatem suam, 
Unde etiam Daniel sanctus et justus, cum in ora- 
lione pluraliter diceret : Peccavimus , iniquitatem 
fecimus, et czelera, quie ibi veraciter et humiliter 
confitetur : ne putaretur, quemadmodum quidam 
sentiunt, hoc non de suis, sed de populi sui potius 
dixisse peccatis, postea dixit : Cum orarem, et con- 
fiterer peccata mea, et peccata populi mei Domino 
Deo meo, noluit dicere peccata nostra, sed peccata 
populi sui dixit, eL sua : quoniam futuros istos, qui 
tam male intelligerent , tanquam Propheta , prze- 
vidit. 

Quod veraciter a sanctis dicatur, Dimitte nobis debita 

nostra. 

CXVI. Item. placuit ut quicunque ipsa verba Do- 
minicz orationis, ubi dicimus, Dimitte nobis debita 
nostra, ita volunt a sanctis dici, ut humiliter, non 
veraciter hoc dicatur, anathema sit. Quis enim ferat 
orantem, et non hominibus, sed ipsi Domino men- 
tientem, qui labiis sibi dicit dimitti velle , et corde 
dicit, qux sibi dimittantur, debita non habere? 

De plebibus conversis a Donatistis. 

CXVII. Item. placuit, quoniam quidem ante ali- 
quot annos in Ecclesia plenario concilio constitutum 
est ut quicunque Ecclesie in dicecesi constitube, 
ante leges de Donatistis latas, catholic: facta sunt, 
ad eas cathedras pertineant, per quarum episcopos 
faetum est ut catholie:e unitati communicarent : 
post leges autem , qux:cunque communicaverunt , 
illuc pertineant quo pertinebant, cum essent in 
parte Donati. Sed quia multe controversie postea 
inter episcopos de dicecesibus ortx« sunt, et oriun- 
tur, quibus tunc minus videtur esse prospectum , 
nunc isto concilio sancto placuit ut ubieunque et 
catholica fuit, et pars Donati, et ad diversas cathe- 
dras pertinebant, quocunque tempore illic unitas 
facta est vel facta fuerit, sive ante leges, sive post 
eges, ad eam cathedram pertineant ad quam catho- 
lica qu:e jam ibi fuerat pertinebat. 

De diccesibus : qualiter eas dividant inter se episcopi 


tam catholici quam qui ex Donati parte conversi 
sunt. 


CXVIII. Ita sane, ut si episcopus ex Donatistis ad 
catholicam unitatem conversus est, aqualiter inter 
se dividant eas quie sie fuerint invent:e, ubi ambe 
partes fuerunt, id est, ut alialoca ad illum, alia ad illum 
pertineant, ita ut ille dividat, qui amplius temporis 
in episcopatu habet, et minor eligat. Quod si forte 
unus fuerit locus, ad eum pertineat cui vicinior in- 
venitur. Quod si ambabus cathedris :equaliter vici- 
nus est, ad eum pertineat, quem plebs elegerit. 
Quod si forte antiqui catholici suum: episcopum vo- 
luerint, et illi suum qui ex Donati parte conversi 
sunt, plurium voluntas paucioribus preferatur. Si 
autem partes zequales sunt, majoris temporis epi- 


B 


C 


D 


tur, in quibus amb: partes fuerunt, ut non possint 
wqualiter dividi, velut si impari numero fuerint, 
distributis eis locis qui parem habent numerum, 
quicunque locus remanserit, hoc in eo servetur, 
quod superius dictum est, cum de uno tractaretur 
loco. 
Ut si quam diccesim episcopus ab heresi liberans 
Iriennio possederit, nullus eam repetat. 

CXIX. Item placuit ut, etiamsi quisquam post 
leges aliquem locum ad catholicam unitatem con- 
verlerit, si eum per triennium nemine repetente re- 
ünuit, ulterius ab eo non repetatur. Si tamen per 
ipsum triennium fuit episcopus qui posset repetere 
et tacuit, prxjudicium patietur : si autem non fuit, 
non prajudicetur matrici, sed liceat, cum locus ac- 
ceperit episcopum qui non habebat, ex ipso die intra 
triennium repetere. Itemque si fuerit episcopus ad 
catholicam ex Donati parte conversus, non ei prae- 
judicet pr:efinitum tempus; sed ex quo die con- 
versus est, habeat per triennium potestatem repe- 
tendi loca quie ad ipsam pertinebant cathedram. 
De his qui in plebes, quas ad se putant pertinere, in- 

convenlis his a quibus tenentur , irruerint. 

CXX. Item placuit, ut. quicunque episcopi, plebes 
quas ad suam cathedram zstimant pertinere, non ita 
repetunt ut causas suas episcopis judicantibus agant, 
sed alio retinente irruerint, sive volentibus, sive no- 
lentibus plebibus, caus: su:e detrimentum patiantur. 
Et quicunque jam hoc fecerunt, si nondum est inter 
episcopos finita contentio, sed adhue inde conten- 
dunt, ille inde discedat, quem constiterit przter- 
missis judiciis ecclesiasticis irruisse. Nee sibi quis- 
que blandiatur, si a primate, ut retineat, litteras im- 
peirarit , sed sive habeat litteras, sive non habeat, 
conveniat eum qui tenet, et ejus litteras accipiat, ut 
eum appareat pacifice tenuisse Ecclesiam ad se per- 
tinentem. Si autem aliquam quzstionem retulerit , 
per episcopos judices causa finiatur : sive quos eis 
primates dederint , sive quos ipsi vicinos ex con- 
sensu elegerint. : 

De his qui plebes ad se pertinentes negligunt, 

CXXI. Item. placuit ut. quicunque negligunt loca 
ad suam cathedram pertinentia, in catholicam uni- 
tatem lucrari, conveniautur a diligentibus vicinis 
episcopis, ut- id agere non morentur. Quod si intra 
sex menses a die conventionis non effecerint, qui 
potuerit ea lucrari , ad ipsum pertineant. lta sane, 
utsiille ad quem pertinuisse videbantur, probare 
potuerit magis illius electam negligentiam ab hzere- 
licis, ut impune ibi sint, et suam diligentiam fuisse 
praeventam : ut eo modo ejus cura sollicilior vela- 
retur : cum hoc judices episcopi cognoverint, su 
cathedrze loca restituant. Sane si episcopi inter quos 
causa versatur, diversarum sunt provinciarum, ille 
primas det judices, in cujus provincia est locus de 
quo contenditur. Si autem ex communi placito vici- 
nos judices elegerint, aut unus eligatur aut tres, 
ut si tres elegerint, aut omnium sententiam sequan- 
tur, aut duorum. 


, 
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CXXII. A. judicibus autem. quos communis con- 
sensus. elegerit, non liceat provocare. Et quisquis 
provocatus repertus fuerit per contumaciam nolle 
obtemperare jadicibus , cum hoe prim:e sedis epi- 
scopo fuerit probatum, det litteras, ut nullus ei 
communicet episcoporum, donec obtemperet. 

Ut si episcopus negligat suam diecesim, communione 
privetur. 

CXXIII.. Si in matricibus cathedris episcopus ne- 
gligens fuerit. adversus h:reticos, conveniatur a vi- 
cinis episcopis diligentibus, et ei sua negligentia de- 
monstrétur, ut se excusare non possit. Quod si ex 
die quo convenitur, intra sex menses, si in ejus 
provincia exsecutio fuerit, et non eos ad unitatem 
catholicam convertendos curaverit, non ei commu- 
nicetur, donec adimpleat. Si autem exsecutor ad 
loca non venerit, non ascribatur episcopo. 

De episcopis qui Donatistas communicasse mentiti 
[uerint. 

CXXIV. Si autem. probatum fuerit eum de com- 
munione illorum fuisse mentitum, dicendo eos com- 
munieasse quos eo sciente non communicasse con- 
stiterit, etiam episcopatum amittat. 

De presbyteris et clericis, ut non appellent nisi ad 

: A[ricana concilia. 

CXXV. Item placuit, ut presbyteri, diaconi, vel 
ewteri inferiores clerici, in causis, quas habuerint, 
si de judieiis episcoporum suorum questi fuerint ; 
vieini episeopi eos audiant, et inter eos quidquid est 


finiant, adhibiti ab eis ex consensu episcoporum suo- C 


rum. Quod si et ab eis provocandum putaverint, non 
provocent nisi ad Africana concilia, vel ad primates 
provinciarum suarum; ad transmarina autem qui 
putaverit appellandum, a nullo intra Africam in com- 
munionem suscipiatur. 
De virginibus etiam minoribus velandis. 

CXXVI. Item placuit, ut quicunque episcoporum 
necessitate periclitantis pudicitize virginalis, cum vel 
petitor potens, vel raptor aliquis formidatur, vel si 
etiam aliquo mortis periculoso scrupulo compuncta 
fuerit, ne non velata moriatur, aut exigentibus pa- 
rentibus, aut his ad quorum curam pertinet, vela- 
verit virginem, seu velavit intra viginti et quinque 
annos :etatis : non ei obsit concilium quod de isto 
annorum numero constitutum est. 


Ne diutius episcopi teneantur in concilio, ternos ex se 
singularum provinciarum judices eligant. 


CXXVIL Item placuit, ne diutius universi episco- 


pi qui ad concilium congregati sunt tenerentur, ab 


universo concilio judices ternos de singulis provin- 
ciis eligi, et electi sunt de provincia Carthaginensi, 
Vincentius, Fortunatianus, et Clarus ; de provincia 
Numidia Alypius, Augustinus, et Restitutus ; de pro- 
vincia Byzacena, cum sancto sene Donatiano primate 
Cresconius, Jocundus, et /Emilianus ; de Mauritania 
Sitifensi Severianus, Asiaticus, et Donatus ; de pro- 
vincia Tripolitana Plautius, qui ex more legatus unus 
€st missus, qui omnes cum sancto sene Aurelio uni- 


ut cunctis sive gestis quie. confecta. jam sunt, seu 
epistolis ipse subscribat. Et subscripserunt, Aurelius 
episcopus Ecclesi: Carthaginensis huic decreto con- 
sensi, et przlecto subscripsi. Similiter et c:eteri sub- 
scripserunt. 


Item huic concilio inter[uit Ecclesie Itomane legatio. 

Post consulatum gloriosissimorum imperatorum 
Honorii xu. et Theodosii vn Augg., m kal. Junias, 
Carthagine in secretario basilic:e restitutie, Cum Au- 
relius episcopus, una eum Faustino Ecclesi: Poten- 
line, provincie Italie Piceni, legato Romana Écele- 
sie, Vincentio Culositano, Fortunatiano Neapolita- 
no, Mariano Uzipparensi, Adeodato Simidjco, Pen- 
tadio Carpitano, Rufiniano Muzubensi, Praetextato 


B Sicilibensi, Quodvultdeo Verensi, Candido Abbirita- 


no, Galloniano Utiensi legatis provinci: Proconsu- 
laris, Alypio Thagastensi, Augustino Hipponensium 
Regiorum, et Posidonio Calamensi legatis provincia 
Numidix, Maximiano Aquensi, Jocundo Suffetulensi, 
et Hilariano Horreocellorum legatis provinci:e Byza- 
cens, Novato Sitifensi, et Leone Moctensi, legatis 
provincize Mauritani: Sitifensis, Ninello Rusurrensi, 
Laurentio Icositano, et Numeriano Rusguniensi le- 
gatis ρον ποῖ Mauritaniz: C:sariensis, ab univer- 
sali concilio judicibus delectis, astantibus diaconis, 
consedisset, et quibusdam peractis, multi episcopi 
exterorum perazendorum memorasse conquereren- 
tur sustinere non posse, et ad proprias Ecclesias 
festinarent, placuit universo concilio ut ab omnibus 
elizerentur de singulis quibusque provinciis, qui pro- 
pter alia peragenda residerent. Et factum est. ut hi 
adessent quorum subscriptiones eos adfuisse te- 
stantur. 

Quod excommunicati ad accusationem admitti non 

debeant. 

CXXVII. Placuitque omnibus, quoniam superio- 
ribus conciliorum decretis de personis qu: admit- 
tend: sunt ad accusationem clericorum jam consti- 
tutum est, et qux person: non admitterentur non 
expressum est, idcirco definimus eum rite ad accu- 
sationem non admitti, qui, posteaquam excommuni- 
catus fuerit, in ipsa adhuc excommunicatione con- 
stitutus, sive sit clericus, sive laicus, accusare vo- 
luerit. 

Quod servi et. liberti, omnesque in[umes persone non 
debeant accusare. 

CXXIX. Item placuit ut omnes servi vel proprii 
liberti ad accusationem non admittantur, vel omnes, 
quos ad accusanda publica crimina leges publicze non. 
admittunt. Omnes etiam infami: maculis aspersi, id 
est, histriones, ac turpitudinibus subject:» personz, 
hzretici etiam, sive pagani, seu Judzi: sed tamen. 
omnibus quibus accusatio denegatur, in causis pro 
priis accusandi licentia non neganda. 

Ut qui unum crimen non probaverit, ad alterum. 

admitti non debeat. 

CXXX. Item placuit, quotiescunque clericis ai» 
2ccusatoribus multa crimina objiciuntur, et unum €x 
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ipsis, de quo. prius egerint, probare non valuerint, A Ninellus. Rusurrianensis, legatus proviucize Czesa- 


ad citera jain non admittantur, 


Qui ad testimonium admittendi sunt. 


CXXXI. Testes autem ad testimonium non admit- 
Lendos, qui nec ad accusationem admitti pr:ecepti 
sunt, vel etiam quos ipse accusator de sua domo 
produxerit, Ad testimonium autem intra annos 14 
xtatis sux non admittantur. 


De episcopo qui excommunicat eum qui sibi soli 
crimen dicil esse con[essum. 

CXXXII. Item placuit ut, si quando episcopus di- 
cit aliquem sibi soli proprium crimen fuisse confes- 
sum, atque ille neget, non pulet ad injuriam suam 
episcopus pertinere quod illi soli non creditur, etsi 


scrupulo proprix conscientie se dicit neganti nolle B 


comunicare. 


Ut non temere quemquam communione privet episcopus. 


CXXXIII. Quandiu excommunicato non commu- 
nicaverit suus episcopus, eidem episcopo ab aliis non 
communicetur episcopis : ut magis caveat episcopus 
ne dieat in quemquam quod aliis documentis con- 
vincere non poterit. 

Aurelius episcopus dixit : Juxta statuta totius con- 
cii congregati, et. me:e mediocritalis sententiam, 
placet facere rerum omnium conclusionem : universi 
ütnli designati, et digesti hujus diei tractatu, eccle- 
siastica gesta suscipiant; quis vero adhuc expressa 
non sunt, die sequenti per fratres nostros Faustinum 
episcopum, Philippum, et Asellum presbyteros yene- 
rabili fratri et coepiscopo nostro Bonifacio rescribe- 
nius , et subscripserunt. 

Aurelius episcopus, his gestis statutorum apud nos 
habitis subscripsi. 

Valentinus prim: sedis episcopus provincie Nu- 
nidi, his gestis subscripsi. 

Faustinus episcopus Ecclesi: Potentinze provinci:e 
Piceni, legatus Ecclesi Roman, his gestis sub- 
scripsi. 

Augustinus episcopus Hipponiensis, legatus pro- 
vincie Numidiz, his gestis subscripsi. 

Possidius episcopus Calamensis, legatus provinciz 
Numidix, his gestis subscripsi. 

Vincentius Culusitanus, his gestis subscripsi. 

Fortunatianus Neapolitanus, his gestis subscripsi. 

Pentadius Carpentanus, his gestis subscripsi. 

Rufianus Maxensis, his gestis subscripsi. 

Przetextatus Sicilibensis, his gestis subscripsi. 

Quodvultdeus Verensis, his gestis subscripsi. 

Candidus Germaniz, his gestis subscripsi. 

Maximianus. Aquensis, his gestis subscripsi. 

Jucundus Suffeiulensis, legatus provincie Byzace- 
nie, his gestis subscripsi. 

Maximinus, legatus provineie Byzacen:, his gestis 
subscripsi. 

liilarianus Horreocellensis, legatus provincie Byza- 
ce: το, his gestis subscripsi. 

Kovatus Sitifensis, legatus provincix ejusdem, his 
gestis subscripsi. ἢ 


riensis, his gestis subscripsi. 

Laurentius leositanus, legatus provincie C:esa- 
riensis, his gestis subscripsi. 

Nuinerianus Rusguriensis, legatus provincize Cze- 
sariensis, his gestis subscripsi. 

Leo Moctensis, legatus provincix C:esariensis, his 
gestis subscripsi. 

Alius Leo, legatus provincie Sitifensis, his gestis 
subscripsi. 

Et c:eteri. episcopi 227 similiter subscripserunt. 

Philippus presbyter, legatus Ecclesi:e Romane, his 
gestis a nobis recollectis subscripsi. 


Asellus presbyter, lezatus Ecclesi:: Romans, his 
gestis subseripsi, qu:xe per nos directa sunt. 
Incipit epistola ab omni concilio Africano ad Bonifa- 
cium urbis Rome episcopum, per Faustinum episco- 


pum, Philippum, οἱ Asellum presbyteros, legatos 
Ecclesie Romane, directa. 


CXXXIV. Domino beatissimo et honorabili fratri 
Bonifacio Aurelius, Valentinus prim:e sedis provin- 
cix: Numidizx, et ceteri, qui pr:esentes adfuimus, nu- 
miero ccxvir ex omni concilio Africee. 

Quoniam Domino placuit ut de his qux nobiscum 
egerunt sancti fratres nostri, coepiscopus Faustinus, 
et compresbyteri Philippus, et Asellus, non beato 
memori:x episcopo Zosimo, ἃ quo ad nos mandata et 
litteras attulerunt, sed tu: venerationi, qui in ejus 
locum es divinitus constitutus, humilitas nostra re- 
scriberet, ea breviter insinuare debemus, qu:e utro- 
rumque concordia terminata sunt, nec ea quie pro- 
lixis gestorum voluminibus continentur, in quibus, 
salva quidem charitate, non tamen sine parvo alter- 
cationis labore demorati sumus, ea gestis deliberan- 
les"que nunc ad causam pertinent. Quanquam et 
ille, si adhuc esset in corpore, hoc acciperet gratius, 
quod videret pacatius terminatum , domine frater. 
Apiarius presbyter, de cujus et ordinatione, et ex- 
communicatione, et provocatione fuerat exortum 
non solum Siccensi, verum etiam totius African:x 
Ecclesi: non leve scandalum, de omnibus erratis 
suis veniam petens communioni est restitutus. Prior 
autem coepiscopus noster Siccensis Urbanus, quod 
in eo corrigendum visum est, sine ulla dubitatione 
correxit. Quia vero paci et quieti Ecclesi: non tan- 


D tum ad prxsens, sed etiam in posterum prospicien- 


dum fuit, quoniam talia mulla przcesserant, ut vel 
similia, vel etiam graviora deinceps procaveri opor- 
teret : placuit. nobis ut de Siccensi Ecclesia , reten- 
to scilicet honore gradus sui, presbyter removeretur 
Apiarius, et accepto epistolio ubicunque alibi vellet 
eL posset, presbyterii munere fungeretur. Quod ei- 
dem ipsi per litteras proprias postulanti sine diffi- 
cultate concessimus. Sane priusquam hzc causa 
isto termino clauderetur, inter alia qu:e diuturnis 
disceptationibus versabamus, quia ratio ipsa posce- 
bat ut apud acta ecclesiastica, a fratribus nostris 
Faustino coepiscopo, et Philippo, et Asello compre- 
sbyteris qu:ereremus ut promerent quidquid eis 
nobiseum agendum fuisset injunctum. Nonnulla qui- 
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dem sine ullo cezipto proseculi sunt verbis, sed cum A sanctitate Romaue Ecclesi:e prosidente, non sumus 


i1 potius flagitaremus, quod in litteris ferrent, com- 
monitorium protulerunt. Quod recitatum. nobis, 
etiam gestis qux: secum ad vos deferunt, est allega- 
tum. In quo eis quatuor quedam. nobiscum agenda 
man.ata suit, unum de appellationibus episcoporum 
ad Romani Ecclesie: sacerdotem ; alterum, ne ad 
comitatum episcopi importune navigent ; tertium de 
wactandis presbyterorum et diaconorum causis apud 
linitimos episcopos, si ἃ suis excommunicati perpe- 
ram fuerint ; quartum. de Urbano episcopo excom - 
municando, vel etiam Romam vocando, nisi ea quie 
videbantur corrigenda corrigeret. Quorum. omnium 
de primo et tertio, id. est, ut Romam liceat episco- 
pis provocare, et ut elericorum cause apud suarum 
provinciarum episcopos liniantur , jam priore anuo 
etiam litteris nostris ad eumdem venerabilis memo- 
ri Zosimum episcopum datis, insinuare curavimus, 
ut ea servare sine ulla ejus injuria paulisper sinere- 
mus, usque ad iuquisitionem statutorum concilii Ni- 
exni. Et nune de tua poscimus sanctitate ut, quem- 
admodum ea apud Nic»am a Patribus acta vel 
constituta sunt, sic ea a nobis facta custodiri, οἱ 
ibi apud vos ista qu:e in. commonitorio attulerunt, 
facias exerceri : id est, si episcopus accusatus fuerit, 
et judicaverint congregati episcopi regionis ipsius, 
et de gradu suo dejecerint eum, et appellasse videa- 
tur, et confugerit ad beatissimum Ecclesie Roman: 
episcopum, et voluerit audiri, et justum putaverit 
ut renovetur examen, scribere his episcopis dignetur 
qui in finitima et propinqua provincia sunt, ut ipsi 
diligenter omnia requirant, et juxta fidem veritatis 
definiant. Quod si is qui rogat causa suam iterum 
audiri, deprecatione sua moverit episcopum Roma- 
num, ut elatere suo presbyterum mittat, erit in 
potestate quod velit. et quod :estimet. Et si decre- 
verit millendos esse qui przsentes cum episcop's 
judicent, liabentes auctoritatem ejus a quo destirati 
sunl, eril in suo arbitrio. Si vero crediderit sufficere 
episcopos ut negotio terminum imponant, faciet 
quod sapientissimo suo consilio judicaverit. Item de 
presbyteris et diaconis. Si episcopus quis iracundus 
(quod esse non debet) cito, aut aspere commoveatur 
adversus presbyterum sive diaconum suum, et ex- 
lerminare eum de Ecclesia voluerit, providendum 
est ne innocens damnetur, aut perdat communio- 
nem : babeat potestatem ejectus ut finitimos iater- 
pellet, et causa ejus audiatur, et diligentius tracie- 
tur, qziia noa oportet ei negari audientia roganti, et 
ille episcopus qui aut juste aul injuste rejecit, pa- 
lienter aecipiat ut negotium disculialur, ut aut 
probetur ejus, aut emendetur sententia. Hzc utique 
usque al adventum verissimorum exemjlariorum 
Nicceni concilii inser!a gestis sunt, qux sibi, quem- 
adinodum ipso quod apud nos fratres ex aposto- 
lica sede directi allezaverunt, commoniiorio conti- 
nentur, Eoque ordiue, vel apud vos in Italia custo- 
direntur, nullo modo nos talia qualia commemorata 
jam nolumus, vel tolerare cogemur : sed credimus, 
adiuvante misericordia Domini Dei nostri, quod tva 


jam istum typhum passuri. Et servabuntur erga nos, 
quie nobis etiam non disserentibus custodiri debeant. 
Cum fraterna. charitate, quie secundum sapientiain 
alque justitiam quam tibi donavit. Alti.siius, etiam 
ipse perspicis esse servanda, si forte aliter se habent 
canones concilii. Niezeni, Quamvis plurimos codices 
legeremus, sed nusquam in Nicxno concilio, in La- 
linis coJicibus legimus, quemadmodum in supradicto 
commonitorio, inde directa sunt. Tum quia hic in 
nullo codiee Grz:eco ea potuimus invenire, ex Orien- 
talibus Ecclesiis, ubi perhibentur eadem decreta 
posse etiam authentica reperiri, magis nobis deside- 
ramus afferri. Pro qua re tuam quoque venerationem 
obsecramus, ut scribere etiam ipse digneris ad illa- 
rum partium sacerdotes, hoc est Ecclesi: Antioche- 
n, Alexaudring et. Constantinopolitanz. Et si aliis 
eliam tu: placuerit sanctitati, ut inde ad nos iidem 
canones apud Nic:eam civitatem a Patribus constituti 
veniant, te potissimum hoc beneficium cunctis Occi- 
dentalibus Ecclesiis in Domini adjutorio couferente. 
Quis enim dubitet exemplaria esse verissima concilii 
Niezni in Gr:cia congregati, quie de tam diversis 
locis et de nobilibus Grzecis Ecclesiis allata et ceom- 
parata concordant? Quod donec fiat, hic qui in 
commonitorio supradicto nobis allegata sunt, de 
appellationibus episcoporum ad Romans Ecclesie 
sacerdotem, et de clericorum causis apud suarum 
provinciarum episcopos terminandis, nos usque ad 
probationem servaturos esse profitemur, et beatitu- 
dinem tuam ad hoc nos adjuturam in Dei voiuntate 
confidimus. C:etera vero qux in nostra synodo ge- 
sta vel firmata sunt, quoniam supradicti fratres no- 
stri, Faustinus coepiscopus, Philippus, et Asellus 
presbyteri secum ferunt, si dignatus fueris, tu: nota 
facient sanetitali. Et alia manu: Dominus noster 
te nobis annis plurimis custodiat, beatissime frater. 
Subseripserunt quoque Alypius, Augustiuus, Possi- 
dius, Marinus, et c:eteri episcopi. 
lucipiunt rescripta ad concilium. Africanum | Cyrilli 
Alexandrini episcopi, ubi authentica concilii Niceni, 
translata de Greco per. Innocentium presbyteruin 
transmiserunt ; que etiam epistolae cum eodem con- 
cilio Niceno per memoratum presbyterum Innocen- 
tium, et Marcellum subdiaconum Ecclesie Cartha- 
ginensis sancto Bonifacio episcopo Ecclesie Roma- 
nc, sub. die v1 cal. Decembris sunt directa. 
CXXXV. Dominis honorabilibus, sanctis fratribus 
coejiscopis, Aurelio, Valentino, sed et omni sancte 
congregationi in Carthaginensi synodo congregat, 
Cyrillus salutans in Deo charitatem vestram. 
Scripta venerationis vestrze niultam habentia que- 
rimoniam eum omni ketitia per fiiium nostrum ln- 
nocentium presbyterum suscepi, quibus a nobis spe- 
ralis ui de scrinio nostr: Eeclesi:e verissima exe:n- 
plaria ex authentica synodo apud Nic:eam civitatem, 
mewwopolim Bithyniz:e, a sanctis Patribus constituta 
atque firmata, sub nostr filei professione vesirze 
dilectioni porrigamus. Unde, domini honorabiles 
fratres, salute preunte. Domino, necesse habui per 
harum latorem filium nostrum Lanocentium presby- 


ἘΠῚ DiONYSIUS EXIGUUS. CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 


e2 
“Ὁ 8 


terum, fidelissuma exefuplaria ex authentica synodo, A Servusdei, Terentius, Fortunatus, Martinus, Janua- 


in Nicwena civitate Bithyni: habita, vestr: charitati 
dirizere. Quod et in ecclesiastica historia requirentes 
invenietis. De Pascha vero, ut scripsistis, nuntia- 
inus vobis xvir cal. Maias nos futura indictione 
celebrare. Et alia manu: Deus et Dominus noster 
sanctam vestram congregationem custodiat, quod 
optamus, charissimi fratres. 

Incipit epistola Attici episcopi Constantinopolitani ad 

eosdem. 

CXXXVI. Dominis sanctis, merito beatissimis 
fratribus coepiscopis, Aurelio, Valentino, vel ceteris 
charissimis in synodo apud Carthaginem habita 
constitutis, Atticus episcopus. 

Per filium nostrum Marcellum subdiaconum ve- 
strum scripta vestir: dilectionis cum omni gratia- 
rum actione suscepi, Domino gratias agens, quod 
merui tantorum fratrum benedictione perfrui. Domi- 
ni beatissimi fratres, scripsistis sane, ut verissimos 
canones apud Niexam civitatem, melropolim Bithy- 
nie, a Patribus constitutos sub fidei astipulatione di- 
rigam. Et quis est qui communem fidein, vel statuta 
a Patribus firmata suis fratribus deneget ? Qua de re 
per eumdem filium meum Marcellum, subdiaconum 
vestrum, nimium festinantem, sicut statuti sunt in 
Nic:ea civitate a Patribus canones, in integro, ut 
jussistis, direxi : petens ut pro me plurimum vestra 
sancta congregatio orare jubeat. Et alia inanu : Deus 
noster sanctitatem vestram custodiat, quod optamus, 
sancii fratres. 

Incipiunt exemplaria concilii Niceni, directa sub die 
vi cal. Decembris , post consulatum gloriosissimo- 
rum imperatorum Honorii xu et Theodosii viu 
Augg., Bonifacio urbis Rome episcopo. 

CXXXVIL Crelimus in unum Deum , Patrem 
omnipotentem , visibilium, nee non et invisibilium 
creatorem. Et in unum Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium Dei, natum ex Patre unigenitum, 
lioc est ex substantia Patris, Deum ex Deo, lumen 
ex lumine, Deum verum ex Deo vero, natum, non 
creatum, ejusdem cum Patre substantie, per quem 
omnia facta sunt, coelestia et terrena. Qui propter 
10s homines, et propter nostram salutem descendit, 
ct incarnatus est, et homo factus passus est. Et re- 
surrexit lertia die, ascendit in coelum, venturus in- 
de judicare vivos et mortuos : et in Spiritum san- 
cium. Eos vero qui dicunt, erat tempus quando 
non erat, et qui ex nihilo factum, vel ex alia substan- 
tia, vel essentia esse, aut. mutabilem aut converti- 
bilem Filium Dei dicunt, anathematizat catholica et 
apostoliea Ecclesia. 

Iluie symbolo fide euam. exemplaria statutorum 
ejusiem coneiLi Nieeni a memuratis. pontificibus 
annexa sunt, sicut superius per omnia continentur : 
quie nos hie iterum conscribi necessarium non esse 
credidimus. 

Inciyit epistola concilii Africani ad papam Celestinum 

urbis Rome episcopum. 

CXXXVIUIL Domino dilectissimo et honorabili 
frawiCoclestino Aurelius, Pafatinus, Antonius, Tutus, 


rius, Optatus, Ceticius, Donatus, Theasius, Vincen- 
tius, Fortunatianus, et c:xteri, qui universali Africa- 
no concilio Carthaginis adfuimus. 

Optaremus, si quemadmodum sanctitas tua de ad- 
ventu Apiarii ketatos vos fuisse, missis per compre- . 
sbyterum nostrum Leonem litteris intimavit : ita nos 
quoque de ejus purgatione hzc scripta cum letitia 
mitteremus. Esset profecto et nostra et vestra mo- 
do alacritas cerlior, nec prz:epropera videretur, quae 
adhuc de audiendo, quam de audito processerat. 
Adveniente sane ad nos sancto fratre et. coepiscopo 
nostro Faustino, concilium congregavimus, et cre- 
didimus ideo cum illo missum : quoniam sicut per 
ejus operam presbyterio ante redditus fuerat, ita 


B nunc posset de tantis eriminibus a Thabracenis ob- 


jectis eo laborante purgari. Cujus tauta ae tam im- 
mania flagitia decursum nostri concilii examen in- 
venit, ut et memorati patrocinium potius quam 
judicium, ac defe.soris matis operam quam disce- 
ptatoris justitiam superarent. Nam primum, quan- 
tum obstiterit, omni congregationi diversas injurias 
ingerendo, quasi Eeclesi:e Roman: asserens privile- 
gia, et volens eum a nobis in communionem suscipi : 
quem tua sanctitas credens appellasse, quod probare 
ron potuit, communioni reddiderat; quod minime 
iamen licuit, quod etiam gestorum melius lectione 
cognosces. Triduano tamen laboriosissimo agitato 
judicio, cum diversa eidem objecta afflietissimi quz- 
reremus, vel moras coepiscopi nostri Faustini, vel 


C tergiversationes ipsius Apiarii, quibus nefandas tur- 


pitudines oceulere conabatur, Deus judex justus, 
fortis et louganimis magno compendio resecavit. Te- 
triore quippe ac pulidiore obstinatione compressa, 
qua tantum lividum conum impudentia negationis 
.volebat obruere, Deo .nostro ejus conscientiam 
coarctante, et occulta quie in illius corde tanquam 
in volutabro criminum jam damnabat etiam honii- 
nibus publicante, repente in confessionem cuncto- 
rum objectorum flagitiorum dolosus negator erupit. 
Et tandem de omnibus incredibilibus opprobriis ul- 
troneus se ipse convicit, atque ipsam quoque no- 
stram spem, qua eum et credebamus et optabamus 
de Lam pudendis maculis posse purgari, convertit in 
gemitus, nisi quoniam istam nostram moeestitiam uno 


p tantum solatio mitigavit, quod et nos labore diutur- 


nioris qu:estionis absolvit, et suis vulneribus qualem- 
cunque medelam, elsi invita ac su: conscientiz re- 
luctante confessione providit, domine frater. Przefato 
itaque debite salutationis officio, impendio depreca- 
mur ut deinceps ad vestras aures hime venientes 
non facilius admittatis, nec a nobis excommunicatos 
in communionem ultra velitis excipere: quia hoe 
etiam Nie»no concilio definitum facile advertet ve- 
nerabilitas tua. Nam et si de inferioribus clericis 
vel laieis videtur ibi przeaveri, quanto magis hoc 
de episcopis vo'uit observari, ne in sua provincia 
ἃ communione suspensi a Lua san. titate pr:epropere 
vel indebite videantur communioui restitui! Presby- 
terorum quoque el. sequentium clericorum improba 
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refugia sieut te dignum est, repellat sanctitas tua, A strum Faustinum, tanquam ex parte Nic:eni concilii, 


quia et nulla Patrum definitione hoc Ecclesi: dero- 
gatum. est African: : et decreta Nic:na, sive infe- 
rioris gradus clericos, sive ipsos episcopos suis me- 
wopolitanis apertissime commiserunt ; prudentissime 
enim. justissimeque viderunt |f. providerunt] qux- 
cunque negotia in suis locis ubi orta sunt finienda. 
Nee unicuique providentie [f. provincize] gratiam 
S. Spiritus defuturam, qua :quitas a. Christi sacer- 
dotibus et prudenter videatur, et constantissime te- 
nealur : maxime quia unicuique concessum est, si 
judicio offensus fuerit cognitorum, ad concilia su:e 
provineie , vel etiam universale provocare. Nisi 
forte quisquam est qui credat unicuilibet posse 
examinis inspirare justitiam, et innumerabilibus con- 
£regatis in concilium sacerdotibus denegare. Aut 
quomodo ipsum transmarinum judicium ratum erit, 
ad quod testium necessarie personze vel propter se- 
xus, vel propter senectutis infirmitatem, vel multis 
aliis impedimentis ad:uci non poterunt? Nam ut 
aliqui tanquam ἃ tu: sanctitatis latere mittantur, 
nulla invenimus Patrum synodo constitutum. Quia 
illud quod prilem per eumdem coepiscopum no- 


B 


exinde transmisistis, in conciliis verioribus, quie ac- 
cipiuntur Niewni, a sancto Cyrillo coepiscopo nostro 
Alexandrini Ecclesie, et a venerabili Attico Constan- 
Unopolitano antistite , ex. authentieo missis: quie 
etiam ante hoc per lunocentium presbyterum οἱ 
Marcellum subdiaconum, per quos ad nos ab eis di- 
recta sunt, venerabilis memorie Bonifacio episcopo 
decessori vestro a nobis transmissa sunt, in quibus 
tale aliquid non poluimus reperire. Exsecutores 
etiam clericos vestros quibu:que petentibus noliie 
mittere, nolite concedere, ne fumosum typhuin 5:0 - 
culi in Ecelesiam Christi, qu» lucem simplicitatis 
et humilitatis diem. Deum videre cupientibus pr:e- 
fert, videamur inducere : nam de fratre nostro Fau- 
stino (amoto jam pro suis nefandis nequitiis de 
Christi Ecclesia dolendo Apiario) securi sumus, quod 
eum probitate ac moderatione tu:e sanctitatis, salva 
fraterna ebaritate, ulterius Africa minime patiatur. 
Et alia manu : Dominus noster sanctitatem vestram 


ivo longiore orantem pro nobis custodiat, domine 
fzater. 


COLLECTIO 
DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM, 


AUCTORE DIONYSIO EXIGUO. 


LECTORI«* 


liuic nowe editioni Collectionis Canonum ecclesia- (; 499. Quod hanc Dionysianam collectionem. circa hec 


slicorum Dionysii Exigui, ne quid veteri jurispruden- 
iw canonice deesse videatur, subjunximus epistolam 
ejusdem Dionysii Exigui ad Julianum presbyterum 
üituli Sancte Anastasice , pre [ationis loco, suc colle- 
ctioni Decretorum Romanorum pontificum praf[ixam, 
quam munc primum suo auctori restitutam, ez veteri 
cod. ms. summe eruditionis viri Jacobi Sirmondi ! so- 
cietalis Jesu. presbyteri, cui acceptam refer, tibi da- 
mus cum indice tantum capitulorum, omissis Decre- 
Lorum integris capitibus, qua ex veteri codice Canonum 
Ccclesig Romane, qui Moguntie primum excusus est 

anno 1525, et postea Parisiis an. 1619, facile cuivis 
[uerit repetere. Is vero est Julianus presbyter, qui 
subscripsit synodis Romq celebratis, sub Felice papa, 


tempora, post canonum Grecorum interpretationem, 
[uctam fuisse. arguit. Continet autem. Decretales. epi- 
stolas Siricii, Innocentii, Zosimi, Bonifacii, Calestini, 
Leonis, Gelasii, et Anastasii, ab anno videlicet 585 
ad annum 486, quas eliam recenset Cresconius in Bre- 
viario Canonico, et Leo IV papa, apud Gratianum 
can. de libellis dist. 20, et Hincmarus  Rhemensis 
archiepiscopus, adversus Hincmarum Laudunensem 
episcopum, cap. 43. Et vero illa est collectio quam 
Zacharias papa, in epistola ad Pipinum majorem do- 
mus, eL universis episcopis in regno Francie constitu- 
lis, Linnuw DEcnETORUM vocat, atque ex eo citat que- 
dam capitula Siricii, Innocentii, Leonis et Gelasii. 
Qua de re cum ampliorem tractationem paramus, illud 


Dinamio et Siphidio coss. , hoc est anno Christi 488, D hic de prima Decretalium pontificum Jtomauorum col- 


εἰ sub Symmacho, post consulatum Paulini, hoc est anno 


lectione breviter admonuisse duximus. 


? ΠΡΟ. Profatio fuit profixa ἃ C. Justello collectioni Decretorum pontifieum Romanorum, auctore Dio- 


nvsio Exiguo, edite anno 1645. 
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DIONYSH EXIGUI PRJ/EFATIO. 


Domino venerabili mihi Juliano presbytero tituli A niam doctrin:z meritis ampliaret. Denique omne opus 
Sancte Anastasie, Dionysius Exiguus. Sanctitatis — ejus aut oratio fuisse memoratur, aut lectio. Inter- 
vestre piis excitatus studiis, quibus nihil prorsus — dum quoque scribendi curam sumebat, prout causa 
eorum qux ad ecclesiasticam disciplinam pertinent, vel ratio poposcisset, servorumque Dei maximi con- 
omittit.inquirere, praeteritorum sedis apostoliez prxe- — sortio atque societate gaudebat. Quorum spiritali 
sulum constituta, quavalui eura dilizenuiaque collegi, — collatione tanto divini amoris studio, tanta verbi Dei 
et in quemdam redigens ordinem titulis distinxi com- — meditatione fovebatur, ut &uic etiam illud quod 
positis : ita duntaxat ut singulorum pontificum , — Psalmista cecinit, aptaretur : Beatus homo quem tu 
quotquot à me precepta reperta sunt, sub una nu-  crudieris, Domine, et de lege tua docueris eum, ut 
mierorum serie terminarem, omnesque titulos huie — mitiges eum a diebus malis. Hujus enim s:eculi malos 
profationi subnecterem, eo modo quo dudum, de dies ita Domino mitigante atque gubernante trans- 
Gr»co sermone Patrum transferens canones, ordina- — egit, ut universas tentationes mira prudentia et lon- 
ram, quod vobis nimium placuisse cognoveram. Qui — ganimitate sufferret, delicias jejuniis sperneret, su- 
vero sincerissimo affectu Deum diligitis, et idcirco — perbiam humilitate calcaret, tanta misericordia animi 
famulos ejus laudanda sollicitudine continetis. Quis — alacritate elaresceret, ut omnes fere pauperes satiari 
enin perezrinantium serviens Christo, vestro non B inops ipse mereretur. Profecto beatus hae inopia 
fovetur hospitio? Justum credidi vobis in hae parte — per quam divinis semper laudibus inh:erebat, sicut 
famulari, quatenus industriam vestram, quam code- — propheta dicit ad Dominum : Pauper et inops lauda- 
stibus impenditis regulis, et presens imitetur zetas, bunt nomen tuum. Fuit enim vir ingenio luculentus, 
et posteritas admiretur. Nam prz virtutis amore — vita prcipuus, auctoritate reverendus. Et ideo tot 
cuncta qux sunt utilia desideratis agnoscere, licet — virtutum ornatus insignibus, ad tam celsum officium 
omues venerandi juris observantiam moribus im- non accessit indignus, honorem summ: dignitatis 
pleatis. Quantique sit apud Deum meriti beatus papa — grave nimis onus existimans, parvamque negligen- 
Gelasius, et nos qui eum pr:sentia corporali non vi- — tiam pontificis ingens animarum discrimen esse con- 
dimus, per vos alumnos ejus facilius zestimamus. — tendens. Idcirco nullo se desidioso otio tradidit, nec 
Cujus eruditione formati gradum presbyteri sancta — luxurioso convivio effusoque servivit. Ex quibus 
conversatione decoratis, ut in vestrorum morum rebus et animarum morbi nascantur et corporum. 
perspicuo munere ejus videatur quodammodo actio — Hic itaque pastor summi atque boni Pastoris imitator 
prilucere. Quem, sicuti vestra relatione comperi- existens egregius presul sedis apostolicz fuit, qui 
inus, in tantum bonz voluniatis exstitisse gratula- — divina precepta fecit et docuit. Unde eum magnum 
mur, ut annuente. Domino, principatum in Ecclesia C inter sanctos «esse. confidimus, juxta promissionem 
pro multorum salute suscipiens, eum serviendo, po- — Christi Domini dicentis: Qui fecerit et. docuerit , 
tius quam dominando, sustolleret, vit:eque castimo- — maximus vocabitur in regno coelorum. 


EPISTOLA DECRETALIS PAP.E SITUCIH. 


Siricius Himerio episcopo Tarraconensisalutem. 105 ab infpiis Arianis plurimos ad fidem catholicam 

Directa ad decessorem nostrum sanct recordatio- festinare, et. quosdam de fratribus nostris eosdem 
nis Damasum fraternitatis tu: relatio, me jam in se- — denuo baptizare velle, quod non licet, cum hoc fieri 
dem ipsius constitutum , quia sic Dominus ordinavit, Οἱ Apostolus vetet (Eph. 1v), et canones contradicant, 
invenit : quam cum in conventufratrum sollicitus ^ et post cassatum Ariminense concilium missa ad pro- 
legeremus, tanta invenimus qu: reprehensione et —vincias, a venerand:ie memorie predecessore meo 
correciione sint digna , quanta optaremus laudanda — Liberio, generalia decreta prohibeant, quos nos eum 
cognoscere. Et quia necesse erat nos in ejus labores, D Novatianis aliisque hereticis, sieut est in synodo 
curasque succedere, cui per Dei gratiam suecessimus — COnstitutum (7n concil. Niceno, c. 8), per invoeatio- 
in honorem : facto, ut opor:ebat, primitus meze pro- — nem solam septiformis Spiritus episcopalis nianus 
veclionis indicio, ad singula, prout. Dominus aspi-  lmpositione, catholicorum conventui sociamus, quod 
rare dignatus est, consultationi tu$ responsum eiiam totus Oriens Occidensque custodit, a quo tra- 
competens non negamus. Quia pro officii nostri con- — mite vos quoque posthae minime convenit deviare : 
sileratione non est nobis dissimulare, non est tacere — Si non vultis a nostro collegio synodali sententia 
libertas : quibus major cunctis Christian; religionis separari. 
telus ineumbit, portamus onera omnium qui gravan- 


Ἐς Ξ s Ut prater. Pascha. et Pentecosten baptisma non cele- 
tur. Q.inimo h:e portat in. nobis beatus apostolus ! d i 


ἢ : ; d n Ar bretur. 
Peirus, qui nos in omnibus, ut confidimus, admini- 
s.ralionis sue protegit et tuetur h:eredes. H. Sequitur de diversis baptizandorum temporibus, 
De Arianis non rebaptizandis. prout unicuique libitum fuerit, improbabilis et 


l. Prima itaque paginze tuc fronte signas(i baptiza- — emendanda confusio, quie a nostris consacerdotibus 
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(quod eommo:i dicimus) non raiione auctoritatis ali- A quibus, quia jam suffugium non habent poenitendi, ia 


cujus, sed sola temeritate praesumitur , ut passim ac 
libere natalitiis. Christi, seu apparitionis, nee non et 
Apostolorum, seu Martyrum festivitatibus innumerx, 
ut asseris, plebes baptismi mysterium eonsequantur, 
cum hoc sibi privilegium et aphd nos, et apud omnes 
Ecclesias dominicum specialiter eum Pentecoste sua 
Pascha defendat, quibus solis per annum diebus ad 
fidem. confluentibus generalia baptismatis tradi con- 
venit saeramenta. His duntaxat electis, qui ante qua- 
draginta, vel. eo amplius dies nomen dederint, οἱ 
exorcismis, quotidianisque orationibus atque jeju- 
niis fuerint expiati, quatenus apostolica illa implea- 
lur proceptio, ut expurgato fermento. veteri, nova 
incipiat esse. conspersio (I Cor. v). Sicut. ergo Pas- 
ehalem reverentiam in nullo dicimus esse minuendam, 
ita infantibus, qui necdum. loqui poterunt per :eta- 
'em, vel his quibus in qualibet necessitate opus 
luerit saeri unda. baptismatis, omni volumus celeri- 
late succurri : ne ad nostrarum perniciem tendat ani- 
marum, si negato desiderautibus fonte salutari exiens 
uausquisqve de seeulo οἱ regnum perdat, et vitam. 
Quieunque etiam diserimen naufragii, hostilitatis in- 
cursum, obsidionis ambiguum, vel cujuslibet corpo- 
ralis :egritudinis desperationem inciderint, et sibi 
unieo credulitatis auxilio poposcerint subveniri 

eodem, quo poscunt, momento temporis expetil:e 
regenerationis prxemia consequantur. Hactenus erra- 
tum in hae parte sufficiat, nunc priefatam regulam 
omnes teneant sacerdotes, qui nolunt ab apostolice 


peirwe, super quam Christus universalem construxit (7 


Eeclesiam, soliditate divelli (Matth. x). 


De apostalis. 

HI. Adjectum est. etiam , quosdam Christianos ad 
apostasiam (quod dici nefas est) transeuntes, et ido- 
lorum eultu ae sacrificiorum contaminatione pro- 
fanatos, quos a Christi corpore et sanguine, quo du- 
dum redempti fuerant renascendo, jubemus abscindi. 
Et si resipiscentes forte aliquando fuerint ad lamenta 
conversi, his, quandiu vivunt agenda poenitentia est, 
et in ultimo fine suo reconciliationis gratia tribuenda, 
quia, docente Domino, nolumus mortem peccatoris, 
sed tantum ut convertatur , et vivat (Ezech. xvi). 
Quod non liceat alterius sponsam ad matrimonii jura 

sortiri. 

IV. De conjugalium autem violatione requisisti , si 
desponsatam alii puellam alter in matrimonium pos- 
8:1 accipere? Hoc ne fiat, modis omnibus inhibemus, 
quia illa benedietio quam nuptur:e sacerdos imponit, 
apud fideles cujusdam sacrilegii instar est, si ulla 
wansgressione violetur. 


De his qui penitentiam minime servaverunt. 


V. De his vero non incongrue dilectio tua aposto- 
licam. sedem credidit consulendam, qui acta paeni- 
lentia, tanquam eanes ae sues ad vomitus pristinos 
ct volutabra redeuntes, et militi:e cingulum, et ludi- 
cras voluptates, et nova conjugia, et iuhibitos denuo 
2opetivere concubitus, quorum professam incontinen- 
iiam generati post absolutionem filii prodiderunt. De 
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duximus deceriendum, ut. sola intra ecclesiam fide 

libus oratione junganiur , sacrie mysteriorum ccle- 
britati , quamvis non mereantur, intersint : à doini- 
nice autem mense convivio segregentur, ut hac sal- 
lem. destruetione correpti, οἱ ipsi in se sua errata 
castigent, et. aliis exemplum tribuant, quatenus ab 
obscenis eupiditatibus retrahantur. Quibus tamen , 
quoniam carnali fragilitate ceciderunt , viatico mu 

nere, cum ad Dominum ceperint proficisci, per com- 
munionis gratiam volumus subv niri. Quam formam 
et cirea mulieres quie se post. poenitentiam talibus 
pollutionibus devinxerunt, servandam esse cen- 
semus. 


De monaclis et virginibus propositum non servantibus. 


VI. Proterea monachorum quosdam atque. mona- 
charum, abjecto proposito sanctitatis, in tantam po- 
testatis demersos esse lasciviam, ut. prius clanculo , 
velut sub monasteriorum przetextu , illicita ac sacri- 
lega se contagione miscuerint, postea. vero in abru- 
ptum conscientix* desperatione perduci ee illicitis 
complexibus libere filios procrearint, quod et pu- 
blic:e lezes , et ecclesiastica jura condemnant : has 
igitur impudicas detestabilesque personas a mona- 
steriorum ccetu, ecclesiarumque conventibus elimi- 
nandas esse mandamus, quatenus retrusie in suis 
ergastulis tantum facinus continua lamentatione de- 
flentes , purificatorio. possint peenitudinis igne deco- 
quere, ut eis vel ad mortem saltem , solius niiseri- 
cordiz: intuitu per communionis gratiam possit in- 
dulgentia subvenire. 


De clericis incontinentibus. 


VII. Veniamus nunc ad sacratissimos ordines cle- 
rieorum , quos in venerand» religionis injuriam ita 
per vestras provincias caleatos atque confusos cha- 
ritate tua insinuante reperimus, ut Jeremi:e nobis voce 
dicendum sit : Quis dabit capiti meo aquam, et oculis 
meis fontem lacrymarum, et flebo populum hunc die ac 
nocle (Jer. 1x) ? Si ergo beatus propheta ad lugenda 
populi peccata non sibi ait laerymas posse suflicere, 
quanto nos possumus dolore percelli, cum eorum 
qui in nostro sunt corpore , compellimur facinora 
deplorare,, quibus pr:cipue secundum beatum Pau- 
lum instantia quotidiana et sollicitudo omnium Ec- 
clesiarum. indesinenter incumbit. (11 Cor. xi)? Quis 
enim infirmatur, et non ir'irmor? Quis scandalizatur, 
et ego non uror? Plurimos enim sacerdotes Cbristi 
atque levitas post longa consecrationis 58:0 tempora 
iam de conjugibus propriis, quam etiam de turpi 
coitu sobolem didicimus procreasse : et crimen suum 
liac pr:eseriptione defendere, qua in Veteri Testa- 
mento sacerdotibus ac ministris generandi facultas 
legitur attributa. Dicat mihi nunc, quisquis ille est 
sectator libidinum , przceptorque vitiorum, si zesli- 
mat quia in lege Mosis passim sacris ordinibus a 
Domino nostro laxata sunt frena luxurie, cur eos 
quibus committebantur sancta sanctorum —pr:e- 
monet dicens : Sancti estole, quia οἱ ego san- 
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etus sum Dominus Deus vester (Levit. xx)? Cur A tam, mon meretricem. (Ezech. XLIV). Quod secutus 


etiam proe.] a suis domibus anno vieis su» in 
lemplo habitare jussi sunt sacerdotes (Luc. 1)? hac 
videlicet ratione, ne vel cum uxoribus possent car- 
nale exercere commercium, ut conscientie integri- 
tate fulgentes acceptabile Deo munus offerrent. 
Quibus expleto deservitionis sue tempore , uxorius 
usus solius successionis causa fuerat relaxatus : quia 


. non ex alia, nisi ex tribu Levi, quisquam ad Dei mi- 


nisterium fuerat preceptus admitti (Num. xvin). 
Unde et Dominus Jesus, cum nos suo illustrasset ad- 
ventu , in Evangelio protestatur quia legem venerit 
implere , non solvere (Matth. v). Et ideo Ecclesiam, 
cujus sponsus est speciosus forma (Ep/es. v) , casti- 
tatis voluit splendore radiare : ut in die judicii, cum 
rursus advenerit, sine macula et ruga eam possit, 
sicut per apostolum suum instituit, reperire. Qua- 
rum sanctionum omnes sacerdotes atque levitze in- 
solubili lege constringimur, ut a die ordinationis no- 
str:? sobrietati ac pudiciti:e et corda nostra manci- 
pemus, et corpora : dummodo per omnia Deo nostro 
in his qui quotidie offerimus sacrificiis placea- 
mus. Qui autem in carne sunt, dicente electionis 
Vase (Rom. vim), Deo placere non possunt : vos 
aulem jam non estis in carne, sed in spiritu : 
si tamen spiritus Dei habitat in vobis ;.et ubi 
polerit, nisi in corporibus, sicut legimus (Sap. 1), 
sanclis Dei spiritus habitare? Et quia aliquanti , de 
quibus loquimur (ut tua sanctitas retulit), ignoratione 
lapsos esse se defl:nt, his hac conditione misericor- 


diam dicimus non negandam, ut sine ullo honoris C 


augmento in hoc quo detecti sunt, quandiu vixerint, 
eflicio perseverent, si tamen posth:e continentes 
se studuerint exhibere. Hi vero qui illiciti privilegii 
excusatione nituntur, et sibi asserunt veteri hoc lege 
concessum , noverint se ab omni ecclesiastico ho- 
nore, quo indigne usi sunt, apostolic:e sedis aucto- 
ritate dejectos, nec unquam posse veneranda attre- 
ctari mysteria, a quibus se ipsi, dum obscenis cupi- 
ditatibus inhiant, privaverunt. Et quia exempla prz- 
sentia cavere nos pr:emonent in futurum, quilibet 
episcopus , presbyter atque diaconus (quod non op- 
tamus), si deinceps fuerit talis inventus, jam nunc sibi 
omnein per nos indulgentix€ aditum intelligat obse- 
raium, quia ferro necesse est excidantur vulnera 
qux fomentorum non senserint medicinam. 


De clericis : quules debeant promoveri. 


VIII. Didicimus etiam licenter ac libere inexplo- 
rate vite homines, quibus eiiam fuerint numerosa 
conjugia, ad pr:efatas dignitates prout cuicunque li- 
buerit aspirare , quod non tantum illis qui ad b:ec 
immoderata ambitione perveniunt , quantum met:o- 
politanis specialiter pontificibus imputamus, qui dum 
inhibitis ausibus connivent, Dei nostri quantum in 
se est pr:ecepta contemnunt. Et ut taceamus quod 
altius suspicamur , ubi illud est quod Deus noster 
data per Mosen lege constituit, dicens, Sacerdotes mei 
semel mubant (Levit. xx1)? et alio loco, Sacerdos 
uxorem virginem accipiat , non viduam , non repudia- 


Apostolus (1 Timoth. ni) ex persecutore priediea - 
tor, unius uxoris virum tam sacerdotem quam dia - 
conum fieri debere mandavit. Que. omnia ita a ve- 
Strarum regionum despiciunlur episcopis, quasi in 
contrarium magis fuerint constituta. Et quia non est 
nobis de hujusmodi usurpationibus negligendum , ne 
nos indignantis Domini vox justa corripiat, quze di- 
cit : Videbas furem, et currebas cum eo , et poncbas 
tuam cum adulteris portionem (Psalm. xv1x) , quid ab 
universis posthzee Ecclesiis. sequendum sit, quid 
vitandum, generali pronuntiatione decernimus. 
De clericorum conversatione. 

IX. Quicunque itaque se Ecclesi: vovit obsequiis, 

ἃ sua infantia ante pubertatis annos baptizari , et 


B lectorum debet ministerio sociari, qui ab accessu 


adolescenti: usque ad. tricesimum :etatis annum , si 
probabiliter vixerit, una tantum, et ea quam virgi- 
nem communi per sacerdotem benedictione percepe- 
rit, uxore contentus , acolythus et subdiaconus esse 
debebit, post qu: ad. diaconii gradum, si se ipse, 
primitus continentia pr:eeunte, dignum probarit, ac- 
cedat. Ubi si ultra quinque annos laudabiliter mi- 
nistraverit, congrue presbyterium consequetur, et 
exinde post decennium episcopalem cathedram po- 
terit adipisci : si tamen per hzc. tempora integritas 
vite ac filei ejus fuerit approbata. 

dirt? De grandwvis. 

X.Quivero jam :etate grandzevus melioris propositi 
conversatione provocatus ex laieo ad sacram mili- 
tiam pervenire festinat, desiderii sui fructum non 
aliter obtinebit, nisi eo quo baptizatur tempore 
statim lectorum aut exorcistarum numero societur : 
si tamen eum unam habuisse vel habere, et hanc 
virginem accepisse constet uxorem. Qui dum ini- 
üiatus fuerit, expleto biennio, per quinquenuium 
aliud acolythus et. subdiaconus fiat, et sie ad dia- 
conatum, si per h:ec tempora dignus judicatus fuerit, 
provehatur. Exinde jam accessu temporum presby- 
terium vel episcopatum, si eum cleri ac plebis evo- 
carit eleetio, non immerito sortietur. 

Quod clericus. qui secundam uxorem duxerit depo- 
natur. 

XI. Quisquis sane clericus aut viduam , aut certe 
secundam conjugem duxerit, omni ecclesiastice di - 
gnilatis privilegio mox nudetur, laica tantum sibi 
communione concessa, quam ita demum poterit pos- 
sidere, si nihil postea , propler quod hane perdat, 
admittat. 


Que femine eum clericis habitent. 

XII. Feminas vero non alias esse patimur in do- 
mibus clericorum , nisi eas tantum quas propter 
solas necessitudinum causas habitare cum eisdem 
synodus Niczna permisit. 

De monachorum promotione. 

XIII. Monachos quoque, quos tamen morum g:a- 
vitas, et vite ac fidei institutio sancta commendat, 
clericorum ofüciis aggregari et optamus, et volumus: 
ita ut qui intra tricesimum ztatis aunum sunt. in Tai- 
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nor bis. per gradus singulos erescente tempore pro- A contra canones et interdicta nostra provexerint, con- 


moveantur ordinibus, et sie ad diaconatus vel pres- 
byterii insignia matur: :etatis consecratione perve- 
niant, nec statim saltu ad episcopatus culmen ascen- 
dant, nisi in his eadem qu: singulis dignitatibus 
superius pr:fiximus, tempora fuerint custodita. 


Quod penitens non fiat clericus. 

XIV. lllud quoque nos par fuit providere ut, sicut 
poenitentiam agere cuiquam non conceditur clerico- 
rum, ita et post. poenitudinem ac reconciliationem 
nulli unquam laico liceat honorem clericatus adipisci, 
quia quamvis sint omnium peccatorum contagione 
mundati, nulla tamen debent gerendorum sacramen- 
lorum instrumenta suscipere, qui dudum fuerint vasa 
vitiorum, 

Ut si per. ignorantiam vel ponitens, vel digamus, aut 


vidue maritus clerici facti [uerint, mon promo- 
veantur. 


XV. Et quia his omnibus qu: in. reprehensionem 
veniunt , sola excusatio ignorationis obtenditur , cui 
nos interim solius pietatis intuitu necesse est clemen- 
ter ignoscere, quicunque paenitens, quicunque di- 
gamus, quicunque vidux maritus ad saeram mili- 
tiam indebite et incompetenter irrepsit, hac sibi 
conditione à nobis veniam intelligat relaxatam, ut 
in magno debeat computare beneficio, si adempta 
sibi omni spe promotionis, in hoc quo invenietur or- 
dine, perpetua stabilitate permaneat : scituri posthac 
| rovinciarum omnium summi antistites, quod si ultra 
ad sacros ordines quemquam de talibus crediderint 


gruam ab apostolica sede promendam esse senten- 
tiam, Explicuimus, ut arbitror, frater charissime, 
universa quie digesta sunt. in querelam , οἱ ad sin- 
gulas causas , de quibus per filium nostrum Dassia- 
num presbyterum ad Romanam Ecclesiam, ut pote ad 
caput tui corporis , retulisti , sufficientia , quantum 
opinor, responsa reddidimus : nunc fraternitatis tuze 
animum ad servandos canones et tenenda decretalia 
constituta magis ac magis incitamus. Ut h:ec qux» ad 
tua consulta rescripsimus, in omnium coepiscoporum 
nostrorum perferri facias notionem, et non solum 
eorum qui in tua sunt. dicecesi constituti , sed etiam 
ad universos Carthaginienses ac Bxticos, Lusitanos 
atque Gallicos, vel eos qui vicinis tibi collimitant 


p hine inde provinciis hiec quie a. nobis sunt salubri 


ordinatione disposita, sub litterarum tuarum prose- 
cutione mittantur. Et quanquam statuta sedis aposto- 
lic:e, vel canonum venerabilia definita nulli sacerdo- 
tum Domini ignorare sit liberum, ut illius tamen et 
pro antiquitate sacerdotii tui dilectioni {5 esse ad- 
modum poterit gloriosum , si ea quz ad te speciali 
nomine generaliter scripta sunt, per unanimitatis 
tue sollicitudinem in universorum fratrum nosiro- 
rum notitiam perferantur, quatenus et qu:e a nobis 
non inconsulte , sed provide sub nimia caàutela et 
deliberatione sunt et salubriter constituta, inteme- 
rata permaneant, et omnibus in posterum excusatio- 
nibus aditus , qui jam nulli apud nos patere poterit, 
obstruatur. Data u1 idus Februarii , Arcadio et Dauto 


assumendum, et de suo et de eorum statu quos (, YY. 66. conss. (An. Christi 585.) 
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DECRETA INNOCENTII PAP.E. 


Innocentius Decentio episcopo Eugubino salutem. 

Si instituta eeclesiastica, ul sunt a beatis apostolis 
tradita , integra vellent. servare Domini sacerdotes, 
nulla diversitas , nulla varietas in ipsis ordinibus ac 
consecrationibus haberetur. Sed dum unusquisque, 
non quod traditum est, sed quod sibi visum fuerit, 
hoc existimat esse tenendum, inde diversa in diversis 
locis vel Ecclesiis aut teneri aut celebrari videntur, 
ac fit scandalum populis, qui dum nesciunt traditiones 
antiquas humana presumptione corruptas, putant 
Sibi aut Ecclesiis non convenire, aut ab apostolis vel 
apostolicis viris contrarietatem induectam. Quis enim 
nesciat, aut non adverlat, id quod a principe apo- 
stolorum Petro Roman: Ecclesi: traditum est, ac 


nune usque custoditur , ab omnibus debere servari, 


nec superduei sut introduci aliquid. quod aut aucto- 
ritatem. non habeat, aut aliunde accipere videatur 
exemplum ? Przsertim cum sit manifestum in omnem 
ftaiiam, Gallias, Hispanias, Africam, atque Siciliam, 
insulasque interjaeentes, nullum instituisse Ecclesias, 
nisi eos quos venerabilis apostolus Petrus aut ejus 
successores constituerint sacerdotes, aut legant, si 
in iis provinciis alius apostolorum invenitur aut le- 
zitur docuisse.' Qui si non legunt, quia rusquaui in- 
veniunt, oportet eos hoc sequi quod Ecclesia R5- 


mana custodit, a qua eos principium accepisse non 
dubium est, ne dum peregrinis assertionibus stu- 
deant, caput institutienum videantur omittere. S;epe 
dileetionem tuam ad urbem venisse, ac nobiscum in 
Ecclesia convenisse non dubium est, et quem morem 
vel in consecrandis mysteriis , vel in exteris agendis 
arcanis teneat, cognovisse, quod sufficere arbitrarer 
ad informationem Ecclesize tu: , vel reformationem, 
si praedecessores tui minus aliquid aut aliter tenue- 
rint, satis certum haberem , nisi de aliquibus con- 


p sulendos nos esse duxisses. Quibus idcirco re- 


spondemus, non quo te aliqua ignorare credamus, 
sed ut majori auetoritate vel tuos instiluas, vel 
si qui a Roman Ecclesie institutionibus errani, 
ut commoneas, aut indicare non dilíferas, ut scire 
valeamus qui sint qui aut novitates inducunt, aut 
alterius Ecclesi;, quam Romans, existimanl cousue- 
tudinem essc servan-tam. 


De pace post confecta mysteria. denda. 

I|. Pacem igitur asseris anle confecta mysteria 
quosdam populis imperare , vel sibi inter sacerdotes 
iradere, cum post omia, qu: aperire non debeo, pax 
sit necessario indicenda. Per quam constet populuni 
ad omnia qux in mysteriis aguntur, atque in Eccie- 
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sia celebrantur , prxebuisse consensum, ac finita essc A dum, sed dicimus et sabbato hoe agendum, quia am- 


pacis concludentis signaculo demonstrentur. 
De nominibus ante precem sacerdotis non recitandis. 


II. De nominibus vero recitandis, antequam  pre- 
cem sacerdos faciat, atque eorum oblaiiones, quorum 
nomina recitanda sunt, sua oratione commendet, 
quam superfluum sit, ct ipse pro tua prudentia reco- 
gnoscis, ut cujus hostiain needum Deo offeras , ejus 
'ante nomen insinues ; quamvis illi incognitum nihil 
'sit. Prius ergo oblationes sunt. commendandz , ac 
tune eorum nomina, quorum sunt, edicenda, ut inter 
sacra mysteria nominentur, non inler alia. quie ante 
premittimus, ut ipsis mysteriis viam futuris precibus 
aperiamus. 


Quod non debeant baptizati nisi ab episcopis con- 
signari. 

iil. De consignandis vero infantibus manifestuni est 
non ab alio quam ab episcopo fieri licere. Nam pres- 
byteri, licet sint. sacerdotes, pontificatus tamen api- 
cem non habent. Hoc autem pontilicibus solis deberi 
αἱ vel consignent, vel paracletu:n Spiritum tradant, 
non solum consueiulo ecclesiastica demonsirat, ve- 
rum et illa lectio Actuum apostolorum , qui asserit 
Petrum et Joannem esse directos, qui jam baptizatis 
wadznt Spiritum. sanctum. Nam presbyteris, seu 
exira episcopum , seu przesente episcopo cum bapt- 
zant, chrismate baptizatos ungere licet, sed quod ab 
episcopo fuerit consecratum, non tamen frontem ex 
eodem oleo signare, quod solis debetur episcopis, 
eum tradunt Spiritum paracletum.Verba vero dicere 


non possum, ne magis prodere videar, quam ad c 


consultationem respondere. 


Quod rite omni sabbato jejunetur. 

IV. Sabbato vero jejunandum esse ratio eviden- 
lissima demonstrat. Nam si diem dominicum ob ve- 
nerabilem resurrectionem Domini nostri Jesu Christi 
non solum in Pascha celebramus, verum etiam per 
singulos circulos hebdomadarum ipsius diei imaginem 
frequentamus, ac si sexta feria propter passionem 
Domini jejunamus, sabbatum pretermittere non de- 
bemus, quod inier tristitiam atque leiitiam temporis 
illius videtur inclusum. Nam utique constat. apostolos 
biduo isto in trisiiia et in merore fuisse, et propter 
meium Judxorum se occuluisse. Quod utique non 
dubium est in tantum eos jejunasse biduo memorato, 
uL traditio Ecclesie habeat isio biduo sacramenta 
penitus nou. celebrari. Quze forma utique per singu- 
las tenenda est hebdomadas, propter id quod com- 
memoratio diei illius semper est celebranda. Quod 
si putant semel atque uno sabbato jejunandum, ergo 
οἱ dominicum et sexta feria semel in Pascha erit 
utique celebranda. Si autem. dominici diei ac sexe 
ferixe per singulas hebdomadas reparanda imago est, 
dementis est, bidui agere consuetudinem sabbato 
prietermisso, cum non disparem habeat causam, a 
sexta vilelicet feria, in qua Dominus passus est, 
quando et ad inferos fuit, ut tertia die resurgens 
redderet Letitiam post biduanam tristiiiaim pimee- 
dentem. Non. ergo nos negamus sexta feria jejunan- 


bo dies tristitiam apostolis, vel his qui Christum 
secuti sunt, iaduxerunt, qui die dominico hilarati 
non solum ipsum festivissimum esse voluerun!, 
verum etiam per omnes hebdomadas frequentandum 
esse duxerunt. 

De [ermento civitatis presbyteris dirigendo. 

V. De fermento vero quod die dominica per titulos 
mittimus, superflue nos consulere voluisti, cum om- 
nes Eeclesix nostre intra civitatem sint. constitu&p, 
quarum presbyteri, quia die ipsa prop'er plebem sibi 
creditam nobiscum convenire non possunt, i:eirco 
fermentum a nobis confectum per acolyihos acci- 
piunt, ut se a nostra communione maxime illa die 
non judicent separatos, quod per parochias fieri de- 


B bere non pu:o, quia non longe portanda sunt sacra- 


menta, nec nos per caometeria diversa conslitulis 
presbyteris destinamus, ei presbyteri corum confi- 
ciendorum jus habeant atque licentiam. 


De energumenis baptizatis. 


VI. De his vero baptizatis qui postea dzemonio, aut 
vio aliquo, aut peecato interveniente, arripiuntur, 
quiiivit dilectio tua, si a presbytero vel diacono 
possint aut. debeant consignari : quod hoc, nisi epi- 
scopus prxeceperit, non licet: nam ei manus impo- 
nenda omnino non es!, nisi episcopus auetorita;em 
dederit id efficiendi. Ui autem fiat, episcopi est. im- 
perare, ut. manus ei vel a presbytero vel a czteris 
clericis imponatur. Nam quomodo id fieri sine magno 
labore poterit, αὐ longe cons:itutus energumenus ad 
episcopum deducatur? cuim si talis casus ei in iine e 
acciderit, nec perferri ad episcopum, uec referri ad 
sua faeile possit. 


De pouitentibus. 

VII. De pxnitentibus autem qui, sive ex gravioribus 
commissis, sive ex levioribus penitentiam gerun:, si 
nulla interveniat :egritudo, quinta feria ante Pasetia 
eis remittendum, Roman: Ecclesie consuetudo ce- 
monstrat. C:eterum de pondere zestimando delietorum 
sacerdotis est judicare : ut atteadat ad eonfessiorem 
pouitentis, et ad fletus atque laerymas corrigentis, 
ac tum jubere. dimitti, cum viderit congruam satis 
factionem. Sane si quis in zegritudinem inciderit, at- 
que usque ad desperationem devenerit, eiest arte 
lempus Pasche relaxandum, me de sceulo absque 
communione discedat, 

De epistola sancli Jacobi apostoli, in qua pro infirmis 
orare praecipitur. 

VIII. Sane quoniam de hoc, sicuti deczeteris consu- 
lere voluit dilectio tua, adjecit etiam filius meus Cos- 
lestinus diaconus in epistola sua esse a tua dilectione 
positum illud, quod in beati apostoli Jacobi epistola 
conscriptum est : Si infirmus aliquis in vobis est, in- 
ducat presbyteros, et orent super cum, ungentes eum 
oleo in nomine Domini, et oratio. fidei salvabit. infir 
mum, cL suscitabit illum Dominus, εἰ si in peccatis 
[uerit, remittentur ei. Quod non est dubium de fideli 
bus agrotantibus accipi vel intelligi debere, qui 
sancto oleo chrismatis oerongi po:sunt, quod ab epi 
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scopo confectum non solum sacerdotibus, sed omni- 
bus uti Christianis licet, in sua aut in suorum ne- 
cessitate ungendum, Cieterum illud superfluum vide- 
nius adjectum, ut de episcopo ambigatur quod pres- 
byteris licere non dubium est. Nam idcirco presby- 
teris dictum est, quia episcopi occupationibus aliis 
impediti ad omnes languidos ire non possunt. Ciete- 
rum si episcopus aut potest, aut dignum ducit ali- 
quem a se visitandum, et benedicere et tangere 
"chrismate sine cunctatione potest, cujus est ipsum 
^hrisma eonticere. Nam pcnitentibus istud infundi 
non potest, quia genus est saeramenti, Nam quibus 
reliqua saeramen:a negantur, quomodo unum genus 
putatur posse concedi? His igitur, frater charissime, 
omnibus, αὐτὸ tua dilectio voluit a nobis exponi, 
prout potuimus, respondere curavimus : ut Ecclesia 
tua ltomanam consuetudinem, a qua originem ducit, 
servare valeat atque custodire : reliqua. vero, quie 
seribi fas non erat, cum adfueris, interrogati poteri- 
mus edicere. Erit autem potenti: Domini etiam id 
proeurare, ut et luam Ecclesiam, et clericos no- 
stros, qui sub. tuo pontificio divinis famulantur offi- 
€iis, bene instituas, et aliis formam tribuas quam 
debeant imitari. Data xiv cal. April. Theodosio Aug. 
vir et Palladio v. c. conss. (An. Christi 4106.) 

Innocentius Victricio episcopo Rhotomagensi salu- 
tem. 

Etsi tibi, frater charissime, pro merito et honore 
s1cerdotii, quo. plurimum polles, vivendi et docendi 
secundum ecclesiasticas regulas nota suni omnia, ne- 
que est aliquid quod. de sacris lectionibus tibi minus 
collectum esse videatur : tamen quia BRomanc 
Ecclesie normam — atque auctoritatem magnopere 
postulasti, voluntati tuz:: morem admodum gerens 
digestas vite et morum probabilium disciplinas an- 
nexas litteris meis misi, per quas adveriant ecclesia- 
rum re2ionis vestrae populi, quibus rebus et regulis 
Christianorum vita in sua cujuscunque professione 
debeat contineri, qualisque servetur in urbis. Rome 
ecclesiis disciplina. Erit dilectionis tux: per plebes 
finitimas, et consacerdoles nostros, qui in illis re- 
gionibus propriis Ecclesiis president, regularum hune 
librum. quasi didascalicum atque monitorem sedulo 
insinuare : uL οἱ nostros cozaoscere, et ad fidem con- 
llueitium mores valeant docendi sedulitate formare. 
Aut enim propositum suum ex hac nostra congruenti 
lectiene cognoscent, aut si quid adhuc desideratur, 
facile poterunt ex bona imitatione supplere. Incipia- 
mus igitur, adjuvante sancto apostolo Petro, per 
quem et apostolatus et episcopatus in Christo cepit 
exordium : ut quoniam plures s:pe emerserunt cau- 
se quie inaliquantis non erant cause, sed crimina, 
ut de exiero sollicitudo sit unicuique sacerdoti in 
sua Ecclesia curam hujusmodi habere, sicut aposto- 
lus pr:edieat Paulus, talem Ecclesiam Deo exhiben- 
dam non habentem maculam aut rugam (Ep. v), ne 
alieujus morbid:e ovis afflatu conscientia nostra con- 
taminata violetur. Propter eos igitur qui vel izno- 
rantia, vel desidia non tenent ecclesiasticam discip!i- 
nam, οἱ multa non prPsumenda prosumunt, recte 


A postulasti ut, in illis partibus istusmodi, quam tenet 


Ecclesia Romana. forma. servetur. Non quod nova 
procepta aliqua imperentur, sed ea. quie per desi- 
diam aliquorum neglecta sunt, ab omnibus observari 
cupiamus : qu:e tamen. apostolica et. Patrum | tradi- 
tione sunt constituta. Scriptum est namque ad Thes- 
salonicenses Paulo monente : State, et. tenete. traci- 
liones nostras, sive per verbum, sive. per epistol.m 
(11 Thessal. wn, 14). Illud certe tuam debet mente: 
vehementius excitare, ut. ab omni labe szculi istius 
immunis ante Dei conspectum securus inveniaris, cui 
multum enim creditur, plus ab eo exigitur usura po»- 
narum. Ergo quoniam non pro nobis tantum, sed pro 
populo Christi cogimur prestare rationem, disciplina 
deifica [Cod. ms., sanctificata] populum erudire dcbe- 
mus. Exstiterunt enim nonnulli qui, statuta majorum 
non tenentes, castitatem Ecclesi: sua prisumptione 
violarent, populi favorem sequentes, et Dei judicium 
non timentes. Ergo ne silentio nostro existimeiur 
his przbere consensum, dicente Domino, Videbas 
[urem, et currebas cum eo (Psal. xxix, 18), b:ec sunt 
quae deinceps intuitu divini judicii omnem catholicuni 
episcopum expedit custodire. 

Quod. extra conscientiam. metropolitani non ordinetur 

episcopus. 

IX. Primum, ut extra conscientiam metropolitani 
episcopi nullus audeat ordinare, integrum enim judi- 
cium est quod plurimorum sententiis confirmatur, 
nec unus episcopus ordinare praesumat , ue furtivum 
beneficium prstitum videatur. Moe enim a synodo 
Nic:ena constitutum est atque definitum. 

Qui. ad clerum suscipi non possint, et ut. clericorum 
cause a propriis terminentur episcopis. 

X. Item si quis post remissionem peccatorum cin- 
gulum militi: secularis habuerit, ad elericatum ad- 
mitti omnino non debeat. Si quie autem cause vel 
contentiones iter clericos tam superioris ordinis 
quam etiam inferioris fuérint exorti, ut secundum 
synodum Niewnam congregatis ejusdem proviucie 
episcopis jurgium terminetur, nec alicui liceat , sine 
projudicio tamen Roman: Ecclesie, relictis. liis sa- 
cerdotibus qui in eadem provincia Dei Ecclesiam 
nutu divino gubernant, ad alias convolare provincias. 
Quod si quis forte pr:ssumpserit, et ab officio cleri 
submotus , et injuriarum reus ab omnibus judicetur. 


D Si autem majores cause in. medio fuerint devolutw, 


ad sedem apostolicam , sicut. synodus statuit, post 
judicium episcopále referantur. 
Ut viduam clericus non ducat uxorem. 

XL Ut viduam clericus non. ducat uxorea , quia 
scriptum est : Sacerdos uxorem virgimem. accipiat, 
non viduam, non ejectam (Levit. xx1, 15). Utique qui 
ad sacerdotium labore suo et vite probitate conten- 
dit, cavere debet ne hoc. przjudicio impeditus per- 
venire non possit. 

Ut si laicus viduam duxerit, clericus n9n fiat. 

XII. Ut. is qui viduam, licet laicus, duxit vxorem, 
sive ante baptismum , sive post baptisinum, non ad- 
mittatur 2d clerum, quia eodem vitio videtur exclu- 
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sus. In baptismo enim crimina dimittuntur, non ae- A servare debeant, quibus vel sacerdotium vel mini- 


cept:e uxoris consortium relaxatur. 


Ut qui secundam uzerem habuerit clericus non sit. 


XIII. Ne is qui secundam duxerit uxorem clericus 
fiat, quia scriptum est : Unius uxoris virum (1 Tim. 
11); et iterum : Sacerdotes mei semel nubant. (Levit. 
xx1); et alibi : Sacerdotes mei non nubant amplius 
(Ezech. xxiv). Etsi ab aliquibus existimatur, ante 
baptismum si forle quis accepit uxorem, et ea de 
s:wculo recedente alteram duxerit, in baptismo esse 
dimissum , satis errat ἃ regula, quia in baptismo 
peccata remittuntur, non acceptarum uxorum nurme- 
rus aboletur, cum: utique uxor ex legis pr:cepto 
ducatur, in tantum ut. et in paradiso , cum parentes 
humani generis conjungerentur (Gen. m), ab ipso 
sint Domino benedicti, et Salomon dicat, A Deo 
preparabitur viro uxor ( Prog. xix), quam for- 
mam etiam sacerdoles omnes servare usus ipse de- 
monstrat Ecclesi:. Satis enim absurdum est aliquem 
credere, uxorem ante baptismum acceptam post 
baptismum non computari, cum benedictio quz per 
sacerdotem super nubentes imponitur, non materiam 
delinquendi dedisse, sed formam tenuisse legis a Deo 
antiquitus institut: doceatur. Quod si non putatur 
Uxor esse computanda qu:e ante baptismum ducta 
est, ergo nec filii qui ante baptismum geniti sunt, 
pro filiis habentur. 


Ut alterius clericos ordinare nullus usurpet episcopus. 


XIV. Ut de aliena Ecclesia clericum ordinare nul- 
lus usurpet , nisi ejus episcopus precibus exoratus 
concedere voluerit. Hoc etiam synodus statuit Ni- 
exa, ut abjectum ab altero clerieum altera Ecclesia 
non recipiat. 


Ut non. rebaptizentur qui ad Ecclesiam a Novatianis 
vel Montensibus veniunt. 

XV. Ut venientes a Novatianis vel Montensibus 
per manus tantum impositionem suscipiantur, quia 
quamvis ab hzreticis , tamen in Christi nomine ba- 
ptizati sunt, preter eos qui si forte a nobis ad illos 
transeuntes rebaptizati sunt, hi si resipiscentes et 
ruinam suam cogitantes redire maluerint , sub longa 
peenitentie satisfactione admittendi sunt. 


Quod sacerdotes ct levitie. cum. mulieribus coire non 
debeant. 

XVI. Przeterea, quod dignum, et pndicum, et ho- 
nestum est, tenere Ecclesia omnimodo debet, ut 
sacerdotes et levit:e cum uxoribus suis non coeant, 
quia ministerii quotidiani necessitatibus occupantur : 
seriptum est enim : Sancti estote, quoniam et ego 
sanctus sum Dominus Deus vester. Nam si priscis 
temporibus de templo Dei sacerdotes anno vicis sue 
«on discedebant, sicut de Zacharia legimus — (Luv. 
), 8) , nec domum suam omnino tangebant , quibus 
utique propter sobolis successionem uxorius usus 
fuerat relaxatus, quia ex alia tribu οἱ prxeterquam 
ex semine Aaron ad sacerdotium nullus fuerat prx- 
ceptus aceedere (Num. xvii) , quanto magis hi saccr- 
dotes vel levite pudicitiam ex die ordinationis sue 


sterium sine successione est, nec pr:eterit dies qua 
vel a sacrificiis divinis vel a baptismatis officio va- 
cent? Nam si Paulus ad Corinthios scribit dicens : 
Abstinete vos ad tempus, ut vacetis orationi (1 Cor. 
vit), et hoc utique laicis prz:ecepit, multo magis sa- 
cerdotes, quibus et orandi et sacrificandi juge offi- 
cium est, semper debebunt ab hujusmodi consortio 
abstinere , qui si contaminati fuerint carnali coneu- 
piscentia, quo pudore vel sacrificare forsitan usurpa- 
bunt, aut qua conscientia, quove merito exaudiri se 
credunt, cum dietum sit * Omnia munda mundis, 
coinquinatis autem οἵ infidelibus nihil mundum (Ad 
Tit. 1)? Sed fortasse licere lioe credit, quia scriptum 
est : Unius uxoris virum (I Tim. n), nou permanen- 


B tem in concupiscentia generandi dixit, sed propter 


conscientiam futuram. Neque enini integros corpore 
non admisit , qui ait : Vellem autem omnes sic esse, 
sicut et ego (I Cor. vi). Et apertius declarat dicens : 
Qui autem in carne sunt, Deo placere non possunt ; 
vos autem jam non estis in carne, sed in spiritu 
(Bam. vm). 

Quod monachus , si clericus factus [uerit, propositum 

suum servare debeat. 

XVII. De monachis qui diu morantes in mona- 
steriis postea ad clericatus ordinem pervenerint, non 
debere eos a priore proposito deviare. Aut enim sicut 
in monasterio fuit, et quod diu servavit, in meliori 
gradu positus amittere non debet. Aut si corruptus 
postea baptizatus in monasterio sedens, et ad cleri- 
catus ordinem aecedere voluerit, uxorem omnino 
habere non poterit, quia nec benedici cum sponsa 
potest jam ante corruptus. Quie forma servatur in 
clericis maxime, eum vetus regula hoc habeat, ut 
quisque corruptus baptizatus clericus esse voluisset, 
sponderet se uxorem omnino non ducere. 

Ut ex cuvialibus clericus non fiat, propter. voluptates 
quas a diabolo inventas exhlbere compellitur. 

XVII. Preterea frequenter quidam ex fratribus 
nostris curiales, vel quoslibet publicis functionibus 
occupatos, clericos facere contendunt, quibus postea 
major tristitia, cum de revocandis eis aliquid ab im- 
peratore pricipitur, quam gratia nascitur de adscitis, 
Constat enim eos in ipsis muniis voluptates etiam 
exhibere, quas a diabolo inventas esse non dubiuin 


p est, et ludorum aut munerum apparatibus aut prze- 


esse aut forsitan interesse. Sit certe in exemplum 
sollicitudo et tristitia fratrum, quam scpe pertulimus 
imperatore przesente, cum pro his sepius rogaremus,' 
quam ipse nobiscum positus cognovisti, quibus non 
solum inferiores clerici ex curialibus, verum etiam 
jam in sacerdotio constituti, inzens molestia ut red- 
derentur instabat. ᾿ 
De virginibus velatis, si deviaverint. 

XiX. Item qui Christo spiritaliter nupserunt, et a 
sacerdote velautur, si postea vel publice nupserint, 
vel se clanculo corruperiot, non eas admittendas esse 
ad agendam peuitentiam, nisi is cui se junxerant 
de mundo recesserit. 8i enim de hominibus hac 
ralio custoditur, ut quxcuimque vivente viro alteri 
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nupserit, habeatur adultera, nec ei agend:e poeniten- A varentur, nec admittantur ad tale ministerium quod 


tie licentia concedatur, nisi unus ex his fuerit de- 
functus, quanto magis de illa tenenda est. quie ante 
immortali se sponso conjunxerat, et. postea ad hu- 
manas nuptias transmigravit ? 

De virginibus non velatis , si deviaverint, 

XX. Ho vero qui necdum saero velamine tecte, 
tamen in proposito virginali semper se simulaverunt 
permanere, licet velat: non fuerint, si forte nupse- 
rint, his agenda aliquanto tempore poenitentia est, 
quia sponsio earum a Domino tenebatur. Si enim 
inter homines solet bon: fidei contractus nulla ra- 
lione dissolvi, quanto magis ista pollicitatio quam 
cum Deo pepigerunt, solvi sine vindicta non poterit? 
Nam si apostolus Paulus qu: a proposito viduitatis 
discesserant, dixerit eas habere damnationem , quia 
primam fidem irritam fecerunt (I Tim. v) , quanto 
potius virgines, qu: prioris promissionis fidem fran- 
gere sunt conate ? 

Ile itaque regula, frater charissime, si plena vi- 
gilantia fuerit ab omnibus Dei sacerdotibus obser- 
vata, cessabit ambitio, dissensio conquiescet, h:ere- 
ses et schismata non emergent, locum non accipiet 
diabolus seviendi, manebit unanimitas, iniquitas 
superata caleabitur, veritas spiritali fervore flagrabit, 
pax praedicata labiis eum voluntate anim: concorda- 
bit, implebitur dictum Apostoli, ut unanimes unum 
sentientes permaneamus in Christo (PAilipp. wu), ui- 
hil per eontentionem nobis, neque per inanem glo- 
riam vindicantes, non hominibus, sed Deo nostro 
salvatori placeutes : eui est honor et gloria in sie- 
cula seculorum. Amen. Data xv cal. Martii Honorio 
Augusto v1 et Aristoneto v. c. conss. ( Ana. Chrisli 
404. ) 

Innocentius Exuperio episcopo Tolosano salutem. 

Consulenti tibi, frater charissime, quid de propo- 
sila specie unaquaque sentirem, pro captu intelli- 
genti: mex qui sunt visa respondi , quid sequen- 
dum, vel docilis ratio persuaderet , vel auctoritas 
lectionis ostenderet, vel custodita series temporum 
demonstraret. Equidem dilectio tua institutum secuta 
prulentium ad sedem apostolicam referre maluit, 
quid deberet de rebus dubiis custodire potius, quam 
usurpatione praesumpta quie sibi viderestur, de sin- 
gulis obtinere. Cur enim magis pudendum putemus 
discere aliquid, quam omnino nescire? mihi quoque 
ipsi de collatione docilitas accedit, ut. perserutatis 
ratiouibus ad propo:ita respoudere compellar : eoque 
fit ut aliquid semper addiscat, qui postulatur ut do- 
ceat. Propoaam igitur singula, subjicianque respon- 
sum. 

De incontinentia sacerdolum vel levitarum. 

XXI. Proposuisüi quid de his observari debeat 
quos in diaconii ministerio aut. in officio presbyteri 
positos incontinenles esse aut fuisse generati filii 
yrodiderunt. De his et divinarum legum manifesta est 
disciplina, et beat: recordationis viri Siricii episcopi 
uionita evidentia comuiearunt, ut incontinentes in 
elliciis talibus positi omni honore ecclesiastico pri- 
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sola continefftia oportet impleri. Est enim vetus ad- 
modum saerz legis auctoritas (I Paral. xxv; Luc. 1), 
jam inde ab initio custodita , quod in templo anno 
vicis sue habitare pr:ecepti sunt sacerdotes, ut ser- 
vientes sacris oblationibus puros et ab omni labe 
purgatos sibi vindicent divina mysteria, neque eos ad 
sacrificia fas sit admitti, qui exercent vel cum uxore 
carnale consortium, quia scriptum est ; Sancti estote, 
quia et ezo sanctus sum Dominus Deus vester. (Levit. 
xx'. Quibus utique propter sobolis successionem 
propterea uxorius usus fuerat relaxatus, quia ex alia 
tribu ad sacerdotium nullus fuerat pr:eceptus acce- 
dere : quanto magis hi sacerdotes vel levite pudici- 
tiam ex die ordinationis su:e servare debent , quibus 
vel sacerdotium vel ministerium sine successione 
est, nec preterib dies qua vel a sacrificiis divinis 
vel a baptismatis officio vacent ? Nam si Paulus ad 
Corinthios scribit diceus : Abstinete vos ad tempus, 
ut vacelis orationi (1 Corinth. vn) , et hoc utique 
laicis pricepit, multo magis sacerdoles, quibus et 
orandi et sacrificandi juge officium est, semper 
dehebunt ab hujusmodi consortio abstinere : qui si 
contaminatus fuerit carnali concupiscentia, quo pu- 
dore vel sacrificare usurpabit, aut qua conscientia, 
quove merito exaudiri se credit, cum dietum sit : 
Omnia munda mundis, coinquinatis autem, el iufide- 
libus nihil mundum (Ad Tit. 1)? Sed fortasse hoc 
licere eredit, quia scriptum est : Unius uxoris virum 
(I Tim. n) ; non permanentem in. concupiscentia 
generandi hoe dixit, sed propter continentiam futu- 
ram. Neque eniin integros corpore non admisit, qui 
ait : Vellem autem omnes sic esse, sicul el ego 
(1 Cor. vn) , et apertius declarat, dicens : Qui autem 
in carne sunt, Deo placere nom-possunt ; vos autem 
jam non estis in carne, sed in spiritu (Rom. vii). Et 
habentem filios (1 Tim. 11), non generantem, dixit. 
Sed ea plane dispar et divisa sententia est'; nam si 
ad aliquos forma illa ecclesiastic:e vite pariter et 
discipline, quie ab episcopo Siricio ad provincias 
commeavit , non probabitur pervenisse, his ignora- 
lionis venia remittetur, ita ut de c:etero penitus inci- 
piant abstinere, et ita gradus suos in quibus inventi 
fuerint sie. retentent , ut eis non liceat ad potiora 
conscendere : quibus in beneficio esse debet, quod 
hunc ipsum locum quem relinent. non amittant. Sà 
qui autem scisse formam vivendi missam a Sirieio 
deteguntur, neque statim cupiditates libidinis abje- 
cisse, illi sunt modis omnibus submovendi, qui post. ' 
admonitionem cognitam przponendam arbitrati-sunt | 
voluptatein. 


De ultima ponitentia. 


XXII. Et hoc quesitum est, quid de his observari 
oporteat, qui post baptismum omni tempore incon- 
linenti:e. voluptatibus. dediti in extremo fine vite 
sux penitentiam simul et reconciliationem coininu- 
nionis exposcunt. De his observatio prior durior, 
posterior interveniente misericordia inelinatior est, 
nam cousuetludo prior tenuit, ut concelerctur cis 
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poenitentia, sed commuaio negaretur. Nam eum illis A terveniente repudio alii se matrimonio. copularuut, 


vemporibus crebrz persecutiones essent, ne commu - 
nionis concessa facilitas homines de reconciliatione 
securos nou revocaret a lapsu, merito negata com- 
munio est, concessa poenitentia : ne tolum penitus 
negaretur, et duriorem remissionem fecit temporis 
ratio. Sed postquam Dominus noster pacem Eccle- 
siis suis reddidit, jam terrore depulso communionem 
dari abeuntibus placuit, et propter Domini misericor- 
diam, quasi viaticum profecturis, ne Novatiani hze- 
retici, negantis veniam , asperitatem et duritiam 
subsequi videamur. Tribuctur ergo cum pceaitentia 
extrema communio, ut homines hujusmodi vel in 
supremis suis, permittente Salvatore nostro, a per- 
petuo exitio vindicentur. 
De administrationibus. 

XXIII. Quisitum etiam est super his qui post ba- 
ptismum administraverunt, et aut tormenta sola 
exercuerunt, aut etiam capitalem protulerunt senten- 
tiam, de his nihil legimus a majoribus definitum 
(Bom. xui). Meminerant enim a Deo potestates has 
fuisse concessas, et propter vindictam noxiorum gla- 
dium fuisse permissum, ct Dei ministrum esse datum 
in hujusmodi vindicem. Quomodo igitur reprehende- 
vent faetum quod auctore. Deo viderent esse conces- 
sum? De his ergo ita ut hactenus servatum est, sic 
habemus, ne aut disciplinam evertere, aut contra 
auctoritatem Domini venire videamur. Ipsis autem 
in ratione reddenda, gesta sua omnia servabuntur. 

Quod viri cum adulteris uxoribus non conveniant. 

XXIV. Et illud desideratum est sciri, eur commu- 
nicantes viri cum adulteris uxoribus non conveniant , 
cum contra uxores in consortio adullerorum virorum 
manere videantur? Super hoc Christiana religio adul- 
terium in utroque sexu pari ralione condemnat, sed 
viros suos mulieres non facile de adulterio accusant, 
et non habent latentia peccata vindictam ; viri autem 
liberius uxores adulteras apud sacerdotes deferre 
consueverunt, et ideo mulieribus, prodito earum cri- 
mine, communio denezatur , virorum autem latente 
commisso non facile quisquam ex suspicionibus absti- 
netur, qui utique submovebitur, si ejus flagitium 
detegatur. Cum ergo par causa sit, interdum proba- 
üone cessante vindict:e ratio conquiescit. 

Quod qui preces vel criminales. dictant , habeantur 
immunes. 

XXV. Illudetiamsciseitari voluisti, an preces dictan- 
tibus liberum concedatur utique post. baptismi rege- 
nerationem a principibus poscere mortem alicujus, 
vel sanguinem de rcatu Ὁ. quam rem principes nun- 
quam sine cognitione concedunt, sed ad judices 
commissa ipsa vel crimina semper remittunt, uL 
eausa cognita vindieentur : qu:e cum quzesitori fue- 
vint delegata, aut absolutio aut damnatio pro nego- 
iii qualitate profertur, et dum legum in improbos 
exercetur auctoritas, erit dictator immunis. 

Quod hi qui ;ntercedente repudio divortium pertule- 


runt, asisque se vinxerunt nuplis, adulteri esse 
monstrzntur. 


XXVI. De his etiam reguisivit dilectio tua, qui in- 


quos in utraque parie adulteros esse manifestum est. 
Qui vero vel uxore vivente , quamvis dissociatum 
videatur esse conjugium, ad aliam copulam festina - 
runt, neque possunt adulteri non videri, in tantum 
ut etiam hw persome quibus tales conjuncti sunt, 
etiam ipse adulterium commisisse videantur, secun - 
dum illud quod legimus in Evangelio : Qui dimiserit 
uxorem suam, ct duxerit aliam, maechatur ; similiter et 
qui dimissam duxerit, mechatur (Matth. xix), et ideo 
omnes a communione lidelium abstinendos. De pa- 
rentibus autem aut propinquis corum, nihil tale sta- 
tui potest, nisi si incentores illiciti consorti fuisse 
detegantur. 


Qui libri in canone recipiantur. 


B  xxVIL Qui vero libri recipiantur in canone Scriptu- 


rarum brevis annexus ostendit. Exec suni ergo quae 
desiderata moneri voce voluisti : Mosis libri quinque, 
id est Genesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deutero- 
nomium, nec non et Jesu Nave unus, et Judicum unus, 
et Regnorum libri 4, simul et. Ruth. Prophetarum 
libri 46, Salomonis libri 5, Psalterium. Item. histo- 
riarum Job liber unus, Tobic unus, Esther unus, Ju- 
dith unus, Machabzeorum duo, Esdr: duo, Paralipo- 
menor duo. Item Novi Testamenti Evangeliorum lib. 
4; apostoli Pauli Epistoke 14; Epistoke Joannis 5; 
Epistoke Petri 2; Epistola Judi; Epistola Jacobi, 
Actus apostolorum, Apocalypsis Joannis. Cietera au 
tem, qu vel sub nomine Matthi:ze, sive Jacobi Mi- 
noris, vel sub nomine Petri et Joannis, qu: a quo- 


C dam. Leucio scripta sunt, vcl sub nomine Andre:w, 


quie a Nexocharide et Leonide philosophis, vel sul 
nomine Thomz scripta sunt, cL si qua sunt alia, non 
solum repudianda, verum etiam noveris esse dam- 
;anda.Data x eal. Marüiarum; Stilieone n et. Aa- 
themio conss. (An. Christi 405.) 

Innocentius Felici episcopo Nuceriano salutem, 

Mirari non possumus dilectionem tuam sequi in- 
stituta majorum, omnia qu:que possunt aliquam re- 
cipere dubitationem, ad nos, quasi ad caput atque 
ad apicem episcopatus referre : uL consulta videlicet 
sedes apostolica ex ipsis rebus dubiis certum aliquid 
faciendumque pronuntiet, quod nos et libenter acci- 
pimus, et dilectionem tuam memorem canonum eom- 
probamus. Seripsisti igitur. quod, fervore fidei quo 
polles, et amore sancte plebis vel reparaveris Eccle- 
sias Dei, vel novas quasque construxeris : sed in 
his clericos quos constituas non habere, aliquos vero 
mutilos, aliquos. digamos esse, ad quod stupuimus 
prudentem virum de his voluisse consulere, quie 
omnibus sunt certa ratione comperta. Ergo non quasi 
ignoranti dieimus, sed in aliis forsitan occupatos 
istud oblitos esse vos dicimus. 
Si quis volens partem sibi corporis amputaverit, cleri- 

cus esse mon potest : nolens autem potest. 

XXVIII Qui igitur partem cujuslibet digiti sibi ipse 
volens abscidit, hunc ad clerum canones non admit- 
tunt: cui vero casu aliquo contigit, dum. aut operi 
rustico curam impendit, aot aliquid faeiens se non 
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£ponte pereussit : los canores praecipiunt et clerieos A querelam detulerit, libelli: ejus series. anaexa. de- 


lieri, et si in clero fuerint reperti, non abjici. In illis 
enim voluntas est judieata, quie sibi ausa fuit ferrum 
injiceve, quod. scilicet et alii id faeere. dubitare non 
possit : in istis vero casus veniam meruit. 

Quod digami ad clerum admitti non possint. 


.. XXIX. De digamis autem nec eonsuli debuit , eum 
muanifesta sit lectio. Apostoli, unius uxoris virum ad 
sacerlotium sive ad clericntwm admitti debere (1 
Timot. ui). Et hauc ipsam tamen si virginem accepit, 
nam ea que habuerit ante virum, lieet. defunctus 


.Sit, tamen si clerico postea fuerit copulata, clericus 


qui eam aeceperib esse non poterit, quia in lege 
€autuin est, Non viduam, non abjectam habere posse 
conjugem sacerdotem. 


Qui 4e laicis ad clerum non debeant promoveri. 

XXX. De laieis vero religio tua consuluit quod ca- 
noaes ordinare prohibeant. Certum est. quidem hoc 
regulas eeclesiastieas continere : sed. non ita detiui- 
lum est ut de omnibus sit laicis constitutum. Neque 
enim elerici nasci et non fieri possunt, sed designata 
sunt genera de quibus ad. clericaiuim pervenire non 
possunt, id est, si quis fidelis militaverit, si quis. fi- 
delis causas egerit, hoe est postulaverit, si quis lide- 
lis administraverit. De curialibus autem manifesta 
ratio est, quoniam, etsi inveniantur hujusmodi viri 
qui debeant clerici fieri, tamen sepius àd curiam rc- 
petuntur, cavendum ab his est propter tribulationem 
que sepe de his Ecclesie provenit. 

Qui de laicis possunt fieri. clerici, lic aperte concuba 
prohibetur. 

AXXI, Laici vero qui habentes uxores baptizati 
sunt, ἃς sie se instituerint ut opinio eorum in nuilo 
vacillet, ut aut clericis juncti sint, aut mnonasteriis, ex 
quo baptizati suut, hisceriut, si non. concubinam, 
uon pellicen) noverint, si in omnibus bonis operibus 
vigilaverint, non prohibentur hujusmodi ad clerica- 
lus sortem assumi. 


De temporibus immorandis in clero. 
XXXIH. Ita sane ut in eos tempora a majoribus 
constituta. serventur : nec cito quilibet lector, cito 
acolythus, cito diaconus, cito sacerdos fiat. Qu'a in 
minoribus officiis si diu perdurent, et vita eoram 
pariter et obsequia comprobantur, ut ad sacerdo- 
lium postea eiersis stipendiorum meritis venian!, 
nee prripiant quod. vita probata meretur accipere. 
Quoniam ergo certa delinitione monstratum est qui 
debeant admitti, qui vero reprobari, ex his omni- 
bus, quos videt dignatio tua non posse reprobari, 
elizere debebis, quos clericos facias. Si enim nullaia 
gratiam hominibus aut beneficium pr:estare velimus, 
tales invenire possumus, de quorum assumptione nec 
icurrere, nec erubescere valeamus. 
Innocentius Maximo et Severo episcopis per Brutios. 
Ecclesiasticorum eanonum norma nulli esse. de- 
pet incognita sacerdoti, quia nesciri bxc a pontifice 
Silis est indecorum : maxime cum a laicis reliziosis 
viris et sciatur, et eustodienda esse ducatur. Nuper 
Maxànilianus filius. noster agens in rebus οὐ ποιοῦ! 


D 


clarat. 
Quod hi qui in. presbyterio filios genuerint, removeri 
ab. officio debeant. 

XXXIH. Qui zelo fi!ei ac. diseipline ductus. noii 
patitur Ecclesiam pollui ab indiguis presbyteris, quos 
in presbyterio filios asserit procreasse, quod non li- 
cere exponerem, nisi nossem vestram prudentiain le- 
gis totius habere notitiam. Et ideo, fratres charissi- 
mi, libelli qui subjectus est tenore perspecto, eos 
qui talia perpetrasse dicuntur jubebitis in medio 
collocari, discussisque objectionibus que ipsis pres- 
byteris. impinguntur, si convinci potuerint, a sacer- 
dotali removeantur officio. Quia qui sancti. non sunt 
sancta tractare. non possunt, atque alieni efficiantur 
à minitxerio quod vivendo illicite polluerunt. Mira- 
mar autem liec eorum dissimulare episcopos, ut aut 
conhibere, aut nescire esse illicita judicentur. 


Quod post penitentiam nullus possit ad clerum 
adnitti. 


XXXIV. Innocentius Agapito, Macedonio et Ma- 
riano episcopis Apulis. 

Mulia in provincia vestra contra canones ecclesia- 
Sticos deeretaque majorum usurpari a plurimis et re- 
lationes diversorum, et suzgestiones fidissim:e retu- 
lerunt, quxe quidem possent facile reeecari, si episcopi 
in his non invenirentur auctores. Qui dum aut ami- 
cis, aub obsequentibus gratiam prestare nituntur, 
religionem violant, ordinesque corrumpunt, ac sic 
evenit ut indigni quique honores suscipiant ecclesia- 


V gticos, et admittantur ad clerum, qui nec inter laicos 


quidem dignum loeum habere mererentur, sicuti 
nunc dato nobis libello monstratum est, Modestuim 
quemdam muliis eriminibus involutum , propter quie 
eiiam poenitentiam egisse dicitur, non solum cleri- 
curs effectum, quod non licet, verum etiam ad. epi- 
scopatus apicem tendere, cum canones a;ud Nieeam 
constituti peenitentes etiam ab infimis ofticiis clerico- 
rixn excludant. Et ideo, fratres charissimi, perspecto 
ienore libelli eum jubebitis prisentari, ae. si vere 
constiterit talem qualem libeltus affirmat, uon solum 
ab ambitione episcopatus, sed etiam a clericatus rc- 
moveatur officio. 

De Bubalio et Tauriano , damnatis a provincialibus 
episcopis, quorum sententiam. sedes apostolica re- 
tractare curavit. ^ 
XXXV. Innocentius Rufo, Gerontio, Sophronio, 

Flaviano, Maeedoaio, Prosdotio, et Aris!ex episcopis 

per Macedoniun constitutis. Mora coepiscoporum 

nostrorum. Maximiani et Euaeni, vel potius. impor- 
tunitas temporum fecit ut vos iteraretis de Bubalio 
et Tauriano querimoniam, et nos iterum in homines 
perditissimos insurgeremus sed ut possum pauciori - 
bus verbis malorum tantorum imitabor compendiuni, 
et strictim qui in volumine litterarum vestrarum 
conspexerim retractabo. Grave non potuit videri piic- 
simis mentibus vestris cujuscunque retractari judi- 
cium, quia veritas exagitata sepius magis splendescit 
in luce, et pernicies revocata in judicium gravius 


ct £ine pooni'entia con 


cmipatur ; nam fructus divisus 
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est justitiam szepius recenseri, fratres charissimi. Ve- A 


ium iliud video movisse animos vestros, quod in 
mulus Bubalius szpe fallaciis deprehensus objecerit 
exemplaria fictarum quasi a nobis litterarum : cum 
pro consuetudine hominis nihil quod proferret jam 
üide dignissimum videretur. Sed sileatur omne jam 
,de tali negotio murmur, et convicti diaboli ipsi an- 
|üelitus comprimantur. Subjunximus auiem his prio- 
|res litteras, quas per memoratos episcopos miseram: 
| quibus ita plenaria sententia nostrorum sensuum de- 
signata est, ut dum relegeritis, nihil ambiguum, nihil 
requirendum in hac causa de c:etero repetatis. Hane 
autem paginulam nostram solliciius credentibus 
episcopis relegendam mittite, ut sciant plenissime 


quid sit de Bubalio et Tauriauo, c:elerisque provin- - 


ciarum, ut servent, qui. digni admonitione sunt, ca- 
vere.a talibus, ne talia sortiantur. 
De terminis minime trans[erendis. 


XXXVI. Innocentius Florentio episcopo Tiburti- 
nensi. 

Non semel, sed aliquoties clamat Seriptura divina 
(Deut. xix et. xxvi; Proverb. xxi). transferri non 
oportere terminos a patribus constitutos : quia ne- 
fas est si quod alter semper possederit, alter inva- 
dat, quod tuam bonitatem frater et, coepiscopus no- 
«ter Ursus asserit perpetrasse. Nam Nomentanam sive 
Feliciensem parochiam ad suam dicecesim. ἃ majori- 
bus pertinentem invasisse te, atque illie divina cele- 
brasse mysteria inconsulto eodem ac nesciente, non 
sine dolore conquestus est. Quod si verum est, non 
leviter te incurrisse cognoscas, unde si declinare cu- 
pis tante usurpationis invidiam, nostris litteris admo- 
nitum te convenit abstinere : certe si aliquid übi 
credis justitiz: suffragari. integris omnibus, et in pri- 
stino statu manentibus, post dies venerabilis Paschie 
adesse debebis, ut memoratis possis intentionibus 
respondere, partibusque in medio collocatis, quid 
antiquitas aut veritas habeat inquiramus. 

Si cujus uxor fuerit. abducta in captivitatem, et alte- 


ram maritus acceperit, revertente. prima, secunda 
mulier debet excludi. : 

XXXVII. Innocentius Probo. 

Conturbatio procell:e barbaric:e facultati legum in- 
tulit casum, nam bene constituto matrimonio inter 
Fortunium et Ursam captivitatis incursus fecerat nze- 

; vum, nisi sancta religionis statuta providerent. Cum 
cuim in. captivitate praedicta Ursa mulier teneretur, 
: aliud conjugium cum Restituta Fortunius memoratus 
inisse cognoscitur. Sed favore Domini reversa Ursa 
nos adiit, et nullo diffitente uxorem se memorati esse 
perdocuit. Quare, domine fili merito illustris, statui- 
mus, fide catholica suffragante illud esse conjugium, 
uod crat primitus gratia divina fundatum conven- 
iumque secund:e mulieris, priore superstite, nec di- 
vortio ejecta, nullo pacto posse esse legitimum. 
Ad Aurelium Cartliaginiensem, et Augustinum Ilippo- 


nensem, episcopos scripta. salutatoria. plena. chari- 
tate. 


XXNVIH.. Innocentius Aurelio. ct Augustino epi- 
ecopis. Acceptissimi mihi Germani eompresbyteri ille 


recursus vacuus officio nostro esse non debuit; per 
charos enim salutare charissimos naturale quodam- 
modo nobis videtur et consequens. Gaudere igitur 
in Domino vestram germanitatem amantissimi cupi- 
mus, et pro nebis paria ad Deum vota rependere 
precamur, quia, uL bene nostis, communibus et al- 
Lernis plus agimus orationibus, quam singularibus 
aut privatis. 

Ad Julianam nobilem. ejusdem pape. scripta exhorta- 

toria. 

XXXIX. Singulare membrum Ecclesie tue reli- 
«onis amplitudinem existere, et a nobis reverentis- 
sime coli satis est omnibus manifestum. In ipso api- 
ce enim nobilitatis muito nobiliorem Ecclesie devo- 
tionem impendis, et magis leta Christi agnitione prze- 
ceptis ejus obtemperas, et in fide potius exsultas, 
quam tanti generis flore jactaris, Summze virtutis est 
vicisse gloriam carnis, et magn:e est. Christi grati: 
nobilitatem moribus superasse, domina filia merito 
illustris. Certa igiturexistens, dilectissima, vitze hujus 
quicunque sunt spatia :eternis divinisque officiis 
ilustrare contende, ut qui insiguem te prestitit, 
reddat sibi per s:eeula clariorem. 


Ad Aurelium episcopum Carthaginis de Pascha. 

XL. Innocentius Aurelio. 

Charitatis nostrze officium nullo intervallo dirimi- 
tur, etiamsi charta nullos apices ferat. Vivit enim 
spiritalis gratia alternis in cordibus, et amorem no- 
strum confovet sacerdotalis ipsa societas. Cum ergo 
indignum est unitatem Ecclesi: non custodiri, idem- 


C que omnes pariter et sentiamus et pronuntiemus, 


frater charissime, has ego litteras de ratione paschali 
alterius, dico futuri anni, perseripsi. Nam cum ante 
diem xt cal. Aprilium pene luna 16 colligatur (nam 
quippiam minus est), itemque in ante diem 1v cal. 
caruwndem veniat 25, existimavi xi cal. memorata- 
rum die festa paschalia celebranda : quóniam in 25 
luna nullum Pascha unquam ante hoc Pascha factum 
esse cognoscimus. Senlentie mex exposui alque 
edixi tenorem ; jam prudenti erit tu, consor: 
mihi frater, cum unanimis et consacerdotibus no- 
stris hanc ipsam rem in synodo religiosissima retra - 
ctare, ut si pihil dispositioni nostr:e resultat, nobis 
plenissime aperteque rescribas, quo deliberatam 
paschalem diem jam liiteris ante ut moris est. ser- 
vandam suo tempore pr:seribamus. Compresbyte- 
rum autem Archidamum, quamvis noverim quod li- 
bentissime ac more suscipias consueto, tamen ex 
abundantibus postulo ut eum inter tuos habere 
digneris. 
De Antiochena Ecclesia. 

XLI. Innocentius Bonifaeio presbytero. 

Eeclesia Antiochena, quam priusquam ad urbem 
perveniret Romam beatus apostolus Petrus sua prz- 
sentia illustravit, velut germana Ecclesie Romana , 
diu se ab eadem alienam esse non passa est; nam 
missis legatis ita pacem postulavit et meruit, ut et 
Evagrianos suis ordinibus, ac locis intemerata ordi- 
natione quam acceperant ἃ memorato suscipe- 
rent, ct Joannis sancte memorie vel clericos vel 
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laicos in unum colligeret atque. congregaret, Pro- A ter destinata sibi rogaverint redhiberi Exspectamus 


mittens ipsius civitatis episcopus, frater meus Alexan- 
der, etiamsi quis forte. vel a nobis vel aliunde po- 
sterioris ordinationis ad eosdem advenerit, se sine 
controversia recepturum, ac nomen episcopi memo- 
rali inter quiescentes episcopos recitaturum : cui rei 
nos noverit tradidisse manus, frater charissime, et 
eos in nostra viscera recepisse, ne diu membra quie 
requisiverant sanitatem , ab. unitate corporis habe- 
rentur aliena. Omnia vero qui per ordinem gesta 
sunt filius meus diaconus Paulus, harum scilicet 
portitor litterarum, tux dilectioni poterit enarrare : 
ut et gaudium. commune nobiscum habeas, et eos 
informes qui pro Attici partibus intervenire consue- 
verunt. 
Ad Alexandrum Antiochenum episcopum de pace. 


XLII. Innocentius Alexandro episcopo. 

Quam grata mihi, quam pia, quam necessaria le- 
gatio a tua sanctitate, frater charissime, ad nos di- 
rect? fuerit, gestorum ipsorum replicatione cogno- 
sces, Voluit enin coiapresbyter noster Cassianus hane 
amieitiarum nostrarum paginulam per compresbyte- 
rum nostrum Paulum, Nicolaum diaconum, et. Pe- 
uum subdiaeonum, filies nostros, quasi primitias 
pacis nosue conscribi. Saluto ilaque et tuam mihi 
in Christo germanitatem, et omnem illam qu:e tecum 
tam bene seniit Ecclesiam, nosque, ut faeitis, οἱ 
alloquamini peto. crebrius litteris, et frequentius de 
vestra salute ketificetis. Dabit enim (ut confido) Do- 
minus Lot;us nos preteriti temporis dispendia aman- 
tissimo litterarum colloquio repensare. 


De Attico Constaniinopolitano episcopo. 


XLIII. Innocentius Maximiano episcopo. 

Miramur prudentiam tuam scripta ad Aitieum epi- 
scopum Constantinopolitan:e urbis a nobis et prose- 
cautione propria, et dato libello, qui subter annexus 
est, postulare : a quo nee missas ullas ssltem episto- 
las ad nos vel ad vestram synodum utique pertulisti, 
iique non petenti zstimes tribuendum : quod de- 
beas deprecationibus discussa ratione concessum, 
communionem suspensa restituitur demonstranti 
causas quibus id cederat jam esse detersas, et profi- 
tenti conditiones pacis impletas. Quod neque apud 
vos, neque apud nos, ut priedixi, Atticus missis ali- 
quibus suorum vel dicere voluit, vel demonstrare 
compleíum. Quemadinodum  Antiochen:x Ecclesi:x 
frater et coepiscopus noster Alexander digna lega- 
tione et prosecutus est, et probavit, quibus omnibus 
utique interesse dignatus cognovisti, quemadmodum 


sinziliatim, omnia seriptorum nostrorum ante hae de 


catisa beatissimi Joannis, quondam coepiscopi nostri, 
discusserim. utque illi in omnibus satis evidenter 
monstraverint universa qui: apud Antiochiam fieri 
debuerint, fuisse completa. Quorum amplexati pa- 
vem utique fidem fecimus, et magnum tramitem on 
nibus eamdem postulaturis ostendimus: si modo 
qu:e discussa sunt atque complela, etiam ipsi se pro 
suo loco fecisse vel complesse aliquando monstra- 
verint, communionemque, ut isti legatione solemni- 


ergo et professionem memorati de completis omui- 
bus conditionibus, quas diversis temporibus pr:edixi- 
mus, et petitionem communionis : ut recte et petenti 
et probanti se eamdem mereri reddamus, frater 
charissime. Nam de omnibus plenissimas ad sanctam 
fratrum. nostrorum synodum dudum litteras per- 
cepisti. 
ltem Alexandro episcopo Antiocheno de pace. 

XLIV. Apostoliei favoris gratia magno pacis usque 
ad nos decore resplenduit, tantumque lucis gaudio- 
rum, quz infulsit fidelibus : ut dicentes Deo maximas 
laudes majores nos debere fateamur, plusque a. Deo 
jocundati sumus, quod discussis omnibus lateribus 
actionum tu fraternitatis, ita totum pietate ac pa- 
lientia gestum cognovimus, ut in omnibus Dominum 
laudaremus, successumque ipsum ideo prwstitum 
Quis laboribus videamus, quod tota virtute pacis 
amator existens eam requisitam inveneris, et reper- 
tam summa charitate servaveris, cum erga omnes, 
tnm prsecipue eirca illos qui. quonda;a Paulini atque 
Evagrii episcoporum censiti fuerant nomiae. Habeo 
summam volorum meorum, cum antiqui πον] pur- 
zatio tuis temporibus tuisque meritis prorogatur. 
Quorum etiam illos ejusdem nominis qui in Halia 
merita clerieatus acceperant, censui bono quietis 
gratiam relinere susceptam. Et quia noster com- 
presbyter Cassianus gratum dixit tu: fore dignaiioni, 
si meo consilio in civitate vestra clericatus ordinem 
ducere censerentur , statui propter benevolentiam 
luam, promissaque memorati, ut inter ezteros sacer- 
dotes ministrosque qui in civitate sunt, annumeren- 
tur, frater charissime. Libenter prxterea de episcopis 
Elpidio atque Pappo cognovi, quod sine qu:estione 
suas Ecclesias recuperaverint, et multum in gestis, 
ut subjeeta testantur, sollicitus inquisivi, utrum 
omuibus esset condiüonibus satisfactum in causa 
beati et. vere Deo digni sacerdotis Joannis. Et cum 
per singula assertio legatorum ex voto completa esse 
fateretur, gratias agens Domino communionem Eccle- 
sie vestra ita recepi, ut pre me feram apostolic:e 
sedis eondiseipulos primos dedisse c:eteris viam pa- 
cis : in qua firmatos vos nosque Domini Christi ita 
benignitas amplexabitur, utque communio, atque ut 
nullo de exetero titillamento, vel levi cujiisquam con- 
tentionis pudore pulsetur. Seripta autem Acaeii epi- 
scopi, quoniam cum vestris sunt porrecta, suscepi- 
mus : ne per vestram injuriam ille, qui olim a nobis 
suspensus fuerat, repndiaretur, ct tamen satis abunde 
in actis statuimus, sicuti dignanter relegere procura- 
bis, quid in ejus persona debeat custodiri, ut si pez 
omnia vestris consiliis actibusque tam sanctis se ro- 
gaveriL esse communem, przestetür seni favore ve- 
siro, nostroque judicio communionis, ac litterarun: 
a nobis gratia prorogata. Subscripserunt 20 episcopi 
μα]. 

Item Alexandro cpiscopo Antiocheno. 
Quod prima scdes beati Petri apud. Antiochiam. e5se 
meincretur. 
XLV. Et onus οἱ honor nobis a tua fraternitate 
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impositis necessarii tractatus causas induxit : quo A plenitudinem possunt, qu: maxime in ordinationibus 


literis, vel cominonitorio vestro, ut dat saneti Spi- 
ri:us £ralia, respondere possimus. hevolventes ita- 
que auctoritatem Niezne synodi, quie unam omnium 
per orbem terrarum mentem explicat sacerdotum, 
qui censuit de Antiochena Ecclesia cunctis fidelibus, 
ne dixerim sacerdotibus esse necessarium custodire, 
(qua super didxcesim suam prxdictam Ecclesiam non 
super aliquam proviuciam recognoscimus conslitu- 
tum. Unde advertimus non tam pro civitatis magni- 
ficentia hoe eidem aitib:tum, quam quod prima 
primi apostoli sedes esse monstretur , ubi et nomen 
aecepit religio Christiana, et qu: conventum apo- 
stolorum apud se fieri celeberrimum meruit, qu: que 
urbis Rom: sedi non cederet, nisi quod illa in trans- 
itu meruit, ista susceptum apud se consummnatum- 
que gaudet. itaque arbitramur, frater charissime, ut 
sicut metropolitanos auctoritate ordinas. singulari, 
sic el c:eteros non sine permissu conscientiaque tua 
sinas episcopos procreari, in quibus hune modum 
recte servabis, ut longe positós litteris datis ordinari 
censeas ab his qui nunc eos suo tantum ordinant 
arbitratu; vicinos autem, si :estimas ad manus impo- 
sitionem tu:e gratie etainas pervenire : quorum enim 
te maxima exspectat cura, preeipue tuum debent 
mereri judicium. 

Quod. non oporteat secundum constituta imperatorum 

duos esse metropolitanos episcopos. 

XLVI. Nam quod seiscitaris , uirum divisis impe- 
riali judicio provinciis, ut du: metropoles fiant, sic 
duo metropolitani episcopi debeant nominari : non 
ergo visum est ad mobilitatem necessitatum munda- 
narum Dei Ecclesiam eonnmnutari, honoresque aut di- 
visiones perpeti , quas pro suis causis faciendas duxe- 
rit imperator : ergo seeundum. pristinum provin- 
ciarum morem meiropolianos episcopos convenit 
numerari. Cyprios sane asseris, olim Ariane impie- 
tatis potentia fatigzatos, non tenuisse Nicienos cano- 
nes in ordinandis sibi episcopis, et usque adhuc 
habere pr:ssumptum, ut sue arbitratu ordinent, ne- 
minem consulentes : quocirca persuademus cis, ut 
curent juxta canonum fidem catholicam sapere atque 
unum cum ceteris sentire provinciis, uL appareat 
Spiritus saneti gratia ipsos quoque ut omnes Eccle- 
sias gubernari. 

Qvod. Arianorum clerici non. sint. suscipiendi in suis 
officiis, quamvis eorum baptisma, quod. catholicum 
constat, confirmet Ecclesia. 

XLVII. Arianos preterea, czeterasque ejusdem modi 
pestes, quia eorum laicos conversos ad Dominum 
sub imagine penitentie ae sancii Spiritus sancti- 
fieatione per manus impositionem suscipimus , non 
videtur clericos eorum cum sacerdotii aut. ministerii 
cujusp:am suscipere dignitate : quoniam quibus solum 
haptisina ratum esse permittimus, quod utique in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti perficitur ; 
nec sanctum Spiritum eos habere ex illo baptismate, 
illisque mysteriis arbitramur, quoniam cum a catho- 
lica file eorum auctores desciseerent, perfectionem 
Spiritus quam acceperant amiserüun!, nec dare ejus 


operatur, quam per inpietatis su:e perfidiam potius 
quam fidem dixerim , perdiderunt. Quomodo fieri 
potest, ut eorum profanos sacerdotes dignos Christi 
honoribus arbitremur, quorum laicos imperfectos, 
ut dixi, ad sancti Spiritus percipiendam gratiam eum 
poenitenti:e imagine recipiamus ? Gravitas itaque tua 
hiec ad notitiam eoepiscoporum vel per synodum, si 
potest, vel per harum recitationem faciat pervenire, 
uL qu: ipse tam necessario percontatus es, eL mos 
eliniate respondimus, communi omnium consensy 
studioque serventur. E 


De s:ncto Joanne Constantinopolitano episcopo. 


XLVIII. Innocentius Acacio, Beroex episcopo. 


p  Adgaudere litteris. fraternitatem. tuam de rece- 


C 


ptis Paulini vel Evagrii episcoporum clericis, 
populisque , et de restitutis Elpidio atque Pap- 
po coepiscopis percensuimus, et vel sero. recepte 
pacis gratiam te fovere postposita omni contentione 
pervilimus. Unde has ad prestantissimum fratrem 
et coepiscopum nostrum Alexandrum reddendas tux 
transmisimus unanimitati, videlicet ut si omnes ini- 
miciti:, omnis z:emulatio tam de nomine sancti Joau- 
nis mirandi episcopi, quam de omnibus ejusdem eom- 
munionis participibus a tua animositate discessit, 
has nostr: societatis recipias litteras, frater charis- 
sime, modo ut omnia qui hic actis firmata sunt, 
apud mediatorem nostrum amabilem Alexandrum ore 
proprio, ut communicantem convenit, fatearis. Ut 
enim hwe nobis unanimitatis charitatisque causa. 
venerabilis est, sic inh:xret sollicita, ne quid obli- 
quum, aut subsicivum in quoquam residere nosca- 
tur. 


De Bonosiacis, quod Judwis sint comparandi. 


XLIX. Innocentius Laurentio. episcopo Seniensi. 

Diu mirati sumws dilectionis tue litteris leetis 
hireticos Photini venena sectantes in territorio di- 
lectionis tu:e non solum esse, sed et publice sibi con- 
venlieula in aliquorum possessionibus praparare, 
cum de toto pene orbe nusquam am. multi quam 
ad vos delegerint habitare. Quorum doctrinz. nefarize 
auctor Marcus dudum de urbe pulsus temeritatis 
tante est ductus audacia, ut primum sibi inter eos 
vindicet locum, sed ne ulterius debaechandi habeant 
facultatem, et animas simplicium ac rusticanorum 
secum in gehennam, cui destinati sunt, trahaut : 
actum est adversus eos a defensoribus Ecclesie no- 
str:?, quod eos possint expellere,; ut qui Christum 
Deum cx Patris substantia ante secula negant geni- 
tum, hi cum Judzis, qui cum deitatem negaverunt; 
et nune usque negant, participium habeant damna- 
tionis. Tuum est, frater charissime, quie przecepta 
sunt non scgnius agere, ne plebem tibi creditam dis- 
simulatione deperdas, et incipias Deo de perditis 
reddere rationem. 


Idem papa de suscipiendis clericis, quos Bonosus, ante- 
quam. damnaretur , ordinusse cognoscitur. 


L. Innocentius Martiano episcopo Naissitanos 
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Superiori tempore, si timen reete recordor, me- vy Ut si sacerdos. vel quilibet ex clero viduam. uxorem 


mini me, tam ad. dilectionem tuam quam ad fratres 
Οἱ coopiscopos nostros, Rufum, Eusebium et. οοίο- 
ros, hujusmodi litteras de clericis Naissensibus traas- 
misisse.' His videlicel qui se ante damnationem 
Bonosi assererent ab eodem tam presbyteros quam 
diaconos ordinatos : ut si relicto atque d:mnato ejus 
errore vellent Ecclesi: copulari, libenter reeiperentur. 
Ne forte qui essent digui recuperand:e salutis, in ec- 
deim deperiregt. Verum nune in Ravennati urbe mihi 
constituto propter Romani populi necessitates creber- 
rimas Germanio, qui se asserit essepresbyterum, atque 
Lupentius, qui se diaconum dieit, multorum talium, 
quasi legatione suscepta prece fusa dolores proprios 
exprimere gestiverunt, asserentes se quidem Eccle- 
sias in dilectionis tu:e constitutas parochiis retinere, 
sed tuam communionem non potuisse mereri : ea vi- 
delicet. ratione qua Rusiitius quidam nomine iterata 
ordinatione presbyterium suscepisset. Et non levi im- 
pedimento fit, dum aut illi dolent hujusmodi hominem 
in Ecclesia retineri , aut ille sic peccare debere in 
2lios arbitretur, qui in se agnoscit esse peccatum. 
kt quamvis de eadem re plenius litter:e mex conti- 
neant, quas superius memoravi, tamen etiam nunc 
admonendam duximus fraternitatem tuam, ut si vere 
constat aliquos ante damnationem Bonosi ab eodez 
ordinatos postea voluisse, vel nunc velle reverti, eos 
recipiendos esse censemus : maxime cum memorati 
asserant se in tantum anteriori tempore ordinatos, 
ut sancüe recordationis virum Cornelium episcopum 
Sirmiensis urbis, nec noa et fratrem nostrum Nice- 
tam, aliosque nonnullos fuisse prz:esentes, cum hono- 
ribus, quos se habere memorant, augerentur. Unde, 
frater charissime, si eorum assertio fidem recipit 
veri, suscipiendos esse ambigere non debes, quos 
tandiu Ecclesias sibi creditas passus es retinere. 


Innoceutius Rufo, et Eusebio, et czteris episcopis 
Macedonibus, et diaconibus in Domino salutem. 


Magna me gratulatio habuit, cum post tot discri- 
mina Lotius ( ut ita dixerim ) mundi Vitalis archidia- 
conus vestrarum portitor litterarum ex illis partibus 
aid nos usque directus advenit, quem cum vidissemus 
ilico, ut oportebat, percontati de vestro statu su- 
.mus. Verum ubi reperimus vos ex sententia degere, 
Domino Deo nostro uberes gratias retulimus, quod 
vos famulos suos, suisque altaribus servientes et in 
adversis tueatur, et in prosperis gubernare dignetur. 
Qui cum tradidisset epistolas eas, pr:ecepi illico re- 
censeri, in quibus inulta posita esse pervidi, qui 
stuporem mentibus nostris injicerent , facerentque 
nos non modicum dubitare utrum aliter putaremus, 
an ita illa essent posita, quemadmodum personabant. 
Qux cum sepius repeti fecissem, adverti, sedi apo- 
stoiic;, ad quam relatio, quasi ad caput Ecclesiarum 
missa currebat, aliquam fieri injuriam, cujus adhuc in 
ambiguum sententia ducerelur. Unde de quibus jam 
dudum scripsisse memini, nunc iterare formam ar- 
gumenlis evidentioribus relationis vestre. geminata 
percont:tio compellit, 


duxerit, vel abjectam, suum perdat officsum. 

Li. Eos qui viduas accepisse suggeruntur uxores, 
non solum clericos effectos agnovi, verum etiam ad 
infulas summi sacerdotii pervenisse, quod contra 
legis esse pr:ecepta nullus ignorat. Nam cum Moyses 
legislator clamitet : Sacerdos uxorem virginem acci- 
piat, ac ne in hoc precepto aliquid putaretur ambi- 
guum, addidit : Non viduam, neque ejectam. Contra 
quod pr:eceptum divina auctoritate subnixum nulla 
defensio mandati alterius opponitur : nisi consue- 
tudo vestra , quie (uL ipsi fatemini) ex ignorantia, et 
ut verecundius dicam, non ex apostolica traditione 
et raiione integra constituta est. Nos autem, omnes 
que per Orientem. Occidentemque Eeclesias, noverit 
vestra dilectio hzee penitus non admittere, nec ad 
ultimum ecclesiastici ordinis locum tales assumere , 
et si reperti fuerint, submovere. 

Ut si quis catechumenus habuerit uxorem , et de[uucta 
ea jam. post. baptismum acceperit. alteram , clericus 
esse non possit. 

Lil. Deinde ponitur, non dici oportere dizamum 
eum qui catechumenus habuerit, atque amiserit uxo- 
rem, si post baptismum fuerit aliam sortitus, cam- 
que primam videri qui» novo homini copulata sit, 
quia illud conjugium per baptismi sacramentum cuia 
cwleris criminibus sit ablatum, quod cum de una 
utique dicitur, certe si tres habuerit in veteri positus 
homine uxores, erit ei, qu:& post baptismum quarta 
est, sic interpretantibus prima, virginis :eque nomen 
accipiet, qu:e quarto ducla est loco. Quis, oro, istud 
20n videat contra Apostoli esse pr:ceptum, qui ait, 
unius uxoris virum oportere fieri sacerdotem (1 Ti- 
moth. nr)? Sed objicitur quod in baptismo totum 
quidquid in veteri homine gestum est, sit solutum. 
Dicite mihi (cum pace vestra loquor), crimina tantum 
dimittuntur in. baptismo, an et illa qu:e. secundum 
Domini precepta. ac Dei instituta complentur ? Uxo- 
rem ducere crimen est, aut non est crimen ? Si cri- 
men est, ergo, prefata venia dixerim, erit auctor in 
culpa, qui ut crimina committerentur in paradiso, 
cum ipse eos jungeret, benedixit (Gen. 11). Si vero 
non est crimen, quia quod Deus junxit ( Matth. xix), 
nefas sit erimen appellari, et Salomon addidit : Et- 
enim a Deo prz:sparatur. viro uxor ( Proverb. xix ), 
quomodo ereditur inter crimina esse dimissum, quo-l 
Deo auctore legitur consummatum ? Quid de talium 
filiis percensetur ? Nunquid non erunt admittendi in 
h:zreditatis eousortio, qui ex ea. suscepli sunt. qu;e 
ante baptismum fuit uxor, eruntque appellandi vel 
naturales, vel spurii, quia non est legitimum matri- 
monium , nisi illul (ut vobis viletur) quod post ba- 
ptismum assumitur ? Ipse Dominus, cum interrogare- 
tur ἃ Judzis, si liceret dimittere uxorem, atque ex- 
poneret fieri non debere, addidit : Quod ergo Deus 
junxit, homo non separet (MattA. xix) ; ae ne de his 
copulis locutus esse credatur, quie post. baptismum 
sortiuntur, meminerint hoc et a Jud:eis interrogatum, 
et Judtieis esse responsum. Quero, οἱ sollicitus quero, 
si una eademque sit uxor ejus qui ante. cateehume- 
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nus, 
techumenus susceperit, ac postea alios, eum fidelis, 
utrum sint fratres appellandi an non? habeant postea 
defuncto patre erciscundie hereditatis consortium, 
quibus filiorum nomen regeneratio spiritalis creditur 
abstulisse? Quod eum ita sentire. atque judicare ab- 
surdum est, qui (malum) ratio est. hoc defendi, et 
vacua magis opinione jactari, quam aliqua auctoritate 
roborari? cum non possit inter peccata deputari, 
quod lex procepit, et Deus jungit. Nunquid si quis 
catechumenus virtutibus studuerit, humilitatem secu- 
tus fuerit, patientiam tenuerit, eleemosynas fecerit, 
morti destinatos qualibet ratione eripuerit, adulteria 
exhorruerit, castitatem tenuerit, qu:ero si hzee, cum 
factus fuerit fidelis, amittit, quia per baptismum to- 
tum quod vetus homo gesserat putatur auferri ? 
Aspiciamus gentilem hominem Cornelium orationibus 
atque eleemosynis vacantem, per revelationem an- 
gelum Petrumque ipsum vidisse, nunquid per ba- 
ptismum hzc illi ablata sunt, propter quie. ei baptis- 
mum videtur esse concessum ? Si ita creditur, mihi 
credite, non modieum erratur, quia quidquid bene 
gestum fuerit, et secundum legis precepta custoditum, 
non potest facientibus deperire. Nuptiarum ergo 
copula, quia Dei mandato perficitur, non potest dici 
peccatum, et quod peccatum non est, solvi inter 
peceata credi omnino non debet : eritque integrum 
sslimare aboleri non posse prioris nomen uxoris, 
cum non dimissum sit pro peccato , quia ex Dei sit 
voluntate completum. 


Quod non admittantur clerici ab hereticis ordinati. 


LIIT. Ventum est ad tertiam questionem, quae pro 
sui difficultate longiorem exigit disputationem, cum 
nos dicamus ab h:eretieis ordinatos vulneratum per 
illam manus impositionem habere caput. Ubi vulnus 
infixum est, medicina est adhibenda, ul possit reci- 
pere sanitatem : quie sanitas post vulnus secuta sine 
cieatrice esse non. poterit, atque ubi peenitentiz re- 
medium necessarium est, illic ordinationis honorem 
locam habere non posse. Nam si, ut legitur (Levit. 1; 
Num. xix), quod tetigerit immundus, immundum erit, 
quomodo id ei tribuetur, quod munditia ac puritas 
consuevit accipere ? sed contra asseritur eum, qui 
honorem amisit, honorem dare non posse : nec illum 
aliquid accepisse, quia nihil in dante erat, quod ille 
posset aecipere, acquiescimus, et verum est certe, 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


postea sit fidelis, filiosque ex ea cum esset ca- A prestare consuevit. Nostra vero lex est Ecclesi, ve- 


B 


quia quod non habuit, dare non potuit. Damnationem , 


utique, quam habuit per pravam manus inipositionem 
dedit, ct qui particeps faetus est damnato, quomodo 
debeat honorem accipere, invenire non possum. Sed 
dicitur vera. ae justa legitimi sacerdotis benedictio 
auferre omne vitium, quod a vitioso fuerat injectum. 
Quod in ordinationibus crimina vel vitia non bene 
credantur auferri. 
LIV. Ergo, si ita est, applicentur ad ordinalionem 


sacrilegi 


gi, adulteri, atque omnium criminum rei, quia 
benedictionem ordinationis crimina wel vitia 
putantur auferri. Nullus sit poenitentie locus, quia 


id polest praestare ordiuatio, quod longa satisfactio 


per 
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nientibus ab h:eretieis, qui tamen illic baptizati sunt, 

per manus impositionem, laicam tantum tribuere 

communionem, nec ex his aliquem in. clericatus ho- 
norem vel exiguum subrogare. 

Quod hi qui a Bonoso haretico ordinati sunt. propte- 
rea sint recepti, ne scandalum remaneret Ecclesie. 
LV. At vero qui a catholica ad h:eresim transie- 

runt, quos nonaliter oportet nisi per poenitentiam 
suscipi, apud vos non solum panitentiàm non agunt, 
verum etiam honore cumulantur. Sed Anisii fratris 
quondam nostri, aliorumque consacerdlotum summa 
deliberatio lee fuit, ut quos Bonosus ordinaverat, 
ne cum eodem remanerent, ac. fieret non mediocre 
scaudalum, si ordinati reciperentur ; vicimus, ut opi- 
nor, ambigua. Jam ergo quod pro remedio ae ne- 
cessitate temporis statutum est, constat primitus non 
fuisse, ac fuisse regulas veteres, quas ab apostolis aut 
apostolicis viris traditas Eeclesia Romana custodit, cu- 
stodiendasque mandat his qui eam audire consueve- 
runt, sed necessitas temporis id fieri magnopere po- 
stulabat. Ergo quod necessitas pro remedio reperit, 
cessante necessitate debet utique cessare pariter, 
quod urgebat, quia alius est ordo legitimus, alià usur- 
patio, quam ad presens fieri tempus impellit. Sed 
canones apud Nicsam constituti de Novatianis fierj 
permiserunt, prius ille canon ἃ Patribus institutus 
ponendus est, ut possimus advertere vel quid vel 
qualiter ab eisdem sensum sit vel preceptum. De 
his, inquit, qui nominant seipsos catharos, id est 
mundos, et aliquando veniunt ad catholicam Ecele- 
siam, placuit sanete. et magn:e synodo, ut accepta 
manus impositione sie maneant in clero. 

Possumus vero dicere de solis loc Novatianis eese 
praeceptum, nee ad aliarum hizeresum clericos perti- 
nere; nam si utique de omnibus ita definirent, addi- 
dissent a Novatianis aliisque hzretieis revertentes 
debere in suum ordinem recipi : quod si ita esset, 
etiam illud maxime, quo. de Paulianistis dictum est, 
poterit confirmare, a quibus venientes etiam bapti- 
zari pricipiunt. Nunquidnam cum de Paulianisiis 
jubent, omnes qui ab h:reticis revertuntur, eruut 
hoe exemplo baptizandi? quod cum nullus andeat 
facere, de ipsis tantum esse proceptum ratio ipsa 
demonstrat. Denique baptizatos rite ab evangelista 
Philippo Petrus et Joannes sola manus impositione 
consummant (Act. vmj: illos vero quos apostolus 
Paulus Joannis baptismate baptizatos reperit (Act. 
xix), inierrogavitque. an Spiritum sanctum suscepis- 
sent, fatentibusque se illud ne quidem nomen audis- 
se, jussit eos baptizari. Videtis erzo rite baptizatos, 
illo dono iterari non posse : et aliter sola aqua lotos 
baptizari in nomine Patris, et Filii, et Spirilus 
sancli necessarium pervideri. ta et de Novatianis 
tantum jussum esse lucida manifestatione perlegitur, 
quod idcirco distinctum esse ipsis duabus hxeresibus 
ratio manifesta declarat, quia Paulianistie in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus saneti minime baptizant. 
Et Novatiani iisdezt nominibus tremendis veneran- 
disque baptizant, nec apud istos de unitate potesta- 
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tis divinse, hoe est Patris, et Filii, et Spiritus sancti, A priora ergo dimittenda dico Dei judicio ; de reliquo 
quistio aliquando commota est, et ideo de omnibus — maxima sollicitudine pr:cavendum. 


segregatis hoe sola electa est, cui istud crederent — Quo subreptum [uerit apostolice sedi, et suam in me- 


concedendum, quia nihil in Patris, et Filii, et Spiritus lius sententiam. commutarit , quando danmationem 
sancti sacramento pecearent. Si quisvero de catholica Photini rescindit. 
ad heresim transiens, aut. fidelis ad. apostasiam re- Veniam nunc ad maximum quasi quoddam thema 


vertens resipiscens. redire voluerit, nunquid eadem — Photinum, et quod mihi anxium est ac diflicillimum, 
ratione poterit ad. clerum permitti ? Quorum com- majorum meorum revolvam sententias. Fuerat de il!o 
missum non nisi longa poenitentia poterit aboleri, — quoquo pacto, ut etiam ipsi commezinistis, aliquid 
nec post poenitentiam clericum fieri ipsi canones sua — Ulique gravius consütutum ; verum quoniam id per 
auctoritate permittunt. Unde constat, qui de. catho- — 'Umorem falsum, ut asseritis, subreptum huic sedi, et 
lica ad Bonosum transierunt. damnatum , atque se elicitum per insidias demonstratis, quia res ad sali- 
passi sunt vel cupierunt ab eodem ordinari, non tem rediit, veniam nos hauc in tautum vobis adni- 
oportuisse ordinationis ecclesiastici suscipere di- teutibus post condemnationem more apostolieo sub- 
gnitatem, qui commune omnium Ecclesiarum ju- rogamus , tantisque. vestris assertionibus, vobisque 
dicium deserentes, suam peculiariter in Bonoso va- B tam bonis, tam charis non dare consensum, omnibus 
nitatem sequendam esse duxerunt; sed multos con- — Uis rebus durius arbitramur. Pro vestra ergo-arbi- 
stat vim passos, atque invitos attraetos repugnantes- tatione, fratres. charissimi, sententia ac postulatione 
que ab eodem ordinatos. Dicat mihi, volo, quisquis episcopum Photinum habetoie licitum ita constituere, 
hoc eredit, si non post ordinationem Bono: i interfuit, ut deprecamini, et ic ara m melius conversam d 
cum conficeret sacramenta, si communioni ejus par- — etiam labore vel testimonio vestro le oen diede 
ticipatus non est, si statim discedentibus de ejus pes- — 9USCipite. δας Eustathium ἃ me sepissime com- 
simo conciliabulo ad Ecclesiam rediit,et iste taljs — Probatum nolite exspectare, ut diaconii gratia exspo- 
potest liabere colorem aliquem excusationis. Ccterum — lietur: sollicitos enim vos pro salute libenter audio, 
alii qui vel po-t annum aut mensem ad Ecclesiam re- contra caput etiam, si faciendum est, non libenter ad- 
dierunt inteligitur eos qui in catholica noverunt — !"iUo, cui manum porrigitis, vobiscum porri&o, cui 
seproptervitia sua non possesuscipereomlinationem, — POrrigo, mecum porrigite. Haec enim ad Corinthios 
ideireo ad illum perrexisse, qui passim. etsine ulla — 2Postolica est declarata benignitas (1 Corint. 1), t 
discussione ordinationes illieitas faciebat : credentes — 10 "no Spiritu ductam ac reductam sententiam boni 
ae posse per istam institutionem locum in Ecclesia — *€"per indifferenter. sequantur. Nam fateor, liec 
catholica reperire, de quo antea desperaverunt, C, "6 Pri'nzm res bene habet erga Eustathium diace- 
Nune illud quod superest interrogo, qui post men- nun, (uod nee contra lidem unquam quidquam loeu- 
sem autamplius redii, eum se presbyterum a Do- tus sit, nec loquentem admiserit, nec ad mortem cri- 
noso confideret ordinatum, si non sacramenta confe  !2€" aliquod p JACPITUOE VEHIEUNSINEI 
cit, si non populis distribuit, si non missas secundum tonum deiao EOM EEIM E qu in his salvus est, 
consuetudinem complevit: quid de his censeatis, δὶ duo paeto conversationes amabiles non habet, ha- 
quiso promatis apertius ? Ad summam certe, qui bendus est, t minus pro tempore dileetus, non ut 
nihil a Bonoso acceperunt, rei sunt usurpatze digni- inimicus zxestimatus, diabolo in perpetuum mancipan- 
tatis, qui conficiendorum sacramentorum sibi vin- dus. Cognosco illum inter illas simultates ac turbines, 
dicaverunt aut non vindieaverunt auctoritatem, at- Contra multorum studia, non dico qualia, diversa 
que id se putaverunt esse, quod his nulla fuerat re- sensisse, eL cum hinc res calamitatesque ips:e emen - 


zulari ratione concessum. : date sint, adhuc Dizoniani el Cyriaci subdiacono . 
rum non potuisse apud vos emendationem revivi- 

Quod in Ecclesia peccatum populi inultum soleat scere. Compescite, qu:eso, ab illo przedictisque, quo- 
praterirt. rumcunque videtis animos, ae non justas :emulatio- 


LVI. Pervideat ergo dilectio vestra hactenus talia p nes. ut ipse apud nos integer, apud vos cum suis re- 
transisse, et adverlite quod, ut dicilis, necessitas im- — paratus mereatur pacem, non fictam pervidens cha- 
peravit in pace jam Ecclesias constitutae non posse ritatem. Omnibus igitur vobis ac singillatim occurrat 
praesumere: sed, ut. spe accidit, quoties a populis — charitas, ct vinculis qu:e nullis modis a Christo scl- 
aut ἃ turba peccatur, quia in omnes propter multitu- — vuntur, vobiscum pariter in perpetuum coanexa, Lx- 
dinem non polest vindicari, inultum soleat transire: — tetur in Domino. 


DECRETA ZOSIMI PAPE. 


Quod. monachi vel laici, nisi per gradus Ecclesie, non — significas nonnullos ex monachorum ceetu, quorum 
debeant ad. summum sacerdotiitm pervenire. solitüdo quamvis frequentia major est, sed et laieos ad 

1. Zosimus episcopus urbis Rom: Hesychio epi- — sacerdotium festinare. Hoc autem specialiter, et sub 
scopo Salonitano. Exegit dilecio tua preceptum apo- — predecessoribus nostris, €t nuper a nobis interdictum 
stolicze sedis, in quo Patrum decreta consentiunt, et — coastat, litieris ad Gallias Hispaniasque transmissis, 
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in quibus regionibus familiaris est ista pr:sumptio : A bitetsibi non constare rationem, si hoe putat post tot 


quamvis nec Africa super hae admonitione nostra 
habeatur aliena, ne quis penitus eontra Patrum prx- 
cepta, qui ecclesiasticis disciplinis imbutus per ordi- 
nem non fuissel, et temporis approbatione divinis 
stipendiis eruditus, nequaquam ad summum Ecclesice 
sacerdotium aspirare prisumeret, et non solum in 
eo ambitio iuefficax haberetur, verum etiam in ordi- 
natores ejus, ut earerent eo ordine quem sine ordine 
contra precepta Patrum crediderant presumendum. 
Unde. miramur ad dilectionem tuam statuta aposto- 
lice sedis non fuisse perlata. Laudamus igitur pro- 
positum constanti: tux, frater charissime, nec aliud 
de pontificii censura veteris auctoritatis genus ex- 
spectandum fuit, quam ut talibus ambitionibus pro 
preceptis Patrum in. procinctu fidei constitutus oc- 
curreres, Igitur si quid auctoritati tue, quod nos non 
opinamur, zestimas defuisse, sapplemus. Obsistite ta- 
libus ordinationibus , obsistite superbi: et arrogan- 
tix venienti. Tecum faeiunt priscepta Patrum, tecum 
apostolicze 56 615 auctoritas. Si enim officia s:ecularia 
principem locum, non vestibulum actionis ingressis, 
sed per plurimos gradus examinatis, temporibus de- 
ferunt, quis ille tam arrogans, tam impudens inve- 
nitur, ut in cclesti militia, quz? propensius ponde- 
randa est, et sicut aurum repetitis ignibus exploran- 
dum, statim dux esse desideret? Cum tiro ante non 
fuerit, et prius velit dicere quam discere? Assuescat 
in Domini castris, in lectorum primitus gradu divini 
rudimenta servitii, nec illi vile sit, exorcistam, aco- 
lythum, subdiaconum, diaconum per ordinem fieri, 
nec lioc saltu, sed statutis majerum ordinatione tem- 
poribus. Jam vero: ad presbyterii fastigium talis ac- 
cedàt, uL et nomen zetas impleat, et meritum probi- 
tatis stipendia ante acta testentur. Jure inde summi 
pontificis locum sperare debebit, facit hoe nimia ie- 
missio consacerdotum nostrorum, qui pompam mul- 
titudinis querunt, et putant ex hae turba aliquid sibi 
dignitatis acquiri. Hinc passim numerosa popularitas 
ctiam his locis ubi solitudo est, talium reperitur, 
dum parochias extendi cupiunt, aut quibus aliud 
prostare non possunt, divinos ordines largiuntur. 
Quod oportet districti semper esse judicii, rarum est 
enim oinne quod magnum est. 

Quod si quis interdicta despexerit, gradus sui periculo 

subjacebit. 

II. Proinde nos, ne quid meritis dilectionis Luce 
derogemus, ad te potissimum seripta direximus, quie 
in omnium fratrum et coepiscoporum nostrorum 
facies ire notitiam, non tantum eorum qui in ea pro- 
vincia sunt, sed etiam qui vicinis dilectionis tux pro- 
vinciis adjunguntur. Sciet, quisquis hoe, postposita 
Patrum et apostolieze sedis auctoritate, neglexerit, a 
nobis dist;ictius vindicandum, ut loci sui minime du- 


prohihitiones impune posse tentari : contumeli: enim 
studio fit quidquid interdictum toties usurpatur. 


Que in singulis cleri gradibus tempora sint prefixc.. 
HI. HExec autem singulis gradibus observanda 50’, 
tempora : Si ab infantia ecclesiasticis ministeriis nomcn 
dederit, inter lectores usque ad vicesimum setatis 
annum continuata observatione perduret. Si major 
jam et grandwvus aecesserit, ita tamen ut post 
baptismum statim se divin: militize desideret manci- 


pari, sive inter lectores, sive inter exorcistas quin- 


quennio teneatur, exinde acolythus vel subdiaconus 
quatuor annis, et sic ad benetictionem diaconatus, 
si meretur, accedat, in quo ordine quinque annis, si 
inculpate se gesserit, h:erere debebit. Exinde, suffra- 


P gantibus stipendiis, per tot gradus datis propri: fidei 


€ 


D 


documentis, presbyterii sacerdotium poterit prome- 
reri. De quo loco si eum exaetior ad bonos mores 
viia produxerit, summum pontificatum sperare debe- 
bit, hac tamen lege servata, ut neque diSamus, neque 
poenitens ad hos gradus possit admitti. Sane, ut etiam 
defensores Ecclesie, qui ex laicis fiunt, supradieta 
observatione teneantur, si meruerint esse in ordine 
clericaius. Data 1x cal. Mart., dominis nostris Hono- 
rio xit et Theodosio vir Augg. conss. 
Ad presbyteros. Ravennatium. 

IV. Zosimi episcopi commonitorium presbyteris el 
diaconibus qui Ravennz sunt. Ex relatione fratris 
nostri Archidami presbyteri qualiter suscepti sitis, 
vel quid egeritis, agnovimus ; vei qualiter illi susce- 
pti sunt, qui contra canones adversum nos ad comi- 
latum, nescio qua audentes temeritate, ire voluerunt, 
Ad quos hzc, quie nune misimus, olim scripta fece- 
ramus, eorum, quas injuriose miserant, responden- 
Les epistolis. Sed quoniam non potuerunt rei iif sua, 
hoc estin nostra Ecclesia Romana, cum nostris con:- 
presbyteris commorari, has ad vos illis tradendas 
litteras destinavimus, in quibus decreto nostro sanxi- 
mus memoratos perturbatores omnium ab apostoli- 
cx nostrx:e sedis communione alienos fuisse, atque 
nostra subscriptione prolatam sententiam suscepisse. 
lllos etiam qui effrenato hujus facto consilioque as- 
sensum connmnodare voluerunt, vestre charitatis est 
sstimare qualiter habeantur. Quibus hoc objicere vos 
debetis, quod juxta canonum pr:ecepta fortiter incur- 
rere, et qualiter presbyteros non decebat, rebelles 
existere tentaverunt. Vos tamen menemus, in specu- 
lis esse debere, ne qua eorum prorumpat audacia, 
quos anathematizatos scit saneta et apostolica Ecele- 
sia. De his vero qui eorum se societati junxerunt, 
quid de his agere debeamus, cum reversi fuerilis, 
consilio meliori tractabimus. Et alia manu : Datum v 
nonas Octob., Honorio xu ei Theodosio vin. Augg. 
conss. (An. Christi 418.) 


DECRETA DONIFACII PAPE. 


sie mex, cui Deus noster meum sacerdotium, vobis 
res humanas regentibus, depu:avit, cura constringit, 
ne causis ejus, quamvis adhuc corporis iucommoli- 
tate deiincar, propter conventus qui à. sacerdotibus 


Supplicatio papa Bonifacii, ut constituatur a principe, 
quatenus in urbe toma nunquam per ambitum ordi - 
netur antistes. 


l. Bonifacius episcopus Honorio Augusto. Eecle- 
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uiiversis, et clericis, et. Cliristionze plebis perturba- A attestatione. signanmus ae petimus, uti. quotidianis 


tionibus agi antur, apad aures Christianissimi prinei- 
pis desim. Si quidem secus, quam oportet, eveniat, 
non vos id facere, qui euncta :equa moderatione com- 
ponitis : sed nos per nostram tacentes desidiam vide- 
bimur, quod. civitatis quietem, Ecclesi: pacem per- 
vertere. valeat, amisisse. Cum enim humanis rehus 
divin:ze cultor religionis, Domino favente, prosiideas, 
nostra culpa erit, si non id sub vestra. gloria. (quam 
ertum est divinis semper rebus animo promptiore 
favisse) firmo et stabili jure eastodiatur, quod per tot 
annorum seriem, et sub illis etiam principibus obti- 
nuit, quos nulla nostr:e religionis eura constrinxit, 
i| est ut serventur licita, et. sub vestise imperio cle- 
mente, minime, que sunt illicita, formidentur. 
Ipsa enim Eeclesio devotionem tuam, Christianissime 
imperator, meo quidem sermone, sed suo venerabili 
appellat affectu, quam Christus Deus noster, vestri 
fidus rector, et gubernator imperii uni desponsatain 
sibi, el intactam virginem servat : nec in ea aliquos 
patiamini insidiantium procellarum fluctus illidi, εἰ 
quietam faeiem tempestatis insolite tumore turbari, 
gloriosissime et tranquillissime imperator Auguste : 
ipsa vero, qu;e. uni desponsala, vestra tamen ma:er 
est Eeclesia, hae pietatem vestram legatione, quam 
suis sacerdotibus commisit, appellat, pr:terita prze- 
sentiaque repetit, Vobis (inquit) religiose imperanti- 
bus modo t:tus est populus, tam fidus Deo quam 
tibi, qui es princeps Christianus. Ecce enim inter 
ipsa mysteria, inter preces suas, quas pro vestri fe- 
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licitate dependit imperii, teste, apud. quem et de Q 


cujus sede agitur, sancto Petro, sollicitis pro religio- 
nis observantia vocibus clamat, cum sollieita peti- 
tione miscetur oratio, ne nos in varias res semel 
€vul-a distrahat a culta solito, teutatore soll:eitante, 
discordia, Azeret pluribus, princeps Christianissime, 
njsi apud te suarum esset secura causarum, et nisi in 
oppressionibus idolorum, in h:ereticorum correctio- 
nibus, fide tua, divi*o cultu pariter cum imperio 
semper florente, vicisset. Habet refugium, pium tu: 
mansuetu.linis animum, cum su: religionis venera- 
tione conjunetum. Cum quidquid huic proficiat, vos 
agalis, conferatis fratribus, et consacerdotibus meis, 
probatissimis viris, a me et ab omnibus, qui Eccle- 
siam faciunt istiusmodi, legatis quibus precamur, 
sacre causam religionis prosequentibus, in urbe ve- 
str: mansuetudinis, hoc animo, quo postulatis annui- 
lis, in perpetuum statui universalis Ecclesie cousu- 
latis. Datum cal, Juliis. 

Rescriptum Honorii. Augusti ad. Donifacium, papam 
Tiomanum :; in quo statuit, ut sj denuo Rome epi- 
scopi ordinati [uerint duo, ambo de civitate pellantur, 
VI. Vietor Honorius, inclytus triumphator, semper 

Augustus, sancto ac venerabili Bonifacio, pa»ze ur- 

bis:eternz.—Sceripta beatitudinis tu:« debita reveren- 

li: gratulatione suscepimus : quibus recensitis, egi- 

mus omnipotenti Deo maximas gratias, quod. sancti- 

moniam tuam post longum incommodum optatze red- 

ditam didicimus sanitati. Et i/eo revertentibus vene- 

rabilibus viris. gaudium nostrum sacrorum apicum 
ParRorL. LXVI, 
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orationibus apostolatus tuus studium, ae votum suum 
cirea salutem, atque imperium nostrum. dignetur 
impendere. Hlud autem pietati ncstrae satis placituti 
es-e cognosce, quod sanctimonia tua de Ecclesiaruni, 
aut populi perturbatione sollicita est. Qu:e ut ne ali- 
qua ratione possit. invenire, satis clementia nostra 
credidit esse provisum. Denique beatitudine tua 
predicante, id ad cunctorum clericorum | notitiam 
voluimus pervenire, ut si quid forte religioni tue 
(quod nou optamus) humana sorte contigerit, sciant 
omnes ab ambitionibus esse cessandurmn. At si duo 
contra fas temeritate certantes, fuerint ordinati, nul- 
lum. ex. his futurum penitis sacerdotem, sed illum 
solum in sede apostolica perinansuzum, quem ex nt- 
mero clericorum nova ordinatione divinum judicium 
et universitatis consensus elezerit. Unde it observan- 
dum est, ut omnes tranquillam mentem , et pacificos 
animos ex serenitatis nostrx:: admonitione custodiant, 
nee aliquid seditiosis conspirationibus tentare conen- 
Lur : eum certum sit, nulli partium sua stidia profutura, 
Ejistola Doni[acii episcopi urbis Rome ad episcopos 

Gallie, de Maximo episcopo diversis criminibus uc» 

cusato. 

Ili. Bonifacius episcopus, Patroclo, Remigio, Ma- . 
xino, Hilario, Severo, Valerio, Juliano, Castorio, 
Leontio , Constantino, Joanni, Montano, Marino 
Mauritio, et c:eteris episcopis per Gallias el septein 
provincias couslitutis, 

Valentino nos clerici civitatis adierunt proponen- 
les per libellum crimina, qux: Maximum, teste tota 
provincia, asserunt. commisisse : delegata toties co- 
gnitione illum constituta seniper subterfugisse judicia, 
nec conlisum conscientia festinasse, uL si esset in- 
nocens, examinatis omnibus, purgaretur, quze toties 
decreta, ex nostrarum quoque chartarum instructione 
cognovimus. Qui econtrario probavit de se illa, qux 
dicta sunt, quia ad ea confutanda, cum essent innu- 
mera, a decessuribus meis provincialis est delegata 
cognitio. Conventus etiam dicitur evitasse et adesse 
minime voluisse, et nullus dubitat quod ita judicium 
nocens subterfugit, quemadmodum ut. absolvatur, 
qui est innocens, quirit. Sed astuta cavillatio eo- 
rum, qui versulis agendum credunt esse consiliis, 
pnuuquam  innocentie nomen accipiet. Confitetur 
cnim de omnibus, quisquis «e subterfugere judicium 
dilationibus μυῖαι. Veniet aliquando. tamen ille, qui 
lalis perhibetur, in. medium, nee prodest illi toties 
lituisse, tolies subierfusisse , quei «ui acius οἱ 
commissa quocunque fugerit, ea. quae objiciuntur 
ili; si vera sunt, crimina persequuntur. Debueram 
quidem jam nunc dignam pro ejus accusatis in no- 
stro judicio actibus, qui cognitionem et decretuin 
judicum sepe declinando credidit illudendum, ferre 
sententiam ; a! ne aliquis priecocem forsitan judicare!, 
et sibi, qui absens est, licet sit qu:esitus ἃ nobis, rc- 
servatum esse nihil diceret, maluimus, intercapc- 
dine temporis data, differri, cum hoc etiam ejus ac- 
cusatores assererept. De cujus intentionibus et mo- 
ribus sit securum, Maximum tanto magis damnanda 
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committere, quanto tarnlius se couslituto judicio 4 scopo Narbonensi. Diíficilem quidem fidem querimno- 


prosentaret. Quem  Manichzorum involutum cali- 
tine arguunt, Lurpi secta olim, ita ne eum possit 
ahluere animum sordida se improbatione object rei, 
gesta synodalia proferentes, οἱ commissis involutum 
undique flagitiis ; nullum eniin sanitatis habuisse re- 
spectum, quem furore suo ct insana temeritate ad 
siecularium quoque judicum tribunalia subditum 
quiestioni, quod in vili quoque persona turpissimum 
est, objicerent pervenisse et homicidii damnatum as- 
serunt gestis prolatis in mediam. Et hunc talem, 
post tan'a taliaque commissa, episcopatus adhuc sibi 
nomen in suis latibulis vindicare, in proprie civita- 
tis infamiam, nimiis doloribus conqueruntur, el 
sanctum nomen vindicando sibi velle polluere. Ideo- 
que, fratres charissimi, quia audiendus hic przsen- 
tare se noluit, ne convictus forsitan ab accusantibus 
se clericis, posset digna tandem, aliquando pr:esen- 
tatus , episcopali judicio pronuntiationis congru:x 
feriri sententia. Quanquam illi, cum h:ec edocta fue- 
rint, qu:?. potest hujus nominis esse jactura, qui pu- 
dorem nunquam habuisse sacerdotii perhibetur, et 
locum suum ne modico quidem tempore custodisse : 
dilationem dedimus, et decrevimus vestrum debere 
intra provinciam esse judicium, et congregari syno- 
dum ante diem calendarum Novembrium, ut si a/l- 
esse voluerit, pr:esens, si confidit, ad objecta re- 
spondeat ; si adesse neglexerit, dilationem sententiz 
de absentia non lucretur : nam manifestum est confi- 
leri eum de crimine, qui indulto et toties delegato 
judicio, purgandi se occasione non utitur. Nihil enim 
interest, utrum in presenti examine omnia, quae 
dicta sunt, comprobentur, cum ipsa quoque confes- 
Sione procurata toties constet absentia. Nos autem 
per omnes provincias litteras dirigemus, ne excusa- 
tionem sibi ignoralionis obtendat : ut ad. provinciam 
venire cogatur, et illie se constituto p::esentare ju- 
dicio. Quidquid autem vestra charitas de hac causa 
duxerit decernendum, cum ad nos relatum fuerit, 
nostra, ut condecet, necesse est auctoritate firmetur. 
Datum sub die idus Junii, Monaxio v. c. cons. (4n. 
Christi 49.) 
Ut in unaquaque provincia nemo, contempto metropoli- 
tano, episcopus ordinetur. 
IV. Bonifacius, episcopus urbis Romze, Hilario epi- 
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niis commodamus, quarum sacerdotes Domini pulsat 
intentio: maxime, cum eos loquuntur quidjiam 
contra Patrum statuta tentasse, sed frequenter has 
asserit, sicut nunc, multitudo causantium. Ecce 
enim, ut charitas tua. recognoscit ex subditis, Lutu- 
bensis Ecclesie cleri ordo, vel plebis preces suas, 
vel laerymas ad nos, quantum datur intelligi, ma- 
gno cum dolore miserunt, dicentes coepiscopum 
nostrum Patroclum, sua petitione cessante, in locum 
decedeptis episcopi, nescio quem, in aliena provin- 
cia, przetermisso metropolitano, contra Patrum re- 
gulas ordinasse; quod nequaquam possumus ferre 
patienter, quia convenit nos paternarum sanctionum 
diligentes esse custodes. Nulli etenim videtur inco- 
gnita "synodi constitutio Nicxenz: qui ila precipit. 
ut eadem proprie verba ponamus, per unamquam- 
que provinciam jus metropolitanos singulos habere 
debere, nec cuiquam duas esse subjectas, quod illi, 
quia aliter credendum non est, servandum, sancto 
Spiritu suggerente, sibimet censuerunt. Unde, frater 
charissime, si ita res sunt, et Ecclesiam supradictam 
provinei:x tux limes includat, nostra auctoritate com- 
munitus, quod quidem facere sponte deberes, desi- 
deriis supplieantium et. voluntate respecta ad eum- 
dem locum in quo ordinaiio talis celebrata dicitur, 
melropo::ani jure munitus, et prwceptionibus no- 
stris fretus accede, intelligens arbitrio tuo, secundum 
regu'as Patrum, quiecunque facienda sunt, a nobis 
esse concessa, ita ut peractis omnibus apostolicze 


; sedi, quidquid statueris, te referenle clarescat, cui 


totius provinci:e ordinationem liquet esse mandatam. 
Nemo ergo eorum terminos audax temerator exce- 
dat, nec aliquid in illorum contumeliam partibus 
suis, qux sibi non videntur concessa, defendat, 
Cesset hujusmodi pressa nostra auctoritate pro. 
sumptio eorum, qui ultra licitam su: limitem di- 
gnitatis extendunt. Quod idcirco dicimus, ut adver- 
tat charitas tua adeo nos canonum precepta servare, 
ut ita constitutio quoque nostra definiat: quatenus 
metropolitani sui unaquieque provincia in omnibus 
rebus ordinationem semper exspectet. Datu« y Idus 
Februarii, dominis nostris Honorio xnr et Theodo- 
sio x Augustis, consulibus. (An. Christi 422. 


DECRETA COELESTIN! PAP.E. 


De Prospero et Hilario, qui quosdam Galli presby- D qualiter nos, qui neminem perire volumus, ista con- 


teros accusant Pelagii sectatores. 


1. Colestinus episcopus, dilectissimis fratribus 
Venerio, Marino, Leontio, Auxonio, Arcaio, Filta- 
nio et cceteris Galliarum episcopis. 

Apostoliei verba pr:cepti sunt apud Judos at- 
que gentiles sine offensione nos esse debere (I Cor. 
x, 59 ; Rom. xiv). Hoc quisquis Christianus est, tota 
animi virtute custodit. Quod cum ita sit, non parum 
perieuli illum manere poterit ante Deum, qui boc 
detrectat etiam fidelibus exhibere (I Cor. viii). Nam 


tristent, que auctoribus Christianis percellunt ani- 
mos Christianos, dominicus in Evangelio sermo te- 
statur. Ait enim ipse Salvator, quod expediat scan- 
dalizanti unum de pusillis, in maris profunda demergi 
(Matth. xvii), et ideo quie sit ejus jam paena qux.- 
ramus cui tale supplicium legimus expedire. Filii 
nostri pr:esentes Prosper et Hilarius, quorum circa 
Deum nostrum sollicitado laudanda est, tantum, 
nescio quibus, presbyteris illic licere, qui dissensioui 
Ecclesiarum studeant, sunt apud nos prosecuti, ut 
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indiseiplinatas quiestiones vocanles in medium perti- A est agentium eausa solorum, universalis Eeclesia 


naciter eos dieant przedicare adversantia veritati ; 
sed vestre dilectioni justius imputamus, quando illi 
supra vos habent copiam disputandi. Legimus, su- 
pra magistrum non esse. discipulum (Matth. x), hoc 
est, non sibi debere quemquam a4 injuriam docto- 
rum vindicare doctrinam. Nam et hos ipsos a Deo 
nostro positos novimus ad docendum, cum sit , di- 
cente Apostolo (I Cor. xi), eis tertius locus intra 
Ecelesiam deputandus. Quid illie spei est, ubi magi- 
stris tacentibus hi loquuntur, qui, si ita est, eorum 
discipuli non fuerunt ? Timeo ne connivere sit hoc 
lacere, timeo ne magis ipsi loquantur, qui permit- 
tunt illis taliter loqui. In talibus causis non caret 
suspicione taeiturnitas, quia occurreret veritas, si 
falsitas displiceret. Merito namque causa nos respi- 
Cit, si silentio faveamus errori. Ergo corripiantur 
hujusmodi, non sit his liberum habere pro voluntate 
sermonem, desinat, si ita res sunt, incessere novitas 
vetustatem , desinat Ecclesiarum quietem inquietudo 
turbare. Conantur sepe naufragio mergere, quos 
intra portum stantes statio facit fida securos. Fida 
quippe est omnium statio, quorum perfectis gressi- 
bus vestigia non moventur. Recurrerunt ad aposto- 
lieam prwdieti sedem, h:e ipsa nobis qui tentat 
perturbatio, conquerentes. liabetote, fratres charis- 
simi, pro catholie:e plebis pace tractatum, sciant se 
(si tamen censentur presbyterii dignitate) vobis esse 
subjectos, sciant, quod sibi omnes, qui male docent, 
discere magis ae magis competat, quam docere. 
Nam quid in Ecclesiis vos agitis, si illi summam te- 
neant predicandi ? nisi forte illud obsistat, quod non 
auetoritate, non adhuc ratione colligitur, ut aliqui e 
fratrum numero. nuper de laicorum consortio, in 
collegium nostrum fortassis admissi, nesciant quid 
sibi debeant vindicare, Super his multa jam dicta 
sunt eo tempore, quo ad fratris Tueuti dedimus 
Scripta responsum. Nunc tamen repelentes sxpius 
admonemus, ut vitentur hujusmodi, qui laborant per 
terras aliud, quam ille noster jussit agricola, semi- 
nare, Nec tamen mirari possumus, si hzc erga vi- 
ventes hi nunc tentare audent, qui nituntur etiam 
quiescentium fratrum memoriam dissipare, 


De suncto episcopo Augustino mira laudis assertio, 


ll. Augustinum sanete recordationis virum pro 
vita sua atque meritis in nostra communione sem- 
per habuimus, nec unquam bunc sinistr:e suspicionis 
saltem rumor aspersit, quem tante scientie oliin 
fuisse meminimus, ut inter niagistros oplinos etiam 
à meis semper decessoribus haberetur. Bene ergo 
de eoomnes in commune senserunt, ut pote, qui 
ubique eunctis et amori fuerit et honori. Unde re.i- 
statur talibus, quos male crescere videmus ; nefas 
est, h:ee^pati religiosas animas, quarum afflictione, 
quia membra nostra sunt, nos quoque convenit ma- 
cerari, quamvis imaneat hos beatitudo promissa 
(Matth. v) , quieunque probantur persecutionem 
propter justitiam sustinere. Quibus quid promittat 
Douwinus in futurum, sequens sermo decJarat, Non 
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quacunque novitate pulsatur. Intelligamus h;ec ipsa 
vobis, quz nobis non placent, displicere. Quod ita 
demum probare poterimus, si imposito improbis si- 
lentio, de tali re in posterum querela cessaverit. 
Deus vos incolumes custodiat, fratres charissimi, 


Le pu ui cai 


Pra teiitorum. sedis apostolice episcoporum 
auctoritat:s de gratia Dei. 

III. Quia nonnulli, qui catho?ico nomine gloriantur, 
in damnatis h:ereticorum sensibus seu pravitate, sive 
imperitia demoraxtes, piissimis dispulatoribus obviare 
pr:sumunt, et cum Pelagium, atque Coelestium ana- 
thematizare non dubitent, magistris tamen nostris, 
tanquam necessarium modum excesserin!, obloquun- 
tur, eaque tantummodo sequi et probare profiten- 
lur, qui sacratissima beati apostoli sedes Petri 
contra inimicos grati: Dei per ministerium pr:esu- 
lum suorum sanxit et docuit. Necessarium fuit dili- 
genter inquirere quid rectores Romance Eccleske da 
hoeresi, quie eorum temporibus exorta fuerat, judi- 
carint, et contra nocentissimos liberi arbitrii defen- 
sores, quid de gratia Dei sentiendum esse censuerint, 
ita ut etiam Africanorum conciliorum quasdam sen- 
tentias jungeremus, quas utique suas fecerunt apo« 
stolici antistites, eum probarunt, Ut ergo plenius, 
qui in aliquo «dubitant, instruantur, constitutiones 
sanctorum Patrum compendioso manifestamus indi- 
culo, quo si quis non nimiui est coutentiosus, agno- 
scat omnium disputationum connexiouem ex hac 
subditarum auctoritatum brevitate pendere, nullam- 
que sini contradietionis superesse rationem, si cum 
catholicis credat et dicat, 


(Quod Adam omnes homines lceserit, nec quemquans 
nisi Christi gratia posse salvari. 

IV. In przvaricatione Al: onines homines natu 
ralem possibilitatem et innocentiam perdidisse, et 
neninem de profundo illius Τα τ per liberum arbi- 
trium posse consurgere, nisi euin graiia Dei mise« 
ranis erexerit, pronuntiante beat: memoria: papa 
Innocentio, atque dicente in epistola ad Carthagis 
neuse concilium : Liberum enim arbitrium ille per« 
pessus, dum suis inconsultius utitur bonis, cadens in 
przvaricationis profunda demersus est, et nihil quem- 
adinodum exinde surgere posset, invenit : suaquo 
in :elernum libertate deceptus hujus ruin: latuissct 
oppressu, nisi eum post Christi pro sua gratia rele- 
vasset adventus, qui per nov:e regenerationis purifi- 
cationem omne prileritum. vitium sui baptismatis 
lasacro purgavit, 

Quod nemo sit bonus stis viribus, nisi participatione 
ejus qui solus bonus est, 

V. Neminem esse persemetipsum bonum, nisi part i^ 
cipationem sui ille donet qui solus est borus (Matth, 
xix), quod in eisdem seriptis ejusdem pontificis sente:- 
tia protestatur, dicens : Nunquid nos de eorum post» 
lic reetum mentibus zestimemus, qui sibi se putat 
deberi, quod beni sunt, nec illum considerazt, cujus 
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quoti.lie gratiam consequuntur, qui sine illo tantum A Quod omnis sancta cogitatio el motus pic voluxtatis 


se assequi posse confidu:it. 


Quod nisi gratia Dei continuo juvemur, insidias diaboli 
superare non possumus. 

VI. Neminem etiam baptismatis gratia renovatum, 
iloneum esse ad superandas diaboli insidias, et ad 
cvincendas carnis concupiscentias, nisi per quoti- 
(ianum adjutorium Dei perseverantiam bon:z con- 
versationis acceperit : quod ejusdem antistitis in iis- 
dem paginis doctrina confirmat, dicens : Nam quam- 
vis hominem redimeret a preteritis ille peccatis, 
tamen sciens iterum posse peccare, ad reparationem 
sibi, quemadmodum posset illum et post ista corri- 
gere, multa servavit. Quolidiana przstat ille reme- 
dia, quibus nisi freti confisique nitamur, nullatenus 
humanos vincere poterimus errores. Necesse est 
enim ut quo auxiliante vincimus, eo iterum non ad- 
juvante vincamur. 


Quod per Christum libero bene utamur arbitrio. 


VII. Quod nemo nisi per Christum, libero bene 
utatur arbitrio, idem magister in epistola ad Milevi- 
tanum concilium data przdicat, dicens: Adverte 
tandem, o pravissimarum mentium perversa doctri- 
na, quod primum hominem ita libertas ipsa decepit, 
ut dum indulgentius frenis ejus utitur, in przevarica- 
tionem pr:sumptione concideret, nee ex hac potuit 
erui, nisi ei. providentia regeneralionis statum pri- 
stimme libertatis. Christi Domini reformasset adven- 
ts. 


Quod omnia sanctorum merita dona sunt Dei. 


VIII. Quod omnia studia, et omn'a opera, ac me- 
rita sanctorum ad Dei gloriam laudemque referenda 
siut, quia nemo aliunde ei placet, nisi ex eo quod 
ipse donaverit. In quam nos sententiam dirigit bea- 
t» recordationis pap: Zosimi regularis auctoritas, 
cum scribens ad totius orbis episcopos ait : Nos au- 
tem instinctu Dei, omnia enim bona ad auctorem 
suum referenda sunt, unde nascuntur, ad fratrum et 
coepiscoporum nostrorum conscientiam universa 
retulimus. Hunc autem sermonem sincerissim:e ve- 
ritatis luce radiantem tanto Afri episcopi honore ve- 
nerali sunt, ut ita ad eumdem virum scriberent : 
Illud vero, quod in litteris, quas in universas provin- 
cias curasti esse mittendas, posuisti dicens, Nos ta- 
men instinctu. Dei , etc., sic accepimus dietum, ut 
illos, qui contra Dei adjutorium extollunt. humani 
arbitrii libertatem, districto gladio veritatis, velut 
cursim transiens, amputares. Quid enim tam libero 
fecistis arbitrio, quam quod universa in nostre hu- 
militatis conscientiam retulistis ? Et tamen instinctu 
Dei faetum esse fideliter sapienterque vidistis, vera- 
citer fidenterque dixistis. ldeo utique, quia propa- 
ratur voluntas a Domino, et ut boni aliquid agant, 
paternis inspirationibus suorum ipse tangat corda 
filiorum. Quotquot enim spiritu Dei aguntur, hi filii 
Dei sunt, ut nec nostrum deesse sentiamus arbitrium, 
et in bonis quibusque voluntatis human: singulis 
molibus magis illius valere non dubitemus auxi- 
lium, 


C 


» 


ex Dco sit. 

1X. Quod ita Deus in cordibus hominum, atque in 
ipso libero operetur arbitrio, ut sancta cogitatio, 
pium consilium, omnisque motus bonx voluntatis 
ex Deo sit, quia per illum aliquid boni possun:us, 
sine quo nihil possumus. Ad hanc enim nos profes- 
sionem idem doctor instituit, qui cum ad totius or- 
bis episcopos de divin: grati: opitulatione loquere- 
tur : Quod ergo, ait, tempus intervenit, quo cjus 
non egeamus auxilio? In omnibus igitur actibus, 
causisque, cogitalionibus, motibus, adjutor οἱ pro- 
tector orandus est. Superbum est enim, ut quidquam 
sibi humana natura presumat, clamante Apostolo 
(Ephes. v1) : Non est nobis colluctatio adversus car- 
nem et sanguinem, sed contra principes et potesia- 
tes aeris hujus, contra spiritalia nequitix in ccelesti- 
bus. Et sicut ipse iterum dicit (Eom. viu) : Infelix 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hu- 
jus? Gratia Dei per Jesum Christum Dominum no- 
strum. Et iterum (f. Cor. xv) : Gratia Dei sum id 
quod sum, et gratia ejus in me vacua non fuit, sed 
plus illis omnibus laboravi : non ego autein, sed gra- 
tia Dei mecum. 

Quod gratia Dei non solum peccata dimittat, sed etiam 
adjuvet ne committantur, et prestat. ut lex implea- 
tur, non sicut ait Pelagius facile, quasi sine gralia 
Dei difficilius possit impleri. 

X. πλιὰ etiam, quod intra Carthaginensis synodi 
decreta constitutum est, quasi proprium apostolic:e 
sedis amplectimur, quod scilicet tertio capitulo de- 
fiaitum est: Ut quicunque dixerit gratiam Dei, qua 
justifieamur per Jesurn Christum Dominum nostrum, 
ad solam remissionem peccatorum valere, qu:e jam 
commissa sunt, non etiam ad adjutorium ut non 
committantur, anathema sit. Et iterum quarto capi- 
tulo: Ut quisquis dixerit, gratiam Dei per Jesum 
Christum propter hoc tantum nos adjuvare ad non 
peccandum, quia per ipsum nobis revelatur, et ape- 
ritur intelligentia mandatorum, ut sciamus : quid ap- 
petere οἱ quid vitare debeamus ; non autem per il- 
lam nobis pr:stari, ut quod. faciendum cognovimus, 
etiam facere diligamus atque valeamus, anathema 
si. Cum enim dicat Apostolus : Scientia inflat, 
charitas vero :edifieat (I Cor. vin), valde impium 
est ul credamus, ad eam qu:e inflat, nos habere 
gratiam Christi, et ad eam quse :edificat, non habere, 
cum sit utorumque donum Dei, et scire quid facere 
debeamus, et diligere-ut faciamus, ut zedificante 
charitate scientia non possit inflare, Sicut autem de 
Deo scriptum. est : Qui docet hominem  scientiain 
(Psal. xcim), ita etiam scriptum est: Charitas ex Deo 
est (4 Joan. iw). Item quinto. capitulo: Ut. quisquis 
dixerit ideo nobis gratiam justificationis dari, ut 
quod facere per liberum jubeamur arbitrium, facilius 
possimus implere per gratiam, tanquam et si gratia 
non daretur, non quidem facile, sed tamen possimus 
etiam sine illa implere divina mandata, anathema 
sit. De fructibus enim mandatorum Dominus loque- 
batur, ubi non ait, Sine me difficilius potestis facere: 
sed ait, Sine me nihil potestis facere. 
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Quod preter statuta. sedis apostolice. omnes oratio- A erga omnes homines bonitas Dei, ut nostra velit essc 


nes Christi gratiam resonant, qua. genus humanum 

ab eterna damnatione reparatur. 

XL. Proterea beatissim: et. apostolice sedis in- 
violabiles sanctiones, quibus nos piissimi Patres, 
pestifer:e novitatis elatione dejecta, et bon: volun- 
tatis exordia, et incrementa probabilium studiorum, 
et in eis usque in. finem perseverantiam ad Christi 
gratiam. referre docuerunt. Obsecrationum quoque 
saeerdotalium sacramenta respiciamus, quie ab apo- 
stolis tradita in toto mundo atque in omni catholica 
Ecclesia uniformiter celebrantur, ut legem credendi 
lex statuat supplicandi. Cuin enim sanctarum ple- 
bium pr:esules mandata sibimet legatione fungantur, 
apud divinam clementiam humani generis agunt cau- 
sam, et tota secum Ecclesia conzemiscente postulait 
et precantur, ut iufidelibus donetur fides, ut idolola- 
trx: ab impietatis suxe liberentur erroribus, ut Judzis 
ablato cordis velamine lux veritatis appareat, ut 
horetici catholic:e fidei perceptione resipiscant, ut 
schismatici spiritum rediviv:e charitatis accipiant, ut 
lapsis peenitentiz:: rezmedia conferantur, ut. denique 
catechumenis ad regenerationis sacramenta perdu- 
etis cclestis misericordie aula reseretur. Hiec au- 
tem non perfunctorie, neque inaniter a Domino peti 
rerum ipsarum monstrat effectus, quandoquidem ex 
omni errorum genere plurimos Deus dignatur attra- 
here, quos erutos de potestate tenebrarum transfe- 
rat in regnum filii charitatis sue (Coloss. 1), et ex 
vasis ize faciat vasa misericordize (Rom. ix) , quod 
adeo totum divini operis esse sentitur, ut hzc efíi- 
cienti Deo gratiarum semper actio laudisque con- 
fessio pro illuminatione 1alium vel correctione rc- 
feratur. 


Quod gratiam Dei etiam baptizandorum testetur insti- 
(uta purgatio, cum exrorcismis et exsu[llationibus 
spiritus ab eis abiguntur immundi. 

XII. lilud etiam, quod circa baptizandos in uui- 
verso mundo sancta Ecclesia uniformiter agit, non 
otioso contemplamur intuitu. Cum sive parvuli, sive 
juvenes ad regenerationis veniunt sacramentum, non 
prius fontem vit:: adeunt, qua: exorcismis et exsuf- 
flationibus clericorum spiritus ab eis immundus abi- 
gatur, ut tuuc vere appareat, quomodo princeps 
mundi hujus mittatur foras, et. quomodo prius alli- 
getur fortis (Joan. xu; Matth. xu; Marc. m), et 
deinceps vasa ejus diripiantur in possessionem trans- 
lata vietoris, qui captivam ducit eaptivitatem, et dat 
dona hominibus (Ephes. 1v). His erzo ecclesiasticis 
regulis, et ex divina sumptis auctoritate documentis, 
ita, adjuvante Domino, conformati sumus, ut omnium 
bonorum affectuum, atque operum et omnium studio- 
"um, omniumque virtutum, quibus ab initio fidei ad 
Deum tenditur, Deum profiteamur auctorem, et non 
dubitemus ab ipsius gratia omnia bominis merita 
proveniri, per quem fit, ut aliquid boni et velle iuci- 
pianms, et facere. Quo utique auxilio et munere Dei 
non aufertur liberum arbitrium, sed liberatur, ut de 
tenebroso lucidum, de pravo rectum, de languido 
sanum, de imprudentc sit provi/lum. Tanta enim est 


b 
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merita, qu:e sunt ipsius dona, et pro his quie largi- 
tus est, ΤΟΊ ΘΓ Πα praemia sit donaturus, Agit quippe t» 
nobis, ut quod vult, et velimus, et agamus, nee oti sa 
esse in nobis patitur, qu:e exercenda, non negligenda 
donavit, ut et nos cooperatores simus gratie Dei 
(1 Corint. n), ac si quid in nobis ex nostra videri- 
mus remissione languescere, ad illum sollicite recur- 
ramus, qui sanat omnes languores nostros (Psal.ci), 
et redimit de interitu vi'am nostram, et cui quotidie 
dicimus : Ne inducas nos in tentationem, sed libera 
nos a malo (Matth. vi). 

Quod profundiores: questiones nec contemnendq sint, 

nec penitus asserenda. 

XIII. Profundiores vero, dillicilioresque partes in- 
currentium  quistionum, quas latius pertractarunt, 
qui h:zeretieis restiterunt, sicut non audemus eontem- 
nere, ita non necesse habemus astruere, quia ad 
confitendam gratiam Dei, cujus operi ae dignationi 
nihil penitus subtrahendum est, satis suflicere creii- 
mus, quidquid secundum praedictas regulas aposto- 
lic:e sedis nos scripta docuerunt, ut prorsus non op:- 
nemur catholicum, quod apparuerit przelixis senten- 
liis esse contrarium. 


Celestinus universis episc. per Viennensem et Nar- 
bonensem provincias constitutis in Domino salutem. 

Cuperemus quidem de vestrarum Ecclesiarum ita 
ordinatione gaudere, ut. congratularemur potius de 
profectu, quam aliquid admissum contra disciplinain 
ecclesiasticam doleremus. Ad nostram enim l:etitiam 
el benefacta perveniunt, et mceroris aculeis nos qua 
fuerunt malefacta, compungunt. Nec silere possumus, 
cum ad hoc, ut ab illicitis revocemus aliquos , oflicii 
nostri provocemur instinctu, in speculis a Deo con. 
stituli, ut vigilanti: nostrzediligentian comprobantes, 
οἱ qui» coercenda sunt resecemus, et qui& obser- 
vanda sunt sanciamus. Et quamvis circa longinqua 
spiritalis cura non deficit, sed per omnia, qua nomen 
Dei przedicatur, extendit : nec notitiam nostram sub- 
terfugiunt, qux» in eversionem regularum novelle 
prosumptionis auctoritate tentantur. 
Quod non debeant sacerdotes aut clerici, amicti palliis 

et precincti lumbis, in ecclesia ministrare. 
XIV. Di:icimus enim quosdam Domini sacerdotes 


D sujerstitioso potius cultui inservire quam mentis 


vel fidei puritati. Sed non mirum, si cortra ecclesia- 
sticum morem faciunt, qui in Ecclesia non creverunt, 
sed alio venientes itinere secum h:ec. in Ecclesiam, 
quie in alia conversatione habuerant, intulerunt, 
amicti pallio et lumbos przcincti credunt se sancta 
Scripture fidem, non per spiritum , sed per litterau 
completuros. Nam si ad hoc ista pr:cepta sunt, u: 
taliter servarentur, cur non fiunt pariter quie se- 
quuntur, ut lucernz: in manibus ardeuütes una cum 
baculo teneantur ? Habent. suum ista mysterium, et 
intellizentibus ita clara sunt, ut ea magis, qua decet, 
significatione serventur. Nam in lumborum przciu- 
ctione castitas, in baculo regimen pastorale, in lucer- 
nis ardentibus boni fulgor operis (de quo dicitur, 
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opera vestra luceant) indicatur. Habent tamen istum A bet enim ante esse discipulus, quisquis doctor esse 


forsitan cultum morem potius quam rationem se- 
quentes, gui remotioribus habitant locis, et procul a 
citeris degunt, unde hic habitus in Ecclesiis Gallica- 
nis, uL tot annorum, tantorumque pontificum in al- 
ilerum habitum consuetudo vertatur? Discernendi a 
plebe vel ezeteris sumus doctrina, non vesie, con- 
versalione, non habitu, mentis puritaie, non cuitu. 
Nam si studere incipiamus novitati, traditum nobis a 
Patribus ordinem calcabimus, ut locum supervacuis 
superstitionibus faciamus. Rudes ergo fidelium men- 
tes ad talia non debemus inducere. Docendi enim 
sunt potius quam ludendi, nec imponendum eorum 
estoculis, sed mentibus iufundenda precepta sunt. 
Erant quidem multa, que pro disciplina ecclesia- 
sica, vel ipsius rei dicere ratione possemus, sed ab 
his ad alia devocamur. 


Quod nulli sit ultima penitentia deneganda. 


XV. Aznovimus enim penitentiam morientibus 
denegari, nec illorum desideriis abnui, qui obitus sui 
tempore hoc anime sux cupiunt remedio subveniri. 
Horremus (fateor) tant:e impietatis aliquem reperiri, 
ut de Dei pietate desperet : quasi non possit ad se 
quovis tempore concu;renti succurrere, et pericli- 
tantem sub onere peccatorum hominem perdere, quo 
se ille expediri desiderat, et liberari. Quid hoc, rogo, 
nliud est, quam morienti mortem addere, ejusque 
animam sua crudelitate, ne absoluta esse possit, oc- 
cidere, cum Deus ad subvenien!um paratissimus, 
invitaus ad poenitentiam, sic promittat peccatori, in- 
quiens : Quacunque die conversus fuerit , peccata 
ejus non reputabuntur ei (Ezech. xvii). Et iterum : 
Nolo mortem peccatoris, sed lantum convertatur, 
et vivat (Ibid.). Salutem ergo homini adiuit, quis- 
quis mortis tempore poenitentiam denegarit, et de- 
sperat de clementia Dei, qui eum ad subveniendum 
morienti sufücere vel momento posse non credit. 
Perdidisset latro in cruce prx:emium, ad Christi dex- 
teram pendens, si illum unius hor: poenitentia non 
juvisset, cum esset in poena, peenituit, et per unius 
sermonis promissionem, habitaculum para 151, Deo 
promittente, promeruit (Luc. xxn). Vera ergo ad 
Deum conversio in ultimis positorum mete potius 
est zslimanda, quam tempore, Propheta hoc taliter 
asserente, Cum. conversus ingemueris, tunc. salvus 
eris (Ezech. xvi; xxxii). Cum ergo Dominus sit cor- 
dis inspector (1 Heg. xvi; Jer. xvii), quovis tempore 
non esi deneganda poenitentia postulauti, cuim illi 
se obliget judici, cui occulta omnia noveriL re- 
velari. 

Quod per gradus ecclesiasticos ad episcopatus debeat 
o[ficium perveniri. 

XVI. Ordinatos vero quosdam, fratres charissimi, 
episcopos, qui nullis ecclesiasticis ordinibus ad taulie 
dignitatis fastigium fuerint instituti, contra Patrum 
decreta, hujus usurpatione, qui se hoe recognoscit 
fecisse, didicimus, cum ad episcopatum his gradibus, 
quibus frequentissime cautum est, debeat perveniri , 
ut minoribus initiati officiis ad majora Girmentur. De- 


desiderat, ut possit docere quod didicit. Omnis vitze 
institutio hac ad id quo tendit se ratione confirmat. 
Qui minime litteris operam dederit, pr:eceptor esse 
non potest litterarum. Qui non per singula stipen.:ia 
creverit, ad emeritum stipendii ordinem non potest 
pervenire : solum sacerdotium inter ista, rogo, vilius 
est, quod facilius tribuitur, cuin difficilius impleatur ? 
Sed jam non satis est laicos ordinare, quos nullus 
fieri ordo permittit, sed etiam quorum crimina longe 
lateque per omnes pene sunt nota provincias, ordi- 
nantur. Daiel enim nuper missa relatione ex Onen- 
talibus ad nos partibus, ab omni, quod tenuerat, vir- 
ginum monasterio nefariis est objectionibus accusa- 
tus, multa de multis objecta flagitia. In quanam la- 
teret terrarum parte quzesitus est, ut si sux? innocen- 
ti: eonfideret, contra se judicium postulatum minime 
declinaret, misse ad Arelatensem episcopum per 
Fortunatum subdiaconum nostrum pr:eceptiones, ui 
ad judicium destinaretur episcopale. Tantis gravatus 
testimoniis, tanta facinorum accusatione pulsatus, 
sacrarum (ut dicitur) virginum pollutus incestu epi- 
scopus asseritur ordinatus. In nostris libelli scriniis 
continentur, quorum ad vos quoque exemplaria di- 
reximus. In pontificii dignitatem hoc tempore, quo 
ad causam dicendam missis a nobis litteris vocaba- 
tur, obrepsit. Sacro nomini absit injuria, facilius est 
ut hanc dignitatem tali dando ipse amiserit ordina- 
tor, quam eam obtineat ordinatus, cui convicto so- 
ciabitur, qui eum sibi credidit largiendo pontificium 
seciandum ; qualis enim ipse sit, quisquis Lales erdi- 
narit, ostendit. His ergo in medium nunc deductis, 
cum plerique vestrum sint, qui apostolie:ze sedis 
statuta cognoverint nobiscum tempore aliquanto 
versati, ad discipline normam, nostris conventa 
adhortationibus, omnia fraternitas vestra evocare 
festinet. 

Quod unaqueque provincia suo metropolitano. debeat 

esse contenta. 

XVII. Primum, ut juxta decreta canonum unaqua- 
que provincia suo melropolitano contenta sit, ul 
decessoris nostri data ad Narbonensem episcopuni 
continent constituta, nec usurpationis loeus alicui 
sacerdoti in alterius concedatur injuriam. Sit con- 
cessis sibi contentus unusquisque limitibus. Alter in 
alterius provincia nihil presumat, nec emerilis in 
suis Ecclesiis clericis peregriui eL extranei, et qui 
ante ignorati sunt, ad exclusionem eorum, qui bene 
de suorum civium merentur testimonio, ptzeponan- 
tur, ne novum quoddam, de quo episcopi fiant, in- 
stitutum videatur esse collegium. 

Quod nolentibus clericis vel populis nemo debeat 

episcopus ordinari. 

XVIII. Nullus invitis detur episcopus, cleri, plebis 
et ordinis consensus, et desidcrium requiratur. Tune 
alter de altera eligaturEcclesia, si de civitatis ipsius 
clericis, cui est episcopus ordinandus, nullus dignus 
(quod evenire non credimus) poLueriL inveniri; pri- 
mum enim illi reprobandi sunt, ut aliqui de alienis 
Ecclesiis merito proferantur. Habeat unusquisque suie 
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fructum militie in Ecclesia, in qua. sua per omnia A rum pro aliquorum libitu, licentia populis permisca, 


oflicia transegit s:etatem. In aliena. stipendia minime 
alter obrepat, nec alii debitam alter sibi audeat vin- 
dicare mercedem. Sit facultas clericis renitendi, si 
se viderint pr:gravari, et quos sibi ingeri. ex trans- 
verso cognoverint, non timeant refutare. Qui si non 
debitum przmium, vel liberum de eo, qui eos rectu- 
rus est, debent habere judicium. 


Quod ab illicitis sit ordinationibus abstinendum. 


XIX. Abstineatur etiam ab illicitis ordinationibus: 
nullus ex laicis, nullus dizamus, nullus qui sit vidu:e 
maritus aut fuerit, ordinetur, sed irreprehensibilis, 
et qualem elegit Apostolus (1 Tim. m; Levit. xxi; 
11 Tim. m), liat. Per Moysen Dominus przecepit, 
virginem. accipiat sacerdos uxorem, subsequitur et 
supplet Apostolus eodem locutus spiritu, unius uxo- 
ris virum debere episcopum consecrari. Ad hanc 
ergo eligantur formulam sacerdotes, et si qu:e factze 
sunt ordinationes illicite, removeantur, quoniam 
stare non possunt, nec discussionem nostram sub- 
terfugere poterunt : quamvis latere se «estiment, 
qualiter pervenerunt, ut nulla religionis reverentia 
obscuritate fuscetur. Non sit vana gloriatio palliatis, 
episcopalem morem, qui episcopi sunt, sequantur. 
Daniel, ut diximus, qui accusationem pontifieali ho- 
nore subterfugere se posse credidit, et ad fastigium 
tantum accusatores suos latendo pervenit, a sancti- 
tatis vestre ceetu interim se noverit segregatum, 
qui se nostro judicio debet abiicere, si conscientiz 
su:e novit confidentiam se obtinere. Massiliensis ve- 


ro Ecclesi:x sacerdotem, qui dicitur (quod dictu ne- C 


fas est) in necem fratris sui taliter gratulatus, ut huic 
qui ejus sanguine cruentatus advenerat, portionem 
cum eodem habiturus occurreret, ex vestro eum 
audiendum collegio delegamus. Datum vir cal. Aug., 
Felice et Tauro conss. 


Quod nulli sacerdoti canones liceat ignorare. 


XX. Coelestinus universis episcopis per Apuleiam 
et Calabriam constitutis. Nulli sacerdotuni suos liceat 
canones ignorare, nec quidquam facere, quod Pa- 
trum possit regulis obviare. Qux enim a nobis res 
digna servabitur, si decretalium ncrma  constituto- 


frangatur ? 


Quod non conveniat, contemptis clericis Ecclesiarum, 
de laicis episcopos ordinare. 

XXI. Audivimus quasdam propriis destitutas re- 
ctoribus civitates, episcopos sibi petere velle de lai- 
cis, tantumque fastigium tam vile credere, ut hoc 
his, qui non Deo, sed sxculo militaverunt, sestiment 
nos posse conferre: non solum male de suis cleri- 
cis, in quorum contemptum hoe faciunt, judicantes, 
sed de nobis pessime, quos credunt hoc posse face- 
re, sentientes, Quod nunquam auderent, si non 
quorumdam illie his consentiens sententia connive- 
ret. lta nihil, qu: frequentius sunt decreta, proli- 
ciunt : ut hoc, quasi nunquam de hac parte scriptum 


B fuerit, ignoretur, quid proderit per singula clericos 


stipendia militasse, et omnem egisse in doininicis 
castris statem : si qui his prz'futuri sunt ex laicis 
requiruntur, qui vacantes seculo, et omnem eccle- 
siasticum ordinem nescientes, saltu pr:epropero in 
alienum honorem ambiunt immoderata cupiditate 
transcendere, et in aliud vite genus calcata reve- 
rentia ecclesiastic:e disciplinze transire ? Talibus ita- 
que, fratres charissimi, qui juris nostri, id est cano- 
num gubernacula custodimus, necesse est obviemus; 
hisque fraternitatem vestram epistolis commonenius, 
ne quis laicum ad ordinem episcopatus admittat, et 
sinat fieri, unde et illum decipiat, et sibi causas ge- 
nerct, quibus reus constitutis decretalibus fiat. 


Quod. docendus sit populus, non sequendus. 


XXII. Docendus est populus, non sequendus, nos- 
que, si nesciunt eos quid liceat, quidve non liceat 
commonere, non iis consensum prxbere debemus. 
Quisquis vero conatus fuerit tentare prohibita, 
sentiet censuram sedis apostolic:e minime defuturam., 
Qu: enim sola admonitionis auctoritate non corri- 
gimus, necesse est per severitatem eongruentem re- 
gulis viadicemus. Per totas hoc ergo, quz propriis 
rectoribus carent, Ecclesias volumus innotescat: ut 
nullus sibi spe aliqua forsitan blanditus illudat. Da- 
tum xit cal. Augusti, Florentio et Dionysio conss. 
(An. Christi 429.) 
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DECRETA LEONIS PAPE. 


Leo, episcopus urbis Rom:e, universis episcopis D sibi membrorum per dissimulationem compago non 


per Campaniam, Picenum, Tusciam et per univer- 
sas * constitutis in Domino salutem. 

Ut nobis gratulationem facit Ecclesiarum status 
salubri dispositione compositus, ita non levi nos 
nxerore contristat quoties aliqua contra constitu- 
ia canonum, et ecclesiasticam disciplinam pra- 
sumpta, vel commissa cognoscimus, qu: si non, qua 
debemus, vigilantia resecemus, illi, qui nos specula- 
tores esse voluit (Ezech. xvii; xxxi), excusare non 
possumus, permittentes sincerum corpus Ecclesiz:, 
quod ab omni purum macula custodire debemus, 
ambientum improba contagione feedari: cum ipsa 


* Deest provincias vel ecclesias. Eptr. 


congruat. 
Ut nullus episcoporum servum alterius ad clericatus 
o[ficium promovere presumat. 

I. Admittuntur passim ad ordinem sacrum, quibus 
nulla natalium, nulla morum dignitas suffragatur, et 
qui a dominis suis libertatem consequi minime po- 
tuerunt, ad fastigium sacerdotii, tanquam servilis 
vilitas hunc honorem capiat, provehuntur, et probari 
Deo posse creditur, qui domino suo necdum pro- 
barese potuit. Duplex itaque in hae parte reatus 
est, quod ct sacrum ministerium talis consortii vili- 
tate po'luitur, et dominorum, quantum ad illicit 
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usurpalionis temeritatem pertinet, jara solvuntur. A misericorditer tribuimus, ab eo Domino, qui multi- 


Ab his itaque, fratres charissimi, omaes vestrz: pro- 
vinci: abstineant sacerdotes, et non tantuai ab his, 
sed ab aliis etiam, qui originali aut alicui conditioni 
obligati sun!, volumus Lemperari: nisi forie eoruin 
petitio aut voluntas accesserit, qui aliquid sibi in 
805 vindicant potestatis. Debet enim esse imuiunis 
ab aliis, qui divin:ze militie fuerit aggregandus : ul 
a castris dominicis, quibus nomen ejus ascribitur, 
bullis necessitatis vinculis abstrahatur. 

Ut quicunque ad sacerdotium, vel viduarum mariti vel 
habentes. numerosa conjugia, promu:i (uerint , ab 
omnibus ecclesiasavis ojficiis strceautur. 

II. Qualis vero unicuique constiterit natalium ho- 
nestas, et morum esse debeat sacri altaris ministerio 
sociandus, et Apostolo nos docente, οἱ divina prze- 
ceptione didicimus, et canonum regulis, a quibus 
plerosque fratrum declinasse ct penitus deviasse re- 
perimus. Nam coxstat ad sacerdotium pervenisse vi- 
duarum maritos, quosdam etiam quibus fuerint nu- 
merosa conjugia, et ad omnem: licentiam vita libe- 
rior, ad serum ordinem passim patefactis aditibus 
fuisse permissos, contra illam beati Apostoli vocem, 
qua talibus exclamat, dicens : Unius uxoris virum, 
οἱ contra illud antiqux legis preceptum, quo dicitur 
€t cavelur : Sacerdos virginem uxorem accipiat, non 
viduam, non repudiatam ( / Timot. 11; Levit. xxi . 
Ilos ergo, quicunque tales admissi sunt, ab ecclesia- 
sticis officiis et sacerdotali noinine, apostolicze sedis 
auctoritate, jAbemus arceri. Nec hoc enim sibi po- 
terunt vindicare, cujus capaces per hoc quod illis 
obsisterat, non fuerunt. Hujus discussionis euram 
nobis specialiter vindicantes, ut. si qua forsitan de 
his commissa sunt, corrigantur, nec liceat ultra 
comma;itii. Et ne qua excusatio de ignoratione nasca- 
tur : quanquam ignorare nunquain licuerit sacerdo- 
iem quid canonum regulis fuerit definitum. Hzc ergo 
ad provincias vestras per Innocentium, Legitimum 
et Segeljum fratres εἰ coepiscopos nostros scripta 
direximus : ut qux: male pullulasse noscuntur, radi- 
citus evellantur, et messem dominicam zizania nulla 
corrumpant. Ita enim fructum uberem, quie sunt sin- 
cera, pristabunt, si ea, qui natam segetem ene- 
care consueverunt, dilizentius amputentur. 

Quod usuram non solum clerici exigere non debent, 

sed nec laici Christiani, 

III. Nec hoc quoque pr:tereundum esse duximus, 
quosdam, lucri turpis cupiditate captos, usurariam 
exercere pecuniam, et fenore velle ditescere, quod 
non dicam in eos qui sunt in clericali officio consti- 
tuti, sed in laicos cadere, qui Christianos se dici cu- 
piunt, condolemus, quod vindicari acrius in eos qui 
fuerint confutati decernimus , ut omnis peccandi 
opportunitas adimatur. 


Ut clericus nec suo, nec alieno nomine fenus exerceat. 

IV. ]llud etiam duximus prz:monenduin, ut sicut 
non suo, ita non alieuo nomine aliquis clericorum 
exercere fenus attentet : indecens enim est crimen 
suum commodis alienis impendere. Fencs autem hoc 
solum aspicere et exercere debemus, ut quod hic 


pliciter et in perpetuum monsura r.tribuet, recipcre 
valeamus. 


Ut si quis sacerdotum contra lec interdicta. fecerit, 
: $:0 sil officio submovendus. 

V. Hoe itaque admonitio. nostra denuntiat, quod 
si quis fratrum contra h::e. constituta venire teuta- 
verit, et prohibita fuerit ausus admiltere, a suo se 
noverit officio submovendum, nec communionis no- 
strze futurum esse consortem, qui socius esse noluit 
discipline. Ne quid vero sit, quod prztermissum a 
nobis forte eredatur, omnia decretalia constituta tam 
beat: recordationis lnnoceutii, quam omnium de- 
cessorum nostroruni, qu:e de ecclesiasticis ordinibus, 
et canonum promulgata sunt disciplinis, ita a vestra 


B dilectione custodiri debere mandamus, ut si quis in 


illa commiserit, veniam sibi deinceps noverit. dene- 
gari. Data vi Id. Octobris, Maximo iterum et Paterno 
conss. ( An. Christi 445). 

Leo episcopus universis episcopis per liali:e pro- 
vincias constitutis in Domino salutem. 

In consortium vos nostre sollicitudinis advoca- 
mus, ut vigilantia pastorali, ne quid diaboliez licere 
possit astutie, comunissis vobis gregi5us diligentius 
consulatis: ne is qui, Domini misericordia revelante, 
per nostram curan ἃ nostris ovibus morbusabjicitur, 
necdum vobis przmonitis et adhuc quid agatur 
ignaris, per vestra: sedis pergat Ecclesias, et suarum 
furtim cuniculos inveniat latebrarum, ne quod a no- 
bis in urbe exstinguitur, tenebrosis apud vos rad.ci- 
bus seminetur. 

(Quod plurimi Manichnei vigilantia pape Leonis in 
urbe Roma delecti sint. 

VL. Plurimos impietatis Maniehz:e sequaces et 
doctores in urbe investigatio nostra reperit, vigilantia 
divulgavit, auctoritas et censura coercuit. Quos po- 
tuimus emendare correximus : et ut damnarent Ma- 
nich:eum cum predicationibus el disciplinis suis , 
publica in Ecclesia professione et manus sus sub- 
scriptione coipulimus, et ita de voragine impietatis 
suc confessos. paenitentiam concedendo levavimus. 
Aliquanti vro, qui ita se demerserunt, ut nullum 
his auxiliantis posset remedium subvenire, subditi 
legibus secundum Christianorum principum consti- 
tuta, ne sanctum grezem sua contagione polluerent, 


D per publicos judices perpetuo sunt exsilio relegati. 


Et omnia, qu: tam in Scripturis qua» in occuliis 
traditionibus suis habent profana vel turpia, ut 
nosset populus quid refuseret aut vitaret, oculis 
Christian: plebis. eerta manifestatione probavimus, 
adeo ut ipse, qui eorum dicebatur episcopus, a no- 
bis tentus proderet flagitiosa in suis mysticis, qua 
teneret, sicut gestorum vos series poterit edocere : 
ad instructionem enim vestram etiam ipsa diresi- 
mus, quibus lectis, omnia qui a nobis *'eprehensa 
sunt, nos:e poteritis. Et quia aliquantos de his quos, 
ne absolverentur, arctior reatus involverat, cognovi- 
mus aufugisse, hanc ad dilectionem vestram episto- 
lam misimus, ut effecta certior sanctitas vestra sol- 
licitius agere dignetur, et cautius, neeubi Manichzeze 
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perversitatis homines plebes vestras facultate ke- A Quod cuncta nobis per ordinem rerim per incarna- 
dendi, et liujus sacrilegii possint invenire doctores. tionem. Domini nostri salutis sacramenta. digesta 


Aliter euim nobis conimissos regere non. possumus, αἰδῇ, 


nisi hos, qui sunt perlitores et ρον], zelo. fidei Vlll. Semper quidem in :eterno consilio Dei man- 
dominice: persequamur, et a sanis mentibus, ne. pe- sit humani generis incommutabiliter preeordinata re- 
stis lec latius divulgetur, severitate, qua possumus, paratio, sed ordo rerum per Jesum Christum Doni- 
abseindamms. Unde hortor dilectionem vestram, et ^um nostrum temporaliter gerendarum in incarna- 
obtestor, et moneo, ut qua debetis et. potestis sol- tione. Verbi sumpsit exordium, unde aliud tempus 
livitudine vigiletis ad investizandos eos, necubroc- — €^ que aununtiante Angelo beata Virgo. Maria fe- 
cultandi se reperiant faeultatem. Ut enim habebit ἃ cundandam se per Spiritum sanctum | credidit et con- 
Deo digna remunerationis premium, quidiligentius, — Cepit: aliud, quo salva integritate virginea puer edi- 
quod ad salutem commisse sibi plebis profiziat, [5 exallante gaudio covestium ministrorum pasto- 
fuerit exsecutus : ita ante tribunal Domini de reatu. — ?i»usindicatur: aliud, quo infans cireumciditur : aliud, 
negligenti: se non poterit excusare, quicunque ple- quo hostia pro eo legalis offertur : aliud, cum tres 
bem suam contra sacrilegze persuasionis auctores Magi claritate novi sideris incitati in. Bethleem ab 
noluerit custodire. Data im cal. Feb., Theodosio δ Oriente perveniunt, et adorant parvulum, mystica 
xviti et Albino vv. cc. conss. (Au. Christi 444.) munerum oblatione venerantur (Matth. n). Nec iidem 
Leo episcopus universis episcopis per Siciliam — 5Unt dies, quibus impio Herodi, ordinata divinitus in 
constitutis in Domino salutem.— Divinis przceptis et Egyptum translatione, subtractus est, vel quibus ab 
apostolicis monitis incitamur, ut pro omnium Eccle- Egypto in Galileam, mortuo persecutore, revocatus 
siarum stata iwmpigro vigilemus affectu, acsi quid est. Inter has autem dispensationum varietates acce- 
usquam reprehensioni invenitur obnoxium, cleri sol- "nl augmenta corporea, crescit Dominus, sicut 
lieitudine aut ab ignoranti imperitia, aut a. prze- Evangelista testatur (Luc. 1), profectibus statis et 
sumptionis usurpatione revocemus. Manente euim —S'^U, per dies Pasch:e in templum Illierusalem cum 
dominice vocis imperio, quo beatissi;;us apostolus parentibus venit, et cum abesset a societate redeun- 
Petrus trina repelilione mystica sanctionis. imbui- lium, sedens cum senioribus, et inter admirantes ma- 
tur, et Christi oves , qui Christum diligit, pascat gistros disputans invenitur, rationemque mansien's 
(Joan. xxr), ipsius sedis, cui per abundantiam di- 51 rediens : Quid est, inquit, quod quxrebatis me? 
vinzs grati: pr:ssumus, reverentia coaretamur, ut nesciebatis quod in his, qu:e Patris mei suut, oportet 
periculum desidi:, quantum possumus, declinemus, me esse (Luc. 11)? signilicans ejus se esse filium, 
ne professio suani Apostoli , qua se amatorem Do- (, €"jus esset et templum. Jam vero, cum in annis 
mini testatus est, non inveniatur in nobis, quia ne- — Jnajoribus apertius declarandus baptismui przecur- 
gligenter pascens toties commendatum gregem con- — Soris sui Joanuis e» petiit, quid deitatis ejus remansit 
vincitur summum non amare pastorem. ambiguum, quando, baptizato Domino Jesu, Spiritus 
sanctus in columbze specie super eum descendit et 
Quod prohibeatur in die Epiphaniorum baptismum mansit,audita de coclisPatris voce dicentis(MattA.tn): 
celebrari. Tu es filius meus dilectus, in te bene complacui? Quae 
Vll. Cum ergo mihi de charitatis vestre actibus — 0nmnia ideo, quanta potuimus, brevitate perstrinxi- 
fraterna affectione sollicito cerüs indiciis innotuerit, Tus, ut notum sit dilectioni vestrz universos Christi 
vos in eo, quod inter sacramenta Ecclesi:e principale dies innumeris consecratos fuisse virtutibus, et in 
est, ab apostolicz institutionis consuetudine discre- cunctis ejus actionibus sacramentorum mysteria co- 
pare, ita uL baptismi sacramentum numerosius jn  P'5Casse; sed aliter quidquid signis denuntiarit, ali.er 
die Epiphanie, quam in Paschali tempore celebre- — rebus impleri, nec quzecunque numerantur in operi- 
Qur, müror vos, vel pr:edecessores vestros tam irra- — DUS Salvatoris, ad tempus posse pertinere baptisma- 
tionabilem novitatem usurpare potuisse, ut confuso — i» Nam si etiam illa, qu:e post beati Joannis lava- 
temporis utriusque mysterio, nullam esse diflerentiam p €'"m a Domino gesta cognovimus, sub indiscreto 
erederetis inter diem quo adoratus est Christus a honore eolamus, omnia tempora continualis erunt 
Magis, οἱ diem quo resurrexit Christus ἃ mortuis. deputanda festis, quia omnia sunt plena miraculis. 
Quam culpam nullo modo potuissetis incidere, si Verum quia spiritus sapientiz et intellectus ita Apo- 
unde consecrationém honoris accipitis, inde legem stolos et totius Ecclesize erudivit magistros, uL in 
lotius observantize sumeretis, et beati apostoli Petii Christiana observantia nihil inordinatum, nihil pate- 
Sedes, qux vobis sacerdotalis mater est dignitatis, « l'Clur esse confusum, disceruend:e sunt causc soleiu- 
esset eeclesiastieze magistra rationis, a cujus vos re- — Ditatum, et in omnibus institutis Patrum principum- 
gulis recessisse minore posset z:equanimitate tolerarj, Que nostrorum rationabilis servanda distinctio, quia 
si aliqua. commonitionis nostr inerepatio preces- — !?n aliter unusgrex, et unus pastor suinus, nisi, quem- 
sisseL: nune autem, quia non desperatur correctio,  adimodum Apostolus docet (I Cor. 1), idipsum di- 
servanda est consuetudo : ut licet vix ferenda sit C2mus omnes: Simus autem perlecti in eodem sensu 
in sacerdotibus excusatio, qua pr:etendat inscien- δἰ in eadem sapientia. 
viam, malumus tamen et censuram necessariam tem- Quod in baptismo mors proveniat interfectione peccati, 
perare, el ratione vos apertissimze veritatis instruere. et sepuliuram. triduanam imitetur trina. demersio, 
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et ab aquis elevatio. si!, velul resurrectio de se- A veritatem (Joan. xvi). Cum itaque veritas Christus 


Julcro. 


IX. Quamvis ergo et illa qu: ad. humilitatem , et 
1lla quie ad gloriam pertinent Christi , in unum con- 
currant, eamdemque personam, totumque quod in 
illo et virtutis divinze est, et infirmitatis human:e ad 
nostre reparationis tendat. effectum : proprie tamen 
in inorte crucifixi , et in resurrectione mortui poten- 
tia baptismalis novam creaturam condit ex veteri, ut 
in renascentibus et mors Christi operetur , et vita, 
dieente beato apostolo Paulo: An ignoratis, quia qui- 
cunque baptizati sumus in Christo Jesu, in morte 
ipsius baptizati sumus (tom. vi)? Consepulti enim 
sumus cum illo per baptismum in mortem : ut quo- 
modo surrexit Christus a mortuis pergloriam Peotris, 
ita et nos in novitate vit:e ambulemus. Si enim com- 
plantati faeti sumus similitudini mortis ejus, simul et 
resurrectionis erimus, et c:etera, qu:e latius magister 
gentium ad commendandum sacramentum baptisma- 
tis disputavit, ut appareret ex hujus doctrin:ze spiritu 
regenerandis filiis hominum et in Dei filios adoptan- 
dis illum diem , et illud tempus electum : in quo per 
similitudinem, formamque mysterii ea, qux? geruntur 
in membris his, qu:e in ipso sunt capite, gesta con- 
gruerent , dum in baptismatis regula et mors inter- 
venit interfectione peccati, et sepulturam triduanam 
imitatur trina demersio, et ab aquis elevatio resur- 
gentis instar est de sepulchro. Ipsa igitur operis qua- 
litas docet celebrand:e generaliter gratie diem legi- 
timum eum esse, in quo orta est, et virtus muneris 
et species actionis, ad cujus rei confirmationem plu- 
rimum valet, quod ipse Dominus Jesus Christus, 
posteaquam resurrexit a mortuis , discipulis suis , in 
quibus omnes Ecclesiarum prisules docebantur, et 
formam, et potestatem tradidit baptizandi , dicens : 
Euntes docete omnes gentes, baptizantes eos in no- 
mine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti (Matth. xxvn). 
De quo utique eos etiam ante passionem potuisset 
instruere, nisi proprie voluisset intelligi , rezenera- 
lionis gratiam ex sua resurrectione cepisse. Additur 
sane huic observantize etiam Pentecostes ex adventu 
sancti Spiritus sacrata solemnitas , qu:& de Paschalis 
festi pendet articulo. Et cum ad alios dies alia festa 
pertineant, hzec semper ad eum. diem, qui resurre- 
ctione Domini est insignis , occurrit, porrigens quo- 
daminodo auxiliantis grati:& manum ad eos, quos a 
die Pasch: aut molestia infirmitatis, aut longinquitas 
itineris, aut navigationis difficultas interclusit, invi- 
tans , ut quibuslibet necessitatibus impediti desiderii 
sui effectum dono sancti Spiritus consequantur. Ipse 
enim unigenitus Dei, in fide credentium, et in virtute 
operum nullam inter se et Spiritum sanctum voluit 
esse distantiam, quia nulla est diversitas in natura, 
dieens : Rogabo ezo Patrem, et alium Paracletum 
dabit vobis, ut vobiscum sit in :eternum, spiritum 
veritatis (Joan. xiv). Et iterum: Paracletus. autem 
Spiritus sanctus, quem mittet Pater meus in nomine 
meo, ille vos docebit omnia, et suggeret universa 
qu:eeunque dixi vobis (Ibid.). Et iterum : Cum vene- 
rit ille Spiritus veritatis, ille diriget vos in omnem 


C 


sit (Joan. xiv) , et Spiritus sanctus spiritus veritatis, | 


nomenque Paracleii utrique sit proprium, non dissi- 
mile est festum, ubi unum est sacramentum. 


Quod beatus apostolus Petrus in die Pentecostes viro- 
rum tria millia baptizaverit. 

X. Hoc autem nos non ex nostra persuasione de- 
federe , sed ex apostolica auctoritate servare satis 
idoneo probamus exemplo, sequentes beatum apo- 
stolum Petrum, qui in ipso die, quo omnem creden- 
tium numerum promissus Spiritus sancii replevit 
adventus, trium. millium populum sua pr:edicatione 
conversum lavacro baptismalis consecravit, quod 
sancta Scriptura, qux» apostolorum Actus continet, 
fideli historia docet dicens : His auditis , compuncti 


? sunt corde, et dixerunt ad Petrum et reliquos aposto- 


log, Quid faciemus, viri fratres (Act. n)? Petrus vero 
ad illos : Peenitentiam , inquit , agite , et baptizetur 
unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in re- 
missionem peccatorum vestrorum , et accipietis do- 
num sancti Spiritus. Vobis enim est repromissio, et 
filiis vestris, et omnibus qui longe sunt, quoscunque 
advocaverit Dominus Deus noster. Aliis etiam plu- 
ribus verbis testificatus est, et exhortaba.ur eos, 
dicens : Salvamini a generatione ista prava. Qui 
erro receperunt sermonem ejus, baptizati sunt , el 
apposite sunt in illa die animz circiter tria millia. 
Quod hec duo tempora , id est Pascha et Pentecoste, 
ad bapüzandum a Romano pontifice legitima sunt 
prefixa. 

XI. Unde quia manifestissime patet baptizandis in 
Ecclesia electis hz:ec duo tempora, de quibus locuti 
sumus, esse legitima, dilectionem vestram mionemus, 
ut nullos alios dies huic observanti:e misceatis. 
Quod omni teripore hi, qui necessitate mor(is urgentur, 

id est aegritudinis , obsidionis, persecutionis, et nau- 

[ragii, debeant baptizari. 

XII. Quia si sunt alia. quoque festa , quibus multa 
in honorem Dei reverentia debeatur, principalis ta- 
men ,et maximi sacramenti custodienda nobis est 
mystica, el rationabilis exemplatio, non interdicta 
licentia, qua in baptismo tribuendo quolibet tempore 
periclitantibus subvenitur. Ita enim ad has duas festi- 
vitates connexas sibimet, atque cognatas incolumium 
et in pacis securitate degentium libera vota differi- 


D mus, ut in mortis periculo, in obsidionis discrimine, 


in persecutionis angustiis , in timore naufragii nullo 
tempore hoc vere salutis singulare pr:esidium cui- 
quam denegemus. Si quis autem Epiphanize festivita- 
tem, qua in suo ordine debito honore veneranda est, 
ab hoc zxstimat privilegium habere baptismatis, quia 
hoc quidam putaut quod in eadem die Dominus ad 
baptismum sancti Joannis accesserit, sciat illius 
baptismi aliam gratiam , aliam fuisse rationem, nec 
ad eamdem pertinuisse virtutem , qua per sanetum 
Spiritum renascuntur, de quibus dicitur, Qui non ex 
sanguine, neque ex voluntate carnis , neque ex vo- 
luntate viri, sed ex Deo nati sunt (Joan. 1). Deminus 
enim nullius indigens remissione peccati , nee quae- 
rens remedium renascendi, sic voluit baptizari, quo» 


285 


dationis offerri : ut qui factus fuerat ex muliere, Sic 
ut Apostolus ait, fieret et sub lege, quam non vene- 
rat solvere, sed implere, et implendo finire (tom. x). 
Et sient beatus apostolus przdicat dicens : Finis autem 
legis Christus ad justitiam omni. credenti. Baptismi 
autem sui in se condidit sacramentum , quia in om- 
nibus primatum tenens se docuit esse principium, et 
tune regenerationis polentiam sanxit, quando de 
latere ipsius profluxerunt sanguis redemptionis , et 
aqua baptismatis, Sicul. ergo Vetus Testamentum 
Novi testificatio fuit, et lex per Moysen data est, 
gratia autem, et veritas per Jesum Christum faeta 
est, sie diversa sacrificia unam hostiam reforma- 
runt, et multorum agnorum occisio illius immola- 
tione finita est, de quo dicitur : Ecce agnus Dei, ecce 
qui tollit peccatum mundi. Sie et Joannes, non Chri- 
stus, sed Christi pr:vius ; non sponsus, sed sponsi 
amicus, fuit adeo fidelis, et non sua quxrens, sed 
αὐτὸ Jesu Christi, ut se profiteretur ad solvenda cal- 
ceamenta pedum ejus indignum (Joan. ni; Matth. 15 
Luc. ni) : quoniam ipse quidem baptizaret in aqua in 
poenitentiam, ille autem baptizaturus esset in Spiritu 
sancto et igni , qui duplici potestate, et vitam red- 
deret, et peccata consumeret. His itaque, fratres 
charissimi , tot ae tantis existentibus documentis , 
quibus omni ambiguitate submota evidenter agno- 
scitis in baptizandis electis , qui secundum apostoli- 
cam regulam, et exorcismis scrutandi, et jejuniis 
sanctilicandi , et. frequentibus sunt. przedieationibus 
imbuendi, duo tantum tempora , id est Pascha, et 
Pentecosten, esse servanda. Hoe vestra indicimus 
charitati, ut ab apostolicis institutis nullo ulterius 
recedatis excessu, quia inultum posthxc esse non 
poterit, si quisquam apostolicas regulas in aliquo 
crediderit neglizendas. 


Ut de Sicilia terni semper annis singulis de episcopis 
ad diem tertium cal. Octobris Romam sociandi sy- 
nodo indissimulanter occurrant. 

XIII. Quarum illud primitus pro custodia concor- 
dissime unitatis exigimus, ut quia saluberrime ἃ 
sanctis Patribus constitutum est binos in annis singu- 
lis debere esse conventus : terni semper ex vobis ad 
diem tertium calendarum Octobrium Romam, fra- 
lerno concilio sociandi indissimulanter concurrant, 
quoniam adjuvante gratia Dei facilius poterit provi- 
deri, ut in Ecclesiis Christi nulla scandala, nulli 
naseantur errores, cum coram beatissimo Petro 
apostolo id semper in commune tractandum sit , ut 
omnia ipsius constituta , canonumque decreta apud 
omnes Domini sacerdotes inviolata permaneant. 
ως autem, qus inspirante Domino vobis insiuuanda 
credidimus, per fratres et coepiscopos nostros Vac- 
cillum et Paschasinum ad vestram volumus notitiam 
pervenire, quibus referentibus cognoscamus , quam 
reverenter a vobis apostolic:ze sedis instituta serven- 
tur. Data xm cal. Novemb., Calopodio et Ardabure 
couss. (An Christi 447.) 


Quod omnis cujuslibet ordinis clericus, qui catholicam 
deserens haretice se communioni miscuerit : 5i ud 
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modo et voluit cireumeidi, hostiamque pro se emun- A 
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Ecclesiam reversus [uerit , in eo gradu in quo erat, 

sine promotione permaneat. 

XIV. Leo episcopus urbis Rom:e Januario episcopo 
Aquileiensi.— Lectis fraternitatis tue litteris vigorem 
fidei tue, quem olim noveramus , agnovimus : con- 
gratulantes tibi, quod ad custodiam gregis Christi 
pastoralem curam vigilanter exsequeris, ne lupi, qui 
sub specie ovium subintrarunt, bestiali swvitia sim- 
plices quosque dilacerent, et non solum ipsi nulla 
correctione proficiant , sed etiam ea qu:e sunt sana, 
corrumpant : quod ne viperea possit obtinere lalla- 
cia, dilectionem tuam duximus commonendam , insi- 
nuantes ad anim:e periculum pertinere, si quisquam 
de his qui a nobis in h:reticorum atque schismatieo- 
rum sectam delapsis, et se uteunque h:eretieze eom- 
munionis contagione macularit , resipiscens in coni- 
munione catholica sine professione legitime satisfa- 
ctionis habeatur. Saluberrimum enim, et spiritalis me 
dicin:z utilitate plenissimum est, ut sive presbyteri, 
sive diaconi , vel subdiaconi , aut cujuslibet ordinis 
clerici, qui se correctos videri volunt, atque ad ca- 
tholicam fidem, quam jampridem amiserant , rursum 
reverti ambiunt, prius errores suos, et ipsos auctores 
erroris damnari a se sine ambiguitate fateantur , ut 
sensibus pravis etiam pereimptis nulla sperandi supersit 
occasio, nee ullum membrorum talium possit societat« 
violari, cum per omnia illis professio propria ceperit 
obviare. Circa quos etiam illam canonum constitutio- 
nem pr:ecipimus custodiri, ut in magno. habeant bene- 
ficio, siadempta sibi omni spe promotionis, in quo in- 
veniuntur ordine, stabilitate perpetua maneant : si 
tamen iterata tinctione non fuerint maculati. Non 
levem apud Dominum noxam incurrit , qui de talibus 
ad saeros promovendos ordines judicarit ; quod si 
eum grandi examinatione promotio conceditur in- 
culpatis, multo magis non debet licere suspectis. 
Proinde dilectio tua, cujus devotione gaudemus, jun- 
gat curam suam dispositionibus nestris , et det ope- 
ram, ut circeumspecte ae velociter impleantur, quie 
ad totius Ecclesi: incolumitatem, et laudabiliter sug- 
gesta sunt, et salubriter ordinata. Non autem dubitet 
dilectio tua , nos, si (quod non arbitramur) neglecta 
fuerint, qux pro custodia canonum, et pro fidei in 
tegritate decernimus, vehementius commovendos, 
quia inferiorum ordinum culpx ad nullos magis re- 
ferend:e sunt , quam ad desides negligentesque re- 
ctores : qui multam sepe nutriunt pestilentiam , dum 
necessariam dissimulant adhibere melicinam. Data 
ui cal. Januarii, Alypio et Ardabure conss. 

Leo Rustico episcopo Narbonensi. Subditis respon- 
sionibus, et ad ejusdem consulta rescriptis. 

Epistolas fraternitatis tue , quas Hermes archidia- 
conus detulit, libenter accepi. Diversarum quidem 
causarum connexione multiplices, sed nonita patien- 
Lixe legentis onerosas , ut aliquid earum inter concur- 
rentes undique sollicitudines fuerit praetermissum. 
Unde totius sermonis tui allegatione concepta, et 
gesüs, qui in episcoporum honoratorumque exa- 
mine confecta sunt , recensitis, Sabiniano et Leoni , 
presbyteris actionis tux intelleximus fiduciam de- 


N 
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fuisse, nec eis justam superesse querimoniam, qui se 
ab inchoatis disceptationibus sponte subtraxerunt. 
Circa quos quam formam, quamve mensuram deheas 
Lcnere justitize , tuo relinquo moderamini. Suadens 
lamen charitatis hortatu, ut sanandis :egris spiritalem 
debeas adhibere medicinam, et dicente Scriptura : 
Noli esse nimium justus (Eccl.vu), mitiusagas cum eis, 
qui zelo pudicitize videntur modum excessisse vin- 
dict:e, ne diabolus qui decepit adulteros, de adulterii 
exsultet ultoribus. Miror autem dilectionem tuam in 
tantum. seandalorum quacunque occasione nascen- 
tium adversitate titubare , ut vacationem episcopatus 
laboribus przeoptare te dicas, et malle in silentio atque 
olio vitam degere , quam in his, qu: tibi cominissa 
sunt, permanere , dicente vere Domino, Beatus : qui 
perseveravit usque in finem (Matth. x) , unde erit 
beata perseverantia, uisi de virtute patienti:s? Nam 
secundum apostolicam pr:edicationem : Omnes , qui 
voluerinL in Christo pie vivere , perseculionem pa- 
tientur (11 Tim. n1) , quse non in eo tantum. compu- 
tanda est, quod contra Christianam pietatem aut 
ferro, aut ignibus agitur, aut quibuscunque suppliciis: 
cum persecutionum s:vitiam suppleant et dissimili- 
tudines morum, etcoutumaciz inobedientium, el ma- 
liznarum tela linguarum. Quibus conflictationibus 
cum omnia semper membra pulsentur, et nulla. pio- 
rum portio a conflictatione sit libera, ita ut periculis 
nec otia careant, nec labores. Quis inter fluctus ma- 
ris navem diriget, si gubernator abscedat? Quis ab 
insidiis luporum custodiet oves, si pastorum cura non 
vigilet (Joan. x) ? Quis denique latronibus obsistet et 
furibus , si speculatorem in prospectu explorationis 
locatum ab intentione sollicitudinis amor quietis ab" 
ducat (Ezech. m) Ὁ Permanendum ergo est in opere 
eredito et in labore suscepto. Constanter tenenda 
est justitia, et benigne pr:standa clementia. Odio 
habeantur peccata , non homines. Corripiantur tu- 
midi, tolerentur infirmi , et quod severius castigari 
necesse est , non szvientis plectatur animo, sed me- 
dentis. At si vehementior tribulatio incubuerit , non 
ila expavescamus , quasi illi adversitati propriis viri- 
bus resistendo , cum et consilium nostrum, et forti- 
tudo sit Christus , ae sine quo nihil possumus , per 
ipsum euneta possumus, qui confirmans przedicatores 
Evangelii, et sacramentorum ministros : Ecce ego 
(inquit) vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
summationem seculi (Matth. ult.). Et iterum : Il:ec 
(inquit) locutus sum vobis, ut in me pacem habeatis : 
in hoc autem mundo tribulationem habebitis, sed 
confidite , quia ego vici mundum (Joan. xvi). Que 
pollicitationes quia sine dubio ma;ifeste sunt, nullis 
debemus scandalis infirmari , ne electioni Dei videa- 
mur ingrati, cujus tam patentia sunt adjutoria, quam 
vera promissa. De consultationibus autem dilectionis 
tu: , quas separatim conscriptas archidiaconus tuus 
detulit, quid sentiendum sit inter presentes opportu- 
nius qu:ereretur , si nobis conspectus tui copia pro- 
veniret; nam eum quadam interrogationis modum 
videantur excedere , intelligo eas. colloquiis aptiores 
esse, quam scriptis. Quia sicut. quedam sunt, quae 
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nulia possunt ratione compelli, ita multa sunt, quae 

aut pro consideratione ztatum , aut pro necessitate 

rerum oporteat temperari : illa semper conditione 
servata, utin his, qux vel. dubia fuerint aut ohscura, 

id noverimus sequendum, quod nee przeceptis Evau- 

gelicis contrarium, nec decretis sanctorum inveniatur 

adversum. - 
Incipiunt ad inquisitiones ejusdem episcopi sub- 
jecta responsa. 

Quod non habeantur episcopi, quos nec clerus elegit, 
nec populus exq«isivit, nec provinciales episcopi cou- 
secrarunt : si qui tamen clerici ab his pseudoepisco- 
pis ordinantur, rata potest ordinatio lalis existere. 


XV. Nulla ratio sinit ut inter episcopos habean- 
tur, qui nec a. clericis sunt. electi, nec ἃ plebibus 
expetiti, nec a comprovincialibus episcopis cum me- 
tropolitani judicio consecrati. Unde cum spe quae- 
5110 de male accepto honore nascatur, quis ambigat, 
nequaquam ab istis esse. tribuendum, quod non do- 
ceatur fuisse collatum? Si qui autem clerici ab istis 
pseudoepiscopis in eis Ecclesiis ordinati sunt, qui 
ad proprios episcopos pertinebant, et ordinatio eo- 
rum consensu et judicio przesidentium faeta est, po- 
test rata haberi : ita ut in ipsis Ecclesiis perseve- 
rent. Aliter autem vana babenda est consecratio , 
quie nec loco fundata est, nec auetoritate munita. 
Quod presbyteri, aut diaconi, si in aliquo crimine pro- 


lapsi [uerint, non possint per manus impositionem 
ponitentie remedium consequi. 


XVI. Alienum est a consuetudine ecclesiastica , 
ui qui in presbyterali honore aut diaconii gradu 
fuerint consecrati , hi pro crimine aliquo suo per 
mauus impositionem remedium accipiant peenitendi : 
quod sine dubio ex apostolica traditione descendit, 
secundum quod scriptum est, Sacerdos si peccaverit, 
quis orabit pro illo (I Reg. n)? Unde liujusmodi lapsis 
ad promerendam misericordiam Dei privata est ex- 
pe.enda secessio : ubi illis satisfactio, si fuerit digna, 
sit etiam fructuosa. 

Quod diaconi , sicut episcopus 
debent ab. opere conjugali : 
conjugia. 

XVII. Lex continentize eadem est altaris ministris, 
qua episcopis, atque presbyteris, qui cum essent 
laici, sive lectores, licito el. uxores ducere, et filios 
procreare potuerunt : sed cum ad przdictos perve- 


et presbyter, cessare 
non lamen repudiare 


p nerint gradus , capit eis non licere quod licuit. 


Unde ut de carnali fiat spiritale conjugium, oportet 
eos nec dimittere uxores, et quasi non habeant sic 
habere, quo et. salva sit charitas connubiorum , et 
cesset operatio nuptiarum. 


Quod aliud sit uxor, aliud concubina, nec erret. quis- 
pes filiam suem in. matrimonium concubinam ha- 
enti tradiderit. 

XVIII. Non omnis mulier viro juncta uxor est. viri, 
quia nec omnis filius hzeres est patri. Nuptiarum au- 
tem fovdera inter ingenuos sunt legitima , eL inter 
aequales, et multo prius hoc. ipsum Domino consti- 
Queute, quam initium Romani juris existeret, Ita- 
que aliud est uxor, aliud concubina : sicul aliud an- 
cilla, aliud libera. Propter quod etiam Apostolus 
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(Gal. 1v) ad manifestandum liarum personarum dis- A Quod ad militiam secularem post. penitentiam reaire 


cretionem, testimonium ponit ex Genesi. (cap. xxt), 
ubi dieitur Abrahie : Ejice ancillam, et filium ejus, 
non enim h:eres erit filius ancille. eum filio meo 
]saae. Unde eum societas nuptiarum ita ab initio 
constituta sit, ut pr:eter sexuum conjunctionem, qu;e 
haberet in Christi et Ecclesie sacramentum, dubium 
non est eam mulierem non pertinere ad matrimo- 
nium, in qua docetur nuptiale non fuisse mysterium. 
Igitur cujuslibet loci clericus, si filiam suam viro ha- 
benti eoneubinam in. matrimonium dederit, non ita 
accipiendum est, quasi eam conjugato dederit, nisi 
forte illa mulier et ingenua facta, et dotata legitime, 
et publieis nuptiis honestata videatur. Paterno arbi- 
trio viris junct:e. carent. culpa, si mulieres, quie ἃ 
viris habebantur, in matrimonio non fuerunt, quia 
aliud est nupta, aliud concubina. 


Quod non sit conjugii duplicatio, quando ancilla 

relicta uxor assumitur. 

XIX. Ancillam a toro abjicere, et uxorem ceri 
ingenuitatis accipere , non duplicatio conjugii, sed 
profeetus est honestatis. Culpanda est sane talium 
negligentia , sed non penitus deserenda : ut crebris 
cohortationibus incitati, quod necessario expetive- 
runt fideliter exsequantur. Nemo énim desperandus 
est dum in hoc corpore constitutus est, quia non- 
uunquam quod diffidentia :tatis differtur, consitio 
maturiore perficitur. 


De communione privatis, el ita defunctis. 


XX. Horum causa Dei judicio reservanda est, in 
eujus manu fuit, ut talium obitus usque ad commu- 
nionis remedium non differatur. Nos autem quibus 
viventibus non communicavimus, mortuis communi- 
eare non possumus. 


De his qui penitentiam agere differunt. 


XXI. Dissimulatio hec. potest non de contemptu 
esse remedii, sed de metu gravius delinquendi. Uie 
penitentia , quie dilala est, eum studiosius petita 
fuerit, nou negetur : ut quoquo modo ad indulgen- 
lix:& medicinam anima vulnerata perveniat. 

Quod oporteat eum, qui pro illicitis veniam poscit, 
eliam multis licitis abstinere. 

XXII. Aliud quidem est debita justa reposcere, 
aliud propria perfectionis amore contemnere , sed 
illieitorum veniam postulantem oportet etiam a lici- 
tis abstinere , dicente Apostolo : Omnia licent, sed 
non omnia expediunt (1 Corint. vi). Unde si. poeni- 
lentes habent causam , quam negligere forte non 
debeant, melius expetit quis ecclesiasticum , quai 
forense judicium. 

Quod penitenti nulla lucra negotiationis exercere 

conveniat. 

XXIII. Qualitas lucri negotiantem aut excusat aut 
arguit, quia est honestus qu:xestus, et turpis. Ve- 
rumiamén panitenti utilius dispendia pati, quam 
periculis negotiationis obstringi, quia difficile est in- 
ler ementis vendentisque commercium non inter- 
venire peccatum. 


non debeat, 

XXIV. Contrarium est omnino ecclesiasticis regu- 
lis post poenitentie actionem redire ad militiam se- 
cularem, cum Apostolus dieat : Nemo militans Deo 
implieat se negotiis secularibus (14 Tim. i). Unde 
non est liber a laqueis diaboli, qui se militia mun 
dana voluerit implicare. 

Quod adolescens, si, urgente quocunque periculo, pa- 
nitentium. gessit, et se non continet, uroris potest 
remedio sustineri. 

XXV. In adolescentia constitutus, si, urgente aut 
metu morts, aut captivitatis periculo, poenitentiam 
gessil, el postea timens lapsum incontinentiz , ve- 
nialis copulam uxoris elegit, ne crimen fornicationis 
in^urreret, rem videtur fecisse venialem, si pr:eter 
conjugium nullam omnino cognoverit. iu quo tamen 
non regulam constituimus, sel quid sil tolerabilius 
ieslimamus : nam secundum veram cogn:tionem ni- 
hil magis ei congruit, qui poenitentiam gessit, quam 
€a-titas perseverans, et mentis et corporis. 

Quod si quis propositum monachi deseruerit , publice 

xxv) $i pauitendie satis[aclione purgandus 

Propositum monachi proprio arbitrio aut volun- 
tate susceptum , deseri non potest absque peccato. 
Quod enim quis vovit Deo, debet et reddere. Unde 
qui relicta singularitatis professione, ad militiam vel 
ad nuptias devolutus est, publiez? peenitentixe satis- 
factione purgandus est, quia etsi innocens militia, et 
honestum potest esse conjugium, electionem melio- 
rem deseruisse transgressio est. 

Quod puelle, que non coacte. sed voluntate propria 


virginitatis propositum susceperunt, delinquant, cum 
nupserint, etsi nondum fuerant consecrata. 


XXVII. Puelle, qui non parentum coactze impe- 
rio, sed spontaneo judicio virginitatis propositum 
atque habitum susceperunt, si postea nuptias eli- 
gunt, przvaricantur, eliamsi nondum eis gralia con- 
secralionis accessit : cujus utique non fraudareutur 
munere, si in proposito permanerent. 

De his quibus dubium est, utrum baptismum percepc- 
rint, necesse est ut renascantur. 

XXVIIL Si nulla exstant indicia inter propinquos, 
aut familiares, nulla inter clericos, aut vicinos, qui- 
bus hi, de quibus quiritur, baptizati fuisse docean- 
tur, agendum est, ut renascantur, ne inanifeste pe- 


p reant, in quibus quod non ostenditur gesium, ratio 


non sinit, uL videatur iteratum, Qui autem possunt 
meminisse, quod ad ecclesiam veniebant cum pa- 
rentibus suis, possunt recordari an quod eorum pa- 
rentibus dabatur, acceperint : sed si hoc etiam ab 
ipsa memoria alienum est, conferendum eis vide- 
tur, quod collatum esse nescitur, quia non teme- 
rilas inlervenit prz:sumptionis, ubi est diligentia 
pietatis. 


Quod eos, qui se baptizatos agnoscunt, sed in qua 


fide nesciunt, per manus impositionem suscipi con- 
veniat. 


XXIX. Hi autem,de quibus scripsisti,qui se baptizatos 
sciunt, sed cujus fidei fuerint, qui eos baptizaverunt, 
se nescire profitentur : quoniam quolibet modo for- 
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mam baptismatis acceperunt, baptizandi non sunt, A mus ita dicere, non de parvo animi dolore procedit. 


sed per manus impositionem virtutem Spiritus sancti, 
quam ab hzereticis accipere non potuerunt, catholicis 
copulandi sunt. 


De his qui convivio gentilium et escis immolatitiis usi 
sunt. 


XXX. Si convivio solo gentilium et. escis immola- 


tiüiis usi sunt, possunt jejuniis et manus impositione 
purgari, ut deinceps ab idolothytis abstinentes sa- 
cramentorum Christi possint esse participes. Si au- 
tem aut idola adoraverunt, aut homicidiis vel forni- 
cationibus contaminati sunt, ad communionem eos 
nisi per penitentiam publicam non oportet admitti. 
Quod semper Thessalonicensis antistes vices aposto- 
lice sedis impleverit. 

XXXI. Leo episcop. urbis Rom: Anastasio episc. 
Thessalonicensi.— Quanta fraternitati tue a beatissimi 
Petri apostoli auctoritate commissa sint, et qualia 
eliam nostro tibi favore sint credita, si vera ratione 
perspiceres, et justo examine ponderares, multum 
possemus de injunctz tibi sollicitudinis devotione 
gaudere. Quoniam sicut przecessores mei prgecesso- 
ribus tuis, ita etiam ego dilectioni tu: priorum se- 
cutus exemplum, vices mei moderaminis delegavi : 
ut curam, quam universis Ecclesiis principaliter ex 
divina institutione debemus , imitator nostr: man- 
suetudinis adjuvares, et longinquis a nobis provinciis 
prasentiam quodammodo nostr: visitationis impen- 
deres, et continenti ,  opportunoque prospectu 
promptum tibi esset agnoscere, quid in quibusque 
rebus vel tuo studio componeres, vel nostro judicio 
reservares. Nam cum majora negotia, et dilficiliores 
causarum exitus liberum tibi esset sub nostri: sen- 
tentix exspectatione suspendere, nec ratio tibi, nec 
necessitas fuit in id, quod mensuram tuam excederet, 
deviandi. Abundant enim apud te monitorum scripta 
nostrorum , quibus te de omnium actionum tempe- 
rantia frequenter instruximus , ut commendatas tibi 
Christi Ecclesias per exhortationem charitatis ad sa- 
lubritatem audienti: provocares : quia etsi plerum- 
que existunt inter negligentes , vel desides fratres, 
qu: oporteat majore auctoritate curari, sic tamen 
adhibenda est correptio, ut semper sit salva dilectio. 
Unde et beatus apostolus Paulus ad ecclesiasticum 
regimen Timotheum imbuens dieit : Seniorem ne 
inerepaveris, sed obsecra ut patrem, juvenes ut 
fratres, anus ut matres, juvenculas ut sorores in 
omni castitate (I Timot. v). Qux moderatio, si qui- 
buscunque inferioribus membris ex apostolica insti- 
tutione debetur, quanto magis fratribus et coepisco- 
pis nostris sine offensione reddenda est, ut licet non- 
nunquam aceidant, qui in sacerdotalibus sunt re- 
prehendenda personis : plus tamen erga corrigendos 
agat benevolentia quam severitas, plus cohortatio 
quam commotio, plus charitas quam potestas. Sed 
ab his, qui qu:e sua sunt quxrunt , non qux? Christi 
Jesu (Philip. πὴ), facile ab hac lege disceditur, et dum 
dominari magis quam consulere subditis placet, ho- 
nor inflat superbiam, et quod provisum est ad con- 
cordiam, tendit ad noxam, quod, ut necesse habe- 


Meipsum enini quodammodo trahi in culpam sentio, 
cum te a traditis tibi regulis immodice discessisse 
cognosco, qui si tux :estimationis parum diligens 
eras, me: saltem fama parcere debuisti : ne, qux 
tno tantum facta sunt animo, nostro viderentur 
gesta judicio. Relegat fraternitas tua paginas nostras, 
omniaque ad tuos emissa majores apostolicze sedis 
prxsulum scripta percurrat, et vel a me, vel a prze- 
cessoribus meis inveniet ordinatum , quod a te co- 
gnovunus esse pr:esumptum., Venit nanque ad. nos 
cum episcopis provincie su: frater no-ter Atticus, 
veteris Epiri metropolitanus antistes, et de indignis 
sima afflictione, quam pertulit, laerymabili aetione 
conquestus est, coram astantibus diaconibus tuis : 


B qui querelis flebilibus nihil contra referendo, ea, quie 


nobis inzerebantur, fide non carere monstrabant. 
Legebatur quoque in litteris tuis, quas iidem dia- 
coni tui detulerunt, quod frater Atticus Thessaloni- 
cam venisset, quodque consensum suum etiam seri- 
pturz professione signasset, ut de illo non aliud a 
nobis posset intelligi, quam proprii arbitrii, et spon- 
tanex devotionis fuisse, quod venerat, quodque 
chartulam de obedientix€ sponsione conscripserat : 
in eujus tamen chartule mentione signum prodeba- 
tur injuriv. Non enim necessarium fuerat, ut obli- 
garetur scripto, qui obedientiam suam ipso jam vo- 
luntarii adventus probabat officio , unde deploratio- 
nibus supradicti hzec verba epistole tuxe testimonium 
prabuerunt, et per hoe, quod non est tacitum, nu- 


C datum est illud, quod silentio fuerat adopertum, adi- 


tam scilicet Illyrici przefecturam , et sublimissimam 
inter mundanos apices potestatem in exhibitionem 
insontis antistitis incitstam, ut missa exsecutione 
terribili, qux: omnia sibi officia publica ad effectum 
proceptionis adjungeret, a sacris Ecclesie adytis 
nullo vel falso insimulatus crimine extraheretur sa- 
cerdos : cui non ob molestiam zgritudinis, non ob 
sevitiam hiemis darentur induecie, sed iter aspe 
rum, et periculis plenum per invias nives agere co- 
geretur, quod tanti laboris, tantique discriminis fuit, 
ut ex his, qui episcopum comitati sunt, quidam 
defecisse dicantur. Multum stupeo, frater charissi- 
me, sed et plurimum doleo, quod in eum, de quo 
nihil amplius indieaveras, quam quod evocatus adesse 
differret, et excusationem infirmitatis obtenderet, 
tam atrociter ei tam vehementer potueris commo- 
veri : pr:esertim cum, etiamsi tale aliquid nierere- 
tur, exspectandum tibi fuerat, quid ad tua consulta 
rescriberem. Sed ut video bene de meis moribus 
existimasti, et quam civilia pro conservanda sacer- 
dotali concordia responsurus essem, verissime prze- 
vidisti. Et ideo motus tuos exsequi sine dissimula- 
lione properasti : ne, cum moderationis nostr: 
aliud disponentia scripta sumpsisses, faciendi id, 
quod factum est, licentiam non haberes. Au forte 
aliquod tibi facinus innotuerat, et metropolitanum 
episcopum novi apud se criminis pondus urgebat ? 
AL hoc quidem alienum ab illo esse etiam tu nihil ei 
objiciendo confirmas, sed etiam si quid grave into» 


—— 
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lerandumque committeret , nostra erat exspectanda A et fiat minus religiosa, quam convenit, cui non li- 


censura : ut. nil prius ipse decerneres, quam quod 
nobis placere cognosceres. Vices enim nostras ita 
tu credidimus eharitati, ut in partem sis vocatus 
sollicitudinis, non in plenitu linem potestatis : unde 
sicut multum nos ea, quie a te pie sunt. curata, [Ὁ - 
tificant; ita nimium ea, quie sunt. perperam gesta, 
contristant : et. necesse est. post multarum | experi- 
menta causarum sollicitius prospici, et diligentius 
pr:eaveri, quatenus per spiritum charitatis et pacis, 
omnis materia scandalorum de Ecclesiis Domini , 
quas tibi comimnendavimus, auferatur, prieeminente 
quidem in illis provinciis episcopatus tui fastigio, 
sed amputato totius usurpationis excessu. 


Ut. metropolitanis sua jura serventur. 


XKXIIL Igitur secundum sanctorum Patrum canones, 
spiritu Dei conditos et totius mundi reverentia con- 
Ssecratos, melropolitanos singularum provinciarum. 
episcopos, quibus ex delegatione nostra fraternitatis 
tus eura pr:etenditur, jus tradite sibi antiquitus di- 
guitatis intemeratum habere decernimus : ita ut a 
regulis pr:estitutis nulla aut. negligentia, aut pr:e- 
sumptione discedant. 

Ut a metropolitanis non laici, non bigami, non vi- 
duarum mariti, sed irreprehensibiles ordinentur epi- 
scopi. 

XXXIII. In civitatibus, quarum rectores obierint, 
de substituendis episcopis h:ec forma servetur, ut 
is qui ordinandus est, etiamsi bon:e. vite testimonio 
fuleiatur, non laicus, non neophytus, nec secunde 
conjugis sit maritus, aut qui unam quidem habeat, 
vel habuerit, sed quam sibi viduam copularit. Sacer- 
dotum enim tam excellens est electio ut h:ec, quie in 
aliis membris Ecclesi: non vocantur ad culpam, in 
illis tamen habeantur illicita. 


Quod subdiaconis carnale connubium denegetur. 


XXXIV. Nam eum extra clericorum ordinem con- 
stitulis nuptiarum societati et. procreationi filiorum 
studere sit liberum arbitrium, ad exhibendam tamen 
perfecto continenti: puritatem, ne subdiaconis qui- 
dem connubium carnale conceditur, ut et qui habent, 
sint tanquam non habentes (I Corinth. vii), et qui 
non habent, permaneant singulares. Quod si in hoc 
ordine, qui quartus est a capite, dignum est custo- 
diri, quanto magis in primo, vel secundo, tertiove 
servandum est, ne aut levitico, aut presbyterali ho- 
nore, aut episcopali excellentia quisquam idoneus 
sestimetur, qui se ἃ voluptate uxoris necdum frenasse 
detegitur! 

Ut nullus invitis ordinetur antistes. 

XXXV. Cum ergo de summi sacerdotis electione 
traetabitur, ille omnibus praeponitur, quem cleri, 
plebisque consensus concorditer postularint : ita ut 
si in aliam forte personam partium se vola divise- 
rint, metropolitani judicio is alteri proponatur, qui 
majoribus et studiis juvatur, δὲ meritis, tantum ut 
nullus iivitis et non petentibus ordinetur, ne civitas 
episcopum non optatun: aut contemnat, aut oderit, 


C 


euerit habere, quem voluit. 


Ut metropolitanus Epiri de electo, quem est. ordina- 
turus episcopum , ad Tliessalonicensem pontificem 
re[erat, et de metropolitano electo similiter provin- 
ciales episcopi. 

XXXVI. De persona autem consecrandi episcopi, 
el de cleri, plebisque consensu metropolitanus epi- 
scopus ad fraternitatem tuam referat, quodque in 
provincia bene placuit scire te. faciat, ut ordinatio- 
nem rite celebrandam tua quoque firmet auctoritas, 
qu:e rectis dispositionibus nihil mor:e, aut difficultatis 
debebit alferre, ne gregibus Domini diu desit cura 
pastorum. 

Metropolitano vero defuncto, cum in locum ejus 
alius fuerit subrogandus, provinciales episcopi ad 
civitatem metropolim convenire debebunt, ut om- 
nium clericorum, atque omnium civium voluntate 
discussa, ex presbyteris ejusdem Ecclesie, vel ex 
diaconis optimus eligatur. De cujus nomine ad tuam 
notitiam provinciales referant sacerdotes, impleturi 
vota poscentium, cum quod ipsis placuit, tibi quo- 
que placuisse cognoverint. Sicut enim justas electio- 
nes nullis dilationibus volumus fatigari, ita nihil per- 
mittimus te ignorante pr:esumi. 

Ut bina per annum provincialia episcoporum concilia 
celebreutur, et si res difficilis emerserit, nec [uerit 


Thessalonicensis episcopi judicio terminata, ad Ro- 
manum referatur antistitem. 


XXXVII. De conciliis autem episcopalibus non 
aliud indicimus, quam sancti Patres salubriter ordi- 
narunt, ut scilicet bini conventus per annos singulos 
habeantur, in quibus de omnibus querelis qu: inter 
diversos Ecclesi: ordines nasci assolent, judicetur : 
acsi forte inter ipsos, qui pr:sunt, de majoribus 
(quod absit) peccatis causa nascitur, que provin- 
ciali nequeat examine difliniri, fraternitatem tuam 
de totius negotii qualitate metropolitanus curabit 
instruere, ut si coram positis partibus nec tuo fuerit 
res sopita judicio, ad nostram cognitionem, quidquid 
illud est, transferatur. 

Ut si quis episcopus suam deserens civitatem, majorem 


sedem ambitus causa petierit, nec illam obtinere po- 
terit, et sua carere debebit. 


XXXVlil. Si quis autem episcopus, civitatis su:e 
mediocritate despecta, administrationem loci cele- 
brioris ambierit, et ad majorem se plebem quacun- 
que ratione transtulerit, a cathedra quidem pellatur 
aliena, sed carebit et propria, ut nec illis pr:esi- 
deat, quos per avaritiam concupivit, nec illis quos 
per superbiam sprevit. Suis igitur terminis quis- 
que contentus sil, nec supra mensuram juris sui af- 
fectet augeri. 

Ut nullus alienum clericum sollicitare, vel tenere pre- 
sumat, suo episcopo non prabente consensum. 

XXXIX. Alienum clericum, invito episcopo ipsius, 
nemo suscipiat, nemo sollicitet, nisi forte ex placito 
charitatis id inter dantem, accipientemque convene- 
rit. Nam gravius injuri:? reus est, qui de fratris Ec- 
clesia id, quod est utilius, aut pretiosius audet vel 
abjicere, vel tenere. Itaque si intra provinciam res 
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agitur, transfugam clericum ad Ecclesiam suam wme- ἃ Ecclesie eura eoufdueret, et nihil usquam a suo ca- 


tropolitauus redire compellet. Si autem longis re- 

cessit, tui pr:ecepti auctoritate revocabitur, ut nec 

cupiditati, nec ambitioni occasio relinquatur. 

Ut in evocandis provincialibus episcopis a Thessrloni- 
cense pontifice moderatio conservetur, ne sub hoc 
colore sacerdotalis lionor contumeliis addicalur, nec 
amplius quam bini de provinciis episcopi, quos ue- 
tropolitani probaverint, dirigantur. 

XL. In evocandis autem a te episcopis rioderatis- 
simum esse te. volumus, ne per majoris diligenti? 
speciem fraternis gloriari videaris injuriis. Unde si 
causa aliqua major erit, ob quam rationabile, ac ne- 
cessarinm sit fraternum advocare conventum, binos 
de singulis provinciis episcopos, quos metropolitani 
crediderint esse mittendos, ad fraternitatem tuam 
venire sufficiat. 

Ut non amplius a statuto concilii tempore, quam dies 
xv remorentur episcopi, el si inter cos [uerit oborta 
coitentio, cuncta Romano pontifici sub gestorum in- 
sinuatione pandantur : ut ab eo quod Dco placuerit, 
ordinetur. 

XLI.lIta ut a prestituto tempore non ultra 15 
dies, qui convenerint, non retardentur. Si autem in 
ceo quod cum fratribus tractandum definiendumve 
credideris, diversa eoruin faerit a tua voluntate sen- 
tentia, ad nos omnia sub gestorum testificatione fe- 
rentur, ut remotis ambizuitatibus, quod Deo placeat 
decernatur. Ad hune enim finem omnem affectum 
nostrum curamque dirizimus, ut quod ad unitatem 
concordizx, et quod ad custodiam pertinet disciplin:e, 
nulla dissensione violetur, nulla desidia negligatur. 
Et te igitur, frater dilectissime, et eos fratres nostros, 
qui de tuis offenduntur excessibus, cum tamen non 
sinilis sit omnibus materia querclarum, hortor et 
moneo, ut qu: pie sunt ordinata, saiubriterque dis - 
posita, nulla -concertatione turbetur, nemo quod 
suum est quxrat, sed quod alterius (I Cor. x). Et 
sieut ait Apostolus, unusquisque vestrum proxinio 
suo placeat in bonum ad zilicationem (tom. xv). 
Non enim poterit unitatis nostrze firma esse compago, 
uisi nos ad inseparabilem soliditatem vinculum cha- 
ritatis astrinxerit : quia sicut in uno corpore multa 
membra habemus, omnia autem membra non eum- 
dem actum habent; ita multi unum corpus sumus in 
Christo, singuli autem alter alterius membra. Con- 
nexio totius corporis unam sanitatem, unam pulchri- 
tudinem facit. Et. h:ee quilem connexio totius cor- 
poris unanimitatem requirit , sed procipue exigit 
concordiam sacerdotum, quibus etsi dignitas comi 
munis non est, tamen ordo generalis est. Quoniam 
ct inter beatissimos apostolos in similitudine honoris 
fuit quxedam discretio potestatis, et cum omnium par 
csset electio, uni tamen datum est ut c:leris prze- 
emineret, Dequa forma episcoporum quoque est orta 
distinctio. Et magna ordinatione provisum est, ne 
omnes sibi omnia vindicarent, sed essent in singulis 
provineiis singuli, quorum inter fratres haberetur 
prima sententia, eL rursum quidam in majoribus ur- 
bibus constituti sollicitudinem ejus susciperent am- 
pliorem, per quos ad unam Peiri sedem universalis 


B 
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pite dissileret. Qui. ergo scit se. quibusdam prxpo- 

situm, non moleste ferat aliquem sibi esse pr:elatum, 

sed obedientiam, quam exigit, etiam ipse dependat, 

Οἱ 516} ion vult gravis oneris sarcinam ferre, ita 

non audeat alii importabile pondus imponere. Disci- 

puli enim sumus humilis et mitis magistri, dicentis : 

Disciie a me, quia mitis sum et humilis corde, εἰ 

invenietis requiem animabus vestris; jugum enim 

meum suave est, et onus meum leve est (Matth. sr. 

Quod quomodo experiemur, nisi et illud in obser- 

vantiain veniat, quod ilem Dominus ait : Qui major 

est vestrum, erit minister vester (Matth. xx5 Luc. 

xxi); qui aulem se exaltaverit. huniiliabitur, et qui 

se humiliat exaliabitur (Luc, xiv)? 4 
Leo Niectc episcopo Aquileiensi salutem. 97 
Regressus ad nos filius meus Adeodatus, sedis no- 

sirie diaconus, dilectionem tuam poposcisse memo- 
ravit, uL de his auctoritatem apostolic:e sedis acci- 
peres, qux quidem mag»am dilficultatem dijulica- 
tionis videntur afferre : sed pro inspectione tempora- 
lium necessitatum adhibenda curatio est, ut vulnera, 
qui adversitate hostilitatis illata sunt , religionis 
inaxime ratione sanentur. 

Quod debeant femine, qua captis viris nupserant aliis, 
regressis de cupüivitate viris prioribus copulari, ut 
q«od suum est unusquisque recipiat. 

XLH. Cum ergo per bellicam. cladem et per gra- 
vissimos hostilitatis incursus ita quieJam dicalis di- 
visa esse conjugia, uL abductis in captivitatem viris 
feminz: eorum remanserint destitute, qu: viros pro- 
prios aut interemptos putarent, aut nunquam a do- 
minatione crederent liberandos, et in aliorum con- 
jugium solitudine cogente transierint : cumque nunc 
statu rerum, auxiliante Domino, in meliora converso 
nonnulli eorum, qui putabantur periisse, remearint, 
immerito charitas tua videtur ambigere quid de mulie- 
ribus, qu:e aliis juncte. sunt viris, ἃ nobis debeat 
ordinari, Sed quia novimus scriptum, quod a Deo 
jusgitur mulier viro, et ilerum praeceptum agnovi- 
mus, ut quod Deus junxit homo non separet (Matth, 
xix), necesse est ut legitimarum. fcelera nuptiarum 
redintegranda credamus, et remolis malis, quie ho- 
stilitas intulit, unicuique id quod legitime habuit 
reformetur, omnique studio procurandum est ut 
recipiat unusquisque quod proprium est, 

Quod non probetur esse culpabilis, qui uxorem capti in 

matrimonio videtur esse sortitus. 

XLII. Nec tamen culpabilis juJicetur, et tanquam 
alieni juris pervasor habeatur, qui personam ejus 
mariti, qui jam non esse existimabatur, assumpsit. 
Sic enim multa qui» ad eos. qui in captivitatem d.:- 
cti sunt pertinebant, in jus. alienum wansire μοί μος 
runt, et tamen plenum justii:e est. ut. iisdem rever- 
εἶθ propria reformentur. Quod si in mancipiis vel in 
agris, aut eliam in domibus ae possessionibus rite 
servatur, quanto magis in conjuziorum redintegras- 
tione faciendum est, uL quod bellica necessitate ture 
patum est pacis remedio reformetur! 


291 


COLLECTIO DECRETORUM PP. RR. 


298 


Ut si viri de captivitate. regressi, intemperantia uxo- A ceperunt, cum baplüizati antea non fuissent, sola 


rum offensi non puri , et volierint eas in conju- 
gium recipere, liberam habeant [acultatem. 

XLIV. Et ideo si viri post longam captivitatem re- 
versi ita in dilectione suarum conjugum perseverent, 
ut eas cupiant ia. suum redire consortium, omitten- 
dum est, et inculpabile judicandum, quod necessitas 
intulit, et restituendum est quod fides poscit. 

Ut si mulieres ad. priores maritos redire noluerint, ve- 

lut impie, ecclesiastica communione privanded sint. 

XLV. Si autem alique mulieres ita posteriorum 
virorum amore sunt capte, ut malint his cohzerere, 
quam ad legitimum redire consortium, merito sunt 
notand:;e, ita ut etiam ecclesiastica communione 
priventur, qu» de re excusabili contaminationem 
eriminis elegerunt, ostendentes sibimet pro sua in- 
continentia placuisse, quod justa remissio poterat 
expiare. Redeant ergo in suum statum voluntaria 
redintegratione conjugia, neque ullo modo ad oppro- 
briun: make voluntatis trahatur, quol conditio ne- 
cessitalis extorsit: quia sicut hz mulieres, quie re- 
verti ad viros suos noluerint, impix: sunt habend:e, 
ita illis, qu:e in affectum ex Deo initum redeunt, me- 
rito sunt laudandze. 

Captivis aut errore, aut. [ame, non vencratione cibos 

immolatitios edere compulsis penitentia concedenda. 

XLVI. De his autem Christianis, qui inter eos, a 
quibus fuerant eaptivati, immolatitiis cibis asserun- 
tur esse polluti, consultationi charitatis tu:e hoc etiam 
respondendum esse credidimus, ut panuitenti:e satis- 
faetione purgentur, qux: non tam temporis longitu- 
dine, quam cordis compunctione pensanda est. Et 
sive hoc error extorserit, sive fames suaserit, non 
dubitetur abolendum, cum hujusmodi cibus pro metu, 
aut indigentia, non pro religionis veneratione sit 
sumptus. 

Quod hi, qui ad iterationem baptismi vel vi, vel timore 
coacti animos inclinarunt, panitentic sint sublevandi 
remedio : ita ut senilis etatis, parvulorum quoque, 
et eegritudinum, caterarumque necessitatum habeatur 
sollicita consideratione respectus. 

XLVII. Hi vero, de quibus similiter dilectio tua 
nos credidit consulendos, qui ad iterandum bapti- 
smum vel metu coacti, vel errore traducti sunt, et 
nune se contra catholice fidei sacramentum ' egisse 
cognoscunt, ea est custodienda moderatio, qua in 
societatem nostram non nisi per poenitenti:e reme- 
dium, et per impositionem episcopalis manus, com- 
munionis recipiant unitatem. Tempora peenitudinis, 
habita moderatione, tuo constituenda judicio, prout 
conversorum animos inspexeris esse devotos, pari- 
terque etiam habentes :etatis senilis intuitum, et pe- 
rieulorum quorumque, aut :gritudinum respicientes 
necessitates. In quibus si quis ita graviter urgeatur, 
ut dum adhuc penitet, de salute ipsius desperetur, 
oportet ei per sacerdotalem sollicitudinem commu- 
nionis gratia subveniri. 

Ut hi, qui ab hereticis baptizati sunt, sola sancti Spi- 

ritus invocatione firmentur. 

XLVIII. Nam hi, qui baptismum ab liereticis ae- 

Parnor. LXVIII, 


saneti Spiritus invocatione per impositionem manuurn 
confirmándi sunt, quia formam tantum baptismi sine 
sanctificationis virtute sumpserunt. Et hane regulam, 
ut scitis, servandam in omnibus Ecclesiis przedicamus, 
ut lavacrum semel initum nulla iteratione violetur, 
dicente Apostolo : Unus Deus, una fides, unum ba- 
ptisma (EpAes. 1v), cujus ablutio nulla iteratione te- 
meranda est, sed, ut diximus, sola sanctificatio Spi- 
rilus sancti invocanda cst, ut quod ab hsreticis 
nemo accipit, a catholicis sacerdotibus consequatur. 
Hane autem epistolam nostram, quam ad consulta- 
tionem tu: fraternitatis emisimus, ad omnes fratres, 
et comprovinciales tuos episcopos facias pervenire, 
ut omnium observantix: data prosit auctoritas. Data 


Π 12 cal. Aprilium, cons. Majoriano Augusto. 


In causa Lupicini episcepi Leo universis episcopis per 
Casariensem. Mauritaniam constitutis. 

XLIX. Cum de ordinationibus sacerdotum qux- 
dam apud vos illieite usurpata erebrior ad nos com- 
meantium sermo perferret, ratio pielatis exegit, ut 
pro sollicitudine (quam universe Ecclesie ex divina 
institutione dependimus) rerum fidem studeremus 
agnoscere, vicem cur: nostrae proficiscenti ἃ nobis 
confratri et consacerdoti nostro Potentio delegantes, 
qui secundum scripta, qua per ipsum ad vos direxi- 
mus, de episcopis, quorum culpabilis ferebatur ele- 
ctio, quid veritas haberet, inquireret, nobisque om- 
nia fideliter indicaret, Unde quia idem plenissime 
notiti: nostrze cuncta reseravit, et sub quibus, quali- 
busque rectoribus quzdam Christi plebes in partibus 
provincie C:esariensis habeantur, sincera nobis re-, 
latione patefecit, necessarium fuit, ut dolorem cordis 
nostri, quo pro dominicorum gregum periculis :zstua - 
mus, datis nune quoque ad dilectionem vestram lit-- 
ileris promeremus, mirantes tantum apud vos. per 
occasionem temporis impacati aut ambientium prze- 
sumplionem, aut tumultum valuisse popularem, ut 
indignis quibusque, et longe extra sacerdotale" meri- 
Qum constitutis pastorale fastigium, et gubernatio 
Ecclesi: dederetur. Non est hoc consulere populis, 
sed nocere, nec przstare regimen, sed augere diseri- 
men. Integritas enim pr:esidentium salus est subdi- 
torum, et ubi est incolumitas obedientix, ibi sana est 
forma doctrinz. Principatus autem, quem aut seditio 
contulit, aut ambitus occupavit, etiamsi moribus at- 
que aclibus non offendat, ipsius tamen  initii sui est 
perniciosus exemplo, et di ficile est, ut bono pera- 
gantur exitu, qux malo sunt inchoata principio. Quod 
si in quibuslibet Ecclesi:e gradibus providenter, scien- 
terque curandum est, ut in Domini domo nihil sit in 
ordinatum, nihilque prx:sposterum, quanto magis ela- 
borandum est, ut in electione ejus, quisupra omnes gra- 
dus constituitur, non erretur ? Nam totius familize Do- 
mini status, et ordo nutabit, si quod requiritur in cor- 
pore non inveniatur in capite. Ubi est illa beati Pauli 
Apostoli per spiritum Dei emissa przceptio : qua 
in persona Timothei omnium Christi sacerdotum nu- 
merus eruditur, et unicuique nostrum dicitur, Manüs 
cito nemini imposueris, neque communices peccatis 
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alienis (11 Tim. v)? Quid est cito manus imponere, A adjuvant, quam diligens, et quam prudens habenda 


nisi ante :etatem maturitatis, ante teropus examinis, 
ante meritum obedienti:x, laboris, ante experientiam 
disciplinze saeerdotalem honorem tribuere non pro- 
batis? Et quid est communicare peccatis alienis, nisi 
et talem effici ordinantem , qualis est ille, qui non 
meruit ordinari? Sicut enim boni operis sibi compa- 
rat fructum; qui rectum tenet in eligendo sacerdote 
judicium : ita gravi semetipsum afficit damno, qui in 
suum collegium assumit indignum. Non ergo in cu- 
jusquam persona przetermittendum est , quod in sta- 
tutis generalibus continetur, nec putandus est honor 
ille legitimus, qui faerit contra divinz legis pr:ecepta 
collatus. Dicente enim Apostolo, ut inter alias ele- 
clionis regulas is episcopus ordinetur, quem unius 
uxoris virum fuisse, aut esse cons'iterit (1 Tim. m), 
tam sacrata semper habita est ista pr:ceptio, at 
etiam de muliere sacerdotis eligendi eadem intelli- 
'geretur servanda conditio : ne forte illa, priusquam 
in matrimonium ejus veniret, qui aliam non habuis- 
set uxorem, alterius viri esset experta conjugium. 
Quis igitur tolerare audeat, quod in tanti sacramenti 
perpetratur injuriam ; cuni huie magno venerando- 
que mysterio, nec divin: quidem legis statuta de- 
fuerint, quibus evidenter est definitum, ut virginem 
sacerdos accipiat uxorem (Levit., xxr; Ezech. , ΧΙ 1), 
et alterius torum nesciat conjugis, qux uxor futurá 
est sacerdotis? Jam tum enim in sacerdotibus figura- 
batur Christi et Ecclesi» spiritale conjugium, ut 
quoniam vir caput est mulieris, discat sponsa Verbi 
non alium virum nosse, quam Christum (Ep/tes. v ; 
1 Cor. xi). Qui merito unain elegit, unam diligit, et 
aliam przeter ipsam. suo consortio non adjungit. Si 
ergo etiam in Veteri Testamento hxc sacerdotalium 
conjugioram forma servata est: quanto magis sub 
Evangelii gratia constituti apostolicis debemus ser- 
vire preceptis? Ut quamlibet quis bonis moribus 
przeditus, et sanctis operibus inveniatur ornatus, ne- 
quaquam támen vel ad diaconi gradum, vel ad pres- 
byterii honorem, vel ad episcopatus culmen ascendat: 
si aut jpsum non unius uxoris virum, aut. uxorem 
cjus non unius viri fuisse claruerit? Monente vero 
Apostolo, atque dieente : Et hi autem probentur pri- 
mum, et sie ministrent (1 Tim. m), quid aliud intel- 
ligendum putamus, nisi ut in his provectionibus non 
solum matrimoniorum castimoniam, sed etiam labo- 
rum imerita cogitemus, ne aut a baptisni novellis, 
aut a seculari actu repente conversis officium pasto- 
rale credatur? Cum per omnes gradus militi:e Chri- 
ttianz de inerementis profectuum debeant zestimari, 
an possint cuiquam majora committi, merito beato- 
rum Patrum venerabiles sanctiones, cum de sacer- 
dotum electione loquerentur, eosdem ut idoneos sa- 
cris administrationibus censuerint, qui multo tem- 
pore per singulos officiorum gradus provecti, expe- 
rimentum sui probabile prxbuissent, ut unicuique 
testimonium vite sux actuum suorum ratio perhibe- 
ret. Si enim ad honores mundi sine suffragio tempo- 
ris, sine merito laboris indignum est pervenire, et 
notari ambitus solent, quos probitatis documenta non 


est dispensatio divinorum munerum, et coestium 
dignitatum? Ne in aliquo apostolica et canonica 
decreta violentur, et his Ecclesia Domini regenda 
credatur, qui legitimarum institutionum mescii, et 
totius humilitatis ignari non ab infimis sumere incre- 
mentum, sed a summis volunt habere principium, 
cum valde iniquum sit, et absurdum, ut imperiti 
magistris, novi antiquis, et rudes przeferantur eme- 
ritis. In domo quidem magna, sicut Apostolus disse- 
rit, necesse est, ut vasa diversa sint, quiedanr aurea, 
et argentea, quzdam vero lignea, et fictilia, sed ho. 
rum ministerium pro materi qualitate discernitur, 
nec est pretiosorum idem usus, et vilium. Nam inor: 
dinata erunt omnia, si fictilia aureis, et lignea prz- 
feruntur argenteis. Sicut. autem in ligneis, et fictili- 
bus eorum hominunr species figuratur, qui nullis ad- 
hue virtutibus nitent, ita in aureis et argenteis hi 
sine dubio declarantur, qui per longw eruditionis 
ignem, et per fornacem diuturni laboris excocti au- 
rum probatum, et argentum purum esse meruerunt, 
Quibus si merces pro devotione non redditur, omnis 
ecclesiastica disciplina resolvitur : omnis ordo turba- 
tur, dum in Ecclesia, qui nullum subierunt ministe- 
rium, perverso eligentium judicio indebitum obtinent 
principatum. Cum ergo inter vos tantum valuerint 
aut studia populorum, aut ambitus superborum : ut 
non solum laicos, sed etiam secundarum uxorum vi- 
ros, aut viduarum maritos ad officium cognoscanius 
pastorale provectos : nonne apertissim:e exigunt 
cause, ut Ecclesie in quibus ista commissa sunt, 
judicio severiore purgentur, et non solum in tales 
preesules, sed etiam in ordinatores eorum ultio com- 
petens proferatur? Sed circumstant nos hine man- 
suetudo clementix, hinc censura justiti: : et quia 
universe sedis apostolic:e pietate compellimur ità 
nostram temperare sententiam, ut trutinato pondera 
delictorum, quorum utique non &na mensura est, 
qu:edam credamus utcunque toleranda, quxedam vero 
penitus amputanda. Eos enim qui vel secundas nu- 
ptias inierunt, vel viduarum $e conjugio sociarunt, 
nec apostolica, nec legalis auctoritas sàcérdotium 
obtendere permittit. Et multo magis illum, si fuerit 
in vestro judicio confutatus, qui, sicut ad nos rela- 
tum est, duarum simul est maritus uxorum, vel il 


p lum qui ab uxore dimissus, alteram duxisse perhibe- 


tur. Cieteros vero, quorum provectio hoc tantuni re- 
prehensionis incurrit, quod ex laicis ad officium epis 
scopale delecti sunt, neque ex hoc, quod uxores ha- 
bent, possunt esse culpabiles, susceptum sacerdotiura 
lenere permittimus, non .prwjudicantes apostolie: 
sedis statutis, nec beatorum Patrum regulas resol- 
ventes, quibus salubriter constitutum est, ne pri- 
mum, aut secundum, aut tertium in Eeclesia gradum 
quisquam laicorum, quibuslibet suffragiis fultus as« 
cendat, priusquam ad hoc meritum per legitima aug- 
menta perveniat. Quod enim nunc utcunque patimur 
esse veniale, inullum postmodum esse non poterit, 
si quisquam id quod omnino interdicimus usurparit. 
Quia remissio peccati non dat licentiam delinquendi, 
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neque quod potuit aliqua ratione concedi, fas erit A episcopus faetum esse causatus est, ét rationabiliter 


amplius impune committi, Cum. itaque de omnibus 
fere, quie fratris nostri Potentii relatio continebat, 
plenissime dilectionem vestram per David fratrent 
et coepiscopum nostrum, qui et sacerdotii merito 
nobis est probatus, et moribus videatis instructum, 
superest, fratres, ut concorditer et salubres suscipia- 


' tis hortatus, et. nihil per contentionem agentes, sed 


àd omne studium devotionis unanimes divinis et 
upostolieis constitutionibus pareatis, et in nullo pa- 
tiamini providentissima canonum decreta violari. 
Qua enim certarum remisimus consideratione cau- 
sarum, antiquis deinceps custodienda sunt regulis, 
ne quod ad tempus pia lenitate concessimus, justa 
postulatione pleetamus, in eos specialius et. propen- 


sius commovendi, qui in episcopis ordinandis sancto- p 


rum Patrum statuta. neglexerunt, et quos refutare 
debuerint, consecraverint. Unde si qui episcopi ta- 
lem consecraverint sacerdotem, qualem esse non li- 
ceat, etiamsi aliquo modo damnum proprii honoris 
evaserint, ordinationis tamen jus ulterius non habe- 
bunt, nec unquam ei sacramento intererunt , quod 
neglecto divino judicio immerito prostiterunt. Illud 
sane, quod ad sacerdota!'em pertinet dignitatem, in- 
ler omnia volumus canonum statuta servari : ut non 
in quibuslibet loeis, neque in quibuseunque castellis, 
et ubi ante non fuerunt episcopi, consecrentur : cum 
ubi minores sunt plebes, minoresque conventus, 
presbyterorum eura sufliciat, episcopalia autem gu- 
bernaeula non nisi majoribus poprlis, et frequentio- 
vibus eivitatibus oporteat presidere, ne. quod san- 
etorum Patrum divinitus inspirata decreta vetuerunt, 
vieulis, et. possessionibus vel obseuris, οἱ solitariis 
inuaüicipiis tribuatur sacerdotale faztigium, et honor, 
tai debent excelle:t;ora committi, ipsa sui numero- 


- sitate vilescat. Quod nunc in sua diccesi Restitulus 


postulavit, ut. si. episcopi eorum locorum, in quibus 
non debuerant ordinari, humana conditione decesse- 
rint,loca ipsa ad jus ejus antistitis. redeant, cujus 
fuerint ante priora : et inutile est, ut sacerdotalis 
dignitas inconsiderata ordinandis facilitate superflua 
multiplicatione minuatur. 

De his autem, qui in sacro virginitatis proposito 
constitut:e barbaricam pertulere violentiam, et int«- 
gritatem pudoris non animo, sed corpore perdiderunt, 
ea nobis videtur servanda moderatio, ut neque in 
viduarum dejiciantur gradu, nec in sacrarum, et per- 
severantium virginum numero censeantur: quibus, 
si in omnibus virginalibus perseverant, et castimonie 
soliditatem mente custodiunt, sacramentorum non 
est neganda communio, quia injustum est illas in eo 
vel argui, vel notari, quod non. voluntas amittit, se 
vis hostilis eripuit, Causam quoque Lupicini episcopi 
illie jubemus audiri, cui multum et sepius postulanti 
communionem ae rationem reddimus, quoniam eum 
ad nostrum judicium provocasset, immerito eum 
pendente negotio, a communione videbamus fuisse 
suspensum. Adjectum etiam illud est, quod huic te- 
mere superordinatus esse cognoscitur, qui non dc- 
buit ordinari, antequam Lupicinus in przesenti posi- 
tus, aut confutatus, aut certe confessus just: possit 
suhjacere sententi:e, ut vacantem locum, quemad. 
modum disciplina ecclesiastica exigiL, is, qui conse- 
crabatur, acciperet. Si qu: vero alie emerserint 
cause, quie ad statam Eeclesiarum, et ad concordiam 


€ pertineant sacerdotum, illie sub timore Domini volu- 


mus judicio ventilentur, et. de componendis atque 
compositis omnibus àd nos relatio plena mittatur : 
ut ea , quie justa ecclesiastieum morem juste et ra- 
tionabiliter fuerint definita, nostra quoque sententia 
roborentur. Data iy Id. Augusti. 


DECRETA GELASII PAP.E. 


De constitutis ecclesiasticis pro temporis qualitate mo- 
derandis. 


1. Gelasius fratribus universis episcopis per Luca- 
niam et Brutios, et Siciliam constitutis. Necessaria 
rerum dispensatione consiringimur, et apostolice 
sedis moderamine conveninur, sie canonum pater- 
norum deereta librare, et retro priesulum  decesso- 
rumque nostrorum przcerta meliri, ut qux pro- 
sentium necessitas temporum restaurandis Ecclesiis 
relaxanda deposcit, aihibita eonsideratione diligenti, 
quantum potest fieri, temperemus, quo nec in totum 
forinam veterum videamur excedere regularum, et 
reparandis militize elericalis officiis, quz» per diversas 
Italix partes ita belli. famisque consumpsit incursio, 
ut in multis Ecclesiis (sicut fratris et coepiscopi no- 
etri Joannis, Ravennatis Ecclesi: sacerdotis, frequenti 
relatione comperimus) usquequaque deficiente ser- 
viuo ministrorum, nisi remittendo paulisper eccle- 
Siasticis promotionibus antiquitus intervalla przefixa, 
remaueant (sine quibus administrari neaueant) sacris 


ordinibus Ecclesi: funditus destitut;e, atque in. plu- 
rimis locis per inopiam. competentis auxilii salutare 
subsidium redimendarum desit animarum, nosque 
magno reatu, si tanto coarctante periculo, non ali- 
quatenus consulemus, invecti. 

Ut ubi nulla perurget necessitas, constituta. Patrum 


inviolata serventur, vel cum defuerint clerici, de mo- 
nachis eligantur. 


I[. Priscis igitur pro sui reverentia mane: tibus 
constitutis, quz? ubi nulla vel rerum, vel temporum 
perurget angustia, regulariter convenit custodiri, ca- 
tenus Ecélesiis, qu:e vel cunctis sunt. privatze mini- 
stris, vel sufficientibus usque adeo d:spoliat» servi- 
tiis, ut. plebibus ad se pertinentibus divina munera 
supplere non valeant, tam instituendi, quam promo- 
vendi clericalis officii sic spatia dispensanda couce- 
dimus, ut si quis etiam de religioso proposito, et dis- 
ciplinis monasterialibus eruditus ad clericale inunius 
accedat, imprimis ejus vita pr:teritis acta teimpori- 
bus inquiratur, vel si uullo. gravi facinore probatur 
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infectus, si secundam non habuit fortassis uxorem, À aliena pervadere absque sedis apostolice justa dis- 


nec a marito reiiclam sortitus ostenditur, si pceni- 
tentiam publicam fortassis non gessit, nec ulla cor- 
poris parte vitiatus apparet, si servili, aut originarizx 
non est conditioni obnoxius, si curi:e jam probatur 
nexibus absolutus, si assecutus est litteras, sine qui- 
bus vix fortassis ostiarii possit implere ministerium, 
ut si his omnibus, qux sunt przedicta, fulcitur, con- 
tinuo lector, vel notarius, aut certe defensor effectus 
posttres menses existat acolythus, maxime si huic 
sas eliam suffragatur, sexto mense subdiaconi no- 
men accipiat, ac si modest:e conversationis, honestze- 
que voluntatis existit, nono mense sit diaconus, 
completoque anno sit presbyter, cui tamen quod an- 
uorum fuerant interstitia collatura, sancti propositi 
fponte suscepta doceatur prxstitisse devotio. 


Ut si qui de laicis eliguntur ad clerum, multo. sollici- 
tius in his, ea. que de monaclüs dicta sunt, inqui- 
rantur. 


III. Si vero de laicis quispiam ecclesiasticis est ag- 
gregandus officiis, tanto sollicitius in singulis, qu:e 
superius comprehensa sunt, hujusmodi decet exami- 
nari personam, quantum inter mundanam religio- 
samque vitam constat esse discriminis, quia utique 
convenientia Ecclesi: ministeria reparanda sunt non 
inconvenientibus meritis inzerendi. Tantoque magis, 
quod sacris aptum possit esse servitiis, in eorum 
qu:xrendum est institutis, quantum de tempore, quo 
fuerant h:ec assequenda, decerpitur : ut morum ha- 
bere doceatur hoc probitas, quod prolixior consue- 
iudo non contulit, ne per occasionem supplend: pe- 
nurix clericalis vitia potius divinis cultibus intulisse 
judicemur, non legitimze famili: confutemur procu- 
rasse compendia : quorum promotionibus super anni 
metas sex menses nihilominus subrogamus. Quoniam, 
sicut dictum est, distare convenit inter personam 
divino cultui deditam, et de laicorum conversatione 
venientem. Qu:e tamen eatenus indulgenda credidi- 
mus, ut illis Ecclesiis, quibus infestatione bellorum 
vel nulla penitus, vel exigua remanserunt ministeria, 
renoventur. Quatenus his Deo propitio restitutis in 
ecclesiasticis gradibus subrogandis, canonum pater- 
norum vetus forma servetur, nec contra eos ulla ra- 
iione przvaieat, quod pro accedentis defectus reme- 
dio providetur, non adversus scita majorum nova 
lege proponitur, c:eteris Ecclesiis ab hac occasione 
cessantibus, quas non simili clade vastatas pristinam 
faciendis ordinationibus convenit tenere sententiam, 
quo magis hac opportunitate commoniti observan- 
tiam venerandorup canonum propensius delegamus, 
singulorum graduum conscientias admonentes, ne in 
illicitos prorumpere moliantur excessus. Nec fas esse 
confidat quisque pontifieum bigamos, aut conjugia 
sortientes ab aliis derelicta, sive quoslibet post po- 
nitentiam, vel sine litteris, vel corpore vitiatos, vel 
conditionarios, aut curi:, publicarumque reruam nexi- 
bus implicatos, aut passica nulla temporis congruen- 
tis exspectatione discussos divinis servituros appli- 
care mysteriis, neque pro suo libito jura studeant 


positione mandante. 

Ut ab episcopis, preceptione pape , nove basilice de- 

dicentur. 

IV. DBasilicas noviter institutas, non petitis ex 
more preceptionibus, dedicare non audeant, non 
ambiant sibimet vindicare clericos potestatis alien:. 
Ut. nulla pretia de baptizandis consignandisque fideli - 

bus exigantur. Quod si qui hoc perpetraverint, hono- 

ris sui periculo subjacebunt. 

V. Baptizandis consignandisque fidelibus pretia 
nulla przefigant, nec illationibus quibuslibel impositis 
exagitare cupiant renascenles, quoniam quod gratis 
accipimus, gratis dare mandamur (Matth. x). Et ideo 
nihil a przedictis prorsus exigere moliantur, quo vel 
paupertate cogente deterriti, vel indignatione revocati 
redemptionis sui causas adire despiciant : certum 
habentes, quod qui prohibita deprehensi fuerint ad- 
misisse, vel commissa non polius sua sponte correxe- 
rint, periculum subituri proprii sint honoris. , 

Ut presbyteri modum debitum servent, non chrisma 
conficiant, non consignent, nec presente quolibet 
episcopo, nisi jubeantur ab ipso, velorare, vel se- 
dere praesumant, nec. acolythum, vel. subdiaconum 
faciant. 

VI. Nec minus etiam presbyteros ultra suum mo- 
dum tendere prohibemus, nec episcopali fastigio de- 
bita, sibimet audacter assumere : non conficiendi 
chrismatis, non consignationis pontificalis adhibendze 
sibimet arripere facultatem : non praesente quolibet 
antistite, nisi fortasse jubeantur, vel orationis, vel 
aclionis saerze suppelere sibi przesumant licentiam, 
neque sub ejus aspectu, nisi jubeantur, aut sedera 
presumant, aut venerabilia tractare mysteria, nec 
sibi meminerint ulla ratione concedi, sine summo 
pontifice, subdiaconum, vel acolythum jus babere 
faciendi; nec prorsus addubilent, si quidquam ad 
episcopale ministerium specialiter pertinens suo motu 
putaverint exsequendum, continuo se presbyterii 
dignitate eL. sacra communione privari. Quod fieri 
necesse est, censeamus , si eorum przesule deferente, 
hujusmodi fuerit przvvaricatio comprobata, nec ipso 
eorum episcopo aculpa conniventi:z, et ultione va- 
caturo, si immoderata facientes dissimulaverit vindi- 
care. 

Similiter ut diaconi mensuram propriam juxta Patrum 

decreta custodiant. 

Vil. Diaconos quoque propriam constituimus ser- 
vare mensuram, nec ultra tenorem paternis canoni- 
bus deputatum quidpiam tentare permittimus, nihil 
eorum suo ministerio penitus applicare, qu: primis 
ordinibus proprie decrevit antiquitas, absque epi- 
scopo, vel presbytero baptizare non audeant, nisi pr:e- 
dietis fortassis officiis longius constitulis necessitas 
extrema compellat, quod et laicis Christianis facere 
plerumque conceditur. 

Quod diaconi in presbyterio residere non possint, ncc 
cum tractatus habetur ecclesiasticus, nec sacri cor- 


poris prarogationein presentibus debeant. usurpare 
presbyteris. 


VII. Non in presbyterio residere, cum divina ce- 
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lebrantur, vel ecelesiastieus habetur quicunque tra- A in quo verendum est, ne morbi crescente. periculo 


ctatus, sacri corporis pr:erogationem sub. conspectu 
pontificis seu presbyteri, nisi his absentibus, jus non 
habeant exercendi. Cum enim decreta venerabilium 
sanctionum nos quoque magnopere custodire nita- 
mur, ac sine eorum dispendio etiam illa, qux: pro 
alicujus utilitatis fortasse compendio videantur 
laxanda, credamus. 

Quod apostolica seaes paternos. canones pio studio de- 

votoque- custodiat. 

IX. Cumque nobis contra salutarium reverentiam 
regularum cupiamus temere nihil licere, et cum se- 
des apostolica super his omnibus favente Domino, 
qui paternis canonibus sunt przffixa, pio devotoque 
studeat tenere proposito, satis indignum est quen- 
quam vel pontificum vel ordinum subsequentum hanc 
observantiam refutare, quam beati Petri sedem et 
sequi videat, et docere : satisque conveniens sit, ut 
totum corpus Ecclesi:: in hac sibimet observatione 
concordet, quam illic vigere conspiciat, ubi Dominus 
Ecclesie totius posuit principatum. Dicente autem 
Scriptura, Ordinate in me charitatem, et item, Omnia 
cum ordine fiant (1 Corint. xiv); atque. iterum Psal- 
mista przedieante, Circumdate Sion , et compleciimini 
eam, narrate in. turribus ejus , ponite corda vestra in 
virtute ejus, et distribuite gradus ejus, ut. enarretis in 
progenie allera, quoniam hic est Deus , Deus noster in 
eternum, et. ipse reget nos in secula. (Psal. xyvn), 
hic procul dubio, qui in ecclesiasticarum narratur 
altitudine dignitatum, et in cujus virtute bonis ope- 


ribus corda ponenda sunt, gradibus utique distributis (7 


cunctis Deus noster, et rector populis pr:dicandus 
est Christianis, uhi nemo sibimet aliquid :estimet 
imminutum : cum et de uniuscujusque gradus per- 
fectione nil deperit, et convenienter retinendo, quod 
coelesti dispensatione collatum est, pariter nobis et 
cognoscibilem Deum fieri, ct tribuit, esse rectorem. 
Naim et si quid indulgetur de temporum quantitate 
moribus aggregata strenuitate pensatur : si vite jam 
proposito continetur, quod prolelata fuerat ztate 
curandum, dummodo illa nullatenus dissimulata sub- 
ripiant : quorum quodlibet in esse claruerit merito 
clericalibus infulis reprobabilem convincat esse per- 
sonam. Etsi illa nonnunquam sinenda sunt, quz si 
exterorum constet integritas , sola nocere non va- 
leant : illa tamen sunt magnopere prz:cavenda , qux 
recipi sine manifesta decoloratione non possunt. Ac 
si ea ipsa, quxe nullo detrimento aliquoties indulgenda 
creduntur, vel rerum temporumque cogit intuitus, 
vel acceleratze provisionis respectus excusat : quauto 
magis illa nullatenus mutilanda sunt, qux nec ulla 
necessitas, nec ecclesiastica prorsus extorquet uli- 
litas ? 

Ut prater paschale. tempus, vel Pentecosten nemo ba- 
plizare presumat, nisi omnes lantum quos agritudo 
extrema compulerit. 

X. Baptizandi sibi quispiam passim quocunque 
tempore nullam credat inesse fiduciam, preter Pa- 
schale festum, et Pentecosten venerabile sacramen- 
tum, excepto duntaxat gravissimi languoris incursu, 


sine remedio salutari fortassis :j»grotang exitio pr«- 

ventus abscedat. : 

Presbyterorum et diaconorum ordinationes certis cele- 
brari posse temporibus. 

XI. Ordinationes etiam presbyterorum diacono- 
rumque nisi certis temporibus et diebus exercere 
non debeant, id est primi et quarti mensis jejunio, 
ceptimi et decimi : sed etiam quadragesimalis initii , 
ac mediana Quadragesim:e die, sabbati jejunio circa 
vesperam noverit celebrandas. Nec cujuslibet utili- 
latis causa seu presbyterum, seu d:aconum his prz:- 
ferre, qui ante ipsos fuerint ordinati. 


Ut pro fixis diebus virgines sacre velentur. 
XII. Devotis quoque virginibus, nisi aut in Epi- 


B phaniorum, aut in albis Paschalibus, aut in Aposto- 
P I 


lorum natalibus sacrum minime velamen imponant : 
nisi forsitan, sicut de baptismate dictum est, gravi 
languore correptis, ne sine hoc munere de sxculo 
exeant, implorantibus non negetur. 


Ut vidue non velentur. 

XIII. Viduas autem velare pontificum nullus atte; - 
tel : quod nec auctoritas divina delegat, nec cano- 
num forma prwstituit. Non est ergo penitus usur- 
pandunm, eisque sic ecclesiast:ca sunt inferenda prz 
sidia, ut nihil committatur illicitum. 

Ut nullus prasul vel Ecclesie , vel monasterii servum, 
aut originarium nolentibus dominis sub nomine re- 


ligioso defendat : honoris et communionis periculum 
subiturus quisquis lioc perpetrare tentaverit. 


XIV. Generalis etiam querele vitanda przsumptio 
est, qua propemodum causantur universi passim 
servos, et originarios dominorum jura possessionem- 
que fugientes sub religiose conversatiouis obtentu 
vel ad monasteria sese conferre, vel ad ceclesiasti- 
cum famulatum, cohibentibus quoque przesulibus iu- 
differenter admitti. Quzxe modis omnibus est amo- 
venda pernicies : ne per Christiani nominis institu- 
tum aut aliena. pervadi, aut publica videatur disci- 
plina subverti. Pr:ecipue , cum nec ipsam ministerii 
clericalis hae obligatione fuscari conveniat dignita- 
tem, cogaturque pro statu militantium sibi, condi- 
tioneque jurgari, aut videri (quod absit) obnoxia qui- 
bus sollicita competenter interdictione prohibitis. 
Quisquis episcopus, presbyter, diaconus, vel eorum 


D qui monasteriis praeesse. noscuntur, hnjusmodi per- 


sonas apud se tenentes non reslituendas patronis, 
aut deinceps vel ecclesiasticze servituti, vel religiosis 
congregationibus putaverint applicandas, nisi volun- 
tate forsitan dominorum sub Scripture testimonio 
primitus absolutas, aut legitima transactione concez- 
sas : periculum se honoris proprii non ambigant, 
conmunionisque subituros, si super hac re cujus- 
quam verax nos querela pulsaverit. Magnis quippe 
studiis secundum beatum Apostolum priecavendun 
est, ne fides, et disciplina Domini blasphemetur 
(Rom. πὶ ; Tim. vi). 
Ut clerici. nullas negotiationes inhonestas et. (urpi«t 
lucra sectentur. N 
XV, Consequens fuit, ut illa quoque, qux de P'i- 
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ceni partibus nsper ad.nos missa relaiio nuntiavit, A quam sacre professionis oblitos, przvaricatores- 


non prztereunda putaremus, id est plurimos cleri- 
corum negotiationibus inhonestis , et lucris turpibus 
imminere, nullo pudore cernentes evangelicam le- 
ctionem, quia ipse Dominus negotiatores e templo 
verberatos flagellis asseritur expulisse (Matt. xxt ; 
Joan. n). Nec Apostoli verba recolentes, quibus ait : 
Nemo militans Deo implicat se negotiis secularibus 
(11 Tim. n). Psalmistam quoque David surda dissi- 
mulantes aure cantantem : Quoniam non cognovi ne- 
gotiationes, introibo in potentias Domini (Psal. Lxx); 
proinde hujusmodi aut ab indignis posthac qu:esti- 
bus noverint abstinendum, et ab omnibus cujuslibet 


negolialionis ingeniis , cupiditateque cessandum , 


aut in quocunque gradu sint positi, mox a clericali- 

bus officiis abstinere cogantur, quoniam domus Dei 

domus orationis et esse debet, et dici : ne officina 

negotiationis, et spelunca potius sit latronum (Luc. 

xix; Isai. Lv1). 

Ut nemo litteras nesciens, vel aliqua parte corporis im- 
minutus promoveatur ad clerum, 

XVI. Illitteratos quoque, et nonnulla parte corpo- 
ris imminutos sine ullo respectu ad ecclesiasticum 
didicimus venire servitium, quod simul antiqua tra- 
diio, et apostolic:e sedis vetus forma non recipit, 
quia nec litteris carens sacris esse potest aptus offi- 
ciis, et vitiosum nihil Deo prorsus offerri legalia prz- 
tepta sanxerunt (Levit, xxi). Itaque de c:etero modis 
omnibus hzc vitentur, nec quisquam talis suscipia- 
tur in clerum. Si qui vero vel temeritate propria, 
vel incuria presidentium tales ante suscepti sunt, in 
his quibus constituti sunt locis eatenus perseverent : 
ut nihil unquam promotionis arripiant, satisque ha- 
beant, hoc ipsum sibi pro nimia miseratione per- 
missum. 

De his qui seipsos abscindunt. 


XVII. De his autem qui semetipsos absciderint pa- 
lerni canones evidenter sequenda posuerunt, quorum 
tenorem sufficiet indidisse. Dicunt enim talia perpe- 
trantes, mox ul agnili (uerint, a munere clericali 
debere secludi, quod modis omnibus custodire nos 
convenit, quia fas esse nulli suppeditat, prxter 
illa quidquam qui memorabilis decrevit forma, 
censere. 

Quod ad clerum. criminosi nequeant. promoveri , et in 
clero positi, si in aliquibus fuerint inventi crimini- 
bus, ἃ suis officiis arceantur. 

XVIII. Comperimus etiam horrendis quibusdam 
criminibus implieatos, tota discretione submota, non 
solum de factis atrocibus necessariam paenitudinem 
non habere, sed nec aliqua correptione penitus suc- 
cedente ad divinum ministerium honoremque con- 
tendere. Nonnullos autem in ipsis ordinibus consti- 
tutos gravibus delinquentes facinoribus non repelli : 
cum et Apostolus clamet (I Tim. v), Nemini cito 
1»anus imponendas, neque communicandum peccatis 
alienis : eL majorum veneranda constituta pronun- 
tQient, hujusmodi , etiamsi forte subrepserint, tam 
qui aute peccaverint, deteclos oportere depelli- 


que sancti propositi procul dubio submovendos. 
Quod damoniis aliisque passionibus irretitis ministeria 
sacra tractare non liceat. 

XIX. Usque adeo sane comperimus illicita qui- 
que prorumpere, ut d:emoniis similibusque passioni- 
bus irretitis ministeria sacrosancta tractare tribua- 
tur, quibus si in hoc opere positis aliquid propri: 
necessitatis occurrat, quis de sua fidelium salute con- 
fidat, ubi ministros ipsos curationis humanse tanta 
perspexerit calamitate vexari? Atque ideo necessa- 
rio removendi sunt, ne quibuslibet, pro quibus 
Christus est mortuus, scandalum generetur infirmis. 
Postremo si corpore sauciatum fortassis, aut debi- 
lem nequaquam sancta contingere lex divina permi- 


Bsit (Rom. xiv; 1 Corint, vm; Levit. xxu) : quanto 


magis doni ccelestis dispensatores esse non convenit , 
quod est deterius, mente perculsos ? 
Quod hi qui se sacris virginibus sociant, et [edera in- 


cesta commiscent, communicare mon possint, nisi 
[orte publicam penitentiam gesserint. 


XX. Virginibus sacris temere se quosdam sociare 
cognovimus, et post dicatum Deo propositum incesta 
federa sacrilezaque miscere, quos protinus z:quum 
est a sacra communione detrudi, et nisi per publi- 
cam probatamque poenitentiam omnino non recipi, 
aut his certe viaticum de seculo transeuntibus, si ta- 
"nen poenituerint, non negetur. 

Quod vidugm, ut supra dictum est, non velentur, et si 
pro[essam continentiam proposito mutato. calcave- 


rint, ipse pro se ralionem Dee pro suis siut acti- 
bus redditur. 


XXI. Nam de viduis sub nulla benedictione velan- 
dis, superius late duximus disserendum, quie si pro- 
pria voluntate professam pristini conjugii castitatein 
mutabili mente calcaverint, periculi earum intererit, 
quali Deum debeant satisfactione placare. Sieut enim, 
si se forsitan continere non poterant , securidum 
Apsstolum (1 Timot. v) nullatenus nubere vetaban- 
tur : sic habita secun deliberatione promissam Deo 
pudiciti:z fidem debuerunt custodire. Nos autem nul- 
]um talibus laqueum debemus injicere, sed solas ad- 
hortationes przemii sempiterni, poenasque proponere 
divini judieii : ut nostra sit absoluta conscientia, et 
illarum pro se rationem Deo reddat intentio. Caven- 
dum est quippe, qu:e de earum moribus actibusqua 


D beatus Paulus testatur apostolus (Ibidem), quod pla- 


nius exponere prz:terimus, ne sexus instabilis non 

tam deterreri quam admoneri videatur. 

Quod secunda conjugia secularibus non negentur, qui- 
bus tamen ad. clerum pro hec faclo minime venire 
zonceditur. v 
XXII. Secundas nuptas sieut sccularibus inire 

conceditur, ita post eas nullus ad clericale sinitur ve- 

nire collegium. Alia est enim humanz fragilitati ge- 

neraliter concessa licentia, alia debet esse vita divi- 

marum rerum servitio dedicata (I Cor. vn). 

Ut si quis susceperit Ecclesie proprie desertorem, el 


in aliqua provezerit dignitate, utrique sententig sub- 
jaceant quam canones pri [ixerunt. 


XXIII. Quisquis propriw desertor Ecclesize, nul! 
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existentibus causis, ad aliam putaverit transeundum, A mandum, qui immensis ac multiplicibus pravitatum 


Lemereque susceptus fuerit, et promotus, reverendo- 

rum canonum, vel ipse vel receptor ejus, atque pro- 

vector, constituta non. effugiet que de hujuscemodi 
presumptoribus profixere servanda. 

Quod si qui ex monachis. et laicis de quibus supra di- 
clam. est, eligantur ad. clerum, cum nulla cogit ne- 
cessitas, antiqua de eis debent instituta servari ; quod 
si probentur sacram mercati esse pretio dignitatent, 
ab efficio deponantur , nam. dantem et. acciptentent 
Simonis Magi crimen involvit. 

XXIV. De monachis laicisque in. prima copiosius 
prieceptionis hujus parte digesta sunt, quie vel quate- 
nus pro rerum temporumque necessitate concessa 
sint, quemadmodum ubi. nullius facti necessitas in- 
leresse probabitur, non nisi vetus institutio debeat 
cu-todiri. Quos vero constiterit indignos meritis sa- 
eram mercatos esse pretio dignitatem, convictos 
pportet arceri, non sine periculo facinus tale patran- 
les, quia dantem pariter accipientemque damnatio 
Simonis, quam saera lectio testatur. (Act. vui), in- 
volvit. 


De sacris locis woviter institutis. quamvis superius 
dictum. sit, hoc nunc. tamen. adjicitur , ut. nulla 
basilica sub. de[unctorum. constructa nomine dedi- 
cetur. 

XXV. De locorum consecratione sauctorum quari- 
vis superius strictim fuerit comprehensum : nobis 
quoque patefaetum est, quod absque precepto sedis 
apostolic:e nonnulli factas ecclesias, vel oratoria sa- 
erare pr:ssumant, hoc sumus tamen indicio detesta- 
biliori permoti, quod in quocunque nomine defuncto- 
rum, et quantum dicitur, nec omnino fidelium con- 
struetiones zdifieatas sacris professionibus audacter 
instituere memorantur, qux quoniam tam acerba, 
tam dura sunt, ut eadem vix noster ferre possit au- 
ditus : si revera Christianitatis affectus in illis regio- 
vibus certus et fixus est, et districtius ista quxran- 
tur, eta quibus fuerint gesta prodantur, quoniam sic- 
ut latentibus in hae atrocitate nominibus, non exstat 
in quem sententia debita proferatur, ita cum mani- 
festis fuerit documentis expositus, quam sceleris tanti 
poscit immanitas, non effugiet ullatenus ultionem. 
Quod ne[as sit [eminas sacris altaribus ministrare , vel 

aliquid ex his qi virorum sunt officiis deputata , 

praesumere. 

XXVI. Nihilominus impatienter audivimus tantum 
divinarum rerum subisse despectum, ut femin:z sa- 
cris altaribus ministrare firmentur, cunctaque nonnisi 
virorum famulatui deputata sexum, cui non compe- 
tit, exhibere. Nisi quod omnium delictorum, quie 
singillatim perstrinximus, noxiorum reatus omnis, et 
crimen eos respicit sacerdotes, qui vel ista commit- 
tunt, vel ecommittentes minime publicando pravis 
excessibus se favere significant : si tamen sacerdo- 
tum jam sint vocabulo nuncupandi, qui delegatum 
sibi religionis officium sie prosternere moliuntur, ut 
in perversa quisque profanaque declives sine ullo 
respecta regulze Christianz pr:eeipitia funesta secten- 
tur. Cumque scriptum sit (Eccli. xix) : Minima qui 
periit, paulatim decidit, quid est de talibus :esti- 
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molibus oceupati ingentem ruinam multimodis impul- 
sionibus ediderunt, quie non solum ipsos videatur 
obruere, sed Ecclesiis universis mortiferam, si non 
sanentur, inferre perniciem. Nec ambigant, qui haee 
exercere sunt. ausi, sed etiam qui hactenus cognita 
siluerunt, sub honoris proprii se jacere dispendio , si 
non tanta qua possunt. celeritate festinent ut letha- 
lia vulnera competenti medicatione curentur. Quo 
enim niore teneant jura pontificum, qui pontificali- 
bus excubiis eatenus injuneta dissimulant, ut contra- 
ria domui Dei, cui president, potius operentur? 
Quantumque apud Deum possent , sí nonnisi conve- 
nientia procurarent, tantum quid mereantur aspi- 
ciant, cum exsecrabili studio sectentur adversa, et 
quasi magis h:e regula sit, qua Ecclesia debeat gu- 
bernari, sic quidquid est ecclesiasticis inimicum 
regulis, perpetratur : cum et si cognitos habuit ca- 
nones unusquisque pontificum , intemerata debuerit 
tenere custodia, οἱ si forsitan nesciebat, consulere 
fidenter oportuerit scientem. Quo magis excusatio 
nulla succurrit errantibus : quia nesciens proposuit 
servare quod noverat, nec ignorans curavit nosse 
quod gereret. 


Quod in unaquaque Ecclesia cui episcopus praest, 
qualuor tam de redditu. quam de oblatione fidelium 
fieri debeant. portiones : ut una sit episcopi, altera 
clericorum, tertia pauperum, et. quarta fabricis ec- 
clesiasticis applicetur. 

XXVII. Quatuor autem tam deredditu quam de obla- 
tionefidelium, prout cujuslibet Eeclesi:e facultas admit- 
tit (sicut dudum rationabiliter est decreum) convenit. 
fieri portiones, quarum sit una pontificis , allera 
clericorum, pauperum tertia, quarta fabricis appli- 
canda. De quibus, sicut sacerdotis intererit integram 
ministris Ecclesie memoratam dependere quantita- 
tem, sic clerus ulira delegatam sibi summcun nihil 
insolenter noverit expetendum. Ea vero qui eccle- 
siasticis zedificiis attributa sunt, huie operi veraciter 
prorogata, locorum doceat instauratio manifesta 
sanctorum, quia nefas est, si sacris :edibus destitutis 
in lucrum suum przsul impendia his designata con- 
vertat : ipsam nihilominus ascriptam pauperibus por- 
tionem, quamvis divinis rationibus se dispensassa 
monstraturus esse videatur, tamen juxta quod scriptum 
est, Ut videant opera vestra bona, el glorificent Pa- 
trem. vestrum, qui in celis est (Matth. v), oportet 
eliam przesenti testificationi przedieari et bona famae 
praconiis non taeeri. 


Quod episcopus, presbyter, et diaconus, a. quocunque 
clerico veraciter [uerit accusatus, quia. contra hec 
constituta. fecerit : potest sine. dubitatione. percelli, 
sui eliam honoris episcopus periculum subiturus, 
si lucc omni Ecclesie noscenda tacuerit. 

XXVIH. Quapropter ne clericorum quisquam se 
hujus offense futurum confidat immunem, si in his 
qu:e salubriter sequenda deprompsimus, sive episco- 
pum, sive presbyterum, seu diaconum viderit exce- 
dentem, non protinus ad aures nostras deferre cu- 
raverit, probationibus duntaxat competenter exhibi- 
tis, ut transgressoris ultio fiat, et c:zeteris interdietio 
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delinquendi. Sui vero modis ofünibus erit unusquis- A putaverit supprimenda. Datum v idus Martiaruim, 


que pontificum ordinis, et honoris elisor : si cui- 
quam clericorum, vel. Ecclesi€e totius auditui hzec 


Asterio et Pr:esidio vv. cc. conss, (An. Cliristi 494.) 


DECRETA ANASTASII PAPE. 


Gloriosissimo et clementissimo filio Anastasio 
Augusto, Anastasius episcopus. 

Exordium pontificatus mei primitus oblata populis 
pace pronuntio, consequenter pro fide catholica hu- 
milis pietati tux» precator occurro, in quorum pri- 
mum mihi divinum favorem propinquasse confido, 
quod consonantia in me, et augustissimi nominis tui 
non dubium prestat auxilium, ut. sicut. przcelsum 
vocabulum pietatis tux: per universas gentes toto 
orbe przefulget, ita per ministerium mex humilitatis 
sedes beatissimi Petri in universali Ecclesia (sicut 
semper est) assignatum sibi a Domino Deo teneat 
principatum, nec propter unum mortuum dietius tu- 
nica illa salutaris desuper contexta per totum (Joan. 
xix), male sortis patiatur incertum : qux sola in dis- 
cissionem pro firmitate sui venire noa potuit. Cui 
etiam in privata vita tantum circa sincer:e religionis 
siudium fuit ut, sicut fama certissima celebravit, 
nemo magis vel inter pr:ecipuos sacerdotes przfixas 
a sanctis Patribus regulas Ecclesi custodisse dica- 
τυγ, quod sanctum studium cum majestate imperii 
crevisse confidimus. 

Quod pro Christo fungatur legatione, dum pro pace 
precatur Ecclesie. 

I. Legatione itaque fungimur pro Christo, ne eos 
propter offensionem, vel scandalum patiamini publice 
nominari : quorum merita, vel actus illum judicem 
latere non possunt, in cujus jam sunt judicio con- 
stituti, nec illie se potest intersererein corpore mor- 
tali adhuc temeraria prasumptio, in quo non solun 
confessio facit aperta merita singulorum : sed etiam 
silentii ipsius non. potest latere secretum. Namque 
eL predecessor noster papa Felix, sed etiam Aca- 
tius illic procul dubio sunt, ubi unusquisque sub tanto 
judice non potest perdere sui meriti qualitatem. 


Quod non sit temere judicandum de his qui jam ad 
Deum migraverunt. 

Il. Itaque monente nos beatissimo Paulo apostolo, 
ne quod sit in hoc offendiculum in Ecclesia, dum 
quod facere non possumus, de his qui jam transierunt 
judicare conemur, observandum esse tranquillitas tua 
cognoscat. Ait enim de his qui de rebusad Deum so- 
lum pertinentibus judicare pr::ssumunt (Ftom. xiv) : 
Neino enim nostrum sibi vivit, eL nemo sibi moritur : 
sive enim vivimus, Domino vivimus; sive moriniur, 
Domino morimur : sive enim vivimus, sive morimur, 
Domini sumus. Ia. hoc enim Christus resurrexit a 
mortuis, ut et vivorum et mortuorum dominetur ; tu 
autem quid judicas fratrem tuum ? Aut tu quare 
sperris fratrem tuum? Omnes enim  stabimus 
ante tribunal Dei. Scriptum est enim (/sai. xtv) : 
Vivo ego, dicit Dominus, quoniam mihi flectetur 
emne genu, et omnis lingua contitebitur Deo. Ita- 


que unusquisque nostrum pro se rationem reddet 
Deo. Non ergo amplius invicem judicemus, sed hoc 
judicate magis, ne ponatis offendiceulum fratri, vel 
scandalum. Monet igitur beatus Apostolus, ne de his 
nobis przesumendo judicium , de quibus nemo potest 
verius vel melius judicare quam Deus, in hoc sibi 
quispiam temerarios ausus usurpet, et propter hoc 
pax atque unitas Ecclesie dissipetur. Nam et in 
Regnorum libro dicitur (1 Reg. xvi) : Non quomodo 


D videt homo, videt Deus, quia homo videt in facie, 


Deus autem videt in corde. Item in Paralipomenon 
libro primo (1 Paral. xxvii) : Et nune, Salomon, scito 
Deum patrum tuorum, et servi illi in corde perfecto, 
et animo volente, quoniam omnia corda scrutatur 
Dominus, et omnem cogitationem novit. Item in 
Ezechiele hiec dicit Dominus (Ezech. x1) : Sic dixistis, 
domus L:rael,et cogitationes spiritus vestri novi ego. 
Unde et de Domino judice dicitur in Evangelio : 
Sciens autem Jesus cogitationes eorum dixit : Quid 
cogitatis mala in cordibus vestris ? 


Ut specialiter in Ecclesia nomen taceatur Acatii. 

III. Precamur itaque c'ementiam vestram, ut spe- 
cialiter nomen quod multis ex causis scandalum vel 
offendiculum Ecclesie concitavit, speciali appella- 
lione taceatur, cum, sicut. diximus, in generalitate 
sacerdotum. uniuscujusque meritum illum judicem 
latere non possit, quid cuique tribuendum sit pro 
istimata dispensatione meritorum, cui soli cogita- 
liones quoque manifestze sunt. Quantos vero excessus 
alque presumptiones habuerit Acatius, ne clemen- 
li tux: per singula saggerere fortasse videatur one- 
rosum, Cresconio, vel etiam Germano, fratribus et 
coepiscopis meis, quos misimus ad serenitatem 
tuam, de causis singulis Acatii, qualis fuerit, instru- 
ctionem plenissimam dedimus, clementi: vestrze spe- 
cialius recensendam, si hoc pietati tux placuerit cu- 
riosius indagare, ne in aliquo suggestionis nostra 
veritas defuisse videatur, ut pro divina sapientia ve- 
stra, perspicue videre possitis, non superbia, vel ela- 


D tioue sedis apostolice in Acatium talem processisse 


sententiam, sed facinoribus certis (quantum nos extra 
illud judicium, quod solum falli non potest, :stima- 
mus) zelo magis divinitatis exortam. 


Quod magnopere contentio sit cavenda. 


IV. Nos vero humilitersupplicantes, controversiam 
in Ecclesia remanere nolumus, cum magis vitanda 
contentio sit, sieut dicitur in Proverbiis (Cap. x) : 
Odium suscitat contentio. Omnes enim qui non con- 
tendunt, protegit amicitia. Nam et Apostolus ad 
Corinthios ait (I Cor. ni) : Cum enim sint. inter vos 
wmulationes et contentiones, nonne carnales estis, 
οἱ secundum hominem ambulatis? ltem. ad. Philip- 
penses (Cap. 1): Si qua ergo consolauo in Chri:* 
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si qua allocutio charitatis, $i qua societas spirilus, A attingat, quo forsitan per iniquum tradita saera- 


sj qua viscera, et miserationes, implete gaudium 
meum, ut id ipsum dicatis omnes, eamdem charita- 
tem habentes, nihil per contentionem, neque per 
inanem gloriam, sed in humilitate mentis invicem 
wstimantes sibimelipsos superiores, non sua singuli 
respicientes, sed aliorum. 

Ut Alexandrinos imperator admoneat ad fidem since- 

ram et pacem redire catholicam. 

V. Hloe tamen przcipue insinuo serenitati Luz, 
gloriosissime et clementissime fili Auguste, ut. cum 
causie Alexandrinorum patuerint piissimis auribus 
vestris, ad sinceram et catholicam fidem eos aucto- 
ritate, sapientia, divinisque vestris monitis redire 
faciatis. Num quid tenendum sit in religione catholica 
secundum definita Patrum et pr:edicationem omnium 
sacerdotum qui in Ecclesia floruerunt, si hoc quoque 
preceperitis, scientibus in memoria transmittendo 
renovabimus, ignorantibus ad discendum pro oflicio 
nostr: instructionis offerimus, ut nulla extra hzc in- 
geniorum jactantia vel pravitas audiatur. 

Admonetur imperator, ut constitutis apostolice sedis 
obtemperet. 

VI. lllud vero peculiarius pro amore imperii vestri, 
et beatitudine, qu: consequi poterit regnum, pro 
apostolico officio przdicamus, ut, sicut decet et Spi- 
ritus sanctus dictat, monitis nostris obedientia przx- 
beatur, ut bona omnia vestra rempublicam conse- 
quantur, sieut in Exodo promittitur (Exod. xv): Si 
audieris vocem Domini Dei tui, et qu: placent feceris 
coram ipso, et obedieris pr:eceptis ejus, et custodie- 
ris omnem justitiam ejus, omnem infirmitatem quam 
importavi ZEgyptiis, non importabo in te : Ego enim 
sum Dominus qui salvum facio te. Et illic iterum 
tuba potentissima canitur : Et nunc, Israel, quid Do- 
minus Deus tuus postulat a te aliud quam ut. timeas 
Dominum Deum tuum, et ambules in omnibus viis 
ejus, et diligas eum, et servias Domino Deo tuo ex 
toto corde iuo, et ex tota anima tua (Deut. x)? 
Custodi przecepta Domini Dei tui, et justitias ejus, 
quas ego mando tibi. IIxec me suggerentem frequen- 
lius non spernat pietas tua, ante oculos habens Do- 
mini in Evangelio verba : Qui audit vos, me audit, et 
qui vos spernit, me spernit, et qui me spernit, speruit 
eum qui me misit (Luc. x). Nam et Apostolus conci- 
nens Salvatori nostro ita loquitur : Quapropter qui 
hec spernit, non hominem spernit, sed Dewm, qui 
dedit Spiritum sanctum in nobis (I Thess. 1v). Pectus 
clementi:xe vestrie sacrarium est publicze felicitatis, ut 
per instantiam vestram (quam velut vicarium. pro- 
sidere jussit in terris) evangelicis apostolicisque 
preceptis, non dura superbia resistatur, sed per 
obedientiam, qu: sunt salutifera, compleantur. 
(Quod eos quos post damnationem suam vel baptizavit vel 

ordinavit Acatius, nulla portio lesionis attingat. 

VII. Nam secundum Ecclesix catholicze consuetu- 
diner) sacratissimum serenitatis tuze pectus agnoscat, 
quod nullum de his, vel quos baptizavit Acatius, vel 
quus sacerdotes, sive levitas, secuudum canones, 
erdiuavit, ulla eos ex nomine Acalii portio lesionis 
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menti gratia. minus firma. videstur. Nam et baptis- 
mum, quod procul sit ab. Ecclesia, sive ao adultero, 
vel a fure fuerit datum, ad percipientem munus per- 
venit illibatum, quia vox illa, que sonuit per colum- 
bam, omnem maeulam humane pollutionis excludit. 
Quod declaratur cum dicitur (Joan. 1) : Hic est qui 
baptizat in Spiritu et igne. Nam si visibilis solis istius 
radii, cum per loca fetidissima lranseant, nulla con- 
tactus inquinatione maculantur; multo magis illius 
qui istum visibilem fecit, virtus nulla ministerii in- 
dignitate constringitur. Nam et Judas cum fuerit sa- 
crilegus atque fur, quidquid egit inter apostolos pro 
dignitate commissa, beneficia per indignum data 
nulla ex hoc detrimenta senserunt, declarante hoc 
ipsum Domino manifestissima voce (Matth.xxm) : 
Scribe (inquit) et. Phariscei super cathedram. Mosis 
sedent; qux dicunt facite, quie autem faciunt. nolite 
facere; dicunt enim, et non faciunt. Quidquid ergo 
ad hominum provectum quilibet in Ecclesia minister 
pro officio suo videtur operari, hoc totum contineri 
implendo divinitatis effectum, ita ille, per quem Chri- 
stus loquitur, Paulus affirmat (I Cor. 11), Ego plan- 
tavi, Apollo rigavit, sed Deus incrementum dedit. , 
ltaque neque qui plantat est aliquid, neque qui ri- 
gat, sed qui incrementum dat Deus, A Deo autem 
non quiritur quis, vel qualis pr:dicet, sed quem 
prodicet, ut invidos etiam bene Christum pradicare 
confirmet. Quo malo diabolus ipse dejectus est, et 
hoc ipso przedicare non desinit. 
Quod mali bona ministrando sibi tantummodo mo- 
ceant, nec Ecclesie sacramenta commaculent, 
VIII. Ideo ergo et hic, cujus nomen dicimus esse 
reticendum, male bona ministrando sibi tantum no- 
cuit. Nam inviolabile sacramentum, quod per illum 
datum est, aliis perfectionem sux virtutis obtinuit. 
Quod cum ita sit, aliquorum in tantum se extendit 
curiosa suspicio, ut imaginetur prolato a papa Felice 
judicio, postea ineflicaciter in sacramentis, qux» Aca- 
lius usurpavit, egisse : ac perinde eos metuere, qui 
velin consecrationibus, vel in baptismate mysteria 
wadita susceperunt, ne irrita beneficia divina vi- 
deantur, meminerunt in hanc quoque partem simili- 
ter tractatum przevalere supert;rem, quia non sine 
usurpatione sacerdotii adjudicatus hoc egit. In quo 
virtutem suam obtinentibus mysteriis, in hoc quo- 
que aliis rea sibi persona non nocuit, nam ad illum 
perlinuit, quod tuba David ita canitur, Verumtamen 
Deus conquassavit capita inimicorum suorum, verticem 
capilli perambulantium in dilectis suis (Psal. vxvi). 
Nam superbia semper sibi, non alii facit ruinam, 
quod universa Scripturarum coelestium testatur auc- 
toritas, sicut etiam per Spiritum sanctum dicitur in 
propheta : Non habitavit in medio domus mec, qui fa- 
cit superbiam (Psal. c). Unde cum sibi sacerdotis no- 
men vindicaverit, condemnatus in ipsius vertieem 
superbizx tumor inflictus est, quia non populus, qui 
in mysteriis donum ipsius sitiebat, exclusus est; sed 
anima sola illa quz peccaverat justo judicio proprie 
erat obnoxia, quod ubique numerosa Seripturarum 
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sive versutiis, in bae adhue prxesenti fragilitate posi- 
lorum, secundum preces nostras, adnisu et auctori- 
tate imperiali offerente Deo nostro unam catholieam 
Ecclesiam et apostolicam, quia hoc.solum est in quo 


sine fine possitis. Subscriptio : Omnipotens Deus 
regnum Οἵ salutem tuam perpetua protectione cu- 
βίο αι, gloriosissime et clementissime semper Au- 
gusle. : 
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AD COLLECTIONEM DIONYSIANAM. 


COLLECTIO ΕΗ 
DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM 


COLLECTIONI I DIONYSH EXIGUI ADDITA. 


CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 
QUORUM DECRETA IN HAC COLLECTIONE RECENSENTUR. 


Ax. Cun. 
HiILARUS 461. 
SIMPLICIUS 401. 
VFerix 485. 


As. Cun. 
SiuMAcuUs 491. 
lonuispA 514. 
GnEGORIUS JUNIOR 10. 


REGUL/E HILARI 


FLAViO PRASILICO ET HERMINERiCO YV. CC. CONSS, 


Sub die xir calendarum Decembrium, residente D 


viro venerabili Hilaro papa in basiliea Sanct Marize, 
et Maximo Taurini civitatis provinci:e Galliarum. In- 
genuo Ebrodunensi provincie SS. Mediolanensi pro 
vincix SS. Saturnino Abinionensi provinciz SS. 

Petro Portuensi. 

Primo Atellano. 

Gaudentio Abitiensi. 

Paulino Aqu:ebiensi. 

Palladio Salpinati. 

Sotere Neapolitano. 

Tiburtio Capuano. 

Felice Lunensi. 

Eusebio Senensi. 

Justo Faberino. 

Gonceordio Darino. 

Caprario Casitano. 

Constantino Aquinati. 

Proetextato Interamnano. 

Claudio Pausalano. 

Adeodato Veliterno. 

Crispiano Subaugustano. 


Servodei Nomentano. | 


Hilario Amerino. 

Paulo Foranovano. 
Apuleio Tarquiniensi. 
Asterio Gabinati. 

Asterio Forojuliensi. 
Gaudentio Veccouensi. 
Gaudentio Scyllateno. 
Eubodio Trifenensi. 
Majoriano Astensi. 

Felice Sipontino. 

Urano. 

Januario Pronestino. 
Adeodato Cumano. 

Tiberio Curium Sabinorum 
Gerontio Camerino. 
Lucifero Tiferuis Metauris. 
Homano Albaneusi. 
Florentio Talesiiio. 


Candido Tiburtino. 

Eusebio Sutrino. 

Gaudentio Anteatino. 

Projectio Nepesino. 

Philippo Numanati. 

Restituto et Octavio Afris. 

Residentibus etiam universis presbyteris, astanti- 

bus quoque diaconibus. llilarus episcopus Ecclesize 
eatholieze, urbis Romx, synodo prisidens, dixit: 
Quoniam religiosus, saneto Spiritu congregante , 
conventus hortatur ut quecunque pro disciplina ec- 
clesiastica necessaria sunt, cura diligentiore tracte- 
mus : si placet, fratres, ea qu:e ad ordinationum te- 
norem pertinent, juxta divin:e legis pr:ecepta, et Ni- 
cenorum canonum conslituta, ita adjuvante Domino 
in omne evum mansura solidemus, ut nulli fas sit 
sine status sui periculo vel diviras constitutiones, 
vel apostoiicze sedis decreta temerare, quia nos, qui 
potissimi sacerdotis administramus officia, talium 
transgressionum culpa respiciet, si in causis Dei de. 
sides fuerimus inventi, quia meminimus, quod ti» 
mere debemus, qualiter comminetur Dominus negli- 
gentix sacerdotum, siquidem reatu majore delinquit, 
qui potiori honore perfruitur : et graviora facit vitia 
peccatorum sublimitas dignitatum. Cavendum ergo 
imprimis es! ne ad sacratos gradus, sicut gestis prio- 
ribus ante priscriptum est, quisquam qui uxorem 
non virginem duxit, aspiret. Repellendus est etiam 
quisque qui in secund:e uxoris nuptias contra aposto- 
lica praecepta convenerit. Inscii quoque litterarum, 
nec non et aliqua menibrorum damna perpessi, et hi 
qui ex poenitentibus sunt, ad sacros ordines aspirare 
non audeant. Quisquis talium consecrator exstiterit, 
factum suum ipse dissolvet, et quod commisit illicite, 
auta decessoribus suis invenit admissum, si proprium 
»ericulum vult vitare, damnabit : nos enim in rullo vo- 
umus severitatem ultionis exercere. Sed qui in cau- 
sis Dei contumacia vel delectu deliquerit , aut ipse 
quod perperam feeit, abolere noluerit, in se quidquid 
in alium non resecarit, inveniet. Quod ut. deinceps 
possit tenacius custodiri, si placet, omnes causas et 
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subseriptiones proprias commodate : ut. synodali ju- 
dicio aditus claudatur illicitis. i 

Ab universis episcopis et. presbyteris acclamatum 
(81: Exaudi, Christe, Hilaro vita, dictum est sexies. 
Hec eonfirmamus, hxc docemus, dietum octies. 
IL.ec tenenda sunt, h:ec servanda sunt, dictum quin- 
quies. Doctrinze vestre gratias agimus, dictum. de- 
cies, Ista ut in perpetuum serventur, rogamus, dictum 
est quindecies. Per dominum Petrum, ut in perpe- 
temm serventur rogamus, dietum est octies. fec 
presumptio nunquam fiat, dictum decies. Qui h:ec 
violaverit, in se inveniet, dictum septies. Et facto 
silentio, Hilarus episeopus dixit: Pr:terea, fratres, 
nova et inaudita, sicut ad nos, missis de llispaniis 
epistolis, sub certa relatione pervenit, in quibusdam 
locis perversitatum semina subinde nascuntur. Deni- 
que nonnulli episcopatum, qui nonnisi meritis prz:- 
cedentibus datur, non divinum munus, sed hiredita- 
rium putant esse compendium, et credunt, sicut res 
caducas atque mortales, ita sacerdotium, velut legali 
aul testamentario jure posse dimitti. Nam plerique 
sacerdotes in mortis confinio constituti in locuin 
suum feruntur alios designatis nominibus subrogari : 
ut scilicet non legitima exspectetur electio, sed de- 
functi gratificatio pro populi habeatur assensu. Quod 
quam grave sit :stimate : atque ideo, si placet, etiam 
hone licentiam geseraliter de Ecclesiis auferamus, 
ne, quod turpe dictu est, hujusmodi se putet debere, 
quod Dei est. Ut autem quod ad. nos perlatum est, 
ad vestram etiam possit pervenire notitiam, Hispa- 
norum fratrum et eoepiscoporum nostrorum scripta 
legantur. Paulus notarius recitavit. 

Beatissimo, et apostolica reverentia a nobis in 
Christo colendo pap: Hilaro Ascanius, et universi 
episcopi Tarraconensis provincie. 

Quam curam apostolatus vester de provinciarum sza- 
rum sacerdotibus gerat, filio nostro illustri Vincentio, 
duce provinciz nostrze, referente cognovimus, eujus 
impulsu votum nostrum in ausu scribendi prona cevo- 
Uone surrexit. Ergo provinciali litterario sermone de- 
bita corone vestrze obsequia deferentes, his quaesumus, 
ut dignatione qua c:eteros etiam humilitatem nostram 
in orationibus vestris in mente habere dignemiui, 
beatissima et apostolica reverentia in Christo a τὸ- 
bis, colende pater, illud speciaiius deprecantes, ut 
factum nostrum, quod tam voto pene omnis proviu- 
cie, quam exemplo vetustatis in notitiam vestram 
defertur, perpensis assertionibus nostris roborare 
dignemini. Et cum legeret, ab universis episcopis et 
presbyteris acclamatum est : Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est decies. Hzc przsumptio nunquam 
fiat, dictum est sexies. Qux Dei sunt, ab homine 
dari non possunt, diclum; est sexies. Per domnum 
Petrum ut in perpetuum serventur, dictum est sexies. 
]l:c ut reserventur rogamus. Hilarus episcopus dixit : 
Lege. Paulus notarius recitavit. Episcopus Barcino- 
neusium civitatis sanctus Nundinatius sortem exple- 
vit conditionis human:e, hic episcopo venerabili fra- 
iri nostro lrenzeo , quem ipse antea in dicecesi sua 
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stet. Ergo suppliciter precamur apostolatum vestrum, 
ut humilitatis nostre quod. juste a nobis videtur fa- 
ctum , vestra auctoritate firmetis. Jam dudum sane 
questi fuüeramus litteris nostris de praesumptione 
Sylvani episcopi, et miramur quod nulla apostolatus 
vestri responsa suscepimus ; nunc hic eadem sugze- 
rentes petimus, ut quid super his rebus observandum 
sit, apostolicis sermonibus nos dignemini informare : 
et ne forsitan per neglizentiam portitoris , aut per 
longinqui itineris difficultatem humilitatis nostre ad 
v0s scripta non potuerint ex hoe negotio pervenire, 
eliam suggestionem nostram maluimus iterare. Et 
subscriptio. ÓOrantem pro nobis sanctum apostolatum 
vestrum jugi :xvo divina conservet :»elernitas nobis 
omnibus, et Ecclesie suc, domine vere noster, et 
apostolice papa. Hilarus episcopus dixit : Alia epi- 
stola recitetur. Paulus notarius recitavit. Domino 
beatissimo, et apostolica reverentia a nobis in Chri- 
sto colendo paps Hilaro Ascanius, et universi epi- 
scopi Tarraconensis provincie, Etsi nulla exstaret 
necessitas ecclesiaslicze discipline, expetendum re- 
vera nobis fuerat illud privilegium sedis vestr:e, quo 
susceptis regni clavibus, post resurrectionem Salva- 
loris per totum orbem beatissimi Petri singularis 
przedicatio universorum illuminationi prospexit, cu- 
jus vicarii principatus, sicut eminet, ita metuendus 
est ab omnibus et amandus. Proinde nos Deum in 
vobis primitus adorantes, eui sine querela servitis, ad 
fidem recurrimus apostolico ore laudatam (Rom. 1), 
inde responsa quzrentes,, unde nihil errore , nihil 
presumptione : sed pontificali totum deliberatione 
proeipitur. Cum hec ita se habeant, est tamen inter 
10s falsus frater, cujus presumptione sieut. diutius 
tacere non lieuit, ita et loqui futuri judicii necessitas 
imperavit. Sylvanus quidem, episcopus Calagurz, in 
ultima parte nostri provinciz constitutus, divinatio- 
nes sibi indebitas usurpando humilitatem nostram 
ad hoe usque perduxit, ut eontra ejus vanissimam 
superstitionem, sedis vestre unicum remedium flagi- 
temus. Hie namque jam ante septem aut octo ain- 
plius annos, postponens Patrum regulas, et vestra 
instituta despiciens nullis petentibus populis episco» 
pum ordinavit, cujus properum factum existimantes 
fraterna et pacifica posse admonitione sanari, pro- 
fecit in pejus. Denique contra vetustatem canonum, 
contra synodi constituta alterius fratris nostri pres- 
byteri, spiritu tantum pr:esumptionis accensus, in 
eodem loco qui illi fuerat destinatus , cui invito et 
repugnanti imposuerat manus, et qui nostro jam ea- 
tui fuerat aggregatus, episcopum fecit. Hine factum 
est ut de ejus miserrima temeritate ad nos Ciesar- 
augustan: urbis episcopus frater noster universa 
referret, eujus dilizenua et sollicitudo admodum 
prospexerat, si in aliquo profuisset. Siquidem cun- 
ctis in vicinia positis episcopis, ne se schismatico 
adjungerent, frequentissime contradixit, sed obstina- 
tione damnabili totum quod erat illicitum , et quod 
nobis pudor est dicere, ron erubuit solus ille cour- 
mittere. Proinde quia his preesumptionibus, «uie uni- 


nobis volentibus constituerat, derelinquens ei, quod D tatem dividunt, qu:e schisma faciunt, velociter cebet 


potuit habere paupertas suprem:e voluatatis arbitrio, 
in locum suum ut substitueretur, optavit, sed defun- 
cii juJicium in ejus meritum non vacillat. Et cum 
legeret, Probus episcopus e consessu surgers dixit : 
τ licuit, hoc non licuit. Successores Deus dat, au- 
ctorilate vestra resistite huic rei per apostolatum 
vestrum. Hilarus episcopus dixit : Percurre qux» cce- 
peras. Paulus notarius recitavit. Siquidem omnis cle- 
rus, et plebs ejusdem civitatis, et optimi, et plurimi 
provinciales, ut idem ejus locum observaret, a nobis 
speraverunt dato consensu, nos cogitantes defuncti 
judicium , et probantes ejus vitam , et eorum nobili- 
latem atque multitudinem, qui petebant, simul et 
utilitatem, Ecclesie memorate, optimum duximus : 
ut tanto sacerdoti , qui ad divina migraverat, non 
minoris meriti substitueretur antistes, przesertim cun 
Ecclesia illius municipii, in qua ante fuerat ordinatus, 
semper hujus civitatis Ecclesiw fuisse dioecesis con- 


Occurri , qu:esumus sedem vestram , ut quod super 
hac parte observare velitis , apostolicis allatibus in- 
struamur , quatenus fraternitate collecta prolatis in 
medium venerand: synodi constitutis, contra rebel- 
lionis spiritum vestra auctoritate subnixi, quid opor- 
teat, et de ordinatione, et de ordinato fieri, intelli- 
gere Deo juvante possimus. Erit profecto vester 
triumphus , si apostolatus vestri temporibus , quod 
sancli Petri cathedra obtinet, catholica audiat £cele- 
sia , si novella zizaniorum semina fuerint exstirpata. 
Et subscriptio. Ürantem pro nobis sanctum aposto- 
latum vestrum jugi :evo divina conservet :eternitas. 
Ab universis episcopis et presbyteris acclamatum 
est : Ut πος emendentur rogamus, dictum est sexies. 
Ut hiec resecentur rogamus , dictum est septies. Ut 
disciplina servetur rogamus, dietum octies. Ut antt- 
quitas servetur rogamus , dictum septies. Ut disci- 
plina (sic) servetur rogamus, dictum est quinquies. 
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Ut canones custodiantur rogamus, dictum est se- A ut nihil deinceps contra przcepta beati Apostoli, 


pties. Ut in presumptoribus vindicetur rogamus, 
dictum est seplies. Ordinatio apostolica illibata 
servetur, dictum est octies. Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est quinquies. Dignus papa, dignus do- 
ctor, dietum est octies. 

Hilarus episcopus dixit : Acceptis qu: recitata 
sunt de omnibus, nunc, fratres, speciales sententias, 
Deo nobis inspirante, depromite. Maximus episcopus 
Ecclesie Tauritan:z dixit : In custodiendis omnibus 
{πὸ ad. sacras ordinationes pertinent disciplinis, me- 
lius sententi:e me: professione denuntio nihil a me 
unquam eorum qua probibita sunt esse faciendum. 
De reliquis censeo ut quisquis talia fecerit, aut de- 
tecta in Ecclesiis resecare noluerit, noverit se graves 
causas in apostolieze sedis judicio redditurum : in 
quo illi necesse erit subire sententiam. Ingenuus 
episcopus Ebrodunensis dixit : Mihi quoque eadem 
de omnibus partibus sententia est, qua me ipse con- 
siringo, ne quid a me unquam de his quzxe sunt inter- 
diela tentetur, quia novi statum et professionem 
meam. De citeris etiam censeo : ut quisquis statu- 
Lorum Lransgressor exstiterit, sciat se ecclesiasticce 
reguli laqueis innodari, et reatum apostolice sedis 
incurrere. Paulus episcopus Aquzvive dixit : Ego 
quoque simili me lege constringo, et de c:eteris, qui 
lransgressores fuerint, pariter censeo, ne eis sine pe- 
riceulo sui quidquam tale tentare liceat, quod merito 
debeat vindicari. Primus episcopus Ecclesie Atellanz 
dixit : Hoc et ego censeo esse observandum. Palla- 
dius episcopus Ecclesie Salapin:z dixit: Nihil me 
contra disciplinam ecclesiasticam, vel statuta sancto- 
rum canonum facturum esse polliceor. Tiberius epi- 
scopus Ecclesi» Sabinensis dixit : Profiteer me sta- 
tuta sedis apostolic:e in omnibus custodire, et si in 
Ecclesia mea clericorum aliquem contra przcepta 
sanctorum canonum deprehendero aut mulierem 
duxisse, aut duas habere uxores, ab ecclesiastico 
oficio separari. Ab universis episcopis dictum est : 
Sententias fratrum omnes sequimur, omnes confir- 
mamus, et observandas esse decernimus. Exauli, 
Christe, Hilaro vita, dictum est septies. Qu:e male 
admissa sunt per te corrigantur, dictum est octies. 
Quod non licet, non fiat, dictum est octies. 

Milarus episcopus Ecclesie. urbis Kom:e synodo 
przsidens dixit : Quoniam pr:esentis definitionis for- 
Iam, quie secundum sanctorum est statuta senten- 
liam, in omnium Ecclesiarum notitiam pervenire de- 
cernimus : ne cuiquam pro sui possit. ignoratione 
licere quod non licet, edere gesta notariorum sollici- 
tudo curabit. 

Milarus episcopus Ascanio, ct universis episcopis 
'T'arraeonensis provincie. 

Postquam litteras vestro dilectionis accepimus, 
(uibus przesumptiones Sylvani episcopi Calaguren- 
sium Ecclesi:x retun.li petistis , et rursum  Darcino- 
nensium quzeritis niuis illicita vota firmari, honora- 
Lorum et possessorum Tyriassouensium , Ascanten- 
sium , Calaguritanorum , Varegensium , Tritinsium, 
Leviensium οἱ Veroviscensium civitatis cum subscri- 
ptionibus diversorum litteras nobis constat ingestas : 
per quas id quod de Sylvano querela vestra deprom- 
pserat, excusabant. Sed reprehensio justissima eo- 
rum pariter justa allegatione non carebat, quia prze- 
ter conscientiam metropolitani, fratris et coepise»pi 
nostri Ascanii, nonnullis civitatibus ordinatos claruiL 
sacerdotes. Unde quoniam quidquid ab alterutra 
parte est indicatum, omni videamus perversitate con- 
fusum, temporum necessitate perspecta, hac ratione 
decernimus ad veniam pertinere , quod gestum est, 


C 


nihil contra Nieenorum canonum constituta ten- 
letur. 

1. Hoc autem primum juxta eorumdem Patrum 
regulas volumus custodiri, ut nullus przter notitiarn 
atque consensum fratris Ascanii metropolitani, ali- 
quatenus consecretur antistes, quia hoc et vetus ordo 
tenuit, hoc trecentorum decem et octo sanctorum 
Patrum definivit auctoritas , cui quisquis obvias te- 
tenderit manus, eorum se consortio fatetur indignum, 
quorum przeceptionibus resultarit. 

II. In quorum contumeliam a superbo spiritu etiam 
pars illa contemnitur, qua cavetur ne quis relicta 
Ecclesia sua ad alteram transire przsumat. Quod 
nimis improbe conniventibus, et ut doleatur gravius, 
vobis asserentibus, Iren:eus episcopus conatur admit- 
lere : qui nostra auctoritate roborari cupitis, quos 
maxime de rebus iilicitis magna indignatione proba- 
tis accendi. Lectis erzo in. conventu fratrum , quos 
natalis mei festivitas congregarat, litteris vestris, quze 
de ordinandis episcopis secundum statuta canonum, 
vel predecessoruim meorum decreta sunt, prolata 
sententia gestorum , quie pariter direximus , tenóre 
discetis. 

ΗΠ. Unde remoto ab Ecclesia Darcinonensi, atque 
ad sua remisso lrenzo episcopo : sedatis per sacer- 
dotalem modestiam voluptatibus , qu: per ignoran- 
tiam ecclesiasticarum legum desiderant, quod non 
licet obtinere : talis protinus de clero proprio Dar- 
cinonensibus episcopus ordinetur, qualem te pr:ci- 
pue, frater Ascani , oporteat elizere , et deceat con- 
secrare. Ne si similiter forte factum fuerat, non sine 
objurgatione tui maxime nominis retundat nostra 
pr:ceptio , quod in injuriam Dei, a quo specialiter 
sacerdotalium est gratia dignitatum, didicerimus ad- 
missum, nec episcopalis honor h:reditarium jus pu- 
tetur, quod nobis sola Dei nostri Christi benignitate 
confertur. 

IV. Ordinatos ergo nunc episcopos, qui licet dum 
le ignorante provecti sunt, cum suis auctoribus me- 
raüerint submoveri , hac ratione firmamus, si nec vi- 
du: maritus fuerit quisquam , et in unius virginis 
nupliis , ac vola convenerit , sicut et legalia consti- 
tuta pr:ecipiunt dicendo : Sacerdos virginem uxorem 
accipiat, non viduam, non repudiatam (Levit. xx1; 
Ezech. χα αν), secundum quod etiam beatus apostolus 
Panlus, Magister gentium, de his qui fieri desiderant 
sacerdotes , propria institutione non tacuit dicens 
(1 Tim. m) : Unius uxoris virum, cvjus tenore sen- 
tenti ita informati esse debetis, ut inter czetera qux 
cavenda sunt, h:ec studeatis pr:ecipue custodire quxe 
cognoscitis ante universa mandari. 

V. In quibus etiam prospiciendum est, ne duo sint 
in una Ecclesia sacerdotes , nec litterarum ignarus, 
aut carens aliqua parte membrorum , vel etiam ex 
poeenitentibus aliquis ad sacrum ministerium prorsus 
sinatur accedere. Nec tantum putetis petitiones va- 
lere populorum, ut cum his parere cupitis, volunta- 
tem Domini nostri que nos peccare prohibet, dese- 


D ratis, cujus indignatio ex hoe gravius commovetur, 


quia benignitas ejus , dum fiunt illicita per eos qui 
sunt interpretes placationis , offenditur. 

VI. Ut autem omnia secundum hzc quze scripsimus 
corrigantur, prxssentes litteras Trajano subdiacono 
nostro veniente direximus. Quod si Irenzus episco- 
pus ad Ecclesiam suam, deposito improbitatis ambitu, 
redire neglexerit, quod ei non judicio, sed humani- 
tate pr:stabitur, removendum se ab episcopali con- 
sorlio esse cognoscat. Data mr cal. Januarii, Basi- 
lico et Herminerico vv. cc. conss. (An. Christi 465.) 


DECRETA SIMPLICH I PAPJE. 


l. Simplicius episcopus Joanni episcopo Ruveu- 
nati, 
Si quis essel intuitus ecclesiastice disciplinze , vel 


si quid apud te sacerdotalis modesti: teneretur, 
nunquam plectibiles perpetrarentur exces-us, a qui- 
bus si nullo te paternarum regularum p«teras conti- 
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nere praecepto, saltem sancte memoriz przdecesso- A quid post transgressionem maneat contumacem, ipse 


ris tut fueras revocandus exemplo, qui cum faciendo 
presbyterum minus deliquisset invitum , senserat ta- 
men jet pro tali usurpatione judicium, Ubi ista 
didicisti, quie in fratrem et coepiscopum nostrum 
Gregorium, non electione , sed invidia perpetrasti * 
quem inexeusabili violentia pertrahi ad te passus es, 
ique vexari, ut ei honorem tantum non per animi 
tranquillitatem , sed per amentiam , sicut dicendum 
est, irrogares, Neque enim talia potuissent fieri sa- 
nitate consilii; nolumus exaggerare quod gestum est, 
ne cogamur judieare, quod dignum est : nam privi- 
legium meretur amittere qui permissa sibi abutitur 
potestate. Sed una nos ralio facit esse senlentize 
mollioris , quam. maluimus te fratre et coepiscopo 
nostro Projecto referente cognoscere , non nostris 
litteris propter opprobrium publicare. Nam scanda- 
lum, eujus auctor agnosceris, ita moderatio nostra 
compescuit, ut frater et coepiscopus meus Gregorius, 
quem non provectum constat esse, sed pulsum, nul- 
lam causam, sicut petiit, tecum habiturus, Mutinen- 
sem gubernet Ecclesiam, et. contubernium spiritale, 
quod sortiri non oportebat invitum, non recuset am- 
plecti, cui si quid negotii forsitan emerserit, nostrum 
ab eo, vel contra eum petatur examen. Necessitatibus 
etiam quas facientete compellitur sustinere, hac defini- 
lione eonsulemus, ut refuso pr»»dio, quod ante annum 
sibi datum esse commemorat, atque ad Ecclesiam Ra- 
vennatem reverso, possessio in Bononiensi 30 solido- 
rum reddituum liberorumsine dubitatione tradatur, in 
diem scilicet vit:e ejus, salvo proprietatis jure Raven- 
natis Ecclesie, ad quam post przedieti obitum rever- 
tetur. Quod si non fuerit nostris paritum constitutis, 


perpendis. Denuntiamus autem , quod si postha: 
quidquam tale praesumpseris, et aliquem seu episco- 
pum, seu presbyterum , seu diaconum invitum fa- 
cere forte. credideris , ordinationes tibi Ravennatis 
Ecclesie , vel /Emiliensis noveris auferendas. Data 
in cal. Junii, Severino v. c. cons. (An. Christi 481.) 

II. Simplicius episcopus Florentio, Equitio, et Se- 
vero episcopis. 

Relatio nos vestrze dilectionis instruxit, et gesto- 
rum series plenius intimavit Gaudentium Aufiniensis 
Ecclesi:e sacerdotem contra statuta canonum, ac 
nostra procepta ordinationes illicitas perpetrasse, 
quarum illi totam penitus auferri pr:ecipimus pote- 
statem. Seripsimus enim ad Severum fratrem et 
coepiscopum nostrum , et si necesse fuerit, ipse in 
supra dieta Ecclesia, consideratis Patrum regulis, hoc 
fungatur officio, quo ille abusus esse convictus est : 
ita ut hi qui illicite ab eodem sunt provecti, ab ec- 
clesiasticis ministeriis sint remoti. Simul etiam de 
redditibus Ecclesi» , vel oblatione fidelium quid de- 
ceat nescienti nihil licere promittat, sed sola ei ex 
his quarta portio remittatur : du: ecclesiastieis fa- 
bricis et erogationi percg'inorum et pauperum pro- 
futur:e ab Onagro presbytero sub periculo sui ordi- 
nis ministrentur : ultima i:ter se clericis pro singu- 
lorum meritis dividatur. At vero ministeria Ecclesi:e, 
qui alienata comperimus, reparare prosumplor 
prodieti fratris. compellatur instantia, cui etiam iu 
hoe specialiter. precepimus. immineri, ut. tres illas 
portiones , quas per triennium dicitur sibi tantum- 
modo vindicasse , restituat. Dat. xir cal. Decemb. 
post consulatum Leonis Augusti. (An. Christi 475.» 


DECRETA FELICIS PAPE. 


(Synodus Romaua. An. Christi 487.) 


Flavio Boetio v. c. cons. Sub die nr id. Martiarum, C 


in basilica Constantiniana , residente venerabili viro 
papa Felice, una cum 


Candido Tiburtino, 
Paschasio Centumcell:e 
Equitio Matellicati, 
Epiphanio Spellati , 
Herennio Portuensi, 
Agnello Telesino, 
Urbano Fulginati , 
Martiniano Phormiano, 
Cresconio Tudertino, 
Dasilio Tollentinati, 
Constantio Aquinati 
Philippo Numanati, 
Bono Ostiensi, 
Constantio Tribeati, 
Constantino Capuano, 
Severo Cassinati, 
Martiano Amerino, 
Herculio Utriculano, 
Maximo Blerano, 
Projectitio Tarquinensi, 
Maximino Ferentiensi, 
Felice Anteatino, 
Felice Anagnino, 
Andrea Gavinati, 
Cypriano Numentano, 
Vitale Fundano, ἡ 
Constantio Sutrino, 
Gaudentio Foroclodiensi, 
Asterio Foronovano, 
Wietore. e 2s 
Rustico et Pardalio Afris, 
Petro Subaugustano, 
Basso Ferentinati, 
Innocentio Mibanati , 
Benigno Aquxvivensi, 


Decio Trium tabernarum, 
Athanasio Albanensi, 
Petro Lorensi, 
Felicissimo Sabiniensi. 
;»onifacio Veliterno, 
Romulo Pr:zenestino, 
Donato, episcopis ; 


Et presbyteris : 


Rustico, Firmino, 
Laurentio, Vincomalo, 
Cassio, Petro, 
Januario, Martiano, 
Lepido, Maxentio, 
Asterio, Petro, 
Alexandro, Kedempto, 
Laurentio, Jovino, 
Servodei, Petro, 
Petro, Juliano, 
Petro, Valente, 
Sorano, Valentino, 
Asterio , Asello, 
Smaragdo, Bonifacio, 
Pasrhastos Flies 
ul£entio , allisto, 
Valentino, Sebastiano, 
Andrea, Petro, 
Romano, Domino, 
Castino, Simplicio, 
Laurentio , Canusio, 
Feoubs Eugenio, 
ordiano, elro, 
Foiytaniós Egjphanin, ; 
ustino, πόδ, 
Projectitio, Biouifacio, 
Epiphanio, Bono,  . 
Servando, EAE IBno 
Urbico, Paulino, 
Petro, Aslerio, 
Paschasio, Asterio, 
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Bonifacio, Petro, 
Sixto, Petro, 
Petronio, Laurentio, 
Romano, Joanne, 
Martiniano, Epiphanio, 
Opilione, Sebastiano, et 
Agapeto , Abundantio, 


Astantibus quoque diaconibus, Felix episcopus 
Ecclesi: catholieze urbis Rom: , pr:sidens synodo 
dixit : Communis dolor, et generalis est gemitus, 
quod intra Africam rebaptizatos etiam episcopos, 
presbyteros, diaconosque cognovimus ; qu:e res sine 
dubio ad vestrz:e quoque pervenit notitiam sanctitatis. 
De quo quid observari debeat, ordinare nos convenit. 
Proinde ut manifesta sit super hoc nostra sententia, 
quie nobis sunt visa recitentur. Anastasius diaconus 
recitavit. 

Dilectiss. in Christo Jesu fratribus universis episc. 
per diversas provincias constitutis. 

Qualiter in Africanis regionibus astutia diaboli sze- 
vierit in populum Christianum, atque in id multiplici 
deceptione proruperit, ut non modo vulgus incautum, 
sed ipsos quoque in mortis profunda merserit sacer- 
dotes, nullus non orbis ingemuit, nulla terra nescivit. 
Unde in grandi merore positi dissimulare non pos- 
sumtüs pereuntium, atque a nobis exigendarum discri- 
men animarum : quapropter competens abhibenda 
est talibus medela vulneribus, ne immatura curandi 
facilitas mortifera captis peste nil prosit, sel segnius 
tractata pernicies reatu non legitimz curationis in- 
volvat pariter saucios et medentes. linprimis itaque 
venientis ad vos, eL remedium postulantis sollicite 
discutienda est professio, et persona decepti, ut me- 
dela possit congruens exhiberi. Et qui satisfacturus 
Deo per poenitentiam , rebaptizatum se legitime do- 
luerit, utrum ad hoc facinus cucurrerit , an impulsus 
accesserit, requiratur. Sciens quod se decipiat ipse, 
qui fallit, nihilque per nostram facilitatem tribunalis 
excelso judicio derogari, cui illa sunt rata, qu:e pia, 
qu vera, qu: justa sunt, et necessitas, aliter tra- 
ctanda est ratio voluntatis. Deterior est autem causa 
illius qui forte pretio sollicitatus est, ut periret. 
Nihil enim intentatum reliquit inimieus, cui ne de sua 
liceat gaudere captura, succurrendum est irretitis, et 
conterendus venantis est laqueus, ut in fagatim la- 
mentantibus lapsum tam justiti:: moderatione, quam 
compunctione pietatis ad aulam, quam reliquerant, 
sit regressus, nec pudeat forsan, aut pigeat indictis 
jejuniorum. gemituumque temporibus obedire, aut 
aliis observantixe salubrioris obtemperare pr:eceptis, 
quia humilibus datur gratia, non superbis (Jacobi rv). 
Sit ergo ruinz:: su: dolore prostratus, quisquis in 
Christo fieri quarit erectus, et per dispensationis 
nostro, ministerium (quod vestram sequi convenit 
charitatem , nec alicui fas est vel velle, vel posse 
transcendere ) causas ejus, qui contra apostolicam 
doctrinam ad iterationem se nimis infausti baptisma- 
tis dedidit, vel ejus, qui aliquibus argumentis excu- 
sandum callide proprium putaverit esse consensum, 
sacerdotali vigore et humanitate tractemus, ut in 
eis fides ( qu:e nisi est una, jam nulla est ) adjutorio 
Domini judicis, ad salutem sine nostrze properationis 
offensione reparetur, quia cum peccatoris a nobis 
satisfactio protrahitur, non przeter nostram laudem 
atque ketitiam mens ejus ad veniam purgatior inve- 
nitur. Et ideo memineritis hanc super his nos habere 
sententiam, ut servata discretione peccantium, non 
eadein cuncti, qui lapsi sunt, lance pensentur, quo- 
niam majoris castigationis est exigendus usura, cui 
domus Domini commissa fuerit disciplina. 

Ut ergo ab Ecclesi: summitatibus inchoemus, eos 
quos episcopos, presbyteros, vel diaconos fuisse con- 
stilerit, et seu optantes forsitan, seu coactos lavacri 
ilius unici salutarisque claruerit fecisse jacturam, 
el Christum, quem non solum dono regeneratioris, 
verum eliam gratia percepti honoris induerant, 
exuisse, cum constet neminem ad secundam tinctio- 
nem venire potuisse, nisi se palam Christianum ne- 
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A gaverit, et professus fuerit esse paganum. Quod 


C 


cum generaliter sit in omnibus exsecrandum, multo 
magis in episcopis, presbyteris et diaconibus auditu 
saltem. dictuque probatur horrendum. Sed quia idem 
Dominus atque Salvator clementissimus est, et ne- 
minem vult perire, usque ad exitus sui diem in pae- 
nitentiam, si resipiscunt, jacere conveniet, nec ora- 
tioni non modo fidelium , sed nec catechumenorum 
quidem omnimodis interesse, quibus communio laiea 
in morte redhibenda est, quam rem diligentius ex- 
plorare vel facere probatissimi sacerdotis cura de- 
bebit. 

De clericis autem, et monachis, aut puellis Dei, 
aut secularibus, servari precipimus hunc tenorem, 
quem Niena synodus circa eos qui lapsi sunt, vel 
fuerint, servandum esse constituit, ut scilicet qui 
nulla necessitate, nullius rei timore atque perieulo 
se ut rebaptizarentur hzreticis impie dediderunt, si 
lamen eos ex corde peniteat, tribus annis inter au- 
dientes sint, septem vero annis subjaceant inter 
peenitenles manibus sacerdotum, duobus etiam ad 
oblationes modis omnibus non sinantur, sed tautum- 
modo popularibus in oratione socientur, nee confun- 
datur Deo colla submittere, qui eum non timuit ab- 
negare. Quod si, ut pote mortales, intra metas 
praeseripti temporis cceperit vite finis urgere, sub- 
veniendum est imploranti, et seu ab episcopo, qui 
peenitentiam dederit, seu ab alio, qui tamea datam 
esse probaverit, aut similiter presbytero, viaticum 
abeunti de s:culo non negetur. 

Pueris autem , quibus, quod adhuc investes sunt, 
ἃ pubertate vocabulum est, seu clericis, seu laicis, 
aut etiam similibus puellis, quibus ignorantia suffra- 
gatur :elatis, aliquandiu sub manus impositione de- 
lentis, redlenda communio est, nec eorum exspe- 
ctanda paenitentia, quos excipit a coercitione censura, 
quod est a nobis provide constitutum, ne hi quibus 
in terreni labe contagii plus minusve restat ad vitani, 
dum adhuc in peenitentia sunt, peenitenda forte com- 
mittant. Quod si ante pr:efinitum peenitentize tempus 
despectus a medicis, aut evidentibus mortis pressus 
indiciis, recepta quisquain communionis gratia cone 
valescit, servemus in eo quod Nicxni canones ordi- 
narunt, ut habeatur inter illos qui in oratione sola 
communicant, donec impleatur spatium temporis ei- 
dem prostitutum. 

Nec catechumenos nostros, qui sub tali professione 
baptizati sunt,-pr:eterimus, quia non est causa dissi- 
milis (sicut iidem sancti canones ordinarunt) ejus 
qui quolibet modo Christum, quem semel confessus 
est, abjurarit, tribus annis inter audientes sint, et 
postea cum catechumenis permittantur orare , per 
manus impositionem communionis catholice gratiam 
recepturi. Exceptis sane tantummodo episcopis, 
presbyteris, diaconibus, quibus solo mortis su:xe tem- 
pore reconciliandum esse jam diximus, ccteros sive 
clericos, sive monachos vel monachas, seu laicos, 
sexus utriusque personas, quos violentia et periculis 
coactos iterationem baptismatis subiisse constiterit, 
vel qui aliquo commento hujusce facinoris piaculis 
dixerint non teneri, in peenitentia per triennium du- 
rare decernimus , et per manus impositionem ad so- 
cietatem recipi sacramenti. lllo per omnia custo- 
dito, ne ex his unquam qui in qualibet setate, 
alibi quam in Ecclesia catholica aut inbaptizati 
aul inrebaptizati sunt, ad ecclesiasticam militiam 
prorsus permittantur accedere, quibus salis esse 
debet, quod in catholicorum numerum sünt re- 
cepli, quoniam de suo ordine et communione vi.ie- 
bitur ferre judicium, quisquis hoe violaverit anti- 
stitum, vel qui non removerit eam quem ex his 
ad ministerium clericale obrepsisse cognoverit. 
Curandum vero maxime, et omni cautela est provi- 
dendum, ne quis fratrum coepiscoporumque nostro- 
rum, aut eliam presbyterorum im alterius civitate 
vel diaecesi poenitentem, vel sub manu positum sa- 
cerdotis, aut eum qui reconciliatum esse se dixerit, 
sine episcopi vel presbyteri testimonio , et litteris. 
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aut in parochia presbyter, aut episcopus in civitate A ire nos potuit, fuerit revelatum, secundum beatum 


suscipiat, quod aliqua dissimulatione neglectum cul- 
pam tangit etiam clericorum, qui locis in quibus hoc 
minus curatum fuerit, commorantur. His itaque rite 
dispositis, et ad Ecclesiarum vestrarum notitiam 
nostra deliberatione perlatis, parere vos convenit, 
quibus licet ad animarum reparationem nihil deesse 
videatur, tamen si cui aliquid novi, et quod przeter- 


Paulum apostolum (1 Cor. xtv), tacente priore, fulen- 
ter insinuet, quia Spiritus sanctus ubi vult inspirat, 
maxime cum sua causa tractatur, nec nos pigebit 
audire, et si qua sunt omissa , non arroganter ab- 
nuere, sed rationabiliter ordinare. Datum. iJibus 
Martii, Dinamio et Siphidio vv. cc. conss. (Am. 
Christi 488.) 


Mmm — —— ——M— 
DECRETA SYMMACHI PAPE. 


(Synodus Romana. An. Christi 199.) 


Post consulatum Paulini v. c. calend. Martii in 
basilica beati Petri apostoli, synodo pr:esidente bea- 
tissimo papa Symmacho , Fulgentius archidiaconus 
dixit : Beatitudo vestra, directis antehac per provin- 
cias auctoritatibus , frequenter ltali& sacerdotum 
synodum convocavit, quorum presentia in vestris 
videtur oculis constituta ; nunc beatitudo vestra, quie 
ad ecclesiasticas indemnitates, vel ad paeem totius 
Ecclesi: pertinent, sive eoncordiam dignetur tracta- 
biliter ordinare. Acclamatum est ab omnibus episco- 
pis et presbyteris, Exaudi, Christe, Symmacho vita, 
dictum est decies. Cujus sedem, et annos, dietum est 
octies. UL facias rogamus, dietum est decies. 


Symmachus episcopus Ecclesie catholicze urbis 
Rom dixit : Concilium dilection.s vestr: , neglecta 
hiemis asperitate, sollieitudo nostra pro ecclesiastica 
iudemnitate specialiter congregavit, ut episcopalem 
ambitum, et confusionis incertum vel. popularem 
tumultum, quem per subreptionem constat exortum, 
communicato pariter tractatu, in futurum possiimus 
robuste ac vivaciter amputare, atque ideo caveanius 
in posterum, ne subversio disciplin:e , aut audacia 
pnesumentum gestiat tenlare similia, et pari dona- 
tione tractemus, expressis scilicet sententiis sancien- 
tes quid eirca Romani episcopi ordinationem debeat 
custodiri. Universi episcopi vel presbyteri dixerunt, 
Ut fiat rogamus , dictum est decies. Ut scandala 
amputentur rogamus, dietum est novies. Ut ambitus 
exstinguatur rogamus, dictum est duodecies. Exaudi, 
Christe, Symmacho vita, dictum est sexies. Cujus 
sedem, et annos , dictum est quinquies. Ut de prze- 
sentia fiat, dictum est decies. 


Symmachus episcopus dixit : Quoniam fraternitas 
vestrà curam provisionis nostre suis exhortationibus 
incitavit, et parilem circa Ecclesie tranquillitatem, 
Dei nostri contemplatione , animum prestat, sieut 
prefati sumus, deliberatione in presenti habita, 
quid placeat ex omuibus vestris informate sententiis, 
qui m hoe venerabili concilio per ecclesiastica re- 
citentur oflieia. Cumque surrexissent, et paulo post 
iterum consedissent, ZEmilianus notarius synodi de- 
creta vulgavit. 


I. Propter frequentes ambitus quorumdam , atque 
Ecclesie nuditatem, vel populi collisionem, qu 
molesta incompetenter episcopatum desiderantium 
generavit aviditas, ut exstinguatur futuris pr:ssumptio 
tam perniciosa temporibus : constituit sancta syno- 
dus, ut si quis presbyter, aut diaconus, aut clericus, 
papa ineolufui, et eo inconsulto, aut subscriptionem 
pro Romano pontificatu conmniodare, aut pitacio pro- 
inittere, aut sacramentum przeberé tentaverit, aut ali- 
quod certe suffragiurn polliceri, vel de hac causa priva- 
lis conventieulis factis deliberare atque decernere, loci 
sui dignitate vel communione privetur. Universa syno- 
dus surgens aeelamavit, Exaudi, Christe, Symmacho 
vita, dietum decies. Hie pax cum Symmacho, dictum 
quindecies. Cujus sedem et annos, dictum octies. Pari 
severitate feriendo eum qui, hoc vivo ( sicuti diclum 
est) pontifice , quolibet modo fuerit ambisse convi- 
ctus, aut certe tentasse, omnibus pariter hujus cul- 
ΡῈ reis anathematis poena plectendis. 

Syminachus episcopus dixit : Ergo universitati pla- 
cet el ab omnibus recognoscitur, vel probatur ista 


sententia? Universa synodus dixit : Placct, et quod 
omnibus placet, fiat. 

Il. Si (quod absit) transitus pape inopinatus eve- 
nerit, ut de sui electione successoris, ut supra placuit, 
non possit ante decernere, siquidem in unum totius 
inelinaverit ecclesiastici ordinis electio, consecretur 
electus episcopus. Si enim, ut fieri solet, studia ca- 


p erint esse diversa eorum de quibus certamen emer- 


serit, viacat sententia plurimorum, sic tamen ut sa- 
cerdotio careat, qui captus promissione, non recto 
judicio de electione decreverit. Synodus dixit : Pla- 
cet, dietum est decies. 

IiI. Propter occultas autem fraudes, et conjuratio- 
num secretas insidias, quas hujus sententia districtio- 
nis consequitur, si quis ad ecclesiasticam pertulerit 
notitiam, consilia eorum qui contra hanc synodum de 
pontificali egerint ambitu, et rationabili probatione 
convicerit, particeps actionis hujusmodi, non solum 
purgatus ab omni culpa sit, sed etiam remuneratione, 
quie non indigna sit, sublevetur. Universa synodus 
surgens aeclamavit : Placent omnia; et adjeeit : 
Exaudi, Christe, Symmacho vita, dictum est tre.le- 
cies. Ut ita serventur rogamus, dictum est decies. 
Ut nullus aliter ad. episcopatum Romanum deinceps 
veniat, precamur, dictum est decies. Ut decreta 
nostra confirmes, rogamus, dictum est decies. 

Symmachus episcopus Ecclesie catholic; urbis 


C Rom: dixit : Acclamatienes vestras, synodique juili- 


D 


cium pr:esentia gesta suscipient. Et adjecit, ea quie 
ad sopiendos veternosz pr:sumptionis errores, vel 
infensos rebus ecclesiasticis :egritudinis morbos, 
quibus universalis afficiebatur Eeclesix deliberatio 
religioni congrua, pacique constituit, firmitatem per- 
petim sortientur, ut przestante Deo quem custodem 
rerum con:tat bonarum, synodalis ordinatio viget, 
atque omnes, sine person: alicujus distinctione ve- 
nire presumpserit, indita superius districtione ple- 
ctetur. Et subscripserunt episcopi numero 73. 

Cxlius Symmachus, episcopus sancte Ecclesi 
catholez urbis Rome, his constitutis synodalibus 
a me probaus atque firmatis consentiens sub- 
Scripsi. 

Cwelius Rusticus, episcopus civitatis Minturnenszis 
subscripsi, et consensi synodalibus constituüs, atque 
in hae me profiteor manere sententia. 

, Cwlius Bonifacius, episcopus ecclesie Veliternen- 
Sis subscripsi, et. consensi synodalibus constilulis, 
atque in hac me profiteor manere sententia. 

Missenus Cumanus. 

Cresconius Tudertinus. 

Basilius Tollentinatis. 

Decius Triumtabernarum. 

Valentinus Auiterninus. 

Vitalis Fanestris. 

Maximus Blenarus. 

Benignus Aqu:evivensis, 

Palladius Sulmontinns. 

Constantius Otriculanus. 

Germanus Pisaureisis. 

Candidus Tiburtinus. 

Vitalianus Narniensis. 

Justus Acherontinus. 

Stephanus Nursinensis, 

Fortunatus Anagninus. 

Clarus Alifanus, 
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hutinus Canusinus 
Vitalis Fundanus. 
Innocentius Mibanatis. 
Bassus Ferentininovi. 
Vitalianus Rosellanus. 
Constantinus Capuanus. 
Fortunatus Suessanus. 
Vindemius Antiatinus. 
Joannes Ariminensis. 
Martyrius Terracinensis. 
Laurentius Trebiensis. 
Serenus Numentanus. 
Adeodatus Cerrensis. 
Duleitius Sabinensis. 
Paschasius Vulturnensis. 


Fortunatus episcopus Ecclesie Anagnins, pro 
€anetulo episcopo civitatis Signin:ze, quia subseribere 


ron potuit, pro eodem subscripsi. 
Valerius Calenotanus. i 
Felieissimus Forosemproniensis. 


A 


Valenünus Amiterninus, pro Romano episcopo B 


Ecclesix Pitinanatium subseripsi. 
Golonius Foroclodiensis. 
Joannes Spoletinus. 
Maximianus Perusinus. 
Lucianus Tarquiniensis. 
Florentius Pestanus. 
Fortunatus Fulgentanus. 
Gaudentius Tadinatis. 
Felix Nepesinus. 
Aucupius Puteolanus. 
Rosarius Surrentinus. 
Epiphanius Beneventanus. 
Constantius Venafranus. 
Salustius Amerinus. 
Malensis Centumcellensis. 
Maximianus Subaugestanus. 
Joannes Vivonensis. 
Mercurius Sutrinus. 
Serenus Nolanus. 
Timotheus Abellinatis. 
Stephanus Neapolitanus. 


Rosarius episcopus, pro fratre meo Urso episcopo 


subscripsi. 
Gaudentius Vulsinensis. 


Item Gaudentius episc. Vulsinensis pro Projectitio 


episcopo Foronovano. 
Quintus Theanensis. 
Bellator Ostiensis. 
Lampadius urbis Albensis. 
Ursus Stabianus. 
Gaudentius Salernitanus. 
Marius Tiferninus. 
Adeodatus Forbiensis. 
Saturninus Herdonitanus. 


Subscripserunt presbyteri numero 67. C:elius Lau- 
rentius archipresbyter tituli Praxedis hie subscripsi, 
et consensi synodalibus constitutis, atque in hac me 


profiteor manere sententia. 
Januarius presb. tituli Vestin:e. 
Marüianus presb. tit. Sanct:e Czeciliz. 
Gordianus presb. tit. Pammachii. 
Petrus presb. tit. Sancti Clementis. 
Urbicus presb. tit. Sancti Clementis. 
Paulinus presb. tit. Sancti Julii. 
Valens presbyter tit. Sanct: Sabin: 
Petrus presb. tituli Chrysogoni. 
Soranus presbyter tituli Vestinzm. 
Asterius presbyter tituli Pudentis. 
Justinus presbyter tituli Pudentis. 
Felix presbyter tituli Equitii. 
Redeinptus presbyter tit. Chrysogoni. 
Projecutius presb. tit, Damasi. 
Jovinus presb. tit. Aimilianze. 
Bonus presb. tit. Crescentianz. 
Paschasius presb. tit. Eusebii. 
Joennes presb. tit. Pammachii, 
Sebastianus presb. tjt. Nicomedis 


D 


Martinus presb. tit. Cyriaci. 
Ándreas presb. tit. Sancti Matthzei. Ὁ 
Servusdei presb. tit. Sancti Clementis. 
Opilio presh. tit. Vestinz. 

Petrus presb. tit. Chrysogoni. 
Romanus presb. tit. Tizridze 
Marcellinus presb. tit. Julii. 
Dominicus presb. tit. Crescentianz. 
Abundantius presb. tit. Sabinie. 
Marcellus presb. tit. Romani. 
Asellus presb. tit. Vizantis. 

Agatho presb. tit. Equitii. 
Sebastianus presb. tit. Vizantis. 
Valentinus presb. tit. Eusebii. 
Anastasius presb. tit. Anastasis. 
Genesius presb. tit. Nicomedis. 
Dionysius presb. tit. /Emilian:e. 
Epiphanius presb. tit. Apostolorum. 
Acontius presb. tit. Fasciole. 
Paulinus presb. tit. Fascioke. 
Agapetus presb. tit. Apostolorum. 
Adeodatus presb. tit. Equitii. 
Benedictus presb. tit. Gaii. 
Dominicus presb. tit. Prisca. 
hedemptus presb. tit. Trigrid:. 
Severus presb. tit. Gaii. 

Stephanus presb. tit. Marcelli. 
Crescentius presb. tit. Apostolorum. 
Julianus presb. tit. Anastasi:e. 
Septiminus presb. tit. Julii. 
Cyprianus presb. tit. Marci. 
Zpiphanius presb. tit. Fasciole. 
Bonifacius presb. tit. Cecilie. 
Petrus presb. tit. Praxedis. 
Timotheus presb. tit. Marcelli, 
Hilarius presb. tit. Lucin:e. 
Victorius presb. tit. Sabin. 
Laurentius presb. tit. Sancti Laurentii. 
Eutyches presb. tit. /Emilianz. 
Julianus presb. tit. Anastasi:. 
Marcus presb. tit. Lucin:. 
Vincemalus presb. tit. Crescenti:e. 
Abundantius presb. tit. Marci.J 
Venantius presb. tit. Marcelli. 
Stephanus presb. tit. Eusebii. 
Paulinus presb. tit. Saneti Laurentii. 


Subscriptio diaconorum. 
Cyprianus diaconus sanct:e Ecclesie Romanz, re- 


gionis seplim:e, his subseripsi, et consensi synodali- 


bus constitutis, atque in hac me profiteor manere 
sententia. 
Anastasius, diaconus regionis primae, subscripsi. 
Citonatus, diaconus regionis quinte, subscripsi. 
Joannes, diaconus regionis secund:e, subscripsi. 
Tarrensis, diaconus regionis prim:e, subscripsi. 
Tertullus, diaconus regionis quart:e, subscripsi. 


ALIA DECRETA SYMMACHI PAPJE. 


(Synodus Romana. An. Ch.isti 502.) * 


Flavio Avieno v. c. juniore cos., sub die vut iduum 
Novembrium, in basilica beati Petri apostoli, przesi- 
dente venerabili viro papa Symmacho, una cun ve- 
nerabilibus viris episcopis, 


Laurentio, Jocundo, 

^ Emiliano, Eutychio, 
Crescone, Severino, 
Innocentio, Sebastiano, 
Joanne, Felice, 
Fortunato, Benigno, 
Mercurio, Maximo, 
Asello, Eulalio, 
Pascasio, Eustachio, 
Milaro, Fortunato, 


Colonico, Aprile, 
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Fortunato, Proculeiano, 
Siepliano, Martiano, 
Memore, Felice, 
Innocentio, Innocentio, 
Maximiliano, Gerontio, 
Martyrio, Severino, 
Vin.lemio, Casto, 
Dulcitio, Arestone, 
Servodet, Valentino, 
Felice, Victore, 
Chrysogono, Adeodato, 
Maximo, Eusebio, 
Tizridio, Venantio, 
Pacatiano, Probo, 
Joanne, Mercurio, 
Sereno, Asterio, 
Laurentio, Augusto, 
Candido, Rustico, 
Elpidio, Basilio, 
Hilaro, Urso, 
Innocentio, Petro, 
Vitale, Laurentio, 
Venerioso, Asello, 
Siluno, Concordio, 
Propinquo, Amado, 
Romano, - Martiniano, 
Dassiano, Projectitio, 
Rufentio, Sallustio, 
Stephano, et Florentio. 


Residentibus etiam presbyteris : 


Projectitio, Fortunafo. "n 
Servodei, Tinulo vel Maximino, 
Abundantio, Martino, 
Marcello, Epiphanio, 
Paschasio, Vicomalo, 
Adeodato, Agathone, 

Hilaro, Juliano, 
Venantio; Joanne, 

Litorio et Chrysogono, ^ Adeodato, 
Fortunato, Petro, : 
Epiphanio, Sebastiano, 
Octaviano, Anastasio, 
Paulino, Juliano, 
Benedicto, Crescentiano, 
Severo, Pauli:o, 
Timotheo, Laurentio, 
Mareo, Stephano, 

Petro, Chrysogono, 


* Astantibus quoque diaconibus, Anastasio, Hor- 
misda, Joanne, et Agzapeto. Symmachus episcopus Ec- 
clesi: catholice urbis Rome dixit: I. Bene quidem 
fraternitas vestra ecclesiasticis legibus obsecuta 
sub divini timore judicii qu:e erant statuenda, deli- 
nivil, et ad justitie cumulum pervenit, dum sulti- 
cienter universa complectitur, nec adjectione indiget 
plenitudo, maxime de clericis, quos amor domina- 
lioris invasit, et jugum disciplin:e Ecclesiasticze fe- 
cit respuere, quos proplerea schisma fecisse apud 
vos constitit, quibus misericordiam tamen quain 
Deus mandat universis impendi , sicut oportuit, non 
negastis, si duritia cordis eorum non sibi acquirat 
péenam, dum contemnit oblata remedia quorum ex- 
cessus enarrare diflicile est. Unum tamen, quod 
occurrit, venerando ordini vestro intimare non diflero. 
Dixerunt inter alia. seripturam quamdam illustris 
memorie Basilium quasi pro ecclesiasticz:e amore 
substantie eonscripsisse, in qua iulius Roimanz Ee- 
ciesie nee interfuit, nec subscripsit aulistes, per 
quem potuisset sortiri legitimam firmitatem. Ne ergo 
inde disputem, unde potest vestrum judicare conci- 
lium, requiratur, et referatur in mediuin, ut lectione 
agrosealis, cujesmodi possit habere substantiam. 
Sancta synodus respondit : Deferatur in medium, ut 
cujusmodi sit, possit agnosci; et dum diceret, lHor- 
inisda diaconus recitavit. H. Cam ia unum apud bea- 
tum Petrum apostolum resedissent, sublimis, et emi- 
nentissimus vir, przfectus pr:etorio, atque. patricius; 
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A agens etiam. viees priecellentissimi. regis Odoaceis, 


Basilius dixit: Quanquam studii nostri, et veligionis 
intersit, ut in episcopatus electione concordia prin 
cipaliter servetur Eccles, ne per. occasionem sedi- 
lionis stalus civitatis vocelur in dubium, tamen ad- 
monitionem beatissimi viri pap:e nostri Simplicii, 
quam ante oculos semper habere debemus, hoe no- 
bis meministis sub obiestatione luisse mandatum, ut 
propter illum strepitum, et venerabilis Ecclesie de- 
irimentum, si eum de hac luce transire contigerit, 
uon sine nostra consultatione cujuslibet. celebretur 
electio. Et cum legeret, Cresconius episcopus civita- 
tis Tudertinie Ecclesi:, surgens e consessu dixit : 
Mic perpendat saneta. synodus, uti prietermissis per- 
sonis religiosis, quibus maxime cura est de tanto 
pontifice, in seam redigerent potestatem. — Quod 
contra canones esse manifestum est. Item Horinisda 
diaconus legit. Ne quid confusionis, atque dispendii 
venerabilis Ecclesia sustineret, miramur prxetermis - 
sis nobis quidquam fuisse tentatum, cum sacerdote 
nostro superstite nihil debuisset assumere. Quare, 
si amplitudini vestrze, vel sanctitaii placet, incolu- 
mia omnia, que adfuturi antistitis electionem respi- 
ciunt, religiosa oneratione servemus, hanc legem 
specialiter pr:ferentes, quam nobis h:redibusque 
uostris Christianz inentis devotione sancimus, 

Ne unquam przedium, seu rusticum, seu urbanum, 
vel ornamenta, aut ministeria Ecclesiarum , que 
nunc sunt, vel quie ex quibuslibet titulis ad Ecele- 
siarum jura pervenerint, ab eo qui nunc antistes sub 
electione communi fuerit ordinandus, et illis qui fu- 
turis seculis sequentur, quocunque titulo atque com- 
mento alienare voluerit, inefficax atque irritum ju- 
dicetur, sitque facienti, vel consentienti, accipienti- 
que anathéma. Maximus episcopus Bledanz Ecclesi:e 
dixit: Modo saneta synodus dignetur edicere, "licuit 
laico homini anathema in ordinem ecclesiasticum 
dictare ? Aut si potuit laicus sacerdoti anathema di- 
cere, el contra canones (quod ci non competebat) 
constiLuere ? Dicite, vobis quid videtur de me? Li- 
cuit laico lezem dare? Saneta synodus dixit: Non 
licuit ; et adjecit : Lege sequentia. Hormisda diaco- 
nus legit. Et is qui predium rusticum vel urbanum 
juris ecclesiastici fuerit consecutus, noverit se nulla 
lege, vel proseriptione munitum, sed sive is qui 
alienaverit, sive qui eum sequentur, voluntate con- 
tària przdium hujusmodi alienatüm revocare tenta- 
verit, id cum fructibus restituat, qui illud fuerit con - 
secutus. Et eum legeret, Stephanus et iscopus Venu- 
sin: Ecclesi:e, surzens e consessu, dixit, Perlegatur. 
Hormisda diaconus legit. 

Quam etiam pcenam placuit accipientes heredes, 
pro'ieredesque respicere. In qua re cuilibet clerico- 
7um contradicendi libera sit faeultas. laiquum est 
enim, eL sacrilegii instar, ut quie vel pro salute, vei 
rejuie animarum suarum unusquisque venerabili 
Ecclesie pauperum causa contaleril, aut certe re- 
liquerit, ab iis quos hoc. maxime servare convene - 
rat, in altitudine transferatur. Plane qu:ecunque in 


D gemmis, vel auro atque arzento, nec non et vesti- 


bus minus apta usibus, vel ornatui videbuntur Ec- 
clesie, qui servari, ac diu manere non possun', 
sub justa :estimatione vendantur, et erogatio reli- 
giose proficiat. Cumque lecta fuisset, Laurentius 
Mediolanensis Ecclesi: dixit: Ista scriptura nullum 
Romanz civitas potuit obligare pontíicem, quia 
non licuit laico statuendi in Ecclesia, pr:eter papam 
Ronmagum habere aliquam potestatem, eui obsequen- 
di manet necessitas, non auctoritas imperandi, 
maxime, cum nec papa Romanus subseripserit, nec 
alieujus secundum canones metropolitani legatur 
a sensus. Pelrus episcopus Ravennatis Ecclesie 
dixit : Scriptura qui in nostra congregatione vulgata 
est, nullis eam viribus subsistere manifestum. est, 
quia nec canonibus convenit, et a laica persona con- 
cepia videtur, maxime quia in ea nullus presul 
sedis apostolicz interfuisse, vel propria subseriptio- 
uc firasse monstratur. Eulalius episcopus Syracu- 
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san: Ecclesize dixit : Scriptura qu:e in sacerdotali A atque peregrinos, ne male traclalionis ministretur 


concilio recitata est, evidentissimis documentis con- 
stat invalida. Primum quod contra Patrum regulas 
a laicis, quamvis religiosis, quibus nulla de ecclesia- 
sticis facultatibus aliquid disponendi legitur unquam 
attributa facultas, facta videtur ; deinde, quod nul- 
lius pr:esulis apostolieze sedis subscriptione firmata 
docetur. Quod si cujuslibet provincie sacerdotes, 
.intra suos terminos concilio habito, quidquid sine 
metropolitani sui antistitis auctoritate tentaverint, 
irritum esse debere Patres SS. sanxerunt ; quanto 
magis, quod in apostolica sede non existente prze- 
sule, qui pr:rogativam beati meriti apostoli Petri 
per universum orbem primatum obtinens sacerdotii 
statutis synodalibus consuevit tribuere firmitatem, 
a laicis, licet consentientibus aliquantis episcopis 
(qui tamen Pontifici, a quo consecrari probantur, 
prejudicium inferre non potuerunt) pr:sumptum 
fuisse cognoscitur, viribus carere non dubium est, 
nec posse inter ecclesiastica ullo modo statuta cen- 
seri. 

III. Sancta synodus dixit: Licet secundum prose- 
cutionem venerabilium fratrum nostrorum, Lau- 
rentii, Petri, Eulalii, Cresconii, Maximi, vel Stepha- 
ni, nec apud nos incertum habetur hanc ipsam scri- 
pturam nullius esse momenti, qux? etiamsi aliqua 
posset subsistere ratione modis omnibus in synodali 
conventu, provida beatitudinis vestre sententia 
enervari conveniebat, et in irritum deduci, ne in 
exemplum remaneret prx:sumendi quibuslibet laicis, 
quamvis religiosis, vel potentibus, in quacunque ci- 
vitate, quolibet modo aliquid decernere de ecclesia- 
sticis facultatibus. Quarum solis sacerdotibus dispo- 
nendi indiscusse a Deo cura commissa docetur. 

Symmachus episcopus dixit: Modo, quia Deus 
prosentiam vestram votivam mihi sub qualibet occa- 
sione concessit, volo, si placet, rem fieri firmam, 
quam credo ecclesiasticis facultatibus convenire, ut 
agnoscant omnes quos in me vanus furor excitavit, 
nihil me magis studere quam ut salvum esse possit 
quod mihi est a Deo sub dispensatione commissum, 
sed etiam quibuslibet suceessoribus, Deum timenti- 
bus, gratum esse debeat, et ad ecclesiastici custo- 
diam patrimonii pertinere. Sancta - synodus dixit : 
Seimus provisionem vestram necessariis studere, 
et ideo in vestra est potestale sequenda disponere. 

Symmachus episcopus Ecclesie catholice urbis 
Rome dixit : Magna quidem venerando et sacerdotali 
debetur cultura proposito, cui imminet de studio, 
qui recta sunt, non de necessitate disponere. Sed 
quoniam in aliquibus aliena postulantibus, vitiorum 
mater avaritia, repudiatis honestatis repagulis, totum 
putat expedire quod licet, et ita, dum przed: inhiat, 
patientia supern: pietatis abutitur, exspectantibus 
eorrectionem ccelo moderante, judiciis se existimant 
nom teneri, et clarum sit, quod apud certos in ocea- 
sionem rapiendi procedat divine mora sententi:ze. 
Sed nobis, quos pastoralis cura, et "*ecclesiasticze 
astringit pro dispensatione credita ratio reddenda 
substantie, opus est ut sollicitudinem nostram non 
solum ad prxsentia, sed etiam ad secutura secula 
porrigamus, ne ad anim: nostrze detrimenta contin- 
gat, si hi, qui possunt, statutis debere innocentia prze- 
sumentis de libertate deliquerit, cum religiosa pos- 
sint et nos, et successores nostri potestate fulciri, 
lezibus ecclesiasticis servientes. 

IV. His ergo perpensis, mansuro cum Dei nostri 
consideratione decreto sancimus, ut nulli apostolie:e 
sedis presuli a. prisenti die donec disponente Do- 
mino catholicze. fidei. manserit doctrina salutaris, li - 
ceat predium rusticum quantecunque fuerit vel ma- 
znitudinis, vel exiguitatis, sub perpetua alienatione 
vel commutatione ad cujuslibet jura transferre, nec 
eujusquam excusentur necessitatis obtentu. Quippe 
cum non sit personale quod loquimur, nec aliquis 
clericorum vel laicorum sub hac occasione accepta 
tueatur, sed nec in usumfructum jura aliquibus dari 
liceat, nec data retineri, proter clericos, et captivos, 


occasio, cum liberalitati illi alia itinera reserventur. 
Sane tantum domus in quibuslibet urbibus constitu- 
tx», quarum statum necesse est expensa non modica 
sustentari, acceptis, si auferri contigerit, sub justa 
existimatione redditibus, et divini timore judicii 
commutentur. 

V. Pari etiam Ecclesiarum per omnes Romanze ci- 
vitatis titulos, qui sunt presbyteri, vel quicunque 
fuerint, astringi volumus leze custodes, quia nefas 
dictu est. obligatione, qua se per charitatem Christi 
connectit summus pontifex, ea hominem secundi in 
Ecclesia ordinis non teneri. Quicunque tamen oblitus 
Dei, et decreti hujus immemor, cujus Romane civi- 
tatis sacerdotes volumus religiosis nexibus devineiri, 
in constitutum prx:sens committens, quidquam de 
jure titulorum, vel Ecclesi: superius przefate. quoli- 
bet inodo, prz:eter aurum, argentum, vel gemmas, 
vestes quoque, si sunt, vel si accesserunt, aliqua imo- 
bilia ad ornamenta divina minime pertinentia perpe- 


B tuo jure, exceptis duntaxat sub prowfata conditione 


domibus, alienare tentaverit, donator, alienator, ac 
venditor honoris sui amissione multetur. 

VI. Prz:terea, qui petierit, aut acceperit, vel qui 
presbyterorum, aut diaconorum , seu. defensorum 
danti subscripserit, quo iratus Deus animas percutit, 
anathemate feriatur, sitque accipienti, vel subseri- 
benti de personis superius comprehensis, id est, quas 
anathemate feriri censuimus, in statuta poena con- 
tubernium, servata, quam prxmisimus in alienatore, 
vindicta. Nisi forte et alienator sibi, dum repetit, et 
qui acceperit, celeri restitutione prospexerit. 

VII. Quod si minore anim: sux cura quisquam 
reniedium oblatum forte neglexerit, supra ea paena- 
rum genera, qu: superius tenentur ascripta, contra 
fas, si quod conceptum fuerit documentum, univer- 
sis viribus (quamvis ab initio nullas habuerit) effec- 
tetur. Sed etiam liceat quibuscunque ecclesiasticis 
personis vocem contradictionis afferre, et ecclesia- 
stica 2uctoritate fulciri, ita ut cum fructibus possit 
aliena reposcere, nec aliquo se ante tribunal Christi 
obstaculo muniat, quia religiosis animabus ad sub- 
stantiam pauperum derelicta eontra fas, sine aliqua 
pietatis consideratione, dispergit. liujus autem. con- 
stitutionis legem in apostolica tantum volumus sede 
servari, universis Ecclesiis per provincias secundum 
animarum considerationem, quem proposito religionis 
convenire rectores earum viderint, more servato. Et 
subscripserunt. 

C:elins, Symmachus, episcopus Ecclesi: Romanze, 
huic constituto, a nobis facto, subscripsi. 

C:elius, Laurentius, episcopus sancte Mediolanen- 
sis Ecclesiw, huic constituto, a venerabili papa Sym- 
macho facto, subscripsi. 

Petrus episeopus catholice Ravennatis Ecclesim, 
huic constituto, a venerabili papa Symmacho facto, 
subscripsi. 

Eulalius, episcopus sancte Ecclesie Syracusame, 
huie constituto, a venerabili papa Symmacho facto, 


D subscripsi. 


Felix Interamnensis, 
ZEmilianus Vetellensis, 
Tigridius Taurinatis, 
Bassus Mutinensis, 
Maximus Bleronus, 
Rufentius Ignatinus, 
Martinianus O«tiensis, 
Fortunatus Vessanensis, 
Eucarpus Messanensis, 
Stephanus Veiiusinus, 
Romulus Prienestinus, 
Vindemius Antiatinus, 
Fortunatus Fulgenati-, 
Martianus /Ecaniensis, 
Chrysogonus Albanensis, 
Laurentius Bovianensis, 
Paschasius Vulturnensis, 
Aprilis Nucerinus, 
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Vaniocentius Forosempronmen., 
Velix Nepesinus, 

Amandus Potentianus , 
Colonius Foroclodien., 
Projectus Forinovi, 
Bonifacius Foroflaminien., 
Rusticus Bursentinus, 
Victor Dunensis, 

Sylvimus Veliterninus, 
Areston Ostiensis, 

Felix Nepesinus, 

Asterius Aquinatis, e 
Eusebius Fanestris, 
Cresconius Tudertinus, 
Jocundus Augustanus, 
Vitalis Fundanus, 
Pacatianus Coaniliensis, 
Martyrius Terracinensis, Min 
Basilius Tullentinus, 
Benignus Aqu:evivensis, 
Severinus Tundarinen., 
Joannes Spoletinus, 
Valentinus Amite"ninus. 
Probus Carmejaner., 
Candidus Tiburtinus, 
Proculeianus Sepinatis, 
Maximianus Perusinus, 
Eutychius Tranensis, 
Fortunatus Anagninus, 
Marcus Samninus, 

Memor Canusinus, 
Florentius Blestinen., 
Concordius Mesenatis, 
Asellus Populinien., 
Elpidius Voliterninus, 
Veneriosus Pellensis, 
Sebastianus Syranus, 
Venantius Senogallien., 
Innocentius Tiphernantius, 
Justus Signiensis, 

Augustus Liparitanus pro Urso, 
Propinquus Trebiatis, 
Romanus Numentanus, 
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Ruffo Magno, Fausto Avieno viris clarissimis, con- 
sulibus, sub die x calend. Novembrium. Sancta sy- 
nodus apud urbem Romam ex przcepto gloriosissimi 
regis Theodorici ex diversis regionibus congregata 
in Christi nomine dixit : Cum ex diversis provinciis 
ad urbem Romam convenire sacerdotes regia pr:e- 
cepisset auctoritas, ut de his qux: de venerabili papa 
Symmacho, apostolic:e sedis pr:esule, ab adversariis 
ipsius dicebantur impingi sanctum concilium judica- 
ret, Liguri:e, Zmili:e, vel Venetiarum episcopis, quos 
ad presentiam principis ipse itiaeris ductus attraxit, 
consulendi regem incubuit necessitas, qux» hos vo- 
luisset :etate fractos, débilitate corporis invalidos 
causa eongregari. Respondit prxfatus rex piissimus 
bon:e conversationis allectum, plura ad se de pape 
Symmachi actibus horrenda fuisse perlata, et in sy- 
nodo oportere tractari, si vera esse inimicorum ejus 
objectio, judicatione constaret. Memorati pontifices, 
quibus allegandi imminebat occasio, suggesserunt 
ipsum, qui dicebatur imipétitus, debuisse synodum 
convocare, scientes quia ejus sedis primum Petri 
apostoli meritum, vel priscipatus, deinde, secuta 
jussione Domini, conciliorum venerandorum aucto- 
ritas, singularem in Ecclesiis tradidit. potestatem, 
nec antedietum sedis antistitem minimorunm subja- 
cuisse judicio, in propositione simili facile forma ali- 
qua testaretur. Sed potissimus princeps ipsum quoque 
papam in colligenda synodo voluntatem suam litteris 
demonstrasse significavit. Α mausuetudine ejus pagi- 
we postulate sunt, quas ab eo directas coastabat, 
has dari sacerdotibus sine tarditate constituit, vel 
quidquid iu eodem negotio actüm, seriptis Romam 
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ex diversis terrarum, vel regionum partibus Dei pro- 
secutione perventum est. Et dum in venerabili col- 
lectione de incipiendo haberetur negotio, prout pos- 
cebat causa tractatus, sanctus papa Symmachus ba- 
silicam Julii, in qua pontificum erat congregatio, 
prout habuit cura, celeriter ingressus est, et de evo- 
catione synodali clementissimo regi gratias retulit, et 
rem desiderii sui evenisse testatus est. Causa ergo 
de sacerdotum animis, qux: de concilio nondum fir- 
mato tristitiam ministrabat, abscissa est, auctorita - 
tem ordini colligendo, sicut poscebant. ecclesiastica 
statuta, in omnium qui ibidem convenerant episco- 
porum prisentia, se dare professus est, sperans ut 
visitator, qui contra religionem, contra statuta vete - 
rum, vel contra regulas majorum a parte cleri, vel 
aliquibus laicis fuerat postulatus, ex ordinatione an- 
uistitum, sieut. decebat sanctum propositum, prima 
fronte cederet, et omnia qux per suggestiones ini- 
micorum suorum amiserat, potestati ejus ab honora- 
bili concilio redderentur, et tanti loci pr:zesul legaliter 
prius statui pristino redderetur, et tunc veniret ad 
causam, et si. ita recte videretur, accusantium pro- 
positionibus responderet. Digna res visa est maximo 
sacerdotum numero, atque ut. mereretur, cflectum. 
Decernere tamen aliquid synodus sine regia notitia 
non prwesumpsit, sed suggestio justa per legatorum 
negligentiam non meruit secundum vota responsum. 
Jussus est regis proceptionibus papa Symmachus 
aute patrimonii vci. Ecclesiarum, quas aniserat, re- 
ceptionem, eum impugnatoribus suis in disceptatione 
confligere, qui pote-tatis sux privilegia, et quze pro 
conseienti:e (quantum juste zestimamus) emerdatione 
submiserat, nee hae voluit vice resumere. Sed dum 
esset synodus in Hierusalem basilica sessoriani pala- 
11 constituta, aliquibus sacerdotibus visum est, ut 
libellus, quem accusatores paraverant, qui quotidie 
seditionibus appellabant, susciperetur a synodo, in 
quo suscepto duo erant, quie vel veritati inimica es- 
sent, vel ipsi, quantum ostenditur couventus eccle- 
siastico proposito repugnare. Unum, quia dicebant 
crimina memorati superius Symmachi pape apud 
regiam constitisse notitiam, quod falsum esse decla- 
ravit, non enim quasi novam causam audientize coi- 
misisset, si ejus conscientia convictum de errore so- 
lum se sciret exspectare sententiam. Aliud, quod 
per servos de his quie objieiebant, se eum loquebatur 
posse convincere, addentes, ut ipse mancipia trade- 
ret, quibus quantum illi asserebant, posset in judi- 
catione superari. Qu:e res canonibus, et ipsis publicis 
erat legibus inimica, cum Patrum statuta sanxissent, 
ut quos ad accusationem leges s:eculi non aduittunt, 
iis dicendi in cognitione, vel aceusandi aliquid dele- 
gandam non esse licentiam. Et dum inter ista, que 
essent facienda, tractatur, przefatus papa, ut eausam 
diceret, occurrebat : qui veniens ab irruentibus turbis 
xmulorum suorum ità tractatus est, ul mullis pres- 
byteris qui cum ipso erant, per cz:edem ipsam mor- 
Us fuisset occasio, et recentium adhuc vestigia vul- 
nerum illustris vir comes Aligeruus, et sublimes viri, 
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sent, quod se, unde egressus fuerat, ad beati Petri 
apostoli septa convexerit. His ita actis, et rebus varia 
confusione turbatis, iterum nos ad justitiam contuli- 
mus principalem, scientes divinitatem propriam re- 
vere Dominum quz ad ltali:e gubernacula ipsa pro- 
videret, cujus mansuetudini omnia per relationis se- 
riem, sicut res poscebat, ingessimus, Intimantes 
eiiam s: pe nominatum papam post cxedei cui subja- 
cuerat cum suis, si voluntatem rursus haberet 
exeundi ad. judicium, fuisse commonitum, sed alle- 
gasse eum per directos episcopos, mandatis canoni- 
bus sibi concessisse alfectu purgationis su:e culmen 
humiliat, quantis periculis pene fuisse oppressos. 
Domnum regem habere quod vellet faciendi, se in- 
terim justiti: renitentem statutis canonicis non posse 
coinpelli. Ad h:ee serenissimus rex taliter, Deo aspi- 
rante, respondit : In. synodali esse arbitrio in tanto 
negolio sequen!a praescribere, nec aliquid ad se 
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priter reverentiam de ecclesiasticis negotiis perti- A Matth. x ). Et in quacunque civitate pacem esse con- 


nere, committens etiam potestati pontificum , ut sive 
propositum vellent audire negotium, sive nollent, 
quod magis putarent utile, deliberarent : dummodo 
venerandi provisione concilii pax esset in civitate 
Romana Christianis omnibus, qux cum juste offer- 
tur, Dei mandata comylentur. Itali: su:e dare recto- 
rem agnoscentes, nullum nobis laborem alium re- 
mansisse, nisi ut dissidentes cum humilitate propo- 
siti nostri ad concordiam hortaremur, quia unum 
lant: rei restabat, unde Deo pareremus , ut sancte 
principis voluntati, invitamus senatum amplissimum, 
quali oportuit legatione destinata, monentes et in- 
Struentes, causas Dei ipsius judicio committendas, 
qui valet corpus occidere, et animam mittere in ge- 
hennam (Matth. x) : qui dieit, Mihi vindicta, et ego 
retribuam ( Ezech. 1x) : Apud quem conscientia nuda 
est (fiom.-xn), cui non absconduntur occulta, €o- 
gitare prudentes viros oportere, quanta inconvenien- 
ter, et przcjudicialiter in hujus n: gotii principio con- 
ligissent, et nos viam, per hanc, quam ipsi vocabant 
remissionem, peccatis non aperire, sed claudere, qui 
quod dicebatur majori judicio servamus , instruentes 
eos quia per nos illis Christus innotuit (Joan. x), non 
esse ovium lupi insidias providere, sed pastoris : 
maxime. quia in causa pr:efata multos, se dignaban- 
tur cognoscere, et Deo satisfacere error involverat. 
Et quia non poterant plura sub hac oecasione Eecle- 
si: membra dispergi, sed magis per mansuetudinein 
sustineri. sicut boni nos operis Paulus magister in- 
struxerat ( 11 Tim. 1v), dicens sanandos esse pluri- 
mos per patientiam et doctrinam. Et. quicunque pu- 
tantur rei, et. gravibus peccatis involuti, quamvis 
nullus est qui delicto careat, sieut Joannes testatur 
apostolus (f Joan. 1). Si dicam quia peccatum non 
habeo, mendax sum, hos tamen magis pressuris ho- 
minum sustentari, et perterreri has passiones, judi- 
cia divina suspendi : maxime, cum illa qu:e przemi- 
simus, inter alia de auctoritate sedis, obstarent, quia 
quod possessor ejus quondam beatus Petrus meruit 
in nobilitate possessionis accessit, et clar.tatem ve- 
lerem vobis dat, det Christi dote rectoribus : cla- 
mantes, scriptum esse per propbetam ex persona 
Dei (Isai. 1L). Nunquid non valet manus mea ad con- 
sumendum eos qui erraverunt? Hxc eadem szpissi- 
me, sicut oportuit, commonentes : ut habita inten- 
tione discederent, et factum nostrum, quod Deus in- 
sp;raverat, juxta mandatum principis non discute- 
rent, sed sequerentur, sicut decebat Ecclesie filios , 
nec sub haeintermissione contenderent, et crescerent 
Ecclesix€ detrimenta. Qu: res poscebat cum festina- 
lione succurri, et nobis hujus celeritatis et illis obe- 
dienti:& necessitas immiaebat : maxime cum omnem 
pene plebem cernamus ejus communioni indissocia- 
biliter adhsesisse, eujus nos non modica cura stimu- 
labat, ne in aliquo laberetur errore. Quibus allegatis, 
cum Dei nostri obtestatione decernimus, harum ne- 
eessitatum, vel religionum consideratione astricti, et 
codesli inspiratione perpensis omnibus, que in 
eausa erant, inspiratione secretis, ut. Symmachus 
papa sedis apostolie: pr:esul, ab hujusmodi proposi- 
' tionibus impetitus , quantum ad homines respicit, 
juia totum causis obsistentibus superius designatis 
;^onstat, arbitrio divino fuisse dimissum, sit immunis, 
et liber, et Christian: plebi sine aliqua de objectis 
oblatione, in. omnibus Ecclesiis suis, ad jus sedis 
sui pertinéntibus, et tradat divina mysteria, quia 
eum ob impugnatorum suorum impetitionem propter 
superius designatas eausas, obligari non. potuisse co- 
gnovimus, Unde secundum principalia prxcepta, 
qui nostre hoc tribuunt potestali, ei quidquid eccle- 
siastici intra sacram. urbem Romam, vel foris juris 
est, reformamus, totam causam Dei judicio reser- 
vantes, universos hortamur, ut sacram communionem, 
sicul res postulat, ab eo percipiant, et Dei, et ani- 
marüm suarum meminerint, quia ipse et amator pa- 
tis est, eL ipse pax est, qui monet, Pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis (Joan. xiv; 
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firmandam affirmans, beatos esse dicit paciticos (Ibi- 
dem, v). Hzc quicunque ex instructione nostra (quod 
non zestimamus) vel non admittit, vel retractari posse 
crediderit, videat, quia in divino judicio contemptus 
sui rationem est, sicut de Deo confidimus, redditurus, 
De clericis memorati papz, qui ab episcopo suo 
ante tempus aliquod contra regulas discesserunt, et 
schisma fecerunt, hoc fieri decrevimus, ut eos satis- 
facientes episcopo suo misericordia subsequatur, et 
officiis ecclesiasticis se gaudeant restitui, quia Do- 
minus et Redemptor noster oves perditas ab errore 
letatur inventas, et super profugum filium paternam 
libertatem ccelestis medicatoraecommodat (Luc. xv). 
Quisquis vero clericorum post hanc formam a nobis 

robatam, quocunque sacrato Deo loco in Ecclesia 

omana missas celebrare prxsumpserit, przeter con- 
scientiam pape. Symmachi, dum vivit statutis eano- 
nicis, velut schismaticus percellatur. Ista sufliciat 
cum Dei notitia sincere protulisse. Et subseripserun. 

Laurentius episcopus Ecclesix: Mediolanensis huic 
statuto nostro, in quo totam causam Dei judicio coin- 
misimus, subscripsi. 

Petrus episcopus Ecclesi: Ravennatis huie statuto 
nostro, in quo totam causam Dei judicio commisimus, 
Subscripsi. 

Felix Iteramnensis, 

Maximus Bleranus, 

Maximus Ticinensis, 

Gerontius Fundensis, 

Laurentius Boensis, 

Mercurius Sutrinus, 

Hilarus Tempsanus, 

Innocentius Fertinatis, 

Vitalis Fundanus, 

Aristus Ostiensis, 

Victor Lunensis, 

Chrysogonus Albanensis, 

Romanus Numentanus, 

Cresconius Tudertinus, 

Joannes Spolitinus, 

Laurentius Vergomatis, 

Rufentius Agnatinus, 

Martianus Acanus, 

Fortunatus Agninus. 

Innocentius Forosempromren.,. 

Hilarus Tempranen., 

Severinus Tundaritanus, 

Sebastianus Suranus, 

Felix Atellanus, 

Propinquus Tribensis, 

Bonifacius Cameritanus, 

Vindemius Antiatinus, 

Valentinus Amiterninus, 

Bonifacius Aquzvivensis, 

Zmilianus Suranus, 

Cassianus Mutinensis, 

Stephanus Venusinus, 

Fortunatus Fulginensis, 

Stephanus Neapolitanus, 

Maximianus Perusinus, 

Concordius Mesinatis, 

Castus Pratensis, 

Martyrius Terracinensis, 

Asterius Aquinatis, 

Amantius Potentinus, 

Ursus Reatinus, 

Innocentius Mivanatis, 

Zuslasius Cremonensis, 

Zucarpus Meresape, 

Serenus Nolanus, 

Eutychius "Traneusis, 

Paschasius Vulturnensis, 

l'elix Nepesinus, : 

Innocentius Direntium Tiberinorum. 

Sylvanus Velite:nus, 

Mercurius Gabiuatis, 

Rusticus Buxeutinus, 
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Adeodatus Formianus, 
Justus Signatinus, 
Augustus Liparitanus, 
Fortunatus Suessanus, 
Joecundus Augustanus, 
Viticanus Celeniensis, 
Proculeianus Sepinatis, 
Aprilis Lateranensis, 
Memor Canusinus, 
Elpidius Volaterranus, 
Adeodatus Sylvie Candide, 
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Rogatus Tauromenitanus, 
Probus Carmeianen., 
Tigridius Taurigauus, 
Joannes Ariminensis, 
Candidus Tiburtinus, 
Asellus Popolienensis, 
Collonicus Foroclodiensis, 
Joannes Turritanus, 
Venerius Pallensis, 
Servus Dei Ferenensis, 
Dulcitius Sancti Antimi. 


DECRETA HORMISD.E PAP.F. 


Justinus Augustus Hormisdz pap:e. 

Quo fuimus semper, et quo sumus studio pro con- 
ciliandis sententiis catholicam fidem colentium, ut 
eodem animo cuncti venerentur lumen individuum 
Trinitatis, palam fecisse dignoscimur : nunc legatum 
ad vestram beatitudinem ultro ob hoc ipsum dirigen- 
tes Gratum virum spectabilem magistrum scrinii, quo 
remedium tandem reperiatur discordiis varia cer- 
tantium : nune prono libentique suscipientes affectu 
viros religiosissimos, quos interventores unitatis ve- 
Stra. sedes apostolica credidit destinandos. Profecto 
etenim tanquam ipsam pacem, et jocundis eos oculis 
aspeximus, et extensis manibus duximus amplecten- 
dos. Quinetiam omni intentione ordinabimus, ut ve- 
nerabilis Ecclesia Constantinopolitana, nec non eom- 
plures ali: vota suscipiant vestra, non soluin in ex- 
ieris, sed in auferendis etiam nominibus, ex sacris 
diptychis, qe removenda maxime postulastis. Verum 
nonnulke fuerunt urbes et Eccleske tam  Pontic:e 
quam Asis, ac prxcipue Orientales, quarum clerici, 
vel populi omnibus pertentati minis atque persuasio- 
nibus, tamen nequaquam flexi sunt ut tollant anti- 
stitum, et repellant nomina, quorum apud eos opinio 
floruit, sed morte vitam duriorem :estimant, si mor- 
1nos condemnaverint, quorum gloriabantur viia su- 
perstitum. Quid igitur faciamus hujusmodi pertinaci, 

ui nec dieto audiens existit, et tormenta intantum 

espicit, ut amplum sibi, ac festivum judicet , si cor- 
pore prius quam religioso desistat consil o? Nobis 
quidem videtur opus esse mollius agendi, et clemen- 
lius, quie si non in tua sanctitudine jam, nec in alio 
poterunt inveniri; nam neque sanguinis, et suppli- 
ciorum cupidi (quod dictu etiam grave est) libellum 
suscepimus, neque ut. parvo discrimine remaneant 
imperfeeta concordie desideria : sed ad prorogan- 
dam, quo possumus ordine, cunjunetionem membro- 
rum Ecclesi. Utrum itaque prxestantius erit mino- 
rum gratia in totum esse nobis adversas tantas mul- 
Uiudines, an concessis exiguis, eL remissis, majora 
et omni ratione qu:renda corrigi : ut qu: non licuit 
peromnia, saltem ex necessariis partibus allegantur? 
Veniam itaque nominum postulamus, non Acatii. non 
utriusque Petri, non Dioscori vel Timothei, quorum 
vocabula ad nos datze sanctitatis tuze epistolze conti- 
nebant : sed quos in aliis celebravit civitatibus epis- 
copalis rev.rentia, et. hoc exeeptis urbibus, ubi ve- 
sur:e beatitudinis libellus jam ia plenum admissus est, 
nisi hanc quoque partem benevolentia statuerit ve- 
stra mitius corrizendam. Verum nec judicio res ca- 
ret sedis apostolic:e, ut non. magis venia dicenda sit 
quam deliberata jam ae perspecta delinitio. Anasta- 
sius siquidem reliziosissim:x memorizxe vestrz eulmen 
Ecclesie palam aperteque constituerat : cum. hoe 
ilem scriberet negotium decessori nostro, satis esse 
pacem aífectantibus, si nomen tantum reticeatur 
Acalii, Ergo priora vestrze sedis constituta sequitur, 
qui non omnes memorias mortuorum judicat con- 
lemnendas, ut indignum habeatur et incongruum, 
Si non placidior omnibus non solum defunctis, sed 
euam superstitibus vestra divulgetur in omui fine 
terrarum lenitas : et hoe quidem non dubitaverimus, 
ita gratiosum vobis futurum , ut pacifico statim re- 
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sponso letior mundus reddatur. Retineat autem vestra 
sanctitas, quod dudum scripsimus ex Oriente sup- 
plicationes nobis esse destinatas voluntatem ipsorum 
continentes et arbitrium , in quo sese duraturos 
ostendunt firmiter, eta quo nulla ratione desistenduin 
sstimant. Hanc itaque chartulam seeundum nostra 
promissa per Joannem virum reverendissimum. epi- 
scopum dirigendam vobis in prxsenti merito credidi- 
mus : ut ἃ vestra sede etiam tenor ejus admissus ad 
collisendas proficiat, et adunandas ubique venerabi- 
les Ecclesias, et. Hierosolymitanam precipue : cui 
tantum omues favorem impendunt, quasi matri Chri- 
stiani nominis, ut nemo audeat ab ea sese dister- 
nere. Consensum itaque proprium tuam sanctitudi- 
nem epistolari quoque pagina convenit declarare : 
ut cognito omnibus, atque patefaeto tenore ejusdem 
chartule ἃ vobis etiam laudari, et tenaciter eusto- 
diri I:etior mundus existat, Data v id. Sept. Calehe- 
done, Rustitio cons.; accepta pridie eal. Decemb. 
cons. SS. (An. Christi 890). 


Exemplar precum. 


II. Deo amabili, ac piissimo imperatori, ex Deo 
Augusto, et principi Justino Christianissimo depre- 
catio, etsupplicatio ab Hierosolymitanis, et Antioche- 
nis, et secund:ze Syrize clericis, et abbatibus, et pos- 
sessoribus provinci: Syrize. 

Haurite aquam cum lztitia ex fontibus salutis, vo- 
eiferatur Isaias propheta et elamat (15a. xu), fontes 
salutis, evangelicas veritates, et prodieationes ma- 
nifeste ostenuens, ex quibus beati apostoli, et eo- 
rum, qui per ordinem fuerunt discipuli, et sapientes 
Ecclesi:e doctores, salutarem aquani fidei haurientes, 
omnem sanctam Dei Ecclesiam. irrigaverunt, quie in 
petra summi apostolorum subnixa rectum, et iucon- 
flexibilem confessionem custodiens, fiducialiter cum 
eo ad unigenitum Filium Dei omni tempore exciamat 
dieens : Tu es Christus Filius Dei vivi (Matth. xvi). 
Hane salutarem. confessionem a sanctis quatuor sy- 
nodis, quie evangelicis pr:ceptis suat honoratze, susci- 
pientes nunquam per Christi gratiam a traditis nobis re- 
ctis dogmatibus deviavimus, sicut rerum testatur prob..- 
lio et tempore necessitatis fidei constantia demonsirat. 
Si igitur, ut Christiani, rationi fidei sumus partieipes, 
domine piissime, et ad communem pacem, et ad uni- 
tatem festinamus, nostram fidem, quam ab initio 
suscepimus, per hane satisfactionem nostram mani- 
festam vestre facimus pietati : ut notum sit quia et 
paci concurrimus, et a recta cum Dei juvamine nou 
divertimus fide : sed omnem ex :equo h:eresim exse- 
cramus, non solum Eutychianistas et Acephalos, 
sed et Nestorianos, et hominem colentes toto animo 
odientes, anathematizamus. Nos autem, domine 
Christianissime imperator, sicut superius dictum est, 
in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum-ab initio 
baptizati quoque, et credentes unam essentiam Dei 
in tribus subsistentiis adoramus secundum sanctorum 
Patrum mathema et symbolum, credentes in unum 
Deum Patrem omnipotentem, et in unum Do;inumm 
nostrum Jesum Christum , unigenitum, Deum Ver- 
bum, similiter et in unum Spiritum sanctum, EL se- 
cundum hoc divinum matbema, definitionem a san- 
cta Chalcedoneusi synodo promulgatam intelligimus 
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quoque, et suscipimus confitentes et. credentes quia A omnes impietates cum inventoribus tam nefandorum 


una substantia, vel persona, quod idem ipsa sancta 
synodus in duabus naturis, id est in deitate et huma- 
nitate indivise et inconfuse przdicavit, Deum Ver- 
bum, et Dominus noster Jesus Christus unus est ex 
sancta, et unius essentia Trinitatis. Si enim unum 
Deum in tribus subsistentiis, sicut dictum est, accipi- 
mus, Pater autem non est incarnatus, nec Spiritus 
sanctus, Deus Verbum incarnatus est, et homo factus 
esi, unis est sancta, et unius essentia Trinitatis secun- 
dum filiationis proprietatem. Sie itaque secundum 
przedictas sanctas quatuorsynodos credentes eisecun- 
dum Dei verbum nativitatem secundum carnem con- 
fiteri non renuimus. Unde proprie Dei Genitix saneta 
Virgo esse creditur, tanquam natura et veritate unius 
essenti: Patris Filium, Deum Verbum, per naturam 
immutabilem, ex ipsà faetum hominem enixa est, et 
duas naturas in Christo per essentiam vel subsian- 
liam unitas confitentes, sieut in unius persona vel 
substantia, neque harum diversitatem, vel proprie- 
tatem post unitionem auferimus, nee eas dividere in 
duabus personis.et substantiis per unitionem sumus 
edocti. Eumdemque scimus unigenitum Filium Dei, 
et ante incarnationem ejus, et post. idem Deum si- 
mul, et hominem, passibilem carni, impassibilem 
deitati, cireumseriptum corpori, non circumscriptum 
spiritui, eumdem terrenum et coelestem, quem mun- 
dus, ut hominem cepit, et ut Deum continere non 
potuit, mortalem et immortalem , nusquam natura- 
rum diversitate sublata, neque dividentes per essen- 
liam unitionem. Hoc enim vere magnum pietatis 
mysterium, quia unus ex sancia, et unus essentia 
Trinitatis incarnatus, et homo factus Deus Verbum, 
in utraque natura deitatis, et humanitatis indivise et 
inconfuse cognoscitur et adoratur, non conversionem 
vel mutationem sustinens, sed proprietatem utrius- 
que naturx in una persona in semetipso conservans. 
Ob hane igitur fidem predictas sanctas synodos sus- 
cipientes et custodientes, anathematizamus omnes 
qui adversus eas quocunque tempore vel molo ali- 
quid eonscripserunt, pr:ecipue Joannem Egota », qui 
adversus memoratam sanctam Chalcedonensem sy- 
nodum multas, ut Nestorianus, blasphemias evomult, 
similiter condemna»tes et Timotheum ZElurum co- 
gnominuatum, sicut. Eutychianistam, adversus eam 
€um suis latrantem sequacibus. lia erzo cum Dei ju- 
vamine semper sensimus, etiam nunc sentimus, qua- 
propter hanc satisfactionem vestr:e obtuliimus pietati. 
Jubere enim dignata est. nos proprium intellectum, 
et quemadmodum de sana. file sentimus, exponere, 
quia quidam h:eretici, dum suam malam fidein oc- 
cultare festinant, nostram in Christo libertatem, et 
rectam fidem detractare conantur, Supplicamus igi- 
tur clementiam vestram sollicitudinem de perfecta 
Ecclesiarum unitione sanctarum habere debere, ut 
unitas, quie cum Dei facta fuerit juvamine, nec ullo 
deinceps rationabili aut. irratiouahili occasionis fo- 
mite inquietari pax. possit. Deus autem omniu. ve- 
strum pium adimpleat desiderium in gloriam sui et 
reipublicze disciplinam. 


Hormisda Justino Augusto. 


ΠῚ. Inter ea qu:e ad unitatem Ecclesi: pertinent, 
propter quam Deus clementie vestra elegi impe- 
rium, in litteras contulistis, lioc. quoque venerabilis 
imperator cura fidei, cui multipliciter vos studere 
declaratis, adjecit, ut aliquorum preces perferend:e 
ad humilitatis me: notitiam jungerentur : quibus vel 
quid quxstionis oriretar agnoscerem , vel ad submo- 
vendum proposit:e consultationis ambiguum, respon- 
sum a me religiose seienti: conveniens redderetur, 
Legi omnia sollicitudine, qua decebat, et licet ad 
responsi plenitudinem sufficere potuisset, si illa tan- 
um, que a veteribus sunt definita, rescriberein 
tamen ut religiosi propositi vestri remunerarer alfle- 
€tum, non subtrahendum credidi mei quoque sermo- 
»is obsequium, quod de emergentibus Neslorii, et 
Lutychelis venenis paterna omisit iustrucüo, pene 


C 


dogmatum convenientia in unum synodica decreta 
przecesserunt. Nec ulterius locus ullus, tam diris per- 
{1185 seminibus amputatis , aut Christum Dominum 
nostrum credere sine carnis fuisse veritate, aut eum- 
dem, et hominem de materni uteri intemerata fecun- 
ditate prodisse, cum alter eorum dispensationem, 
qua salvati sumus, negando, quautum in se est, irri- 
tam faeeret, aller opinione contraria, sed impietate 
consimili in eodem Domino nostro Jesu Christo po- 
testatem divinam a vera humilitate secluderet, ne- 
que ille recordatus, quia palpandam carnem suam 
Christus ostendit ( Luc. xxiv ), neque ille Evangelii 
memor, Verbum carnem factum esse dicentis (Joan. 
1). Cui vox Domini indeficienter insonare debuerat, 
qua dixit, et docuit ( Joan. in) : Nemo ascendit in 
colum, nisi qui de ccelo descendit, Filius hominis, 
qui est in coelo. Scepe hzc et multis pr:ecedentium 
sunt comprehensa sententiis, sel nec clementia ve- 
stra, licet etiam dieta sint, fastidiose poterit repetita 
agnoscere, nec nobis pudor est ea qux sunt a pr:ze- 
decessoribus nostris prwdieata, revolvere. Neque 
enim possibile est, ul sit diversitas przedicationis, 
ubi uua est forma veritatis, nec ab re judicabitur 
alienum, si eum his cum quibus convenimus fide, 
congruamus et dogmate. Revolvantur piis mansue- 
tudinis vesure auribus decreta synodica, et bcati 
papz:e Leonis convenientia sacre fidei constituta, ea- 
dein inve. ietis in illis quxe recensetis in nostris. Quid 
ergo est post illum fontem filelium statutorum, quod 
amplius, si tamen fidei terminos servat, quamlibet 
curiosus scrutator inquirat? Non opus est aut adje- 
ctione plebis, aut institutione perfectis, nisi forte 
vult quisquam dubitare quam credere, certare quam 
nosse, sequi dubia quam servare decreta. Nam si 
Trinitas Deus, hoc est Pater, Filius, et Spiritus san- 
cius, Deus autem unus, specialiter legislatore dicente 
(Deut. v1) : Audi, Israel, Dominus Deus tuus unus est, 
qualiter hàbet necesse est, aul divinitatem in multa 
divilat, aut specialiter passionem ipsi essentize Tri- 
nitatis impingat. Et (quod absit a fidelium mentibus) 
hoe est aut plures deos more profan:e gentilitatis in- 
ducere, aut sensibilem poenam ad eam naturam, quic 
aliena est ab omni passione, transferre. Ünum est 
sancta Trinitas, non multiplicatur numero, non cre- 
scit augmento, nec potest aut intellirentia compre- 
hendi, aut hoe, quod Deus est, discretione sejungi. 
Quis ergo illi secreto :eternze impenetrabilisque sub- 
stanti: quod neque ulla vel invisibilium creaturarum 
potuit investigare natura, profanam divisionem tentet 
ingerere, et divina atque areama mysteria revocare 
ad caleulum moris humani? Adoremus Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum, indistinctam distincte, 
incomprehensibilem, et inenarrabilem subst2ntiani 
Trinitatis, ubi si admittit numerum ratio personarum, 
unitas tamen non admittit essentix singularitatem, 
ita tamen ut servemus divin: propria nature, serve- 
mus propria unicuique person, ut nec personis di- 
vinitatis singularitas generetur, nec ad essentiam 


p hoc, quod est proprium nominum, transferatur. Ma- 


gnum est et incomprehensibide sanete mysterium 
Trinitatis. Deus Pater, Deus Filius, Deus Spiritus 
sanctus, Trinitas indivisa, et tamen notum est quia 
proprium est Patris ut. generaret Filium; proprium 
Filii Dei ut ex Patre Patri nasceretur :equalis : notum 
etiam quid sit proprium Spiritus sancti, ut de Patre 
et Filio procederet sub una substantia deitatis. Pro- 
prium autem Filii Dei ut juxta id quod seriptum est, 
in novissimis temporibus Verbum caro fieret et ha- 
bitaret in nobis (1 Pet. 1; Joan. 1). Ka intra viscera 
sanete Marie Virginis Genitricis Dei unitis utrisoue 
sine aliqua confusione naturis, ut qui ante tempora 
erat Filius Dei, fieret filius hominis, et nasceretur ex 
tempore hominis more matris vulvam natus aperiens, 
et virginitatem matris deitatis virtute non. solvens 
Piznum plane Deo nascente mysterium, ut servaret 
portum sine corruptione, qui conceptum feeit esse 
sue scanne, servans quod ex paure erat, ΟἹ reprae- 


{1} 


COLLECTIO II DECRETORUM PP. RR. 


542 


sentans quod ex. matre suscepit. Nam unde jacens in A s:eulis. firmitatem, incipiens a Movse, et omnibus 


proe epio videbatur in ccelo, involutus pannis adora- 
hatur a magis, inter animalia editus, ab angelis nun- 
Uiatus, vix egressus infantiam, annuntians mysticas 
sine instituente doctrinas, inter rudimenta annorum 
puerilium edens coelestium signa virtutum? Idem 


enim Deus et homo, non, ut ab infidelibus dicitur, : 


sub quarta introductione person:, sed ipse Dei Fi- 
lius Deus, et homo, idem virtus, et infirmitas, humi- 
litas, et majestas, redimens, et venditus, in cruce 
positus, et coeli regna largitus. lta nostr:e. infirinita- 
lis, ut possit interimi, ingenitate potenti:e, ne posset 
morte consumi, sepultus est, juxta id quod homo 
voluit nasci, et juxta id quod Patri erat. similis, re- 
surrexit, patiens vulnerum, et salvator :grorum, 
unus defunctorum, et vivilicator obeuntium, ad in- 
ferna descendens, ct a Patris gremio non recedens. 
Unde et animam, quam pro communi conditione po- 
suit, pro singulari virtute, et admirabili potentia mox 
resumpsit. Hzc ita esse, nec ullam dubitationem 
oportere recipere, id est, ne Dominus noster Jesus 
Christus aut inter corporis passiones Deus non esse 
crederetur, aut ne Deus tantum, non etiam homo 
inter opera mirabilium stupenda virtutum, proposito 
nos duorum apostolorum informavit exeniplo, Deum 
esse Christum Dominum nostrum Petri fide, homi- 
nem Thom:e dubitationem declarans. Quid enim in- 
lererat, ut quem se homines dicerent, discipulos suos 
velle£ inquirere, nisi ut. respondente Petro : Tu es 
Christus Filius Dei vivi, notum faceret, non hoc de 
carne et sanguine proditum , sed Patre Deo inspi- 
rante revelatum, et per testimonium laudat:e respon- 
sionis fides patefacta fieret veritatis? Quid intererat 
ut apparente post resurrectionem Domino, Thomas 
lantum aut abes:et a cxteris, autsolus ambigeret, 
nisi ut mundus crederet, quod ambigens discipulus 
explorasset, ut dum unius manibus se pateretur tan- 
£i, ab universitate fidelium quid esset possit agnosci ? 
Non ergo ad improbandum discipulum interposita 
est dubitatio, sed qussita posteritatis instructio. 
Anne aliud exspectat quod se idem Dominus ( Luc. 
xxiv) Cleophie cum alio discipulo, cum ad Emmaum 
tendentes de se loquerentur inseruit? Et. quanquam 
de resurrectione Domini per mulieres qu:e prim:e ad 
monumentum convenerant, agnovissent, tamen ut 
per eorum dubitationem daret credentibus futuris 


prophetis, quod oportuisset pati Christum. et ita in- 
tirare in. gloriam suam, interpretatus ostendit et per 
passionem humanam naturam, et divinam in eo esse 
per gloriam. Multiplicibus h:ec sanctarum Scriptura- 
rum insinuantur exemplis, nec apud religiosam con- 
Scientiam tuam, venerabilis imperator, tanquam 
"ignota dieuntur; fides enim ipsa, qu: a te constanter 
asseritur, tibi reddit hoe muneris, ut sensibus tuis et 
affectum sui inserat, et scientiam, per quam diligen- 
tius asseratur, infundat. Et tamen interest dispensa- 
tionis mihi credit: , ut ego quoque vel apud scientes 
nola non taceam, u^ succedente sibi per vices tem- 
porum catholicorum przedieatione, sensim quod in- 
deficienter asseritur, sine fine credatur. Latius hzc, 
quie ad deitatem humanitatemque Domini nostri Jesu 
Christi pertinent, et in eo unitas duas sine coufu- 
sione naturas, potui secundum veterum definita dis- 
serere, si esset adversum eos qui iis dissentiunt, dis- 


B putandum, sed cum in manibus omnium sint et syn- 


odica constituta, et beati pape. Leonis dogmata, 
perstrinxisse potius pauca, quam evolvere credidi 
convenientius universa. Nunc vero agnoscere satis 
est et cavere, ita proprietatem , et essentiam cogi- 
tandam, ut sciatur quid person:ze, quid nos oporteat 
deferre substanti:e. Qux qui indecenter ignorant, aut 
callida impietate dissimulant, dum omittunt quid sit 
proprium Filii in Trinitate , tendunt insidias unitati. 
Sed si que przedicta sunt validis teneantur fixa radi- 
cibus, nec ἃ paterna traditione receditur, et con- 
stanter questionibus obviatur. Data vni calend. April. 
Valerio Victorio cons. ( An. Christi 521.) 


Hormisda presbyteris, diaconibus el archimandriiis 
secunde Syrie. 


IV. Lectis litteris dilectionis vestrze, quibus inimico- 
rum Dei patefacta vesania est, et infidelium pertinax 
furor dolenter expositus , qui dum redivivo spirili 
oderunt Deum, membra illius impie persequuntur ; 


C quantum ad constantiz vestre agnitionem henedixi 


Deum, fidem militum suorum inter adversa servan- 
tem, sed rursum Ecclesiarum concussionem, et ser- 
vorum Dei molestias, laboresque considerans pro 
pei UNT Ln. res ΝΑ βάθος τονε P NEU. mq 


919/79 8 ἐδ ϑυν ἡ καὶ a aurae. suae ees ade ῶδο die 


DECRETA GREGORII PAP/E JUNIORIS, 


In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, imperante domino nostro, piissimo Augusto 
Leone, a Deo coronato, Magno imperatore, Anno 
sexto P. c. ejus anno sexto, sed et Constantino, novo 
imp. ejus filio, anno secundo, mense Aprili, indi- 
ctione quarta. 

Presidente sanctissimo ac ter beatissimo Gregorio 
apostolieo papa, in basilica beati Petri apostolorum 
principis , ante confessionem consedentibus etiam 
sanctissimis episcopis, 

Agnello Ferentinati , 

Vitale Alatrino, 

Martiano Gabiis , 

Tiberio Sylva candida, 

Georgio Nepz, 

Andrea Albanensi, 

Tribunatio Falaris, 

Joanne Blerano, 

Sergio Prznestino, 

Synderedo archiepiscopo Spaniz, 

Sedulio episcopo Britannize, 

Fergusto episcopo Scotiz, 

Majorino Polimartii, 

Joanne Beliternensi, 

Opportuno Maturanensi, 

Georgio Portuensi, 

Gregorio Auagnias, 


Joanne Signias, 
Agnello Sutrino, 
Anastasio Tiburtino, 
Uviliarit Narniensi, 
Peiro Amerino , 

«τι venerabilibus presbyteris , 


Sisinnio, Joanne, 

D Joacne, Éustratio, 
Marino, Constantino, 
Epiphanio, Marino, 
Sisinnio, Joanne, 
Georgio, "Thalassio, 
Gregorio, Joanne, 
Joanne, 


Astantibus quoque diaconibus, 

Petro archidiacono, 

Gregorio Macoseu, 

Benedicto diaconibus, vel cuncto clero, 

Gregorius sanctissimus ac beatissimus pàpa dixit : 
Cum simus dominice: plebis superna miseratione re- 
ctores, studiosius nos convenit Dei presidio pro 
eorum sepe cogitare salute, ne de creditis frustratis 
(quod absit) animabus , insidiis antiqui hostis ante 
omnium pastorem, nisi succedat przeveniendo de of- 
fensis correcio, districlam cogamur solvere ratio- 
nem. Dumque perpendo, vel ad animum reduco, 
quanta circumspectione nos oporteat in vigilando 
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conlra sui cujusque sceleris nequitiam obviare, et 
s'quando insilierit ad perturbandas fidelium. men:es 
adjutorio superno ictui ejus resistere, valde coacu- 
tior, atque nimis tabesco, ne serpentina calliditate 
(quod absit) leviores quoque. decipiat; Deo vere fa- 
vente, sollicitudine nimia animi :equiori mente di- 
vino juvamine freti pro salute omnium studere de- 
bemus, ut inconfuso vultu, non de fraude cujusquam 
perculsi assistere :zeterno judici mereamur, et vocem 
audire inquientem : Euge, serve bone et fidelis, quia 
super pauca fuisti fidelis, supra multa te constituam, 
intra in zaudium Domini tui (Matth, xxv; Luc. xix). 
llinc namque est, quod ingemiscens, dico, qui populi 
Christiani aliquos per provinciam Ltaliam hane com- 
morantes audio tenere contra catholicam fidem, et 
Patrum statuta, ita ut Deo sacratas feminas ducere 
prisumant mulieres, et propinquas in. conjugio so- 
cient, quod opportunum est spiritali ampulari mu- 
crone, atque si vestre placet sanctitaü, radicitus 
evelli : ne seges boni agricole zizaniorum mista 
horrentibus fructibus sordescat (Matth. xui). 

Sanctissimi episcopi, seu venerabiles presbyteri 
responderunt : à 

Vere cognoscimus gratia sancti Spiritus cor apo- 
stolatus vestri suecensum, ut tanie miseriz squalo- 
res a fidelium mentibus detergantur, et quasi, vuluus 
corpori infixum aditu talis miseri: obserato salutari 
antidoto curelur, sicut bene prvisum est interdi- 
ctione anathematis, ne denuo quispiam hoe Roma- 
nus, Longobardus, vel cujuscunque sit gentis, sacri- 
que baptismatis unda lotus, attentet, ut non tanti 
piaculi mole oppressus pr:eipiti incidat, aut. vora- 
sine mergatur iniquitatis, vilari debeat, atque ra- 
dicitus evellatur. 

Post hane omnium consonam responsionem Gre- 
gorius apostolicus papa ante corpus memoratum ve- 
nerabilis Christi apostolorum principis, inferendo 
sententiam dixit : 

I. Si quis presbyteram duxerit in conjugio, ana- 
thema sit; et. responderunt omnes tertio, anathe- 
ma sit. 

II. Si quis diaconam duxerit. in conjugio, anathema 
sit; et responderunt omues tertio. anathema 5}. 

III. Si quis monacham, quam Dei ancillam appel- 
lant, in conjugio duxerit, anathema sit; et responde- 
runt omnes tertio, anathema sit. 

1V. Si quis commatrem spiritalem duxerit. in con- 
jugio, anathema sit; et responderunt omnes tertio, 
anathema sit. 

V. Si quis fra:iris uxorem duxerit in conjugio, 
anathema sit; et responderunt omnes tertjo, aua- 
thema sit. 

VI. Si quis neptem duxerit in conjugio, anathema 
si; el responderunt omnes tertio, anathema sit. 

VII. Si quis novercam, aut nurum suam duxerit in 
conjugio, anathema siL; et responderunt omnes ter- 
Uo, anathema sit. 

ὙΠ. Si quis consobrinam suam duserit in. conj:i- 
tio, anathema sit; et responderunt omnes terlio, 
anathema sit. 

IX. Siquis de propria cognatione, vel quam cogna- 
tus habuit, duxerit in uxorem, anathema sil; et 
responderunt omnes tertio, anathema sit. 

X. Si quis viduam furatus fuerit in uxorem, vel con- 
senüentibus ei, anathema sit; ei responderunt oues 
tertio, anathema sit. 

XL Si quis virginem, nisi desponsaverit, furatus 
fuerit in uxorem, vel consentientibus ei, anathema 
siL: et responderunt omnes tertio, anathema sil. 

XII. 5i quis ariolis, aruspicibus, vel incantatoribus 
observaverit, aut phylacterio usus fuerit, anathema 
sit: et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XII. Si quis in quoquam partem, vel praecepta ante 
emissa apostoliez:: Ecclesie de olivetis, et. locis di- 
versis temeraverit, et non in omnibus observaverit, 
anathema sit; eL responderunt omnes leriio, ana- 
thema sit. 

XIV. Hadriano filio Exhilarati, qui post praestito 


* 


A sacramento in apostolica confessione Epiphaniam dia- 
conam illicito ausu in uxorem habet, anathema sit; 
et responderunt omnes tertio, anathema sit. d 

XV. Epiphania diacona, qu:e post przstito sacra- 
mento cum Hadriano Exhilarati filio fuga lapsa est 
in uxorem, anathema sit; et responderunt omnes 
tertio, anathema sit. 

XVI. Si quis eis in tam crudeli assensum pr:xbuerit, 
anathema sit; et responderunt omnes tertio, ana- 
thema sit ; 

XVII. Si quis ex clericis laxaverit comam, anathe- 
ma sit; et responderuut omnes tertio, anathema sit. 

Gregorius episcopus sancte catlolicie atque apo- 
βίοι οι Roman:e. Éeclesi:€ huic consütuto, a nobis 
promulgato, subscripsi. 

Agnellus, episeopus sanctze Ecclesize Ferentinensis,, 
huie constituto, a nobis promulsato, subscripsi. 

, Joannes, humilis episcopus sancet;e Ecclesi:e Be- 
liternensis, huic constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

B Ego Vitalis, episcop. S. Eccl. Alatrinz, huic con- 
sututo, a nobis promulgato, subseripsi. 

Opportunus, gratia Dei episcopus sancte Ecclesize 
Maturianensis, huie constituto, à nobis promulgato, 
subscripsi. 

Martinianus, episcopus sanct:e Ecclesix Gabinatis, 
huie constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Georgius, episcopus sanct Ecclesie Portuensis, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

"Tiberius, episcopus sanct:e Ecclesie Syly;e Candi- 
d:e, huie constitito, a nobis promulgato, subscripsi. 

Ego Gregorius, episcopus sanete Ecclesi: Ana- 
guine, huie coustituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Georgius, episcopus sancte Ecclesie Nepisin:z, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, indignus episcopus sancke Eeclesize Si- 


gning, huie constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 


C Andreas, episcopus sancfe Ecclesie Albanensis, 


huje constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Agnellus, peccator episcopus S. Ecclesie Sutrin:e, 
huic constituto, a nobis promnlgato, subscripsi. 

Tribunatius, indignus episcopus sancte Ecclesie 
Faiaritan, huie coustituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Anastasius, episcopus S. Ecclesise Tiburtins, huie 
.constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, episcopus sancte Ecclesi:e Bleranze, huic 
coustituto, a nobis promulgato subscripsi. 

Vuillari, episcopus saaete Ecclesie Narniensis, 
huic consututo, a nobis promulgato, subscripsi. 

Sergius, gratia Dei episcopus saneLe Ecclesise 
Prenestn:e, huie constituto, a nubis promulgato, 
subscripsi. 

Petrus, humilis episcopus sanetze Ecclesi: Ameri- 
nie, huic constituto, a nobis promulgato, subseripsi. 

Majorinus, episcopus S. Ecclesi: Polimartii, buic 
constituto, a nobis promulgato, subseripsi. 

D Synderedus, episcopus ex Spania, huie constituto, 

ἃ nobis promulgato, subscripsi. 

Sedulius, episcopus ie genere Scotorum, huie con- 
stituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Fergustus, episcopus Pietus, huic constituto, ἃ 
nobis promulgato, subscripsi. 


ltem subscriptio presbyterorum. 


Sisinnius, humilis presbyter sanct: Roman: Ec- 
clesie, tituli Sancti Laurentii, qui appellatur Lucinz, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, presbyter sanct Rom. Ecclesie, tituli 
Sancte Cecilie, huie constituto, a nob:;s promulgato. 
subscripsi. 

Sisionius, presbyter sancte Rom. Ecclesize, tituli 
Sancti Xisti, huic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Joannes, presbyter, tituli Saneti Marcelli. huic con; 
stituto a nobis promulgato, subscripsi. j 
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Joannes, humilis presbyter. S, Rom. Eccl, tituli A tituli Sancti Laurentii, qua Damasi, huie cousttuuw, 


Sanete Susannz, huie constituto, ἃ nobis promul- 
gato, subscripsi. . 

Eustratius, humilis preshyter S. Rom, Eecl. tituli 
Sanete Anastasii, huic constituto, a nobis promul- 
gato, subseripsi. 

Georgius, immeritus preshyter sanctte. Romau:e 
Ecclesie tituli 8S. Joanais et Pauli, huic constituto, 
ἃ nobis promulgato, subseripsi. 

Thalassius, humilis presbyter sanet:e Rom. Eccl., 
tituli Sancte. Dei Genitricis, qui appellatur Calisti 
trans Tiberim, huie constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Marinus, humilis presbyter S. Bom. Eccl., tituli 
Sanet:e Sabini, huic constituto, a nobis y romulgato, 
subscripsi. 

Constantinus, presbyter sanct:e Rom. Eccl, tituli 
Sancti Cyriaci, huic constituto, a nobis promulgato, 
subscrips. 

Gregorius, hum'lis presbyter sanct:e Rom. Eccle- 


six, tituli Saneti Clementis, huic constituto, a nobis p 


promulgato, subseripsi, 
Epiphanius, humilis presbyter sanct:e Rom. Eecl., 


à nobis promulgato, subsciipsi. 

Marinus, indignus presbyter S. tom. Eccl., tituli 
Apostolorum , huie constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Joannes, humilis presbyter S, Rom. Eecl., tituli 
Sancte Priscie, huic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Petrus, indignus archidiaconus sanctz sedis apo- 
stolice, huie constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Gregorius, indignus, et humilis diaconus sancte 
sedis apostolie:e, huic constituto, a nobis promulgzato, 
subscripsi. 

Muschus, humilis diaconus sanct:e sedis apostoli- 
ci, huie constituto, a nobis promulzato, subscrips'. 

Benedictus, indignus diaconus sancte sedis apo- 
stolice, huic constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Die non. April. imp. domno piissimo Augusto [.co- 
ne, a Deo coronato magno imp., anno sexto rc. ejus 
anno sexto; sed et Constantino novo imp. ejus filio, 
anno secundo, indietione quarta (An. Christi 121). 


DIONYSII EXIGUI 


OPERUM PARS SECUNDA. 


OPUSCULA ASCETICA ET PAR/ENETICA. 


EPISTOLA AD EUGIPIUM PRESBYTERUM, 
In versionem ab se factam libri Gregorii. Nysseni, De Conditione seu opificio homini. 


Domino sanctissimo et a me plurimum venerando QC aliqua quie possunt merito reprehendi, nullus lector 


sacro Eugipio presbytero Dionysius Exiguus. 

Sancto venerationis tu: studio pro meis viribus 
obsecutus, beati Gregorii Nysseui episcopi librum De 
Conditione homisis e Gr»ca locutione converti, tri- 
ginta et uno ab eodem capitibus explicatum : in quo 
opere quantum sim diflieultatis expertus, ex ipsa le- 
ctione probabitur. In. plurimis enim juxta philoso- 
phorum sententias immoratus, opulentiam taiitam 
sum eruditionis expressit, ut pene nihil omiserit 
eorum que ab illis doctis el otiosis ingeniis in hac 
parte per inextricabiles digesta sunt questiones. 
Quorum etiam nonnullas ineptias ita destruxit, ul 
illud propemodum nobis insinuaret Apostoli quo fi- 
deles instruit dicens: Videte ne quis vos decipiat per 
philosophiam et inanem [allaciam, secundum tradi- 
lionem hominum, secundum elementa mundi, et non se- 
cundum Cliristum (Coloss. m, 8). Nai sicuti quzedam 
recta qu:e Deus iilis revelavit,sapienter approbat, ita 
prava eorum vel ipse dirigit, vel quatenus ab aliis 
vitentur, ostendit ; exceptis videlicet paucis in quibus 
dum valde persequitur vitia, protulit (ul fieri solet) 
etiam ipse vitiosa. 

igitur eloquentiam tanti doctoris emulatus, enisus 
sum quidem disertitudinem ejus sequi, licet assequi 
nimis impari facultate nequiverim. Fidem tamen sen- 
tentiarum ejus pro mea mediocritate servavi, sciens 
veritate nihil esse pr:stantius. Et quia sunt, ut dixi, 


in his meum putet obligatum esse consensum ; quia 
oflicio trauslaloris explicui, non censoris judicio. 
comproba vi. 

Quapropter humili devotionis obsequio precor, ut 
sanctitas tua promis-ionis me:e soluGonem gratissi- 
ma mente percipiaL, et ia quibuscunque minus ele- 
ganter videor elocutus, veuiam clementer aeconi- 
modet; quia necessitate temporis a doctissimorum vi- 
rorum. collatione distractus, non quo debui librum 
splendore digessi, qui ut plurimis probatur abundare 
virtutibus, ita quibusdam, Ὁ} spe retuli, mac.lis vi- 
detur aspersus. Oret ergo pro me tua dignatio, ut 
tantis pressus angustiis, saltem spiritalium studiorum 
latitudine gaudeam : nec adeo presentibus unquam 


p meroribus liceat, ut nos a proposito futurze delecta - 


tionis abducant. Maximum namque solatium in hac 
miseria capimus, si de ventura gloria continuata me- 
ditatione tractemus. Quamvis enim quis amore coele- 
stium zgre ferat hujus peregrinationis incommoda, 
et cum propheta dolenter exclamet: Heu me, quod 
incolatss. meus. prolongatus est, habitavi cum ha- 
bitantibus Cedar, multum incola [uit anima mea (Psal. 
cxix, 5); et eum beato Apostolo confidenter asserat : 
Cupio dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1, 95), ta- 
men a patria non procul exsulare creditur, si sempoz- 
patriam desiderio consequatur. 
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SANCTI GREGORII EPISCOPI 


AD FRATREM SUUM PETRUM PRESEYTERUM, 


D£ IMAGINE, ID EST DE HOMIN'S CONDITIONE, QUIE A FRA"RE EORUM SANCTO BASILIO 
EPISCOPO IN HEXAEMERON SUNT O*11SSA. 


Si pecuniarum pretiis eos oporteret honorare qui A gnum, id ad magistrum jure referatur ; si vero magni- 


virtutibus eminent, parvus utique, sicut Salomon ait 
(Prov. post. v. 40 apud LXX), totus mundus divitia- 
rum videretur, qui tuis possit. adzequari virtutibus. 
Sed quia multo gratia melior quam divitiarum opu- 
lentia quie tu:e venerationi debetur , existit, exigit 
autem el sanctum Pascha charitatis munificentiam 
consuetam ; offerimus excellenti prudenti: tue mu- 
nus, o homo Dei, parvum quidem, quanquam dignum 
videatur tibi deferri, sed nostris impar viribus non 
habetur. Hoc autem munus sermo est, velüti vesti- 
mentum pauperrimum, ex inopi nostra intelligentia 
non sine labore contextum : sermonis vero materia 
forsitan audacior plurimis esse videbitur, verumta- 
men haud absurda vel indecens sestimatur. Solus 
quidem digne creaturam Dei consideravit, qui secun- 
dum Deum creatus est. Et vere ad imaginem Dei con- 
ditus formatusque Dasilius, communis pater noster 
atque przeceptor, qui sublimissimum creaturz totius 
ornatum multis intellieibilem sua contemplatione 
perfecit, etin vera Dei sapientia formatum mundum 
his qui per ejus prudentiam huic aptantur inspe- 
ctioni, notissimum esse coistituit. Nos autem quam- 
vis admirari de eo, ut dignum est, minime valeamus; 
tamen ea quie desunt his qu:e ab. hoe magistro per- 
specta sunt, adjicienda credidimus, nullatenus occa- 
sione presenti laboris ejus attenuantes industriam 
(nee enim fas sublime ejus eloquium nostris obum- 
brari sermonibus) ; sed ne ea qui videtur magistro 
deesse gloria, discipulis imputetur. Nam euin Bexae- 
mero ejus de conditione hominis expositio desit, si 
nullus auditorum illius aliquod afferret studium, quo 
minus id quod desiderabatur impleret , adversus 
magnam gloriam ejus vituperationi forsitan przsta- 
retur occasio, veluti qui neglexerit ad habitum quem- 
dam perspicacis intelligenti: suorum discipulorum 
mentes imbuere. Nunc ergo juxta vires nostras id, 
quod minus deest, exponere aggressi, si quid tale 
reperitur in nostris quod ejus doctrinz non sit indi- 


n 


C 


ficentiam contemplationis ejus nostra non assequatur 
oratio; ille quidem prxter accusationem manebit, 
qua putatur effectum dexterioris eventus noluisse 
suis insinuare discipulis, notam causationis effugiens. 
Nos autem apud eos qui vituperationibus student, 
consequenter erimus obnoxii, veluti qui parvitate 
cordis nostri tanti magistri sapientiam capere ne- 
queamus. Est autem non parva ad contemplationem 
proposita nobis intentio, nec alicui eorum miraculo- 
rum, qui in mundo sunt, postponenda ; fortassis au- 
tem et pr:eferenda est omnibus, quz notiti:e nostre 
subjecta sunt. Nihil enim eorum quie videntur, si- 
mile est Deo, sicut est humana conditio : ita ut a 
benignis auditoribus de his qux dicturi sumus  ve- 
nia nobis in pr:esenti petenda sit, si sermo noster 
inferior quam rei dignitas exsposcit appareat. Opor- 
lere autem existimo nihil eorum qui circa homi- 
nem prius effecta creduntur, et quxe complenda spe- 
rantur in posterum, quique nunc in presenti cer- 
nuntur, indiscussum prorsus omittere, ne minor pro- 
missione nostra hzc expositio forsitan arguatur, si 
homine in contemplatione proposito pretermittatur 
aliquid eorum. qux» ad causam pertinere monstran- 
tur. Sed et qu:e videntur erga eum accidisse contra- 
ria, et cur non illa qux ab initio facta sunt, in ejus 
natura reperiantur, per quamdam conseculionem 
necessariam, qu:e tam Scripturarum auctoritate quam 
rationis excogitatione colleeta est, decentius expli- 
cantur: ita ut sibi consonet universa materia, cum 
ordo ac series qu:e putatur adversa, ad unum termi- 
num eumdemque conveniat, sic divina ope atque vir- 
tute spem contra spem et facultatem nobis ex diffi- 
cultate przestante. Manifestationis autem gratia opti- 
mum fore credidi pr:sentem sermonem tibi capi- 
tulis explicare, quo possis in brevi totius operis ef- 
fectum per singula cceptorum nostrorum argumenta 
cognoscere. 


D. GREGORII NYSSENI 
DE CREATIONE HOMINIS LIBER, 


SUPPLEMENTUM HEXAEMERON BASILII MAGNI FRATRIS, 
INTERPRETE DIONYSIO ROMANO EXIGUO. 


CAPUT PRIMUM. 


Pl'erticularis quedam ratiocinatio de mundo , natura- 
lisque disputatio et clarior expositio de l6s quc 
prius in hominis formatione pacta monstrantur. 


Hic liber, ait Scriptura, generatienis cceli et terrae 


D quando perfecta sunt omnia quxe videntur, et ad pro- 


prium situm singula disereta cesserunt, quando vo- 
lubile hoc corpus coli cuncta constituit, medium 
vero locum totius creaturz gravia corpora et deor- 
sum vergentia sorlità sunt, terra scilicet atque aqua 
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sese mutuo continentia. Vineulum autem quoddam A juxta localem translationem, verum et juxta vertibi- 


atque firmamentum eorum quie facta sunt divina 
:ternaque potentia est, exstantium naturis inserta, 
quie geminis effectibus universa moderatur. In. statu 
namque et motu non solum ex non stantibus gene- 
rationem, sed permansionem subsistentibus, machi - 
nata est cirea gravissimam et incommutabilem natu- 
τὸ immobilitatem , vel:ti quemdam axem stabilem 
atque firmissimum, velocissimam cali circulationem 
ad instar rote jugiter pervehens, et. indissolub:lem 
substantiam per alterutrum utrisque conservans. 
Nam et volubilis materia per celerrimum motum 50- 
liditatem. terrx: circumacta. constringit , et terrae 
stabilitas per immobilem firmitatem, volubilium cir - 
cuitu incessanter extenditur : :qua vero juxta 
unumquodque eorum quorum operatio distat, ma- 
gnitudo compacta est, id est, tam ejus qux stabilis 
natur: est, quam illius quie incessabili rotatione 
raplatur, nam neque terra potest a propria solidi- 
tate transferri, neque eclum unquam velocissima 
motus sui circuitione laxari. Hec autem et prima se- 
cundum Conditoris sapientiam veluti quoddam prin- 
cipium totius machin:e probantur esse constructa, 
declarante magnifico illo Moyse per hoe quod in 
principio ccelum et terram a Deo facta. commemo- 
rat, et quod ex motu et statione qu:e videntur in hac 
creatura, juxta divinum consilium in generatione 
cuneta producta sunt. Cum ergo coelum et terra 
mensuris :equis juxta contrariam efficaciam ab invi- 
cem disparata sint, ea creatura qu: in medio con- 
trariorum est, ex parte quadam cohzrentium sibi 
participans, summitates divisas propria mediatione 
connectit. Ita ut manifest:e sint. contrariorum ad al- 
terutrum hae interpositione conjunctionis. Nam mo- 
bilis semper et. subtilissimi ignis substantiam imita- 
tur aliquatenus aer, tam levitate natur:e quam motus 
opportunitate : non tamen hujusmodi est, ut ἃ so- 
lidissimorum 'cognatione videatur alienus, neque 
semper immobilis permanens, neque jugiter effluens 
atque defieiens : sed utriusque proprietate veluti 
quibusdam contrariorum eflectibus confinis efficitur, 
immiscens simul et dividens in seipso quie natura 
discreta sunt, secundum hanc rationem a liquida quo- 
que substantia gemina charitate subnixa utrisque 
contrarietatibus coaptatur; quod enim gravis et in 
deorsum proclivis est, multa ad terrenam naturam 
cognatione feederatur : quod vero flux:ze et decurren- 
tis efficaci:e est, non omni modo natur: mobilis ex- 
pers esse cognoscitur : quzedam namque per hoc 
ipsum fit oppositorum mixtura atque concursio, duin 
et gravitas in motu transeat, nec motus item gravitate 
lardetur, sed ad sese conveniant, qux juxta summi- 
lates naturaliler sunt. divisa, dum sibi mutuo qua- 
dam mediatione copulantur, imo potius diligentissi- 
mam rationem nec ipsa contrariorum substantia sine 
permixtione alterius proprietatis existat. Item, quan- 
tum reor, universa qu:e in mundo cernuntur, mutua 
sibi societate consentiunt, et in unum omnis crea- 
iura conspirare cognoscitur , dum in oppositorum 
proprietatibus invenitur. Nam cum motus non solum 


lem modum atque mutabilem fiat : itemque natura 
stabilis rnotum qui fit per commutationem, nulla ra- 
tione recipiat : sapientia Dei proprietates. uniuscu- 
jusque permutans, immobilem quidem naturam con- 
vertibilem fecit, mobilem vero inconvertibilem : pro- 
videntia quadam h:ec ita dispensans, ne quod divi- 
n nature est singulare vel. proprium (id est. im- 
mobilitas et incommutabilitas ) in. aliqua. creatura 
conspeeta Deum :estimare faceret creaturam. Non 
enim poterit anima videri opinionem habere Divini- 
tatis, quod mobile vel mutabile fuerit. Ideirco, terra 
quidem stabilis, sed mutabilis est; coelum vero econ- 
trario cum non sit mutabile, simul nec stabile est : 
ut stabili quidem substantie mutabilitatem, incom- 


Β mutabili vero mobilitatem divina virtus adnectens, 


et alterutrum per utriusque contrarietatem suis pro- 
prietatibus copulans, a Divinitatis opinione remove- 
ret, quod neutrum horum (sicut dictum 651} divinze 
natur:e putabitur, id quod mutabile et instabile com- 
probabitur. Universa igitur ad suum finem congruen- 
ter aptata. sunt. Perfecta sunt enim, sicut. Moyses 
ail, celum et terra. et qux: inter h:ec media sunt, 
omnia mira pulchritudine, singula quzeque compe- 
tenter ornata : ccelum quidem stellarum luminibus 
micans ; mare vero atque aer animantibus tam nata- 
bilibus quam volatilibus mire tripudians ; terra vero 
multimodis herbarum naturis, virgultorum diversita- 
tibus quodam modo gestiens, qux conservantem 
cuncta divino nutu vegetata progenuit; et repleta 


C quidem erat speciebus universis simul eum floribus 


fructus quoque producens, plena et parata his quie 
in eis solita sunt oriri : cuncta quoque dorsa montium 
atque cacumina et quidquid convexum atque supi- 
num, vel in convallibus planum atque substratum 
herbarum nova specie et varia arborum pulchritu- 
dine coronabantur, modo quidem de terris eminen- 
tia; sed ad perfectionis sux: 2oncurrentia mox deco- 
rem kLetabantur, universa juxta modum suum prz- 
cepto vivificata divino. Jumenta quidem gregatim 
juxta proprium genus in silva discurrentia moraban- 
tur; avium vero modulatis cantibus omnium silvarum 
consona resonabant. Maris etiam facies (ut :estimare 
licet) maxima tunc erat placiditate et tranquillitate 
suis congregationibus profundissimis constituta. 


p Juxta quam stationes et portus divina voluntate 


veluti quidam sinus effecti per littora terris maria 
copulabant, quietissimi etiam motus undarum vibra- 
bantur veluti prata virenlia, tenuissimis atque in- 
noxiis flatibus summitatis superficiem congrua sub- 
tilitate erispantes, et universus orbis secundum crea- 
tionem suam terra marique paratus astabat. Sed qui 
his uteretur interim non erat. 


CAPUT II. 
Cur novissimus pest creaturam factus sit homo. 


Nondum namque magna h:ec et pretiosa res homo 
mundi dominus aderat, nec enim decuerai prius 
existere principem quam illa quorum gereret princi- 

patum. Sed ubi cuncta ci subjicienda parata sunt, 


3:1 


DIONYSIUS f£:XIGUUS. 


2 


z 


Y 


jam consequens erat apparere rectorem. Quia igitur A in creaturis visibilibus simile reperitur, verbo solo 


vcluti quoddam regni domicilium futuro regi Creator 
universitatis effecerat, id autem erat terra, insul», 
maria, eL super h:ec coelum. in modum camerz cur- 
vatum; divitias vero reposuerat regni multiplices; 
divitias autem dico totam creaturam quidquid est in 
herbis et plantis et arboribus, quidquid. in. spiritali- 
bus et sensilibus et animalis, quod nisi metalla quo- 
que his convenit adnumerari divitiis que propter 
colorum pulchritudinem pretiosa humanis oculis visa 
sunt, uL auri et argenti et lapidum eorum quos hio- 
mines amant, horum omnium copiam velut quibus- 
dam regalibus thesauris terre finibus occulens, in 
hunc mundum hominem protinus introduxit, ut quo- 
rumdam miraculorum spectator existeret, quorum- 
dam vero dominatum principaliter obtineret ; quate- 
nus per ea quibus uleretur intelligeret largitorem, 
per ea vero qui pulchra et magnifica ^contem- 
platur, ineffabilem sui factoris posset investigare po- 
tentiam. Propterea novissimus in hunc mundum post 
creaturam introductus est homo : non ut vilissimus 
in extrema parte projectus, sed quem decebat geni- 
tum mox esse rectorem. Nam sicut quidam optimus 
invitator non prius in domum pransorem quam prze- 
paret epulas introducit, sed omnem apparatum in- 
siruens, domumque congruenter exornans, discu- 
bitum quoque et mensam et c:etera; tune ad prz- 
paratas jam delicias convoeatum invitat : juxta 
hune modum dives et copiosus nostr: conditor edu- 
catorque substantize, bonis omnibus replens habita- 


perficitur, et opus tam mirabile nec unde fiat nec 
qualiter, intimatur : sic et singula qu:eque creatu- 
rarum, :zether, stelle et aer qui medium locum con- 
tinet, mare, terra, animalia et nascentia omnia, 
verbo tantummodo producuntur ut sint ; ad hominis 
autem solius conditionem cum consilio quodammodo 
Conditor universitatis aecedit, et materiam quae 
constructioni ejus sit necessaria przparat, et ad for- 
mam primzevz ac principalis pulchritudinis ejus 
coaptat similitudinem, et intentionem , cujus rei gra- 
tia fiat, insinuat, congruam illi naturam effectibus 
suis instituens, quie ad propositum aptissima esse 
probatur. 
CAPUT IV. 


D Quare per omnia. imperiosam quamdam potestatem 


culum mundi hujus et magnas has epulas variasque C 


disponens, sic introduxit hominem, dars ei opus 
eximium custodire mandatum , quo non appetitu re- 
rum non exstantium, sed preseaitium possessione 
gauderet. Lleirco etiam duplicis compositionis ei 
causas intexuit, terreno spirituale commiscens, ut 
per utriusque cognationem utraque proprietate po- 
tiretur, Deo quidem spiritualiter fruens, terrena vero 
bona corporali usu percipiens. 


CAPUT III. 


Quoc pretiosior omni creatura que videmr, existat 
humana. conditio. 


Dignum vero est ut nee ista res incontemplata 
proetereat, quod tanti hujus orbis exstructio ei par- 
tium ejus quibus in elementis continetur universitas, 
a divina potentia perficiatur extemplo pariter cum 
jussione subsistens, hominis autem formationem 
artificis prz::cedebat. tanti consilium, et descriptione 
verbi quod futurum est ante signatur, qualemque 
esse oporteat, et cujus prime formo similitudinem 
referat, ob quam causam fiat, quidve finitus efliciat, 
et quorum dominatum gerat, omnia prius actione 
perspecta sunt, uL ante generationem suam homo 
antiquiorem quodammodo sortitus sit dignitatem, 
priusquam subsisteret. universorum possidens princi- 
patum. Dixit enim Deus ; F'aciamus hominem ad ima- 
girem et similitudinem nostram, et dominetur piscibus 
maris, et bestiis terre et volatilibus coli, et pecoribus 
universe terre. O quale miraculum! sol fit, et nul- 
jum praecedit consilium; coelum quoque, cui nihil 


D 


ipsa constructio humana significet. 

Sieut enim in hac vita ad quoslibet usus ab artifici- 
bus instrumenta competenter aptantur, ita veluti res 
quedam ad opus imperii congruens ab optimo arti- 
fice natura nostra construitur, qux sive juxta anim:e 
prorogativam, seu. juxta corporis habitum talis exi- 
steret, qu ad. imperandum opportunior appareret : 
denique anima, id quod regale atque sublimissimum 
est, su: substantixe et a privata procul humilitate se- 
junctum clarius hinc declaratur, quod nullius subji- 
ciatur imperio, habens arbitrii libertatem, suoque se 
nutu atque moderatione dispensans, cujus enim hoc 
nisi imperantis est proprium ? Super hoe etiam to- 
lius creatur: Dominus ad imaginem sui Creatoris ef- 
fectus, nihil aliud indieat, nisi quod mox in eo regia 
natura formata sit. Sicut enim juxta humanam con- 
suetudinem, qui principum imaginem fingunt, non 
solum impressionem forma ejus imitantur, verum 
etiam amictu purpureo describunt regiam dignitatem, 
et imago ipsa jam pro consuetudine dicitur impera- 
ior; sie. et humana substantia. quoniam ad aliorum 
regimen condebatur propter similitudinem regis uni- 
versorum, velut quzedam imago animata componitur, 
prim: vero form: et nomine et honore participans, 
non tegmine cireumamicto purpura, nec sceptro vel 
diademate gloriam sue dignitatis insinuans : nec enim 
prineipalis forma in his esse conspicitur : sed pro 
purpureo velamine, vestita virtute est, quze omnium 
ornamentorum regalium pretiosior approbatur ; pro 
sceptro vero beatitudine et immortalitate sustollitur, 
et regali serto justitike corona decoratur : ita ut per 
hiec omnia monstretur ad dignitatem regiam genitam 
pulchritudinem in se. primo;vze forme diligenter ex- 
primere. 


CAPUT V. 
Quod homo similitudo probetur imperii. 

Divinam vero pulchritudinem non habitu quodam 
ac specie, vel alicujus claritate coloris ornatam, sed 
ineffabili felicitatis honore provehi constat. Sieut enim 
formas hominum per colores quosdam pictores in ta- 
bulis transferunt, tincturas proprias congruasque 
miscentes, ita ut primzevze form: decor in similitudi- 
nem diligentissima mutatione transmigret : sic iitel- 
lizo nosuxe substanti: formatorezm, velut quibusdam 
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virtutum. eoloribus, miram pulchritudinem su: ima- A lus debet multiplicem ejus essentam suspicari ? Qui 


gini contulisse, in nobis esprimentem proprium prin- 
cipatum. Sunt. autem multiplices et multiformes co- 
lores hujus imaginis, quibus ver:e forme similitudo de- 
pingitur, non cerussa et purparisso, nec horum mixta 
cum altero qualitas, uec alieujus nigredinis superdu- 
ctio cilia oculosque sublinit, et per aliquod tempera- 
mentum depressa et concava assimilatur eharacter vel 
quicunque similia pietorum manus artilicis compo- 
suere solertia; sed pro istis adest puritas, impassibi- 
litas, beatitudo, malique totius aversio, et quzecunque 
generis istius existunt, per qux: in bominibus impri- 
mitur similitudo divina. Talibus floribus mirabilis 
Conditor imaginem propriam, id est naturam nostrae 
conditionis ornavit. Si vero discutias et alia per quie 
divinum deeus elucet, h:ee etiam in imagine ad illius 
similitudinem salva profecto reperies, mens etenim 
et verbum est summa Divinitas. In principio namque 
erat Verbum, et qui, secundum Paulum, proficiun!, 
mentem Christi , qui in eis loquitur, se habere profi- 
ientur. Non ergo procu! hec ἃ natura humana con- 
spicias : in te namque et verbum et intelligentia est, 
que imitantur verbum mentemque divinam. Item 
charitas, fonsque eharitat s; hoe enim, ait magnus ille 
Joannes, quoniam charitas ex Deo est. Hane autem 
nobis veluti personam Christus formator  nostrz sub- 
stanti:e conferens, ait : In hoc cognoscent omnes quo- 
niam mei estis discipuli, si dilectionem habueritis ad 
invicem. Quod si dilectio nobis ista defuerit, totius 
imaginis species figuraque solvetur. Cuncta etiam 
conspicit exauditque Divinitas et omnia perscruta- 
tur. Habes et tu per oculos et aures hujus rei effica- 
eiam vitalem et scrutatricem eorum quz sunt intelli- 
gentiam te possidere cognoscis. 


CAPUT VI. 


Inquisi/io, quam consignationem mens habeat ad natu- 
ram, in quo etiam obiter Eunomianorum dogma ve- 
fellitur. 


Nee me quisquam suspicetur ad similitudinem 
operationis humanz diversis effectibus divinam di- 
eere potentiam cuneta complecti. Nec enim fas est 
in illa divina simplicitate variam  multiplicemque 
virtutem operationis advertere, nec in nobis enim 
multe quedam sunt eflicaces rerum causarumque 
potentize, lieet ea quxe ad vitam pertineant multiplici 
vileantur operatione contingere. Una namque vis 
quidam nobis mentis inserta est, qu:& per singulos 
sensus excurrens, ea qu: sibi offeruntur ampleetitur. 
lI;ec per oculos qux videnda sunt conspicit ; h:ec per 
aures qu:e dicuntur exaudit; h:ec in his qu: sunt vo- 
tiva Lketatur, et ab his quz insuavia probantur, aver- 
titur. Manibus: euam perficit qux:cunque. voluerit, 
relinens his et rursus abjiciens horumque instru- 
mentorum effectibus utens ut expedire probaverit. 
Si ergo in: homine, eui diversa membrorum Οὔ οἷα ab 
auctore formata sunt, una eademque res est, qu: per 
omnes sensus operatur, utens simgulis congruenter 
ur causa poposcerit, nec operationum differentiis 
natur? sue vim potenliamque commutat; quanto 
magis im Deo, quia sii elfee;us virtutum varii, nul- 
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enim plantavit aurem, non audit ? aut qui finx.t ocu- 
lum, non considerat? Sieut. propheta testatur, per 
hiec exempla operationes hujusmodi veluti quasdam 
humani nature notissimas impressiones insinuans : 
Faciamus epim, ait Deus, hominem ad imaginem et 
similitudinem nostram. Sed ubi mihi nunc h:eresis 
Eunomianorum nefanda subsistet, quid adversus 
hane dieturi sunt. vocem? Quomodo per hxee verba 
novitatem sui defensuri sunt dogmatis? Put:ssne pos- 
sibile esse, dicent, ut imago una dissimilium formas 
rum similitudinem referat? Si enim juxta illorum 
sententiam naturze Patris impar est Filius, quomodo 
diversarum naturarum unam Deus condidit imagi- 
nem? Qui enim. dixit : Faciamus hominem ad imagi- 
nem nostram, per pluralem significantiam sanctanr 
nobis insinuans Trinitatem, nequaquam singulariter 
suam testaretlur imaginem, si primmvie form sibi 
dissimiles exstitissent. Nee enim possibile est ut eo- 
rum qui sibi invicem. congruunt minime , una simili- 
tudo monstretur; sed si diversie. erant natur: pro- 
fecto diversas eorum et singulis congruentes imagi- 
nes condidisse. Utrum quia una quidem imago, sed 
non una imaginis forma est, quis ita privatur intelli- 
gentia ut ignorare queat, quod ea qux:e uni probantur 
esse similia, et ad se invicem similitudinem propriam 
sine dubitatione conservent? Et forsitan propterea 
sermo divinus hane malitiam in conditione human: 
vite prospicien:, Eunomianorumque perversitateim 
resecans, ait : Faciamus hominem ad imaginem et 
similitudinem nostram. 


CAPUT VII. 
Cur nudus. homo naturalibus armis et velaminibus ap- 
probetur. 

Sed quid sibi vult et ipsius habitudinis rectitudo, 
quid autem non ad vitam congeneraatur corpori vir- 
tutis effectus. verum nudus quidem natüralidus te- 
gumentis inermis etiam et inops omniumque neces- 
Siriarum rerum egentissimus homo in haric produci- 
tur vitam, qui juxta id quod cernitur miseratione 
potius quam felicitate dignus esse videatur. Non 
enim armatur productione cornuum, non unguiuns 
vel dentium tuitione munitur, nec aliquo aculeo le- 
thiferum virus infunditur; quibus rebus pleraque fe- 
rarum atque serpentium in ultionem sui naturalitez 
instruuntur; nec pilis corpus obtegitur, cum oporte- 
ret eum qui ad aliorum proponebatur imperium prc- 
priis armis naturali provisione vallari, ne ad cu:to- 
diam sui aliorum adminiculis indigeret. Nunc auten 
leo quidem et aper et tigris et pardus, vel si qui. hie 
simile est, sufficientem pro salute sua virtutem natu 
raliter possidet ; et tauro cornua sunt, et. pernicitas: 
lepori, cervoque saltus et certus intuitus, el aliis 
animantibus magnitudo, et cxteris prominens oris: 
olficium, quod proboscidem valgus appellat; volatili 
bus etiam pennarum oflicium et apibus aculeum. 
cunctisque prorsus unum aliquod naturale przsidium 
constat esse collatum. Solus autem homo prz ornni- 
bus creditur destitutus, et his qui currendi velocitate 
proeminent pigrior, illis autem qui corporis Ομ οι}: 
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mole tenuior, his etiam qui naturalb:rs armis excel- 4 potestatem. Denique quod solus ita formalus est, 


lunt despectior esse cognoscitur. Et quomodo, dicet 
aliquis, umvcrsorum dominus talis sortitus est prin- 
cipatum? Sed ad hzc nihil arbitror esse difficile de- 
monstrare, per id quod natur: nostr: deesse credi- 
tur, certa datur occasio, qua subditorum omnium 
dominium consequatur. Nam si hujus esset homo 
potenti, ut equum velocitate superaret, nec pes 
ejus attereretur, sed ungularum inniteretur firmitate 
prevalida, cornua quoque vel aculeos aliquos un- 
guesque pr:ferret ultores : primum quidem bestiis 
existeret similis, et occursione ipsa difficilis appare- 
ret, hujuscemodi corpori ejus adminiculis naturaliter 
attributis : deinde sperneret in alios exercere domi- 
nalum quorum nullis prorsus adjutoriis indigeret. 
Nune autem in singulis qu: nobis mancipantur usus 
vite nostrze dirimitur, ut. necessarium in eis penitus 
principatum haberi videamus; nam corporis rostri 
tarditas et ad motum celerem difficultas, equorum 
nobis adhibere providentiam fecit, quin etiam annuis 
lanarum reditibus ea qu:e natur: deerant suppleme; ta 
prospiciens : ex aliis quoque causis quie ad vitam 
necessaria deerant, comprobantur. Jumenta nobis 
ad onera gravia ferenda subjecta sunt, et quod ad 
instar animalium herbas depascere nequeamus, bo- 
ves nobis ad usum mancipare curavimus, quorum 
labore victum facilius comparemus. Quia vero morsu 
indigebamus et dentibus ad cohibendas tales bestias 
ultione, id quo nobis defuit canum natura supplevit, 
qui etiam cum velocitate congenita veluti quidam 
animatus gladius nostris esi. usibus altributus; pro 
cornibus etiam vel unguibus fortius ac penetrabilius 
ferrum ab hominibus inventum est. Quod non sem- 
per nobis naturaliter inh:zeret, sicut. illa munimina 
irrationabilibus bestiis; sed in tempore belli confe- 
rens presidium gladius deinceps manet otiosus. 
Item ejusdem ferri usus pro crocodili squamis as- 
sumelur. Est autem quando et tergus ipsius bellux 
in prelio munimen impertit, alioquin (ut dietum est) 
ad ejus similitudinem ferrum ab artifice figuratur, 
quod necessitati deserviens quem armavit in belli 
tempore, dereliquit in pace. Nec non et volatilia 
nostris commodata sunt usibus, quorum etiam velo- 
citatem ralio excogitata non przeterit; nam quedam 
ex eis mansuefacta videntur cooperantibus, qu:edam 
vero priseutia sui, capiendi causa sunt aliis quie 
nostris utilitatibus applicentur. Sed et pennata tela 
nobis ars exquisita perfecit, qu:e. per areum tensa 
cursum volucrem rebus humanis exhibuit. Quod au- 
tem pedum nostrorum vestigia ad conficiendum iter 
facilius atteruntur, necessaria subjectorum admini- 
cula nobis indieunt ex quibus calceamenta congruen- 
ter aptentur. 


CAPUT VIII. 

Cur hominis rectus sit habitus, et. quam propter ratio- 
nem manus date sunt, in quo quedam et de diffe- 
rentiis animarum disputatio natura inducitur. 

Quo vero rectus est hominis habitus ei ad coelum 
sese sustollens. sursumque respiciens, principalia 
luec dona esse certissimum est, approbantia regiam 


ceterorumque omnium prona sint corpora, et in 
deorsum proclivius inclinata, manifesta differentia 
honoris ejus ostenditur : dum constet illa quidem 
hujus esse subjecta potenti: , hunc autem super- 
eminentis existere dignitatis. Nam aliis quidem omni- 
bus anteriora membra corporis pedes sunt, quia 
quod acclive est, ezebat profecto firmitatis adnisu. 
In hominis autem conditione h:ec membra manus 
effecta sunt, quia rectitudine habitus ejus unus gres- 
sus videbatur esse sufliciens, qui geminis pedibus 
standi constantias cauta provisione firmaret. Alias 
quoque ad usum rationis officia manus aptata sunt, 
€t si quis rationali naturze ministerium manuum pro- 
prium quid esse dixerit, minime delinquet. Non so- 


D lum enim ad hoc quod commune et promptum est 


intelligenti: nostrze respicio, quod scilicet verba lit- 
teris manus administratione signamus, et quidem nec 
ista gratia rationalis impar est diguitatis, quod litre- 
ris loqui quoque possumus et modo quodam manibus 
disputamus in elementorum figuris nostrum repo- 
uentes eloquium. Sed ego ad alia prorsus intendens, 
studio quodam cooperationis obtemperare manus 
affirmo rationis imperio. Verum antequam hoe idem 
discutiamus, effusius rationem magis quam przeter- 
misimus, inquiramus. Pene namque faetorum nos 
ordo, et causa latuit cujus rei gratia prwcedant. 
Germinent te:r: virentia, del inc irraüonabilia sub- 
sequantur animalia, et ita post horum conditionem 
loco tertio homo formetur. Fortassis enim per hxc 
non tantum ea qu: sunt manifesta sentimus, quod 
propter jumenta vel maxime. Conditor universitatis 
instituerit herbarum naturam, propter homines au- 
tem jumeiita ereaverit. Unde et ante greges pabula, 
ante hominem vero qux? human: vit:e possent admi- 
nicula prebere, produxerit. Sed mihi videtur conse- 
quentia hujus eloquii aliquod dogma de absconditis 
intimare. Sic enim Moses de statu anim: divino im- 
perio philosophi: reservavit arcanum , de qua re 
quidem et eruditio extera sibimet imaginata est ali- 
quid; sed non clare qux erant videnda perspexit. 
Per hiec ergo, ut arbitror, ipsa ratio docet quod in 
tribus dillerentiis vitalis h:ec atque animalis potentia 
declaretur. Herbarum siquidem natura incrementis 
est Jantum eL nutrimenlis accommoda, congruum 


p prebens his qui ex ea paventur augmentum, quz οἱ 


germinabilis dieitur, eademque in virgultis et arbo- 
ribus substantia pervidetur. Est autem in his ipsis 
quie germinantur vitalis qu:edam potentia, sensus 
animatione privata. Przeter hanc vero est et alia vit2e 
species, cui Creator et incrementa contulit, et dispen- 
sandam sensibus imperavit, quam in natura irratio- 
nabilium facile contuemur, qu:xe non solum ut herba 
crescens nutritur ei nutrit, sed etiam sensibilem 
vim possidere cognoscitur. Perfecta vero tertia vita 
corporis in hominis essentia rationali constituta est, 
qui et nutritur et nutrit e. sentit, et rationis parti- 
cipans mente vegetatur. Debeius autem scire, quod 
talis quiedam eorum qui sunt ratio divisionis exi- 
βίαι, ut aliud intellectuale sit, aliud. corporale. Sed 
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intellectualis essentie nunc ouittatur in sua proprie- A 
tate divisio. Nec enim nobis est de hae re sermouis 
occasio, GCorporalis autem substantie aliud est om- 
nino sine vita, aliud vit: participat : rursus vi- 
lalis corporalis alia sunt sensibilia, alia vero sensu 
carentia, ut sunt eliam capilli nostri et ungues. Item 
sensibilia in naturis rationabilium et. irrationabilium 
dividuntur. Propterea post exanimem materiam pri- 
mum velut erepidinem quamdam hanc germinalem 
substantiam legislator expressit : deinceps eorum 
generationem quais sensibus tantummodo continentur, 
apervit. Et quia secundum istam consequentiam 
ea qua: vitam in carne sorüita sunt, sensibilia qui- 
dem sine intelligibilibus per se subsistere videntur, 
rationalis autem substantia non potest in alio nisi 
seusibili corpore contueri; idcirco post germina 
alque jumenta facetus est. homo, via quadam conse- 
quenter ad perfectionem. natura perficiens. Omniuin 
uamque specierum, id est, et crescenlis germinis et 
sensualis animantis hoc rationale animal homo parti- 
cipat. Nutritur enim juxta naturalem substantiam 
animi qualitas, incrementi vero vim sensuali submi- 
nistratione sorütur, qu» juxta quemdam modum 
suum inter intellectualem et materialem substantiam 
in medio collocata, quantum illius comparatione 
crassior, tantum ejus pr:elatione videtur esse since- 
rior. Deinde sensibilis rei quod est subtilissimum et 
luceidissimum intellectuali sociatum. fit qu:edam | na- 
lur: permixtio conveniens, ita ut in tribus istis vi- 
deatur homo subsisiere. Na:n et Apostolum ta'e ali- 
quid eognoseimus intimare, ubi pro Thessalonicensi- 
bus orans ait: Ipse autem. Deus pacis sanctüifieet. vos 
per omnia, ut integer spiritus vester et anima et corpus 
sine quezela in adventum Domini nostri Jesu Christi 
servetur ; pro nutribili parte corpus, pro sensibili 
animam, pro intellectuali spiritum ponens. Similiter 
et scribam in Esaugeijo Dominus instruens omni 
mandato dileetionem Domini pr:eponit, qu: ex toto 
corde et ex tola anima et ex toto intellectu pertici- 
τὰν. Nam et in presenti eamdem mibi sermo diffe- 
rentiam videtur interpretationis offerre. Corpulen- 
tiorem. quidem efficaciam cor appellans, auimam 
vero mediam sedem tenere signilicans. Intellectuin 
2utem sublimiorem. substantiam rationabilis insi- 
nuans perspicabilisque virtutis. Unde et tres distan- 
tias voluntatum novit Apostolus : carnalem, quie ἢ 
cirea ventrem et inferiores partes voluptatibus tan- 

tum vitiosis obsequitur; animalem vero, qu:e media 

inter virtutem malitiamque versatur, hane. quidem 

supergrediens, illius autem nequaquam partieeps sin- 

ceriatis existens * et spiritalitatem Deo placit:e con- 

versationis assequitur. Sic enim scribens ad Corin- 

ibios exprobrat eis studium voluptarie vitz atque 

passibilis, dieens : Nonne carnales estis, et secundum 

hominem ambulatis, id est, perfectioribus doctrinis 

incapaces esse probamini. Et alibi comparationem 

quamdam mediz hujus ad illam celsiorem perfectio- 

vemque laciens, dicit : Animalis autem homo non per- 

eipit ea que sunt spiritus Dei. Stultitia. enim est illi 

et non polest intellizere, quia spiritaliter examiua- 
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tur; spiritals autem judicat omuia, ip.e aute 3 
nemine judicatur. Denique sicul carnali anitnalis su- 
peremunet juxta. eamdem mersuram animalem quo- 
que spiritalis excellit. Quod ergo novissimum post 
omnia factum hominem Scriptura commemorat, ui- 
hil aliud quam de statu aninxe. phitosophari nos de- 
bere latenter informat, necessaria quiedam rerum 
consequentia, id quidem perfectum in postremis in- 
sinuans. Natura namque rationalis ewtera quoque 
continet et incrementa germinis, et sensus animantis, 
natura etiam sensibilis germinalem speciem sine du- 
biaüione complectitur. [lec autem propter quod 
immaterialis est se sola complectitur. Consequenter 
igitur natura veluti per quosdam gradus, vit:e. dieo 
proprietatum, ab inferioribus ad perfectiora con- 
scendit. 
CAPUT IX. 


Quod aptissima hominis habitudo ad opus rationis con- 
siructa sil. 


Quia igitur rationale animal homo, oportebat ni- 
sui rationis conveniens institui corporis instrumei:- 
tum. Sicut. enim videmus musieze peritissimos juxta 
organi speciem studium modulaminis exercere, et 
neque tubicinare barbitum. nervis, neque citharizare 
tubieines : juxta lunc modum instrumentorum con- 
struetionem oportebat esse rationi. consentientem : 
ita ut aptissime possel ad usum resenare sermonis, 
qui vocalium. membroruni ,formaretur officiis. Ideo 
sutem manus coaptate sunt corpori, et quamvis uti- 
liiates mille vite hujus enumerare facillimum est, 
quas haze opportuna et durabilia manuum instru- 
menta naviter administrent, omnem artem omnem- 
que operationem bello et pace eompetenter explentia, 
lemen prz alis omnibus rationis causa manus cor- 
pori natura congruenter apposuit. Nam si homo sine 
manibus exstitisset, profecto percipiendorum c.borum 
necessilate membra vultus ejus ad instar quadrupe- 
dum formarentur, ita ut oblonga facies tenuaretur, 
simul et emineret in naribus, oris etiam labia callo:a 
el grossiora essent atque. firmissima; et ad carpen- 
das herbas competenter aptata, nec nón et lingua 
grandiori corpore durior esset et asperior, quie coo- 
peraretur Gentibus, ad ea qux mandenda perciperes 
liquidior existens, et juxta utrumque latus effusior 
qualis est canum et ceterorum qu:e. vescuntur car- 
nibus, per aspera dentium intervalla discurrens. Si 
ergo manus non adessent corpori, quomodo ei vox 
artieulata figuraretur, cum talis oris ejus formatio 
ad usum sermonis minime conveniret, ita ut necesse 
esset hominem vel balatus emittere, vel latratus, aus 
ut equus hinniret, aut vocem daret bubus asinisque 
consimilem, aut aliquem rugitum promeret bestia- 
lem. Nunc autem manus accommodate suut corpori, 
ut os ad ministerium vetibi liberum permaneret ; ergo 
proprium quiddam est matur: rationali habere ma- 
nus io corpore, ita ut per eas omnium Conditore fa- 
cullatem con.edente sermonis. Cum ergo divinum 
quemuam gralie principatum imaginisve con:ulii 
Deus, δὲ *^onorum suerum munera rationali fizmerto 
contribuit, propterea reliqua quilem bona humi: 
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natur: pia liberalitate largitus est, mentem vero et A Salomon quodam loco testatus est quod etiam mihi 


intelligentiam, von est proprie dicere quia dedit, sed 
quia contulit proprium natur: su$ decus, imagini 
deferens. Ergo quia mens intelligibilis quxedam et in- 
corporea res est, incommnieabilem quodammodo 
possideret gratiam, nisi motus operationis sux aliqui- 
bus excogitationibus intimaret. Hujus rei gratia hac 
iudigmit constructione membrorum ut in modum 
pleetri vocabilia iustrumenta contingens, per qualita- 
tem sonituum motum interpretaretur internum. Et 
quemadmodum si quis musica imbutus arte, pro- 
priam vocem aliqua passione non habeat, volensque 
suam :nanifestam facere disciplinam, alienis vocibus 
semuletur, publicans artem lyra vel tibia : sic humana 
mens eum omnimodorum intellectuum probetur in- 
ventrix, nec possit nuda anima his qu:e per sensus 
corporis audiant, impetus su» intelligenti:ze declarare, 
quasi per modulationem quandam hze. artificiosius 
animata instrumenta contingens, eorum sonis intel- 
lizenti: su: oceulta manifestat. Mixtam vero variam- 
que hane musicam instrumentis humanorum possu- 
mus considerare membrorum : qu:e velut lyra et tibia 
concentu quodam idipsum s bi invicem resonant. Nam 
vas illud quod recepit spiritum, si quando pulsatur 
loquentis impetu, et in yocem formaverit eam partem 


quie repereutitur interuis acces:ibus , rotunditates ' 


ille quie ad instar tibiarum fact sunt, imitantür 
profeeto illam vocem, quz profertur ex tibiis, quas 
iu circuitu membranulie. prominentes exagiiant. Su- 
perius vero paulatim concavum de inferioribus so- 


videtur esse vel maxime prie omnibusque in nobis 
subadmiratione dignissimum, qu:e sit latitudo illa 
capacitatis intriüsecus, in quam cuncta confluunt 
quie funduntur auditu, qui sunt illi meinoriales qui 
introeuntium sensuum  monumenla conscribunt, 
quàm ampla susceptoria intellizentiarum , qu:e per 
aures reponuntur interius, et quomodo cum et mul- 
tiplicia sint. qu:e supponantur alterutrum, confusio 
tamen eterror juxta propriam positionem eorum quz 
inferuntur omnino non gignitur. Similiter etiam ef- 
ficaciam visus quis poterit :estimare ? ZEqne eiim per 
oculos mens ea quz extra corpus sunt apprehendit, 
eL in se similitudines apparentium pertrahit, figuras 
similium sibi ipsa describens. Et quemadmodum si 


B qua civitas multitudinis capax que diversis aditibus 


ad se recipit confluentes, non tamen in unum civita- 
lis loeum universi conveniunt : sed alii qui!em ad 
forum, alii ad habitacula sua, alii ad ecclesias et 
plateas, juxta suam quisque sententiam properant ; 
talem. quodammodo etiam mentis nostr: e€onsideró 
civitatem interius constitutam, quam licet sensus 
nostri diversis aditibus impleant. tamen singula in- 
troeuntium genera mens eadem dijudicans atque dis- 
cernens, locis intelligentiae congruis universa dispo- 
nit. Et sicut eivitatis exemplum, videmus unius gen- 
lis atque cognationis homines non per easdem portas 
ingredi, sed alios per alium aditum, ut sors se obtu- 
lerit, introire ; nihilominus tamen intra muros effec- 
tos iterum simul esse, qui familiaritate mutua jun- 


num recipiens, eL geminis fistulis ad nares usque QC gebantur : ut econtrario fieri posse concedas, et qui 


pertingens, vocem erga colatorii loca disrumpit, ma- 
joresque sonitus efficit; maxillarum quoque et lin- 
gui fauciumque mira formatio, juxta qux€ mentum 
leni lluxu dedüctum per speciem rotunditatis acuitur. 
Ilec autem omnia motum videntursimilare nervorum, 
quie mens (ut sepe dietum est ) plectri vice contin- 
gens, varie atque multipliciter in suo tempore prout 
opus exegerit, modos nimia velocitate componit : 
labiorum vero adapertio atque conclusio idipsum fa- 
cit, quod digiti qui spiritum tibix juxta consonantiam 
modulationis assumit, scitaque mens per h:ec instru- 
senta membrorum rationem modulatur in nobis, 
jer qvam etiam rationales probamur effecti, nequa- 
quam, uli arbitror, habentes rationis gratiam. Sine 
hoc casu grave laboriosumque servitium corporis 
usibus tantummodo labiorum acquirere cogeremur. 
Nunc autem manus in se hoc. officium transferentes 
6s liberum ad sermonis ministerium reliquerunt. 


CAPUT X. 
Quod per sensus meus. operetur. 


Duplex autem hujus instrumenti consideretur ef- 
fectus. Aliud enim ejus operatur eloquium, aliud 
yero vacat ad suscipiendas intelligentias qu:e extrin- 
secus veniunt, nec alterum miscetur alteri, sed im- 
plet operationem quam natura constituit, nullam af- 
ferens vicino molestiam. Nam nec auditus loquitur, 
nec vox audit. Hec enim semper aliquid promit, au- 
diius autem suscipiens jugiter non adimpletur. Sicut 


sibi sunt extranei vel incogniti, uno sepius civitatis 
aditu utantur, sed non copulentur invicem commu- 
nionis introitu; possunt enim intrinsecus constituti 
habitaculis dirimi. Tale quid et in mentis nos rz la- 
titudine fieri posse conspicio. Frequenter enim ex 
diversis sensibus scientia una nobis colligitur, quae 
eamden rem multiplici sensuum varietate distribuit. 
Itemque huic contrarium est videre, ex uno aliquo 
sensu, multa variaque nihil sibi invicem juxta natu- 
ram concordantia consonantiaque perdiscere, ut pote 
proponatur (melius est enim exemplis enucleare sen- 
tentiam) aliquid de morum proprietate perquiri, 
quid suave sit sensibus, quidve gustantibus sit vi- 
tandum. Experientia quippe ipsa reperit amaritudi- 
nem fellis, mellisque gratissimam qualitatem. Cum 
hiec ergo certa sint, unain confert scientiam, res ea- 
dem intelligenti:e nostre. multifarie  eonquisita, id 
est, per gustum, visum,. auditum, odoratum etiam 
frequenter et tactum. Nam mel quispiam videns, et 
nomen ejus audiens, et gustum percipiens, et odo- 
rem sentiens, et tactu. comprobans, unam rem per 
omues sensus agnoscit. Item varia quoque et multi- 
formia per unum quempiam ex sensibus compleeti- 
mur et tenemus; nam et auditus multimodas exeipit 
voces, et oculorum visus indiscretam atque multipli- 
cem habet eflicaciam aà centsendum ea qux genere 
sunt diversa. Similiter enim album contemplatur et 
nigrum et omnia qu:e sibi sunt colorum contrarietate 
distantia, sicut odoratus, sicut gustus, et tactus om- 
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pimodaram scientiam rerum suis capere probatur A hens, in quos. voluerit. effectus. erumpat, Ad. hanc 


ellectibus. 
CAPUT XI. 


De essentia anim. 


Quid igitur est mens juxta naturam propriam, 
qui sen-ualibus potentiis sese distribuit, et per sin- 
gulas competenter eorum quie sunl scienliam su- 
mit? Quod. enim aliud quiddam sit pr:eter sensum, 
quemlibet prudentium dubitare non arbitror. Nam si 
idipsum mens quod sensus esset, unius profecto 
juxta sensus eflicaciam proprietatis existeret, propLer- 
ea quod simplex quidem ipsa sit et nihil in re sim- 
pliei varium. conspici queat : nune. autem omnibus 
conseutientibus, aliud est tactus , aliud odoratus, οἱ 
alios quidem incommutabiles el impermixtos sümili- 
ler esse sensus ad invicem, et quià mens singulis 
iequaliter adest, aliud quid oportet eam propter sen- 
sualem diffinire substantiam, ne quid rei intelligibili 
possit varietatis ascribi. Quis cognovit sensum Do- 
mini? Apostolus ait; ego autem dico : Quis propria:n 
mentem considerare przevaluit? Dicant qui Dei natu- 
ram se putant posse comprehendere, si se conside- 
rant, si mentis sux substautiam norunt; si multi- 
moda quedam est, varizeque compositiouis, quomodo 
in multiplices sensus inseritur, quomodo in singula- 
ritate quod varium, quomodo in varietate quod sin- 
gulare est invenitur? Sed agnovi solutionem diflicil- 
lun: quistionis, ad ipsam vocem divinam recur- 
rens : F'aciamus, inquit, hominem ad imaginem et si- 
militudinem nostram. lago namque quandiu in nullo 
prolieit ab his quie in primmva forma substant, pro- 
prie imago cognoscitur; si vero a similitudine forme 
recesserit, juxta eam partem imago non erit. Quo- 
modo igitur et hoe unum ex his est qui in divina 
natura considerantur, quod incomprehensibilis habe- 
tur essenti:e, necesse est et imaginem primzvae for- 
mie initari substantiam. Quod si imagines natura 
comprehendere potest, cum yprim:eva forma in sua 
comprehensibilitate permaneat, ex hac ipsa contra- 
rielate qua. comprehenditur esse dissimilis compro- 
batur. Porro cum fugiat humanam scientiam mentis 
nostr:e natura, αὐτὸ est effecta ad imaginem, refert 
incomprehensibilitate sui omnipotentiam nature in- 
comprehensibilis exprimens. 


CAPUT XII. 
Inquisitio ubi principale hominis esse videatur , et de 
lacrymis et risu. 

Sileat ergo omnis conjecturalis et. vana locutio 
quie mille quibusdam rebus corporeis vim intelle- 
ctualis operationis includit : ex quibus quidam id 
quod hominis principale est, in corde constituunt : 
quidam vero in cerebro subsistere suspicantur, qua- 
dan -uperficie persuasionum opinionem hvjus robo- 
rantes. Is enim qui in corde principale hominis esse 
defiiit, ex loci situ arzumenta nititur sux rationis 
apponere, prop:erea quod iedium locum viletur 
tor totius corporis continere, quatenus se sponta- 
reus motus e medio ad omne corpus facilius exhi- 
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auiem rationem veluti testes videntur afferre tristifi- 
cas atque irascibiles hominis affectiones : quod scilicet 
hujusmodi passiones haue partem ad compassionem 
commovere videantur. Qui vero cerebrum intelligen- 
t: domicilium eredunt, quasi quamdam arcein uni- 
versi corporis caput asserunt a natura. constructum, 
in quo mentem quasi reginam quamdam inbabitare 
pronuntiant, quae veluti quibusdam nuntiis seu pro- 
tectoribus ita sensibus cireumquaque valletur. Signa 
vero et isti. hujusceniodi suspicionis insinuant, quod 
mens tunc a recto consilio el ab eo quod deceat 
abducatur, quando cerebri membrana vexalur, et 
quod in ignorantia honestatis degant, quos ebrietas 
gravat. Ad hxc autem et aliquas causas naturales 


p adjieiunt, quibus opiniones suas singulis quas de 


principali hominis parte deferunt, confirmare vidcan- 
tur. Et hic quidem ad igneam naturam cordis cogna- 
lionem motuum mentis affirmat, propterea quod et 
mentis et ignis indormitabilis probetur esse substau- 
tia, et quia in cordis parte mentern fatetur influere, 
idcirco mobilitate fervoris motum temperari inentis 
astruit, receptaculum natura intelligibilis cor esse 
pronuntians, in quo calor exundat. Alter autem eun- 
ctorum sensuum veluti principium atque radicem 
cerebri membranam esse testatur, suamque ratio- 
nem hac fide confirmat, quod non alibi sit effectus 
intelligentixe collocatus, nisi in ea parte ubi et aures 
aptat: irruentes voces accpiunt, οἱ intuitus juxta 
ipsa oculorum profunda concretus occurrentes pu- 


C pillis imaginum formas transmittit interius, et quali- 


tates odorum variorum discernuntur attractze. Sensus 
etiam qui gustu perficitur, indicio membranule cere- - 
bri (sicut supra dictum est) approbatur, qui de 
proximo quosdam nervorum ramusculos ex re ipso 
sensibiles per nodos colli usque ad ea loca quae co- 
latorii instar existunt, et musculos circumjacentes 
interserit. Ego autem, quia a passionis accessu aui- 
nxe intelligentia sepe turbatur, et quia juxta natu- 
ralem vigorem cogitationis effectus obtunditur, qua- 
dam hoe idem corporis :egrotatione contingere, 
verum esse pronuntio, et fontem quemdam corpora- 
lis caloris cor esse non nego, quod ad ipascibiles 
impetus facile commovetur. Super hoc nihilominus 
proesse sensibilibus rebus membranulam cerebri , 


p juxta. rationem eorum qui hec naturali disputatione 


pertraciant, complecteus sub se cerebrum, cujus 
etian foveri vaporatione pinguedinis audiens, ab 
his qui se anatomicis inspectionibus occuparunt, 
irritum quod dicitur omnino non facio; sed nou ex 
his probare contendam quod localibus quibusdain 
cireumscriptionibus incorporea substantia concluda- 
tur. Nam nos excessus irrationabiles fieri non ex 
capitis aggravatione didicimus. Medicorum vero pe- 
ritissimi, utrisque lateribus, quibus ejusdem cerebri 
membranule continentur, aliqua passione Lurbatis, 
rationale nostrum :egrotans definiunt, appellantes 
freneticam passionem, quia iislem menibranulis 
frenes nomen existit. Similiter eliam tristitia cor 
affiei suspicantes profecto falluntur. Cum enim nou 
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cor, sed os ventris moerore turbetur, ad cor morbi A edoctus, non satis idoneum arbitror argumentum, ut 


liujus incommodum imperite transmittunt. Hoc au- 
tem disserunt, qui passionum causas diligenter in- 
vestigare curarunt, quod in moerore compressis na - 
turalite* *otius corporis evaporationum tramitibus 
atque cz—elusis in profundissimas internorum sedes 
cogitur, quidquid per hos respirationis aditus exire 
prohibetur. Unde coangustatis visceribus accenditur 
tristitia, s:epe violentior spiritus ex imo trahitur, tt 
dilatetur id quod contraetum est. Et hunc halitum 
quem moror extrudit, etiam gemitum vocamus, id 
est nimii doloris indicium. Sed qui putant hae e:- 
dem passione affici particulam cordis (ut dixi) fallun- 
tur, cum non cordis, sed oris ventris sit ista molestia, 
ex ea occasione auam diximus, quod scilicet evapo- 
rationum compressis aditibus, fellis coangustata ve- 
sicula humorem illum asperum atque mordacem in 
os ventris effundit. Et h:xec est hujus rei probatio, 
quod depress's ipsa coloris superficies velut origine 
(aurigine) videtur infecta, dum fellis humor in venis 
nimia constrictione diffunditur. Sed Προ ratio ex illo 
quoque morbo qui huie videlur esse contrarius, id 
est qui ex ketitia risuque contingit, vel maximo 
commendatur, Dilatantur enim quadam modo et dis- 
solvuntur per aliquam voluptatem totius evaporatio- 
nes corporis suavissima cognitione percepta. Sicut 
enim ibidem per marorem tenues et incert:e respira- 
liones iterum comprimuntur et interius visceruin 
constrirgentes affectum ad caput et ad membranam 
cerebri vaporem humidum supprimunt, qui multum 
in concavis sub relictis per aditus evaporationibus 
excurrit ad oculos, et compressione ciliorum per 
guttas egeritur : h:ec autem. gutta lacryma nomina- 
tur, ita intelligendum est ex afllictione contraria : 
cum plus solito distenduntur respirationis itinera, 
per ea spiritus in altis se recessibus inserit, et per 
oris aditum protinus a natura propellitur, visceribus 
cunctis et maxime jecore (quemadmodum aiunt qui 
circa ista periti sunt) per quamdam agitationem π|ὸ- 
tumque ferventissimum , hujuscemodi conceptum 
spiritum in exteriora pellentibus. Unde facilitatem 
quamdam exituum ejusdem spiritus natura machi- 
nala, rictum oris ex transverso patefacit genam 
utramque distendens, et quod hinc eflicitur risus 
nomen accepit. Nec propter hoe igitur principale 


in 


hominis esse in jecore putandum est, nec propter | 
^ ipsam quoque naturam a mente, qua dispensatur et 


fervorem sanguinis, qui copiosus erga cordis loca 
versatur, nec ob affectus irascibiles :estimandum in 
corde esse mentis hospitium. Sed h:ec ad qualitates 
corporeas referenda sunt. Mentem vero credendum 
est c qualiter membra. singula juxta ineffabile tem- 
peramentum rationis attingere. Et si Scripturam no- 
bis ad hoc nonnulli proferuzt, quatenus principale 
in corde Xominis esse testentur, non id debemus 
inexploraia ratione percipere. Qui enim cordis me- 
rinil et renes asseruit dicens : Scrutans corda οἱ 
renes Deus. Ita aut utroque aut, neutro hoc intelle- 
ctuale hominis licebit includi. Obtundi vero easdem 
intellectuales efficentias, vel etiam sine effectu pror- 
sus existere, per qualitatem. corpore: affectionis 
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locis aliquibus virtutem mentis asseram contineri, 
tanquam per tumores partibus occupatis a propria 
latitudine possit expelli. Corporalis enim hzc opinio 
est, ut vas proventum immissis rebus aliud quidquam 
nequeat omnino recipere. Intellectualis namque sub. 
stantia neque in vacuis et convexis parlibus corporis 
immoratur, nec magnitudine vel mole carnis extru- 
ditur. Sed quia constat veluti organum quoddam 
musieum totum hominis corpus exstructum, et ple- 
rumque conlingit ut hi qui musice periti sunt 
suam nequeant ostendere disciplinam propter instru- 
menti mutilitatem artis industriam renuentis, quod 
aut tempore vitiatum est, aut aliquo casu disru- 
ptum, aut rubigine vel humore detritom est, et 
idcirco sine sonorum manet effectibus, licet ab eo 
qui tibicine artis est. peritus inspiretur ; sic el mens 
per omne corporis transiens instrumentum intelle- 
ctualibus effectualibus * partes, sicut natura aptum 
est, competenter attingit : et in his quidem qui juxta 
substantiam permanent vim su:e operationis exerit : 
in his autem quz: per vitium quoddam artificiosum 
molum ejus admittere nequeunt, pr:ter effectirm 
operationis existit. Naturaliter enim quodam modo 
mens apta est in his membris proprie congruenter- 
que versari, qu: «ua sospitate vegetantur : ab his 
aulem prorsus alienari, qui» quadam infirmitate 
vexata sunt. 


CAPUT XIII 


Contemplatio quedam naturalis de materia et natura 
el mentis inspectione. 

Mihi vero videtur et plus esse quam naturalis in 
hac parte contemplatio, per quam possumus aliqui 
de utilioribus informari dogmatibus. Quia igitur 
optimum et summum prz? omnibus ae preminens bo- 
num est ipsa Divinitas, ad quam universa recurrunt, 
quecunque boni desiderio continentur, idcirco et 
mentem fatemur, ut pote ad imaginem factam pul- 
cherrimi Conditoris, quamdam similitudinem pri- 
m:zevie forme custodire, et ipsam in optimis prorsus 
existere; si vero extra eam fuerit, simul et ea in 
qua erat pulchritudine denudari. Sieut autem dici- 
mus mentem similitudine pulchritudinis form: prin- 
cipalis ornari, veluti quoddam speculum preminen- 
tis impressione refulgens, juxta eamdem rationem 


regitur, credimus contineri ejusque specie decorari, 
factam. veluti quoddam speculum speculi natura 
quoque sustineri hoe materiale nostri substantie 
profitemur, circa quam eadem natura conspicitur. 
Cum igitur alterum contineatur ex altero, per hos 
omnis illius summi et veri participatio congruenter 
excurrit, per superiorem id quod inferius videtur 
exornatum. Si quando vero hujus bonze communio- 
nis fucrit facta divulsio, et e contrario superior infe- 
riora sectatur : tunc deformitas materix ipsius appa- 
reat cum a natura deseritur. Informis enim quzdam 
res et incomposila est ipsa materies per se, et hie 
informitate ejus simul, et pulchritudo natur: eorri- 
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pitur, quis mentis vivacitate decoratur : ac sic ad A motu procedens, in hoc habet existendi vim atque 


ipsam quoque mentem per natur: defectum deriva- 
tur materiei deformitas, ita ut imago Dei .;jam non 
possit inspici in hac impressione (igmenti ; veluti 
quoddam namque speculum, id est, honitatis forma 
atque virtutis post dorsum se ponens abjicit quidem 
splendoris eximii claritatem. lnformitatem vero ma- 
teris in se prorsus assumil : et hoc modo fit mali 
nativitas, boni privatione subserpens. Bonum est 
aulem, quidquid summo bono conjungitur; quod si 
extra similitudinem hujus effectionis fuerit, sinc 
bono procul dubio permanebit. Cum igitur secundum 
inspectam ralionem constat esse summum bonum 
quod vere bonum est, mens autem ad imaginem 
summi boni facia est, et ipsa accepit ut ei bene sit ; 
Sslatura vero quam mens continet, quasi quidam 
imago esse probatur imaginis : ostenditur per hoc, 
«quod materiale nostrum tunc bene subsistat atque 
bene contineatur, quando a natura dispensatur et 
regitur. Iterum vero solvitur atque dejicitur, quando 
cjus provisione privatur, simulque a boni copula- 
tione secluditur ; hoc autem nou fit aliter nisi cuin 
ad contrariam partem naturze fuerit facta conversio, 
nec ad bonum summum desiderium cjus promovet, 
sed inde declinat, quod pulchritudine semper egere 
videatur. Necesse est enim ad deformitatem mate- 
riei despeetissimam atque fedissimam con'ormetur 
id quod similitudinem ejus assequitur. Sed hzc a 
nobis quadam consequentia dicta sunt, per inspectio- 
nem propositam subrogata. Hoe autem qu:erebatur, 


potentiam, ut nunquam prorsus a motu desinat, scd 
veluti. fluvius quidam juxta suum decurrens impe - 
tum, plenum quidein demonsiret alveum per quei 
delabitur. Non tamen eadem aqua circa eumijlein 
locum esse videatur, sed aliud quidem ejus trans- 
currit, aliud vero supervenit : ita et hoc materiale 
vit:e presentis, per quemdam motum  contrarioruim 
frequenti sibi successione decurrat, et ἃ compute? - 
lione sua stare penitus non potest, sed quietis impa- 
liens jugem conversionem rerum similiter possidet. 
Quod si aliquando a motu destiterit, pariter et esse 
cessabit : ut. puta plenitudinem relaxat inanitas , 
itemque inanitati plenitudo succedit, somnus conti- 
nuum vigiliarum laborem sustentat. Itemque. vigilize 


p quod resolutum esse videbatur consolidant, et neu- 


wum horum in eodem staiu permanet, sed mutua 
sibi proecentia utrumque succedit. Itaque se ipsa 
natura mutationum vicibus innovante, ut partem 
videlicet utriusque recipiens ab altera migret ad 
alteram. Nam si semper animal persistat in opere, 
intentio disruptionem divulsionemque partium qu:e 
tenduntur, efficiet : continua quoque corporum quies 
ruinam quamdam solutionemque status operabitur. 
la tempore vero moderatius utrumque perceptun, 
fortitudinem ad permansionem substanti: commc- 
dabit, qux per continuum ad contraria transitu 
utrinque alternante sibi successione reparatur. Sic 
crgo opportunitatem quieUs nacta natura, distenti 
vigiliis corporis excogitat qualiler rohori subveuniat 


vtrum in aliqua parte membrorum intellectualis vir- (; per soporem, et sensibus ab operatione semoli:, 


tus locata sit, aut per omnes artus :equa lance dis- 
cerrat. His enim qui mentem (ut superius dictum 
est) localibus includunt pàrtibus, et ad demonstra- 
lionem opinionis sux proferunt, quod non prosperc- 
tur intellectus eorum. quibus contra naturam cere- 
bri membrana vexalur, ostendit ratio quod per 
omues partes human: confirmationis, sicut aptum 
est unumquodque membrum , naturaliter operetur. 
Similiter autem vis anim: preter efficientiam subsi- 
Sit, cum aliqua pars corporis in natura non perma- 
net. Et propter hee oblata est sermoni nostro pro- 
posita eonsequenter inspectio, per quani discamus in 
hominis constructione, a Deo quidem gubernari 
mentem, a mente vero materialem vitain nostram 
contineri, cum in natura persistit : si vero a natura 
discesserit, etiam cooperatione mentis eam privari 
necesse est, Sed revertamur rursus unde digressi su- 
mus, quod si in ea quis a naturali constitutione 
omnino exorbitart per aliquam passionem, proprium 
mens servet effectum, et in his quidem qus vige:t 
incolumis manet, impos vero fit in his qux nou 
queunt vim ejus operationis excipere. Fas est autem 
et cx aliis rebus bujuscemodi dogmatis firmare sen- 
Lentiam : et nisi grave ae molestum est, praesentiam 
sermonis fatigatus etiam de his paucis, ut potero, 
explicabo, 
CAPUT XIV. 
De somno et oscitatione, et de somniis ratiocinatio. 
Materialis h:ec. et. fluxa. corporis vita semper in 


otium ad tempus impertiL, et veluti equos post cer - 
tamina sudoresque compescens. Necessaria vero e«t 
corpori quies, ut sine impedimento quoque cibus iu 
omnia membra per occulta eidem itinera diffundatur, 
nulla intentionis obice meabilem przcludente traus 

gressum. Nam sicut ex infusa. imbribus terra, cum 
radiis solis fota fuerit, vapores quidam caliginosi de 
profundis cjus finibus extrahuntur, similiter ct in 
nostra fit terra : cum cibus intrinsecus congenitog;ue 
calore decoquitur, vapor quidam naturaliter, ul pote 
aereus, ad superna contendit, et veluti fumus per 
rimas parietis penetrans ad capitis loca pervenit, 
inde per dictos adnexus sensibus exhalatur. Unde 
necesse est, tunc sensus otium gerere vaporum trans- 


Ὁ gressione detentos. Oculi sopiti sunt, et  palpebra- 


rum obductione veluti quodam mechanicze artis zequo 
pondere conteguntur : ipsis quoque vaporibus et 
auditus obstruitur, et quasi quodam ostio auribus 
imposito a sua naturali operatione feriatur. llc 
autem talis passio somnus dicitur, vacantibus in 
corpore sensibus, et juxta naturalem motum nihil 
prorsus agentibus, ut digestiones escarum exiiu 
faciliore proveniant, et suos meatus ipsa exhalatione 
transcurrant. Quapropter si coangustentur his exlia- 
lationibus ea loca qu: circa sensus sunt, et quadam 
somnus occupatione tardetur, vapore complentur : 
et quia ex nervis constat esse composita, ut colli ac 
faucium naturaliter ex sese tenduntur, ita ut per 
hanc extensionem, iila qux fuerant compressa vapo- 
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ribus, tenuentur, ut fieri solet ab his qui vestes A satrix illa potentia eorporis approbatur, siquidem 


infusas nimia compressione torquentes humorem 
omnem nituntur exprimere; et quia partes qui 
circa fauces sunt, rotundiores videntur, abundantque 
nervis, nt dictum est, si quando discludi ab his va- 
porum crassitudinem convenit, quia impossibile sit 
rotunditatem porrectam ostendi, nisi id suo schemate 
peragat, idcirco relictus in oscitatione spiritus men- 
tum quidem deorsum ad facies quadam concavatione 
pertrahit, et cunctis interius in orbe patefactis, un- 
dosa illa spissitudo qu:e in ipsis locis insederat spi- 
ritu propellente dirigitur. Frequenter autem ct 
post somnum nobis idipsum solet accidere, cum ex 
illis vaporibus indigestum quid fucrit subrelictum. 
Ex his itaque causis una mens evidenter ostenditur, 
quod naturx? congruens atque consentiens esse vi- 
deatur : dum vigilante illa et hzec suos effectus exe- 
rat, resoluta vero in somnum etiam mens persistat 
immobilis : nisi forte imaginationes somniorum men- 
lis agitaliones esse quis :estimet, eamque operantem 
per soporem: suis motibus arbitretur. Nos autem con- 
stanter asserimus eam solam actionem ad mentem 
referendam, quie sapientia consilioque perficitur. Ea 
vero qui per somnum phantasmatum deliramenta 
proveniunt, imaginationes quasdam efficientize men- 
lis opinamur, quas irrationabilis pars anims per 
accidentia qu:eque confingit. Anima quippe a sensi- 
bus avocata per somnum, necesse est ut menlis 
quoque privetur effectu. Per sensus enim ad homi- 
nem quodammodo reversio mentis efficitur, quibus 
vacantibus et intelligentiam necesse est oliari : cujus 
rej argumentum est, quod frequenter ineptissimis 
atque vanissimis formis dormientes illudimur : quod 
nequaquam fieret, si consilio tunc anima et ratione 
regeretur. Sed mihi videtur, cum prosentior vis 
animze, id est efficientia mentis et sensuum conquie- 
seit, illam tantummodo partem ejus in somniis ope- 
rar, qux:&. nutrimenta incrementaque dispensat. Si 
autem hoc ita est, somnia qu:e fiunt et. imaginatio - 
nes sensibus et intelligenti:e congruentes hac nimi- 
rum causa contingunt. Qu:ecunque nobis per anim:e 
partem, in qua memoria viget, impressa sunt, h:ec 
eadem, ut sors attulerit, veluti pietas oris opere 
formantur, fizuratione quadam jugiter adh:zerente in 
hac specie anim:e qua memoria continetur. lis ita- 
que phantasiis homo deluditur, non alicujus ordinis 
tramite ad eorum quz apparent visionem collocu- 
tionemque productus, sed mixtis quibusdam et in- 
consequentibus seductus erroribus. Sicut enim in 
opere corporali unicuique membro proprie quid 
juxta. vim sibi naturaliter insitam peragenti, etiam 
quiescentis membri quidam consensus cooperationis 
accedit, eadem rationis consequentia de anima quo- 
que sentiendum est, Nam cum quiddam ejus quiescit, 
quiddam vero movetur, totum parti necessario con- 
sentit, quia nec possibile est unitatem naturalem 
lunc posse dividi, etsi pars quidam potentiarum 
ejus in operatione persisiat. Sed quemadmodum 
^igilantibus et satagentibus obtinet quidem mens, 
eique sensus obsequitur, nec eis tamen adesse dispen- 
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mens usibus cibum providet, sensus autem sumit 
quod provisum est, ea vero corporis virtus quo 
nutrimentis invigilat, proprie sibi quod datur acqui- 
rit; ità per somnum ablato harum potentiarum usu 
quodammodo commutantur in nobis, et obtinet id 
quod irrationabilius esse probatur. Aliorum quidem 
efficientia conquiescit, non tamen omnino restringi- 
tur. Tune enim vis animi qui nutrimentis insistit, 
quamvis per soporem ad digestionis contendat offi- 
cium omnemque naturam sibi vacare permittat. Non 
enim ab hae ejus operatione potentia illa sensualis 
abstrahitur, nee enim fas est quod semel naturaliter 
unitum est, possit divelli, sed elucescere non potest 
ejus effectus, somni otio impeditus. Hac itaque ra- 
lione cum se mens ad sensibilis animi speciem ver- 
lit, consequens est cum hic movetur, uti et illam 
dicamus moveri pariter, et cum quiescit, simili modo 
quiescere. Quemadmodum vero eirea ignem heec 
fieri naturale est, ut cum paleis undique tegitur, 
nulloque spiraculo suscitatur, nec circum tecta de- 
pascat, nec penitus exstinguatur, sed pro flanima 
quidem fumus exsurgat, quod si paululuni commotus 
fuerit, illico fumus excitatur in flammam : similiter 
ei mens otio sensuum tempore soporis obiecta, nec 
elucere per eos potest, nec prorsus intercipi, sed 
instar summi videtur operari, in aliquo quidem egens, 
in aliquo vero pr:valens : et sicut. quispiam musi- 
cus, resolutis lyr: nexibus, si plectrum chordis inji- 
ciat, non ei modulatio compelenter occur.it (nec 
enim extentum quod non est apte resonabit), sed 
plerumque manus arlifieiose movetur, ducens ple- 
ciruim ad locales positiones accentuum , sonus autem 
non e(íficitur nisi inordinatus ex motu chordarum 
quie vocant Graeci βόμθον; ità per somnum | naturali- 
bus sensuum membris resolutis, avt omnino quiescit 
artifex animus, si corpus nimia plenitudine przgra- 
vetur, aut certe languidius et. obscurius operabitur, 
cum hoc organum sensuale diligentius artem nequit 
excipere. Quapropter in somnis memoria quidem 
confusa, prescientia vero quibusdam velaminibus 
obruia, pr:eler votum ac studium quasdam specula- 
iur imagines, et aliquid eorum nonnunquam que 
sunt ventura pr:enuntiat. Nam. per subtilitatem na- 
lurze plus aliquid habet quam corporis crassitudo ad 
contemplanda ea qus videntur accedere, sed non 
potest recto ordine futura reserare, quia nec per- 
spicua et manifesta doetrina proponitur eorum «qure 
in somnis digesta cernuntur. Sed quidquid illud est, 
ambigua futuri fit denuntiatio, quod zenigma voeant 
qui videntur ista discernere, quod, si aliud ostentet 
in verbis, aliud in intellectibus afferat. Sic pincerna 
Pharaonis botrum premit in patera, sic panes in 
canistro ferre pistor imaginatur, uterque enim juxta 
studium quod exereuit se in somnis esse pervidet. 
Solitarum namque artium simulacrorum in pr:e- 
scientia mentis impressa per omne vaticinium pra- 
dici quie ventura fuerant priestiterunt. Quod autem 
Dauiel et Joseph eorumque consimiles divina virtute 
nullis turbati sensibus ad futurorum informantur 
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scientiam, nibil boc ad prosentem. perünet quiestio- A stomacho, et alic cerebri passione vexatis, his etiam 


nem, quia non h:e quisque sapiens somniorum 
generibus imputare debet, alioquin et illas visiones 
quie divinitus. vigilantibus aceidunt, non superna 
visitatione, sed natur: consequentia sponte sua id 
operante putabit posse contingere. Sicut ergo cunctis 
hominibus juxta suum sese moderantibus animum, 
quidam sunt qui divina illustrari confabulatione me- 
reantur, ita communiter secundum naturam nobis 
ac similiter somniorum phantasiis accidentibus, ion- 
nulli per soporem divin: cujusdam participes revela- 
lionis existunt, cwterisque omnibus et si aliqua re 
per somnium przescientia gignitur, juxta pridietum 
gignitur modum. Si vero /Egyptius ille vel Assyrius 
lyrannus ad scientiam futurorum per somnia divini- 


ius instruuntur, aliud quiddam est quod per eos B 


miranda dispensatione peragitur. Oportebat enim 
sanctorum sapientiam declarari quie videbatur occul- 
ta, ne communem vitam sine utilitate vel commodo 
prxeteriret. Quomodo namque Daniel t2lis esse noscere- 
tur, nisi incantatorum atque magorum acquisitionem 
somnii defecisset intentio ? Quomodo etiam salvaretur 
JEgyptus Joseph in custodia constituto , nisi eum 
discretio somniorum pertraxisset in medium ? Et ideo 
quid aliud ista pr:etendunt, nec secundum phantasias 
communes omnino pensanda sunt, consueta quippe 
somniorum facies eadem universorum est qu:e modis 
plurimis specie quadam imaginationis occurrit. Aut 
enim permanent, uL dictum est, in ea parte ΔΗ 
qua memoria continetur, studiorum similitudines 
diurnorum, aut sepenumero qualitatibus corpora- 
lium affectionum somniorum pr:efiguratur expressio. 
Sic etenim qui silit esse se miratur in fontibus, et 
deliciis gaudet qui cibis indiget, et iuvenis :etate 
vigens imaginum ludiücatur illecebris pro similitu- 
dine passionis. Novi vero ego per somnium et aliam 
snigmatum medentium causam. Nam quidam de 
necessariis meis captus frenesi, cum nimium grava- 
retür, quod illi cibus plus quam virtus ejus exegerat 
esset oblatus, arbitratus est plura intestina. stercore 
plena sibi superponi. Cumque jam prope esset ut 
fatigatum. corpus ejus sudoribus laxaretur, aquam 
sibi deferre qua perfunderetur jacens eos qui aderant 
precabatur obnixe, nec desüiit, hoc cum clamore 
deposeens, donec exitus rerum querelarum talium 
causam absolveret. Nam simul et sudor plurimus ex 
ejus erupit corpore, et solutus venter intestinorum 
poudus interpretatus est. Quod igilur obtusa valetu- 
dine natura tunc pertulit, corporis inzequalitati com- 
passa est, ut. molestiam quidem sentiret, et dicere 
quidem propter :egritudinem manifeste non posset, 
idque, sicut datur intelligi, nisi ex incommoditate 
contingeret, sed naturali sopore mens sospitate gere- 
retur, somnium profecto ei qui sic erat affectus, 
existeret, aquam quidem sudorem, fluxum vero in- 
lestinorum gravedinem, esca enim gravitatem et 
pressuram moventis insinuat. Hoc idein vero videtur 
€t plurimis peritis medicine, quod seilicet, juxta 
passionum diierentias, somniorum quoque varie 
facies zgrotantibus accidant, ali: quidera defectis 
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qui febre laborant alie, et ali: qui ex cholera peri- 
clitantur et flegmate. Itemque dissimiles his qui 
plenitudine et inanitate decumbunt. Ex quibus possi- 
bile est animadvertere quod illa vis anim: per quam 
nutrimenta nobis incrementaque contingunt, habeat 
aliquam intellectualis rei partieulam, qua sibi socie- 
tate consertam , dum qualitas affectionis corporea 
similitudinem quodammodo pr:eferat, juxta passio- 
nem qux obtinet imaginationem congruentem. Item- 
que multis etiam secundum morum diversitatem 
somniorum quoque visa formantur. Alia namque 
sunt viri fortis, alia meticulosi, alia luxuriosi, et alia 
continentis; aliis largus et aliis avarus imaginibus 
illuditur : nusquam vero in .his intelligentia mentis 
operatur, sed anim: pars irrationabilior, ut scpe 
diximus, has phantasias facit, et quibuscunque vi - 
gilans studiis assuescit, horum sibi similitudinem 
preformat in somnis. 


CAPUT Xv. 


Quod unica duntaxat anima sit. in corpore humano, 
triplici potentia constans. 

Sed multum a proposito sumus abducti. Demon- 
straré namque sermo promiserat quod mens non iu 
aliqua parte corporis esset inclusa, sed iequaliter per 
totum sparsa diseurrat, juxta nature similitudinem 
motum subject:e partis efficiens. Est autem ubi et 
ipsa mens nature subsequens impetus ministerium 
quodammodo servitutis impendit. Frequenter enim 
natura procedit corporis, et aut occasiones Letitise 
àut causas muaroris insinuat, ita ut ipsa quidetu 
prastet initium. vel cibos appetere, vel quamlibet 
aliam rem voluptatis implere. Mens autem tales mo- 
tus carnis excipiens, consilii sui nisibus considerata- 
rum rerum parat effectus. H:ec. vero non fit in om- 
nibus, sed in his tantum qui turpiter affecti, domina- 
tum rationis nature nutibus subjugant, quique 
suffragiis ejusdem mentis voluptatibus sensuum ser- 
vil.ter obsequuntur. A perfectioribus autem non ita 
fieri certum est, apud quos mens procedit in omni- 
bus, et ratione potius quam passione id quod oportet 
exsequuntur, naturaque vestigia pereuntis directa 
sectatur. Quia vero tres differentias vitalis potentize 
ratio deprehendit, id est nutrimentalem, quie propter 
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sie nutritur ut sentiatur, et rationalem, qux perfecta 
est et per has omnes extenditur, idcireo notanduin 
est quod una vis tantummodo vitalis, altera. vero 
sensualis, tertia vero prx cowteris etiam rationalis 
existat. Sed nemo per hzc zstimet tres animas in 
hominis conformatione propriis circumscriptas esse 
limitibus, et velut ex pluribus eam | credat esse con- 
flatam, eum vera et perfecta una sit anima naturali- 
ler spiritualis atque intelligibilis, quz per seusus 
miscetur materiali substantie. Omne. vero materiale 
ülque corporeum quod in. conversione atque muta- 
tioue est, siquidem participium capit animatze poteu- 
Lie, motum per incrementa sortitur. Si vero ab ef- 
fecu vitali recesserit, molum suum corruptione 
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testabitur. lgitur nec sensus propter materialem A vel anibiens, sed invisibili quodammodo et. inexplo- 


substantiam , nec intelleetualis in nobis potentia 
propter sensus operatur. 


CAPUT XVI 
Quod proprie hominis anima rationalis et sit et dica- 

Iur, et quod anima per totum. corpus fusa. nusquam 

certam sedem habeat. 

Quod quxdam de creaturis hac. vi tantummodo 
nituntur, qua nutriuntur et crescunt, alit: vero sen- 
suum potentia pr:wvalent, et nec illa sensibilis, nec 
ista rationalis participantia probantur esse substan- 
tize, idcirco quis animarum esse multitudinem suspi- 
cetur, cum differentiam earum non competenli ra- 
üone definiat, quia omne quidquid in rebus est, 
siquidem perfecte el integre vocatur, proprie constat 
esse quod dicilur. Si autem non per omnia, quod 
appellatur existat, inane nomen ei putatur ascriptum, 
ut puta quod rerum vim non demonstret, dicimus 
enim proprie subjecto nomen imponere. Quod si quis 
ex lapide fabrefactam similitudinem veri panis osten- 
tei, cui et forma quidem ipsa sit, et magnitudo ejus 
videatur : qualis, nec non et eamdem coloris simili- 
tudinem prajferat, ita ut. multis indiciis verus pute- 
tur, desit autem illi quod cibus possit existere, iid- 
circo jam lapidem proprie vel naturaliter, non nisi 
abusive panis appellationem dieimus accepisse. tem 
cmtera juxta eamdem rationem qui? non sunt per 
omnia quod dicuntur, habent ex abusione vocabu- 
lum. Sic igitur et anima cum perfectionem in ratione 
el intellectu prorsus obtineat, omne quidquid liec 
non est, xquivoce quidem anima potest esse, non 
tamen vere dicitur anima, sed est vitalis quzedam ef- 
ficientia qux» per abusionem anima nuncupatur. 
Propter quod et irrationabilium naturas tanquam non 
procul existentes a surculari vel seminali vita, dedit 
ad usus hominum Deus qui de singulis quibusque 
justitiam legis su: affixit, ut hi qui eorum vescuntur 
carnibus, pro oleribus habeant. Omnes enim carnes 
manducabitis sicut olera feni. Parum namque plus 
habere videntur per sensuum vegetationem, quani 
illa quibus aluntur, et quibus crementa percipiuut, 
qua res instruat amatores carnium, non multis sen- 
sibilibus animum suum nectere, sed magis spiritali- 
bus privilegiis oceupari, quod in his vere animze con- 
spiciantur effectus. Nam in rebus carnalibus irratio- 


uabiles nobis sunt compares el :equales. Sed in aliud Ὁ 


nescio quomodo consequentia sermonis inflexa est : 
non enim hoc erat in contemplatione propositum, 
ut quid esset excellentius in homine, utrum menlis 
operatio aut substantia materialis, inquireret, sed 
;quod in aliqua parte eorum quse in nobis sunt. mens 
esset innexa, :qualiter autem in omnibus et per om- 
uia sese diffundat, el nec extrinsecus conlineat, nec 
contineatur intrinsecus. H:ee enim forma in cadis aut 
insitulis aliisque similibus vasis atque corporibus, 
cum se sua capacitate continent proprie pervidetur : 
communio vero mentis ad corpus ineffabilem quam- 
«am et incomprehensibilem copulam habere cogno- 
scitur, nece interius existens, quia res incorporea 
nequit eorpore contineri, nec exterius cireumfasa 


rata ralione naturx conjuncta atque connexa, in 
ipsa, et. circa ipsam prorsus inspicitur eo (ut dixi) 
modo, quo nec intelligi potest omnino nec dici, nisi 
quod juxta proprium ordinem eadem valente natura 
inens quoque suos effectus exerceat. Si autem. de- 
licto quodam natura nutaverit, eliam motus mentis 
lilubare necesse est. 
CAPUT XVII. , 
Enarratio divini sermonis quo dicitur, Faciamus homi- 
nem ad imaginem et similitudinem nostram, in 
quo perquiritur qug. sit ratio, et in. quo simile sit 
beate et impassibili nature hoc passibile nostrum et 
mortale, eL quemadmodum in imagine masculus ap- 


probetur et [emina, cum in primeva [orma minime 
exstare videantur. 


Sed assumamus iterum divinx: vocis oraculum : 
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nostram, quam parva atque indigna nonnulli externo- 
rum de magnificentia hominis suspicati sunt, qui 
eum collatione mundi hujus extollere putaverunt. 
Dixerunt enim parvum mundum esse hominem, de 
ipsís exstantem universalibus elementis. Sed enim 
qui tanta jactantia nominis hujuscemodi buman:z 
substantize contulerunt, sui prorsus obliti sunt, dum 
ex proprietatibus muris et culicis prz:conia hominis 
inepta finxerunt. Nam et illis ex quatuor elementis 
nalura compacta est, et circa omnes animantes ho- 
rum elementürum plius minusve quedam portio cer- 
nitur, sine qua subsistere ea qux» utuntur sensibus 
omnino non poterunt. Quid igitur amplum, si ad 
mundi figuram vel similitudinem putetur homo prz- 
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et omnium quz in his continentur continentium tran- 
sitn, pari conditione labentium ? Sed in quo sit juxta 
ecclesiasticam rationem hominis magnitudo, non in 
eo quod ad similitadinem mundi est conditus, sed ad 
iriaginem factus est Creatoris. Fortassis enim quie 
sit imaginis ratio quzeras, quomodo incorporeo cor- 
porale sit simile, quod temporale est sempiterno, et 
incommutabili id quod continuis motibus immutatur, 
impassibili etiam et incorruptbili quod passioni et 
corruptioni subjectum est, et ei qui sine malitia est 
ulla id quod semper in malitia et defeetione versa- 
tur. Multum namque distat inter primzxvam formam, 
et eam quie ad similitudinem ejus facta est. Imago 
quippe, si servet principalis form:e similitudinem, vere 
imago et proprie imago dicitur. Si vero ab ejus imita- 
tione discedat, aliud quiddam esse monstratur. Quo- 
modo ergo mortalis homo purissimze illius et immorta- 
lis natur:e semperque subsistentis imago esse probabi- 
tur? De his itaque solam veram rationem ipsa veritas 
evidenter agnoscit. Nos autem, quantum eapere possu- 
mus, quibusdam conjecturis atque conjeciationibus 
veritatem ipsam sedulo investigantes, hoc arbitramur 
esse quod qu:eritur, de quo nos necdivina fallit oratio, 
qu:e ad imaginem Dei faetum hominem retulit, nec hu- 
manz naturze deflenda miseria est, quia beat: illius et 
impassibilis vite similitudinem gerit. Neeesse est au- 
tem e duobus alterum confiteri, ut siquis comparet 
Deoquod nostrum est, aut passibilem divinamaut im- 
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squitatibus istis substantie similitudo rationis in A hoc id quod supra diximus Apostolum delinisse, quia 


utrisque cernatur, Si vero neque Divinitas in pas- 
sione est, neque nostra passionibus probantur exce- 
pta, putas qua altera relinquitur ratio secundum 
quam divinam vocem veracem esse dicamus, qui 
ünaginem Dei hominem esse testata est? Igitur eam- 
dem scripturam sumamus universam, si quomodo 
per eam nobis aliqua declaratio ad id quod queritur 
elucescat. Posteaquam dixit : Faciamus hominem, et 
ad quam rem factus est iadicavit, inferens quod fecit 
Deus ad imaginem, ad imaginem Dei fecit eum, 
masculum et [eminam fecit eos. Jam vero in supe- 
rioribus dictum est quod ad destructionem iupieltatis 
Iisevetieoe sententia ista processerit, qua competenter 
iustruimur, quod fecerit hominem unigenitus Deus 
ad imaginem Dei, ut nulla ratione divinitatem Patris 
et Filii discernere moliamur, cum equaliter divina 
Scriptura Deum utrumque fateatur, et eum qui fecit 
hominem, et eum ad cujus imaginem factus est. Sed 
de his nuie omittztur assertio. Vertamur autem ad 
propositam quizstioi:em, quomodo divina quidem na- 
lura beata sit, eL eam qui similis ei est. iniseram 
Scriptura commemoret. Igitur verba ipsa diligentius 
exploremus, et inveniemus aliud quiddam esse quod 
ad imaginem Dei factum est, aliud vero quod nunc 
in miseria pervidetur. Fecit, inquit, Deus hominem; 
ad imaginem Dei fecit illum; finita est ejus qui factus est 
ad imaginem Dei conditio. Deinde adjungitur velut 
de eadem condiligne sermo, cum dicitur : Masculim 
et [eminam [ecit eos. Cunctis autem reor esse notis- 
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simum, quod idipsum ab illa primzva forma intelli- ( 


gitur alienum. Iu Christo namque Jesu, sicut dicit 
Apostolus, neque masculus, neque [emina, sed quia 
per hiec divisit hominem sermo divinus, duplex qui- 
dam probatur natur: nost: formatio, et ea quia 
divinam refert similitudinem, et ea quie ab. ista dif- 
ferre monstratur. Aliquid enim tale contestatio rela- 
lionis insinuat, primum quidem dicens, quia fecit 
Deus liominem ; ad imaginem Dei fecit eum. emque 
subjiciens, quia masculum et feminam [ecit eos. Hoc 
autem in his qux: de Deo sentiuntur probatur extra- 
neum, sed arbitror ego per hzc qui a Scriptura 
sancta dicuntur magnum atque sublime dogma de- 
clarare, quod tale esse pervideo: duabus rebus secun- 
dum summitates ab invicem separatis mediam huma - 
nam esse substantiam, inter divinam scilicel incorpo- 
reamque et irrationabilem brutamque naturam. Nam 
utriusque rei ratio in hominis conformatione con- 
spicitur : divina quidem, hoc quod rationalis et intel- 
lectualis est, quód etiam masculi ae feminze differen- 
liom refugit; irrationalis, hoc quod corpoream con- 
siitutionem in masculum divisam gestat. et feminam 
(ia his enim utrisque versantur universa quibus 
conliuetur humana substantia); sed prelatum esse 
πὶ quod in nobis intellectuale est ei rei quz humane 
»ropagationi servire videmus, ordine ipso conditio- 
nis exsequente didicimus. Ad effectum quippe gene- 
rationis quzdam est hominis cum irrationabilibus 
iusata conjunctio. Primum igitur ait quia fecit Deus 
hominem, ad. imaginem Dei fecit eum : ostendit per 
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in Christo Jesu neque masculus neque. [emina. Beinde 
intulit quod human: natur: proprietates. exprime- 
ret, masculum et [eminam fecit eos. Nec me quispiam 
culpet quod proposiL rationis intelligentiam videar 
ex alto deducere; Deus enim naturaliter existens 
quidquid boni cogitalione complectimur, imo potius 
omni bono quod aut intelligi potest aut comprehen- 
di praistantior, non ob aliam causam creavit homi- 
nem nisi quia bonus est. Talis ergo cum sit, et. pro- 
pterea natur:e formatioris exslilerit creator, nequa- 
quam imperfectam virtutem sue bonitatis ostendit, 
ut aliquid ex his quz? ei suppetunt daret, aliquid vero 
invidia cogente subtraheret, sed perfect:e bonitatis 
species in eo est, αἱ hominem qui non erat in gene- 
rationem produceret, bonorumque participem faice- 
ret. Quia vero bonorum ipsorum multa probatur esse 
congestio, que non possit numero facile coimpre- 
hendi, idcirco generali quadam voce universa simul 
Scriptura complectens significare curavit, cum ad 
imaginem Dei factum hominem retulit. Zquale enim 
est hoc, ac si diceret, humanam naturam omnis boni 
factam: esse participem : si enim bonitatis est pleni- 
tudo divinitas, et hujus homo imago est, profecto et 
in plenitudine sit omnis boni lec imago, juxta pri- 
m:evam formam similitudinem possidet. Est igitur in 
nobis totius boni conditio, totiusque virtutis et sa- 
pientiz, et quidquid illud est. quod optimum possit 
intelligi, prz? omnibus vero quod ab onmi necessi- 
tate liberi sumus, nee subjugati quadam naturali po- 
tentia, sed arbitrio proprio ad consilium quod pla- 
cuerit inclinamus ; virtus enim spontanea quedan 
res est, et nullius subjecta dominio. Quod autem 
quadam necessitate coactum est, virtus esse jam non 
potest. Cum ergo pene in omnibus primzvae formae 
pulchritudinem formamque imago demonstret, nisi 
in aliquo differat, jam non erit similitudo, se4 
ipsum atque :equale illi per omnia demonstrabitur, 
quod in omnibus immutabile comproLatur. In quo 
ergo Divinitatis et similitudinis ejus distantiam per- 
vilemus? ln hoe procul dubio, quod Divinitas in- 
creata est, h:ec autem. creationi subsistit, qu:e pro- 
prietatis differentia rursus aliarum proprietatum 
consequentiam protulit. Oceurrit enim cunctis indu- 
bitata professio, quod increata natura inzommutabi- 
lis sit et. semper eodem modo permaneat, creatura 
vero non possit sine mutatione persistere. Ipse de- 
nique ex nihilo ad existentiam transitus, motus qui- 
dam erat atque conversio, cum non existens ad 
essentiam divino consilio transmutatur. Et. sieut im- 
pressam in zre figuram sanctum Evangelium Cesaris 
appellat imaginem, per quod addiscimus quod juxta 
figuram quidem similitudo C:esaris, in subjecto au- 
tem differentia ejus appareat, ita et in predictis ra- 
tione pro figuris sunt ea qus in contemplatione 
diving. naturze humanzque cernuntur ; eorum quibus 
eadem similitudo est, in subjecto prorsus dilfereu- 
tiam reperimus, quàm intuitu mentis increata natura 
creataque conspicimus. Quoniam igitur Diviuitas 
ipsa semper est, homo vero per creationem actus 
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ex mutatione cepit existere, cognalionemque quam- A opinor absolutionem quzstionis qui ab :emulis 


amr videtur habere cum natura vertibili : idcirco 
qui novit omnia antequam fiant, sicut propheta pro- 
miserat, providens atque prospiciers virtute prz- 
scientke su:e in qui declinaret juxta. spontaneam 
voluntatem humani motus arbitrii, id quod futurum 
erat inspexit, tribuens imagini differentiam maris et 
feininz, quz? jam non ad divinam formam principa. 
lemque respiceret, sed, uti dictum est, irrationabili 
natur: propinquare videretur. Causam vero tanti 
hujus artificis soli quidem illi intelligunt, qui verita- 
tem propriis oculis intuentur, et verbi ministri sunt ; 
nos auiem, sicut est possibile, conjecturis quibusdam 
atque indieiis veritatis vestigia prosequentes, quod 
incidit aniino, non enuntiativo modo proferimus, sed 
exercitii loeo devotis auditoribus intimamus. Quid 
est ergo quod de his excogitare potuimus? Dicens 
Scriptura divina, quia feeit Deus homineur, indefinita 
signifieantia omne hominum genus ostendit. Non 
enim nune Adam in conditione nominatus est, sieut 
et in consequentibus declarat historia: sed nomen 
homini creato, non cuilibet homini generale est. 
Hine ergo ex hae zenerali naturze appellatione, tale 
quid excogitare eompellimur, quod divina virtus 
alque prwscientia omnem humanam naturam in 
prima conditione complexa esse videatur. Oportet 
enim Deo nihil indefinitum in his qua» ab eo. creata 
Punt zslimare, sed singulis eorum qu:e sunt esse 
modum certissimum Creatoris sapientia terminatum. 
Sicut enim quilibet hic homo quantitate corporis ter- 
minatur, modusque substanti€w ejus est qualitas, 
que simul eum superficie corporis explicatur, sic 
arbitror velut in uno quodam corpore, totam pleni- 
tudinem humanitatis ab universitatis auctore prz- 
,SCientize virtnte complexam : et hoc. Scripturam in- 
sinuare, cum dicit : Et fecit Deus hominem ; ad: ima- 
ginem. Dei fecit illum. Non enim imago hzc in parte 
nature est, nec in uno aliquo qui in singularitate 
propria cernitur ista gratia terminatur, sed in omne 
genus :zequaliter hoc talis ct tanta. potentia virtutis 
excurrit. Hujus autem rei signum est, quod mens 
wqualiter omnibus inserta est : universis autem co- 
gitandi et recogitandi constat inesse rationem, cxe- 
icra omnia quibus divinas naturze similitudo declara- 
tar, in eo quod ad imaginem Dei factus agnoscitur. 
Sive enim ille qui prima mundi est conditione for- 
malus, sive hi» qui post consummationem totius 
mundi. futurus est, :equaliter in se divinam przferre 
probatur imaginem. Lleirco unus homo universitas 
appeilata est, quia divin: potentie nee prwteritum 
aliquid nec fatarum, sed et quo exspectatur, veluti 
Si preesto sit, virtute. qua continet intuetür. Omnis 
iaque natura a primis usque ad novissimos trans- 
currens, una quidam est imago substantie : diffe- 
rentia vero in masculo οἱ femina deinceps ob hanc, 
ut arbitror, causam in conformatione peracta est. 


CAPUT XVIII. 
(δὲ id oporteat respondere eis qui ambigentes inquirunt 
an peccatum procreatio filiorum sit. 
Melius autem priusquam. propositio ventiletur, 


nostris profertur inquirere. Dicunt enim ante pecca 
tum nec partum fuisse, nec gemitum, nec appetitum 
qui propagationi prolis obsequitur : pulsis autem de 
paradiso post delictum, et muliere parturitionis 
damnata supplicio, tune Ádam convenisse ut suam 
conjugem jure cognosceret, et sic effectum esse pro- 
creationis exordium. Si ergo nuptiz in paradiso non 
erant, neque gemitus ibidem, neque partus, necesse 
esse aiunt ex consequentibus :estimare, quod ne- 
quaquam multipliearentur homines, nisi ad mortalita- 
tem hiane immortalitas recidisset, et naturam nuptiis 
sua conventione servarent, pro defunctis eos. qui 
nascuntur ex eis continua successione restituens, ita 
ut videatur peccatum modo quodam hominum utili- 


B ter introductum. Mansisset autem in illis duobus 


genus humanum primitus formatis, cumad successio- 
nem nullo mortis metu natura moveretur. Sedin hisite- 
rum vera quidem ratio, quzecunque illa est, solis estnota 
qui juxta Paulum felieis paradisi verbis ineffabilibus 
probantur instructi ; nostra vero talis esse monstratur 
assertio. Resistentibus quondam Sadducseis veritati re- 
surrectionis,etillam multinubam mulierem qux:septem 
fratres habuit, in sur pravi dogmatis confirmationem 
proferentibus, ac deinceps cujus eorum post resurre- 
3tionem foret uxor sciscitantibus, Dominus respondit 


^ nonsolum Sadduc:os informans, sed omnibus future 


post resurrectionem vite sacramenta patefaciens : 
In resurrectione, inquit, neque nubent, neque ducent 
uxores; neque enim ultra mori poterunt, equales enim 
wngelis. sunt, el sunt. filii Dei, cum sint filii Dei re- 
smrrectionis. Gratia vero resurrectionis nihil nobis 
aliud pollicetur quam ut antiquum in statum ex 
nostris lapsibus innovemur, Quidam namque regres- 
sus ad pristinam vitam, gratia quam pristolamur, 
existit, qu:e pulsum de paradiso honiinem illuc ite- 
rum feliciter introducit. Si igitur reparatorum con- 
versatio familiaritate ac numero sociabitur angelo- 
rum, clarum esi quod homo ante ruinam quidam 
engelus habebatur. Idcirco et cum priorem statum 
viia nostra receperit, angelis indubitanter :quabitur. 
Sel quamvis, ut dictum est, inter illos nupti:e 
nulle sint, tamen in infinitis millibus exercitus ange- 
lorum sunt, ita Daniele propheia in suis visionibus 
intimante. Ergo juxta eumdem modum si peccati 
nullus excessus ab illa nos angelica dignitate distra- 
heret, nec nobis utique ad multiplicationem generis 
nuptiz necessari: probarentur. Sed quicunque ille 
natur motus est, quo angeli multiplicantur, perfe- 
ctissimus quidem, licet conjecturis fasi excogi- 
tari nequeat. Verumtamen qui profecto existat hic 
modus, et in his qui paulo minus quam angeli hono- 
rali sunt, effectum sux operationis ostenderit, usque 
aid predestinatum numerum genus humanum Creato- 
ris voluntate muliiplicans. Si vero quispiam nos forte 
coarctet, inquirens modum ipsum quo potuisseut 
anim:e fieri, si homo nuptiarum opera non qiesisset, 
interrogemus et nos, qui modus sil institutionis an- 
gelic:e, quomodo in infinitis millibus et in una sub- 
sistere. probentur essentia, n multo mimirun nu. 
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mero con-tituti, Hoc quippe competentius responde-, À est, ad hominis translata conservationem, passionum 


mus ei qui proponit, quomodo possit sine nuptiis 
homo persistere, dicentes, eo modo quo angeli siue 
nupliis esse noscuntur. Nam quod similis eis ante 
transgressionem fuerit homo, rursus ejusdem sinmili- 
lulinem reformatio manifestat. His igitur hoe modo 
patefaetis, ad propositam quiestionem recurrat ora- 
lio, cum εἰ post. conditionem imaginis, differentiam 
maris et. feminz:: Deus suo dignatus sit excogitare 
firmamento. Ad hoc enim ntilem fateor esse superio 
rein hanc inspectionem qu: ἃ nobis exprompta est. 
Nam qui cuneta ut essent produxit, totumque homi- 
nem sua dispositione ad divinam forimnavit imaginem, 
nequaquam parvis ac modicis adjectionibus pertulit 
animarum numerum in sua plenitudine minus videri 
perfectum. Sed simul universam plenitudinem hu- 
manc nature effectu. proscienti:e contulit, quam 
etiam sublimissimo atque angelorum non dissimili 
(ine condecorans, quia scivit omnipotente providentia 
quod non recte moveretur human:e voluntatis arbi- 
trium, et propter hoc ab illa angelica conversatione 
recederet, ne per hoe humanarum multitudo minue- 
retur animarum, cadens ab eo modo quo multiplicati 
sunt angeli, propterea naturx: nostra: congruam et 
dignam his qui in peccato laberentur multiplicatio- 
nis providentiam format, pro angelica sublimitate, 
jumentorum atque irrationabilium modum, quo 
exisse sibi succedunt, inserens human: substantie. 
Hine mihi videtur et magnus ille David compatiens 
human: miseri: talibus verbis ejus deflere naturam, 
quod Aomo cum in honore essel, non intellexit, ho- 
norem dicens quod sanctis angelis consimilis fuerat ; 
propterea comparatus est jumeniüis insipientibus et 
similis factus est illis. Vere namque jumento similis 
factus est, qui hanc animalem generationem in sua 
natura suscepit, propter conversionis casum qui ei 
ex conformatione materi: contigit. 
CAPUT XIX. 


Quod passiones in. nobis irrationabiies ex cognatione 
ipsius nature probentur habere occasiones. 


Arbitror enim ex hoc initio, etiam vitia universa 
veluti e fonte quodam manantia scatere in hominis 
conversatione miseranda. Hac autem przesens assertio 
argumentatione firmatur, quod passionum qu:edam 
cognatio nobis et irrationabilibus z:qualis appareat. 
Non enim fas est human: nature (juxta hoc quod 
ad divinam speciem formata est) initia passibilis af- 
fectionis ascribi : sed quia irrationabiliam animan- 
tium in hune mundum vita prz:eessit, et ob przdi- 
etas causas homo quoque ex eadem formatione ali- 
quid habuit juxta generandi decorationem, ideirco 
partieeps etiam reliquorum qu:& in natura conspi- 
ciuntur effectus est. Nec enim juxta furorem homo 
Deo similis est, neque per passibilem voluptatem 
supereminens illa figuratur natura ; metus quoque et 
audaeia , appetentia plurium atque diminntionis 
odium, horumque similia, ab ea figura qua Divinitas 
exprimitur procul existunt. Hzec igitur humana sub- 
stantia de rationabili parte contraxit, Ea namque 
quibus brutorum vita ad conservationem sui munita 
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initia facta sunt. Furore namque conservantur bestie, 

quie earne vescuntur ; quicunque vero lasciva. sunt, 
genus suum propagatione multiplicant : fuga custodit 
invalidum, et metus eum tuetur qui facilius a fortio- 
ribus capitur ; corpulentum quoque servat edacitas ; 

et si contigeriL non assequi quod voluptas inquirit, 

fit irrationabilis moeroris occasio. Hec autem omnia, 

et si qua sunt talia, ex animali brutaque institutione 
generationi hominum accessisse non dubium est. Sed 
mihi concedatur ut juxta quamdam fictionem rei mi- 
rabilis humanam formam sermone deseribam. Sicut 
enim videmus de rebus fictis sculptilia fieri simula- 
cra qu intuentium animos ad stuporem vertunt, 
hi qui hujus esse probantur artis exculpunt ita 
ut interdum unum caput biforme constituant , sic 
hominis duplex ac contraria similitudo quidam. vi- 
detur existere, mente quidem qua Deo digaus est 
ad divinam formatus pulchritudinem, passionibus 
autem quarum pulsatur impetu ad bruta animalia 
quadam proprietate conjunctus: frequenter autem 
motus pene brutus efficitur, quoties ad motus irra- 
tionabiles penitus inclinatur, obscurans id quod est 
in se melius, deterioris affectu. Mox enim ut quis ad 
passionis tabem efficaciam mentis inflexerit, eique 
sua consilia servire compulerit, tune quzedam depra- 
valio bon: formationis ostenditur, et ita natura om- 
nis in malitiam commutatur, cum jam ratio penitus 
exeolat principia passionum, et in augmentum ne- 
quitix vitiorum causas ipsas cogitationes multiplicet. 
Cooperationem namque suam mens passionibus ex- 
hibens, mu'tifidam densamque malorum copiam pro- 
creavit. Sie libido voluptatis exordium quidem de 
similitudine naturz irrationabilis habuit, sed in ex- 
cessibus hominum vehementer accrevit, tantas dif- 
ferentias procreatorum quse veniunt ex ipsa voluntate 
progenerans, quantas in irrationabilibus invenire non 
possis. Sic commotio furoris irrationabilis quidem 
rei cognata est, crescit vero cogilationis accessu. 
Hine enim memoria malitiz, hinc invidiz, hinc men- 
dacium, insidi: quoque ac simulationes hinc esse 
moustrantur. H:ee autem omnia ex iniqu: mentis 
cultura proveniunt. Nam si passionis impetus nullo 
cogitationis extollatur adminiculo, cito lassescit, fu- 
rorque vehemens invalidus approbatur, moxque ut 
fuerit exortus exstinguitur. Sic avida porcorum eda- 
€ilas occasiones avariti:: prwstitit, sic assultatio 
equi exordium superbi faeta est, et omnia qui 
sunt irrationabilium probamenta causarum, per malae 
mentis usum rationabilium initia sunt effecta morta- 
lium. Sicut econtrario cum hos impetus cogitatio re- 
frenat et cohibet, in speciem virilutis protinus trans- 
feruntur. Nam ex furore quidem fortitudo descendit, 
ex pavore cautela ; metus autem subjectionem gene- 
rat, et odium aversionem malignitatis instigat ; dile- 
clionis etiam virtus desiderium veri bon! conciliat; 
exaltatio quoque mores a passionibus eru et libe- 
ram prudentiam a lurpitudinis servitute conservat. 
Collaudat autem hujus subtilitatis speciem et beatus 
Apostolus, eum scepenumero nobis imperat vl ea 
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qua sursum sunt sapiamus. Et ita reperies quod om- A neque sitis aqua, sed audiendi vcrbum Dei; ylauta- 


nis motus talis qui mentem in alta sustollat, ad pul- 
chritudinem divin: eonformetur imaginis. Sed qvia 
gravis qu:edam est et deorsum vergens qualitas de- 
lig'orum, meliorique parte valet, magis autem pon- 
dere na ure irrationabils anim: principale depri- 
mitur, quoniam gravehoc atque terrenum sublimitate 
mentis elevatur, idcirco plerumque contingit ut mu- 
nera divina ignoret nostra miseria, pulcherrimo 
imagini fcedissimam faciem passionis obducens. Ideo- 
que digni sunt qui ista cernentes, non facile divinam 
formam talibus inesse consentiunt, sed per eos qui 
recte vite conversatione resplendent, divinam in 
hominibus imaginem contueri. Nam si vitiosus quis- 
que vel carpi deditus non sinit de homine credi 
quod sit divina pulchritudine decoratus, sed ille qui 
in virtute perfectus est, et ab omni contagione pu- 
rissimus, eam firmet opinionem, que de hominis 
parte meliore subsistat, ut. (melius enim probatur 
exemplo quod dicitur) aliquem decorem naturx con- 
tactu malignitatis imminuit, ille vel maxime qui in 
peceatis probatur esse notissimus, ul fuit Jechonias, 
vel quispiam alius qui in nequitia clarus esse me- 
moratur. Sed in Mose ejusque similibus imaginis 
pulehritudo perfecta conspicitur. In quibus itaque 
decor nulla obscu:itate foedatur, in his evidens eorum 
qu: dieuntur fides elucet, eo quod homo divinz bo- 
nitatis imitator existat. Sed forsitan aliquis erubescit 
quod sumentes cibum irrationabilis vite nos simili- 
tudo constringat, et idcirco indignum putat hominem, 
qui ad imaginem Dei factus est : sed hujus quoque 
functionis speretur immunitas nature nostre in illa 
vita quie futura est, quandoque tribuenda. Non est 
enim, sieut ait. Apostolus : Regnum Dei esca et po- 
tus, nec in solo pane hominem vivere testatus est Do- 
minus, sed in omni verbo quod procedit de ore Dei, 
neci;on et resurrectionis gloriam, cum vitam nostram 
coxquandam angelis approbet. Apud angelos autem 
cibus nen est. Idonea prorsus fides est hanc homiui 
functionem fore liberam, qui ad similitudinem factus 


est angelorum. 
CAPUT XX 
Mystica interpretatio ejus quod de omni ligno quod in 
paradiso erat homo edere permiltebatur. 


Sed forte non in eamdem iterum vite speciem re- 
gredi quis hominem dixerit, cum primitus edendo 
viverenus. Verum ego sanctam Scripturam audiens, 
non cibum corporeum novi, nec solum qu: ex carne 
est letitiam. Sed et aliam. escam progsus agnosco, 
quie similitudinem quamdam proportionis escze hujus 
corporis gerat, cujus etiam voluptas atque suavitas 
ad auimum solummodo transeat. Unde et. Sapientia 
esurientes cohortatur et dicit: Edite de meis panibus : 
€t beatos asserit Dominus eos qui hujuscemodi cibos 
esuriunt, Et si. quis, ait, sitit, veniat ad me, et bibat. 
Magnus quoque Isaias : Dibite, inquit, lctitiam, pro- 
cipiens his qui ejus audire magnificentiam possent. 
Vst autem quxdam. etiain prophetica comminatio in 
eos qui tali ultione digni sunt, ut tanquam fame 
puniantur. Fames autem non — indigentia panis aut 
aque, sed verbi defectus est. Non (ames, inqit, panis, 
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tionis ergo illius qux in Edom a Deo facta est. Vo- 
luptas autem (quam interpretatur Edom ) dignum 
quemdam fructum nos excogitare comp-llit, ex quo 
indubitanter alebatur humana substantia, nec hanc 
profecto voluptatem quze transit ac defluit in paradisi 
conversalione sentire convenit. Ab omni ligno, in- 
quiL, quod est in paradiso comedes. Quis dabit ei quod 
salubriter esurit lignum illud quod est in paradiso, 
quod omne bonum prorsus amplectitur, cui nomen 
est omne cujus participationem lex homiui tribuit ? 
Generali namque et supereminenti verbo omnis haec 
bonorum species sibi cognila est, totumque hoc 
unum est ; quis autem me ab illius ligni gustu per- 
mixti,si atque in utramque partem vergentis amo- 
veatur ? Non enim prorsus habetur incertum apud 
eos quos gratia contemplationis illustra!, quid sit 
omne lignum cujus fructus vita est, et iterum quid 
sit hoc promiscuum atque confusum cujus contactu 
mors gignitur. Qui enim omnem jucunditatem copiosa 
largitate concessit, profecto quadam ralione atque 
providentia hominem a communium  perceptiono 
prohibuit. Ae mihi videtur oportere non magnilicen- 
tissimum David et sapientissimum Salomonem legis 
hujus desertores assumere. Utrique enim hujus cibi 
vivam gratiam professi suat. Id enim, quod vere est, 
bonum, omne utique bonum est. David quidem dicit : 
Delectare seu. deliciare in. Domino. Salomon autem 
sapientiam ipsam, qu: est Dominus, lignum vit;e 
cognominat. Ergo idipsum est lignum vite quod 


; est lignum omne eujus cibum omnem ei qui secun- 


dum Deum creatus est lex divina concessit. Econ- 
trario vero ab hoc ligno lignum secernitur aliud, 
cujus esca. scientie. boni et mali est, non utrumque 
seorsum juxta significantiam coutrarietatis iu parte 
fruetificans, sed quemdam confusum fructum per- 
mixtumque proferens adversa qualitate sibi conere- 
Qum, a eujus perceptione auctor quidem vitz nos 
prohibet. Persuadet autem serpens ut edatur, ut per 
hoc mortis machinetur ingressum ; cum suasione ipsa 
przevaluit, lethale consilium tribuens, et colore quo- 
dam fallaci eumdem fructum voluptatum respergens, 
ita ut suavissimus appareret et appelitum gustatus 
accenderet. 
CAPUT XXI. 

Que [uerit in paradiso vita, et quale. sit illud lignum 
quod interdictum est. 


Quid igitur illud est quod boni malique scientiam 
continet, auque per voluptatem sensuum videtur esse 
gratissimum? putasae conjecturis studio non procul 
a veritate descisco, scienti:: abulens intelligentia, 
per hujus contemplationis obtentum, Opinor enim 
non disciplinam in prwsenti hanc scientiam posse 
sentiri eorum qui exercitatos habent sensus, quam- 
dam vero differentiam Seripturarum consuetudinem 
divinarum scienti: atque discretionis invenio. Nam 
juxta disciplinam bonum a malo discernere, perfe- 
ctioris esse habitus dicit Apostolus, eorum qui exer- 
citatos habent sensus. Idcirco etiam ut omnia pro- 
bemus edocuit, et spiritualis viri proprium esse dixil, 
quod possit omnia judicare atque discernere. Scientia 
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vero non ubique disciplinam atque notitiam secun- A boni et mali scientia lignum illud appellatum esse 


dum significantiam suam semper iusinual, sed in 
bonam partem juxta electum gratie. dicitur, ut est 
illud : Novit Dominus qui sunt ejus. Et ad. Mosen ait 
Deus : Novi te pre omnibus, et his quie culpantur in 
malis, qui novit omnia. testatur. et dicit : Nunquam 
movi vos; ergo lignum illud quod scientiam permix- 
tam confusamque fructificat ex his est quie. nobis 
interdieuntur a Domino. Contrariis namque qualita- 
tibus fruetus ille videtur esse conjunctus, qui etiam 
asserlorem probatur habere serpentem : secundum 
hane fortasse rationem quod malum non proponitur 
nudum atque intectum, ut. ipsum per sese juxta na- 
turam suam conspici queat ; alioquin inefficax malitia 
ipsa mansisset nullo boni colorata figmento, per quod 


is qui decipitur in ejus attrahi desiderium possit. D 


Nune autem permixta quodammodo mali natura est, 
in alto quidem perniciem continens, veluti quasdam 
locans apertas insidias. In. ea vero seductione quie 
non patet, boni quamdam imaginem pr: se fert, bo- 
num namque videtur avaris et cupidis materie , 1 
est, auri color, sed radiz omnium malorum est ava- 
ritia. Quis autem in ccenum teterrim:e ac foedissinxe 
libidinis rueret, nisi voluptatem bonum quiddam 
accepiumque reputaret, ad passionis morbum qua- 
dam pellectus illecebra? Sic et c:tera peccatorum 
permixtam prorsus habent differentiam, quie acce- 
piissima primo putantur aspectu, et seductionis fuco 
pro bonis ab inconsideratis et imprudentibus appe- 
tuntur. Quia ergo plerique id esse bonum quod sen- 
sus ketificat arbitrantur, et quiedam est cognatio 
nominis, seu veraciter existentis boni, seu quod bo- 
num putatur, et non est, hae de causa coneupiscen- 
tiam illam qux ad malum velut ad bonum pertrahit, 
mali et boni scientiam Scriptura sancta commemo- 
rat : dum scientia ista quemdam declaret affectum, 
nec absolute malum, quia boni superficie coloratum 
est, nec sincerissime bonum, quia mali in eo delite- 
scit exitium, sed promiscuum, id est, ex utroque 
perplexum, interdicti ligni fructum esse testatur, 
cujus gustum dixit ad mortem tangentes attrahere. 
Pene hoc evidenti et dogmate et voce proclamans, 
quia quod vere est bonum, simplex et unicum est, 
a natnrà omnium alienum ; malum vero varium at- 
que fucatum est, quod aliud quidem putetur esse, 
aliud vero ipsa experiestia comprobetur, cujus 
scientia, id est operationis effectus causa est mortis 
et corruptionis exordium. ldeoque pr:xmonstrans 
serpens fructum peccati nequissimum, non sicut sese 
habet naturz: malum evidenter ostendit (nequaquam 
quippe homo seduceretur aperta malitia), sed quadam 
specie quod apparebat illustraus, voluptatemque per 
sensus insinuans atque inferens gustui, transgressio- 
nem mulieri persuasit, sicut Scriptura dicit: Εἰ 
vidit mulier quod bonum esset lignum ad. vescendum, 
gratumque oculis ad videndum, et pulchrum ad con- 
ireclandum ; et sumpsit de [ructu. ejus atque comedit. 
Esca autem illa mater mortis hominibus facta est. 
Nec est igitur perinixta fructificatio. Manifeste nam- 
Que sermo patefecit. intelligentiam, quemadmodum 


videatur. Sicut venenum melle circumlitum, secun- 
dum id quod sensus mulcet insparsa dulcedo bonuin 
esse creditur, secundum id autem quod sumentes 
intercipit atque corrumpit, efficitur omni malo de- 
terius. Ut ergo pravaluerunt adversus hominis vitam 
venena mortifera, tunc /iomo , magna res, magnuni- 
que vocabulum, divinz:eque figuratio nature, vanitali , 
sicut dicit propheta, similis factus est. Igitur imago 
Dei in his qu: optima in nobis intelliguntur proprie 
cernitur; quzecunque vero in vita nostra miseranda 
videntur et tristia, divina prorsus similitudine pro- 


bantur aliena. 
CAPUT XXII. 
Quod resurrectio non. tantum ex Scriptirarum predi- 
calione, quantum. ex ipsa rerum necessitate debeat 
sustineri. 


Sed non est ita robusta malitia, ut przevaleat divi- 
nie potentie, neque melior aut perseverantior nature 
nostre inconstantia quam sapientia Dei. Nen enim 
possibile est ut mutabile hoc et. convertibile tena- 
cius existat et firmius quam ad. ipsum quod jugiter 
permanet, et in bono sine ulla commutatione perdu- 
rat. Divinum igitur consilium prorsus incommnutabi!e 
semper est, mutabilitas autem nostrze substantix rec 
in malo retinet firmitatem. Quod enim semper mo- 
vetur, siquidem ad bonum tendit ejus accessus pro- 
pler infinitam rem quam proficiendo consequitur, 
nunquam terminabitur illius in anteriora progressio, 
quia non poterit hujus quem qu:erit ullum terminum 
reperire, quo comprehenso motus suus debeat quan- 
doque consistere. Si vero ad contrarium deflectat 
ejus intentio, ubi nequitize peregerit cursum, et ad 
summum fastigium mali pervenerit, tunc jugis se 
moventis impetus nullum statum de sua natura repe- 
riens, ubi malitiz spatia determinata eucurrerit, ne- 
cessario motum jam ad optima queque converter. 
Cum enim malitia nullatenus indeterminate promo- 
veatur, sed necessariis finibus includatur, consequen- 
ler mali terminus erit boni successio, et ila, sicut 
dictum est, natura nostra, quie semper immota est, 
quadam regressione boni deinceps iter excurrit, me- 
moria malorum quibus aflecta est, ne rursus ad simi- 
lia recedat erudita. Iterum ergo cursus noster erit 
in bonis, propter quod necessariis, ut. dixi, finibus 
natura maliti: probetur esse preseripta ; οἱ sicut 


D aiunt hi qui de rebus sublimibus disputant, superio- 


ribus mundi partibus universum n:undum luce com- 
pleri, tenebras autem ex umbra terreni corporis et 
oppilatione generari; (et hoc quidem juxta figuram 
corporis in modum sph:er:e collecti, et post tergum 
S9lis radios coni instar excludentes accedere) : solem 
vero multo quam terra est majoris magnitudinis 
existentem, undique eam suis in circuitu radiis a:m- 
bire juxta coni terminum emissiones lum'"is amo- 
ventem, ita ut si concedatur alicui quadaa, virtute, 
mensuram illam in quam extenditur uimbra transire, 
erit profecto semper in lumine, nullis occurrentibus 
lenebris ; sie arbitror et de nobis excogitari debere, 
quod egressi fines malitix, ut in summis fuerimus 
pecentovum tenebris collocati, rursus versemur fn 
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uti mensuram umbra: bonorum superexcellentem 
substantiam. Rursus ergo paradisus, rursus omne 
illud lignum, quod et bonuin vita est, rursus imaginis 
gratia et dignitas principatus. Nec mihi videtur ho- 
rum qui nunc ad vitze necessarios usus a Deo homi- 
nibus data sunt, sed quodam rei alterius spes repro- 
mittatur, eujus ratio ineffabilis approbetur. Sed con- 
sequentia eorum qu:e diseutimus prosequamur. 


CAPUT XXIII. 

Adversus eos qui dicunt : Si bona et optima est resurrec- 
tio morttorum, cur non olim (acta est, sed quibus- 
dam temporum circuitionibus sustinetur. 

Fortassis enim quis ad dulcedinem tante spei co- 
gitatione succensus, grave onus magnumque putat 
esse dispendium, quod non ocius ad illa bona perve- 
niat, que humanuin sensum scientiamque transcen- 
dunt, moleste ferens intercapedinem temporis, quie 
dilatione sui desiderata distendit. Verum non angu- 
stetur sicut parvulus, modicam voluptatis morulam 
impatienter exspe.tans. Nam quia ratione et sapien- 
tia dispensantur universa, necesse est quscunque 
fiunt. non sine ratione et sapientia contineri. Dicis 
itaque mihi : Que est ista ratio, per quam non datur 
statim id ad quod desideraturab haec vita molestissima 
pervenire, sed certis przfinita temporibus gravis h:ec 
et temporalis conversatio totius consumnuiationis 
terminum sustinet, ut tunc humana vita, veluti qui- 
busdam absoluta repagulis, quieta rursum ac libera 
al beatum et impassibilem statum futur:e contempla- 
lionis occurrat ? Sed ad. hiec, utrum veritati propin- 
quet ratio, de his quie. perquiruntur ipsa evidenter 
veritas noverit; quod autem nostram subit intelligen- 
tiam. lale est. Dico. etenim sermonem primum rur- 
sum assumens quo dixerit Deus : Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram : imago quippe 
Dei perfecta in emni humana. natura modum perfe- 
clionis est consecuta. Adam vero necdum formatus 
est, terrena vero conditio juxta quamdam sui nominis 
expressionem dieitur Adam, ut asserunt qui Hebrze:e 
lingui periti sunt. Idcirco. et Apostolus patria voce, 
id est, Israelitarum sufficienter instructus, hominem 
de terra tezrenum uominat, velut in Gr:cum sonum 
Ad: vocabulum transferens. Factus est igitur ad 
imaginem homo universalis, si natura Deo simillima, 
et factus est ab omnipotenti sapientia non pars to- 
tius, sed omnis natur: simul plenitudo. Vidit autem 
quia omnes (ines continet, sicut Scriptura commemo- 
rat, quia in manu ejus omnes fines terra; vidit. qui 
novit orania antequam fiant, divina scientia cuncta 
complectens, quanta juxta numerum in singulos fu- 
lura esset humanitas, Et quia pariter quoque vidit 
fizsmentum ad malum nisus habere proniores, et quod 
ab angelica dignitate sponte defluens, communi na- 
ture humillime necteretur, idcireo quiddam de irra- 
Uonalibus imagini sue permiscuit. Non. enim est in 
illa divina et beatissima natura differentia maris et 
feininis, sed quamdam proprietatem irrationalis, ut 
dixi, formationis ad hominem transtulit, nequaquam 
fuxta creatjonem illam sublimissimam multiplica- 
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generationis instituens. ( Non enim 
quando ad imaginem Dei fecit) tune crescere et mul- 
tiplicari homines imperavit, sed quando fecit mas- 
culi et feminze differentiam, tunc ait : Crescite et mul- 
tiplicamini, et. implete terram, quod non est divin: 
natur , sed irrationabilis proprium , sicut historize 
textus ostendit, quie primitus hie de irrationalibus a 
Deo prolata fuisse significat. Quod si prius differen- 
liam masculi fecisset in nobis et femin:ze, et pez hanc 
vocem qua dictum est : Crescite, vim multiplicationis 
homini contulisset, nequaquam generationis hujus 
indigeremus specie, per quam irrationabilia contem- 
plantur. Quia igitur ante contemplatus est virtute 
prescienti:: sue Deus plenitudinem hominum per 
animalem procreationem ad vitam esse venturam, 
qui cuncta ordine et ratione dispensat, hane homini 
generationis speciem necessariam condidit, qux» ad 
humilitatem nature nostre proclivior foret, quam 
vidit antequam fieret, qui futura tanquam presentia 
contuetur. ldeirco ad creationem hominum mensu- 
ram quoque temporis ante disposuit, ut juxta com- 
morationem pr:edestinatarum in hoc mundo anima- 
rum simul et mora temporis tenderetur, et tunc ip- 
sius temporis fluens motus tandem aliquando consis- 
teret, cum jam in eo humanum genus oriri non pos- 
Sel. Consummata ergo generatione hominum, simul 
quoque tempus deticiet, et sic restitutio fiet omnium, 
in qua. universali transformatione commutabitur ge- 
nus humanum, a corruptibili et terreno statu ad im- 
passibilem transiens et zeternum, quod mihi videtur et 
sanctus Apostolus ad Corinthiosstationem subitam tem- 
poris, et. econtrario resolutionem rerum przedixisse 
raobilium,in quibus ait: Ecce mysterium vobis dico:omnes 
quidemresurgemus, sed non omnes immutabimur, in mo- 
mento, in ictu oculi, in novissima tula. Cum enim pleni- 
tudo, ut arbitror, human:e naturze juxta pr:escitum a 


Deo modum ad suos venerit terminos, quibus ad in- 
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crementum numeri animarum nihil ulterius desit, in 
momento temporis eorum quz sunt commutationeni 
fieri docuit, momentum nominans et ictum oculi illius 
temporis individuum et sine ulla distantia terminum, 
ita ut nequaquam possibile sit juxta novissimum et 
supremum quidquam plus celeritatis accedere, pro- 
pler quod multa pars extremitati relinquetur, quie 
hane cireumactam commutationem in morte possi- 
deat, sed mox ut resurrectionis insonuerit tuba, qua: 
tunc excitatura est mortuos, et his qui in vita re- 
perti fuerint juxta similitudinem eorum qui de 
mortuis resurrexerint immutatis , ad incorruptionem 
pariter venient, ut jam nequaquam deorsum preman- 
tur corporeo pondere, nec eos moles terrena deti- 
neat, sed sublimiter in aera perferantur. Rapiemur 
enim, inquit Apostolus, in nubibus obviam Domino 
in aera. Et. ita. semper cum. Domino. erimus. Igitur 
exspeetamus fempus illud, quod nunc necessario 
humanis incrementis extenditur. Nam et. Abraham, 
et qui cum eo patriarch:e sunt. habuerunt quidem 
desiderium. videre bona Domini , nec quiverunt co- 
lestem patriam perquirere, sicut idem dicit aposto- 
lus : sed tum adhue gratia spei sunt constituti, Deo 
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pro nobis melius prowente , juxta. ejusdem beati A finem non recipit, constat eum nec initium aecepiss^. 


Pauli vocem , me sine nobis consummarentur, Si 
ig tur. illi dilationem hanc aequanimiter pertulerunt, 
qui de longe spe sola atque fide cernentes bona Do- 
mini et salutantes ea, sicut testatur Apostolus, cer- 
tà sperandarum rerum jueunditatem in eo tantuni- 
modo collocarunt, quod fidelem promissorem con- 
fisi sunt, quid nos plures convenit :estimare , quibus 
forsitan nec ad meliorem spes ex vit:e potest quali- 
ate suppetere? Defecit et prov desiderio prophetze 
anima, qui per psalmodiam amoris sui magnitudinem 
conlitetur et dicil : Concupiscit et deficit. anima mea 
in atria Domini, et si eum in extremis projici con- 
tingat, id postulat, tanquain majus sit atque przestan- 
tius, in illis esse novissimum, quam primum in ta- 
bernaeulis peccatorum. Verumtamen dilationis erat 
patientissimus, beatifieans quidem illam conversa- 
lionem. brevemque parlüicipatione:n ejus millibus 
priesentis temporis anteponens. Melior enim est, iu- 
quit, dies una in atriis (us. siper millia. Sed tamen 
neces-ariam dispensationem eorum qui geruntur 
non :gerrime ferebat. idonea vero res ad beatitu- 
dinem constat hominibus, quod bona sperare non 
desinant; ideireo idem propheta in line ipsius psalmi 
ponit et. dicit : Domine Deus virtutum , beatus. liomo 
qui sperat in te. Non itaque convenit parvam curam 
eorum que veniura sunt. angusto pectore retinere. 
Sed ne potius a promissis excidanius, studium nos 
oportet impendere. Quemadinodum enim si quis me 
inexpertum rudemque pr:enoneat, quod:zestatis tem- 
pore fructuum fiat opuleuta collectio, et replebuntur 
quidem horrea frugibus, mensa vero copia ipsius 
ubertatis cibis erit referta quamplurimis, vanus 
profecto videbitur, si adventum tem,.oris anticipare 
festinet, qui debet utique primum semina spargere, 
fructusque sibi diligentia ipsa przparare, velit nolit. 
Tempus enim sicut przfixum est. veniet, quod non 
similiter excipient hi qui sibi provident abundantiam 
fruguin, et qui omni apparatu. vaeui hora ipsa fue- 
rint comprehensi : sic et nobis arbitror expedire, cum 
sit omnibus patefactum przedicatione divina que 
uunc geritur, futurum tempus nostrz: commutationis 
iusistere, non tempora discutere qu: ventura sunt, 
quia non esse nostrum ait Scriptura nosse tempora 
vel momenta, neque cogitationes aliquas exquirere, 
quibus a spe resurrectionis anima 4ebilitata lasses- 
cat, Sed. si qua credulitas eorum qui? promittuntur 
in uobis est, debemus, conversationis optimz stu- 
diis inhiereutes, fuiuram gratie antiquitatem. ipsam 
venerabilem :equanimiter opperiri. 


CAPUT XXIV. 


Quod qui exordium consti utionis mundi fatetur, ne- 
cessario ejus etiam de [ine concedat. 


Si quis autem mundi cursum qui nuuc est quadam 
sese lege moventem conspiciens, per quam spatium 
labitur temporale, nequaquam dicat mobilium ces- 
salionem quie pr:iedicta est posse contingere, mani- 
festum est hie quod nec in principio factum a Deo 
calum terramque fateatur. Qui enim principium mo- 
tus credit, de (ine omnino ron ambigit : qui vero 


Sed sieut file aptata esse secula intelligimus Verbo 
Dei, sieut Apostolus ait, ut ex invisibilibus visibi ia 
fierent, eadem fide utemur de Verbo Dei, qui neces- 
sariam eorum quie sunt translationem fore pr«edixit. 
Quo autem id fiat. modo, curiosi est querere, Nam 
et ibi perfecta esse que videntur, ex invisibilium fide 
percipimus, inquisitionem incomprehersibilium trans- 
euntes : quinimo cum de multis ignorare nos sermo 
tommoneaut, non parvam satisfactionem de rerum 
credendarum ambiguitate concessit. Liceret enim 
contentiosis et ibidem quibusdam argumentationibus 
fidem consequenter evertere, ne de materiali con- 
ditione vera esse putetur oratio quam sancta Seri- 
plura pronuntiat, omnia quie sunt, ex Deo esse con- 


p lirmans. Qui vero contraria ratione nituntur, co:xter- 
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nam Deo dicunt esse materiam, talibus argumentis 
suum dogma fingentes : Si simplicis Deus nature est, 
sine materia utique et sine quantitate, et sine mole, et 
sine compositione est, cujuslibet fiqure prascriptionis 
alienus existens. Omnis autem. materia in spatiorum 
distentione perspicitur, compreheusionem sensuum nc- 
quaquam prorsus effugiens, quc in colore ac. figura, 
mole quoque el qualitate. οἱ impressione vel. duri- 
lia, ac reliquis similibus rebus agnoscitur : quo- 
rum nihil in natura divina potest penitus invesiri. 
Quod ergo machinamentum est, ut ex eo quod 
nulla distantia praeseribitur, natura procedat, quim 
distantiis continetur? Si enim lh:ec exinde credun- 
tur existere, certum est quod inhzrere illi, et 
juxta inellabilem rationem, sic in generationis ordi- 
nem pervenisse putanda sunt. Si autem in eo res est 
materialis, quomodo materialis ipse non est, qui in 
se materiam continet ? Similiter autem, et omnia 
quibus materialis natura figuratur : si ideo ergo ere- 
ditur esse quantitas, quomodo sine quantitate est 
Deus? Si in eo quod compositum est, quomodo ip e 
simplex et sine compositione est? Unde eum aut 
materialem esse necesse est, quia ex ipso subsistere 
materiam ratiocinatio ipsa compellit. Aut si quisquam 
hoc refugit, extrinsecus introductam esse materiai 
ad constitutionem universorum nihilominus zstinia- 
bit. Si igitur extraneum erat, aliud przeter Dominum 
fuisse constabit, qui simul intelligatur secundum ra- 
lionem perennitatis cum ingenito substitisse, ita ut 


p duo principia pariter ingenita ratiocinatio colligat, 


ejus scilicet qui artificiosius operatur, et qui hanc disci- 
plinabilem formam hujus operationis excipiet. Si quis 
autem veluti necessitate compulsus, supponat sempi- 
lernam omnium conditorum materiam, quam tune 
Manichzus suorum dogmatum favorem defensionem- 
que reperiet, qui materialem causam juxta ingeniti 
ingzenerationem bonz naturz co:zquare contendit ? 
Sed nos audientes ex Deo esse omnia, Scriptura di - 
cente retinemus, et qualiter ex Deo sint, quia super 
intellectum nostrum est, nequaquam curiose perqui- 
rimus, divinam naturam creatricem credentes esse 
cunctorum, cum et quod ratio erat constituit, et con- 
stitutum jam in quam voluerit quantitatem mira 
commutatione perqu&eret. Consequenter erzo. arii 
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tramur ea qua sunt ad illam institutionem quie nec- A confesso inducit : Si autem doleret, undenami esset 


dum est, divinx virtutis voluntate posse subsistere, 
si et consummationem rerum ad ipsius potentiam 
referentes, in nullo disciplin:e nostr: rationem pro- 
pter id quod dicere credimus, assumeremus, quamvis 
possemus quacdam inventione verborum suadere illis 
qvi de materia contentionibus disputant, ne auderent 
facile disputationi nostrze deinceps obviare. 


De natura celi, quod non sit ex quatuor elementis se- 
cundum Aristotelem. 


(Caput. subsequens ad. hunc librum non pertinet, 
sed e libro de Elemeniis huc ex argumenti similitu- 
dine fortassis irrepsit, quo loco quartum caput est.) 


Aristoteles autem quintum inducit corpus, cthe- 
reum, inquam, quo1 in circuitu fertur, nolens ccelum 
ex quatuor elementis generatum esse; in circuitu 
autem ferri dicit hoc quintum corpus, quod circu!ari 
circumgyratione moveatur, quod Plato ex igne et 
ierra constare manifeste disserit, ita inquiens : Cor- 
poreg speciei, et visibile et tangibile, quod sit, esse 
oportel, sine igne autem nihil unquam visibile fiet, 
neque sine solido tangibile, at solilum nequaquam 
absque terra existit. Proinde ex igne et terra liujus 
Universi corpus inchoans Deus fecit, duo autem siae 
tertio bene consistere nequeunt, vinculo enim utrum- 
que coagmentanti opus est; vinculum vero optimum est, 
quod et se ipsum et quie colligantur. quam maxime 
unum efficit; hoe autem convenientissime proportio- 
nata est perficere, vinculum dicens media duo ele- 
menta ex hujusmodi proportione assumpta. At qui 
Hebrxeorum doctrinam colunt, de ccelo et terra eva- 
riant, nam hi quidem fere omnes ex nulla pro:cedente 
materia genitum esse coelum el terram dicunt, quia 
Moses ait : In principio fecit Deus coelum et terram. 
Apollinarius autem vult ex abysso fecisse Deum cce- 
lum et terram ; verum abyssi ut genie, Moses de ge- 
neratione eli non meminit. In Job autem dictum 
est quod fecit abyssum ;. ex hoc igitur censet omnia 
alia generata esse; non tamen ingenilam vult, sed 
ante euncta corpora productam eam esse, et presum- 
psisse a conditore ad aliorum subsistentiam mani- 
festationem. Unde abyssi ὕλης, sed quomodocunque 
hoc se habeat, nihil refert. Nam et ita omnium Deus 
conditor ostenditur ex non entibus fecisse omnia. 
Adversus eos vero qui unum solum elementum esse 
astruunt, terram, ignem, vel aerem, vel aquam, qui 
ab Hippocrate. dieta. sunt sufücient. Si enim. dun- 
taxat unum esset , nunquam doleret homo, neque 
enim esset a quo doleret si unum existeret; quod si 
dgjeret, undenam esset quod sanaret ? Oportet autem 
:grum eum sensu transmutari. Si vero unum solum 
esset elementum, non existeret utique in quod trans- 
mutaretur; non transmutatum autem, sed manens in 
se ipso, nequaquam doleret, etiamsi sensibile foret ; 
at quod patitur ab aliquo pati necesse est. Si itaque 
unum modo esset elementum, przeter illius qualitatem 
nulla alia foret a qua pateretur animal; quod si ne- 
que transmutari, neque pati quiret, quonam pacto 
doleret Ὁ Ostendens igitar hoc impossibile esse, ex 


quod sanaret? Nuncautem non est unum quod sanat, 
sed multa ; minime ergo ex uno elemento constituitur 
lomo. Ceterum ex quibus ipsi conantur proprium 
quisque communire dogma, his maxime ostenditur 
quatuor esse elementa ; etenim Thales aquam solam 
dicens elementum, demonstrare nititur reliqua tria 
ob hace generari, nam hypostasim ejus terram fieri 
quodJercouspíocepovest, aerem, quod tenuius autem 
aere, ignem. Anaximenes vcro aerem solum ponens, 
os'endere quoque tentat alia elementa ex aere pro- 
duci. Tleraclitus item et Hipparchus Ponticus ignein 
üfferentes , iisdem demonstrationibus utufitur. Cum 
itaque et hi dicant ignem aliorum elementorum esse 
generativum, et iste similiter aerem, ille vero aquam, 
manifeste liquet quoniam omnia elementa vicissaliin 
se transmutant, inque se invicem vertuitur, quod - 
libet horum elementum esse nece:sario consequitur. 
Quodcunque enim quatuor elementorum absumpseris, 
et hoc ab alio fieri comperietur. 


CAPUT XXV. 
Adversus eos qui audent asserere coeternam Deo csse 
materiam. 
Non enim juxta eorum quz per consequentiam 


reperiuntur materiz fertur opinio qua ex intelle- 
ctuali hane quoque sine materia existere pronuntiat. 
Omnem namque materiam quibusdam subsistere 
qualitatibus invenimus, quibus si privetur, nulla ra- 
lione poterit comprehendi. Sed enim unaqu:eque 
qualitatis species subjecta ratione dividitur. Ratio 
autem intellectualis est, nec est ejus corporalis in- 
spectio : ut puta sit in contemplatione nostra propo- 
situm animal aliquod, vel lignum, vel quid aliud, quod 
materiali constitutione subsistit, multa de eodem sub- 
jecto cogitationis discretione perpendimus, quorum 
singula qux simul inspecta sunt, sine permixlione 
aliqua ratione et ordine continentur. Alia namque 
coloris est ratio, et alia ponderis, quantitatis. Item 
et qualitatis alia, et alia nihilominus tactus ; nam mol- 
lities et. bipedale et reliqua quie dieta sunt, neque 
sibi invicem, neque corpori ulla similitudinis ratione 
consentiunt. Singulis enim propria qu:zedam ratio in- 
lerpres adjuncta est, nulli earum qux in subjecto 
suo cernuntur qualitati conimunicans. Si igitur in- 
ielligibilis quidem eolor, intelligibilis etiam figura, 
nec non et quantitas cxteraque hujusmodi proprie- 


D tatum; horum vero singula si auferas a subjecto, 


etiam ratio corporis tota dissolvitur : consequens est 
ut quorum absentiam resolutionis corporis causam 
esse eognoscimus, horum conventum atque concur- 
sum perficere materialem naturam xstimare debea- 
mus. Sicut enim corpus non est color aut figura, aut 
distantia aut pondus, aut reliqua proprietatum, cui- 
cunque adsunt, ad horum singula, sicit diximus, cor- 
pus esse non possunt, sed aliud quid pr:eter corpus 
juxta suam proprietatem esse monstratur : [ἃ ecou- 
rario ubieunque memorata concurrunt, substantiam 
perficiunt corporalem. Etenim si intellectualis horum 
probatur inspectio, intellectualis autem divina natura 
est, nihil incongruens ex incorporea natura intelli- 
gibili has occasiones ad corporalem generationem 
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posse subsistere, cuin intellectualis quidem natura A esse. felicert. bi fgitur illud regnum, ubi templum, 


intelligibiles potentias faciat, earum vero conventus 
"m invicem materialem naturam ac generationem 
consequenter edueat. Sed hzec in transcursu discussa 
sunt. Nobis autem rursus ad fidem ratio tota referenda 
est, per quam ex nonexs:antibus omnia substituta esse 
didicimus, et rursus in alium quemdam transmutanda 
statum Scripturis venerabilibus edocti. minime dubi- 


tamus, 
CAPUT XXVI. 
Quemadmodum | quis etiam ab his qui foris sunt ad- 
ducatur, ut Scripture docenti de resurrectione debeat 
credere. 


Sed forte quispiam corpora jam soluta conspiciens, 
et pro modo suarum virium divinam perpendens ra- 
lionem, resolutionem impossibilem esse fateatur et 
stare qu:e moventur, imo et surgere αι: modo non 
moventur, fieri non posse pronuntiet. Sed quicunque 
est ille primum quidem et maximum de resurrectione 
veritatis accipiat argumentum, quod prazedieator ejus 
probetur omni fide dignissimus, eorum vero quie 
dicuntur fides ex his qu:e pr:dicta ae completa sunt 
suam retinet firmitatem. Quia vero plures nobis di- 
versosque sermones divini Scripture commendavit 
auctoritas, facile reor utrum falsa an vera sint ea 
qu: dicta sunt. ex liis qu:e jam completa sunt exylo- 
rare, et per illa hoe quoque dogma resurrectionis 
inspicere. Nam si in aliis rebus falsi sermones et pro- 
cul a voritate monstrantur, nec hoc extra mendaciuin 
esse cognoscitur. Si vero cetera oinnia vera, expe- 
rientia ipsa testante, censequens est per ista verani 
praedicationem | resurrectionis existere. Quapropter 
unius vel duorum de his qu:e sunt przedieta memore- 
mus, simulque eorum proferamus eventum, quatenus 
agnoscere possimus uirum veritati oralio nostra re- 
spondeat. Quis igitur ignoret qualiter antiquitus flo- 
ruerit Israeliticus populus, omnibus se propemodum 
mundi potestatibus efferens, qualia eorum regna erant 
in urbe Hierosolyma. quales muri vel turres, templi 
quoque quanta magnificentia, ut etiam discipulis 
Christi viderentur miraenlo, ipsumque Dominum 
precarentur attendere. Sicque erant ex his quze cer- 
nebant stupore admirationis affecti, ut sancti Evan- 
gelii declarat historia, dicentes : Qualia opera, qua- 
lesque essent :edificationes ! Dominus autem futuram 
loci desertionem et pulchritudinis illius exterminium, 
his qui in pr:esentiarum nimis admirabantur insinuzt, 
nihil eorum quie videbantur post paulum dicens esse 
mansurum. Sed et tempore passionis, cum eum mu- 
lieres. sequerentur plargentes atque lamentantes 
quod damnatus esset iniqua sententia (needum enim 
dispensationem eorum qui gerebantur intelligere 
poterant), consilium przbuit, et pro his qu: circa xe 
flebant quiescerent, quia lacrymis digna non essent, 
differrent autem lamentationes vel planctus in tem- 
pus illud quo veras exprimerent, cum civitas eorum 
premeretur ab obsidentibus, et in hoc angustiarum 
*t calamitatis venirent, ut beatum tunc qui non esset 
v5tus eo tempore testarent. In quibus etiam scelus 
illud, quod suos pro fame filios vorarent, pronuntiavit 
verbis diceus in diebus illis sterilem qux non pareret 


ubi murorum et turrium celsitudo, ubi Israelitarum 
illa potentia ? Nonne illi quidem per omnes fere terras 
alius alibi videntur esse dispersi, et cum eorum sub- 
versione regnum quoque est destructum? Videtur 
autem mihi hzee et horum similia Dominns non ipsa- 
rum rerum gratia ante dixisse, (quid enim lueri au- 
ditoribus afferret eorum qu:e erant eventura cognitio, 
quie etsi ante nescirent experientia ipsa cognosce 

rent?) sed ut per hiec nunc de rebus maximis fides 
consequenter haberetur. Nam testificatio qu: in istis 
operibus constat, in iilis quoque veritatis esse pro- 
batur ostensio. Quemadmodum si quis agricola vim 
seminum inexperto referens, ab eo minime credatur, 
suflicit. ei ad probationem veritatis in uno seminis 
grano eorum demonstrare potentiam, ut de reliquis 
ejus firma probetur assertio ; qui enim viderit unum 
granum, ut puta. tritici, aut hordei, aut alicujus 

emterorum qui in medicinsie mensura esse conti- 
gerit, posteaquam depositum fuerit terrz:e visceribus, 
in spicaim surgere, ex hoc uno jam de ceteris dubi- 
tare non poterit, ita mihi de mysterio resurrectionis 
testimonium videtur idoneum ipsa veritas przedicta et 
completa factorum, seu potius ipsius jam resurre- 
ctionis experientia, quam non tam verbis quam rebus 
instrueti percepimus. Nam quoniam magnum aliquid 
et supra fidem erat de resurrectione miraculum, 
Dominus ab inferiore signo virtutis incipiens, paula- 
tim fidem nostram ad celsiora quibusdam processi- 
bus assuescit. Sicut enim qu:edam mater competen- 
ter parvulum lactans interim labellis ubera teneris 
immulget, a:t ubi producere dentes ceperit, offert 
ei panein, non, sicut est, durum aut rigidum, ne ibi 
soliditas exasperet mollitiem giugivarum, sed man- 
dens propriis dentibus mordificat, et viribus parvuli 
cibum pr:eparat congruentem, deinde juxta profectus 
iatis ei qui erat mellioribus assuetus escas prapa- 
rat fortiores ; sie humanam pusillitatem Dominus 
velut imperfectam infantiam tantis alendo miraculis 
atque regendo per eam qus desperata decumbebat 
sgritudine, ei virtutem resurrectionis informat, qu:e 
res ad consummandum erat quidem miserabilis, se 
non talis ut minime fieri posse crederetur. Imperaus 
enim febri qux fortiter socrum Simonis exurebat, 
tantam mali causam sic e vestigio transtulit, ut sine 
mora consurgens ministerium possel exhibere prze- 
sentibus, quie sperabatur protinus esse moritura. 
Post hxc parumper virtutis adjiciens, reguli filium 
languentem sub professo periculo sanavit. Sic enim 
narrat evangelica historia : Incipiebat enim mori, pa- 
tre vociferante ac dicente : Descende, Domine, prius- 
quam moriatur puer ; operator item resurrectionis ejus 
qui credebatur esse moriturus miraculum potentia 
przstantiore perficiens, ul nec veniret ad-locum, sed 
eminus custoditus vitam puero przecepti virtute trans- 
mitteret; deinde nos consequenter erudiens, ad virtu- 
tum sublimiora perducit. Nam ad filiam principis 
sponte perveniens occasiones itineris przestiliL, ui et 
sanitas ejus quie laborabat profluvio sanguinis vulga- 
retur, et tanta mora temporis mors przvaleret zgre- 
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tanti, sed nunc anima separata de corpore, turbatis- A memorata loca aeclinabant, exitiale 2c periculosuin 


que clamoribus luctuosis his qui casum planctibus 
elferebant, veluti e somno puellam imperativo ser- 
mone resuscitlavit ad vitam. Via quadam et conse- 
quentia fragilitatem humanam ad majora sustollens, 
rurs s hee quoque miracula solita virtute transcen- 
dens celsiore potentia, iter facit hominibus quo fidem 
resurrectionis admitterent. Civitatem quamdam Naim 
nomine in Jud:ea esse sacra Scriptura commemorat. 
In hac fuit vidu: cujusdam unicus filius puer, non 
puer talis qui computaretur in parvulis, sed ex pue- 
ritia in juventutem jam jamque profecerat. Unae et 
juvenem illum sermo coelestis appellat, plura paucis 
insinuans. Lamentatio magna est ipsa relatio : Erat, 
inquit, vidua mater de[uncti. Perspicis pondus cala- 
mitatis, quomodo passionem breviter extulit. Quid 
enim est quod dicitur? Quia non erat etiam spes ulla 
qua posset filios recreare, tant:eque levamen orbita- 
tis assumere. Vidua quippe erat, nec habebat alterum 
quem pro defuncto conspiceret. Nam partus ei exsti- 
terat singularis. Quantum vero hoe malum sit, facile 


omnes intelligunt, qui natur: jura cognoscunt. Solum ἡ 


hunc in doloribus noverat, solum suis lactaverat 
uberibus, solus illustrabat ejus convivium, totiusque 
doloris, solus erat causa lzetiti:e, cum luderet aut ali- 
quid ageret, cum inslitueretur aut ornaretur, cum 
coxvis in processionibus, in palzestris, in conventihus 
jungeretur, omne quidquid matris oculis dulce pre- 
tiosumque suberat, solus unicus offerebat. Jamque 
nuptiale tempus advenerat, stirps videbatur generis, 
ramusculus successionis, baculus senectutis et :etatis 
inerementuin, Erat et altera Jamentationis occasio. 
Qui enim juvenem retulit tloremsimul qui marcuerat 
indicavit, cujus adhuc vultus lanugine vestiretur, οἱ 
genarum decor grato fulgore ritesceret. Quid igitur 
super ejus obitu mater pertulit, quanto viscera ejus 
igne perusta sunt? Quam copiosissimas et amarissi- 
mas super eum lacrymas fudit ? Tabescens quodam- 
modo et cadaver ejus amplectens, ne properaretur 
sepultura ejus, tantoque casu satiari desiderans, diu 
longas in fletu voces emittere cupiebat, ita ut omnes 
audientes moveret a1 luctum. Nec hoc prxtermisit 
enim sancta relatio. Videns, inquit, eam Dominus, 
misericordia molus est, et accedens tetigit locul:«m ; 
qui autem portabant steterunt ; et dixit de[uncto : Ado- 
lescens, tibi dico, Surge, et protinus eum viventem 
matri instituit, nunc non in parva mora atque distan-- 
tia, quamvis nondum sepulti, tamen sepulturze vicini, 
vita Domino resurrectio mortui, equidem miraculum 


putantes rursus in Jud:am pergere, et inter homici- 
das impiosque versari, et ideo remorantes atque dif- 
ferentes, ne ibidem reverterentur tempora protraho- 
bant. Obtinuit imperium Domini, eoque proficiscente 
discipuli subsequuntur, ut in Bethania primitias uni- 
versalis quodanimmodo resurrectionis iuspicerent. 
Quartus erat jam sepulto dies , cunctaque videbantur 
erga busta persoluta; constabat corpus in monumento 
depositum, et, quod erat consequens, jam timore dis- 
tentum corruptionis interitu solvebatur. Sanies enim 
in terram ipsa necessitate defluebat, fugienda procul 
dubio res, cogente natura, id quod rezolutum fuerat 
fetor teterrimus exhalabat. Hoc autem faetum e:t ut 
generalis resurrectionis opus, quod ab infidelibus 
B minus creditur, manifesti miraculi ostensione pro- 
baretur. Non enim quis elevatur ex :egritudine, nee 
in extremis locatus retinetur in vita, nee parvula 
nuper mortua suscitata, nec monumento proximus ju- 
venis suum feretrum deserit, sed vir primatus pu- 
tre:cens atque difluens, ita ut. nec sororibus ejus 
essel tolerabile ut Dominus propinquaret monu- 
mento, propter insitam molestiam jam resoluto ca- 
davere: una tamen voce vivificatus, fidem facit prze- 
dicatori, qu: spern resurrectionis affirmat. Hoc est 
quod de universis in commune credamus, quod in 
partibus experientia ipsa didieimus. Sieut enim uni- 
versali resurrectione dicit Apostolus ipsum Dominum 
de coelo descendere in jussu et in voce archangeli ei 
intuba Dzi, ut ad incorruptibilitatem mortuos excitet, 
C ita et nune mortem veluti somnum quemdam imperio 
dominice: vocis, is qui erat in monumento discutiens, 
et corruptionem qu: de morte provenerat a se longe 
secludens, integer atque perfectus exilit de sepulero, 
nec ipsis vinculis quibus erat astrictus ad gradien- 
dum omnino prohibitus. Parva h:ec zestimas ad fa- 
ciendam fidem quod resurrectionem fore eredimus 
mortuorum ? Àn quzris et ex aliis hanc tibi firmari 
deberi sententiam ? Non mihi videlur frustra his qui 
erant Capharnaum veluti ex persona eorum dixisse 
Dominum : Utique dicitis mihi hanc parabolam : Me- 
dice, cura teipsum. Oportebat enim, ut quod in alio- 
rum corporibus fecerat resurrectionis miraculum, 
innotescens in se ipso juxta id quod homo esse. di- 
gnatus est, approbaret, multis sperum modis prz Ji- 


p cationem suam etiam propria morte confirmans. Vi- 


disti puellam nuper vivere desinentem, juvenem quo- 
que propinquantem sepulcro , nec non et Lazarum 
peue vesolutum, omnes zequaliter ad vitam una jus- 


majus, sed :equale prorsus imperium. Adhuc autem δ΄ sione vocati sunt; quieris et eos qui ad mortem per 


magnificentius promuntur signa virtutum, ut magis 
ac magis propinquetur illi rei qua videtur de mor- 
iuorum resurrectione dubitari. Infirmatur quis de 
familiaribus Christi nomine Lazarus, quem Dominus 
quamvis amicum idcirco distulit visitare, et ab zegro- 
tante procul abfuit, ut, absente vita, mors adituin re- 
periret, et per infirmitatem quod suum erat efficeret. 
Indicat discipulis quid in Galil:ea contigerat Lazaro, 
et quod illue sibi properandum esset, ut eum susci- 
taret a mortuis. Illi vero propter Jud:eorum s:evitiam 


sanguinem et vulnera pervenerunt, ne quis forsitan 
in hoc defectus sit, quominus gratia cuncta vivilican- 
lis appareat. Cerne clavis Domini manus esse trans- 
fixas, cerne latus cuspide perforatuin, circumfer di- 
giLos tuos per aperturas clavorum, mitte manum in 
vulnus quod ex lancea constat effectum ; conjicis forte 
quantum ad interiora cuspidis acumen penetrare 
potuerit ex latitudine cicatricis ejus; libet metiaris 
iugressum , plaga etenim ipsa impulsu virilis manus 
effecta, quantum in altum descenderit, ostendit evi- 
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denter. Si igitur sie affectus resurrexit ἃ mortuis, A 
opportune illud Apostoli proferimus : Quomodo quidam 
dicunt in vobis quia resurrectio mortuorum. non est ? 
Quia igitur pronuntiatio omnis Domini vera monstra- 
tur ipsa testificatione factorum, id enim non tantum 
verbo didicimus, sed opere ipso manifestam promis- 
sionis ejus spem per eos qui jam ad vitam de resur- 
vectione venerunt. nos accepisse gloriamur, quie jam 
incredulis ulla remanebit occasio ? Nonne renuntian- 
tes his qui per philosophiam et inanem fallaciam 
despicere simplicitatem fidei moliuntur , purissimam 
confessionem spei nostrze retinebimus in parvo , di- 
centes ad prophet:e modum gratie ipsius, eum dicit 
ad Dominum : Auferes spiritum ipsorum et deficient, 
el in pulverem suum revertentur; emitte Spiritum tium 
εἰ creabuntur , et renovabis faciem terre, quando et 
loetari Dominum in operibus suis aflirmat, cum deli- 
cient peceatores a terra. Quomodo enim quis pec- 
calor ultra vocabitur , cum jam peccata esse non 
possint ? 


Β 


CAPUT XXVII. 


Quod non sit conira id quod. deceat resurreciio mor- 
tuorum, 


Sed sunt quidam qui humanarum cogitationum 
defectu, ad mensuram nostram divinam potentiam 
judieantes, quod ipsi capere nequeunt, nec Deo esse 
possibile confirmant. Ostendunt enim nobis antiquo- 
rum reliquias mortuorum prorsus absumptas, et quas 
ignis redegil in cineres, el super hac bestias quie 
vescuntur carnibus, huie rationi admovere mon- 
strantur, et piscem qui carnem hominis naufragio 
pereuntis in suum trajicit corpus, et hunc rursus 
effectum bominis escam, atque in comedenlis quan- 
litatem per digestionem esse conversum, multaque 
alia nimis inepta, et magni Dei virtuti atque inagni- 
ficenti: prorsus indigna ad eversionem veri dogma- 
tis proferunt ; tanquam non possit Deus per h:ec ea- 
dem rursus ex consummatione quod est proprium 
hominis reformare. Sed nos in brevi prolixos vanis- 
simae rationis eorum succidamus excursus, confiten- 
tes resolutiones corporis in ea fieri pro quibus con- 
stat, nec solum terram, juxta divini sermonis aucto- 
ritatem, in terram reverti, sed et aerem atque humo- 
rem su: simillimze portioni restitui, et singula quz in 
nobis sunt, ad originemque propriam commigrare. D 
Et licet volucribus carne vescentibus, licet feris carne 
vescentibus Lumanum corpus tradatur in cibum, eis- 
que his casibus misceatur, licet sub den:ibus piscium 
venial, et per ignem in vapores convertatur et pul- 
«erem, ubicunque juxta subjectam rationem quis cir- 
cumtulerit hominem, intra hunc. mundum eum esse 
necesse sit, quem Dei manu contineri vox instruit 
divinitus inspirata, cum dicit, quia in manu ejus sunt 
omnes fines terrx. Quod si tu non potes ignorare 
quae tuo palmo contineas, opinaris scientiam Dei, 
qui est tua virtute superior, eorum qu:e virtute di- 
vina manu continentur id quod. certum est minime 
perserutari? 
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CAPUT XXVIII. 


Quod possibile sit, in omnia elementa himaxis corpori- 
bus resolutis, iterum ex communi proprium singulis 
integrari, 

Sed forsitan ad. elementa totius mundi respiciens, 
difficile putas statum nostrum ad cognatum clemen- 
Qum aeris attractum , calidum quoque et humidum, 
atque terrenum nosir:e substantiz similiter propriis 
partibus immixtum, iterum de communi singulis quod 
est proprium posse restitui. Proinde tu vel exemplis 
lumanis non cogitas hoc quoque divin:z virtutis 
lines non posse transcendere. Vidisti profecto alicubi 
in commorationibus hóminum communem gregeni 
simul in commune pascentem , sed cum rursus grex 
per possessores dividitur proprios, seu Consuetudo 
locorum, seu signà pecoribus imposita, quod suuni 
est restituit singulis: tale quid et de temetipso per- 
tractans, minime ab eo quod decet aberrabis. Deni 
que cum naturali vinculo atque charitate circa corpus 
suum quod inhabitavit anima detenta sit, inest ei la- 
tens qu:edam. permixtio quam nunc habent invicem 
affectio quxedam. atque cognitio, veluti a natura quí- 
busdam sigris impositis, per qux» communitas incon- 
fusa permanens discernatur proprie:atibus singulo- 
rum. Cum igitur anima cognatam atque propriani 
rem ad semetipsam rursus attráxerit, quis, oro, labor 
diviua presertim non prohibente natura virtu- 
iem, ut sua rursus in se conveniant, et ineffabili 
quadam natur: concursione ad propria quxque con- 
tendant? Quod autem animx et post resolutionem 
signa quxdam conformationis nostrz:? permaneant, 
ostendit illa disputatio qu:x* apud inferos facta est, 
quando corporibus jam sepulturz traditis, animabus 
inhzserat quzdam notitia corporalis, per quam et 
Lazarus agnosci, nec dives potuit ignorari. Nibil ergo 
extra rationem est, si credatur e communi proprie- 
tate resurgentibus redire corporibus, et maxime id 
animadvertit qui naturam studiosius investigare cu- 
ravit. Non enim per omnia fluunt atque commutantur 
ea qui nostra sünt; alioquin incomprehensibilia 
prorsus existerent, nullam stationem labentia per 
naturam. Sed diligentius explorata ratione, videtur 
eorum qu.e in nobis sunt aliquid stare, aliud vero 
mutatione deflucre. Corpus enim per incrementa de - 
trimentaque mutatur, veluti vestes quasdam per :eta- 
tes quasdam se induens consequenles; stat aulem 
per omnes has mutationes species inconvertibiliter, 
inse signa qux sibi semel a natura sunt impressa 
non deserens, quibus per universas corporis muta- 
liones suam nolitiam retinet. Subtrahenda est auteni 
huic rationi illa permutatio qux» speciei aliqua oc- 
casione cenjungitur; nam veluti alienam. quamdam 
personam foditatem sumit species, quam per lan- 
guoris incommoda sustinet, qua ratione quadam sub- 
lata, sicut à Naaman Syro, vel ab his quos Evange- 
lia referunt, rursus species qux sub passione latebat, 
in suam notitiam revertitur sospitate. Igitur, juxta id 
quod Deo est similis, nulla mutatione fluit atque con- 
verüitur, sed fixa permanet, idipsum semper existeus, 

id 
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secundum quam reformatio nostra di iusm similitu- A perquiratur a nobis qued in ccelesiis ambigitur de 


dinem continet; et quoniam differentias speciei tem- 
peramentorum qualitates quie muiantur efliciunt, 
temperatio vero nihil aliud quam elementorum est 
habitus, elementa autem dicimus qux universe con- 
ditioni subjecta sunt, ex quibus eL humanum corpus 
subsistere profitemur, necessario species veluti im- 
pressa signaculo permanet auima, formamque ipsam 
éfpressione susceptam nullatenus ignorat. Unde 
"tempore resurrectionis ea recipiat rursus in se, quie 
forie ipsi congruerint, congruunt autem illa quze- 
cunque ab inilio speciei probantur esse inserta ; ergo 
nihil extra rationem videtur, rursus ex eommuni ad 
singulos redire quod suum est. Dicitur autem et 
ὑδραργύριον, quod argentum vivum vulgus appellat, 
si per prona ac pulverulenta loca fundatur in pilas 
minutissimas per terram dividi, nec illis concurrenti- 
bus invicem posse niisceri. Si quis autem rursus id 
quod mulüpliciter dispersum est in unum redigat, 
proprio generi fontem conjungi, nullis ad commixtio- 
nem suam inlerjectionibus irretitum. Tale quid ar- 
bitror oporlere, et circa compositionem hominis 
animadvertere. Mox enim ut a Deo facultas fuerit at- 
Libuta, ultro sibi partes similes propriis miscebua- 
tur partibus, sine ulla difficultate ejus qui naturam 
reformare dignatur. Nam et in his qua nascuntur e 
terra nullum laborem natur: conspicimus, cum triti- 
cum, vel milicem, vel quid aliud seminis frumenti vel 
leguminis in culmum, aristas spicasque convertit sine 
difficultate; namque ultro congruens esca de com- 
muni ad uniuscujusque proprietatem seminis transit. 
$i igitur omnibus e terra germinibus communiter 
humor exponitur, et unumquodque per eum nutritur, 
et quod sibi competit, ad propria trahit augmenta, 
quid novumsi etin reparatione nostr: reparationis (sic) 
hoc fiat, cum a singulis resurgentibus id quod est 
proprium, sicut in seminibus accidit, attrahatur? Izi- 
tur ex omnibus possibile est addiscere nihil extra ca 
qui nobis experientia ipsa nota sunt przdicationem 
resurrectionis existere. Et quidem de his qux nostra 
sunt, id quod est. notissimum) silentio pene transie- 
ram, ipsum dico nostrz? formationis exordium. Quis 
enim nesciat mirificentiamm natur, οἱ quid accipiat 
materna vulva, quidve perficiat? Cernis quam simplex 
quodammodo est et exiguum quod visceribus in oc- 
casionem constitutionis nostri corporis deponitur; 
varietatem vero perfecte substantize quis poterit ex- 
plicare sermone? Quis autem natur: communis hu- 
juscemodi opus esse cognoscens, non possibile putet 
esse quod geritur? Quod si illud parvum, et quod 
pene pro niliilo ducitur, hujus tautze rei principium 
esse noscatur, magnum autem dico non solum ad for- 
mationem respiciens corporis, sed prius animam 
ipsam prorsus admiratione dignam esse propuntio, et 
ca qua cirea ipsam mentem cernuntur, 


CAPUT XXIX. 


Contra eos qui dicunt exstare animas ante corpora sua, 
vel econtrario ante animas corpora [ormari, in quo 
quedam fabulosa opinio de animabus. 


Puto namque extra propositum esse negotium ut 


B 


C 


D 


anim: constitutione vel corporis. Quibusdam etenim 
visum est, qui ante nos de principatibus disputantes 
veluti quamdam pestilentiam protulerun!, qucd in 
conversatione proprie anim: ante subsistant. Sint- 
que illic tam malit: quam virtutis exempla propo- 
sita: et perseverantem quidem in bonis animam nulla 
corporalis conjunctionis experimenta sentire; si vero 
boni participatione defluxerit, tunc ad hanc vitam re- 
cedere, atque in corpore commorari. Alii vero tradi- 
tum a Moyse ordinem de conditione hominis intuen- 
tes, secundo loco, id est post corpus animam juxta 
tempus affirmant, cum primum accipiens Deus limum 
de terra formavit hominem, et ita per insufflationem 
deinceps animavit. Hae autem ratione pr:stantius 
ostendunt corpus esse quam animam quze est ei con- 
serta, eo quod ante formatum est. Dicunt enim 
propter corpus animam factam , ne sine spiritu for- 
matio immobilis permaneret. Omne vero quod pro- 
pter aliud efficitur, vilius est profecto eo propter 
quod efficitur, sicut Evangelia profitentur, cum 
anima plus est. quam esca, et corpus quam vestimen- 
tum, quia propter hz:ec. ista eoncessa sunt ; non enim 
propter escam facta est anima, nec vestimentorum 
gratia constal esse corpora formata; sed cum h:zec 
existerent, illa propter usum necessaria sunt provisa, 
Quoniam igitur assertio utriusque opinionis vitupe- 
ratione non caret, et eorum qui prius vivere animas 
in suo quodam statu atque ordine opinantur, et eo- 
rum qui eas post corpora creatas existimant, neces- 
sarium esse reor ea qux in eorum dogmatibus as- 
seruntur aliquatenus explorare, Nam si volumus 
utrorumque diligentius investigare sermones, et uni- 
versas ineptias patefacere qu: ipsorum opinionibus 
probantur annex:e, spatio longi temporis indigemus, 
et ideo paucis, sicut est possibile, ea qu:x ab eis dicta 
sunt intuentes, ea refellere non moremur. Qui primae 
professioni patrocinium prxstant, ei antiquiorem 
animarum conversationem propter hane vitam cor- 
poris asseruit, non mihi videntur gentilium dogma- 
tum erroribus carere, qui multa de animarum in cor- 
pora transformatione fabulosa finxerunt. Quos si 
quis diligenter examinet, ad hoc assertiones eoram 
perduci ipsa necessitate deprehendet. Quod autem 
quemdam retulisse qui apud eos sapiens esse puta- 
batur, quod et vir fuerit et femina, deinde in volu- 
cres evolaverit; itemque idem interdum efiloruerit, et 
ad postremum vitam sit in humorem sortitus, nec 
procul distat ἃ vero, et quidem juxta judicium ejus 
quem talia proferre non puduit. Vere namque rana- 
rum corvorummque gairulitatibus et irrationabilitate 
piscium, et arborum insensibilitate digna haec eorum 
doginata comprobantur, qu:: unam animam per tot 
res pertran-ire confirmant. Ineptiz: hujus hiec causa 
est, quod ante subsistere animas arbitrantur. Couse- 
quenter enim principium dogmatis eorum in ante- 
riora tendens ac promovens, usque ad hiec monstra 
delabitur. Si enim propter malitiam aliquam a su- 
blimiore statu decidens anima, sicut asserunt, elfici- 
tur homo, vitiosior autem profecto est conversatio 
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eorporalis quam. illa intelleetaalis,, necessitas onmis A 


est, eam in tali vita positam, in qua plures oceasio- 
nes peecan.li deesse non possint, amplioribus malitiis 
allici , et vitiosiorem «quam antea declarari. Humanae 
vero aninxe vitiositas, irrationabilis rei similitudo est, 
cui familiariter adjuncta in naturam  jumentorum 
quodammodo recidit. Semel enim per malitiam pro- 
peraus etiam. eum  irrationabiiis elleeta. fuerit, tan- 
quam a majorum propositione desistit. Mali namque 
stalio virtutis est. initium, virtus autem irrationabili- 
bus nulla est. Semper igitur in pejus ipsa necessitate 
mutabitur, in id. quod est deterius abjectiusque per- 
fieiens, et ad hoe quod extremum cst. jugi muta- 
tione pertendens. Sicut. autem transcendit rationalis 
natura sensibilem, sie ab hae ad. insensibilem casus 
est. Sed hactenus eorum sermo procedens, lieet extra B 
veritatem feratur, tamen quadam consequentia ex 
ineptis inepta eonsequitur. Hnc etiam per inco. grua 
et impossibilia fabulosum eis dogma generatur, quod 
anime consequenter onmimodum de:uonstret interi- 
tuin. Quie enim semel a sublimi conversatione ἀρ, 
in nulla mensura maliti:e stare jam poterit, sed pas- 
sionum alleetionibus irretita, 2 rationali quidem ad 
irrationale transit, ab eo quoque in virgulta insensi- 
bilia tran:ferestur. Insensibile vero et exanime qua- 
dam ratione vicina sunt, exanime autem sequitur id 
quod non est. Ita prorsus hac eorum consecutione, 
ad id quod non existet, anima resolvetur, quia im- 
possibilis erat ei per necessitatem ad meliora trans- 
gressus : sel enim sceducunt animam ex dumetis ad 
hominem; ergo prxstantiorem vitam qua in dumetis 
est modum conversationis incorporex per ista de- 
monstrant. Ostensum est. namque, quod processus 
anim nilentis ad mala, consequenter devolvatur ad 
infima, inferiorque 511 exanimis natura quam iusen- 
sibilis, ad quam exwemitatem initium dogmatis corum 
animam consequenter adducit. Set quia hoc illi no- 
lunt, aut intra sensibilia concludunt animam, necesse 
est, aut si hinc. ea rursus ad. humanum reducunt , 
meliorem, sicut dictum est, ligneam vitam prime il- 
lius institutionis ostendi, quandoquidem exinde ad 
malitiam faeta ruina sit. Hic autem ad virtutem tri- 
buebatur excursus. Igitur sine capite et sine fine hiec 
asserlio esse convincitur, que animas apud se prius 
pueter vitam carnis astruit vivere, et progter mali- 
liam corporibus obligari. Eorum vero qui juniorem D 
corpore animain esse contendunt, destruetur ircon- 
stantia, per ea quie in consequentibus exponuntur. 
Quapropter ea rejicienda est ratio quie ab utrisque 
defertur, per medium vero opinionum reor oportere 
dogma nostrum in veritate dirigere. Est autem hoc 
quod nec juxta gentilium seductionem malitia qua- 
dam depressas animas opinamur, quas illi quod ad 
rotationem totius poli, quz nimia velocitate fertur, per 
imbecillitatem concurrere nequeant, ob hoc in terràm 
recidere profitentur ; nec rursus hominem velut instan- 


' tiam quadam ratione ante formantis (sic), ei propterea 


dieiinus animam commodari ; alioquin institutio; lu- 
τοὺ natura intellizibitis inferior esse monstrabitur. 


CAPUT XXX. 
Assertio quod una eademque. anima et corporis cat 
subsistendi esse videatur. 

Sed cum sit unus homo, qui ex anima constat οἱ 
eorpore, unum ei et conimmune dare oportet in-titu- 
lionis exordium, ne sibi ipse anterior posteriorq"e 
videatur, ut corporis in eo conditio prima, et secunda 
constet, alterius, Et in pr:esentia quidem divinse vir- 
tulis juxta rationem paulo ante digestam, omnen 
plenitudinem humans conditionis ante subsistere 
profitemur, testificante nobis in hoc propheta, qvi 
dicit, nosse Dominum omnia actequam fiant. In sin- 
gulorum vero conformatioue alterutrum non pr:fe- 
rimus alleri, nec ante corpus animam, nec econtrario 
dicimus, ne divisus homo juxta differentiam temporis 
in semetipso discedat. Nam cum duplex intelligatur 
nostra natura secundum doctrinam Apostoli, visibilis 
scilicel hoininis et latentis, si aliud quidem ante sub- 
sistat, aliud autem post superveniat, imperfecta qui - 
dem virtus videbitur conditoris, qux non simul utro- 
bique sufficiat, sed diviso opere seorsum in singulo- 
rum medietatibus oceupetur. Quemadmodum vero in 
tritico aut. in alio quolibet semine cunctam speciem 
spiea videmus quadam potentia comprehensam , hoc 
est fenum, culusum , internodia, necnon fructum at- 
que aristas, et nihil eoram ante subsistere in natur: 
ralione, aut, post accidere dicimus, sed insitam vir 
semini quodam naturali omine declarari, nec aliam 
ei superiuduci naturam : juxta hanc rationem et hu- 
mani causam seminis opinamur existere, quod in 
prima constitutionis occasione satum quidem simul 
est, juxta natur potentiam, tenditur vero el decla- 
ratur quadam consequentia naturali, ad id quod pcr- 
fcelum est promovens, nec aliquid extrinsecus ad 


occasionem sux perfectionis assumens. Semetisum 


namque ad id quod perfectum. est. consequenter ex- 
tendit, ita ut nee ante corpus animam , nec proptcr 
animam subsistere corpus affirmari veraciter po. sii, 
sed utrum sit utrius principium juxta aliiorem quidem 
rationem in prima voluntate Dei dispositum, juxta 
alterum vero in generationis occasionibus institu- 
tum. Sicut enim non polest menibrorum distinctio 
anle formationem in'eo quod ad conceptionem cor- 
poris iacitur inspiei, ita ncc animx contemplari 
proprietates in eo possibile est, priusquam exeant iii 
operationis effectus ; et sicut nullus ambigit in mem- 
brorum et viscerum differentiis iilud quod est depo- 
situm, figurari non alia quadam subintrante virtute, 
sed ea quie inserla naturx est ad bane operationein 
sese virtute ingerente, sic et de anim:e proportio, e 
rationale ratione similiter arbitrantur, quia etsi nou- 
dum per aliquas visibiles operationes agnoscitur, 
uihil tamen in eo unius rei existere pervidetur. Nain, 
sicut species futuri hominis in eo est vi quadam atque 
potentia, latel autem propterea quod nequeat appa- 
rere, priusquam necessaria conseeutio sinai atque 
permittat, sic eL anima est quidem in illo, licet non- 
dum appareat, apparebit autem proprium ei natura- 
le:n operationis effectum corporali simul ineremente 
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proficere. Nam quia non.a mortuo corpore, sed a vi- A rare. Quis enim se intuens verbis indigeat, quibus 


vente atque spirante, virtus in conceptione peragitur; 
idcirco dicimus rationis esse, ut mortuum et exanime 
non putetur, quod a vivente in occasionem vit:e diri- 
gitur. Caro namque exanimis utique mortua est. 
Mors enim privatione fit anim:e. Nullus autem super 
hoz antiquiorem privationem quam habitum dixerit, 
si tamen exanime quod est mortuum quisquam auima 
antiquius asseverel. Si quis autem evidentius exigit 
argumentum quod vivat illa portio qui principium 
formandi animalis efficitur, possibile et ex liis si- 
guis, quibus animatum discernitur atque separatur a 
mortuo, super hac parte conspicere. Argumeritum 
ramque vitalis rei de hominibus sumimus, quod ali- 
quis caleat, quod moveatur, quod operetur ; frigidum 
vero atque immobile in corporibus nihil est alind 
quam ipsa mortalitas. Quia igitur calidum quod et 
operans vidimus esse de quo loquimur, hine etiam 
quod exanime non sii argumenta colligimus. Sed 
quemadmodum juxta corporis portionem non illud 
dicimus carnem et ossa vel capillos, vel quodcunque 
conspicimus in homine, sed vi quidem atque potentia 
esse horum singula, nondum vero visibiliter appa- 
rere : sic etiam juxta animos portionem, necdum 
quidem rationale ejus et irascibile et qu:ecunque de 
anima considerantur, locum in illo habere memora- 
mus, proportionem vero formati corporis, et con- 
summationem etiam simul effectus animx dicimus, 
eum subjecto proficimus. Sic enim perfectus homo 
inter majores obtinet anim:e operationes effectum, in 


exordio su: conslitutionis aptos el. congruos in se C 


przsenti usui anim:e demonstrat adnisus, ut sibi per 
infusam materiam aptissimum domicilium formet. 
Nec enim possibile esse credimus in alienis zedificiis 
animam competenter inseri, sicut non po'est impres- 
sum cer: signaculum alien:e prorsus sculpturz con- 
gruenter aptari. Quemadmodum vero corpus ex parvo 
procedit ad id quod est perfectum, sic et operationes 
conserte anim:e subjects similiter concrescunt et 
proficiunt. Procedit quidem ea in prima constitutione, 
veluti quidam radix abdita cavis tantummodo qu:e 
nutrimentis ac incrementis est distributa (nec enim 
parvitas sumentis amplius recipit), deinde cum ad 
lu:em prodierit id quod insertum est zermenque pro- 
tulerit τ tunc in eo gratia sensibilis efllorescit, jam- 
que coalescens et in. magnitudines competenter ex- 
currens, veluti fructus quidam rationalis virtus inei- 
yit elucere. Non enim omnis simul apparens, si cum 
instrumenti sui perfectione dilisenter excresce»s, 
tantumque semper fructificans, quantum capax est 
subjecti potentia. Si vero in hac formatione corporis, 
operationes animze fortassis inquiris, attende teniet- 
ipsum , sicut ait Moyses, et quasi in libro, sic histo- 
riam operationis anim: perleges; ipsa enim tibi na- 
tura quodammodo fabulabitur omni usu sermonis 
efficacius, varias in corpore occupationes animse sive 
in aninia, sive in universali, sive in particulari 
conditione demonstrans. Sed de nobis superfluum 
puto sermonibus agere, et veluti quibusdam procul 
et extra terminos constituas miracula consueta nar- 


natur: jura cognoscat? Est quippe facillimum, ut 
quis modum vit: sux considerans, et qualiter ad 
omnem vitalis operationis effectum opportunuui cor- 


pus gerat, expendens animadvertat, erga quid occu- ὁ 


pata sit animae primordialis seu potius germinalis ex 
vivente corpore detractum opificio naturze deponitur ; 
nam et fructuum interiora et radicum pullulamenta 
nondum privata vivacissimo vigore, quae est eis insita 
per naturam, cum tLerrze committuntur, quamvis oc- 
cultam, tamen mundam qualitatem conservant; talem 
vero vim aLjue potentiam non confert Lerra quz 
continet, terra velut a semet extrinsecus largiens; 
alioquin et mortua ligna faceret germinare : sed quod 
est insitum producit ad lucem amore suo in modum 

B nutricis quod plantatum est in radice ad medullam et 
corticem ramosque perficiens : quod nequissel fieri, 
nisi aliqua conserta esset potentia naturalis, qu:e co- 
gnatam et congruam ex adjacentibus alimoniam tra- 
hens, virgullum aut arborem aut spicam vel aliquid 
ex hujusmoli rebus effecit. 


CAPUT XXXI. 


Contemplatio quedam medicinalis, potiusque de cor- 
porum constructione, paucis absolvitur. 


Sed quamvis certissima corporis nostri formatione 
unusquisque a semetipso doceatur, ex quibus intelli- 
giL.eL vivit et sentit, naturam propriam habens ma- 
gistram , tamen et ex libris sapientum , qui ista stu- 
diosius scrutati sunt, fas est diligenter addiscere. Non- 
nulli namque qualiter positionis habeant singula qux 
in nobis sunt, per eam quam medici dicunt anato- 
miam, id est incisionem singulorum nodorum ztqua 
venarum, propter quod effectus in universa corporis 
menibrorum interius et exterius contemplati suut, et 
aliis retulerunt, ita ut sufficiens huic hbumanze insti- 
tutioni cognitio studiosius existeret. Si quis autem da 
his perquirit de nobis, profecto ei magisterium prze- 
bebit Ecclesia. Hec enim spiritualium lex est ovium, 
sicul Dominus ait, ut alienorum vocem non audiant. 
Unde sermonem breviter afferamus. Tria quz:«dam de 
natura corporis intelligenda percepimus, quorum 
gratia singula quie in nobis sent constituta esse cer- 
runtur. Quzedam namque propter vitam, quzdam 
vero propter bonam vitam, qu:edam ad successior.em 
D posteritatis opportune formata sunt. Quxcunque igi- 

Lur in nobis talia dentur, sine quibus humana nequeat 

vita subsistere, hxc in tribus item partibus esse sen- 

timus, id est in cerebro et corde et jecore; qu:ecun- 
que vero in augmentum bonorum largitate naturz ad 
bene vivendum homini collata sunt, instrumentum 
sensuum esse declarantur. Hujusmodi quippe vitam 
quidem nostram non'continent, quia et deficientibus 
ex his sepenumero quibusdam, nihilominus subest 
homini ; sed impossibile est sine istis effectibus vitam 
suavissimam contineri. Tertia quoque divisionis in- 
tentio consequenter res;icit ad successionis officia. 

Sunt autem et alia qu:edam praeter hiee, quie ad per- 

severantiam corporis communiter membris subjecta 

sunt omnibus, operationes ex se congruas afferentcs, 
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sicut venter et pulmo, hie quidem spiritu, quem sumit A 
ae reddit cordi, signaculum | perflans, ille vero cibos 
visceribus in commune suscipiens. Cum sie igitur 
formatio nostra dividatur, diligentius intuendum est , 
quod non simpliciter per unum aliquod membrum 
vis illa qux ad vitam nostram pertinet transigatur, 
sel plurimis partibus occasiones nobis ad conservatio- 
nem nostram natura distribuat necessaria ad univer- 
gum corpus, ita ut quieeunque ad cautelam vite ac 
pulchritudinem eadem natura est molita, hzc videan- 
tur esse quam plurima, multam adinvicem differen- 
liam prorsus habentia, Sed arbitror dividere prius 
oportere breviter prima principia qu: ad constitu- 
lionem vit:e nostr:e pertinere monstrantur; materia 
vero totius corporis quie communiter membris sin- 
gulis subjacet, nunc a nobis est reticenda, cum nihil p 
ad presens propositum, ad partieularem. contempla- 
lionem universalis natur: disputatio spectare videa- 
tur. Cunctis ergo fatentibus omnium elementorua: 
qui in hoc mundo sunt in nobis existere portionem, 
ealidi scilicet ac frigidi, necnon et alterius eonjuga- 
tionis, qu:e in humore aec siccitate consistit, de sin- 
gulis a nobis est utiq:e disserendum. Perspicimus 
itaque tres esse dispensatorias vite potentias, qua- 
rum una quidem universum mundum calore proprio 
refovet, altera vero madefacta humore quod calore 
confeetum est, ita ut :qua temperie animal in medio 
ex contraria qualitate servetur, quatenus nee humo- 
rem desugat caloris abundantia, nee calorem copia 
liumoris exstinguat. Vis autem tertia per semetipsam 


juxta quamdam. congruentiam atque. modulatonem C 


membra qui distineta sunt continet, suis ea co- 
aptans vinculis, et omnibus pr:wrogans per sese 
mobilem spontareamque virtutem, quie si desit, 
solutum et immobile corpus existit, ultronea 
spiritus  vivacitate atque efficientia destitutum , 
magisque prius artificium atque molimen nostrae 
mature in ipsa corporis conditione dignum est in- 
tueri. Quia enim omne quod durum est sensibiles 
eflicientias omnino non recipit, sicuti videmus in ossi- 
bus nostris et in frutetis atque arboribus, in quibus 
vit:e quidem species quxdam cernitur, in eo quod 
nutritur et crescit, nec tamen admittit ullum sensum 
subjecti durities. Hujus rei gratia oportebat quain- 
dam formationem instar cere mollis in sensuum 
operatione supponi, qu: posset occurrentibus formis D 
imprimi, neque nimio humore resolvi, Non enim po- 
test in humido quod imprimitur perdurare, neque 
duritia nimis rigida (quia quod nescit cedere, imagi- 
nem nequit impressione excipere). Sed inter has 
hiesit media quxdam inter flaccescentem, sive ac ri- 
gentem, ne optimis potenti: motibus, dico sensibili- 
bus, animal orbaretur. Quoniam igitur quod molle est 
et facile, nisi rerum solidarum cooperatione firmetur, 
profecto immobile atque indistinctum est, juxta eos 
quos pulmones marinos vocant, idcirco robur ossium 
corpori natura perm'scuit, qu: invicem per co:cor- 
dem modulationem copulans, penitus nervorum nexi- 
bus compages eorum juncturasque constrinxit, et ita 
eis modum sensibili vigore immiscuit, carue paulo 


duriore superllciem qu:xe. passiones ferret. involvens. 
Huic igitur ossium nature solidissime, veluti quibus- 
dam columnis molem sustinentibus totius corporis 
onus imposuit. Nec indivisa aut indiscreta ubique 
eadem ossa compegit, alioquin immobilis et sine 
operatione mansisset, et si ita fuisset homo formatus, 
veluti quz:edam arbor in uno loco consistens, eum nee 
alterna crurum motione in anteriora procederet, nec 
manuum ministerio vit:e ejus commoditas appareret. 
Nunc autem gressuum et actuum hae provisione for- 
matum est instrumentum, ut spontaneo spiritu. qui 
nervis insertus est, ullronei motus corporei confe- 
rantur. Hinc administratio manuum varia atque muis : 
tiplex et accommodatissima ad omne prorsus exco- 
gitantis officium, hine cervicis inflexio, οὐ capitis 
inclinatio atque erectio, et circa mentum efficientia 
quedam, palpebrarum quoque collectio, simul cuin 
intelle?tu. proveniens c:eterorum. Quoniam etian 
notus ipse membrorun nervis extendentibus ae re- 
laxantibus, veluti quibusdam machinis operatur im- 
pulsus, potestas autem per hz:ec vi sua nitens spon- 
taneumn gerit imperium, ac voluntar:o spiritu. juxta 
quamdam natur:e dispensationem in singulis proprium 
demonstrat effectum. Radicem igitur atque princi- 
pium omnium motuum qui per nervos effici eredun- 
tur, membranam illam qua cerebrum continetur con 
pactum nervis esse perclaruit. Non igitur arbitramue 
jam curiosius nos debere perquirere de effectu mem- 
brorum animalis, cum hujuscemodi motus sit in ce- 
rebri formatione declaratus. Quod. autem maximus 
vigor ad tuendam vitam nobis a cerebro conferatur, 
ex contrario accidenti evidenter agnoscitur. Nam si 
vulnusaliquod vel scissuram membrana ipsa pertuleri!, 
illico mors insequitur. Passioni quippe cum illata 
vulneri nec ad punctum temporis natura possit ob- 
sistere, sed veluti fundamen:o quodam subrupta 
totum simul :edificium cum parte dejieitur, ejus ergo 
passionem totius corporis sequitur manifesta perni- 
cies: in hoc propri: vite causam subesse nullo pacto 
negandum est. Cum vero et eorum que desinunt vi- 
vere, restringilur nature insitus calor, et ità quot 
mortuum est frigescit, necesse est talem causam nobis 
etiam in calore subsistere, qui cum desit profecto 
mors sequitur, et ideo caloris presentia animal vivere 
confitendum est. Hujus autem vis atque potenti, 
tanquam fontem quem:lam atque principium cor esse 
perspeximus, ex quo in modum fistularum multipli- 
ces ven: per omne corpus calidum spiritum ferven- 
temque diffundunt. Et quoniam oportebat cibum 
quo jue quemdam calori semper a natura largiri, quia 
fas non est iguem ad sese durare, nisi congruis pasea- 
tur alimentis, idcirco rivi sanguinis tanquam de forte 
quodam jecoris calore spiritus excitantur, et ubique 
simul per omne corpus excurrunt, ne alterum deso- 
letur ab altero, et tali initio natura depravetur. Hoe 
ipsum vero doceat abstinentes maleriz ipsius :eqna- 
litate formatos, quod avaritia quedam corruptiva sit 
passio, et quia sine ulla indigentia est sola Divinitas ; 
nam paupertas humana indiget his quie suam viden- 
tur subsiantiam continere. Idcirco tribus his potentiis 
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quibus universum corpus gubernari pri&diximus, in- A dium praestans. Nam quia talium membrorum magis 


lluente extrinsecus materiam natura dispensat diver- 
sis tramitibus, id quod singulis congruit admini- 
strans. Nam fonti sanguinis qui est jecur escarum 
distributionem contulit. Quidquid autem tali provi- 
»ione sua semper ingerit ad jecoris fontes, item prze- 
rTArat ex jecore derivari. Quemadmodum si nix in 
inontibus humore suo subjectos augeat fontes, et per 
«llum ad inferiores venas liquorem proprium depri- 
mit, cordis autem perflatio vicini membri subini- 
nistratur effectu, quod appellatur quidem pulmo, est 
autem aeris exceptorium per iusitam arterium que 
ad os usque per:iugit, flatum extrinsecus ducens, in 
inedioque eor positum instar ignis, qui in motu ver- 
satur et operatione continua, et ipsum sine cessa- 
lione movetur atque operatur, el sicuti fabrorum 
folles efficiunt, pertrahit ad semet ex. adjacente spi- 
ritu compressiones, extensionibus replens, et quod in 
se est igneum arteriis adjacentibus refovens, et hzec 
facere non quiescit, id quidem quod extrinsecus est 
per resurrectionem ac respirationem ad sese irahens, 
quod autem circum se est, per compressionem ipsis 
arteriis interserens, quod mihi videtur et hujusmodi 
spontanei flatus hane nobis causam sine cessatione 
subsistere. S:epe denique mens in aliis oecupatur et 
ounimodo conquiescit, in somnum corpore resoluto, 
flatus tamen qui ducitur ex aere quiescere non po- 
test, nec aliquantulum quidem, cooperante in hoc 
ipsum spontanez voluntatis arbitrio. Opinor enim 
quia cor pulmone convolutum atque circamdatum 
ex posteriori sui parte respirationibus et compressio- 
nibus suis membrum moveat, et atiractionem | aeris 
emissionemque ipsi pulmoni machinetur, qui rarissi- 
mus atque mullicavus omnia sua veluti foramina ad 
fundum atque summitatem arterix patefacta retinet, 
et coarctatus quidem necessario spiritum qui. in suis 
residet finibus elicit, eedens autem atque rarescens, 
rursusque atirahens aerem per distantiam movetur ; 
€t hajus non voluntarie respirationis h:ee causa. est, 
quod id quod in nobis igneum est atque fervidum 
quietum esse non possit, Nam quia proprium caloris 
est operatio motus, hujus autem principium in corde 
esse perspeximus, ut quod juge in hoe agitationis 
est, indesinentem aeris attractionem emissionemque 
per officium pulmonis operatur, propterea si quando 
contra naturam calor excrescit, flatus eorum qui fe- 
bribus ereber efíicitur, veluti properante corde su- 
perpositam sibi flammam novi. spiritus continuatione 
restringere, Sed quoniam pauperrima quxdam nostra 
natura est, et omnibus que ad suam constitutionem 
perünent indigens, non solum proprii aeris ac spiri- 
ius penuriam patitur (nam flatus qui calorem fovet 
iaternum, ad animalis conservationem jugiter extrin- 
secus influit), sed etiam alimentorum subsidia qu:e 
corporis pondus allevent, exterius sibi providenter 
accommodat, idcirco cibis et potibus indigentiam 
suam supplere contendit, appetitoriam quamdam 
vim ejus rei qux deest, et expulsoriam ejus quie 
&uperfluit corporibus insercns, nec minimam per hoc 
uatura cooperaüonem ad fovendum cordis incen- 


proprium cor esse retulimus, juxta reddita; superius 
rationem, quod singula spiritus sui calore confovea!, 
ideo per omnia illud efficacissimum formator noster 
instituit, ut nulia pars otiosa vel vacans ai dispensa- 
lionem totius corporis approbetur, el post tergum 
quidem suum pulmonem per continuum motum ad 
se pertrahens, aditus ejus expandit ad. susceptionem 
aeris, rursumque deprimens efflari quod receptum 
est pr:eparat, in anteriora vero sua ventri peuitus 
imminens calefacit. illum, et ad operationes proprias 
habilem reddit, non ad resumptionem spiritus exci- 
tans, sed ad. exceptionem cibi sibimet competentis 
impellens. Proxime vero junguntur introitus esczx ae 
spiritus, in longum pretenduntur alter ad alterum, 
p $quaque mensura superiori terniino dirimuntur, ita 
tamen ut copulentur invicem, et uno aditus ore clau- 
dantur. Unde ille quidem esce, hic autem spiritus 
ingressus efficitur, sed in altis efficitur recessibus 
viscerum, nequaquam iste conjugationis aditus con. 
sertus per omuia perseverat, nam in medie utriusque 
fine cor positum. ille quidem afflatum hine alter ad 
recipiendum cibum tribuit, facultatem sui, apte vero 
natura ignea materiam quam consumat inquirit, 
quod etiam circa ciborum susceptorem ventrem ne- 
cessario producit. In quantum namque igneus vici- 
nitate caloris efficitur, in tantum inagis cibos qui ca- 
lorem nutriant semper exposcit, Hujus autem deside- 
rium congruentius appelitum vocamus. Si vero 
sufficientem materiam venter acceperit, nec sic qui- 
dem ignis operatio conquiescit, Nam quemadmodum 
in conflatorio coadunationem quamdam totius mate- 
rix perficit, resolvensque universa atque permiscens, 
veluti excolatorio quodam ad subsequentes refundit 
aditus, dein grossiorem partem a sinceriore discer- 
nens, tenuiorem quidem substantiam per quosdam 
tramites ad jecoris deducit ingressus, limosam vero 
fzeculentiam ad latiores intestinorum aditus tradit, 
quam multiplicibus voluminibus versans non parvo 
lempore cibum in visceribus retinet, uti ne recto 
eursu facilius pulsum mox animal appetitum edeunli 
commoveat, et juxta naturam irrationabilium, nun- 
quam homo ab liae occupatione desis!at. Et quoniam 
jecori maxime caloris eooperatio esse necessaria 
probatur, ut humor verteretur in sanguinem, hoe au- 
tem membrum ἃ corde juxta positionem intervallo 
non minimo disparatur (nec etenim reor fuisse pos- 
sibile ut. pr neipium quoddam atque radix vitalis 
potentiw alterius angustaretur vicinitate principii), 
ne quid tamen in dispensatione corporis per distan- 
tiam calidae substanti:: peccaretur, trames nervosus 
quem arteriam hi qui circa istam sunt prudentes ap- 
pellant, excipiens a corde ferventem spiritum perdu- 
eit ad jecur, illicque juxta aditum quo humida reci- 
piuntur adnexus, et calefaciens eamdem humidam 
substantiam, aliquid ei continuato calore igniti vigoris 
interserit. Hinc : pecies sanguinis rubro calore resper- 
gilur, exinde vero connexi gemini quidem rivuli in 
miodum fistularum. proprium singuli receptant, ille 
quidem spiritum, hie aulem sanguinem, quo lu. 
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faeili humida substantia motu caloris excurrat. Et A 
reereato. per totum corpore, multipliciter dissemine- 
tur in plura rivulorum prineipia, quie sunt per omne 
corpus inscissa, permixta vero simul vitalium poten- 
tiarum duo principia, sive. quod. calorem, seu quod 
humorem per corpus ubique diffundunt, velut aliquod 
vectigal de suis necessarium, eique principaliter in 
vitali jugo prisminet, administrant. Hiec autem vis in 
membranis cerebri esse conspicitur, ex qua omnium 
motus articulorum eonglobatio toiiusque ultronei 
s; iritus vigor singulis membris inspersus efficacem ae 
sese moventem terrenam nostram statuam ex aliqua 
maehinatione demonstrat. Nam caloris quod est 
iiundissimum, et humoris quod tenuissimum est, per 
utramque vim admixtione quadam ae temperatione 
coadunata cerebrum nutriunt ae reforvent per vapo- 
res, ex. quo rursus ad id quod est purius exhalitio 
tenuata perunget membra; nam illa cerebro conti- 
nentur, qui etiam de superioribus in profundum in 
niodum fistulze pertingens, et per juncturam conse- 
quentes sese atque iusertam. sibi medullam prorsus 
extendens, in finem totius spine dorsi desinit, ae 
deinde ossib:ss atque. nervis nec non compagum ac 
medullarum jrincipiis veluti quidam auriga przsi- 
dens, singulis ad stationem vel motum virtutem im- 
petumque largitur. Idcirco mihi videtur et certius 
accepisse munimen. Nam in capite quidem duplicibus 
ossibus probatur esse cireumdata, in nodis autem vel 
in eminentiis costarum atque multiplicibus vix for- 
ma complexionibus insuper omni stabilitate serva- 
tur per eamdem custodiam qua continetur id quod C 
tertium est obtinens. Similiter autem quis hoc etiam 
de corde conjiciet, quod sicut quxiedam domus certa 
mole solidata, ita cor ossium munitur circumquaque 
przsiiiis. In posteriore namque sui parte spina dorsi 
et scapulis utrinque vallatur; per utraque vero latera 
costarum vinculo nectitur, quod medium ejus am- 
biens ab omni passione defendit; in anteriore vero 
ejus pectus et jugatio celli demissa molliter ei per 
omnia munimen impertüit adversus ea qu: possunt 
extrinseeus inferre molestiam. Et sieut in agrieultura 
perspicimus, eum vel imbres ex nubibus, vel fluenta 
rivulorum madefaciant id quod subjectuin est, ortus 
autem quidam relationi nostrz, verbi gratia, suppo- 
natur, qui mille diversitates arborum multiplicesque 
species earum rerum quas terra producit enutriat, 
quarum et forma et qualitas colorisque proprietas in 
multam distantiam qux est in singulis approbetur : 
€um sint igitur quae. in uno agro humor unus enu- 
{ἴδ}. ut puta vis ista quie singula queque madefa- 
ciens alit, una, ut dixi, qu:edam simplexque in sua na- 
luri est, earum vero rerum que nutriuntur ex illa 
proprietas in diversas species qualitatesque conver- 
litur, hoe ipsum amarescit in absinthio, et in succum 
commutatur cieutze. mortiferum, et in alio quoque 
alid faeit, in balsamo, in croco, in papavere. Nam 
horum aliud est calidum, aliud frigidum, aliud vero 
mediam quamdam qualitatem possidet. In lauro etiam, 
et In lentisco, atque similibus odoriferum est. In ficis 
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autem et piris dulcedinem refert, nec non per viten 
botrus, et ex eo vinum defluit, et mali succus, et 
rose rubor, candorque lilii, et. vioke earuleum, et 
hyvacinthinge tiucturzque purpureum , et universa 
quecunque ex uno eodemque humore de terra. oriri 
conspicimus, in tantas dil'erentias juxta. formain. et 
speciem qualitatemque vertuntur. Tale quid et in 
nostro hoc animato agro mirabiliter a natura perfe- 
ctum est, imo potius a Domino forinatore nature 
nostrze, ossa scilicet, cartilago, ven:e, arteric, nervi, 
juncturz, caro, cutis, arvina, musculi, capilli, un- 
gues, ocu!i, nares, auresque et universa mille per 
lxec alia diversis proprietatibus ab invicem separata , 
una species alimenti, juxta nature sue similitudi 
nem nutrimenta, ita ut subjectis singulis accede: 5 


B alimentum, cuicunque membro propinquaverit, juxta 


illud etiam comnmutatur, propriamque consrrtan vim 
sui vigoris impartiens. Si enim. ad oculorum loca 
pervenerit, eorum usui temperatur, et. erga. pupilla- 
rum tuuicas palpebrasque dividitur. Si auditus in- 
fluxerit, aurium natur:e pro sua qualitate miscetur, et 
ad labra veniens efficitur labrum, et in osse compir- 
gitur, et in medulla mollescit, et firmatur in. ner- 
vis, et in superficie cutis extenditur, et transit. ad 
ungues, et capillorum exortum tenuissimum per ex- 
halationes eongruentissimas perficit, que siquidem 
per tortuosos emergunt aditus, crispantes capillos 
reflexosque generant; si vero per rectos tramites 
vaporum fuerit facta progressio, producti capilli di- 
rectique nascuntur. Sed. multum a proposito sermo 
noster abductus est, dum altius op:ra natur prose--. 
quimur, conati describere qualiter nobis et ex qui-- 
bus constant singula, sive quz? ad bonam vitam, seu 
etiam qu:eunque cum his alia juxta primam seriei 
nostre divisionis esse perspeximus. Propositum 
nanque nobis erat ostendere semcntinam hane coa- 
stitutionis nostri ma:eriam, neque incorpoream esse 
animam, neque corpus exanime, sed ex vivis auimae 
lisque corporibus vivum atque animatum in prima 
formatione deponi, quod excipiens humana natura, 
veluti alimentum quoddam fomentis illul propriis 
nutrimentisque contineat. Id autem juxta utramque 
partem congrueuter reducetur, οἱ incrementa rei 
utriusque percipiat. Mox per hanc artificiosam atque 
disciplinabilem formationem consertum anim de- 
monstrat effectum, in primis quidem apparentem 
obscurius, proinde cum instrumeaüti perfectione re- 
lucentem, sicut in sculptoribus lapidum pervidemus, 
dispositumque est artifici speciem przeforinare anima- 
lis a!ieujus in lapide. Hoe autem qui proposuit, pri- 
mum quidem lapidem a materia cognata proscindit, 
deinde ejus superflua cireumcideuns, per mutationem 
prime figurationis id quod proposuit adumbrat, ita 
ut expertus etiam per id quod apparet, intentionem 
artificis sin? difücultate conjiciat. Rursus. explieans 
amplius ad similitudinem ejus cujus gerit studium 
prorsus aecedit, tum deinde in ipsa materia speciem 
diligenter integreque demonstrans, artem. deducit a4 
finem, et est lco vel liomo, vel aliquid aliud, quod 
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factum ab artifice fue it, qui ante paululum lapis erat A vero qua vit:e participant οἱ naturali motu veget* n- 


informis, non quod materia sit oblitterata per spe- 
ciem, sed quod species per artem materie probetur 
impressa. Hoc modo quis et de anima cogitans, nul- 
latenus a rationis tramite deviabit, naturamque cun- 
ctam artificiosius operans, ejusdemque generis ma- 
teriam sibi sumens, vivam statuam de hominis por- 
tione formavit. Sicut enim lapidis operationem sub- 
secuta est species, in primis quidem obscurior, post 
autem perfectior cum ipsum opus est terminatum : 
sic el in seulptura hujus instrumenti species decla- 
ratur anim:e proportione subjecti imperfecta in im- 
perfecto, etin perfectointegra perfectaque subsistens. 
Sed in exordio perfecta erat, nisi per malitiam fuisset 
natura vitiata. Ideoque communio, qu:e ad passibilem 
animalemque generationem nobis accessit, in confir- 
miatione nostra non protinus elucere divinam facit 
imaginem, sed via quadam consequentia per mate- 
riales anim: proprietales homo ad perfectionem 
cousummationemque perducitur. Hujuscemodi vero 
dogma et beatus Apostolus in Epistola ad Corinthios 
insinuat, dicens : Cum essem parvulus, ut parvulus 
loquebar, ut parvulus sapiebam, ut parvulus cogitabam : 
quando [actus sum vir, evacuavi que erant parvuli, non 
quod alia in viro perfecto subintret praeter illam quae 
iutelligebatur in parvulo, ut puerilis evacuetur auni- 
ius, ei virilis nihilominus inseratur, sed idem ipse 
i» illo quidem imperfectus est, in hoc autem  perfe- 
«tionis su: demonstrat effectum ; sicut enim qu:xecun- 
qüe nascuntur et crescunt, vivere fatemur, omnia 


tur, nullatenus exanima esse quis dixerit, nec tamen 
hane talem vitam perfecte anim:e dicimus esse por- 
ticipem, denique in virgultis vitalis quzedam operatio 
delata usque ad motum sensibilem pervenire non 
potuit; itemque per augmentum animalis quidam 
potentia irrationabilibus veniens, nec ipsa perfectio- 
nem est consecuta rationis, et intellectus gratiam 
omnino non capiens : idcirco veram atque perfectam 
hominis animam esse definimus, quie vigere per 
omnes effectus agnoscitur. Si quid vero aliud vite 
participat, per abusionem quamdam consuetudinis 
"animatum esse profitemur, non quod perfecta in he: 
sit anima, sed quod partes in ea quiam animalis 
operationis existant, qu:& etiam nobis juxta mysti- 
B eam legislatoris Moysi relationem, quam de hominis 
generatione protulit, propter communionem passibi- 
litatis accessisse cognoscimus. l]deoque consilium 
probens beatus Paulus his qui se audire poterat, 
perfectionem. suadet arripere, modumque quo pro- 
positum possit assequi supponit et dicit : Exuentes 
vos veterem hominem cum actibus suis, et induentes 
novum qui renovatur in agnitionem secundum imaginem 
ejus qui creavit eum. Sed revertamur rursus ad illam di- 
vinam gratiam qua creavit in principio Deus hominem, 
qui dixit: Faciamus hominem ad imaginem et similitudi- 
nem nostram, cui est gloria in saecula saeculorum. Amen. 
Sancti Gregorii. Nysseni episcopi de Imagine libri 
continentis subsequentia eorum qua a fratre ejus 
beato Basilio in Hexameron sunt relicta, finis. 
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ORATIONIS PROCLI DE DEIPAHA. 


(Quam legesis inter opera Marii Mercatoris, Patrologi:e tom. XLVIII, col. 775.) 


D!ONYSII EXIGUL IN EPISTOLAM S. PROCLI À SE LATINE TRANSLATA4I 
PRJEFATIO. 


Dionysius Exiguus Romanus, Feliciano Pastori. 

Venerationis vestre jussione commonitus, B. Procli 
Constantinopolitanz urbis episcopi litteras ad Arme- 
nios destinatas, Latino eloquio vestris auribus exhi- 
bere euravi, non parum presentibus zestimans profu- 
turas, quando eam nunc Ecclesiis moveat qu:estionem 
tunc repulsa temeritas, quxe sub colore religionem 
molitur evertere. Temporibus antistitis memorati, 
Theodosio imperatore regente remp. per Syriamatque 
Armeniam , discipuli Theodori Mopsuestenze civitatis 
episcopi, pravam fidem, corrupto symbolo, rulibus 
populis exorsi sunt intimare, calliditate subtilissima, 
B. Trinitatem sic unius esseniie pr:edicantes, ut 
Ghristum Dominum nostrum conditorem universitatis, 
unum ex Triuitate nullatenus faterentur : unde se- 


C quebatur h:e inepta sux? temeritatis absurditas, ut 


quia Christum constat verum esse Deum ac Dominum, 
quatuor personas in tribus astruerent, duosque Dei 
filios procul dubio pr:dicaremt. Sed huie impietati 
mire pontifex antefatus obsistens, docuit Christum 
Dominum nostrum et in principio Verbum apud 
Deum, Deum Verbum unum de Trinitate esse; per 
quem omuia facta sunt, DB. Paulo testante : Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia; et pro 
salute nostra, eumdem verum hominem factum, 
unum mansisse Filium; nec quartam in Trinitate 
crevisse personam. Et quia nunc ob aliquibus inje- 
ctun scrupulum, de vera fide trepidatur, unumqueun- 
libet ex B. Trinitate pronuntiare diffugiunt; el ne 
divisionem Trinitati vidcantur infeire post auctorita- 
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tem apostolicam idipsum exsequentem, multipliciter A dicamus quod Pater genuerit. Verbum, hoc est, 


veneralilium Patrum testimoniis approbatum est ob 
distinctionem personarum, cum ratio poposcerit unum 
ex tribus fideliter posse pr:edicari : maxime contra 
Sabellium, qui sanctam Trinitatem unius credit esse 
person, eamque nominibus tantum fateretur esse, 
non rebus; quam nos unius venerantes essentim, 
personarum solummodo cognitione discernimus. Ne- 
Storii quoque sectatoribus, bae file salutifera, ni- 
hilominus obviamus; qui Christum Dominum. unum 
de Trinitate minime confitentur, dum negant Dei 
Verbum ex beata Virgine secundum carnem genitum, 
ceteraque pro redemptione humani generis e.se 
perpessum. Nonnullorum etiam opinionem auctori- 
late paterna redarguit, qui unum ex tribus asseren- 
tes, unum ex Trinitate dicere nulla ratione consen- 
liunt : qui vocabulum Trinitatis non. personarum 
esse siguifieativum , sed substantize suspicantur. Qui- 
bus, licet ad informationem veri debuerit suflicere 
appellatio ipsa qux» vim pluralis numeri resonans, 
non essentiam, sed personas indubitanter expromat, 
ne tamen ulterius inter catholicos contentio vitanda 
€oalescat B. Augustini, unum de multis testimonium 
huie pr:efationi amore sanct:e religionis adnexuit; qui 
in undecimo de Civitate Dei libro ita de hac re paucis 
eloquitur : « Credimus et tenemus, | et fideliter prze- 


sapientiam; per quem facta sunt omnia ; unigenitum 
Filium, unus unum, coxternus co:ternum, summe 
bonus :equaliter bonum. Et quod Spiritus sanctus, 
simul et. Patris et Filii sit Spivitas, et ipse consub- 
stantialis eL cozernus ambobus : atque hoc. totnm 
Trinitas sit, propter proprietatem personarum, et 
unus Deus, propter inseparabilem divinitatem. » Ecce 
doctor excellentissimus atque veridieus, rem de qua 
agitur aperte distinguens, Trinicitem dicit, non. pro- 
pter substantiam, sed propter personas confidenter 
exposuit. IEec autem confessio nos ab h:ereticis 
Judeis, gentilibusq:e discernit, qui Trinitatem unius 
essenli:? pr:edicamus, cum omnes illi aut pene omnes 
unum Deum se colere fateantur, sed mysterium Tri- 
nitatis dut non recte pronuntiant, aut prorsus iguo- 
rant. Si ergo Trinitas non personas exponit, sed sub- 
stantiam, est autem una substantia Trinitatis, erit 
ergo secundum istos substantia unius substantize, quod 
nimis probatur absurdum. Idcirco colligitur," ut ap- 
pellatio Trinitatis unius essentix tres personas unius 
ommnipotentie atque divinitatis insinuet. Sed jam 
beatus Proclus in medium prodeat : laturus et. ipse 
testimonium veritati, quem benignis, precor, auinis 
audiatis. Orationum vestrarum suffragia pro hoc opera 
mihi rependere jubeatis. 


PROCLI CONSTANTINOPOLITANI AD AIUZENIOS 
DE FIDE EPISTOLA, 


DIONYSIO EXIGUO INTERPRETE. 
Dei amantiss. et venerabilibus episcopis et presby- C rantes, habentesque sensum sine rectore przvcipitem, 


teris, et archimandritis orthodox:e sancte per totam 
Armeniam Ecclesize, Proclus in Domino salutem. 
Non mediocriter, fratres, confudit animum no- 
strum , et merore validissimo sauciavit rumor novel- 
lorum erroris zizaniorum qux» nuper vestrz? regioni 
callidissimus natur:» communium inimicus insevit. 
lutolerabiliter enim tristis auditus consuevit animaia 
vulnerare, quie hujusmodi meditationibus exercitata 
non fuerit, tantoque perniciosius jaculatur in altum 
tela defizens, quanto discrimen non corpus appetit, 
sed statum mentis expugnare contendit, opinione 
disseminans, venerandum fidei vestimentum, aut 
discissum laerymabiliter, aut furto penitus esse subla- 
tum. Omnis quidem virtus expetenda, iis quibus ratio 
non est rebus raaterialibus obscurata, omnisque ma- 
liia bene sentientibus non immerito fugienda judi- 
catur, ut pote qui e regione adversetur essentiz, 
ipsa contra naturam sine dubitatione subsistens : nam 
sicut id quod utilissimum est necessarie custodiendum, 
ita quod non expedit, sed probatur adversum, aut 
cum przsto est, repellendum, aut si metuitur ne 
accidat, sollicite przecavendum. Virtutis itaque spe- 
€ves plurimi. Hanc autem varie definierunt sive 
gentiles, quos error praffocat, lumenque discretionis 
eorum ignor.lio divinitatis obscurat * seu Christiani, 
qui fide recta mentis oeulos illuminatos habentes, 
solem justiti: per confessionem clarius intuentur. 
iii namque in suis consiliis velut in tenebris ober- 
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cogitationibus nituntur incertis, nihil in iis quie 
decernunt preter fluxam et instabilem naturam rerum 
visibilium perscrutantes, ver: autem contemplationis 
intuitum aut causis temporalibus habentes implicitum, 
aut erroribus obczecatum. Aiunt enim quatuor species 
esse virtutis, id est, justitiam, prudentiam, fortitudi- 
nem, temperantiam; qui licet bons sint, humi 
tamen repunt, et erga terrena projecte sunt, dum 
inferiora coelesti fastigio comprobantur. Fortitudinem 
namque dixerunt, luctam adversus carnem ; tempe- 
rantiam, qu:e de affectuum sumit subjugatione victo- 
riam ; prudentiam, qu: in cenversatione civili optata 
continet instituta ; justitiam optimam :equiportionem. 
Hunc autem, ut putabantur, vite ordinem lege san- 
xerunt, immoderatum atque illieitum reprimentes 
hujusmodi definitionibus appetitum. Altum vero et 
prosenti vila sublimius, neque cogitare, neque de- 
promere valuerunt, sed insipienti et obscurato corde 
nixi sunt virtutem, quantum ad se, visibilibus tan- 
tummodo rebus includere, nihil ei tribuentes exi- 
mium, et celesti habitatione condignum. Qui vero 
per fidem illuminatos habent oculos cordis, quorum 
presul atque magister est. beatissimus Paulus, eam 
definiunt esse virtutem. qu:e nos ad Deum semper 
elevans, ordinanter regit in terris. Hic igitur per 
omnia venerabilis Apostolus n:ultas quidum | species 
virtutis enumerat, sed przcipue fidem, spem, chari- 
tatem commendat : quarum fides supra naturam 
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admiseens, qui adhue multiplicibus obnoxia passio- 
nibus indumenta cireumferunt./ Qui eniim angeloruin 
reliquarumque corporearum virtutum. naturam pro- 
positi sublimitate neseiunt, horum disciplinam homi- 
nibus qui eradinntur humi et. volutantur in pulvere 
fides attribuit; regali throno et invisibili qui caret, 
omni forma nos exhibens, certamque illustrationem 
naiure increatie semper sine initio mamnentis insi- 
nuans. Quse etjam fulgore suo seusum materialem 
discutiens, crassu:ique ae nebulosun intuitum nostrae 
mentis expngnans, erza illa clare conspicere, qe 
tne ex parte possunt videri eum censentur invisi- 
lilia, et comprehendi cum inaccessibilia esse credun- 
tur. Spes autem non dignata somniis, ui dicitur, 
inhcerere, sed credita fortiter retinens, in pr:esentibus 
sibi futura jam przparat, et ad excludendam dubie- 
tatem, quod nec adest, tanquam przesens cogitatione 
complectitur, sub aspectu pene quz przstolantur 
adlucens adversa. De quibus spes impedimenta trans- 
grediens, propemodum visibilibus rebus ea que 
desiderantur adneetit, fluxam temporis inanilatem 
futurorum dilectione prorsus exsuperans. Charitas 
vero sancte religionis nostrz» culmen et caput est; 
Per hane enim Deus, cum presens jugiter esset in 
terris, ad nos per carnem venire dignatus est. Utra- 
que igitur merito sibi consentiunt : fides enim chari- 
tatis est speculum, e*t charitas fidei probatur existere 
firmamentum. Credimus quod Deus Verbum impassi- 
biliter incarnatus est; et pie credimus : hiec. enim 
files salutis nosure. fundamentum esse cognoscitur, 
Idcirco eum qui propter nos suscepit formam servi 
diligimus, qui nec natur: suse üllam mutabilitatern 
sustinuit, nec augmentum Trinitati accessit. Omnis 
itaque Christianus qui non e-t dives file, spe, chari- 
late, id quod dicitur non est; sed, etsi videtur suum 
castigare corpusculum et anim: passionibus liber 
esse, in moralem tantummodo virtutem iste profi- 
ciens, nequaquam coronam victorix consequitur, ut 
pote qui non ad illam semper agnitionem Divinitatis 
extenderit, qux coronas tribuit iis qui fortiter per 
virtutem luctantur. Ideoque fides qu:e omnium (sicut 
priedixi) bonorum caput est, servetur intacta, nihil 
humanis adinventionibus dissonum przferens, nullis 
profanis vocum novitatibus turbida : quz&& manens 
infra evangelicos atque apostolicos terminos, nullius 
pervicaci furóre violetur. Propter hanc enim salvati 
sumus, et huic in baptismate lingua subscripsinius. 
Altitudo siquidem fidei cunctam insurgentis audaciain 
temeritatemque prosternit, nec humanam tantum, 
sed et illorum qui natura et incorporea sublimantur, 
B. Paulo dicente (Gal. 1) : Aut si nos, aut angelus de 
coelis evangelizaverit vobis pr:eter id quod accepistis, 
anathema sit. Ministrare namque przceptum est 
angelo, non dogma componere. Et periculosum nimis 
est singulis, non iis quibus ordinati sunt permanere, 
sed appetere velle supra mensuram qu:e minime na- 
iur? concessa sunt. ldeoque etsi substantia proferat 
quid fide dignum esse videatur, non erit receptibilis 
inmevatus praedieatiouis respondit. Quod accepimus 


fidei mentis oculos jugiter elevantes. Quid antem de 
Scripturis accepimus, nisi quod Deus verbo suo 
mundum condidit, et creaturam que non erat pro- 
duxit ex nihilo ? Et qüia naturali leze rationale ani- 
mal honoravit, datur ei mandatum, ut quod erat 
optimum non lateret ejus arbitrium, sed meliori 
proposito noxia declinaret. Et quod ille spontanea 
voluntate in deteriora prolapsus, ex terris paradisi 
per inobedientiam jactus est, quod denique per patres, 
patriarchas, legem, judices δὲ prophetas, naturam 
qui formavit instruxit, wt peccata quidem caveret, 
ad facienda vero qux recta sent sollicitudinem gere- 
ret, sie ut delicta imperium quoque nobis volentis 
obtinereit, et horum eausa diabolus in natur:e desce- 
B viret exitiun : ut pote cum lex. naturalis obsoleta 
serdesceret, et scripta prevarieatio retorperet; pro- 
phetie quoque sieut homines monerent qux oporteret 
fieri, sed ab imminente pernicie liberare non pos- 
sent; Deus forma carens, sine initio incireumscriptus, 
el oinnipotens Verbum in carne veniens (adest enim 
illi posse quod vul), sumpsit. formam servi caro 
factus, natus ex Virgine, volens ubique n:onstrare 
quia secundum veritatem fieri homo «digiialus est. 
Naturam siquidem corpoream, et exordia, et habitus, 
passionesque necessario subsequuntur. Non enim 
dicit evangelista (Joan. 1) quod in hominem perfe- 
ctum Deus ingressus est, quia factus est caro naturz 
nostr: primordia ipsa contingens. Sicut enim homo 
naturaliter editus non statim procedit operatione per- 
C fectus, sed primum ipsa depositio seminis efficitur 
caro, deinde processu temporis vim sumit quie coa- 
summalionem sensuum operationumque contineat : 
ita Dens Verbum ipsa initia et radicem human: in- 
stitutionis atüingens, primum factus est caro, non 
conversus, quod absit, in carnem. Mansit enim divi- 
nitas omni mutabilitate superior, quia mutatio natur: 
fluentis est passio ; illius autem perennis sempiternze- 
que ita se habentis essenti:e proprium est, ut incom- 
niutabilis perseveret. Utrisque igitur divin: Scripturae 
utentes vocibus, dicimus quia et caro factus est, οἱ 
formam servi accepit. Ex utroque, pie intellecta 
emina nobis salutis existunt : per id enim quod Ver- 
bum caro factum est, individuum summe ipsius adu- 
nationis evangelista declarat. Sicut enim singularitas 
pi duas singularitates dirimi non potest (alioqui in 
has divisa, jam non erit singularitas, sed dualitas), 
ità quod unum est juxta summam adunationem, 
nequaquam in duo poterit ulla ratione partiri. Per 
id autem quod formam servi assumpsit, natur: di- 
vine incommutabilitas intimatur : quia. omne quod 
fit, aut ex eo quod existeret factum est, ut casum 
quod ante non erat; aul ex eo quod est, in aliud 
convertitur, uL fluenta Nili fluminis in senzuinem 
commutata, Sed uterque modis divine sub tanti pro- 
batur incongruus : pam nec ex ullis exstantibus pro- 
cessit, semper sine initio permanens; nec ex aliqua 
materia conversus est Deus Verbum in sua incommu- 
tabilitate persistens. ldcirco per hzc et Deitatis 
incommutabilitatem, et individuum sacramenti divina 
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Seriptura testatur, quod faetum est denon-trans, et A tutione mundi, qua in hane vitam constat hominem 


quod assumpsit insinuans : ut per primum, singula- 
ritatem nature personze utriusque. commendet, per 
alterum. vero incommutabilitatem: substantie. divinae 
pronuntiet, Deus igitur Verbum factus est homo per- 
fectus, non immutata natura deitatis, astipulante mi- 
raeulo quod intelligentiam nostre. mentis excedit : 
idipsum percipimus fide, non inquisitione colligimus. 
Et faetus homo cognatus secundum carnein, generi 
salute tribuit per similitudinem passionum, peccati 
quidem debitum solvens, dum quie sunt homiuis per- 
pessus pro omnibus moritur, destruens autem eum 
qui habebat mortis imperium, id est diabclum ; sicut 
iequissimus Deus : legis etiam quod erat impossib le 
fe.it esse possibile, omnem implendo justitiam, et 
substantie nostr: pristinam nobilitatem claritatemque 
restituit per hoc. quod homo factus est, honoravit 
eum quem ipse de terra formaverat, Unus igitur est 
Filius, unu- est Dominus : Trinitatem namque unius 
essentie co ;fitemur, quartam nullatenus admittentes 
in Trinitate personam. Sed, ut diximus, unus est 
Filius sine initio de Patre natus, per quem facta 
credimus ssecula : ramus ex radice consempiternus 
de Patre ortus ineffabili modo, verbum mentis inse- 
parabiliter procedens, et intime permanens. Nam et- 
si in terris visus est, sed non est a genitore divisus : 
hie voluit salvare quem condidit, quinimo salvavit, 
vulvam, communem naturz januam, dignanter inha- 
bitans, quam et sua sanctificavit pr:sentia, et. nati- 
vitate signavit partum, qui supra naturam est, in- 
comprehensibiliter factum hominem se demonstrans. 
Non igitur alter est Cbristus, et alter Deus Verbum, 
quod absit; duos enim filios natura divina non novit : 
unus unigenitum genuit; ubi enim non est generan- 
lium copula, illie qualitatem non poteris invenire 
nascentium, In nomine Jesu Christi omne genu fle- 
ctitur ccelestium, terrestrium et iufernorum (PAil. τι). 
Si slter est Christus preter Deum, necesse est ut 
porus homo sit Christus, et quomodo eum ultra na- 
ture meritum celestia venerantur, et ei qui minor 
est genu flectent? Quomodo etiam propheticis atten- 
dimus oraculis clamantibus quoniam Deus noster in 
lerris visus, et eum hominibus conversatus est (Ba- 
ruch. m)? Visionem namque dicit propheta manife- 
stationem «u:e in carne facta est, et conversationem 
πὰ temporaliter cum hominibus commoratus est, 
eius siae invidia bonitas pietatis sux declaravit ad- 
ventum : quia sieut omnipotens, et quod erat mansit 
propter se, el quod voluit facetus est propter nos. 
Quod si forte unquam scandali causam commovent 
infast::e rudimenta, et in przsepi reclinatio, atque 
in tempore secundum carnem profectus, nec non et 
quod dormierit in navi, quod ex itinere fatigatus sit, 
quod post jejunia esurierit, illaque omnia qu:e secun- 
dum veritatem facto homini contigerunt : noverint 
qui ista reprehendunt, quod humanam negent in 
Uhristo naturam; negantes autem naturam, disposi- 
lioui minime credunt; non credentes vero disposi- 
Vogt, satutis damna persentient : el si quod a consti- 
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esse projectum, aliud iter quisquam przeter hoc carnis 
ingressus est, ostendant contentiosi, eL tune demum 
sua deliramenta contexant. Si vero ista sunt commu- 
nis naturze primordia : Deus autem Verbum secundum 
veritatem factus est homo : confitentes naturam, cur 
vituperant passionem? Alterum igitureligant e duobus, 
aut erubescentes de contumeliis, abjurent naturam, et 
Manich:ei morbis affecti cum impiis deputentur, sui 
si lucrum quod est ex incarnatione suscipiunt faten- 
tes substantiam, non confundantur de passionibus 
quie substantiam consequuntur. Admiror et eorum 
dementiam qui nova deceptionis itinera gradiuutur : 
ego namque unum Filium, sieut edoctus sum pie 
cognoscens, quem Dei Verbi incarnati sub-tantiari 
esse profiteor; uno autem existente eo qui passiones 
perlulit atque miracula operatus est, qua rationa 
diviniora reticent, humilioribus derogant? Ut enim 
fidem faceret Verbum manens quod erat, factus est 
caro (Joan. 1), id est infans et homo perfectu:, 
tanto sacramento nulla conversione violato ; ideni 
ipse perficiebat miracula et injurias sustinebat, per 
signa quidem divina mansisse id quod erat insinuans, 
per passiones autem factum quod formaverat mani- 
festans. Unum igitur eumdem Filium przedicamus οἱ 
Patris consempitlernum, et in novissimis temporihus 
incarnatum, uihil a:Julterinum diving nature penitus 
inserentes : non. enim potest esse. aliquid in throno 
$uperfluum. Sed illud mihi sepenumero vulgatum 
fortasse subjiciant, nectentes syllogismos infirmiores 
aranez tela : Si Trinitas est unius essenti:e, profecto 
Trinitas impassibilis permanet. Quod si Trinitas et 
Deus Verbum Trinitate conspicitur, impassibilis per- 
manet, et Deus Verbum imnpassibilis approbatur. 
Quod si Deus Verbum impassibilis est, invenietur qui 
crucifixus est alter przter impassibilem Deum Ver- 
bum. Vere telas texunt aranez qui ista depromunt; in 
aquis scribunt qui propositiones ineptissimas medi- 
tantur; qui cumse dicerent sapientes, stulti facti sunt, 
et obscuratum est insipienscor eorum (Rom. 1) : lippus 
enim oculus solis radios pure non recipit, el infirmus 
animus altitudinem fidei non valet iutueri. Quid igi- 
tur ad ista nos dicimus ?quoniam seeundum rationem 
Deitatis sancta Trinitas et unius est essentiz, et im- 
[^ssibilis perseverat. Nec enim dicentes Filium. pas- 
sum, ralione deitatis eum passum sentimus, divina 
siquidem natura nullam prorsus recipit passionem ; 
sed confitentes Deum Verbum unumex Trinitate in- 
carnatum, tribuimus intellizenii materiam iis qui fi- 
deliter sciscitantur cur incarnari dignatus est. Quia 
enim decrevératDeus Verbum destruere passiones, 
quarum mors terminus habebatur, suscipere vero 
passionem inviolabilis natura non poterat (quia om- 
nis passio rebus compositis probatur inferre lucta- 
men, in spiritali autem et singulari substautia con- 
positio nulla est: nec illud passio periingebat, ubi 
compositio non erat), volens, ut przsdixi, destruere 
passiones quie rationale corprs oppresserant, qua- 
rum interitus erat suprema munitio (ut novit Deus 
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Verbum), inearnatur ex Virgine, et habitu invenitur À pretatus est dicens, Nobiseum Deus (7sai. vn; Matth. 


ut homo: quoniam sicexinanirese voluit, formam quo- 
dammodo servi suscipiens (Philip. m), nullam tamen 
circumscriptionem su:e deitatis admittens, per quam 
eliam salutem omni humano generi contulit. carne 
sua passiones exterminans, deitatem propriam impas- 
sibilem servans. Idcirco Gabriel auctoritatem alque 
potentiam nascentis insinuans, aiebat ad Mariam, in- 
quiens : Salvum faciet populum suum a peccatis eorum 
(Matth. 1). Populus autem non potest. hominis esse, 
sed Dei ; nec mundum ab iniquitatibus eruit qui hanc 
vitam pariter cum corruptione intravit, inculpabile 
non habens nativitatis exordium, sed necessarie Deus 
simulet homo non divisus in duos, sed permanens 
unus, per id quod ex muliere nascitur, hominem se 
demonstrans, per id autem quod sine conjuge et ma- 
trem servatintactam, Deum prorsus insinuans salvum 
fecit populum suum. Qui? Jesus Christus, qui venit 
in terras, et cum hominibus conversatus est (Bar. iu). 
Si autem Christus purus homo est, et non ipse est 
Deus Verbum, quomodo in principio creavit omnia, 
cum tunc, ut impii asserunt, non erat? Nam cum 
postremus in creaturis homo sit, si Christushomo pu- 
rus est, constat quod ea qu:e ante se erant, nequa- 
quam creare potuerit velut postmodum factus. Et 
quomodo Paulus aiebat, Unus Dominus Jesus Chri- 
stus, per quem omnia? Si autem per Christum facta 
sunt omnia, manifestum est quod Christus Deus est 
Verbum, evangelista testante : In principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum ; 
hoc erat in prinzipio apud Deum. Omnia per ipsum fa- 
cta sunt (Joan. 1). Et ipsum quoque Paulus interpre- 
tans ait : Unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia (Coloss. vim). Quare dicitur, quoniam Christus 
est Deus Verbum. Si autem illas proferunt voces di- 
viuis litteris editas quibus Christus homo est appella- 
tus, dicente Petro : Jesum a Nazareth virum appro- 
batum a Deo in vobis (Act. i). Et Paulo testante si- 
militer: In viro in quo przfinivit fidem  pr:stans 
omnibus (Act. xvii ). Et ipso Domino de se claman- 
te : Quid mequxeritis occidere hominem (Joan. vin)? 
Noverint autem per iucuriam se Scripturz sanct: in- 
tellizentia privari, aut certe per malitiam deseri, quia 
velint qux bene conscripta sunt, ad propriam rcfle- 
ctere pravitatem. Nam et homo "secundum veritatem 
dicitur Christus, sed hoc factus est, quod prius non 
erat, nisi tanen modo Deus :.sicut enim Deus in- 
creatus est, sic idem ipse homo perfectus est, nullam 
suspicionem phantasi: prorsus admiltens. Et quem- 
admodum est Patri secundum deitatem consubstan- 
tialis, sic idem sanctze Virgini secundum carnem pro- 
batur esse consimilis, ubique veritate relucente my- 
sterii, omnique remota penitus falsitate. Si autem 
Deum virgo non genuit, nec magno censebatur inta- 
cla miraculo : multe siquidem et alie mulieres ju- 
stos s:eculo protulerunt. Nam lingus propheticze, 
ineffabilitatem hujussacramenti przcinentes, aiebant : 
Ecce virzo in utero concipiet, et pariet Filium, et vo- 
cabitur nomen ejus Emmanuel. Quod Gabriel inter- 
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1; Luc. ὃ. Cur propter nascentis inclinationem 
gloriam parientis attenuant ? Sed hoc fortassis oppo- 
nunt dicentes : Omne quod naseitur generanti si- 
mile comprobatur. Si igitur homo est quem genuit, 
necessarie qui ex ea natus est homo est. Quasi veri- 
simili ratione vos ista depromitis. Sed tune parem 
sibi per omnia parturiens edit quando juxta raturam 
contingit et partus. Naturalis àutem parturitionis 
exordium corruptio est, quia et commistionem pzzx- 
celit. Cum autem bujus injuriw nec suspicio est, 
supra humanum intellectum — constat esse mi- 
raculum, ubi supra naturam partus est, ibi qui 
nascitur, Deus est. Confitemur igitur eum et mun- 
dum fecisse de nihilo, et legem deJisse, prophetas 
quoque inspirasse, et novissimis incarnatum esse 
temporibus, apostolos etiam misisse ad salutem gen- 
tium atque populorum. Fugiamus itaque consilia se- 
ductionis, fluenta h:ereticorum. dico perniciosa Deo- 
que inimica contagia, Arii vesaniam, qui Trinitatem 
inseparabilem substantiis dividit; Eunomii audaciam, 
qui naturam incomprehensibilem intra scientiam hu 
manitatisincludit; Manich:zei rabiem, qui sequestrat 
ab essentia Deitatis sanctum Spiritum, et inseparabi- 
liter procedentem. Nec non et hane nuperrimam no- 
vamque blasphemiam qux Judmorum — impietatem 
multipliciter exsuperare dignoscitur. Illi namque Fi- 
lium negantes, ramum nituntur a radice convellere. 
li vero huic qui est, »lium superinducentes, inteme- 
rabilem substantiam tanquam in fetum multiplicem 
Dicamus ergo cum Paulo 
(Ephes. πὴ : Christus est pax nostra, qui fecit utraque 
unum. Jud:sum namque et gentilem per baptismum 
in novum hominem reformavit, conjungens virtute 
quos conversatio sequestrabat. Idcirco repertores no- 
vie impielatis, damnationem quae sibi imminet .con- 
tremiscant, quando in unam separatam rediere con- 
cordiam, et qui univit in duo, quantum ad illos atti- 
net, derivatur. Sed ouissa jam prolixitate sernionis, 
ad compendium recti dogmatis veniam, Si. quis vult 
nosse veraciter quomodo ideu ipse sit unus et non 
solum Filius Abrah:e manens, et in novissimis secau- 
dum carnem sapientia eL 2elate proficiens, nam dei- 
tas ejus semper id quod perfectum est possidet, iu- 
terroget Paulum, et ipse pietatis sacramentum. pro- 
tinus intonabit, ostendens quod etiam ex δι οἷς or- 
tus secundum carnem Deus sempiternus existat : lo- 
quens enim de Hebr:eis et rebellem nationem ingra- 
tamque collaudans, propter radicem videlieet. Abra- 
ham, et propter semen Christum, ita pronuntiat z 
Quorum, inquit (Hom. 1x), est adoptio. filiorum. Cla- 
mat enim in prophetis : Filius meus primogenitus 
Israel et gloria. lufinitam namque gloriam eis qui 
probati tunc erant moribus, divina miracula .confe- 
rebant, et testamenta per qui? Abrah:e multiplicatio 
seminis est promissa, οἱ legislatio quxe in monte di- 
gito Dei conscripta est, et obsequium quo divino cul- 
tui serviebant, et promissa quibus vel terra Palwsti- 
na vel certe benedictio in semine Abrahs gentib.s 
collata est universis : quorum Patres qui in huc 
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ignorante nocte velut. luminaria fidei probantur A ut demonstret ut is qui nos verbo creavit pro sua 4i- 


exorti, et ex quibus Christus. Nec in iis stetit beatis- 
simus Paulus. Nee enim ex quo partus de Maria ex 
eo est Verbi sine initio. exslantis essentia. Sed mox 
intalit secundum carnem, ut manifestationem qu:e facta 
est in carne, non illam nativitatem divinam :eternam- 
que significet. Quis igitur esset hic Christus, qui na- 
tus est ex Virgine, quem spelunca cepit ut rem nul- 
lius pretii, qui in przesepi jacuit, qui secundum car- 
nem temporibus crevit, quique ad inferiora terr:e 
descendens, omnia quie carnis sunt mirabili digna- 
lione sustinuit, ut fidem faceret quia veraciter homo 
factus est, nec aliter esse pr:eter eum qui. descendit, 
sed idem qui descendit ipse est qui ascendit: non enim 
prius ascendit, sed descendit : ut pote qui non ex pro- 
molione Deus est, sed propter misericordiam qua in- 
digebamus, homo dignanter effectus est ? quis. est, a 
me vel a quolibet alio non requirat, sed ab Apostolo, 
qui Filium per revelationem dicit Patris, cum dicit 
(Gal. 1) : Cum autem placuit ei qui me segregavit 
de utero matris mez, et vocavit per gratiam suam, ut 
revelaret Filium suum in me? Hic namque quis est, 
Jesus Christus veraciter edocebit, exclamans (Rom. 
1x) : Ex quibus Christus secundum carnem, qui est super 
oimn'à Deus benedictus in secula, Hiec Pauli. verba, 
quam subreptionem calumni:e eorum qui prava dili- 
gunt habere permittunt ? Dixit enim Christum, ut 
ostendat quoniam secundum veritatem Deus factus 
est homo ; dixit eum ex Jud»is secundum carnem, 
ut insinuet quia non ex illo tempore quo est incarna- 
us, existat ; dixit eum qui est, ut eum sine initio de- 
*laret ; dixit eum super omnia, ut tolius creaturz 
Dominum przedicet; dixit eum Dominum, ne passio- 
nibus habituque traducti intemeratam cjus audemus 
negare substantiam ; dixit benedictum, ut adoremus 
eum tanquam omnipotentem suppliciter, nec ul con- 
servum calumniis appetamus; dixit eum in secula, 


B 
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vinitate, jugi a nobis honore celebretur. Habentes 
itaque Christum et existentem, et Deum, et benedi- 
ctum in s:ecula, veneremur eum ut Dominum, dicen- 
tes assertoribus exterorum dogmatum : Si. quis spiri- 
tum Christi non habet, hie non est ejus (Rom. vin) : 
nos autem sensum Christi habemus : idcirco et ex- 
spectamus adventum glori: magni Dei et Salvatoris 
nostri Jesu Christi, qui pie quidem viventibus glori; 
reddet coronam ; iis autem qui exacerbant eurn, au- 
dacix eorum condigna restituet. H:ec vestrze charitati 
dirigimus pro libellis vestris, quos ad nos destinare cu- 
rastis, asseverantes quosdam pestiferos homines ver- 
borum portenta promentesirruisse vesirze provincie, 
volentes quibusdam scriptis et. oppositionibus falsi 
nominis scientix:e simplicem et infucatam recte fidei 
pulchritudinem constantiamque pervertere. Sedego 
vos iterum B. Pauli verbis admoneo «Coloss. n, 8) . 
Videte ne quis vos decipiat per philosophiam et ina- 
nem fallaeiam secundum traditionem hominum vana 
consultantium, et non secundum Christffin. Funda- 
mentum autem aliud sanctz& fi:ei nemo potest pone- 
re pr:eter id quod positum cst, quod est Christus Je- 
sus. State igitur in uno spiritu unanimes, collabo- 
rantes fidei Evangelii, et in nullo terreamiui ab 
adversariis (Philip. 1), custodientes traditiones quas 
accepistis, sive a sanctis οἱ beatissimis Patribus, qui 
apud Niceam fidem promulgasse noscuntur, seu ἃ 
sanelis et venerandis Basilio, Gregorio, ac reliquis 
eadem sentientibus : quorum nonina in libro vitz 
scripta sunt. Omnem fraternitatem qui vobiscum iu 
Christo est, ego et qui mecum sunt plurimum salu- 
lamus 

[H ec desunt in Graco.] Data Constantinopol., con- 
sulatu piissimorum Theodosii August. v et Valenti- 
niani 1v, 


DIONYSII EXIGUI DE INVENTIONE CAPITIS SANCTI JOANNIS BAPTISTZE 
PROLOGUs. 


Domino venerando mihi Gau lentio abbati Diony- 


; sius. 


Charissimorum fratrum, quos per gratiam Christi 
regilis, cura studiumque compulit ut relatio quie 


- de inventione capitis B. Joannis Baptist:e Grzeco ser- 
. mone conscripta est, Latino per me redderetur elo- 


quio : conveniens esse dicentes, ut in natali ej 15 quo 
major in natis mulierum nemo surrexit, h:ec relatio 


qui de illo traditur, populis filelibus intimetur. 


| - Promptis igitur animis in s;atio licet brevi quod po- 


scebatur explicui, maxime et quia sanctitatem tuam 
hoc idem fieri velle cognovi. Nec hoc sine divino 
nntu gestum esse perspicio : et idem sanctus Joan- 
nes previus Domini veritatis prz:eeo, prophetarum 
culmen omnium, institutorque monachorum, sieut 
primitus se monachis ostendit, qui sacralissimum 
φορὰς e'us de domo Herodis quondam regis impii sus- 


tulerunt, dein ablatum Emesenz, de multis ignora- 
ium temporibus, item monachis se declaravit; ita 
nunc officio monachorum, quamvis humilium, hane 
de se Romanis historiam manifestare dignatus est. 
Venerandi, credo, propositi delectatur obsequio, 
quatenus per eos qui singularem sectantur vitam, 
suam in Christo panderet gloriam. Et hoc dicimus, 
hon quod nobis alicujus preclarz: mentis conscien- 
tiam insolenter arrogerus, sed quod per se pia prze- 
ferat professio sanctum studium, licet eidem nostra 
desidiosa conversatio non :equetur. Qualem vero 
tunc idem beatissimus exegerit vite modum, et quis 
poterit ignorare fidelium? Nam preter illam divini 
muneris eximiam largitatem, qua de repromissione 
conceptus est, et adhuc intra materna conclusus vi- 
scera, de utero quem fecuudavit sterilem, in uteia 
sancte Virginis agnovil universitatis Auctorem. zr.e- 
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ier illam. quoqne zloriam siagulirem qua Baptista A propterea odi! vos mundus. ilxc undi odia incidit 


Christi, et amicus exstitit ecelestis sponsi, sepe soli- 
larius in desertis locis abditisque moratus est, die 
uoctuque in j-juniis et orationibus perseverans, ve- 
slitus pilis camelorum, et locustis pastus ac inclle 
sivestri. Quz. omnia summ:? continenti:e atque fru- 
g4litatis indicia esse monsirantur, quibus universo 
mundo cum suis ponipis deliciisque renuntians, nihil 
2liud dignabatur videre quam Christum : cui etiam 
ad suum baptisma venienti, testimonium perhibuit 
dicens, Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi, 
Cumque tam przeclaris actibus tamque magnificis in- 
sinuaret omnibus exempla virtutis, principes tamen 
cuui senioribus, el. scribis et Phariseis, meritis ejus 
insanis ausibus exprobrabant : quod Dominus noster 
in Evangelio testatur, et dixit, Venit Joannes Dapti- 
sia neque manduccns, neque bibens, et dicitis : Demo- 
nium habet. Sicuti nunc plerique Christianorum Pha- 
risieorum sine dubitatione consüniles, si forte Dci 
famulos vidgrint absti:entes, in eadem convicia at- 
que maledicta prorumpere, et. rem quam imitatione 
debent assequi, suis prosequi contumeliis non veren- 
tur : ut probabilis vita rumoribus malignis exposita 
laudandam persevera:tiai tenere valeat, qua fervo- 
rem veteris zmulationis accendat. Hoc autem odium 
de morum siimii.ludine sustinemus, ut id quod Do- 
minus noster ait in Evangelio, in nobis etiam cor- 
probatur: Si de hoc mundo essetis, mundus quod 
suum erat diligeret ; sed quiu de mundo isto non estis, 


S. Joanses, cujus hodie festivitas ab. Ecelesia toto 
orbe terrarum celebratur, etiam temporibus Juliani 
tyranni potius quam principis in suo corpore reliquo 
pertulit, quod a discipulis ejus tunc traditum sepul- 
turze, sacratissima Evangelia retulerunt. Nam genti- 
lium fera crudelitas impiissimi atque apostatz Ju- 
liani moribus congruens, effracto beatissimi tumulo, 
0ssa ejus dementer extraxil, ignique comiburens re- 
degit in pulverein, et passim vesano furore dispersit. 
Se gratia Christi qua: suorum dirigit corda famulo- 
rum, per dies eos monachos ab Hierosolymis ibilem 
causa orationis adduxerat, qui videntes tam scele- 
stum facinus ab impiis perpetrari, stupentibus ipsis 
genLilibus, easdem venerandas reliquias transtule- 
runt, moxque inde profecti sunt, thesaurum secum 
venerabilem deferentes. Ecce rursum obsequium uio- 
nachoruzm divinitus procuratur, ut. quemadmodum 
per monachos caput hujus sancti repertum est, ita 
quoque per monachos residu:x corporis ejus reliquiz 
servarentur : quze protinus sancto Athanasio Alexan- 
drin:e civitatis episcopo diriguntur; quas postea 
Theophilus ejusdem civitatis episcopus, universa ido- 
lorum delubra destruemns, in basiliea quam sub no- 
mine ejusdem bealssinii Joannis Baptiste pia devo- 
lione construxit, sub ingenti populi veueratione de- 
posuit. Sed jam tempus est ut predictam vobis refe- 
ramus historiam, proque hoc labore nostro precuin 
vestrarum przesidia efficaciter impetremus. 
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In primam inventionem pretiosi capitis preclari ac glo- C Eiz τὴν πρώτην εὕρεσιν τῆς τιμίας χεφαλῆς τοῦ τιμίην 


riosi prophete precursoris Joannis Baptiste. 
Dionysio Exiguo interprete. 

Duo quidam monachi de Oriente profecti, cupien- 
tesque pretiose crucis Christi et gloriosi sepulcri 
ejus qui pro nostra salute homo factus moriem sus- 
Unuit, per quam nobis vitam immortalitatemque 
largitus est, nec non resurrectionis ejus et ascensio- 
nis in ccelum loca veneranda perspicere, Hierosoly- 
mam pervenerunt. Horum uni precursor adventus 
dominici eL baptista Regis zterni, sanctus Joannes 
3ssistens, ait : « Venientes ad domun quondam He- 
rodis regis, auferte vobiscum caput meum, quod in- 
venielis in terra defossum. » Cumque maue fuisset 
exortum, visionem monachus quam viderat retulit 
fratri, qui delusionem phautasi:z suspicatus, persua- 
dei ili eui mysterium fuerat revelatum, ut idein 
quod ipse sentiret, nihil esse. Cumque rem negle- 
ctui tradidissent, poslero die pr:zeco veritatis astitit 
utrisque separatim, et simililer eis. apparens, ita 
loeutus est: « Omnem dubitationem infidelitatis ex 
vestris cordibus effugantes, ad veritatem visionis co- 
zitatio vestra non claudicet. » Dumque consonan- 
tiam alter alteri retulisset, zemina visione firmati, et 
inobedienti& supplicium formidantes, sine mora 
quoJ imperatum sibi fuerat impleverunt. Et prxece- 


xi ἐνδόξου προρήτου τοῦ προδρόμου xxi Βαπτιστιῦ 

Ἰωάννου. 

Μοναχοὶ δύο £x τῆς ἑώας ὁρμώμενοι τοῦ τιμίον σταυ- 
ῥοῦ τὸν τόπον, xl διὰ τὸν περὶ ἡμᾶς οἶχτον ἐναυθρωπή- 
σάντος, χαὶ θάνατον ἀθανασίας πρόξενον ὑπομείναντος 
Χριστοῦ τὸν τάφον, τῆς τε ἀναστάσεως xul τῆς ἀναλή- 
ψεως τὸν χῶρον αὐτοψεὶ κατιδεῖν ποθήσαντες, τὰ "lspo- 
σόλυμα κατειλήφασι. Τούτων ἑνὶ ὁ πρόδρομος τῆς δεσ- 
ποτικῆς παρουσίας ναὶ βαπτιστὴς τοῦ βασϑέως τῶν 
ὅλων Ἰωάννης ἐπιστὰς, φησὲ" € Πρὸς τὴν Ἡρώδου γενο- 
μένην οἴχησιν ἐχδραμόντες, ἐχεῖσε τὴν ἐμὴν χεραλὴν ὑπὸ 
γῆν χειμένην. ἀνέλεσθε. » "OpÜpou δὲ καταλαβόντος, τὴν 
ὅρασιν ὁ μοναχὸς διηγεῖται τῷ πέλας. Ὁ δὲ, φαντασία: 
εἶναι τὸ πρᾶγμα νομίσας, ὁμόφρονα γενέσθαι τὸν ci. 
ὁράσεως θεατὴν ὑποπείθει. Ῥεραθυμηχότων δὲ διὰ τοῦτο, 
τῇ ἐπιούσῃ, τῆς ἀληθείας ὁ κήρυξ αὖθις ἐξίσταται xn 
ἰδίαν ἀμφοτέροις ὁμοίως ὠφθεὶς, χαί φησι" € Πᾶσαν ix 
τῆς διανείας ἐξορίσαντες ἀπιστίαν, περὶ τὴν τῆς ὀπτα- 
σίας πίστιν τὸν λογισμὸν μὴ ὀχλάσητε. ν Ὡς δὲ θατέρῳ 
θάτερος τὴν τῆς ἀποχαλύψεως διηγήσατο συμφωνίαν, zai 
τῷ διπλασιασμῷ τῆς ὁρασέως πιττωῆέντες, καὶ τὸ dx τῆς 
παρανοῆς πρόστιμον δεδιότες, ἀμελητὲ τὸ χελευσθὲν ἐξα- 
νύουσιν. καὶ τῇ χάριτι ἐφοδηγούμενοι τὴν ὑπὲρ τῆς εὐσε- 
sias ἐκτμηθεῖσαν τοῦ Βαπτιστοῦ χεφολὴν ἀνελόμενοι, τοῖς 
ἐκ τριχῶν καμήλον χατεσχενασμέν:ι; μαρσίποις ἐνέξᾳ 


m 


42] 
dente se divina gratia eaput Daptiste, quod pro ju- 
$lilia et pietate reseetum fuerat, in. sacco cilicino 
condiderunt. Delectatum autem :estimo prophetam 
tali velamento, cujus in. deserto quondam de came- 
lorum pilis fuerat corpus obtectum. Revertebantur 
igitur monachi, ferentes caput quod Herodias pro 
mercede saltatricis fili:& su: in disco suscipiens, vel- 
uti desiderata venationis prida potita est. Quin 
etiam desisse jam prophetic:e lingue correptiones 
existimans, nequaquam) passa est caput ipsum ve- 
nerandum cum reliquo corpore sepeliri, metum de 
ejus conjunctione suscipiens, et hoc procul dubio 
pertraetans, quod integrum sancti corpus omni faci- 
litate resurgeret : hoe. aulem fieri non posset, si 
capul ipsa retineret. Et ideo mon passim tradidit 
sepulture, sed intra septa sux: domus infodit. Amor 
etenim conjunctionis illieit:e suis adinventionibus 
proditus, inerepationum sibi fingdbat imagines, ct 
amputatum eaput justi nefanda diaboli filia formida- 
bat:sieque eogitationum pravitate decepta, deinceps 
latere se credidit. Monachi ergo qui tanta revelatione 
procursoris Christi digni sunt habiti, sumentes ve- 
neraidum. eaput, domum redire properabant. Figu- 
lus autem quilam per idem tempus Emesenz civi- 
latis multis oppressus angustiis, omnibusque rebus 
necessariis indigens, cum non posset extremam pau- 
pertatem ulterius eluctare, pro ipsius egestatis diffi- 
cultate magnis affectus tx»diis, vitam  discessione 
continere se credidit; Aceidit autem illi dum fugeret, 
occurrere monachis istis, qui vas eremi pretiosisa- 
mum deferebant. At ubi comes eis et socius itineris 
factus est, onus ei, sicuti. peregrinantes pariter so- 
ient, fiJele committunt, visum qui sibi revelatus fue- 
rat, exponentes. Sed fizulo mysterium ignoranti prze- 
cu*sor apparuit, monuitque ut comites suos lateret, 
et assumens id quo ferebat aufugeret. Quod cum 
fecisset, ad domum propriam, unde discesserat, re- 
diit : et. ex illo permansit universis rebus pro- 
speris florens. Intelligsebat auteni sux prosperita- 
lis auctorem, et honorem ei devoto studio suis 
congruentem viribus offerebat. Qui cum propin- 
quare sibi cerneret mortem, hydriam in qua mu- 
rus illud habebat inclusum diligenter obsiznans, 
sorori connnendat proprie, pristinam egestatem 
ei referens, et. opulentiam qui nune esset in ma- 
nibus pandens. Cumque fugienda prim: paupertatis 
incommoda retulisset, indicassetque n:odum qualiter 
iis esset ereptus, precatus est eam ut depositum ho- 
norilice tractaret, nee prius hydriam patefaceret 
quam rei proventum id quod erat interius indicaret, 
cogitans, quanium reor, quod uteri instar vas ipsum 
pricursori foret, ut sieut. Domino in utero matris 
positus innotuerat, ita profecto post mortem vivens, 
urn: illius mysterium opportuno tempore revelaret : 
et ideo non tacuit insperate su: commutationis au- 
ctorem [al., inspirante sux& commutationis auctore], 
sed ait : « Ὁ mulier, ipsis experimentis doceberis, 
nostreeque modum vitz? conversationemque cogno- 
Sces, ex quo thesaurum istum possidere meruimus. 
Si igitur et tu reverentiam hujus habueris, bonorum 
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Α 2ov. "ltpszs δὲ τοῦτο τῷ mpogücn, ὡς οἶμαι, χυθάπερ ἐν 
ἐρήμῳ πάλαι, τὸ ἐκ τριχῶν χαμήλου τῷ σώματι περι- 
κείμενον ἔνδυμα. Ἔχοντες δὲ ὑπέστρεγον κεφαλὴν, ἦν 
Ἡρωδιὰ; ἐπὶ πίνακος παρὰ τῆς θυγατρὸς δεξαμένη, τῆς 
£x πολλοῦ ξητουμένης ἄγρας τυχοῦτα, xvi συμπεπαῦσθαι 
τοὺς ἐλέγχους τῆς τοῦ προγήτον γλώττης νομίσασα, 
ἥκιστα συνεχώρησε τῷ λοιπῷ συγχηδευσθῆναι σώματι, 
τὸν ἐκ τῆς ἑνώσεως φόξον ὑφηρωμένη vai μονονουχὲ As 
γιζομένη, ὡς εἰ ὁλόχληρον τυγχάνει τοῦ ἁγίου τὸ Ae ψα- 
νον, εὐχερὲς τοῦτο ἂν εἴη πρὸς ἔγθρσιν, οὐκ ἂν δὲ ῥάδιον 
γένοιτο, τῆς χεφαλῆς παρ᾽ αὐτῆς φρουρουμένης. Οθεν, ὡς 
εἰκὸς, οὐ τῇ τυχούσῃ ταφῇ ταύτην παρέδωκεν" ἀλλὰ πε- 
ριδόλων εἴσω καταχωννύειν χελεύει, καὶ κλείθρων ἐπιξο- 
λαῖς ἔχεσθαι τῆς ἀσφαλείας προστάττει. Ὁ γὰρ τῆς πα- 
ρανόμον μίξεως ἔρως, ὑπὸ τῶν λογισμῶν προδιδόμενος, 

D. ὀνειροπολῶν τε τοὺς ἐλεγμοὺς, vai τετμημένην, ὡς οἶμαι, 
τὴν ἀπροσωπόληπτον κεφαλὴν ἐδεδίει. Ἢ μὲν οὖν παράνο- 
μος τοῦ διχδόλου μαθήτρια, σκαιύτητι λογισμῶν παιξο- 
μένη, τυῦ λοιποῦ λανθάνειν ἐνόμιζεν. Οἱ δὲ τῆς ὀπτασίος 
ἀξιωθέντες μοναχυὶ, τοῦ Προδρόμου, τῇ χάριτι τοῦ 

πνεύματος, ἑαυτὸν ἐμφανίσαντος τὴν παντὸς χρυσίου τι- 
κιωτέραν χεφαλὴν ἀνελόμενοι, οἴκοι παλινδρομήσαινατέσ- 
πευδον. κεραμεὺς δέ τις κατ᾽ ἐχείνον χαιροῦ τῆς Ἐμεσι- 
νῶν,δυσπραγίᾳ συξῶν x«l τὴν ἔνδειαν Güvotzov ἔχων, χαὶ 
πρὸς τὴν ἀμηχανίαν εἰλιγγιάσας. φυγῇ τὴν πορείαν πο'εἴ- 
ται. Ἔτυχε δὲ αὐτὸν τοῖς ἐπιφερομένοις τὸ τῆς ἐρήνου 
χειμήλιον περιτυχεῖν μοναχοῖς  συνόμιλόν τε, χαὶ vot. 
νωνὸν τῆς ὁδοιπορίας γενέσθαι, ὅπερ συμβαίνειν ἐν ταῖς 
ἐχδημίαις gst* ᾧ wal συμδαστάξειν τὴ δῶρον οἱ προῤῥη- 
θέντες ἐνεχείρησαν, τὸν ἀποχαλυψθέντα ταμιευσάμενοι 


, - 1 ^ , - - a^ Li 
C ᾿Αγνοοῦντιδὲ τὸ μυστήριον τῷ χεραμεΐ, ὃ Προύρομος tu- 


τὸν ἐχλφανίσας, φησί" € Τοὺς συνοδοιποροῦντάς cot λα- 
θὼν μοναχοὺς, τὸ ἐπιρερόμενόν σοι μαρσίπιον ἔχων ἀπό- 
δραθι" » καὶ τοῦτο πεποιηγὼς, οἴχηοι πάλιν ἐπάνεισι. 
Διξτέλει δὲ πάσῃ χομῶν εὐπραγία, καὶ τῆς πρότερον ἀμνη- 
μονῶν δυσπραγίας" x«i εἰδὼς μὲν τὸν τῆς εὐπραγίας προό- 
ἕενον, τιμῶν δὲ τοῦτον εὐγνωμοσύνη τῇ γατὰ δύναμιν. 
Μέλλων δὲ τὸν ἀνθρώπινον ὑπεξιέναι Giov, ἐν γχιδωτίῳ τὸ 
δῶρον ἔχων, σφραγισάμενος τῇ ἰδίᾳ ἀδε)φῇ παρατίθεται, 
τὴν πρώτην πρὸς αὐτὴν διαλεχθεὶς ἔνδειαν, καὶ τὴν ἐν 
χερσὶν ἀφθονίαν μηνύσας. Καὶ εἐτὼν μὲν τῆς προτέρας 
πενίας τὰ δύσφευχτα δεσμὰ, γνωρίσας δὲ καὶ τὸν τρόπον 
τῆς τούτων ἀπαλλαγῆς, xxl παρακαλέσας ἔχεσθαι μὲν 
τῆς τοῦδε τιμῆς, μὴ πρότερον δὲ χιξώτιον ἐχχαλύψαι, 
πρὶν ἂν τὸ ἔνδον ὑπάρχον μηνύσῃ τὴν ἔξοδον" λογιζόμε- 
D γος, ὡς οἶμαι, μητρώαν αὖθις μῆτραν τῷ Προδρόμῳ γε- 
νέσθαι τὴν θήχην, xul ὅτε ὁ τὸν δεσπότην ἐν τῇ μητρώᾳ 
νηδύϊ γνωρίσας, καὶ τοῦτον διὰ τῶν σπιρτημάτων μενὺ- 
σας, σημανεῖ πάντως xal ἐν τῇ θήνη μετὰ θάνατον ζῶν, 
τὸν τῆς ἐξόδου χαιρόν" οὐ παρεσιώπησε δὲ πάντως τὴς 
αἰωνιδίου μεταδολῆς τὴν διήγησιν " ἀλλ᾽ « Οἶσθα, φησὶν, 
ὦ γύναι, τῇ πείρᾳ μαβοῦσα τοῦ ἡμετέρου βίου τὴν ἄνει- 
Ye), καὶ οἷοι ἀνθ᾽ οἵων γεγύναμεν, τοῦτον τὸν θησαυρὸν 
εὑρηχότες᾽ ἔχου τοίνυν τῆς τοῦδε τιμῆς, καὶ τρύγα τῶν 
χαλῶν τὴν ἀντίδοσιν. Ἐὲ δέ σε χρόνος πολνετίᾳ μαράνας 
τὴν ῥώμην ἀφέληται, ἢ σώματος ἀνουαλία βίᾳ τῆς ἰσχύος 
(sic) ἐχλύση, xai περὲ τὴν σπουδ.ιν ἀτονήσειας, εὐσεθῶν 
τινι τοῦτο μετάδος. ν» Ἕως μὲν οὖν σύμφωνιν εἴ κε τῆ προ- 
θυμία τὸ σθένος, ἠγάπα τὶ πρῶγαα. Ὅτ: δὲ τῇ τοῦ y- 
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ownium tam presentium quam futurorum copia per- B ρους παρεχώρησεν ἀνάγχῃ, τὰ πρὸς αὐτὴν παρὰ τοῦ 


frueris. Quod si forsitan prolixitas temporis vires 
abstulerit, aut :grotatio corporis violenta macerarit, 
quominus debitum studium dependere possis, alicui 
pio atque fideli viro munus hoc tradere non more- 
ris. » θυ post obitum fratris, quandiu devotioni 
sux? vires habuit consonantes, sanctum probatur dile- 
xisse hegotium. At ubi necessitati senilis cessit zela- 
tis, ea qu:e a germano sibi mandata fuerant, insi- 
nuans his qui erant pium suscepturi depositum 
tradidit. Plurimis autem munus hoc alterna succes- 
sione recipientibus, etiam quidam Eustzthius, mona- 
chus nomine, et alterius secte presbyter, illud quod 
in hydria servabatur, sieut obsignatum erat, accepit. 
Profecto nempe, qui dederant, religionem discernere 
nequiverunt, eumque pium arbitrati sunt hominem; 
qui nimis astute sanitates qu:e per virtutem sancti 
cayilis. accedentibus conferebantur sibimet ascri- 
bens, veritatem fidei, sicut caupo nequissimus, adul- 
terare nitebatur ; tandemque servis his, qui recte, et 
sancte, atque inseparabiliter beatam Trinitatem glo- 
rificabant, notus factus, ipse qui sub obtentu paternz 
venerationis ἢ diminutionem Christi, Filii Dei, con- 
lumeliosus esse probatur, ab Emesena civitate, coo- 
perantibus etiam judicibus, coepit expelli. Precabatur 
autem eos qui se salubriter a sancto grege secernere 
alque effugare quierebant, ut unius saltem diei spa- 
tium largirentur morandi in ea spelunca quo [in qua] 
sanctum constabat esse depositum, quia jam et an- 
gustia nocturni temporis urgeretur. Sed providentia 


ἀδελφοῦ ῥηθέντα τοῖς λαμδάνειν μέλλουσιν Dro ἐμένη, 
τὸν παντὸς ἀνώτερον χρυσίου θησαυρὸν μεταδίδωσι. 
Πολλῶν δὲ τοῦτο ταῖς ἀλλήλων διαδοχαῖς χτησαμένων τὸ 
δῶρον, τελευταῖον Εὐστάθιός τις ὀνόματι μονύζων, πρεσ- 
βδύτερος ἑτερόδοξος, ἐν ὑδρίᾳ φυλαττόνενον διαδ' χεται" 
ὃν οἱ δεδωχότες θεησγείας μὲν ἴσως διαχρίνειν παντελῶς 
ἠγνόησαν, εὐσεθῇ δὲ τοῦτον ὑπέλαδον. Ὁ δὲ, τὴν Ex τῆς 
ἀποστολικῆς χεςαλῆς τοῖς προσιοῦσι πηγάζουσαν θερα- 
πείαν πανούργως ἑαυτῷ περιάπτων, ἐχαπήλευσε τὴν ἁλή- 
θειαν. Ὀψὲ δέ ποτε τοῖς ὀρθῶς, xui ἀσυγχύτως, καὶ 
ὁμουσίως τὴν πανεύφημον δοξολογοῖσι τριάδα γνώριμος 
χαταστὰς, ὃ προσχήματι τιμῆς τὸν πατέρα διὰ τῆς τοῦ 
υἱοῦ μειώσεως χαθυδρίζων, ἀρχόντων συνεργίᾳ τῆς Ἐμε- 
σινῶν ἀπελαύνεται. Τυνυπετῶν δὲ τοὺς εὐαγῶς τὸν ἐναγῆ 
τῆς τοῦ σωτῆρος ποίμνης χωρίξειν ἐπειγομένου᾽, διωρίαν 
τῇ ὀψίμῳ διώξει χαρίσασθαι, x«l συγχωρῆσαι πρὸς μιαν 
ἡμέραν τὸ αὐτόθι σπήλαιον οἰκῆσαι, προνοί, Θεοῦ τῆς 
ἐλπίδος ἐψεύσθη" διαδέχονται δὲ τὸ αὐτὸ σπήλαιον εὐλα- 
δεῖς ἄνδρες μονήρη βίον διώχοντες. Πολλῶν δὲ διαδεξαμέ- 
νων τὸ ῥηθὲν μοναστήριον, ἐπὶ Μαρκέλλου τοῦ εὐσεδεστά- 
του x«l ἀρχιμανδρίτου, εὐδόκησεν ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις, τὸ 
Γαθριὴλ εὐχγγέλιον, καὶ τῆς στείρας τὸ βλάστημα, ναὶ 
τῆς ἐρήμον τὸ χάλλιστον θρέμμα, τῆς τε παρανομίας 
τὸν ἔλεγχον, χαὶ τοῦ νόμον τὸν συνήγορον, x«l τοῦ δεσπό- 
τον τὸν Πρόδρομον, τοῦ νυμφίου τὸν φίλον, x«i Βαπτισ- 
τὴν τοῦ Σωτῆρος, x«i τῆς ἀληθείας τὸν xüpuxe, xzi τῆς 
εὑσεδείας τὸν θερμότατον ἐραττὴν ἀποχαλύψαε. Οὗ τὴν 
ἐπι άνειαν Ó προειρημένος εὐλαδέστατος ἀρχιμανδρίτης 
ἐξηγήσατο Μάρχελλος ,χατὰ τὴν ὑποτεταγμένην σημείωσιν. 


Dei spe sua frustratus est. Non enim potuit impetrare αὶ 
ne id quod moliebatur efficeretur. Suscipiunt igitur eamdem speluncam venerabiles viri, sectantes singu« 
laris vite propositum. Mul&s autem in monasterio sibimet succedentibus, ad postremum sub archimandrita 
Marcello divina gratia eum quem Gabriel evangelizavit, et sterilis mater edidit, eremi habitatorem, maxi- 
inum correptorem impietatis et legis vindicem, Domini przecursorem, amicum sponsi Salvatoris Baptistam, 
prieconem veritatis, amatoremque justiti: ferventissimum revelare dignata est. Cujus apparitionis mo- 


dum przfatus venerabills archimandrita Marcellus his retulit verbis. 


In secundam inventionem pretiosi capitis sancti et pra- 
clari prophete, precursoris Baptiste Joannis. 


Eodem interprete. 


Apparuit, inquit, ter beatissimus et universalis 
apostolus, atque fidelis amieus Salvatoris nostri Jesu 
Christi, mediante septimana quadragesimce saneto- 
rum jejuniorum, octavo decimo die mensis Peritii, 
il est, ad xir cal. Martias, anno septuagesimo sexa- 
gesimo |al., septingentesimo] tertio, per indictionem 
sextam, regnantibus Valentiniano et Marciano piis- 
simis imperatoribus famulis Dei, sub sanctissimo 
episcopo Uranio civitatis Euesens, cui etiam hoc 
idem revelatum est vicesimo quarto die mensis ejus- 
dem, id est vr calendas Martias. Revelavit autem 
mihi Marcello in magno timore et reverentia consti- 
tuto in specie stelle igneze, seeundum subjectas vi- 
siones fidelissimas, qui cuacta condidit in virtute sua 
et prieparavit in sapientia sua; qui scit omnia ante- 
quam fiant, et ad salutem humani generis universa 
dispensal ; qui est super omnia benedictus in szecula. 
Amen. Igitur me famulum suum Deus propositz vi- 


Ei; τὴν δευτέραν εὕρεσιν τῆς τιμίας χεφαλῆς τοῦ ἁγίου, 
xxi ἐνδόξου προψήτου, Προδρόμου, x«i Βαπτιστοῦ 
Ἰωάννου. 


Ἐπεςάνη ὁ τρισόλδιος, wai οἰχοιμενικὸς ἀπόστολος, 
καὶ γνήσιος φίλος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν 
τῇ μέσῃ ἑξδομάδι τῶν ἁγίων νηστειῶν περὲ τοῦ Φεδρουα- 
piov μηνὸς ὀχτωκχαιδεχάτην, ἔτους τρίτον ἑξηχοστοῦ 
ἑπταχοσιοστοῦ, ἐν χρόνοις ἐνδιχτιῶνος ἔχτης, βασιλευὸν - 
τῶν Βαλεντινιανοῦ x«l Μαρμιανοῦ τῶν εὐσεδῶν βασιλέων, 
χαὶ δούλων τοῦ Χριστοῦ, Emi τοῦ ὁσιωτάτου ἐπισχόπου 
Οὐρανίου" xai ἀνηνέχθη εἰκάδι τετάρτῃ τοῦ αὐτοῦ μηνός. 
᾿Ἀπεκαλύφη δὲ μετὰ φόθου καὶ τρόμου ἐν εἴδει ἀστέρ"ς 
πυρὸς, ἐμοὶ τῷ ἁμαρτωλῷ Μαρχέλλω, κατὰ τὰ ὑποτεταγ- 
μένα ὁράματα πίστιν ἔχοντα. Ὁ τὰ πάντα δημιουργήσας 
Θεὸς ἐν τῇ δυνάμει αὐτοῦ, xal κχατασχευάσας ἐν τῇ σοφίᾳ 
αὐτοῦ" ὁ τῶν ὅλων γνώστης πρὸ γενέσεως αὐτῶν, καὶ 
πάντα οἰκονομῶν πρὸς τὸ συμφέρον πᾶσιν ἀνθρώποις" ὃ 
ὧν εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ὅτι κατηξίωσε χἀμὲ αὖ- 
τοῦ δοῦλον Μάρχελλον θεατὴν γενέσθαι τῆς προκειμένης 
ὁράσεως. Εἶδον γὰρ ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς, χαὶ ἐδοὺ πᾶ- 
σαι αἱ θύραι τῆς ἡμετέρας νομῆς ἦσαν ἀνεῳγαξναι" καὶ 
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sionis inspectorem esse dignatus est. Vidi namque in A ; 
visione noctis, et ecce ostia monasterii. nostri aperta 
sunt, etin magno metu positus, cucurri ut ea clau- 
derem. Et rursus inspicio flumen ad ostia nostra pro- 
rumpere, Hoe autem eum vidissem, stupefactus co- 
gitabam unde tanta aquarum esset immensitas. Dum- 
que id mecum ipse pertraeto, levans oculos meos 
vidi Marcellum presbyterum, qui erat secundus nost 
Maxentium arehimandritam, a meridiana parte flu- 
minis venientem, et multarum turmarum voces ab 
orientali plaga basilieze Sancti Juliani martyris au- 
diebamus. Quarum ad nos ingens sonus deferebatur, 
et per aquas ipsas populi eum impetus alacritate 
properabant. Admirante autem me quomodo in mo- 
diis aquis ambulantes ad nos conciti pervenirent, ct 
unaqueque turma lingua propria psalleret, subito vox 
audita est eorum. qui ab oriente clamabant : Ecce 
sanctus Jonnnes Baptista descendit. Cumque ad me- 
vidianum ostiura starem, apertz sunt janux orienta- 
les, et psallentium turm: protisus intraverunt. 
Omittens igitur spectaculum Iluminis, et in exordio 


sealze consistens, aspexi sanetum officium eorum, 
*quod in monasterio celebrabant. ΕἸ stans in eade 
q 


scala, vidiatria duo, unum respiciens ad occidentem, 
el alteruin ad meridiem ; et inter utrumque atrium 
templum grande,singulieque turm: ingrediebantur in 
atrium quod respiebat ad orientem, adorabant [al., 
etadorantes] ad templum. Intrautes autem in atrium 
meridianum, illico quiescebant. Cumque siluissent 
turma, pracedebant alii et clamabaut :- Ecce. san- 
clus Joannes advenit. Cumque starem in eodem scale 
loco, venit sanetus Joannes, Uomiai precursor, et 
vidi eum in templo quod mihi ostensutn est; et ecce 
unus erat a dextris ejus, eL unus a sinistris. Staute 
autem illo in templo, cceperunt populi turmarum 
ad eum consequenter accedere et ab. co benedici : 
itemque psallentes proficiscebantur ad basilicam * 
Sancti Stephani martyris congregandi. Cumque tur- 
m.se explieuissent, cogitavi el ego adire eum, ut 
benedicerer ab eo, Visumque est mihi intrare [al., ut 
intrarem] per ea ostia per αι turmae fuerant intro- 
gress, Et quia non videram quod alicui dedissent 
[al., dedisset] osculum pacis, nisi tantum ad pedes 
[a!., ad pectus] ejus oseulati essent, accedens ad 
eum ab anteriori [al., interiori] parte cum metu et 
reverentia, dimisso capile in terram cucurri, et 
tenui pedes ejus. Ipse vero apprehendeus mentum 
meum osculatus est ime. Quod cum imeruissem, pro- 
linus expergefaetus sum. Paucis autem diebus trans- 
actis,video el eece ostia monasterii a parte meridiana 
rursus aperta sunt, et veluti ad fratres vociferabam 
|a!-, vociferabar], cur ista [al., ita] ostia reliquisseut; 
et celeri gradu perrexi ut ea clauderem, et ecce video 
sanctum Joannem stantem ad exterius ostium, et 
cum eo duos illos quus prius videram, et accessi ut 
benedicerer ab eo, et rursus elevans me, dedit mihi 
pacem. Vesiimenta autem ejus erant candida ; et 
mox trahens unum vas de sinu.-suo plenum mellis, 
dedit mihi dicens ; Accipe benedictionem hanc, et 


B 


* Al., ad occidentalem plagam, veluti ad basil. 
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ἐν θδορύδῳ πολλῷ γενόμεν"ς, γατῆλθον τοῦ ἀποχλεῖσαι αὐ- 


τάς. Kal πάλιν ἐθεασάμην ποταμὸν ἕλχοντα ἐπὶ τὴν Dco 
᾿ ἰ 


τῆς μονῆ;. καὶ ταῦτα ἰδὼν, ἐννηῶν πὸ- 


0) Mc à ἦξ. ! " 
0:) τὸ πλῆθος τῶν τοσούτων ὑδάτων. Καὶ ἐν τῷ pt δια- 


si ii 
ἐννεὸς ἐγ:νόμην, 


ils » sb »6 : 
λογίξε 30e, ἤχουον Qu)49 πολλῶν ταγμάτων, ἀπὸ ἀνχτο- 


37d beg 4 Bi. ys 
λῶν ἦχον ἡμῖν « γερόντων, xul eg! ἡμᾶς ἐρχομένων ἐπὶ τῶν 
ὑδάτων, x«i ἐμοῦ θχυμάξζ ζοντος πῶς ἐν μέτι,, τῶν 00 
: 


ἐπορεύοντο ἐφ" ἡμᾶς, zu EXACT OV τάγμα 5 Lr) ecu) 


, 
“τον 


εἶχε γαὶ ἔψαλλεν, wel ἔχουσαι φωνὴν βηώντων" « Ἰδοὺ ὁ 


' MÀ E 
ἄγ ἰὸς Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς τοῦ Σωτῆξος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἀνα είχνυται. 9 Kal ἐν τῷ ἑστάναι Bs πρὸς τὴν 


μεσημήρινὴν 


θύραν, παραχρῆμα ἡνοὶ qn^4» αἱ ἀνυτολι- 


aw» yg aM ; : 
zal θύραι, καὶ E170) τά ταηνατα. καὶ ἀφεὶς τὴν θξαν 


τοῦ ποταμοῦ, E 


71100) τρ: ἔχων, χαὶ ἐστ Ur ἐν ep AT τοῦ 
χλιμαχίου " χαὶ εἶδον τὴν 3e αὐτῶν ὑπηρεσίαν AP - 


n» ἐπὶ τὴν μονήν" χαὶ ἑστὼς ἐν τῷ αὐτῷ zi τρια: "m, fex - 


σάμην αὐλὰς δύο" μὲν μὲν Rut ROUGE εἰς οὐ τὴν 
δὲ ὦ ἄλλην ἐπὶ τὴν μεσημ. δρίαυ" zu ναὺν μέγαν ἐυ Es ign 
αὐτῶν. Ἕχαστον τάγμα εἰσίει εἰς τὴν αὐλὴν τὴν ἀποξλέ- 
πούυσον εἰς δύσιν, vai προσενύνει ἐπὶ τὸν vadw* χαὶ ἐπὶ 
τὴν μεσημθριυὴν αὐλὴν, χαὶ παραχρῆμα ἐπαύονιο. Μετὰ 
di τὸ παύσασῆαι τὰ τάγματα, ἕτεροι ἐδόων, χαὶ &)s yov 
ε Ἰδοὺ ὁ ἅγιος Ἰωάννης. » Kai ἐθεασάϊην αὐτὸν ἐπὶ τοῦ 


ες, μοι ναοῦ " καὶ εἰς ἐξ δεξιῶν αὐτοῦ, χαὲ εἷς ἐξ 
εὐωνύμων. Παραυτίχα οὖν Dr UR 0 τὰ τάγματα ἀκολού- 
θως εἰσερχόμενα, ἕν, ἕν, εὐλογεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ. Πλη- 
ρωϑέντων δὲ τῶν ταγμάτων, ἐλογισάμην χἀγὼ αὐτὸς 
προσελθεῖν, vul εὐλογηθῆναι παρ᾽ αὑτοῦ * val ἐσχεψόμην 
εἰσελθεῖν διὰ τῶν θυρῶν, ὧν εἰσῆλθον τὰ τόγματα. Διὰ τὸ 
μὴ θεάσασθαϊ μέ τινα δόντα αὐτῷ -ἰρήνην εἰ μὴ ἐν τῷ 
στήθει αὑτοῦ, ἐγὼ δὲ προσε)θὼν αὐτῷ ἐπὲμπ τροσθεν 
μετὰ ^5 / 60v zal Tpou. κυ, ἔχων μου τὴν χεφαλὴν ἐπὶ τὴν 
γῆν, 


πῶγωνυς, χαὶ ἔδωχε μοι εἰρήνην ἐν τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ στό- 


ἡψάμην αὐτῷ τῶν ποδῶν. Αὐτὸς δὲ μου ἥψατο τῦ 


μάτι " xal παραυτὰ ἐχθαλὼν 2x τοῦ κόλπου αὐτοῦ σχεῦος 
€ Λάός ταύτην τὴν 
εὐλογίαν. ) Καὶ Depende προ αὐτου * z&t αὐτος, x«t ot 


γέμον μέλιτος, ἔδωχξέ μοι, λέγων" 


μετ᾽ αὐτοῦ εἰσήλθομεν εἰς τὴν ἡμετέραν μονήν * ul ἰδοὺ 
ἐθεασάμην στύλον πυρὸς προάγοντα αὐτὸν, zai ἔμφοθος 
γενόμενος διυπνίσθην. Μετὰ δὲ ταῦτα τῇ ἑσπέρᾳ τῶν 
CO καθ᾽ ἕνα 

δὲ χαθ- 
: 


ὁ ἀδελφὸς 


ἁγίων νηστειῶν, ἔφην πρὸς τοὺς ἀδελφοῖς " 


ἕξ 


ὑμῶν τὸν ἑαυτοῦ ψαλμὸν δευτερωσάτω. ν Αὐτῶν 
ἡμένων, καὶ δευτερούντων τοὺς ψαλμοὺς, 
᾿Ισαάκιος ἦρε τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, χαὶ ἐθεάσατο πῦρ 
χαιόμενον £v τοῖς να: οἷς (sic) τῆς θυρίδος τοῦ ἁγίου σπη- 
λαίου ὅπου ἦν ἡ χορυφὴ τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου. Ὁ ἀδελρὸς 
οὖν θεασάμενος ἀνεδόησε, λέγων * € Kipts ἐμοῦ πάτερ, 
ἰδοὺ πῦρ καίεται ἐν τῇ θυρίδι τοῦ σπηλαίου.» κἀγὼ πρὸς 
αὐτὸν ἔφην "« Νὴ φοδοῦ, ἀδελφὲ, ἀλλὰ σφραγισάμενος 
ἡσύχασον. » ᾿Εγὼ δὲ εἰδὼς τὸ μυστήριον, ἐν ἐχστάσει 
πολλῇ ἐγενόμην. 

Kal ὡς μεθ᾽ ἠμέραν, ἐν τῷ καθεύδειν us ἐν τῇ αὐτῇ 
νυχτὶ, μετὰ ἦν τῶν νυχτοφυγ)άχων ὥραν, vui ido) ὡς 
χεὶρ ἀνθρώπου ἔνυξέ με τρίτον ἀπὸ τοῦ δεξιοῦ μβρους- 
καὲ ἐδοὺ φωνὴ πρὸς μὲ λέγουσα" € Ἰδοὺ ἐδωρήθην ὑμῖν. 
᾿Αγαστὰς εὑρήσεις ἀστέρα προηγοῦντά σε. Καὶ ὅπου Xy 
χαταπαυθῇ, ἐχεῖ σχάψου, καὶ εὑρήσεις με. ν ᾿Εγὼ δὲ μετὰ 
φόθου ἐξῆλθον, καὶ εἶδον ἀστέρα πυρὸς ἑστῶτα ἐπὶ τὴν 


-— 
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cfludit vas ipsum mellis super manus meas, et inter- ἃ θύραν οὗ ἤμην. καὶ ἔμφοδος γενόμενος, ἐστράγετα ἐμαυ- 


rogavi eum dicens : « Domine sancte Joannes, unde 
3d.nos venisti? » Qui respondit : « De Sebaste veni.» 
Praibam igitur eum, et tam ipse quam qui cum eo 
erantingressi sunt in monasterium nostrum, et iterum 
vas mellis fudit super manus meas. Cumque ego de- 
tulissem benedictionem ejus ad superiora triclinii, 
ipse intravit in oratorium ; et cum descendissem ad 
oratorium ubi erat, ecce video columnam ignis ante 
eum. Et nimio pavore correptus, excitatus sum. 
Post liec. autem, priusquam nobis ostium monaste- 
rii ubi erat sanctum depositum nobis traderetur 
in sanctis jejuniorum diebus, ubi cibum vespere 
sumpsimus, et dixi ad fratres nostros, Unusquisque 
vestrum psalmos suos iterare nen negligat. Et relin- 
quentes me in triclinio, descenderunt ad initium 
scale que ad utraque monasteria respicit. Cumque 
consedissent ut iterarent psalmos, ad dexteram le- 
vans oculos suos frater Isaacus ignem vidit ardere 
in tabulis ostii speluncz ubi erat venerandum caput 
sancti Joannis Daptiste repositum. Quod cum vidis- 
set frater, exclamavit et dixit : « Domine mi, domine 
mi, in ostio speluncx ignis accensus est. » Et ego 
respondi : « Ne timeas, frater, sed muniens te signa- 
culo Christi, ibidem persevera. » Fratres autem prze 
timore claudentes ostium, ad me conciti pervene- 
runt. Ego vero mysterium recognoscens ex visioni- 
us mihi ante monstratis, dixi ad eos : « Ne timeatis, 
frawes mei, quia hoc nobis prosperum faciet Domi- 
nus. » Post dies autem quinque Maxentius et Stepha- 
nus venerabiles presbyteri archimandrit:e, venientes 
ad sanctum episcopum dominico die vespere, sug- 
gesserunt ei omnia de ipsa spelunca, qui coh:z- 
rebat monasterio nostro, ut utrumque pariter jun- 
geretur; jussitque hoe episcopus fieri. Cui dixit 
Stephanus presbyter : « Ex prwcepto nostro cras 
mature trado speluncam fratri Marcello. » Et mane 
perveniens tradidit nobis ipsum monasterium sub 
praesentia presbyterorum Palladii, Petri, Gennadii, 
et Stephani, archimandrite monasterii Bethgalorum 
[al., Bethgaalorum]. Et aperiens ostium quod erat obse- 
ratum, simul ingressi sumus et adoravimus [oravi- 
mus]. Videns autem locum nimis esse neglectum, 
commonuit ut dilizentiam ipsius haberemus. Et pro- 
fectus est idem Stephanus presbyter, ad visitanda 
monasteria qu: erant in villulis constituta. Ego vero 
Marcellus, assumens fratres, copi diligentiam mo- 
nasterio quod nobis datum fuerat impendere [af., dili- 
genter impendere]. Dumque loca ipsa mundamus, 
veniensPetrus, presbyter loci Bethmamatis, ait mihi : 
« Stephanus, archimandrita Bethgaalorum, precatu: 
ut propter Dominum nobiscum venias ad monaste: 
rium beati Carterii. » Et respondi me venire nor, 
posse, quia diligentiam loco mihi commisso depen- 
lerem : qui compulit me secum proficisci. Cumque 
pergeremus pariter, aio ad eum : « Ascendamus el 
salutemus Cyriacum, diaconem et archimandritam. : 
Ascendentesque et salutantes'eum, coepimus ire velle 
2d prz dictum monasterium beati Carterii. Dixitque 


D ρεῖν αὐτὸν ἐν coi: 


c 


τόν. Καὶ ido) προηγεῖτο ὃ «ὑτὸς ἀστὴρ, zu εἰσ ἢγθυν 
ἀνολουθῶν αὐτῷ, μέχρις οὗ ἔστη ἐπὶ τῆς χόγχης τοῦ 
σπηλαίου, οὗ ἣν ἡ ἁγία χορυφὴ τοῦ Τιροδρόμου χαὶ Βσπ- 
τιστοῦ Ἰωάννου. Ἐγὼ 03 ταῦτα πάντα θεασάμενες. πα- 
εαχρῆμα προσεχύνησα τῷ Κυριῷ, πεσὼν ἐπὶ χοιλὶ,ν ἐπ 
πο)λὰς ὥρας" λαδὼν δὲ θυμίαμα, καὶ βαλὼν, δεόμενος καὶ 
παραχα)ῶν, χρατήσος ὑρύγιον ἠρξάυην σχάπτειν. καὲ εἧ- 
po» τὸν τύπον ὠκοδομημένον ἀπὸ δαρτῆς ἀσϑέστου, χαί 
πενταπαλαίστου, xxl ὅσου ἐγὼ ἔσχαπτον, ἦχος vol κτὸὺ- 
πος ἀπεδίδοτο μέγας, ὡς ἀπὸ ὑδρίας. 


στ 


Ιαυὲ νετὰ τὸ σπάψοι με, vai χαθελθεῖν ἴσον τοῦ ἐδά- 
φους, εὗρον ἐχχεχυμένον ὡς ἄμμον χαλχοῦν. καὶ μετὰ 
ταῦτα χαμὼν πολλὰ μόλις ἐδυνήθην ἀποχωρῆσαι τὴν ἄμ- 
μον. καὶ μετὰ ταῦτα ἐξῆλθε σὺν τῇ ἄμμῳ χεραμὶς μία. 
Καὶ ὑποχάτω τῆς χεραμίδος, πλὰξ μαρμάρου. καὶ γρε- 
μάσας τὴν π)άνα, εὗρον τὴν ὑδρίαν. καὶ μετὰ φόξου val 
τρόμου εὐθίως λαξὼν λύχνον χαὶ θυμίαμα, καὶ mposzu- 
γήσας πάλιν, μετὰ ταῦτα ἐχύγυψα τὴν αὐτὴν ὑδρίαν. καὶ 
παραυτὰ παρεγίνοντο πρὸς ἡμᾶς οἱ περὶ τὸν ἀρχιμανδρέ: 
τὴν καὶ διάκονον Γευνάδιον. Wal συνιυχώ, μοι ἐπὲ θύ- 
ραν τοῦ σπηλαίου, εἶπέ pot" € Δεῦρο, εἰσέλθωμεν ἔσω 
ἀμφότερον.» Kal μετὰ τὸ εὔξατθαι, ἔδωχέ μοι τὸν ἀσπαᾶ- 
μὸν ναὶ εἶτιέ μοι * € Ὅραμα εἶδον ἐχεῖσε, ὡς ὅτι ἐγώ τε 


xui σὺ ἑστήχαμεν ἐν τῷ ἐνταῦθα σπηλαίῳ, zal, φησὶν, 


ἄρτων πλῆθος ἀπέχειτο ἐν τῷ ἐνταῦθα σπηλαίῳ καθαρῶν 
ὡς ὁ ἥλιος. καὶ μερὶς ἐπάνω αὐτῶν. Wai io) δύναμις 
πολλῶν ἀνθρώπων χατερχομένων ἐν τῷ αὐτῷ σπηλαίῳ 
καὶ ἐλάμθανον παρ᾽ ἡμῶν ἀπὸ τῶν προξιρημένων ἄρτων. 
Καὶ οὕτως οὐχ ἐξέλειψαν, vui οἱ ἄνθρωποι λαμδάνοντες 
οὐχ ἐπαύσαντο, χαὲ ἡμῶν ἡττηθέντων ἀπὸ τῶν πολλῶν 
ὄχλων, ἤρξαντο οἱ ὄρτοι πέτεσθαι ἐπὶ τὰς ἡμῶν χεῖρας.» 
καὲ μετὰ τὸ διηγήσασθαι αὐτὸν τὴν ὅεασι» ταύτην, 
ἔφην" € καλὸν σου τὸ ὄρυμα. ν καὶ λογισάμενος, εἶπον, 
€ Τί τελεῖ τοῦτο τὸ ὅραμα; ) καὶ πάλιν λογισάμε.ος, εἰ- 
πον, « Ὅτι ἐκ τοῦ Θεοῦ ἐστι τοῦτο τὸ ὅραμα. ν Καὶ 
ἡνοὺς ὅτι ἐκ τοῦ Θεοῦ ὑπάρχει, ἀπεχάγυ!α αὐτῷ τὴν 
ἐπιφάνειαν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου. καὶ παραυτὰ ἀνούσας 
ἐννεὸς ἔμεινε. καὶ ἤρξατο παραναλεῖν, € Ποῦ ἔστιν ὁ τό- 
πος; ν Ἐγὼ δὲ παραχρῆμα ὑπέδειξα αὐτῷ. καὶ μετὰ 
ταῦτα ἐξήλθομεν ἀμφότεροι, v«L ἐλογιζόμην τὶ ὀφείλομεν 
ποιῆσαι. Καὶ ἐσχύπησα πρότερον ἀπελθεῖν, χαὶ ἀποχα- 
λύψαι τῷ nemis Στεφάνω, τῷ ἀρχιμανδρίτῃ τοῦ Δαρω- 
μίου, ἵνα αὐτὸς γνωρίσῃ τῷ ἐπισχόπῳ. καὶ ἀπελθόντες 
ἐν τῷ μοναστηρίῳ αὑτοῦ, οὐχ εὕρομεν αὐτὸν διὰ τὸ ἀπελ- 
ἐπιχωρίοις μοναστηρίοις. καὶ ἐν τῷ 
ἡμᾶς ἐπανιέναι ἐχεῖθεν, ἐλογισάμην μεταπέμψεεθαχι τὸν 
διάχονον κυριαχὸν ἀρχιμανδρίτην τῶν ἐν τῷ ἱερῷ, ἀπο- 
καλύψαι αὐτῷ τὸ μυστήριον τῆς ἐπιφανείας τοῦ ἁγίου 
᾿Ιωάννου. καὶ ἀπέστε λα τὸν ἀδελφὸν Ἰσαάχιον, εἰπὼν" 
« Σπουδαίως παραγενοῦ ἕως ἡμῶν. ? Καὶ τοῦ ἀδελφοῦ 
ἀπελθόντος, χαὶ εἰπόντος αὐτῷ, παραχρῆμα ὑπαχούσας 
παρεγίνετο. Ἡμῶν δὲ ἀσπασαμένων αὐτὸν, χαὶ αὐτὸς 
ἀπήγγειλεν ἡμῖν τὸ ὅραμα, ὃ εἶδεν, 0 val ἦν συμφωννῦ» 
τῷ ὁράυστι τοῦ διαχόνου Γενναδίου. Εὐχὴν δὲ ποιήσαντες 
ἐγνωρίσαμεν αὐτῷ τὴν ἀποχάλυψιν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου, 
ai ἔφη" € Τί ὀφείλει γενέσθαι ; » Καὶ εἶπον ἐγώ, € ὅτι 
συμφέρει γνωοίσαι τῷ ἐπισχόπῳ περὲ τούτου. Καὶ αὶ πάλεν 
μαθόντες ὅτι οὗ παρεγένετο ὁ παπίας Στέφανος ὃ προ - 
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sti, ut sine mora discederes? » Cui respondi . « Ne- 
cesse est ut. celeriter ambulemus, quia traditum est 
nobis ab episcopo et aliud. monasterium cui curam 
instanter impendimus. » Descendentes itaque perve- 
nimus ad monasterium sepe memoratum ; cunique 
saluta:semus fratres, ordinantes qux: erant. necessa- 
ria, revertebamur. Dicunt mihi przfati Petrus et 
Stephanus, presbyteri archimandrite : « Vale dicimus 
tibi; ora pro nobis. » Tum aio ad eos : « Hodie mo- 
nasterium suscepimus, et vultis abire? Sustinete, 
quiso, et consolamini nos; » et coegi eos. Cumque 
vespera facta esset, post orationes, cibo sumpto, 
quievimus : illi ambo in triclinio superiore, ego ibi 
quidem in interiore cubiculo. 

Cumque dormirem ea |al., media] nocto in qua mona- 
sterii vel spelunc: apertum est ostium, hoc est, se- 
quenti die tertia sabbati, post orationes nocturnas, 
quasi manus viri pulsavit me tertio in dextro latere, 
et audivi vocem magnam dicentem mihi : Ecce 
ostium apertum est, el ideo cognosce eum qui tibi pa- 
tefecit. ingressum, ne [orte negligas. Ego vero cum 

"magno timore conversus assedi, et video stellam 
flammeam in ostio ubi quiescebam. Majoremque me- 
tum coaeipiens, signavi me cruce Christi, et illa de 
loco illo minime mota est. Surrexi itaque, et misi 
manus in ostio ubi erat, et rursus inventa est in 
oslio sequenti, Cum aperissem [leg. aperuissem] autem 
ostium, unus ex his qui ibidem quiescebant, sensit. 
Et cum ad secundum: pervenissem ostium, inventa 
est stella in ostio tertio. Deinde conspicio eam in 
interioribus scale gradibus. Erant autem ostia utrius- 
que monasterii patefacta similiter, et speluncze ostium 
patens. Et ecce przcedebat me stella ipsa, et ego 
sequens eam, ingressus sum usque dum in absidula 
spelunc:e constitit; et videns hoc miraculum, adoravi 
Dominum pronus in terram per horas multas. Re- 
cordatus sum vero quod hospites haberem venerabi- 
les viros Petrum et Stephanum, presbyteros et ar- 
chimandritas, et ne suspicarentur ubi nocte fuerim, 
ab oratione surrexi. Ascendensque rursum, cuim 
vellem ingredi cubiculum, dicunt mihi : « Ubi tandiu 
fuisti? » Respondi : « Quia ad opus necessarium de- 
scendi. » Cumque vellem introire ubi quieveram, 
dicunt mihi : « Rursus ingrederis? » At ego sentiens 
attonitum me factum ex revelatione quam videram, 
veniam poposci tanquam malesanus, et continuo me 
recepi. Postquam vero mane factum est, valedicentes 
mibi, ad proprias cellulas abierunt. Ego vero ubi 
profecti sunt diluenlo, pr:cepi fratribus qui inecum 
erant : « Claudite januas, manentes extrinsecus, et 
si forte aliquis ad requirendum venerit, occupatum 
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mihi Cyriaeus diaconus : « Nunquid. propterea veni- A ῥηθεὶς ἀρχιμοανδρίτης ἀπὸ τῶν 
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(opi); ἐμείνκυ εν 
ἡμέρας πέντε ἀπεχδεχόήμενοι αὐτόν. ? eS Cito δὲ διΐις 
ἡμῶν γαθημένων xai ὁμ)ού.των, ἐξαίψγνης τυπτηθεὶς 
ἐπὶ τὰ γόνατα, ἐχάμγθην ὅλος, χαὶ οὐχ ἡδυνήθην οὔτε 
σαλευθῆναι, οὔτε ἀνχστῆναι, οὔτε ἄλλο τι ποιῆσαι. Εἶπον 
οὖν οἱ περὶ τὸν διάκονον Γευνόδιον χαὶ κυριαχόν" € Οὐχ 
ἔφημέν σοι, ὅτι εἰσέλθωμεν χαὶ γνωρίτωμεν περὶ τούτον 
τῷ ἐπισχόπῳ, ἐπειδὴ ὁ παπίας Στέφανος οὔπω ἦλθεν: ν 
Ἐγὼ δὲ ἔμεινα μειζόνως βασανιζόμενος" αὐτοὶ δὲ πληρώ- 
σαντες τὴν ὑπηρεσίαν τὴν ἑσπερινὴν, καὶ ἐλθόντες ὅπου 
ἀνεχείμην, ἀπήγγειλαν λέγοντες, € ὅτε ὠμόσαμεν τῷ ἁγί 
᾿Ιωάννῃ χαὶ ἀνεδεξάμεία, ὅτι πρὴ ἀνατολῶν ἡλίου pace 
νει ὁ ἐπίσχυπος. ν» Ἐγὼ δὲ πρὸς αὐτοὺς εἶτον, € Καγῶς 
συνετάξασθε. ν Kol παραχρῆμα ἐχουφίσθην Ez τῶν ὀδυ- 
νῶν. καὶ τῇ ἐπιούσῃ κυριακῇ ἡμέρῃ ἅμα τῷ διαγόνῳ 

p Βυριαχῷ zu ᾿Ιουλιανῷ μονάξοντι εἰσελθόντες, ἐγνωρίσα- 
μὲν τῷ ἐπισχόπῳ Οὐρανίῳ, ἀπὸ τῶν ἑωθινῶν ἐξερχομένω, 
εἰπόντες, ὅτι ὁ ἅγιος Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς τοῦ Χριστοῦ 
ἀπεχαλύφθη. Λὐτὸς δὲ ἀκούσας, ἐννεὸς ἔμεινε, χαὶ εἶπε 
μὴ μαθεῖν τινα, καὶ μηδεὶς αὐτοῦ ἅψηται. καὶ εἶπεν αὐτῷ 
ὁ διάκονος Κυριαχός" € Πότε py; Ὁ δὲ, « ἀὕριον. 

τῇ ἑξῆς μετὰ 

τῷ τόπῳ, πε- 


φησὶ, παραγίνομαι. ν Παραγενόμενος δὲ 
πρεσθυτέρων x«l διαχόνων, ἐπιστάντες 
σόντες προσεκύνησαν. Μάλχος δὲ ὁ πρεσδύτερος εἷς ὦ; 
ἅμα τῶν ἀχολουθησάντων τῷ ἐπισχόπῳ δυσπιστήσα: 

sine" «Πόθεν τοῦτο δῆλον, ὅτε ἡ χεταλὴ τοῦ Προδρόμοι 

τυγχάνει αὕτη; ν Kal ἐπιδαλὼν τὴν χεῖρα αὐτοῦ enl τὴ» 

ὑδρίαν, παραχρῆμα τοῦ ἅψασθαι τῆς τριχὸς", ἐξηράν!η 

ἡ χεὲρ αὐτοῦ, xal ἐχολλήθη τῷ στόματι τῆς ὑδρίας, ved 

οὐχ ἠδύνατο αὐτὶν ἀποσπάσαι. Ἐχτενοῦς δὲ ἅμα πάντων 
( γενομένης εὐχῆς, xai πάντων δοξαζόντων τὸν Θεὸν, zal 
δεομένων ἀνεθῆναι αὐτὸν, μόλις ποτὲ τὴν μὲν χεῖρα 
ἀπέσπασε. Μεμένηχε δὲ οὕτως ἀσθενοῦσα. Ὁ δὲ ἐπίσχο- 
πος σὺν τοῖς παεαγενομένοις αὐτῷ πᾶσι, λαθὼν τὴν 
σὺν τῷ ἀποχειμένῳ θησαυρῷ, ἀπέθετο ἐν 
τῷ διακονιχῷ τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλησίας, ἕως οὗ οἰγοῦο- 
μήθη τὸ μαρτύρι:ν αὐτοῦ. Καὶ μελλόντων τὴν ἁγίαν αὐτοῦ 
χατάθεσιν ποιεῖν, ἄφθη ὁ Πρόδρομος ἐν ὁράματι τῷ 


ΠΑ ΣΑΥΤΌΝ 
ἁγίαν ὑδρίαν 


ἀπιστήσαντι πρεσθυτέρῳ, χαὶ φησι πρὸς αὐτὸν € ὅτι ἐν 
τῇ προύδῳ τῶν χαταθεσίων μου ἐπίθες τὴν χεῖρά σου 
κατὰ τῆς ὑδρίας, καὶ παραχρῆμα ἰαθήση. » Καὶ τοῦτο 
ποιήσας, ἀποχατεστάθη ὑγιής. Ἐγένετο δὲ τὰ καταθέσια 
τοῦ ἁγίου Προδρόμου χαὶ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου ἐν τῷ «)- 
τοῦ ναῷ, μηνὲ Ὀχτωδρίῳ, εἰὐχάδε ἕχτη, τοῦ τρίτου χαὶ 
ἑξηκοστοῦ καὶ ἑπταχοσιοστοῦ ἔτους, ἐνδιχτιῶνος ἕχτης, 
imi τῆς εὐσεδοῦς βασιλείας τῶν φιλοχρίστων ἡμῶν χαὶ 
εὐσεδῶν χαὶ ὀρθοδόξων βασιλέων Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ νέου 
x«i Μαρκιανοῦ τῶν ἀξιμνήστων. Eig δόξαν χαὶ ἔπαινον 
τοῦ μεγάλου Θεοῦ xxi σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ 
ἡ δόξα ἅμα τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ x«l τῷ παναγίῳ καὶ 


ζωοποιῷ πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων ᾿Αμήν. 


esse me dicite, » Siepe namque veniebat Palladius presbyter, intrans et Evangelium ,lectitans. Cum ergo 
solite venisset, tunc ei fratres aditum negaverunt, affirmantes id quod erat, quod Evangelium quoque sub 
clave archimandriLe sit, et excusatum est illi. Secundo etiam venit, venit et tertio, eL sie ingressus est. Ezo 


nauique sumens thuribulum, inceusum in eo posui, et 


pium Dominum suppliciter obsecrabam ut mihi locum 


thesauri eclestis ostenderet. Tollers etiam rastrum, coepi fodere, et perveni ad locum quod erat :edificatum 
de calee et ordinariis tegulis. Quantumque ego fodiendo descendebam, tantum sonus validior quasi ex re: 


percussione hydri: reddebatur. 
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Et posteaquam fodi et descendi usque 2d solum, reperi velut arenam ex xre fusam, multumque labo 
rans, vix arenam potui sequestrare. Post h:ec autem arena subiata, vna tegula major apparuit. Hanc sus- 
pendens iuveni sub. ea tabulam marmoream; tabulamque suspendens, hydriam reperi. Hane, cum metu 
ei reverentia lumen acceaudens, ac incensum ponens in thuribulo, palpavi diligenter, et adorans Domi- 
num, diutius attonitus mansi, hydriamque sanetam rursus operui. Staüm vero Venit ad nos Gennadius 
diaconus et archimandrita, salutansque me ad ostium spelunez, dixit mihi, veni, precor, introeamus 
in speluncam pariter. Et posteaquam ibi adoravimus [al., oravimus] dedit mihi pacis oseulum, et fratribus 
meis, et ait, «de Capereto nionasterio meo nuper adveni, vidi autem tale somnium. Quasi utrique 
siabamus in quodam specu, in quo mundissimorum pasum sicuti sol erat magna copia, et poriio super- 
posita panibus. linmensa vero |adde vis] populi veniebat, et sumebat ex ipsis. Nec deficiebant, nec cessa- 
bant homiaes qui aecepera;t. Jamque nobis prz multitudine turbarum delicientibus, ceperunt panes ewvo- 
lare super manus nostras, et ita percipiebant omnes quotquot ad hane muaueris gratiam conlluebant. » Post- 
quam vero retulit. mihi somnium, ego respondi, « Bonum est quod vidisti. » Et recogitans apud memetipsum 
quid sibi vellet h:ee visio, rursumque periraelans ea quze priecesserant, dixi quia visio ista ex Deo est. 
Sciens autem quia divinitus ista. contigerant, indicavi qualiter sanctus Joannes Daptista apparere dignatus 
est; qui mox, ut au/ivit, mansit attonitus , et orare coepit ut ei locum ostenderem, quod et feci. Post hiec 
egressi sumus utrique, et quid oporteret fieri tractabamus, visumque est mihi ut prius irem, et indica- 
rem St«pliano presbytero et arehimandrite monasterii quod appellatur Claramnium [af., Daramium], et 
per ipsum manifestaret episcopo. Et venientes ad monasterium ejus, non eum reperimus. Abierat enim, ut 
ciximas, in monasteria quie erant in agris, ex eo die quo nobis dederat monasterium et ostium spelunca pate- 
fecerat. Cumque egressi fuissemus, placuit ut evocaremus ad nos Cyriacum diaconum et archimandritam, et 
revelaremus ei mysterium per quoi nobis sanctus Joannes apparere dignatus est. Misimus autem ad eum fra- 
irem Isaacium, dicentes : « Veni ad mos celeriter. » Ad quem eum frater verisset, dixissetque ei, proti- 
nus obediens venit. Quem cum salutassemus, indicavit robis semnium quod vidit, eratque consonans vi- 
sioni quam Gennadius diaconus mibi retulerat. Et cum orassemus, mox ei revelationem saneti Baptiste 
Joonnis manifestare curavimus, et ait : « Cogitemus quid fieri debeat. » Et ego dixi, « Puto conveniens 
esse ut hoc innotescamus episcopo. » Rursumque cognoscentes quod spe menioratus Stephanus presbyter 
εἰ archipandrita de agro non venerat, mansimus diebus quinque posteaquam revelatio nobis ostensa est. Die 
vero sabbatorum post meridiem sedentibus atque sermocinantibus nobis, ingressus est ad nos Sallus [Salius| 
collectarius et Maris [a/., Marius] Linopola Lechtarius, et locuti nobiscum continuo recesserunt. Ego auteni 
dixi fratri Isaacio, ut post eos ostiura clauderet. Itemque residentibus nobis et loquentibus, ita sum repente 
verberatus in genibus, ut totus incurvarer, nec possem omaino consurgere vel quid operis implere. Tune 
aiunt ad me Gennadius et Cyriacus diaconus et archimandrit:e : « Nonne diximus tibi, Noli moras innectere, 
sed eamus, et in nolitiam episcopi deponamus, quia presbyter Stephanus dicitur nondum advenisse. » Ego 
vero mansi vehementer afflictus. Ipsi autem vespertinum celebrantes ofíicium, ingressi sunt ubi jacebam, 
et denuntiaverunt, dicentes, « Jurejorando satisfecimus sancto Joanni, suscipientes personam tuam quod 
omnem causam cras ante solis ortum per te [per te cras autem sole orto per te, ete.] cognoscet episcopus. » 
EL ego respondi, « Bene admodum fecistis, hoc idem promittentes; » et protinus a doloribus relevatus 
sum. Sequenti autem die dominico simul cum diacono Cyriaco et Juliano monacho venientes, episcopo jam 
post matutinas orationes de ecelesia tunc egredienti suggessimus, dicentes, quia sanctus Joannes Baptista 
revelatus est. Ipse vero stupefactus ait: « Nullus hoc novit, et quis vestrum audeat contingere? » Dixit- 
que ei Cyriacus diaconus : » Quando venire dignaris ? » et ille, « cras, inquit, adveniam. » Postera autem die 
cum presbyteris et. diaconis episcopus venit, et intrantes ad locum, procidentes in facies suas adoraverunt. 
Malchus [al., Malachus] autem presbyter, unus ex his qui cum episcopo venerant, infideliter motus, ait: « Unde 
hoc certum est, quod caput Przecursoris existat? » Mittensque manum ut contingeret hydriam, confestim 
cxaruit, adhzesitque manus ejus hydrize, nec eam extrahere valuit. Instanter autem ab omnibus oratione facta, 
cuctisque glorificantibus Deum, atque precantibus pro eo, vix tandem quidem manum potuit abstrahere, 
seil ita permansit invalida. Episcopus autem, eum universis qui secuin erant, accipiens hydriam cum sancto 
thesauro ibi reposito, interim in diaconio , id est in secretario eeclesix collocavit, donec zdilicaretur basilica 
in nomine ejus. Qu: ubi perfecta est, cuin dies sancte. depositionis ejus instaret, apparuit sanclus Joannes 
ci cujus manus aruerat, dicens : In ipsd processione, cum fit depositio, pone manum luam super hydriam, et 
siatim. sanabitur. Hoc autem cum fecisset, restituta est pristinze sanitati. * Facta est S. Joannis Prxcursoris 
ac Baptiste depositio in ejus templo mensis Octobris vigesima sexta, anno 765, indictione sexta, impe- 
rantibus religiosis ptisque ae orthodoxis Augustis Valentiniano Juniore ac Marciano, principibus memoria 
eempiterna dignis : ad laudem et gloriam magui Dei ac Salvatoris nostri Jesu Christi, eui gloria cum inte- 
merato Patre sanctissimoque ac vivilico Spiritu, in secula szeculorum. Amen. 


^ Hie desinit Dionysii Exigui interpretatio, que suppletur ex R. P. Coribefis, — Sequentes autem sermones 
hic in appendicis vicem exscribere placuit. EpiT. 
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Concio in primam, secundam atque tertiam inventionem À 4; 


pretiosi capitis S. Precursoris Joannis Baptiste. In- 
terprete BR... P. Combefis. 


Iterum. divinus nobis Pr:cursor advenit ; iterum- 
(jue oratio festum conventum actura accedit, ac gra- 
liarum actionem in collectam hie loci celebratura 
concionem. Multa sunt admirandi Przeconis solemnia, 
proclara. simul omnia ac illustria ; potestque quivis 
ex singulis illustre sibi argumentum desumere, ut 
singula quod liceat couferant, aliusque alius memi- 
nerit, quando ctiam vel unius meminisse, exque me- 
rito laudare, nelum orationi diflicile, sed et impos- 
sibile existit. Nec enim solum Pr:ecursoris nativitas 
cogitatum vimque dicendi superat, verum etiam an- 
lerior illa conceptio ac in materna alvo exsultatio, 
quam et prophetia consecuta est. Pr:eterea etiain 
educatio, eui nullius aliorum similis est. Tanti etiam 
viri ad Jordanem adventus, quam dicendi vim non 
superet, inque angustias cogat ? At. quid de Domini 
ad eum adventu dicas, inclinato illi vertice, manus 
taétu, ae baptismi arcana lustratione ? 

Horum omnium seorsim, propriumque mihi festum 
est, una. eliam cum gloriosa decollatione, quam vir 
maximus sustinuit, lascivae. ac impudicze saltationis 
;ercede ab Herode czsus capite. Verum quia horum 
meminisse non hujus est temporis, cum et proprios 
habeant ascriptos dies, nobisque superius paucis re- 
lata sint: iis si lubet omissis, ad alia sermonem con- 
vertemus, quie et nobis imprzesentiarum prosequen- 
da statuimus. Plane vero hic orationi prwstitutus 
scopus, ut pretiosi capitis inventionen edisserat ; os- 
tensionem nempe illius, inque manifestum produc- 
tionem. Quippe scimus eam non unam esse, sed et 
secundam, et tertiam. Cuin itaque arcano Dei corsi- 
lio tribus jam vicibus occultatum fuerit, totidemque 
e terre sinu. prodierit ac. emerserit, oper: pretium 
fuerit ut primum prim: tumque secund:e inventio- 
nis mentione habita, exhinc ordine ad tertiam trans- 
eamus; quam et przesens oratio argumentum habet : 
quanquam alias decet ut et reliquis adh:reat, nec ab 
aliqua, velut qui? omnibus utatur, singulariter pen- 
deat. In. hune. itaque modum rem aggrediatur, ac 
propositum ostendat, ratione cujus instituta est, cum 
nominibus aliis plane deficiat. Hine vero illi auspi- 
canda erit narratio. 

Jam itaque admirandus Joannes, magnusque Veri- 
tatis pr:co ac precursor, ab Herode eapite c:esus 
fuerat ; Herodiasque post impudicam saltationem, in 
ipsa regia obscuris recessibus tuto collocarat. Time- 
bat enim scelesta mulier ne trunco reliquo unitum, 
ad illius coarzuendum scelus iterum excitaretur. 
Quanquam non in lonzum tempus eorun: quz patra- 
verat, dilatam mercedem recepit, cum ipsa turpissi- 
mo fato vita functa, tum post cam illius filia οὔτ 
nempe fluniinis glacie illi cervice inter hiberna, quo 
et par pcena delictum exciperet. Enimvero sie ampu- 
tato, uti diximus, Joannis capite, inque hunc modum 
ab impudiea muliere terr: latebris deposito, manse- 
rat ad muitos annos pretiosum illud monile ac uti- 
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γος εἰς τὴν πρώτην, χαὶ δευτέρων, χαὶ τρίτην &7pssc) 
: : auriad: 4 
τῆς cuiu; χεφα) ἧς τοῦ Προδρόμου. 


Πάλιν ἡμῖν ὁ Üsio; ἐφέστηκ: Πρόδρομος " καὶ πόλιν ὁ 
λόγος ἥκει πανηγυρίσων, καὶ τοῖς συνειλεγμένοις ἑορτά- 
σων τὰ χαριστήρια. Πολλαὶ γάρ μοι αἱ τοῦ θαυμαστοῦ 
κήρυκος πανηγύρεις, xui πᾶσαι ὁμοῦ λομπραὶ καὶ διάση- 
μοι. καὶ ἐξεστί γε τῷ βουλομένω λαμπρὰν ἐφ᾽ ἑκάστης 
ποιῖσθχι vul τὴν ὑπόθεσιν, τὰ χατὰ δύναμιν συνεισφὲ- 
βοντα ἕχαστον, xal ἄλλον ἄλλης διαμνημονεύοντα ὅτι vnd 
ἐξὸν ἕνα x«i τὸν αὐτὸν μεμνῆσθαι πασῶν, ὅπου γε ναὶ 
τὸ μιᾶς τούτων μνησθῆναι, καὶ mpàc ἀξίαν ἐρεῖν, οὐ χα- 
λεπὸν μόνον τῷ λόγῳ, ἀλλὰ καὶ ἀδύνατον" οὐ γὰρ γέννητις 
μόνον ἡ τοῦ Προδρόμον, καὶ οὐ χρείττων χαὶ λόγον(ϑ5].), ἀλλὰ 
ai σύλληψις ἡ πρὸ ταύτης, χαὶ ἡ παρὰ τῇ μητρὶ δήπου 
ἐγγάστριος σχίρτησις, ἢ x«i προφητείᾳ συνείπετο. "Ec. 
μὴν χαὶ ἀναγωγὴ χαὶ ἀνατροφὴ, μηδενὶ τῶν ἄλλων προσ- 
εοιχυῖα * xul ἡ παρὰ τὸν Ιορδάνην δὲ ἄφιξις τοῦ τοιού- 
του, τίνα λόγον οὐχ ὑπερδαίνει, xal εἰς ἀπορίαν ἐμθνλ- 
λει; τί δ᾽ ἀν εἴπῃς παρουσίαν τὴν πρὸς αὐτὸν τοῦ Qc- 
σπότον, x«l κορυφῆς ἐπ᾿ αὐτῷ χλέσιν, καὶ χειρὸς ἐπσφὴν», 
καὶ βάπτισιν δὴ τὴν ἀπόῤῥητον ; 

Τούτων οὖν ἁπάντων ἰδία μοι zal uU ἔχαστον ἡ mus 
νήγυρις, μεθ᾽ ἅμα χαὲ τῆς ἐνδόξου ἀποτομῆς, ἣν ὑπέττη 
ὁ παμμέγας, χεφαλῇ πρὸς τοῦ Ἡρώδου ἀποτμη εἰς, δι' 
ἀσελγῆ καὶ ἀκόλαστον ὄρχησιν " ἀλλὰ ἐπεί γε τούτων δια- 
μνημονεύειν οὐ τοῦ παρόντος χαιρυῦ, ἅτε xui ἐν ἰδίῳ 
ἑκάστου ἀποτεταγμένων, vul ἡμῖν διὰ βραχέων ἔμπροσ- 
θεν εἰρημένων, ἐχείνων &g£usvot, εἰ δοχεῖ, ἐπ᾽ ἄλλα τὸν 
λόγον τρεψόμεθα, καὶ τοῦ λόγου τὸν σχοπὸν προσθέμεθα. 
Σχοπὸς δὲ πάντως τῷ λύγῳ, χεφαλῆς αὐτοῦ τιμίας τὴν 
εἴρεσιν προσειπεῖν, ἀνάδειξιν αὐτῆς δηλαδὴ zai φανέρω- 
σιν. Ἐπειδὴ οὐ μίαν ἴσμεν ταύτην, ἀλλὰ καὶ δευτέραν, 
καὶ τρίτην. Τρὶς μὲν ἤδη χρυδεῖσαν κατά τινα olzoyosizs 
ἄῤῥητον; τοσαυτάχις δὲ χάτω που τῶν τῆς qs λαγόνων 
ὁ:αδοθεῖσαν, εἰχὸς δήπου καὶ ἡμᾶς πρῶτα μνησθῆναι τῆς 
πρώτης, εἶθ᾽ ἑξῆς δεντέρας, zal χατὰ τάξιν ἅμα τῆς τοί- 
τῆς ἣν χαὶ ὑπόθεσιν ὁ παρὼν ἔχει λόγος * εἰ zm ἄλλως 
προσίπον αὐτῷ προσφύενθαι ἑχατέραις, ul μηδεμ ἂς 
ἀπηρτῆσηαι, ὡς ἀμφοτέραις: συγχρώμενον. Οὐχοῦν χαὶ 
πρὸς τὴν ἐγχείρησιν οὕτως ἑέτω, χαὶ δειχνύτω τὴν πρὸ- 
θεσιν δι’ ἣν καὶ ὁ λόγος, τοῖς ἄλλοις πάντως λειπόμενος, 
Ἔσται δ᾽ ἐντεῦθεν αὐτῷ ἡ διή σις. 

ἔλρτι μὲν οὖν ὁ θαυμαστὸς Ἰωάννης, καὶ μέγας τῆς 
ἀληθείας γήρυξ zai Πρώδρομος, τὴν ἱερὰν κεφαλὴν Tp ς 
τοῦ Ἡρώδου ἀποτμηθεὶς, καὶ τῆς Ἡρωδιάδος μετὰ τὴ» 
ἀναιδῆ ὄρχησιν, stato που τῶν βασιλείων, £9 τισι μὺυ- 
χοῖς ἀδύτοις καὶ χλείθροις ταύτην χαταθεμένης " ἐδεδίει 
γὰρ ἡ παράνομος, αἡ τῷ λοιπῷ αὖθις σώματι συναφθεΐη, 
χαὶ εἰς ἔλεγχον ταύτης πάλιν διανασταίη. Εὲ χαὶ οὐχ εἰς 
μαχρὰν τὰ ἐπίχειρα ὧν ἔδρασεν ἐκομίσατο, αὐτὴ τε 
αἰσχίστῳ θανάτῳ τὴν Ψυχὴν ἀποῤῥήξασα καὶ μετ᾽ Eve - 
vm» ἡ ἐγείνης θυγάτηρ, ἀποκοπεῖσα τὴ» vegas ἐν ὥρᾳ 
χειμῶνος τοῖς χρυστάλοις τοῦ ποταμοῦ, ἵν εἴχοι xi 
τὴν δίκην ἰσόῤῥοπον" ἀλλὰ γὰρ τῆς κεφαλῆς ἀποτμηθεῖ- 
σης ὡς ἔφαμεν, ἀσφαλῶς οὕτω παρὰ τῆς ἀκολάστον, γῆς 
πρυπτῆρτι χατατεθείσης, ἔμενεν ἄχρι χρόνων πολλῶν, 
τὸ τίμιον ἐχεῖυο χρῆμα χαὶ πάγχρηστον ἀθέατον τοῖς 
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πολλοῖς, ἄψαυστον, ἀπροσπέλαστον" οὕτω τάχα τοῦ 
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lissimum vulgo inaspectum, intactum, inaccessum : A θείου οἰχονομήσαντος χήρυχος, ἵνα μὴ τῷ (adio τῆς x4 


sie forte provide disponente divino przecone, ne fa- 
ci illius possessione, facilis quoque nobis esset 
amissio contemptumque desiderium ; alioqui vero 
etiam invalescente ab idolorum cultu persecutione 
auctoribus Diocletiano et Maximiano, haud par erat 
ut vili hominum generi nobile cimelium proderetur, 
ac porcis projiceretur, quod margarita omni illus- 
trius existeret. Eam, puto, ob causam sacrum caput 
occultatum mansit, ut vulgo nesciretur, nec seipsum 
proderet. Sin alia abstrusior causa est cur occulta- 
retur, ac inventionem differret, noverint ii qui 
majora contuentur, ac sublimioribus animum adhi- 
bent. 

Cum vero jam tempus appeteret quo illud detegen- 
dum essel, exque terrz latebris producendum, tum 
quoque detegitur, eque latebris producitur, quo 
tempore ac modo ei libuit qui producebatur. Ac qui- 
dem temporis ea epocha fuit, cum Constantinus Ma- 
gnus imperii sceptra suscepisset. Quod vero ad mo- 
dum attinet, videamus quonam jam modo, ac quo- 
rum opera sit manifestatum, primamque hanc inven- 
tionem nactum 511. 


Duo quidam monachi ex Oriente profecti Hieroso- 
Iymam veniunt, studio visendi dominicum sepulerum 
ac sacra illic loca omnia lastrandi. Alteri eorum ap- 
parens divinus Przcursor : Ad Herodis regis, inquit, 
domum ambo profecti, caput meum tollite, quod illic 
loci sub. terra conditum est. Illo fratri visionem nar- 
rante, ipsoque eL fidem abnuente, ac cum uterque 
quo jussi erant adire cunctarentur, iterum utrique se 
Joannes sistens cadem jubet, acuitque affectum. Illi 
continuo profecti ac pleni fiducia (quippe queis vi- 
sus ipse Procursor iter expediret), locum statim οἱ - 
fodiunt, ac caput educunt, quod velut lucis fulgore 
rutilaret, suavissimique odoris fragrantiam ac nullis 
verbis explicabilem spiraret. Missoque in sac- 
culum cilicinum capite (ita puto visum Baptistiz, 
quippe qui ipse pilis cameli corpus contegeret), inde 
recedebant. Dum autem iter habent , figulus quidam 
in illos incurrit, homo extrema conflictans egestate 
summeque afflictis rebus. lis itaque cum occurrisset, 
utque assolet, vixe illis socius accessisset, sarcinz 
quoque socius existit, jussus ab eis portare sacculum. 
Stuhi homines ac leves qui bonam suum ac thesau- 


rum alteri tribuerint. Ac quidem gestabat pauper, D 


cum cimelium ipsi creditum illi ignotum esset; nec 
enim monachi indicaverant. Divinus autem Prxeur- 
sor illi apparens, cum et oppido eidem commodum 
visum essct ut illi munus cederet, tum docet quid 
oecultum gestet, tum cum illo fugere jubet. Iile clam 
comitibus ocius fugit tantum secum exportans the- 
siurum ; cui ille deinceps innumera bona peperit; 
divitiis pollenti, ac faustis utenti rebus, cunctisque 
aliis prospere ei cedentibus. Quia vero humanis jam 
excessurus erat, sorori 51:0 munus tuto in arcula po- 
situm contradit, monetque ne prius arca educat, 
quam ille nuntiet vilze exitum : revera enim magnum 
quid istud esse, quodque magna sit priehiturum. « Nam 


σεως, ῥᾳδίαν vul τὴν ἀποξολὴν ἔχοιμεν, xui τὸν πόθον 
εὐχαταφρόνητον. ἔλλλως τε ai τῆς εἰδωλολατρείας ἐπι- 
χρατυύσης. ἣν οἱ ἀμφὶ Διοχλητιανὸν xxl Μαξιυτανὸν ἤγει- 
ραν, οὐκ ἔδει τοῖς ἀτίμοις φανεροῦσθαι cà τίμιον, ὡς ἄν 
μὴ τοῖς κυσὶ δοθείη τὸ ἅγιον, καὶ τοῖς χοίροις ῥιφεΐη τὸ 
παντὸς μαργαρίτου λαμπρότερον * διὰ ταῦτα γοῦν ἡ ἱερὰ 
χεφαλὴ, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, χρυπτομένη ἐτύγχανε, λανθάνιυσα 
τοὺς πολλοὺς, xxi οὐχ ἑαυτὴν διεχφαίνουσα. Ei δὲ wei 
χατὰ ἄλλον τρόπον ἀποῤῥητότερον ἐχρύπτετο, vul τὴν 
εὕρεσιν ἀνεξάγλετο, εἴδοιεν ἂν οἱ τὰ μείζω θεώμενοι, καὶ 
τοῖς ὑψηλοτέροις ἐπιβατεύοντες. 

Ἐπεὶ δὲ λοιπὸν ἐδει vai φανεροῦσθαι ταύτην, xol τῶν 
τῆς γῆς χρυπτήρων ἀναχαλύπτεσθαι, τότε wol φανεροῦ- 
ται, xul χρυπτομένη ἀναχαλύπτεται " χαθ᾽ ὃν ἄρα καὶ 
χρόνον xai τρόπον à ταύτην φανερώσας εὐδόχησε" val 
χεύνος μὲν, ὅτε τὰ σκῆπτρα τῆς βασιμείας Κωνσταντῖνος 
ὁ μέγας ἀνείληφεν. Ἴδωμεν δὲ xad τίνα αὕτη τὸν τρύπον, 
χαὶ πῶς ἤδη καὶ παρά τινων εἰς φανέρωσίν τε ἥχει, 
καὶ πρώτην τιύτην ἀνευρίσχει τὴν εὕρεσιν. 

Μοναχοΐ τινες δύο, τῆς ἑώας ὁρμώμενοι, χαὶ πρὸς τὰ 
Ἱεροσόλυμα ἀφιχνούμενοι, ἐφ᾽ ᾧ τὸν τάφον τοῦ δεσπότου 
ἐδεῖν, χαὶ τὰ ἐχεῖσε ἅπαντα ἱστορῆσαι, τούτων Evi ὃ 
θεῖος ἐπιφανεὶς Πρόδρομος, «Πρὸς τὴν Ἡρώδου, φησὶ, 
τοῦ βασιλέως ἀμφότεροι αἴχγησιν ἀπιόντες, τὴν ἐμὴν 
ἐχεῖσε χειμένην ὑπὸ γῆν ἀνέλεσθε χεραλήν" ν ὡς δ᾽ ὁ τὴν 


ὀπτασίαν ἰδὼν τῷ πέλας ταύτην ἐμήνυσεν, ὁ δ᾽ ἦν 
ἐπιδοιάζων, x«i ἀμφότεροι πρὸς τὴν ἄφιξιν διαμξ)- 
λοντες, αὖθις ἀμφοτέροις ἐπέστη τὰ αὐτὰ δηλῶν Kod 
τὴν ὁρμὴν παραθήγων. Οἱ χαὶ παραχρῆμα τὸν τόπον 
χαταλαθόντες, xui θάρσους ὑποπλησθέντες" εἶχον “ἀρ 
τὸν ἐπιφανέντα τὴν τρίδον αὐτοῖς ὑμαλίξοντα᾽ ἀνορύτο 
τουσί τε τὸν τόπον εὐθὺς, χαὶ τὴν χεφαλὴν ἀναφέρουσι, 
φῶς οἷον xxl διαύγειαν ἀναλάμπουσαν, vul εὐωδίαν ἀνα- 
πέμπουσαν ἄῤῥητον. Οἱ δὴ καὶ τοῖς ἐκ τριχῶν χαμήλον 
μαρσίποις ἐνθέμενοι, δόξαν οἶμα! τοῦτο τῷ Βαπτιστῇ, 
ἅτε καὶ αὐτῷ θριξὶ χαμήλου σχεπομένῳ -ὁ σῶμα, ἐχεῖθεν 
οὗτοι ἀνέστρε ον Ὁδοιποροῦσ! δὲ αὑτοῖς, χεραμεύς τις 
χατὰ τὴν ὁδὸν ἐντυγχάνει ὃς χαὶ πενίᾳ ἐσχάτῃ συνέζη, 
zui ἀπορία. συνεΐληπτο. Τούτοις αὐτὸς συναντήσας, γαὲ 
ὁδοῦ, οἷα εἰχὸς, χοινωνήσας, χοινωνὸς γίνεται χαὶ τοῦ ἐπι- 
φερομένου μαρσίπου, βαστάζειν παρ᾽ αὐτῶν προτραπείς. 
Εὐήθεις οὗτοι xxl χοῦφοι, σφέτερον ἀγαθὸν ἑτέρῳ ἀπονει- 
μάμενοι. καὶ ὁ μὲν πένης :δάσταζε μὴ εἰδὼς τὸ χειμή- 
λιον" οὐδὲ γὰρ ἐγνώρισαν τοῦτο ἐνεῖνοι. Ὃ δὲ θεῖος Πρό- 
δρομος τούτῳ ἐπιφανεὶς, ἐπεὶ wal λυσιτελὲς ἔγρινε τούτου 
γενέσθαι τὸ δῶρον, τό τε λανθάνον γνωρίζει, zz ἀποδροά- 
νοι σὺν τούτῳ προττάττει᾽ ὡς χαὶ λαθὼν τοὺς συνοδοι- 
πότους, θᾶττον ἀποδιθράσχει, θησαυρὸν τηλιχοῦτον ἐπι- 
φερύμενος * ᾧ ναὲ ἀπὸ τοῦὺς μυρία ἀπέῤῥει τὰ ἀγαθὰ, 
πλούτῳ καὶ εὐπραγία χομῶντι, wal πᾶσι τοῖς ἄλλοις εὐ- 


; E de τ j 
θυνουμένῳ. Ἐπεὶ δ᾽ ἔμελλεν οὗτος τὸν βίον ἀπολιμπάνειν, 


ἢ ἰδίᾳ ἀδελφῇ ἐγχειρίζει τὸ δῶρον, κιδωτίῳ τοῦτο ἀσφα- 
ἐσ ἦμενος " f χαὶ παρεγγυᾶται, μὴ πρότερον τοῦ κιδω- 
τίου ἐξαγαγεῖν, πρὶν ἂν ἐχεῖνος μηνύσει τὴν ἔξοδον" μέγα 
γὰρ ὄντως và χρῆμα, vui μεγάλων παρεχτικόν ^ € ἐπεὲ 
χαὶ ἡμῖν, φησὶ, μεγάλα προυξένησεν ἀγαθὰ, wal ἃ μηδ᾽ 
εἰπεῖν ῥάδιον ὧν ὅσον οὕπω μεθὲ 
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quis facile ea assequi possit. liorum et ipsa statim 
particeps eflicieris, modo pignori honorem habeas, 
ac illud colas : sed et illud, cum humanis eris migra- 
Vara, alicui fidelium deposito trades, honestisque mo- 
ribus charo ex testamento relinques. » Ubi he sorori 
in mandatis dedisset, e vita migravit , illaque, ut par 
est, impense lieta pro munere, ex animo in illud affe- 
cta, perindeque ac frater coleret, multis et ipsa ex illo 
beneficiis aucta fuit. Quia vero illi quoque ad oc- 
casum vita vergebat, sociis thesaurum deposito 
consignat, cauteque servandum multis admonet ac 
rogat. 

Cum vero multi deinceps alii aliis succedanei pi- 
gnus obtinuissent, exque aliis in alios depositum 
transisset, ad extremum in monachi cujusdam ma- 
nus devenit. Eustathius illi! nomen ; sensus vero ni- 
hil in fide sanus, etsi alios. error illius latuerat. Is 
quoque gratiam cauponans, tum creditum pignus ce- 
labat, tum eum eo, quam opinionem (Arianus scilicet 
homo) colebat. At ubi Emeseni, unde etiam oriundus 
erat, viri mores fldemque tandem agnovissent, a2 
eum urbe pulsuri essent, rogabat ille vel unius diei 
inducias, tumque cjicerent. Erat h:ec maligna plena- 
que vafritie strues. Quippe saerum caput iu spelunca 
quadam deposuerat, inque hydriam conjecerat, cru- 
sta lapidea ad os posita, ^c arena ei ingesta : eamque 
ob rem temporis moras iilas captabat, quo inde pi- 
gnus auferret, suique illud juris demens homo efíice- 
ret. Enimvero Emeseni, ne vel momento passi con- 
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χαὶ εἰδότι τὰ χαλὰ volo; διατίθεσθαι.ν Ταῦτα 
οὕτως ἐπισκήψας τῇ ἀδε)φῇ, ἀπαΐρει TOU δίου " ἡ δ᾽ ὡς 
εἰκὸς περιχαρὴς γενομένη τῷ δώξῳ, ἔστεργέ τε ἐχθύμως, 
καὶ ἴσα ἐτίμα τῷ ἀδελφῷ, πολλῆς καὶ ταῖς (sic) ἀπ᾽ αὐτοῦ 
χάριτος ἠσθομένη. "Erzl δὲ χαὶ αὐτὴ πρὸς δυσμὰς ἧνε 
τοῦ βίον, τοῖς συνοῦοι τὸν θησαυρὸν παρακατατίθησι, 
πολλὰ περὶ τῆς αὐτοῦ φυλακῆς ἀσφαλισαμένη. 

Πολλῶν δέ τε ἀπ᾽ ἐκείνου διαδεξαμένων τὸ δῶρον, vul 
ἄλλοτ: εἰς ἄλλους μεταχωρῆσαν, τελευταῖον πρὸς τινα 
μονάζοντα καταντᾷ, Εὐστάθιον μὲν γαλο μένον, φρόνημα 
δὲ οὐχ ὀοθὸν ἔχοντα, εἰ wl τοὺς ἄλλους ἐλάνθανεν. "Oz 
γε γαὶ τὴν χάριν χαπιηλεύων, τό τε ἐμπιστευθὲν χειμήλιον 
ἔχρυπτε, ναὶ σὺν τούτῳ, ὃ περιεῖπε δόγμκα᾽ ἀρειανίζων 
γὰρ ἣν " ἐπεὶ δ᾽ ἔγνωσαν τοῦτον οἱ Ἐμεσηνοὶ ἀφ᾽ ὧν χυὲ 
ὥρμητο, χαὶ τῆς πόλεως ἀπελαύνειν ἔμελλον, λιπαρεῖ 
τοτους μεῖναι ἡμέραν, εἶτ᾽ ἐχδαλεῖν" χαχούργως τοῦτ᾽ 
ἀπολογισάμενος " ἔτυχε γὰρ πρὸς τινι σπηλαίῳ τὴν γε- 
φαλὴν χαταθεὶς, ἐν ὑδρίᾳ ταύτην βαλὼν, χαὶ πλάχα λιθί- 
νὴν ἄνωθεν περιθεὶς, καὶ ἄμμον ἐπανησάμενος " ὃς χαὶ 
διὰ ταῦτα ἐζήτει χαιρὸν, ὡς ἂν ἐγεῖθεν τὸ δῶρον ἀφέ- 
λοιτο, xal ἑαυτοῦ ὁ ἄφρων ποιήσοιτο. 'A)À οὐ μὲν oU» 
εἴασαν τοῦτο Ἐμεσηνοὲ μεῖναι χαὶ πρὸς βραχύ᾽ ἀλ)ὰ 
θᾶττον ἀπήλχυνον, τοῦ θείου πάντως ἀνδρ᾽ς τὴν ὁρμὴν 
αὐτοῖς παραθήξαντος, wal δρᾶσαι τὸ χαλὸν ἀπμελητὶ ἐπ- 
οτεύναντος " τὸ δὲ γε σπήλαιον διαδέχονται ueri ταῦτα 
ἄνδρες μονασταὶ, χαὶ B ov ἄριστον μετιόντες " οἰχοῦντις 
μὲν τοῦτο, οὐκ εἰδότες δὲ ὃ τῷ σπηλαίῳ ἐγχέχρυπται" 
θησαυρὸς πολύχους x«i πάμφορος. Καὶ πέρας μὲν τοῦτο 
τῆς πρώτης εὑρέσεως, γατὰ τὴν εἰχάδα τετάρτην, ὡς 


sistere, protinus ablegarunt, cum plane vir divinus α το ἐδεῖν, τοῦ geÓpouapiov γεγενημένης. 


impetum illis acueret utque bonum incunctanter 
przstarent, impelleret. Succedunt deinceps in spe- 
lunca viri monachi, atque optimum vit:e consectan- 
tes genus ; qui qnidem locum colerent, occultum 
tamenin eo pignus, thesaurum illum affluentissimum 
haudquaquam scirent. Inque hune modum absoluta 
est prima inventio ipsa hae die circiter Februarii 
vicesima quarta peracta, ut est conjectura. 

Quia vero, ut aiunt, iterum quoque pignus contigit 
occultari, cum nempe designatus modo Eustathius 
pravitate animi struem fecisset , oper:ze pretium est 
dicamus quo jam modo, quonam tempore, quorum 
epera venerandum caput secunda quoque vice in- 
ventum sit, quo liceat etad tertiam, cujus nobis gra- 
lia oratio instituta est, inventionem transire. 

Marcellus quidam vita clarus, moribus religiosus, 
qui et monasterii ad speluncam siti praepositum aze- 
bat, nocte quada:n medi: hebdomad:e jejuniorum, 
somnium ejuscemodi videt, visionemque fratribus 
narravit qui sub eo merebantur, hoc fere verborum 
tenore : « Videbantur mihi, inquit, monasterii fores 
omnes apertze, perquas fluvius quidam magno aqua- 
rum strepitu impetuque transibat. » Ea re in stupo- 
rem actus, visionem secum ille versabat, nesciens 
quid conjiceret, quove visum illud spectaret. Ac 
sane, inquit, cum me ita haberem, stalim vox 
quadam ab alto. ferebatur, tremendum quemdam 
ac magnum sonitum habens, Tum etiam concen- 

tus audieb tur duleiter. psallentium. Qui eo. mu- 


Ἐπεὶ δὲ, ὡς ὁ λόγος, καὶ χρυθῆναι τὸ τίμιον αὖθ'ς 
συνέδῃ, τοῦ δηλωθέντος Εὐσταθίου σναιότητι qe une 
δράσαντος τὸ σχαιδνρημα, εἰχὺς ἄρα τὸν λόγον εἰπεῖν, 
πῶς ἤδη, καὶ πότε', xxl παρὰ τίνων x«l τὴν δευτέραν ἡ 
πάντιμος Eo y eve pact) χεφαλή" ὡς ἄν ἐξῇ τούτω xad πρὸς 
τρίτην χωρῆσακ, QU ἣν καὶ τὴν ἐγχείρησιν ἐνεστήσατο. 

Μάρχελλός τις τὸν βίον ἐπιφανής, τὸν τρόπον θεοφιλὴς, 
ὃς xxl μονῆς τῆς γχατὰ σπήλαιον χαθηγεῖτο, χατά τινα 
νὐχτα τῆς picos ἑδδυμάδος τῶν νηστειῶν, ὄναρ τοιοῦ- 
τον ὁρᾷ" ὃς χαὶ và ὁραθὴν τοῖς ὑπ᾽ «Ovi» διηγήσατο οὐ- 
τωσὶ πρὸς λέξιν διεξιών. « AL τῆς μονῆς μοι ἅπασαι, 
φησὶ. θύραι, ἀνεῳγμέναι εἶναι ἐδόχουν. "Ag! ὧν καὶ ποτα- 
μός τις διήει, πολλῷ τῷ ῥοίζῳ ἑλχόμενος. Y 'Eg ᾧ xal γε- 
νόμενος ἐννεὸς, γαθ᾽ ἑαυτὸν τὸ ὁραθὲν ἔστρεφ", μή τι el 
συμβαλεῖν ἔχων, πρὸς ὅτι τὸ ὅοαμα φέροι. € Καὶ δή μοι 
οὕτως ἔχοντι, vul φωνή τις εὐθὺς γατεφίρετο ὄνωθεν, 
ἔχπληντόν τινα καὶ μεγάλην ἔχουσα τὴν ἠχήν. Με ἧς ἄρα 
xal μέλος ἡδὺ ψαλλόντων ἠχυύετο - τάγμα δ᾽ ἔχαστον καθ᾽ 
ἑαυτὸ ἦσαν οἱ ψάλλοντες " εἶχε 0? τοιάνδε τὴν δήλωσιν ἡ 
φωνή, — ᾿Ιδοὺ ὁ μέγας ᾿ἸΙωάννης ὁ τοῦ Χριστοῦ Βάπτι- 
στὴς ἀναδείχνυται. --- Ἅμα δὲ τῇ φωνῆ χαὶ τῶν ταγμώ- 
τῶν ἔχαστον διὰ τῶν ἀνατολικῶν εἰσήει θυρῶν. 

Ὡς δ᾽ ἐπὶ τοῖς ὁρα"εῖσιν ἐξεστηχὼς ἤμην, ὑπερείδω 
ἐμαυτὸν πρός τινα χλίματα τῶν ἐκεῖ, ἔνθα μοι vul δύο 
χαθωράθηταν πάλιν αὐλαΐ" ἡ μὲν πρὸς ἀνατολὰς, ἡ δ᾽ ἐπὶ 
μεσημδρίας τετραμμέναι. Ὧν μεταξὺ x«l ναὸς εἰσιήχει 
περιναλλὴς, ἐν ᾧ καθ᾽ ἔχαστον εἰσιὼν τῶν ταγμάτων εὖ- 
λαδῶς τὴν προτχύνησι" ἀπεδίδου - us" ὧν xxl ἕτεροι δύο, 
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nere defungebantur, in classes seorsim distributi A co: ἐξόων * — Ἰδού σοι xol ὁ μέγας ᾿Ιωάννης ἐν τῷ γαῶ, 


erant. llic sensus vocis erat : Ecce magnus Joannes 
Ghristi Baptista ostenditur. Qua eam mittebant vo- 
cem classes singule, per orientalem portam intra- 
pant. d 

Cum autem ego ex iis qux apparuerant in síu- 
porem actus, euidam scale illic positze inniterer, duo 
iterum. atria aspecto : allerum ad orientem, alterum 
ad meridiem exporrectum erat. Medium consistebat 
templum pulcherrimum, in quod singulatim ingressa 
agmina reverenter adorationem prostabant. Tum 
quoque alii duo praestanti specie mihi statim facli 
conspicui, in hzc verba clamabant : En tibi et magnus 
Joannes in templo, quem et vide et crede. Quem etiam 
multo fulgore splendentem aspexi. Is ingredientium 
classes, subridentibus aspectabat oculis, singulisque 
ordine benedictionis munus impendebat. Ubi ille be- 
nedictiones impertit:e fuissent, finemque earum res 
habuissent, ipse quoque ab eo benedictione donan- 
dus accessi. Ac vero ad pedes illi accidi, totus. trepi- 
dus ac pavens. At ille statim erigit, ac fiducia implens 
ad tremendi oris osculum benigne admittit. Deinde 
eiiam vas melle plenum sinu proferens , mihi in ma- 
nus tradidit, jubetque accipiam. Mox ae accepi, inde 
exibam; ae velut vie ducem agebam. Tum ille 
nulla mora post me sequebatur , simulque ambo in 
monasterium sumus ingressi. llli comites erant, et 
quas videram classes, apud quas etiam igneam quam- 
dam columnam illis prelucentem aspexi. Hine ma- 
jori perculsus metu, ex turbauone somnum excussi. 
Ejusmodi fuit quod mihi in somnium accidit, longum 
illud, ac longam habens exposilionem , nen minus 
iremendüm quam verum, siquidem utraque in eo 
ratio existit. Interim ego dubius hwrens subditis ju- 
beo, ut consuetum precum pensum unusquisque du- 
plum exsolvant. In his unus illorum [sacius nomine, 
dum adhuc psallit, inque Deum tollit oculos, ante 
speluncam ignem ardentem, intraque templi fores 
invadentem cernit. Visum ille confestim ostendit. 
Ego tacere jubens, quippe qui ex superiori visione 
ante rei sensum acceperam , metu eum liberum feci. 
Videbatur enim mihi fuisse perterritus. Postquam 
autem alii quinque dies Lransissent , alia iterum mihi 
visio obtigit. 

Nam manus quiedam nocta apparens, dextrum 1ni- 
hi percutit femur ; ex qua etiam vox resonabat in. hiee 
verba clamans : Surge ; ecce vobis dono concessus sin. 
Porro etam stella occurrit, qug loci index erit. Tum 
ego statim surrexi, simulque stella przeibat, donec 
veniens stetit supra locum ubi spelunca erat, in quo et 
concha contigua exstabat, sub qua defossum sacrum 
pignus fuit. Cum itaque perspicuum adeo signum 
aspexissem, in genua procumbens, multisque suppli - 
cans illi, qui se mihi conspicuum fecerat, locum li- 
gone fodere coepi. Tum alta attingens, ac arenam 
quamdam affusam offendens, post quam etiam erat 
tegula, tum crusta lapidea , sub ea pretiosissimum 
pignus inveni , hydria quadam opertum , inque illa 
reconditum. Ea re animo letus effectus, ilerum sta- 
tim loeum oceului, nihil iade extrahens, hactenugque 
quod vigm fuerat, nulli aperiens. 


B 
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TOT : 
ὧν χαὶ ὅρα, καὶ πίστενε. — Ὃν vul ἐθεασάμην πολλῆ τῇ 
: 


αἴγλη ἐναπολάμπουτα. Ὃς δὴ x«l τὰ εἰσιόντα τάγματα 
μειδιῶσι προσέδλεπεν ὀφθαλμοῖς, κατὰ τόξιν εὐλογῶν 
ἕχαστον. Ὥς δ᾽ ἐχεῖνα τὴν εὐλογίαν εἴληφε, χαὶ πέρας 
εἶχε τὸ κατ᾽ αὐτοὺς, ἀπήειν καὶ αὐτὸς εὐλογίαν τὴν παρὰ 
τοῦδ: ληψόμενος. Καὶ δὴ τοῖς αὐτοῦ προσπίπτω ποσὶ, 
σύντρομος ὧν xal περιδεὴς ὅλος " ὃς με χαὶ ἀνεγείρει 
θᾶττον, καὶ θάρτους ἐμπίπλησι, δούς μοι emi στόμα χαὶ 
τὴν ἀγάπην τοῦ φριχτοῦ ἐχείνου φιλήματος. Εἶτα καὶ ἄγγος 
τι πλῆρες μέλιτος τοῦ χολποῦ ἐχδαλὼν τῇ ἐμῇ χειρὶ ἐν- 
τίθησι,--- Λάδε, φάμενος, τοῦτο. — Fry δὲ ἅμα ἐκεῖνο 
2) 609, καὶ ἅμα ἐκεῖθεν ἐξ, εἰν, προηγούμενος ὡσανεὲ τῆς 
ὁδοῦ. Εἶτα καὶ αὐτὸς ἐπορεύετο εὐθὺς μετ᾽ ἐμὲ, καὶ συν- 
εἰσήειμεν ἄνω πρὸς τὴν μονήν" ἐφεπόμεναι ἐκείνῳ χαὶ ἃ 
ἑώρανα τάγματα, παρ᾽ οἷς ἐθεασάμην xxl στῦλον τινα 
πύρωον ἐπιλάμποντα ἔμπροσθεν. Ἔνθεν τοι x«i μείζονι 
φόθῳ ληφθεὶς, τεταραγμένος τοῦ ὕπνου ἀνέθοραι Y. καὶ ὁ 
μὲν ὀνειρός μοι τοιόσὃς μαχρὺς ὧν, καὶ μακρὰν ἔχων τὴν 
δήλωσιν, χαὶ φριχτὸς πλέον ἢ ἀληθὴς ὅτι περὶ αὐτὸν χαὶ 
ἀμφότερα. ᾿Εγὼ δὲ τὸ τοῦδε [{΄. eg. τοιοῦδε] ἀγωνίᾳ, περι- 


πεσὼν, τοῖς ὑπ᾽ ἐμὲ παρ: χελεύομαι μοναχοῖς, διχῶς ἔχα- 
στον τὴν συνήθη τελέσαι εὐχήν. καί τις αὐτῶν Ἰσάχιος τοῦ - 
νομα ἔτι ψάλλων, καὶ Θεῷ τοὺς ὀφθαλμοὺς αἴρων, ὁρᾷ πρὰ 
τοῦ σπηλαίου χαιύμενον πῦρ, χαὶ ἔνδον τῶν θυρῶν τοῦ 
ναοῦ εἰσιόν" ὅς μοι vci τὸ ὁραθὲν παραυτίχα ἐδείκνυ " 
ἐγὼ δ᾽ ἡσυχάζειν τοῦτον εἰπὼν, ἅτε χαὶ τὸ πρᾶγμα 
προφαθημένος i» τῆς πρὸ μιχρ-ῦ ὄψεως, τοῦ δέους τέως 
ἀπήλλαξα᾽ ἐῴχει yo μοι δεδειματῶσθαι. Ἐπεὶ δὲ ἡμέραι 
πέντε διαγεγόνασιν, ἑτέρα πάλιν ὄψις ἐπέσχηψε. 

Xelp γάρ τις χατὰ νύχτο. ἐπερανεῖσα τὸν δεξιὸν μοι πλὶτ- 
τει μηρόν. Ἧς χαὶ φωνὴ ἀπηχεῖτο, ᾿Ανάστα, βοῶσα, 
ἐδοὺ ἐδωρήθην ὑμῖν, εὑρήσεις δὲκαὶ ἀστέρα τὸν 
τόπον ὑποδειχνῦντά σοι ὃς χαὶ παρευθὺ ἀνέστην, καὶ 
ἅμα χαὶ ὁ ἀστὴρ προηγεῖτο μου τῆς ὁδοῦ, ἕως ἐλθὼν ἔστη 
ἐπάνω τοῦ τόπου, ἔνθα τὸ σπήλαιον ἣν,ἐν ᾧ κόγχη ἐτύγχανε 
προσεχὴς, ἐνεῖσε τῆς χεφαλῆς χατηρυγυένηςς Ὡς εὖν 
ἐναργὲς τοῦτα σημεῖων ἐθεασάμην, χλίνας τὰ qva, xai 
moXA τὸν φανέντα pot ἱκετεύσας, τὸν τόπον ἠρξάμην 
ὀρύττειν, ὀργάνῳ χρησάμενος πρὸς τὸ ὄρυγμα. Καὶ τοῦ 
βάθους ἁψάμενος, vai ἄμμον τινὰ χατακεχυμένην εὑρὼν, 
«θ᾽ ἣν χαὶ κέραμον, εἶτοι πλάχα λιθίνην, ὑποκάτωθεν ταύτης 
τὸ πολύτιμον κτῆμα εὑρίσχω, ὑδρί, τινὶ χαταχαλυπτόμε- 
νον, χαὶ εἴσω περιεχόμενον * ἐφ᾽ ᾧ καὶ εὔθυμος γεγονὼς 
πόλιν ὡς εἶχον |F. leg. εἰκὸς] τὸν τόπον ἐπάλυψα, μηδὲν 
ἐκεῖθεν ἐξαγαγὼν, μήτ᾽ ἔγφορυν τέως ποιήσας τὸ ὁραθέν. 

Ἐπεὶ δὲ μετὰ μιχρὸν παρέδαλεν ἡμῖν καὶ ὁ ἀρχιμκαυ- 
δοίτης Γεννάδιος , ἀνὴρ ἐχεῖνος πολλῆς ἠξιωμένος τῆς 
χάριτος, ὃς καί τινᾳ ὑπτασίαν χαὶ αὐτὶς ἑωραχὼς, τῇ 
πρὸ μικροῦ δὴ ταὐτὴ xal ἡμετέρᾳ συνάδουσαν, ἥν μοι 
vul πᾶσαν ἄνα μέρος ἐξέφηνε, τότε δὲ χαὶ αὐτὸς ἀνεπι- 
ὃ ιάστως ἐχείν» ἀναχαλύπτω, τὰ ὁραθέντα μοι ἕκαστα 
πρὸς λέξιν εἰπὼν, val μηδὲν τούτων ἀποχρυψάμενος * ὃς 
ἡδονῇ xul ἐχπλήξει ληφθεὶς ἠντιθόλει δεῖξαι αὐτῷ καὶ τὸ 
ὄρυγμα, vul τὸν τόπον " καὶ ποῦ ἄρα τὸ ἱερὸν νειμήλιον 


secun. καὶ δὴ zai δειχνύω αὐτῷ, ἄνδρα τοσοῦτον 


ἀποτ! 
μὴ στερήσας τῆς ὕξας. 

Ὡς οὖν ἀπ᾽ ἀλλήλων διίστημεν, λογισμοῖς i60) μην 
αὖθις, τὶ καὶ δέοι με πρᾶξαι σγοπῶν " ἔνθεν χαὶ τοῦτο 


* Sic. l'orte legendum ἐγρήγορα Ew. 
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Quia vero brevi post etiam Gennadius abbas ad no$ A puo» κατεγάνν; μοι, χοινωνῆσαι τῷ πιοίδρῳ τὸ 6 
uot, x tt τῷ προΐδρῳ τὸ m 


aecessib, vir utique ingentis gratie munus ἃ Deo 
consecutus, qui eb ipse visionem quamdam paulo 
superius relat:z: visioni mihi facte affinem. conspexis- 
set, quam οἱ totam sigillaum mihi exposuit ; tum οἱ 
ego omni posita hisitatione, quie mihi ostensa essent 
illi aperui, singula ad verbum narrans, nihilque eum 
celans. Hine ille gaudio ae stupore captus , ostendi 
sibi cum fossam rogabat, tum locum; ac quonam 
loco sacrum pignus esset positum. Ac sane eliam 
ostendo, nec tantum virum aspectu prohibeo. 

Cum ergo ab invicem abjuncti essemus, cogitatio- 
num iterum salo jactabar, versans animo quid mihi 
esset faciendum. Hine et istud ingens mihi visum ob- 
latum, ut eum episcopo rem conferrem (nempe tum 
Uranius Emesenorum Ecclesi prierat), eumque 
ejus quod apparuerat cum adjutorem adhiberem , 
tum illius in ea re consiliis uterer. Quia vero non 
statim. rem prestiti , set molitionem cunetabar, hue 
illuc cogitationibus distrahentibus, ae cum a alios 
referens, Cjriacum nempe diaconum quosdamque 
alios, tup etiam inconsulti animi sensum accepi, ac 
quantum mihi dilatio peperit mali. Sero namque sab- 
bati, dum consideo his qui aderant, ae quasdam fa- 
bulor, derepente aliquis ad genua plagam infligit, 
totumque immolum, vix in solum incurvum reddit. 
Ea re conspecta, qui aderant, ac imprimis quem dixi 
Gennadiunr, in preces ac vota convertuntur, ma- 
gnumque Precursorem rogant, ut me casu liberet, 
pedesque uti prius sanos restituat. Noverant enim 
quo nomine sie muletatus essem, esseque iu causa 
rem. a me neglectam ac cunctationem. 

Cum vero statim emisso volo pedes ad iter com- 
paratos recepissem, illis sociis confestim ad episco- 
pum aecedo, nullum huie ducens anteponendum 
negotium. Tum et illi visa omnia aperio, insomnium, 
visionem, speluncam, locum, defossam hydriam, de- 
mumque saerum caput, cujus ratione isthzec omnia. 
Episcopus se statim ipse rei accingit, letusque man- 
dato obtemperat; atque adeo illucescente dominica, 
ad locum venit eum lampadibus, ac reverenter metu- 
que extensa ad hydriam manu caput educit, tremen- 
dum videntibus spectaculum : hisque exceptis, incre- 
dibile aliis. Nam et pili adnati videbantur, suavisque 
efllabatur odor, ac indicibilis fulgor emicabat. 

Quia vero episcopo comes presbyter , Malchus no- 
mine, subdubius erat ac h:esitabat, num Przecursoris 
istud caput existeret, missa in illud audacius manu 
(quippe cum nequam ille bonis invidere soleat), con- 
festim et ipse ineredulitatis decerpit fructum , arefa- 
cta dextera, ac urne h:renii cui eam admoverat. 
Ac sane ita mansisset, nisi qui aderant ad multas 
horas sanctum obsecrassent, ut eum curaret, qui ob- 
noxius esset, eique reconciliaretur, qui dubiusfuisset. 
Reeepto inde Pricursoris eapite ( nempe Februarii 
94, quo etiam die contigerat prima inventio. ), Ura- 
nius episcopus in sua hactenus pretiosum pignus de- 
ponit ecclesia ; brevique post etiam templum Dapti- 
ste excitans, cum ei plures operx accessissent, illuc 
munus transfert Emesenz civitati, omnique alii civitati 
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Οὐρά Διδὲ! οὗ RT NES "US ' d 

ὑράνιος δὲ οὗτος ἦν ὁ τῆς Ἐμεσηνῶν ἐχχγλησίας γατάρ- 
χων" χλνεῖνον λαῆεῖν καὶ συλλήπτορα τοῦ φανέντος, val 
σύμβουλον. Ἐπεὶ δὲ οὐχ εὐΓὑς τοῦτο ἔπραξα, 20 ἐνε- 


δυύσην τὴν ἔγχείρησιν, ὧδε γἀχεῖσε στρε 


óuswe, χαὶ 

ἀπ : CROPS 

ἑτέροις τὰ κατὰ τὸ πρᾶγμα Gone pe 
J l 


0$, τῷ τε Κυριαχῷ 
εἰνῳ τῷ Διχκόνῳ xal ἀλλοις τισὶ, τότε χαὶ τῆς ἀβουλίας 


m. 


3s fio geny, καὶ οὗ μοι χαχοῦ ἡ ἀναθολὴ αἴτιος γέγονε" περὶ 
δείλην "y^p ὀψίαν σαββάτου τοῖς συνοῦσιν ΠΟΤ 
μὸν xui τινα ὁμιλοῦντος, κατα! ρει μού τις ἐϊαπίνης 
πληγὴν ἐπὶ τῶν γονάτων, καὶ τίθησιν ὅλιν ἀκίνητον, τῷ 
ἐδάφει μύλις πρ' σχεκυφῆτα " ὡς οὖν τοῦτο ἑωράκασιν 0 
παρόντες, χαὶ μάλιστα Γευνάδιος ἐχεῖνος ὁ προῤῥηθείς 
μοι, τρέπουσι" "ἑαυτοὺς εἰς εὐχήν" wal τὸν μέγαν ἕχε- 
τεύουσι Πρύδρομον, λῦσαὶ μοι τὴν συμξο"ἂν, vol τοὺς 


πόδας μοι θεῖναι ἀρτίους ὡς ἔγνωσαν γὰρ 


τ ͵ 
τ. : Ts : ; 
ὅτου ἕνεχα τὴν πληγὴν ταύτην εἰσεπεαξάμην. Kal ὅτ: pa- 


f 
θυμία val αξλλησις τούτου pot πρόξενος. 


Ἐπεὶ δὲ ἄνα τῇ εὐχῇ χαὶ τοὺς πόδας εἶχον βαδίζον- 
τας, ἀφξιχνοῦναι σπουδῇ πρὸς τὸν πρόεδρον σὺν ἐνεἴτοις, 
μὴ ἄ)λο τι πρὸ τούτου θέμενος ἔργον, ᾧ vui πάντα τὰ 
ὁραθέντα γνωρίσας, τὸν ὄνειρον, τὴν ὑπτασίαν, τὸ σπή- 
λαιον, τὸν τόπον, τὴν χεχωσμένην ὑδρίαν" vci τέλος, τὴν 
ἱερὰν χιφαλὴν δ ἣν χὰχεῖνα, λαμθάνω εὐθὺς val τοῦ 
πράγμντος αὐτουργὸν ὑπουργοῦντα σὺν εὐθυμὲχ ἐπιτάγ- 
ματι" ἐς xxb κυριαγῆς ἐπιφωσγούσης, ἐφίσταται μετὰ 
λαμπάδων τῷ τόπο» χαὶ εὐλαθείχ nul φοβῇ.» τὴν χεῖρα 

1 : ἘΠ 
τῇ ὑδρί; προτείνας, τὴν χεφαλὴν ἀναφέρει" θαῦμα οὖσαν 
τοῖς ὁρῶσι φριττὸν, καὶ πλὴν τῶν ὁρώντων ἄπιστον " τρί- 
χϑς γὰρ ἑωρῶντο ταύτη προσπεφυχυΐαι" χαὶ εὐωδία τις 
χαὶ αἴγ᾽ & 


χαλοῖς ἐγχοτεῖν᾽ πὰ 


by M ψηλή ει, 3 : E ac 
καὶ τῇ ὑδρία f προσήγγισξ, προσπλασθείσης" xal ἔμεινεν 


Missed ρα τὰ τῆν re p ΄ - . 
ἄν οὕτως ἡ χεὶρ, εἰ μὴ τὸν ἅγιον πολλαῖς ὥραις ἐδυσώ- 
í 


H , RV. ὦ τ , ᾿ , 
TOW» 0t πάροντεςς ὁουνᾶι τῷ σφαλῖντι τὴν θεραπείαν, 


à XL ts Ex uiri: ; 
zal χαταλλαγῆντι τῷ ἀμτελογήσαντι. Ὥς οὖν ὁ πρόδρομος 


ἐγεῖθεν τὴν γάραν ἀνέλαβεν" ἡμέρα δὲ ἦν τηνιχαῦτα εἰκὸς 
τετάρτη τοῦ Φεδρουαρίου, xaU ἣν χαὶ ἡ πρώτη γέγονεν 
εὕρεσις" τῇ χατ᾿ αὐτὸν ἐχχλησίᾳ τέως, τὸ χαλὸν τοῦτο 
χρῆμα ἐγκατατίθησι. Μετ᾿ ὀλίγον δὲ zal ναὸν τῷ Βαπτιστὶ 
ἀνεγείρας, πολλῶν τῷ ἔργῳ συναραμένων, ἐχεῖσε τὸ 
δῶρον μεταχομίξει. Ἔμεσηνῶν τῇ πόλει vul ἄλλη πάσῃ 
πόλει xal χώρα, πλοῖ τὸν ὄφἤονον χαὶ ἀχένωτον * καὶ 
ἤδη μὲν ἡ δευτέρα εὕρεσις, χαὶ φανέρωσις, Οὐαλεντινια- 
νοῦ τότε γαὲ Νιαρχιανοῦ τῶν τῆς βατιλείας σκήπτρων 


$ - H 


* Sister a TER t v 
ἐπειλημμένων" &xog 0e QUXS καὶ τὴν εν 


γχος xui τρίτην 


; l.c Wis ὍΣ, PL deis iUd 
εἰπεῖν, ἧς ἕνεχα χαὶ ὁ λογοξγ καὶ ἢ τῶν ἄλλων ἐχδηλη- 


τέρα καὶ γνώριμος. 
τῆς ΡΨ - - ἘΞ Toe ,- L M. 
Τῇ τῶν Ἐμεσηνῶν οὐν, ὡς ἔφαμεν » πόλει τῆς ἱερᾶς 
: 


χεφαλῆς ἐναποχειμένης, καὶ τοῖς ἔγγυθεν, καὶ τοῖς μαχρὰν, 


ἐ 
χαὶ τῆς ἁπανταχοῦ ἥκουσι πλουσίας τῆς χάριτος προ- 
υς ἐπὶ πολλοὺς ὁ θησαυρὸς ἀμετά- 


H ἢ 333? Lou H 
τω von πΞΙριωριστο, ἀλλ οὐχ! χκαὲ 


ἰστογ 2900709 τὴν χάριν ἁπλῶν, καὶ 
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ἀξ 


ac regioni tlresaurum uberem ac inexhaustum. lae- εἰς πύντας διήχουσαν. ᾿Αλλὰ γὰρ οἱ τοῦ Θεοῦ ἀπόῤῥη- 


tenus seeunda inventio ac maaifestatie tum facta, 
cum Valentinianus ae Marcianus imperii sceptra te- 
nerent. Operz pretium. vero ut. et eam. quie nuper 
contigit, tertiainque enarremus, cujus et etiam cau- 
sa instituta nobis oratio sst, qu;e et reliquis notior 
est atque illustrior. 


Cum itaque sacrum eaput. Eniesze, ut diximus, re- 
positum esset, atque iis. qui e vieino quique proeul 
ac undique veuirent, uberriuum | gratize munus pro- 
stare, manserzt thesaurus in annos plures ci loco 
addictus : ae quanquam eo cireumscriptus erat, non 
tamen illiusambituetiam virtutes arctabantur, sed co- 
piose beneficia explicabat, et ut ad omnes pertinge- 
rent, Enimvero. quie Dei arcanze rationes, incompre- 
hensaque judicia! Cum nempe Emesenam regionem 
ipsamque urbem Emesam barbarorum manibus expu- 
gnari sivisset, ac. corum fieri ditionis, haud tamen 
equum putavit uLet pretiosissimum caput penes illos, 
illisque addictum foret. Adeoque neque fuit, sed yii 
cujusdam honestique cultoris opera inde. sumptum, 
atio tum transfertur ; Comanam scilicet, exiguam ur- 
bem ac obscuram, qui: tamen eo pignore dilata il- 
tustris evasit, ac reliquis clarior exinde fuit. 

Quod vaseulum thesaurum | intus habebat ae con- 
tinebat, urna qu:edam argentea aureis compacta la- 
minis erat, quo nempe preliosum pignus pretioso 
vasculo asservaretur — Cieterum. plerique nesciebant, 
ac przeeipue reginze urbium cives, quo illud loco po- 
siLum esset : tum quod translatio occulta ac sine ar- 
bitro facta fuisset ; tum quod  nesciretur tempus quo 
illa contigisset. Neque enim quis palam, quantum no- 
bis assequi licuit, cam rem tradidit. Itaque mansit 
Comansz caput, ne ipsis, puto, incolis satis notum. 
Tum enim tempora, tum ncgotia alta rem igaorantia 
obtexerant : cum prs»sertim leonomachi interim 
emersissent, quos tantum abest ut sanctorum reli- 
quiis cultum adhibereut, ut etiam ubicunque illie ex- 
stare noscerentur, incendio eas traderent. Eam igitur 
ob rationem nulli dei.:iceps sacratissimum pignus con- 
spieuum erat aut exploratum. Postquam autem rc- 
rumsumma ad orthodoxos rediit, iteramque sceptra 
fidelibus Augustis concredita sunt, ac Iconomachi im- 
pii cum sonitu perierunt, condignam scilieet. ultio- 
nem nacti, tum sane etiam Proeeursori ut caput suum 
manifestum faceret. plaeuit; stupendumque munus 
non huicillive civitati (exiguis nempe oppidis exi- 
guisque terminis definitis), sed st omnium. maxinxe 
summeque regali, nempe Constantinopoli, traderet ; 
quo nempe et thesaurus inviolabilis servarctur, illa- 
que ejus depo-itione honeslaretur, ipsumque adeo 
sacrum ;nunus, uL par est, splendoris aliquid ab ea 
mutuaretur, quod nempe penes illam majores hono- 
res eultumque impersiorem haberet. Tum namque 
Michael ac Theodora sceptra. susceperant, lgnatius- 
que Methodii suecessor, vir multis clarus virtutibus, 
Ecclesiam regebat. Sub his incl ytis, etiam pretiosissi- 
mun pignus istud in reginam urbium | iufertur, ter- 
uamque hanc ac postremam inventionem | nauci- 


τοι )όγοι, χαὶ τῶν αὐτοῦ χριμάτων τὸ ἀχατάληπτον, 
χέρσι βαρθάρων τοὺς ἐν Ἐμέσῃ τόπους καὶ αὑτὴν τὴν 
Ἔμεσαν ἑλεῖν συγχωρήσαντος, οὐ δίκαιον ὃ ἀγα)ὸς 
ἔνρινε, καὶ κάραν τὴν πάντιμον παρὰ τούτοις γενέσθαι" 
05209) οὐδὲ γίνεται " ἀλλὰ παρά τινι πιστῷ ul σπου- 
δαίῳ περὶ τὰ wa), ἐκεῖθεν αὕτη ληφθεῖσα, ἀλλαχοῦ ἤδη 
μεταγομίζεται " κόμανα δ᾽ ἦν ἡ δεξαμένη τὸ δῶρον" μικρὰ 
uis πόλις vui ὄσημος, ἐπίσυμος δ᾽ ἐντεῦθεν γενομένη, 
χαὶ τῶν ἄγλων διαφανεστέρα. 

Τὸ δ᾽ ἔυδον συνέχον vul χατέχον τὸν θησαυρὴν, 
evi956g τι ἀργύριον ἣν, χρυσοῖς πετάλοις ἐνηρμοσμένον, 
ὡς ὧν τὸ τίμιον περιστέλλοιτο. Πλὴν ἠγνοξῖτο τοῖς Tr0)- 
γοῖς, χαὶ μάλιστα τοῖς τὴν βασῶίδα οἰχοῦσιν, ὅπου τὸ 
δῶρον ἐναποτέθειται, τῷ τε ἀγνώστως τὴν μετάθ:σιν 
γεγενῆσθαι, χαὶ τῷ ἀγνοεῖσθαι τὸν χρόνον vuU" ὃν ὀπὸ 
Ἐσέσης πρὸς τὰ κόνανα μετατέθειται" οὐδὲ γὰρ σαφῶς 
τις, ὅσα qz αὐτοὶ συνίσμεν, περὶ τούτου ἐγνώρισεν. 
Οὐνοῦν x«l ἔμευς τοῖς κομάνοις ἡ χεραλὴ, μηδὲ παρ᾽ 
αὐτῶν δήπου τῶν προσοίχων ἀσφαλῶς τάχα νωριξομένη" 
οἵ τε γὰρ χρόνοι, vul τὰ πράγματα, πολλὴν τὴν ὄγνοιαν 
ἐμποιήσαυτε; " μάλιστα νεταξὺ vui τῶν Εϊχονομάχων 
ἀναγανξυτων" οἷς οὐχ ὅπως τὰ τῶν ἁγίων ἐσέδετο λείψανα" 
ἀ)γὰ καὶ πυρὶ ἐνεπίμπρατο εἴ που δὴ val ςανεῖεν " ἦν 
)οιπὸν χαὶ τὸ πανίεοον τοῦτο χρῆμα μὴ παρ᾽ ὁτουοῦν 
θεώμενον, ἢ ἔχδηλον γαθιστάμενον" ἐπεὶ δὲ τοῖς ὀρθο- 
δόξοις ἐπανῆλθε τὰ πράγματα, καὲ ὑπὸ βασιλεῦσι 
πιστοῖς: τὰ σγῆπτρα, πάλιν μεταχεχώρηχε, τῶ" δυσσε- 
(ῷν Εἰχονομάχων μετ᾽ ἤχου ἀπολωλότων, χαὶ ἀξίαν τὴν 
εἴσπραξιν" εὑρηχότων, τότε δὴ vui ὃ Πρόδρομος τὴν ἑαυ- 
τοῦ νεφαλὴν φανερῶσαι ηὐδόχησε" γαὶ δώρον ταύτην 
ἀξιοθαύμαστον, οὐ τῆδε ἢ τῇδε τῇ πόλει δοῦναι ἔχεινε " 
μ'χραῖς τισι ταύταις χαὶ μιχροῖς περιγραφομέ"αις ὁρίοις, 
à) τῇ πασῶν μείζονι χαὶ βασιλικωτάτῃ τῇ Κωυσταν- 
τένου φημί " ὡς ἂν xul τὸν πλοῦτον διατηροίη ἄσυλον, 
χαὶ σεμνύνοιτο μὲν αὕτη τῇ χαταθέσει, σεμνύτερον δ᾽ ὡς 
εἰχὸς χαὶ τὸ δῶρον παρὰ ταύτης ἀποτελοῖτο, τῷ τε 
μειζόνως τιμᾶσθαι, χαὶ τῷ μείζοσι ταῖς εὐφημίαις χα- 
ταγεραίρεσθαι. Μιχαὴλ γὰρ καὶ Θεοδώρα τῶν σχήπτρων 
τηνιχαῦτα ἐπειλημμένοι " vei μετὰ Μεθόδιον Ἰγνάτιος 
τὴν ἐχυ)γησίαν ὄγειν πεπιστευμένος, ἀνὴρ πολλαῖς ἐν- 
διαπρέπων ταῖς χάρισιν" ὑπὸ τούτων δὴ τῶν ἀοιδίμων., 
καὶ τὸ πωυυτίμητον τοῦτο χρῆμα τῇ βασιλίδι ἀναχομί- 
ζεται " χαὶ τρίτην ταύτην, χαὶ τελευταίαν εὑρίσχει τὴν 
εὕρεσιν. Ὁ δὲ τρόπος τοιῤσὃΞ τῆς ἀνευρέστως. 

κατὰ γὰρ μίαν τῶν υυυτῶν, τῷ νατὰ τὸν Θεοφόρον 
τούτῳ χαὶ ὁμωνύμῳ vi ὁμοτρίπῳ ἀρχιερεῖ Θεῷ τοὺς 
ὕμνους προσφέροντι, ὕεια τις ἄνωθεν ὄψις ἐπέσχηψεν" 
ὅτι κόμανα ἡ πόλις τὴν πότιμον χεφαλὴν διαχατέχει, 
ἀργυρξῳ σχεύει ἐγχεχρυμμένην,, καὶ ἱερῷ τόπῳ ἐναποτε- 
ἡξειξνη * zuloct, φησὶν, ἀναχομίσαι τῇ Βυζοντίδι ταύτην 
προσήχει. Τοῦτο vui τῷ Προδρόμῳ δοχοῦν " ὃς val τὰ 
δ᾽ αθέντα δῆλα χαθίστησι χαὶ τῷ βασιλεῖ οἷς x«i ἀμ- 
φοτέροις πῶς ἂν εἴποις εὐθύμως περὶ τὸ πρᾶγμα διατεθεῖσι, 
στξλλονται mp) τούτων εὐλὺς χαὶ οἱ τὸν θησαυρὸν ἀνελό- 
μενοι. Οἱ χαὲ τὸν τόπον χατχλαθόντες, x«i ἔνθα ἡ χεφαλὴ 
ἐυαπέχειτο ἐπιστάντες, καθὰ καὶ ὁ ἀρχιερεὺς τούτοις 
ἐγνώρισεν, ἐντίμως ἐκεῖθεν ἀναλαμέάνουσι, καὶ τῇ 


βασὺϊδι δῶρον ἀξιόθεον ἐναπογέρ υσιν' ἀλλὰ γὰρ 
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scitur, Porro adlinventionis modus ejusmodi fuit. A οὕπω ἐπιστάντες χαὶ βασι τὺ; Zu ze) πατριά ui, 


Nocte quadain cum pontifex Theophoro illi cogno- 
mini moribusque aflinis laudes Deo offerret, divina 
qusedam ceelitus visio illi obtigit (habere scilicet. Co- 
manan civitatem pretiosissimum caput, argentea ur- 
na inc'usum, ac sacro loco conditum ; oper:eque pre- 
αἴθ esse ut Bysantium. transferretur ; sic. nempe 
etiam Pr:ecursori visum). Qui et imperatori qu:e visa 
fuerant deciaravit. Ambobus igitur eam ia rem bene 
animatis, mittuntur statim ab utroque qui thesaurum 
to!lant. Hi cum ad tocum venissent, ac ubi eaput depo- 
situm esset, quo eis pontifex indicia signarat, didi- 
cissent, reverenter inde extraxerunt. Enimvero non- 
dum certo rei in urbem allato nuntio, imperator si- 
mul ae patriarcha, ac quotquot in aula proceres, quot- 
quot clerici ac monachi, extra civitatem effusi cum 
suffitibus ae lampadibus obviam processerunt, imulto- 
que apparatu caput pompa deduxerunt; cui et ocu- 
los, et labia, et frontem, przsque aliis pectora adiio- 
verunt. Tum pontifes trepila manu sublatum, pala- 
lino templo tliesaurum infert, ac illie deponit : nem- 
pe die 25 mensis Maii. Hie enim celebritatis dies, fe- 
stum scilieet. τονε Inventionis seu — Depositionis. 
Uirumque enim dicatur, quando et utriusque nomi- 
neuna agitur solemnitas, Par. enim erat. ut Triadis 
cultor, ae qui aliis ejus perspicue detexisset myste- 
rium, tribus quoque vicibus eaput suum inveniendum 
proderet; ac neque ab eo deficeret numero, nec eum 
superaret; ut hae quoque ratione, uti aliis, primae 
duci Triadi uniri posset, atque ejus rumero hone- 
stari. Pretiosus namque numerus est, omnique, uL 
sie dicam, acceplione dignus. Etenim tria suut quie 
adoramus sie personis distinela, etsi nalura unila 
sunt. Tres item paries circa animam dignoscuntur, 
quibus animal rationale incitatur ac agitur; tres quo- 
que circa corpus dimeusiones, quibus illud definitur , 
tres homini datze leges, quibus componeretur : natu- 
ralis, scripta, ae gratiz. Tribus animus contempla- 
Lionibus desiderium subvehit, nempe naturali, intel- 
ligibili, ac ea 4:8 vim omnem intellectus excedit. 
Non enim habet quo ulterius extendatur, vel si per- 
spicacissimus sit. Tres etiam in baptismo mersiones, 
quie et Trinitatem figurant, ac obscure significant. 
Triplex Spiritus sancii in discipulos a Salvatore fa- 
cta insufflatio, quibus illi copiosum grati:e munus 
adepti sunt. Tres item rerum mutationes, quas ter- 
remotus vocaut,quanquam altera harum nondum 
exstilit. Quid vero opus plura de ternario ac Triade 
dicere? Uti enim Trias fidei nostie caput est, sic 
plane et ternarius inter numeros eximius est, cui et 
inventio hxc saeri pignoris connumeralur, ac qua 
honestatem ampliorem nacta est. Neque enim illa 
una est et singularis, quando etiam unum numerus 
imperfectus est ac carens quantitate; neque duplex, 
quod et binarius materiz: commixtussit, a qua Joan- 
nes purus esstitit. Itaque ob eam causam triplex ea 
est, quod illi teraarius honori habeatur, ac charus 
Sit, tanquam nimirum Triade honestatus ac ei con- 
mumeratus. 


p 


ὅσον περὶ τὰ DacÜsua, καὶ ὅσον i» ἱερεῦσι καὶ μονά- 
ξουσι, τῆς πόλεως προεξγεσον., μύροις vol ἡαμπάσι 
προὐπαντῶντες,, vul σὺν πολι ἢ δορυφγορὶς τῇ vega τὴν 
εἴσοδον εὐτρεπίζοντες" ἦ ὄμματα, val χείλη, zal μέτωπα, 
χαὶ πρὸ τούτων καρδίας προσάψαντες, ταύτην χερσὶ 
φριττούσαις ὁ ἀρχιερεὺς ἀνελόμενος, τῷ ἐν βασύείο'ς 
ἐνχποφέρει ναῷ χὰχεῖ τὸν θησαυρὶν κατατίθησι, nuncu) 
ἄγοντος τότε xai εἰχάδα τοῦ Μαΐου uxv'c* αὕτη γὰρ xol 
τῆς πανηγύρξως ἡμέρα, xxi ἑορτὴ δηλαδὴ τῆς τρίτης 
ἀντυρέσεως, ἢ ναὶ χαταθέσεως " λεγέσέω γὰρ ὀμφότερυ, 
ὅτι vul μία περὶ ἀμφότερα ἡ πανήγυρις. Ἔδει γὰρ τὸν 
τὴν Τριάδα τιμήσαντα, val τοῖς ἄλλοι; διαῤῥήδην ἐχρή- 
ναντα, τρὶς x«i αὐτὸν τῆς κεφαλῆς ἐμφάναι τὴν εὕρεσιν" 
xai μήτ᾽ ἐλλεῖψαι, μήδ᾽ ὑπερδῆναι c» ἀριθμέν" ὡς ὧν 
ἔχοι κὰν τούτῳ ὥσπερ δὴ χὰν τοῖς ἄλλοις τῇ ἀρχιφώτω 
ἑνοῦσθαι τριάδι, καὶ ἀριθμῷ τῷ ἐχείνης σεμνύνεσθαι * 
τίμιος γὺρ ὁ ἀριθμὸς, ul τοῦ παντὸς, ὡς εἐπεῖν, ἄξιος * 
τρία γὰρ ἡμῖν τὰ προσχυνούμενα, ταῖς ὑποστάσεσιν 
οὕτω νογύμενα, χἂν τῇ φύσει συνήνωται" χαὶ τοῖν περὶ 
τὴν ψυχὴν μέρη διέγνωσται, ἐν oig χαὶ τὸ λογικὸν ζῶον 
ἐξάγεται" τρεῖς xai περὶ τὸ σῶμα διαστάσεις, ἐν αἷς ἤδη 
χα περιγράφεται. Τρεῖς καὶ οἱ δοθέντες τούτῳ νόμοι 
πρὸς ἐπανόρθωσιν , φυσικὸς ἅμα χαὶ ραπτὸς, zai ὁ τῆς 
χάριτος " ἐν τρισὶ θεωρίαις χαὶ ὁ νοῦς ὀνάγει τὴν ἔφε- 
σιν" ὁρχτῇ, φημὶ, καὶ νοητῇ, χαὶ τῇ ὑπὲρ τὴν νόησιν. 
Οὐδὲ γὰρ ἔχει ἄλλο τι πρὸς ὃ ἐχταθῆ, I» διαβατιχώ- 
τατος γένηται. Τρεῖς χαὶ αἱ ἐν τῷ βαπτίσματι γαταδύ- 
σεις, οἱ χαὲ τὴν Τριάδα τυποῦσι, xxi ὑπογράτουσι. 
Tpst; zal αἱ τοῖς μαθηταῖς ἐμπνεύσεις τοῦ ἁγίου πνεύ- 
ματὴς παρὰ τοῦ Σωτῆρος, ἐν αἷς xai δαψιλῆ τὴν χάριν 
προσεπεσπάσαντο. Τρεῖς vul αἱ τῶν πραγμάτων μετα- 
6oÀai* σεισμοὶ οὕτω χαλούμενοι, z^» θάτερος αὐτῶν 
οὕπω ἐνέστηχε. Kal τί δεῖ μοι πλείον" )έγειν περὶ τριῶν 
x«i τριάδος. Ὡς γὰρ αὕτη τῆς πίστεως ἡμῶν τὸ χετα- 
λαῖον, οὕτω πάντως χαὶ τοῦ ἀριθμοῦ τὸ τρίτον ἐξαίρετον, 
ᾧ xui ἡ εὕρεσις συνηρίθμηται, γαὶ e σεμνοτέρα χαθίστα- 
vut οὐδὲ γὰρ μία αὕτη, ὅτι x«l ὁ εἴς ἀριθμὸς, ἀτελὴς 
χαὶ ἄποσος" οὐδὲ δευτέρα, ὅτι χαὶ ὁ δεύτερος τῇ ὕλῃ 
σύμμιχτος, ἧς αὐτὸς ἐχγαθάρευεν * οὐχοῦν διὰ τοῦτο 
τρίτη, ὅτι al αὐτῷ τέμιον τὸ τρίτον χαὶ περισπούδαττον, 
ὡς τῇ Τριάδι τιμώμενον zal συναριθμούμενον. 

᾿Αλλ᾽ ἐπεῖ σε, ὦ υαχαριώτατε Πρόδρομε, τῆς Τριάδος 
ἔγνωμεν χαὶ λάτρην, ναὶ πρεσδευτὴν ἄριστον, 0r ἣν 
μὴ 


H * , " 
ως ὧν τὰ τε 


ἐλλείπη ταύτην 
ἄλλα, 


τρίβον τὴν πρὸς ἐχείνην βαδίζοιμτν, πᾶν σχολιὸν διὰ σοῦ 


χαὶ τὴν χεφαλὴν ἀποτέτμησαι, 
ἡμῖν εὐμενῆ χυθιστῶν" χαὶ 
ἐχτρεπόμενοι, vul πρὸς ὁδοὺς τὰς εὐθείας ἀπευθυνήμενοι" 
οἴδαμεν γὰρ τὴν περὶ ἡμᾶς cou χαὶ στοργὴν vul διάθε- 
σιν" zal πῶς zal ἑχάστην πλουσίαν ἐπιδαψιλεύη τὴν χάριν 
ἡμῖν, ποίμνης τῆς σῆς προϊστάμενος, καὶ τοὺς τῷ ναῷ 
σῷ προσεδρεύοντας, μεγάλαις ταῖς δωρεαῖς ἀμειξόμε- 
vos ὧν χαὶ εἴημεν ἀπολαύοντες, καὶ αὐτόθεν δὲ ἀπαίρον- 


τες Τρ’ ἀδι τῇ ἁγίᾳ παρασταΐημεν, xul τῷ ἐκχείνης φωτὲ 
: : 


DODauyfü.inuzv, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ χυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πᾶσα 


ρίπει τιμὴ καὶ προσχύνησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ πατρὲ, 


3 


“αἰ τῷ παναγίῳ Πνεύματι νῦν x«i εἰς τούς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων" kun». 


441 


DIONYSIUS EXIGULS. 
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Quia vero te, beatissime Przcursor, Trinitatis cultorem scimus optimumque praeconem, ob quam etiam tibi 
cervix c:sa fuit, ne cesses eam nobis placabilem reddere; quo scilicel cum alia, tum semitam, quie ad illam 
ducit incedamus, quidquid obliquum est tuis auspiciis vitanles, atque ad vias rectas directi. Nec enim 
tuus erga nos impensus amor ac affectio nos latet, utque quotidie uberem nobis impertias gratiam, qui nempe 
gregi tuo prssideas, aciis qui in templo tuo assidui sunt, magna munera largus remunerator impendas ; 
quie et nos utinam consequamur, hincque migrantes Triadi sanctze sistamur, atque illius luce illustremur, in 
Christo Jesu Domino nostro, quem decet honor et adoratio cum ingenito Patre ae sanctissimo Spiritu, nune 


et in secula seculorum, Amen. 


Sancti Patris nostri ac confessoris Theodori. Studitt A Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν, xal ὅμολ' γητοῦ Θεοδώρου nU 


laudatio in tertiam inventionem. venerandi capilis 
sanciissimi Pracursoris. 


(Ex eod. ms. biblioth. reg. n. 275. Exstat item in duobus 
aliis codd. reg.) 


Ilodierna nos dies, auditores religiosissimi, Przecur- 
soris memori tertium nuntium aíferens, in unum 
cogit. Siquidem enim casu invento thesauro universi 
gaudio concurrunt, remque desideratam videre quze- 
runt; quam non festze lucis jueunditatem merito exi- 
gat, quod modo Daptist:e summe venerandum caput, 
omnique auro ac pretiosis lapillislonge pretiosius Dei 
propensa voluntate proditum est, qui ad humani ge- 
neris salutem euncta disponit? 

Exsultemus igitur in eo, atque ketemur, siquidem 
religios:e mentis hominibus spiritualium munerum 
perceptio exsultatio est. Cantemus in. ketitia ; laude- 
mus in gratiarum actione : alia. hiec solemnitas, alia 
laudatio est. Natalitiorum festivitas ortus speciem 
praefert; quce nempe spiritalem luciferum ita exhi- 
beat, ut ex materno utero. mundo mirificus oriatur : 
decollationis autem occasus ; qux scilicet. divinum 
idem luminare sic reprxsentet, ut totius spiritalis 
diei cursu expleto sub terram subeat, iliieque in. in- 
ferno positis Christi adventus previos fulgores asper- 
gat. Quam denique nunc diei agimus, abstrusius ali- 
quid, nempe sempiternz vitze resurrectionem subin- 
dicat, Etenim ortus est ae velut. iterum, sacratissimi 
ejus capitis ostensione, ad vitam Pr:ecursor repara- 
tus. O rem miram! Non tulit terra ut in longiores an- 
nos hunece thesaurum in se detineret, nosque illius 
jactura afficeret ; sed proprio quodam tempore velut 
novum quendam ac inaturum fructum, suum fructum 
producit. Vidit itaque ccelum sacrum caput, et keta- 
tum est; aspexit. humanum genus, inque laudes 
effusum est; sensum illius dd:emones perceperunt, et 
disrupti sunt ; sole splendidius enituit veritatis luce ; 
luna fulgentius pietatis nitore : stellarum varietatem 
miraculorum exsuperat multitudine. Quz enim quan- 
tave inde statim curationum omni fonte limpiuius 
uberiusque fluenta promanarunt? Spiritus mox. gra- 
tiam agri liliis omnibus fragrantius ac valentius per- 
spiravit. Suavissimum odorem universus terrarum 
orbis olfeeit ae exsultavit. Hanuserunt omnes, exque 
eo quod qu:rebant ac. quantum cupiebant, proque 
eo ac animis ineitabanuur, sibi rapuerunt, Überrima 
enim gratia, ut quantum fidelis animi destinata vo- 
luntas abundaverit, tantum percipiatur. Caput circui- 
tus eorum (nempe peccatorum), inquit David, labor 
labiorum ipsorum (Psal. cxxxix, 10) : nobis vero caput 
hoc laborum emersit solutio, morborum | depulsio, 


pn 


Στουδίτου, ἐγχώμιον εἰς τὴν τρίτην εὕρεσιν τῆς τιμίας 
χεφαλῆς τοῦ ἁγίου Προδρόμου. 


Τρίτον μήνυμα τῆς τοῦ Προδρόμου μνήμης ἡ παροῦσα 
ἡμέρα φέρουσα, συγναλεῖται ἡμᾶς, ὦ φιἧόχριστοι. El 
γὰρ θησαυροῦ πω: ἀπὸ συμθεδηκότος εὑρημένου, συν - 
τρέχουσι πάντες ἄνθρωποι περιχαρῶς ζητοῦντες ἰδεῖν 
τὸ ποθούμενον, πόσης οὐχ ἂν εἴη ἄξιον θυμηδοῖς πανηγύ- 
pesos, τῆς τοῦ Βαπτιστοῦ σεμνοτάτης χάρας, χρυσίου τὲ 
παντὸς val λίθων τιμίων πολυτελεστέρας. ἄρτι φάνερω- 
θείσης, εὐδοχία τοῦ πάντα πρὸς σωτηρίαν τοῦ γὲν υς 
ἡμῶν οἰχονομοῦντος Θεοῦ. : 

᾿Αγωλλιασώμεθα τοίνυν, xai εὐφρανθῶμεν ἐν αὐτῷ, εἴπερ 
ἀγαλλίαμα τοῖς φιλοθέοις ἡ τῶν πνευματιχῶν δωρημάτων 
ἀνάληψις ἄσωμεν ἐν εὐφροσύνη ὑμνήσωμεν ἐπ᾽ εὐχαριστία" 
ἄλλη πανήγυρις αὕτη, ἄλλη δοξολογία' ἡ μὲν γὰρ τῶν γενε- 
σίων, ἀνατολῇ πως ἔριχεν᾽ ἥτις τὸννοητὸν Eo" pov Ex τῶν 
μητρώων λαγόνων ἀνίσχοντα, θαυματοποιὸν τῷ χόσμῳ 
δεδήλωχεν" ἡ δὲ τῆς ἀποτομῆς, δύσει. ἥτις τὸν αὐτὸν 
θεοφρορῆ λαμπτῆρα τῆς νοητῆς ὅλης ἡμέρας δρόμον δι- 
ανύσαντα, ὑπὸὴ γῆν γενέσθαι παρίστησι, κἀχεῖσε τοῖς ἐν 
ἅδου τὸ φῶς τῆς παρουσίας Χριστοῦ προαυγάσαντα " ἡ 
δὲ παροῦσα, val μυστιχώτερόν τι ὑπαινίττεται, τὴν τῆς 
ἀϊδίου ζωῆς ἀναδίωσιν" ἀνατέταλχε γὰρ, καὶ οἷον ἀνεξίω 
αὖθις, τῇ ἀναδείξει τῆς ἱερωτάτης αὐτοῦ χεφαλῆς. Ὦ τοῦ 
θαύματος" οὐχ ἤνεγχεν ἡ γῆ ἐπὶ πολὺ τὸν χρυπτόμενον 
τοῦτον θησαυρὸν ἐν ἑαυτῇ νατέχειν , wal ζημιοῦν ἡμᾶς" 
χαιρῷ δέ τινι δίῳ, ὥσπερ τινὰ νεοθαλῆ γάρπον καὶ ὥριμον, 

* H 9i 279 ͵ το r^ AS τ αὐ ἐν * 
τὸν καρπὸν αὐτῆς ἀναδίδωσιν" εἶδεν οὖν αὐτὴν ὁ οὐ puvos 
xal χατευφράνθη" προσέδλεψε γένος ἀνθρώπων; χαὲ χατ- 
εὐφήμησε . Δαίμονες αἰσθόμενοι, χατεῤῥάγησαν * κοῦ 
ἡλίου ὥφθη λαμπροτέρα τῷ φωτὶ τῆς ἀληθείας " τῆς σε- 
λήνης ἀκραιφνεστέρα,, τῷ φέγγει τῆς εὐσεθείας ^ τῶν 
ἀστέρων ποιχιλωτέρα, τῷ πλήθει τῶν θαυμάτων “ οἵα γὰρ 
xul ἡλίχα ἔδλυφεν εὐθὺς τὰ ἐεῖθρα τῶν lacte») ἁπάσης 
κοήνης διειδέστερόν τε xai ἀφθονώτερον * διέπνευσεν αὖ- 
τίχα τοῦ πνεύματος τὴν χάριν ὑπὲρ πάντα τὰ χρίυα τοῦ 
ἀγροῦ εὐωδέστερόν τε χαὶ ἐῤῥωμενέστερον " ὠσφράνθη ἡ 
οἰχουμένη πᾶσα νοητῶς τῆς εὐωδίας, vol ἠγαλλιάσατο. 
Ἠρύσατο πᾶς τις, val ἀπεσύλησεν οὗπερ ἐζήτει, va ὅσον 
ἐπόθει, καὶ πρὸς ὅπερ γατηπείγετο" ἡ γὰρ χάρις ὄφθο- 
νος, τοσοῦτον μεταλαμβανομένη, ὅσον ἂν ἡ πρόθεσις 
τοῦ πιστεύοντο: π)εονάζεται. Ἢ χεφαλὴ τοῦ χυχλώμστος 
αὐτῶν, δηλαδὴ τῶν ἁμαρτωλῶν, ὥς φησιν ὁ Δαβίδ * wà- 
πος τῶν χεῶξων αὐτῶν * Ἡμῖν δὲ ἡ χεφαλὴ αὕτη γόπων 
ἐδείχθη λυτήριον, παθῶν ἀλεξητήριον, δαιμόνων φυγαδευ- 


» ; : Soil 
τήριον, πάσης θείας δωρεᾶς χορηγητήριον. Κεροαλὴ γάρ 
στ 


a ; ; zit 
ἔστι τοῦ ἐν γαστρὶ τῆς στείρας σχιρτησαντος" Ev ἀγαλ- 


« 
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Caput enim ejus est qui in sterilis utero in exsulta- 
tioue gestivit, ob Dei Verbi in virgiais utero incarnati 
presentiam, de quo ait. saeratissimus David : Exibit 
liomo, et cor altum ;. et exaltabitur Deus. (Psal. v.xui, 
8). Caput est illius qui adhue. ex utero Spiritu sancto 
repletus est; de quo magnus Zacharias ait: Et tu, 
puer, propheta Altissimi vocaberis : pra'ibis enim. ante 
Dominum, parare vias ejus (Luc. 1, 16). Caput illius 
est qui ab ipsis cunis usque ad ejus ostensionem ad 
Israel vitam in deserto instituit, de quo Isaias pro- 
pheta ait: Vox clamantis in. deserto : Parate viam 
Domini, rectas facite semitas ejus (Isai. xy, 5). Caput 
illius est. qui pr:edicavit baptismum peenitenti::: in 
remissionem peccatorum ; de quo Scriptura ita loqui- 
tur : Ecce ego mitto angelum meum ante. te (Malach. 
Id 

Quid vero plura necesse loqui? Caput cjus est qui 
divinum verticem contingere meruit, ad quem ait 
Dominus : Sine modo ; sic enim decet nos omnem ju- 
stitiam implere ( Matth. n, 45). At quonam. modo 
mortalium ullus prorsus beatissimum caput pro eo 
ae decet laudaverit? Quienam vero terrigenarum Iin- 
gua, quod satis sit, prorsus admirandum illud ae in- 
corruptionis fulzoribus radians celebraverit? 

At, o divinum ae sacrum caput, sincerissimorum 
80 purissimorum sensuum vasculum! suavis spiritus 
fragrantix spiritale thuribulum! locupletissima penus 
divitum gratie mirabilium! Laudo divine plexos 
€rines tuos auro Ophir pretiosiores, sponsarum redi- 
micula decore vincentes, super quos non ascendit 
viliositatis novacula (peccati nimirum deceptio), uti 
olim super Samsonem furente in eum Dalila. Magni- 
fice prwdico sacram tuam Aaronisque prwstantem 
barbam (Psal. cxxxi, 2), ex qua sanitatis ros fi- 
delium animis influebat, rore Hermon potior, qui de- 
scendit in montes Sion. Lucidos oculos tuos veneror, 
splendidissimas spiritus faces, velut colunib:e oculis 
puriores , smaragdisque lapillis pretiosissimis pretio- 
siores, A Deo afílatas aures tuas, celestibus vocibus 
comparata organa laudibus eflero. Apte hisce Seri- 
ptur& voeibus in te moraliter utar. Quam speciose 
sunt gena tue, tanquam turturis (Cant. 1, 9 et iv, 5), 
ut in Cantico habetur : Sicut cortex mali punici gene 
tun: sicut. funiculus coccineus labia tua : sicut turris 
Libani nares tue, et eloquium. tuum dulce ac decorum 
(Cant. vt, À et 1v, 5). Laudo dentium tuarum septum 
lactis candore nitentium, unde processit divin:e prze- 
dicationis sermo in fines usque orbis terrarum. De- 
inum laulo et argento. niveum collum tuum, quod 
scelestissimus ensis pervasit, ac ex quo viee sanguinis 
miraculorum fontes emanarunt. 

Quid ais, Herodes? Ad te enim mihi nunc sermo 
converlendus. Quod qu:rebas obtinuisti? compos 
factus es ejus quod cupiebas? haudquaquam. En tibi 
iterum quoque testis veritatis, coarguens ille gladius 
spiritus, liberrima pietatis lingua, vivit, nee. mortua 
€sL; soluta, non vincta, quam sanguis Abel, adve - 
sum te clarius clamat : Non licet tibi habere uxorem 
Philippi fratris tui (Mar. vy, 18), Traducit tuum sce- 
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demonum fuga, diviniomnis muneris larga przebitio. A λόγον, πτρὶ οὗ φησιν ὁ θεῖος λαξίδ᾽ € 


B 


D 
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σεται ἀντρωπος 
x«l χαρδία βαθεῖα, καὶ ὑψωθήσεται ὁ Θτότ'» κεφαλή ἐστι 
τοῦ ἔτι ἀπὸ χοιλίας πλησθέντος πνεύματος ἁγίον, περὶ οὗ 
φήσιν ὁ μέ)ας Ζαχαρίας" € Καὶ 


σὺ, παιδίον, προγήτης 


ὑψίστου χληθήσῃ" προπορεύσῃ γὸρ πρὸ a rb. χυ- 
βίον ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. ν» Kyu) ἔστι τοῦ ἐν tpipe 
e αὐτῶν σπαργάνων δικιτηγέντος, μέχρις ἀναδείξεως 

τοῦ πρὸς τ 


τὸν ᾿σραὴλ, m τερὶ οὗ φήῆσιν ὁ Ἵσαίας προφή- 


Ὡς" € Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν 
xupiou' εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίδους αὐτοῦ.» Κεφαλὴ ἐστι 
τοῦ χηρύξαντος βάπτισμα μετανοίας εἰς ἄφεσιν ἁμαρ- 
τιῶν" περὶ οὗ φησι τὸ ἱερὸν ἡράμμα, Ἰδοὺ ἐ ὦ ἀποστίλ- 
λω τὸν ἄγγελόν μου ἔμπροσθέν σον.» 

Καὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν; γεταλή ἐστι τοῦ χαταξιωθέξυ- 
τος ἐφάψασθαι τῆς θείας xopupüs, mp's ὅν φησιν ὁ νύ- 
βιος" «ἴλφες ἄρτι" οὕτω γὰρ πρίπον ἡμῖν ἐστι π)ηρῶσσι 
πᾶσαν διχαιοσύνην. ? καὶ πῶς ἄν τις βροτὸς αὐτὴν xaz' 
ἀξίαν ἐπαινέσειε, τὴν δλομαχάριστου ; ποία δὲ γλώσσα 
γηγενοῦς ἀνυμνήσει ἱχανῶς,, ὅλην δι’ ὅλου θαυμαστὴν 
οὖσαν, καὶ τὰς τῆς ἀφθαρσίας μαρμαρν᾽ ὡς ἀπαστρά- 
πτουσαν ; 


᾿Αλλὰ, ὦ θεία χεὶ ἱερὰ κεφαλὴ, χωρίον τῶν ἀπαθεττά- 
τῶν χαὶ κι θαρωτάτων αἰσθήσεξων" θυμιατήριον νοερὸν τῆς 
εὐωδίας τοῦ πνεύματος" θησαυροφυλάχιον πολυτελὲς τῶν 
πὶ ουτοποιῶν θαυμασίων τῆς χάριτος" ἐπαινῶ σου τοὺς 
θεοπλόχους βοστρύχους » χρυσίου τοῦ ἐκ Σουφὲρ τι- 
μιϑιέβιωο, ὁρμίσχων τῶν νυμφικῶν τος: Ξπεστέρους, ἐφ᾽ 
οἷς οὐχ ἀνέβη Évp: ἣν τὸ τῆς χαχίας, ἀπάτη τῆς ἁμαρτίας, 
ὡς πρὶν ἐπὶ τοῦ Σαμψὼν, διὰ τῆς οἰστρώσης Δαλιλάδος, 
Μεγαλύνω σου τὸν ἱερὴν καὶ ὑπὲρ ᾿λαρὼν πώγωνα, ἐξ 
οὗ ἐῤῥύη δρόσος ἐαματιχὸς ὑπὲρ δρόσον 'Λερμὼν τὴν 
χατιοῦσαν ἐπὶ τὰ ὕρη Σιὼν, ἐν ταῖς τῶν πιστευόντων 
ψυχαῖς " 


ΡΟΣ É ; : : 
διαυγεῖς λύχνους τοῦ πνεύματος, ὡς χκαθαρωτέρους 


γεραίρω σου τοὺς φωτεινυὺς ἐφήαλμοὺς, τοὺς 


ὀμμάτων περιστερᾶς, καὶ ὡς crue) φεστέρους σμαράγδων 
λίθων πολυτιμήτων" δοξάζω σου τὰς Ürostveic ἀγοὺς, τὸ 
τῶν οὐρανίων φωνῶν ἀνροατήρια. Συγχρήσομαι ἁρμοδίως 
ἐπί σοι τοῖς τῆς γραφῆς τροπιχῶς ῥήμασι" «Τί ὡραιώθησαν 
σιαγόνες σου ὡσεὶ τρυγόνος, »χατὰ τὸ Ασμα. «Ὥς λέπυρον 
ἐοᾶς μῆλόν σου. Ὡς σπαρτίον χόχκινον χείλη σου" ὡς πύρ- 
γος τοῦ Λιῤδάνου μυγτῆρές σου, χαὶ ἡ λαλιά σου ἡδεῖα xol 
ὡραῖα.» ᾿Ανυμνῶ σου τὸ ἕρχος τῶν ry αντισμένων 
ὀδόντων, ἀφ᾿ 09 προῆλθεν ὁ τοῦ θείου χηρύγματος λόγος, 
μέχρις ἐσχάτων τῆς οἰχουμένης. Τέλος, αἰνῶ cou χαὶ 
τὸν ἀργυροειδῆ τράχηλον, οὗ τὸ ξίφος διήλασεν & πα- 


λαμναῖος, xul ἐξ οὗ ἔδλυσεν ἀντὲ αἵματος ὁ χρουνὸς τῶν 
θαυμάτων. 
τί gis, c UNIES πρός σε γάρ pot ἐπιστρεπτέος ὁ 


λόγος " ἔχεις ὃ ἐζήτεις ; ἀπολαύεις σου τῆς ἐπιθυμίας ; 
οὐδαμῶς. 100) cot xxi πάλιν ὁ μάρτυς τῆς ἀληθείας" ἡ 
ἐλεγντικὴ μάχαιρα τοῦ πυεύματος" ἡ εὐπαῤῥησίαστος 
ἡλῶττα τῆς εὐσεξείας, ζῇ, zwi οὐ τέγνηχε᾽ λέλυχαι, καὶ 
οὐ δέδεται" ὑπερ τὸ τοῦ ᾿Αδὲλ αἷμα βοᾷ πρὸς cf « 02a 
ἔξεστί σοι ἔχειν τὴν γυναῖχα Φιλίππου τοῦ ἀδελφοῦ σου" 
στηλιτεύει σου τὸ μῖσος, ἐπισχεῖν cz βουλύκενος τῆς 
παρανόμου χαίτης" ἐξελέσθαι ὀργῆς τῆς ἐπινξιμξνης TÓÀ 
ἀθεμίτω " ἥσθης ; οὐδαμῶς. Ἐσωφρόνησυς ; οὐδαμῶς. 
Οὐκ ὑφῆχας Ene ἡδονῆς. Ὅλην cou τὴν ψυχὴν τίθυσας 


τῇ μαινάδες ᾿Αντίδωρον παιγνίον ποοήγαγες ἐπὲ πίνακες 
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lus, qui a nefario cubili cohibere veli; qui ira exi- Α τὴν θειοτάτην χάραν, στάξουςαν τὰ ῥεῖθρα τῶν αἱμάτων, 


mere ingruente facinori. Sensum accepisti? nequa- 
quam. Castigatus es, resipuisti? minime gentium. Li- 
bilinem non minuisti : totum animum tuum Mznadi 
fecisti; ludieri pramio divinissimum caput stillans 
sanguinis rivos in disco preduxisti. Proh immani- 
tatem ! proh impudicissimum convivium! Istud. idem 
ei impresentiarum reipsa agitur; sinque Joannis 
lollit caput, at Christi membra meretricis membra 
facit. Quid enim aliud ebrietates przsstant ac comes- 
sationes, juxta Apostoli sensum. 

Cedo tu. quoque, improba scelestaque Herodias ; 
commodine aliquid ex temeraria tua molitione per- 
cepisti? Baptistam sub terra condidis:i? Non est ergo 
qui etiamnum contradicat ac adversetur? Enimvero 
vana spes tua, invalida quam lusisti fabula, inane 
stulimm ac conatus. Facta rerum conversio est, 
quantum occultare tibi visa est, tantum scelus tuum 
divulgatam fuit. Quo latere arbitrabaris, eo facinus 
luum in generationes generationum transmittitur. 

Ac tu quidem una cum viro amara interiisti morte, 
corruptis olentibusque infra sepulerum aniborum 
cadaveribus ae vermium copia sceatentibus; quod 
vero precidistis caput, super terram salit : saucto- 
rum ei manus obsequuntur, sacerdotum chori poiupa 
comitantur, monachorum agmina deprecantur, pro- 
cerum turmze magnificant, ac laulibus prosequuntur. 
Longe maximam hominum multitudinem congregat, 
Dei numine collectum cetum; ipsam, ut verbo di- 
cam, angelorum multitudinem una colligeus, laudis- 
que nobis consortio accedens; siquidem summe an- 
gelis chara, pari cum eis nomine ac gloria certantis 
pr:eclarissima celebritas existit. Gratizte unguenta su- 
per nardum, super crocum, super cinnamomum pig- 
mentariaque omnia aromata scaturit. Clamat ac vo- 
ciferatur tuam semper sceleris plenam molitionem 
sine voce traducens. s 

Ejusmodi est improbitatis finis, tantaque illam in- 
famia comitatur. H:ec et vos, reges terrze, intelligite, 
satrap:? ac potentes, pr:sidesque ac subditi, atque 
liominum genus omne, quo, ut in aliis, sic in conju- 
giis quod legitimum est sectantes, non in eamdem 
atque scelesti illi, pari probro deturpati, noxam in- 
cidatis. 

Verum cum aureum caput, quoad concessum est, 
auro pretiosioribus laudum floribus coronaverimus, 
age, quiso, et merabra alia pariter assumamus, ne 
ex parte Przcursorem laudantes , diminutam lauda- 
tionem ac justo minorem offerre videamur. Quid ita- 
que manibus splendidius lucidiusque qui Christo 
imponi in baptismo meruerunt? Cum enim Deus 
ignis existat, divini verticis taetu factum cogita, ve- 
luti ignis commercio, ut Pr::cursoris manus, nihil 
mutata eorum natura, flamme: redderentur. Dorsum 
cjus in pallore auri, juxta quod canitur (Psal. xvi, 
14), qui Christi crucem portet in humeris. Venter 
ejus pyxis eburnea super lapidem sapphirum ( Cant. 
v, 14) uti Scriptura loquitur, qui ventris delicias iu 
umbilico existentes eliminaverit. Lumbi ejus casti- 
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Φεῦ τῆς ἀπανθρωπίας" ἀδάλαι τοῦ ἀσελγεστάτιυ συμ- 
ποσίου. Τοῦτο δὴ zzl νῦν τελεσιουργεῖται. καὶ ὁ πόξνος 
εἰ μὴ τὴν χάραν τοῦ Βαπτιστοῦ αἴρει, ἀλλά γε τὰ μέλη 
τοῦ Χριστοῦ πόρνης μέλη καθίστησι. Τί γὰρ ἄλλο wai 
οὐχὶ τοῦτο κατεργάζινται αἱ μέθαι, xa οἱ χῶμοι, κατὰ 
τὴν ἀποστολιχὴν ἔν οιαν ; 

Φράζε χαὶ σύ p.t ἡ ἀτάσθαλος Ἡρωδιάς" ὠνήσω τὰ 
τῶν τολμηρῶν σου ἐγχερημάτων ; ἔξαλες τὸν Βαπτιστὴν 
ὑπὸ χθόνα; οὐχ ἔστιν οὖν ὅστις ἀντιφθέγξεται,, καὶ 
ἀντείπῃ σοι ἔτι; xal μὴν ματαία ἡ E) πἰς σου, ἀνὶσχυρόν 
σου τὸ δρᾶμα, ἕωϊον τὸ ἐπιτήδευμα. ᾿Αντέστραπται τὰ 
πράγματα" ὅσον ἐδ χει σοι ὑποχρύπτειν, τοσοῦτον τε- 
θρύλληταϊ σου τὸ &,oc* ἐφ᾽ ὅσον nv λανθάνειν, τοσοῦ- 
τον γενεαῖς γενεῶν παραπέμπεταί σου τὸ τόλμημα. 

Καὶ σὺ μὴν ἑάλως πικρῷ θανάτῳ σὺν τῷ σνξύγῳ ὑπὸ 
τάφον διεψθαρότες καὶ ὀδωδότες, σχωλήκων πλῆθος ἄμφω 
βρύοντες" ἣν δὲ κεφαλὴν ἀποτετμήχατε, ὑπὲρ γῆν ἄλλεται. 
Δορυφορεῖται χερσὶν ὑσίαις, προπέμπεται χοροῖς ἱερέων, 
λιτανξύεται συστήμασι μοναστῶν, μεγαλύνεται μιγάδων 
πλήθεσι" συναγείρει δῆμον πολυάνθρωπον, πανήγυριν θεο- 
σύλλεχτον' αὐτὴν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τὴν ἀγγελιχὴν πληθὺν 
συναθροίζουσα, zzi τὸν τῆς εὐφημίας ἡμῖν ὕμνον συνεπ- 
ἄδουσα, εἴπερ φιλτάτη αὐτοῖς ἡ τοῦ ὁμωνύμου vci 
ἰσογλεοῦς αὐτῶν τελετὴ παναίσιος. Πηγάζει τὰ μύρα τῆς 
χάριτος ὑπὲρ νάρδον, ὑπὲρ xpózov, ὑπὲρ χειιάμωμον, 
ὑπὲρ πάντα τὰ μυρετιχὰ ἀρώματα. Φωνεῖ καὶ βοᾷ ἀλα- 
λήτως θριαμδεύουσα ἀεὶ τὸ δραματοὐμγημά σου. 

Τοιαῦτα δὴ οὖν τὰ τέλη τῆς ἀνομίας, καὶ μετὰ τηλι- 
χούτων θριαμδευμάτων. καὶ ταῦτα ἴστε βασῶεῖς τῆς 
γῆς" σατράπαι τε xal δυνάσται, ἄρχοντές τε x«i ἀρχό- 
pivot , γαὲ πᾶς ὅστις οὖν ἐν βίῳ, ἵν᾽ ἐννομοῦντες ὡς ἐπὶ 
πᾶσι χαὶ ἐν τοῖς γάμοις, μὴ τὰ αὐτὰ TUO τοῖς ἐνχ- 
γέσι στηλιτευόμενοι ἐξ ἴσου. 

'AXY ἐπεὶ τὴν χρυσῆν χεφαλὴν, ὥς τέ ἐστι, τοῖς ὑπερ- 
χρυσοῖς τῶν ἐγχωμίων ἄνθεσι χατεστεφανώσαμεν,, ἄγε 
δὴ οὖν xal τὰ ἕτερα μέρη συμπαραληψώμεθα, ἵνα μὴ ἐκ 
μέρους ἀνυμνοῦντες τὸν Πρόδρομον, δόξωμεν ἐλλιπῶς 
ἔχειν τῆς εὐφημίας. Ti τοίνυν τῶν χειρῶν ἐχείνων λαμ- 
πρότερον καὶ φωτοειδέστερον, αἱ τὸν Χριστὸν χειροθετῆ- 
σαι γυτηξιώθησαν ἐν τῷ βαπτίσματι; Eb γὰρ πῦρ τὸ 
θεῖον ἔνεστι, vost μοι ὅτι τῇ τῆς θείας ἐπαφῇ χάρας,, ὡς 
ἐν συναφείᾳ πυρὸς φλογεραὶ αἱ Προδρόμου παλάμαι, τῆς 
οἰχείας φύσεως μὴ μεταθληθεῖσαι γεγόνασι. Τὰ μετάψρενα 
αὐτοῦ ἐν χλωρότητι χρυσίου, χατὰ τὸ ἀδόμενον, τὸν 
σταυρὸν Χριστοῦ ἐπ᾽ ὥμων βαστάζοντος" ἡ χοιλία αὐτοῦ 
πυξίον ἐλεφάντινον ἐπὲ λίθου σαπφείρου, ὡς à À qoe, τὰς 
ἐπ᾽ ὀμφαλοῦ γαστρὸς ἡδονὰς ἐξοστραχίζοντος. Ἢ ὀσφὺς 
αὐτοῦ τὴν ἁγιαστικὴν σωφροσύνην περιειλημμένη τὸ τῆς 
παρθενίας δῶρον ἐπανηρημένον. 'PuÜuei μηρῶν αὐτοῦ 
ὅμοιοι ὁρμίσχοις, τὴν τῆς ἀπαθείας ῥομφαίαν περιεξζωσμέ- 
νου. Κνῆμαι αὐτοῦ στῦλοι μαρμάρινοι, τεθεμελεωμένοι 
ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς, τῶν ἀρετῶν δηλονότι" οἱ πόδες 
θευδαδεῖς, τὰς τρίδους χυρίονυ χαταρτίζοντος " ἅπαν 
μέλος ὅπλον δι αιοσύνης τοῦ ἱερωτάτου ἐχείνου val ἀπα- 
θεστάτου σώματος " σγεῦος ἐχλεχτὸν, ἡγιασμένον. "Hv- 
δρωσεν ἃ, νεία,, ἐτελείωσε προσευχὴ ἀένναος. Καί μοι 
οὐδὲ τὰ ἐχτὸς παραλειπτέα, τοῦ ἐνδύματός φημι, xxi 
τῆς ζώνης. 'AXY ὁ μὲν πατριάρχης Ἰαχὼδ χιτῶνα 
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tatis sanctimoniam complexi, qui virginitatis munus Α zoiÜo» Ἰωσὴφ τῷ ἠγαπημένῳ υἱῷ κατεσκεύασεν" ὁ δε 


udeptus sit. Moduli femorum ejus. similes torquibus 
(Cant. vn, 2), qui imperturbaiionis gladio accinctus 
sit. Crura ejus columnae marmorec [undatg super 
bases aureas (Cant. v, 15), virtutum scilicet. Pedes 
divinos habentes gressus, qui Domini semitas pr:e- 
paret. Membra omnia sacratissimi illius ac illibatis- 
simi corporis, arma justitiz: : vas electum , sanctili- 
catum. In viram educavit castitas, jugis oratio ab- 
solvit, Ac ne ea quidem mihi omittenda qui sunt 
extrinsecus, vestis scilicel ac zona. Enimvero pa- 
triarcha Jacob tunieam variam. Joseph fecerat cha- 
rissimo filio, magnus autem evangelista Matth:eus 
simplicem nihilque accuratam Joannis vestem de- 
scribit. Ait enim, Vestimentum ejus de pilis camelo- 
rum, et zonam pelliceam circa lumbos ejus (Matth. vi, 
4); hinc quoque peccati mortem afferentia symbola 


μέγας εὐχγγελιττὴς Ματθαῖος, ἀποίϊκιλὺν τε χαὶ dmt) 
τὸν τοῦδε ὑπογράφει. Φησὶ γάρ" «Τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ἐχ τρι- 
χῶν χαμήλου" χαὶ ζώνην δερματίνην περὶ τὴν ἐσφὺν 
αὐτοῦ.» Τὰ νεχρωτιχὰ τῆς ἁμαρτίας cup Col χἀντεῦθεν 
ὑποφαινόμενος" εἰ xal ἄλλως ἐκεῖ ὑποληπτέον τὸ ποιχῖδον. 
Κοὲ τίς ἴση pot διάνοια χαὶ γλῶττα ἐμφορηθῆναί σον τῆς 
ἐν ἑχάστῳ μέλει εὐγημίας, ὦ μέγιστε τῶν à poni διά 
χοσμε" ἀλλ᾽ ὅτι στενὴς χαὶ ἄπορος ἑνατέρω' εν, συγγι- 
νώσχοις ὡς φιλανθρωπότατος, val στηρίζοις ἐμὲ μὲν δια- 
φερόντως τὸν σὸν ἐλάχιστον οἰχέτην», σὺν τῷ πνευματικῷ 
πατρὲ, xad τῇ ἀνατεθείσῃ σοι ποίμνη" φυλάττο € δὲ ἀπη- 
μάντους x«l πάντας τιὺς τῆς θείας σου μεγαλειύτητος 
ὑμνῳδοὺς, ἐν Χοιστῷ Ἰησοῦ τῷ χυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ παναγῖ» πατρὶ καὶ τὸ ζωοποιῷ 


' * - T HC ^ 
πνεύματι νῦν xui ἀεὲ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν Gi. 


Β ᾿Δλμήν. 


obscure indieans : quanquam illic alio quoque sensu varia vestis exponitur. Que vero mihi meus linguaque, 
ut tua in membris singulis laude exsatietur, o maximum decus hominum, par existat? At. quia utrinque, 
arclor ac egenus sum, veniam uti humanissimus tribuas, ac me cumprimis minimum famulum tuum, cum 
Patre spiritali, tuoque grege confirmes, atque omnes divine tux: magnificentix laudatores incolumes ser- 
ves in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et imperium cum sanctissimo Patre ac vivifico Spiritu, nunc 


et semper, et in sxcula seculorum. Amen. 
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CLIENS ET CIVIS DEVOTISSIMUS, 


$1. 

Cyclus lunaris 19 annorum , quo tot retro seculis 
Christiani ad fastos suos ordinandos usi sunt, Diony- 
sianus vulgo appellatur : non, quasi a Dionysio Exi- 
guo primum inventus sit, sed quoniam ab illo instau- 
ratus, ad 95 annorum, videlicet quingentesimi trige- 
simi secundi ἃ nativitate Christi , et nonaginta 
quatuor proxime consequentium , festa paschalia 
rite constituenda accommodatus , ex Grxco Latine 


(a) Sigebertus in Catalogo illustrium Ecclesie 
scriptorum, cap. 27 : Dionysius abbas Romanus, co- 
gnomento Exiguus, gemina scientia Grece et Latine 
clarus., scripsit et ipse post Cyrillum cyclura quinque 


BEeN34uiN HOFÍ MAN. 


C versus, et ab orientali Ecclesia ad occidentalem tra- 


ductus est (a). 
S II. 

Prima ejus origo ex veterum Grxcorum astronomia 
repelitur, qui non minus olim ac postea Christiani, 
dies festos secundum cyclos ejusmodi celebrarunt. 
Nam legibus eorum pariter ac oraculis preceptum 
erat ut sacra solemnia peragerenlur χατὰ τρία, hoc 
est eodem die, eodem mense ac eadem anni tem- 


cyclorum, incipiens ab anno nati Jesu Christi 552. qui 
est ultimus annus magni cycli, qui est annorum 592, 
semel exacti a nativitate Christi. 
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pestate (2). fam anni tempeslates ac vicissitudines A nit, quo, per septem meusium lunarium inteveala- 


a solis motu pendent, qui, cum ad idem ecliptieze pun- 
ciun rediit, annum solarem effecisse dicitur ; menses 
vero secundum lunationes , hoc est lun:e cum sole 
eonjunctiones numerabantur, quorum duodecim 
unum annum lunarem efficiunt, anno solari undecim 
circiter diebus minorem. Propter hanc anni solaris 
et lunaris inzequalitatem stata solemnia, simul eadem 
tempestate et eodem mense, sine intercalatione con- 
"stanter servari non poterant; singulis vero annis un- 
decim dies intercalare non integrum erat ijs, qui 
mensium lunarium ordinem turhare, aut a lunze ra 

tionibus minimis sejungere nolebant. Itaque nonnisi 
integros menses, ex residuis aliquot annorum diebus 
collectos , intercalandos censebant, ita quidem , ut 
post aliquod temporis intervallum , anni solaris et 
lunaris principia vicissim conjungerentur (b). Qnod 
cum diu frustra per dieterida, tetraeterida, ogdaete- 
rida, hoc est, per cyclos duorum, quatuor, octo, et 
plurium annorum, tentatum fuisset ; Meton tandera 
enncadecaeterida, lioc est cyclum 19 annorum inve- 


(a) Geminus, antiquissimus ille et optimus de ve- 
teri. Greeorum. et. /Egyptiorum anno scriptor, in 
Isagoge ad pheenomena. paz. 32 elit. Petav. : Quod 
(egibus, inquit, et oraculis precipiebatur, ut sacrifica- 
rent secundum tria (τὸ θύειν γατὰ τρία) videlicet patria, 
menses, dies, annos; hoc ila distincte faciebant uni- 
versi Greci, ut annos agerent. congruenter cum sole, 
dies vero et menses cum luna. Priecipue iilud specta- 
bant in ludis olympicis, proximo plenilunio post 
solstitium zestivum celebrandis : fere ut. terminus 
paschalis est primum plenilunium post :equinoctium 
vernum. Leg. Petavii lib. ix de Doct. temp., cap. 
$9, p. 99. 

(b) Grecorum in cvclis illis excozitandis consilium 
Geminus, 1. d. paz. 59, tali modo declarat : Solaris 
emnus habet circuitum solis per 12. signa qui efficit dies 
565 154; at lunaris annus continet tempus 12. mensium 
iunarium , quod est dierum 554, siquidem nec mensis 
ex integris constat diebus, nec anuus solaris. Quare- 
batur igitur tempus ab astrologis , quod integros dies, 
el integros menses, et integros annos contineret; et 
pag. 54 : Continet autem hujus periodi (cycli) tempus 
integros menses, integros dies et integros annos. 

(c) Rationem hujus enneadecaeteridis Metonicze a 
Calippo et aliis deinceps emendat:e, post Geminum, 
inter veteres, Censorinus de Die Natali, cap. 6 ; 
bMacrobius Saturnal., lib. 1, cap. 15; ex junioribus 
proter cieteros Josephus Scaliger, lib. 1 de Emend. 
Yemp., sub titulo, de Anno magno Metonis; Dionysius 
Petavius lib. 1 de Doct. temp., cap. 9 et 15; et in 
Dissertationibus ad Uranologion lib. 1, cap. 4 seqq., 
Henricus Dodwellus de veteribus Graecorum Roma- 
norumque cyclis dissert. 1 et 2, aliique complures 
copiose exposuerunt, quorum quidem inter se dis- 
sensiones et controversias hoc loco exentere non 
attinet. 

(d) Diod. Sicul. lib. xit, pag. 505 : Archon tum erat 
Alhenis Apseudes , οἱ Roma coss. T. Menenius εἰ 
Proculus Geganius Macerinus ; cum... Athenis Meton, 
Pausanic filius , scientia astrologica clarus, enneade- 
caeteridem quam vocant, promulgavit, a decimo ter:io 
Scirophorionis, Attici mensis, die exorsus. Tot enim 
annis in eumdem statum. astra. reverluntur et magni 
quasi anni circumvolutionem absolvunt. Idcirco a qui- 
busdam Metonis annus hic nuncupatur. In ista tem- 
poris designatione major archontos quam consulum 
ralio habenda videtur, qui eum aliquot annis ante- 
cesserunt. Ille vero anno quem dixi, periodi Julian: 
42 1, olymp. 86 anno quarto, Urbis condit:e Varron. 
921, magistratum gessit. Unde tabulie cycli Metonici 
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lionem annus solaris cum lunari optime reconciliari 
posse existimabatur (c). Atque hune cyclum Meton, 
Pausaniz filius , in lucem emisit, cum archon Athe- 
nis esset Apseudes, hoc est anao periodi Julian:e 
4981, Urbis condite 321, ante natum Christum 
455 (d). 

8. Il. 

Neque vero inventum illud Metonis intra otiosam 
speculationem substitit ; sed ad civiles usus transla- 
tam, et dd constituendam anni rationem. adhibi- 
tum (e ,etaueto Grzecorum imperiolatius propagatum 
est. Ac tametsi Athen et alize quedam Grzeei eivi- 
tates in Romanorum potestatem redacte, horum in- 
süitula progressu temporis imitate sunt, et menses 
suos lunares cum solaribus , quales annus Julianus 
continet, permutarunt (f); tamen nec omnes id eon- 
linuo fecerunt (g), et ille ipse qux: novos mense; 
civiles admiserunt, sacra solemnia a majoribus tra- 
dita, certisque temporibus affixa, more antiquo cele- 
brare perrexerunt, eaque de causa veterum mensium 


a consequenti anno Varroniano 522 incipiunl apud 
Dodwellum, 1. d., pag. 716. 

(e) Periodum Metonicam, sive orbem 19 annorum, 
civilem et popularem fuisse una eum Sealigero negat 
Petavius lib. i1 de Doetrin. teinpor., cap. 19. At satis 
perspicue illud asserere videtur Diodorus Siculus, 
dum 1. d. : Grecos plerosque usque ad suam cetatem 
enneadecaeteride illa usos a vera temporum ratiore 
non aberrasse ; scvibit: Διὸ μέχρι τῶν xaJ ἡμᾶς y pó- 
νων οἱ πλεῖστοι τῶν ᾿Ιλλήνων χρώμενοι τῇ ἐννεαχαιδεχα- 
ετηρίδι. οὐ δεαψεύδονται τῆς ἀληθείας. Idem confirmat 
Geminus cam orbem decemnoveunalem eo consilio 
inventuzn esse docet, ut festa secundum eum rectius, 
legibusque et oraculis convenientius, quam antea se- 
cuidum ogdaeterida et heccaedecaeterida celebra- 
rentur, yag. 5), ὅθ, 57. Pluribus argumentis pariter 
ac Arati, Festi Avieni , Dionysii Haliearnassensis, 
aliorumque testimoniis usum civilem cycli Metonici 
ex instituto probat Dodwellus in opere de Veteribus 
Gricorum. Romanorumque cyclis, dissert. 1. Quin 
ipse Petavius, loco dicto, ex przedieto periodi decem- 
novennalis saltem populares ogdaeteridas opportuna 
προπθαφαιρέσει casügatas fuisse censet, atque adeo 
nón omnem ejus usum civilem inficiatur. 

(f) Quousque anni Metonico-Calippiei forma et 
menses lunares in singulis civitatibus servati fuerint, 
satis definiri vix potest, neque nostra multam inte- 
rest. Saltem ante emendationem Julianam , atque 
adeo Urbis condit annum 709, verisimile non est 
ullam Grzecie civitatem mensibus suis Romanos 
pritulisse. De mensibus Atheniensium , qui anno 


D Urbis conditze 668 ἃ Sylla subacti, omnium primi 


annum Romanum acceperunt, Dodwellus, dissert. 2, 
8 15, observat, ultimam illorum mentionem coxvam 
Oceurrere in decreto quod Athenienses in honorem 
Hyrcani promulgarunt Munichionis £v0224z7, archonte 
Agathocle, apud Josephum Antiq. Judaicar. lib. xiv, 
cap. 16. Hune vero magistratum in ipsum annum 
confusionis, Urbis condit:e 708, qui annum primum 
Jufianum proxime praecessit, incidere demonstrat 
$ 14 et 15. 

(g) Dodwellus, disput. 9 de Usu cycli Calippici 
civili, $ 16 : Paulatim deinde (post fastos a Julio 
Cesare correctos ) recepius est in provinciis annus 
Romanorum solaris; ita quidem. tarde , ut annum 
adhuc [unarem , mensesque adeo lunares , nongulle 
civitates Greca ad quartum usque a Christo seculum 
retinuerint.. Vel. inde colligimus nullo publico Roma- 
norum edicto coactas esse ad usum anni Juliani civi- 
tates provinciarum liberas. 


v 
lanarium eum novis solaribus comparationem insti- 
Luüerunt (a) : que. vel. sola anni Metonico-Calippici 
nieuoriam intercidere non patiebatur 

8 IV. 

Cum igilur Christiani quoque in celebrandis sacris 
suis solemnibus , maxime paschalibus , solaris eque 
δ lunaris cursus rationem haberent, et illorum dies 
utrique. convenienter. ope cycli cujusdam deánire 
studerent, in proclivi erat potissimum Orientalibus 
celebratissimum illum orbem decemnovennalem Me- 
tonis, simili consilio invectum, et Grxcis tot s:cu- 
lorum decursu probatum, usui illi accommodare (^). 
Adhibuerant quidem initio alios eyclos, nominatim 
ogdaeterida et heccaidecaeterida (c). Sed quie ratio 
Grecos olim moverat, ut ogdaeteridi enneadecaete- 
rida praferrent et. substituerent , eadem apud Chri- 
stianos va'uit. Huie igitur initio Orientales , po-tea 
etiam Occilentales, primas facile detulerunt. 


(a) Fuse i! probat idem Dordwellas loco dicto, $25. 

(b) Jam olim enneadecaeteris paschalis Metoni, ut 
auctori asceripta , et propterea ceyclus. Metonis dicta 
est. Auibrosius, epist. 73 ad episc. Zmil. : Conciliuin 
Niswenum E.clesie Alexandrine id negotium dedisse, 
seribit, ut singulis annis tcmpus. Paschatis definiret, 
quod fiebat per cyclum Metonis 19 annorum. 

(c; Primos Christianorum cyclos recenset atque 
exponit Josephus Seaiger, lib. i1 de Emend. (ον. 
pag. 144. seqq., et quamvis Petavius lib, n de Dactr. 
τὸ}... eap. 62, in nonnullis ab eo dissentiat, de 
9zdaeteride et heccaidecaeteride , Christianis olim 
usitata , inter omnes convenit. Talis erat notissinius 
ille eyelus Hippolyti, in lapide Veronensi servatus, 
c tot eruditorum commenta:iis illustratus ; talis itezu 
Khemensis ille a Dodwello sub finem dissert. Cyprian. 
ex eouiee Rhenensi editus, et, si illi credimus, a Cy- 
priano eitaius, quem cum expositione et eraeita- 
lione Josephi Vallisii infra producemus. 

(4) Elogium. Auatolii hujus legas apud Eusebium, 
liist. Eccles., lib. vir, cap. 52, ex quo illum Aureliasi 
et Probi temporibus floruisse Valesius in notis os- 
iendit, Ut primus euneadecaeteridis paschalis au- 
?lor passim commendatur, inprimis Petavio et Bu- 
cherio , quorum iste in. Couinentario ad Canonem 
Anatolii, cip. 5, p. 4035 * Primus ille, inquit, enneade- 
raeterida lunarem ad. Christiani paschatis inventioncin 
uptare tentavit, nullius, ut reor, ante solo tritam. 

(e) Doeent hiec ipsa Anatolii verba quie ex caeo- 
nibus ejus pascehalibus profert Eusebius , loco dicto, 
pag. 286 : Habes in primo anmo novilunium. primi 
mensis, quod caput est totius circuli 49 annorum (ἀρχὴ 
τῆς ἔννταχα Üevait.pi)n:) secundum ZEgyptios quidem 
die :6 mensis Phamenolhi, secundum Macedones vero 
die 22. mensis Dystri, ut autcm. Romani dicerent, ante 


diem xt calendar, Aprilivm. Videsis quie ad huue lo- ' 


cum disputant Petaviu., io. Animadv. ad Epiphanii 
h:eres. 51, pag. 194 seqq., et in libro v1 de Do: tr. 
temp. ; eap. 2, et Guillelinus Laugius,de Aunis Christ, 
lib. 1, cap. 7. Totius vero libri. Anatoliani veterem 
versionem Latinam una cum Victorii canoue paschali, 
in lucem. edidit, et commentario illustravit ZEg. 
Bucherius. Utrum illa operi Anatolii exacte respou- 
deal, editor ipse subdubitat. Quid quod Dupiuio,in 
Bibl. nov. auct. eccles., t. 1, p. 195, tantum non 
plane ut supposita rejicitur; sed conwa hunc tamea 
defenditur a Guill. Caveo,in Hist. litt., p. 11, ad an. 
2/10, eo potissimum argumento quod quiecunque E 
sebius et Be.a ex Auztolio citarunt, ia versione ilia 
reperiantur. 

(f) Quo primum Pascha ab Anatolio aescriptum, 
non in alium quac 276 aonum re Christiane, qui 
esb imperatoris Probi primus, convouiat ZEg d. 
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45 
$ v. 

Inter Christianos Orientales , primus cujus memo- 
ria. exstat, Anatolius, patria Alexandrinus, munera 
episeopus Laodiecnus (d), seculo tertio, atque adeo 
jam ante concilium Niczenum, cyclum illum lunarerm 
ad negotium paschale adhibuit, et in canonibus, quos 
vocavit, paschalibus, enneadecaeterida przescripsit, 
à die 26 Phamenoth, mensis /Egyptüi, cui dies 92 
Martii respondet. (e) , anni Christiani 276 (f) dedu- 
ctam. Sed eum illa multis vitiis laboraret (g) , non 
magnam auctoritatem obtinuisse videtur (A), aut, si 
quam habuit, eam pr: melioribus qui deinceps pros 
dierunt, eyclis spreta, vicissim amisit. 

δ VI. 

Postea eyelus paschalis enneadecaeterieus ipsius 
concilii Niezeni auctoritate stabilitus esse creditur (i). 
Quod si vero ipsa illius acta inspiciamus, decretum 
quidem fuisse reperimus, ut Pascha non cum Judsis, 


Bucherius, Comment. in. Canonem Anatolii, cap. 5, 
ex institato probat. 

(4). Vitia illa recenset et examinat ZEgid. Buche 
rius,in Prof. ad Comment. ad Canonem paschalem 
Anatolii, eap. 5. Talia sunt quod bissextorum seriem 
interrumpat, :equinoctium civile a die 21 Martii ad 
diem 25 rejiciat , in aureis numeris , el ἰδία luna 
designania ab Alexandrinis pariter ac Latinis discres 
pet, et, quod maximum est, minimeque tolerandum, 
non modo lunas decimas quartas, sive terminos 
paschales, sed ipsa etiam paschata, 19 annorum in- 
tervallo ad eosdem orbes redire statuat, cum hujus 
modi revolutionem non ante annos 532, cyclo scilicel 
.Junari 19 annorum in solarem 28 aunorum ducto, 
fieri posse manifestum sit. 

(^) Bucherius, Comment. in Can. pasch. Anatolii, 
cap. 5, pag. 463 : Ego quidem vir in usum ductum 
existimo (cyclum Anatolii), nisi forte ad paucos annos 
Laodicem , ubi Analolius [uit episcopus , aut. vicinis 
etiam locis. Diu enim subsistere non poluisse, vel sole 
littere dominicales , tanto errore collocat. satis ar- 
guunt.. Et (acile illum exclu-erit Eusebii Casariensis 
cyclus, non ita mul:o pos! usurpari coptus. 

(i) Dionysius Exigzuus sub initium Praefationis ad 
Cyclum suum : Paschalis [esti rationem explicare cu« 
ravimus , sequenles pcr omnia venerabili»m. trecentos 
rim et octodecim pontificum qui apud. Niceam, civita- 
tem. Bithynie , contra vesaniam Ari convenerunt , 
etiam. rei hujus absolutam. veramque. sententiam. qui 
quartas decimas lunas paschalis observantia, per 19 
anaorum semper in se redeuntem. circulum, stabiles 
inunotasque fixerunt.... Hanc autem. regulam prefati 
circuli non tam peritia scculari, quam sancti Spiritus 
illzstratione sanxerunt, etc. Beda de Ratione computi, 
cap. 16 : Cyclum. decemnovennalem propler. decimas 
quartas (unas paschales Nicena synodus iuslituil eo 
quod ad eumdem anni solaris diem unaquwque lina 
per 49 annos, ducentis triginta. quinque vicibus inerra- 
bili cursu redeat. Huic sententi: favére videtur Am- 
brosius, dum. epistolam suam 85 ad ejiscopos pe: 
Ajniliam constitutos, quie ia nova editione Parisiensi 
est 25, his verbis orditur : Non mediocris esse sa- 
pientie , diem celebriiatis definire paschalis, et. Scri- 
ptura divina nos instruit el traditio majorum ; qui con 
venientes ad synodum Nicenam inter illa fidei ut vera, 
ita admiranda decreta, etiam. super celebritate memo- 
rata, congregatis periüissimis calculandi, decem et no- 
vem annorum collegere rationem, el quasi quendam 
consaluere circulum, ex quo exemplum in. annos reli - 
quos gignerelur. Hunc. circulum | enneadecaeterida 
nuncuparunt, sequentes illud, quod non debeamus vaua 
quadam opinione super celebritate hujusmodi fluctuarc, 
scd vera ratione comperia, ita omnium concurrat. af- 


10 


i53 DIONYSIUS EXIGUUS. 430 
«b una ubique die, cum Eeclesiis occidentalibus, A 505 cyclos paschales adhibuissent (f). Quo potiss: 


ieridianis et. septentrionalibus, nominatim cum Ro- 
mana ei Alexandrina celebraretur (a); quam diem 
fuisse dominicam, memorie resurrectionis Christi 
sacram) docel historia schismatis ob controversiain 
ie Paschate, labente seculo n nati (b). Speciatim 
vero illa d:es dominiea saero illi destinabatur, qu 
primum ab :equinoctio verno plenilunium proxime 
excipit (c). Sed de modo diem illum investigandi aut 
preliniendi a. Patribus Niczenis aliquid constitutum 
esse in aclis non legimus; multo minus singularem 
de tempore Paschatis celebrandi canonem Niczenum 
habemus (d). EL sane si enneadecaeteris Alexan- 
drina lioc concilio a 318 Patribus pyoscripta. fuisset, 
hi non opus habuissent episcopo Alexandrino deman- 
dare, ut tempus Paschatis celebrandi quotannis in- 
vesligaret, et aliis orbis Christiani episcopis magno 
labore significaret (e) , neque tot Ecclesie, quie de- 
creta Nieena utraque manu amplectebantur, diver- 


foctio, ut una nocte ubique sacrificium pro resurre- 
ctione Domini deferatur. 

(a) Epistola synodalis Patrum Nieznorum apud 
Socratem, Hist. eceles. lib. 1x, p. 29, et Theodori- 
tum, Hist. eccles., l. x, p. 51 : Nuntiamus praterea vobis 
de concordia sanctissimi Pascha, hoc etiam negotium, 
precibus vestris adjuvantibus , feliciter con[ectum esse, 
cunctosque qui in. Oriente sunt [ratres, qui antea cum 
Judemis Pascha. celebrarunt, cum Romanis inposterum 
e! vobiscum, et cum omnibus qui ab ultima antiquitate 
uobiscum Pascha peregerunt, concorditer esse celebra- 
turos. Conf. epist. Constantini Magni apud Eusebium 
de Vita Constant., lib. nr, cap. 19, p. 459; Socra- 
tem loco dicto, p. 53, 54, et 
p.95, 54. 

(b) Eusebius, Hist. eccles. lib. v, cap. 25, p. 170: 
lisdem temporibus (imperatoris Commodi) gravi con- 
iroversia oria..., synodi ob id cetusque episcoporum 
vonvenerunt. Atque omnes uno consensu ecclesiasticam 
regulam universis didit per epistolas tradiderunt, 
ne videlicet. ullo alio quam dommico die mysterium 
resurrectionis Domini unquam celebretur. 

(c) Tria iritur constituta sunt legitimi Paschatis 
criteria, ab. Epiphanio hzresi 70, & 2, p. 825, his 
verbis recensita : Tria sunt quibus Paschatis celebritas 
alligatur : solis imprimis cursus propler dominicam 
(8-& τὴν κυριακὴν) ac mensem. Tum lunc itidem cursus, 
idque propter legem, qug decima quarta. luna (ἐν τῇ 
τεσσαρεσναιδεχάτῃ τῆς σελήνης) immolari pascha pre- 
eipit. Itaque neque celebrari «ntea potest quam aqui 
noctium (᾿σημερία) capi sit. " 

(d) Siugularem de Pasehatis celebratione ca^onem 
Niczenum couditum esse affirmant Schelstratenus in 
Concil. Antioch., ed. Antw. 1681, p. 158, et Jose- 
phus Saenz de Aguirre, tom. 1 collect. maximae con- 
eil. Hisp., part. i, apparat. diss. 8, p. 117, verbis 
Bal-amonis et Zonarz, non recte iuspectis, decepti. 
(0s ex instituto refutat D..''homas lttignis sub ini- 
uni prefat. ad Hist. concil. Nicieni. 

(e) Cyrillus,in prologo, p. 481, ed. Bucher. : Cum 
his igitur atque hujusmodi. dissensionibus per univer- 
sim orbem paschalis regula turbaretur, sanctorum to- 
tius orbis synodi consensione decretum est ut, quoniam 
apud Alexandriam talis esset reperta ecclesia que in 
inijus scientia clareret, quota calendar. vel iduum, quota 
luna Pascha debeat celebrari, per singulos annos Ho- 
mane Ecclesia litteris intimaret : unde apostolica 
auctoritate universalis Ecclesia per totum orbem diffi- 
nitum Pasche diem sine ulla disceptatione cognosceret. 
Conf. verba Ambrosii, ἃ ὁ citata. 

([) Non solum Christiani occidentales cyclum Vi- 


heodoritum loco dicto, € 


mum argumento inducti viri eruditi (4) Dionysium 
Exiguum hic falli, et verba Ambrosii id tantum in- 
nuere, existimant, quod concilium Nicenum cyclos 
paschales, et speciatim decemnovennalem construen- 
di occasionem dederit. 

(ὃ Vit. 

Veri non absimile est Eusebii Czesarzeensis librum 
de Paschate imp. Constantino circa tempora concilii 
Niesni oblatum (A), concilio ipsi a nonnullis tribu- 
Lum esse, atque adeo opinioni illi de enneadecaete- 
ride Niesna locum fecisse (ἢ. Quod enim cyclus 
Eusebii paschalis non alius quam decemuoveunalis 
fuerit, inter omnes convenit (7). 


8 VIII. 


p Post Eusebium a Morino (K) Athanasium quoque 


in lis numerari videmus, qui circulum 19 annorum 
conscripserunt; quod ipsum quoque Dionysius Exi- 
guus dicere videtur (/). Sed simili fortasse conjectura 


ctorii 84 annorum diu post concilium Nicznum reti- 
nuerunt, sed eiiam Orientalium ipsorumque Alexan- 
drinorum : Azaimos diversi cycli, per totum orbem 
disseminali, inconcusse possederunt, indeque magna 
con[usio in omni Ecelesia, pratorio et palatio. exstitit, 
qua motus imperator Theodosius sanctum Theophilum, 
Alexandring urbis episcopum, rogavit ut sacramentum 
Pasche evidenti ralione disserere , sibique dirigere 
dignarelur, teste Cyrillo Alexandrino in. prologo, p. 
482, edit. Buch. 

(9) Egidius Bucherius, Commentar. in Vietorii Ca- 
non. paschal., cap. 9, pag. 95, et Du Fin in Bibl. 
Nov. auctor. ecclesiastic., tom. Hl, vag. 516. 

(h) De hoc libro ipse Eusebius,in Vita Cohstantiui 
M., lib. 1v, eap. 54, p. 542 : Cum nos, inquit, librum 
quemdam, quo arcana illius festi ratio erat exposita, 
ei (imperatori) nuncupassemus, quomodo nos respou- 
sionis suc lionore vicissim remuneratus sit, ex his ejus 
litteris perspici potest. Sequuntur deinde imperatoris 
litter:e, eap. 35, idem eonfirinantes. 

(i) ha existimat Zszil. Bueherius, Commeut. in 
Victorii Canon. paschal., cap. 6, pag. 127. 

(j) Hieronymus,in Catol. script. eecles., cap. 61, 
cum Hippolyti ἐχχαιδεχαετηρίδα nominasset, ita per- 
git : Et. Eusebio, qui super eodem Paschate decem εἰ 
novem annorum circulum, id. est ἐννξαδεχατηρίδα coni- 
posuit, occasionem dedit. Similiter Beda, de Rit. 
temp., cap. 42 : Decemnorennalis, inquit, circuli 
ordinem primus Eusebius, Cesare Palestine. epi- 
exopus, 6b quartas decimas lunas [esti paschalis , 
ipsumque diem Pasche inveniendum composuit, eo 
quod luna cujuslibet wlatis post tantum temporis aa 


D eumdem redeat. anni solaris diem. Consentiunt Gen- 


nadius in Victorio, Ceolfridus in epistola ad Naita- 
num, regem Pictorum, apud Bedam II. E. Angl. lih. 
v, cap. z2, ei Morinus, episcopus Alexandrinus, 50} 
finem disputationis de Ratione paschali, cujus verba 
in manuscripto Digb:eano LXIII bibliothecze. Bodleia- 
mc dta se habent : Observa igitur. cursum. lunarcm 
juxta regulam Graecorum, more Zgyptiorum, et non 
secund«m epactas, id. est adjectiones lunares ; quia ibi 
pervenitur à luna 4 ad. (unam. 16, hic autem ad 15, 
juxta. compositionem. Eusebii, qui primus conscripsil 
circulum 19. annorum, Athanasii, Theophili, Cyrilli; 
Dionysiique Exigui, usque dum scripsit Victorius Hi- 
lario pap, urbis Roma episcopo. Tunc cessaverunt 
disputatores Alexandrini et Antiocheni circulos past 
alios describere. 

(Kk) Verbis ὃ przeced. citatis. 

l) Dionysius Exiguus , epist. 1 ad Petronium, p. 
482, edit. Bucher. : Alexandrine urbis episcopus B. 
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Ὁ 


eititur euneadecaeteris hzc Athanasiana ae Nieswna A edidit, ab anno. primo Theodosii, hoc est zerze vule 


ipsa, aut si unquam exstitit, cum. Eusebiana subito 
se hominum notliti: subduxerit, necesse est. Ignota 
certe fuit eum aliis antiquis scriptoribus, tum Cyrillo 
et Vietorio, qui in prologis suis nullum Theophilo 
antiquiorem circuli decemnovennalis auctorem com- 


mendant. 
δ IX. 


Pr:cipue vero eeneadecaeteridis Alexandrinze me- 
thodum perfecit Theophilus, Timoth;i ab anno 485 
in episcopata Alexandrino successor, alioquin ex 
controversiis Origenianis notus, qui secundum illam, 
jussu imperatoris Theodosii, quadringentorum octo - 
decim annorum. circulum paschalem instituit (a), hoc 
est 418 annorum, qui exacte 22 cyelos decemnoveu- 
nales continent (b), festa pascbalia investigavit. C:e- 
terum non omnium, sed centum duntaxat paschatum 
designationem imperatori obtulit atque in vulgus 


Atlianasius, qui etiam ipsi Niceno concilio, tunc sancti 
Alexandri pontificis diaconus et in omnibus adjutor, 
inter[uit, et deinceps venerabilis Theophilus, et Cyril- 
lus ab hac synodi venerande constitutione minime dis- 
cesserunt; imo polius eumdem decemnovennalem cir- 
culum qui enneadecaeteris Greco vocabulo nuncupatur, 
sollicite re'inentes, paschalem cursum nullis diversita- 
tibus interpolasse monstrantur. 

(a) Verba hie sunt Cyrilli in Prologo, pag. 482. 

(b) Mine nou satis cause video quamobrem Peta- 
vius, lib. u de Doct. tempor., eap. 67, Theophili 
cyclum annis 487 cireumscriptum fuisse eum Paulo 
Forosemproniensi arbitretur, contra clerissimum 
Syrilii testimonium, quod ex codice Sirmondiano, 
postea demum Bucherii opera, publici juris facto ipse 
profert, annos 418 (non, ut apud Petavium, pag. 225, 
.ypographi forsan errore, legitur 428) cyclo illi tri- 
Duentis. 

(c) Cyrillus loco dicto : Theophilus..... a primo 
7ensulatu ejus (imp. Theodosii) usque ad centum cal- 
*ilans quoto calendarum vel iduum et quota luna Pa- 
scha debeat celebrari, subjectis litteris suis destinavit. 
Harum litterarum Theophili fragmeutum quoddam 
exstat apud. Bedam de Ratione temporum, cap. 57, 
et aliud apud Stofllerum iii Calendario Romano, pro- 
pos. 54, litt. A, in quibus idem quod Cyrillus ex iis 
retulit, his verbis expressum legimus : Hanc. igitur 
questionem, proui vires suppe:ebant, ventilatam. con- 
scripsimus, et paschalis solemnitatis diem a primo 
anno consulatus tui u:que ad centum sequentes annos 
calculatum | transmisimus. Congruit istis. Prologus 
Theophili a Bucherio editus, in cujus fine, pag. 475: 
Hac igitur, inquil, mediocriter a nobis ordinatione 
disposita, uniuscujusque anni calculum qui ad supputa- 
tionem perünet, Pascha diligenter quoque posuimus, a 
primo consulatu. religiosissimi imp. Theodosii centum 
usque annos adnectentes, simul ac manifestantes deci- 
me quarig lune notitiam et. dominici paschalis diei. 
liem testantur Dionysius Exiguus in. prxfat. Cycli, 
ubi papa T heopüil.:s centum annorum cursum Theodo- 
sio seniori principi decicasse, et Proterius in epist. 
ad Leonem, pag. 82 elit. Bucher. ubi, centenalis 
cursus. Pasche a be.4issimo Patre et episcopo Theo- 
p/nlo descriptus dicitur. Taceo Leonis epistolam 64 
ad Mareimum, et 65 ad Eudoxiam Augustam, con- 
sensum Mariani Scoti, Sigeberti et aliorum. Haud 
dubi^ igitur erravit Josephus Scaliger, cum in addeu- 
dis ad librum it de Emend. temp., pag. 745, a Theo- 
philo à ενήκοντα πενταξτηοίδα, Sive periodum magnam 
quinque cyelorum institatam esse scribit. Quem more 
suo Calvisius secutus est. Neque enim Theophilus 
perio«um pasehalem condidit in orbem reversurain, 
sed tabulam proposuit centum duntaxat proximorum 


C 


garis 580 exorsus (c). Tabula paschalis Theophili 
non amplius exstat; unde cujusmodi fuerit nonuisl 
per conjecturam ex posteriorum calculatorum cyclis 
ad illam conformatis colligi potest (d). 


εχ 


Theopliili methodum dies pasckales constituendl 
non mutavit quidem, sed in eycli perfectioris formam 
redigere studuit Cyrillus, Theophili nepos, et in sede 
Alexandrina successor (e). Nam ut jactatam a Latinis 
sui ipsorum cycli in feriis restituendis excellentiam 
ad euneadecaeteridem quoque transferret, cyclum 
annorum 95 excogitavit, qui, quinque enneadecaetes 
rides continens, feriarum ἀποχατάστασιν pariter ad 
lunationes eodem quo prius ordine ex ipsius quidem 
sententia, perpeluo restitueret (f). Coyit periodus 


annorum usui inserviluram, ut recte monent Peta- 
vius, lib. m de Doct. temp., cap. 67, et Norisius, 
diss. 5 de Cyclo Ravennatensi, cap. 1. 

(d) Bucherius;/Comment. in Victorii Can. paschal., 
cap. 5, pag. 131 et 132 : Cujusmodi fuerit laterculus 
ille Theophili, tametsi non exstet, salis ex Dionysii 
Exigui cyclis expansis colligi potest; qui ad illius [ere 
ideam sicut et doctrinam concinnati sunt, nisi forsan 
paucioribus versibus constiterit, Quorum primus veri- 
similiter Diocletiani annos exhibuerit, secundus cyclum 
decemnovennalem, tertius lunce in capite mensis T ho!h 
etatem et (eriam, quartus lunas. decimas quartas, seu 
terminos paschales, quintus diem Pascha, sextus luna 
ea die atalem, aut quid non absimile. Nam litterarum 
dominicalium orbem, qui et solis appellatur, nondum 
in usu lunc [uisse, Victorii nostri periodus arquere 
videlur; qua licet tanto posterior, nihil tamen hujis- 
modi pre se fert. Primi versus meminerunt Ambrosius 
et Dionysius, ut ante monui; quarti simul ac quinti 
Theophilus ipse in Prologo suo paschali, quem in hujas 
operis fine damus ; quinti rursus ac sexti Cyrillus ilem 
in suo. 1ta Theophilus cyclum decemnovennal-m anie se 
non satis evolutum, quisquis tandem ille fuerit, plane 
per[ecit primum, tum particulariore festorum pascha- 
lium expansione distinxit, et ad vulgi captum accom- 
modavit. 

(e) Fuit Cyrinus, secundum Theodoritum. ἢ. E. 
lib. v, cap. 93, ex Theophili fratre, secundum So- 
cratem Histori:e eccles. lib. vir, cap. 7, et alios, ex 
ejus sorore natus (vide Dupinii Bibl. Nov. Auct. ec- 
cles., pag. 41), eidemque anno Christi 412 defuncto, 
in priesulatu Alexandrino successit, ut idem Theo- 
doritus el Socrates locis dictis testantur. Fugit hoc 
Josephum Sealigerum , qui inverso ordine periodum 
Cyrilli a Theophilo castigatam et emendatam putat, 
lib. n de Eimmend. temp., pag. 152, notatus hoe no- 
mine Petavio loco dicto, pag. 225, 

(f) Leg. Noris. loco dicto. Consilii sui rationem 
ipse Cyrillus in Prologo, pag. 482, his verbis expo- 
nit : Quoniam diversi circuli per (ctum orbem dissemi- 
nali etiam nosirorum. animos inconcusse possederunt, 
iste qui nuper est editus (puta Theojhili) vix ad paucos 
potui pervenire. Cujus cum nimiam  pro[unditatem 
pene omues sensus excedere vidissem, revelationem 
Domini posiulavi, et hoc quod de ipso [onte haurire 
promerui, in isto libello prasumens exposui, quod nec 
illos apud quos ipsum circulum vidi, intellexisse co- 
gnovi. Et ne [orte 418 annorum (tot. enim annoruin 
paschata Theophilus computarat) infinita congeries 
aut fastidium cognoscendi, aut pigritiam. describendi 
quibusdam a[[erret, in NONAGINTA QUINQUE ANNOS &ni- 
dem circulum breviavi, quos per illos annos volvere 

Ducherius legendum putat volvi, vel revolvi] sine ulla 
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?ia Cyrilli anno Christi 457, et in anno 531 desiit (a). A dissensione animorum et odio, discrepantes (e) eon- 


Quoworline disposita fueril optime ostendit ultiaia 
illius enneadecaeteris, quam Dionysius Exiguus Cyclo 
suo pr:misit (5). 

2 8 XI. 

Hic igitur Cyrilli cyclus in Oriente adhuc vigebat, 
et Paschatis celebrandi tempus prxseribebat, cuin 
Dionysius Exiguus, Petronii aliorumque rogatu (c), 
anno sre Christianze 525 (d), Greecorum et Latiuo- 
rum cyclos magnopere huedum, nee sine ingenti scere 


differentia recognovi. Cxeterum Pelavius de Doct. 
emp. lib. ut, cap. 07, pag. 226, eyclura hunc magnum 
Cyrilli, ex quinque decemnovennalibus compositu:n, 
majori illo Theophili, quem emendare voluit, multo 
deteriorem judicat, et ad feriarum apocatastasin, 
quod in eyelis, iisque majoribus, potissimum quari- 
1ür, minus idoneum. 

(ὦ) Dionysius Exiguus,in prefitione Cyeli sui : 
Quia vero sanctus. Cyrillus primum. cyclum a6 anno 
Diocletiani. centesimo. quinquagesimo tertio cepit, et 
ulünuan in anno ducentesimo quadragesimo septimo 
terminavit, nos a ducentesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tjranni potius quam principis , inchoan- 
tes, elc. Noris. loeo dicto, pag. 145. Annus 155 ab 
imperio Diocletiani ca*pit apud Alexaudrinos , die 29 
Augusti, anno Chr. 436. Quare primum pascha in 
cyclo Cyrilli prsenotatum, contigit die 16 Pharmuthi, 
2 Aprilis, cyclo Inns 4, solis 26, €. Moe pascha a 
eodem. Cyrillo in heortastica 25, indicitur futurum 
ἐπιφασχού πῃ vuptexh τῇ ἑννγαιδεχάτῃ TOU αὐτοῦ 9zp- 
μουθὶ μηνός, quie perperam interpres vertit : Hlu- 
cescente dominica decima quinta ejusdem Aprilis men- 
sis; cum scribendum sit : Decima sexta ejusdem Phar- 
mlhi mensis, quie apud Romanos erat undecima 
Aprilis. Jam vero ab anno Christi 457 cyclo anno- 


ciliandi, aut potius Orientalium numeros luares et 
terminos paschales velut accuratiores , in occidenta- 
lem Ecclesiam invehendi consilium iniret. Neque ta-- 
men integrum illi erat, Cyrilli cyclum, sinc omni 
mutalioue, ex Grieco duntaxat Latine versum , ad 
Roinasos transferre. Nam priterquam quod. is jam 
fere ad finem decurrerat (f), dies ex solari anno de- 
duetos, in sui repetitione non eodem quo prius ordine 
restituebat (4). Et. propter diversa. anni. Romani et 


lemp. , pag. 889, et Pagi Critica ad Annal. Baron. 
an. 525, num. 7. Nou recte igitur Scaliger, lih. 1 ée 
E:seni. temp., pag. 154, «t Petavius, iu Tabula 
chronologica ad an. 528, pag. 857, Dionysium Exi- 
guum an. 526 Cyclum suum co:diiisse, scribunt; 
quanquam Petavius ipse senlentiam suam) mutasse 
videtur, in Append., pag. 890. 

(e) Variis modis hi evcli iuter e diserepabant. Ut 
enim potiora solum attinga:n, cum in omni ejusmodi 
cyclo sedes zquinoctii, termini paschales, sive lun:e 
14, et dies dominiex paschales definiri debeant, in 
his omnibus a se mutuo recedebant. Cunt videlicet 
Alexandrini :quinoetium sepponerent cum die 21 
Martii connexum, ideoque nullam lunam 14 pro pas- 
chali agnoscerent, qui» hunc diem przecederet : Latini 
ex a iverso lunam 44 in diebus 18, 19 et 20 Martii in- 
cidentem, paschalem judicabant, et Pascha domiuiea 
proxima rite celebrari posse contendebant. Quoties 
igitur dicti termiui occurrebant, Latini ab Alexandri- 
nis in celebratione festi paschalis integro mense re- 
cedebant. Speciatim anni 8 et 19 cycli paschalis 
Alexandrinis sunt. embolismei, seu 15 lunationum ; 
iidem vero in. Latinorum. cyelo quintus et decimus 
sextus, nee nisi communes sunt, s:ve 12 lunationum. 
Latini igitur Martio, Alexandrini Aprili mense ferias 


rum 95 deducto, idem exiit anno Christi 551, die 29 (; paschales peragebant. Pariter cum Alexandrini de- 


Augusti. Annus enim insequens erat bissextilis, ac 
proinde prima dies Thot contingebat die 5: Augusti ; 
quod Zgyptii diem intercalarein post quintam ἐπογο- 
μένων loeabant. Hiec. Norisius. Cujus sententiam de 
initio cycli Cyrilliani, ab anno Christi Dionysiano 457 
rvepetendo et fine ejus in anno 551 collocando, cla- 
rissime confirmat ulima Cyrilli enneadecaeteris, in 
codice Digbzano Dionysii Cyelo premissa. Illius 
enim anaum ultimum, qui est Diocletiani 247, in 
subjuncto cyclo Dionysiano proxime sequitur :eize 
Christianz:s quam Dioaysius in locum Diocletiani 
substituit, an. 532. Errat igitur de initio cycli Cyril- 
liani Peiavius cum illum ab anno Chr. 436 inchoatum 
faisse putat, lib. n. de Doetr. temp., eap. 68, pg. 
2:9; de fine Sealiger, eum Imbro πὶ de Emend. temp., 
pag. 455, caleulos minus. recte subducens , seribit : 
Annus primus periodi Cyjrilliane est anus Christi 557; 

"go nonagesimus quintus es: 552. Christi. ᾿ 
(0) lila nondum, quo! sciam, edita infra ex eo'z.ce 
Qgiseano, una eum cyclo Dioaysiauo, in lu. em pro- 
feretur. — . n 

(c) Dionysius. Exiguus; sub initium przfat. αὐ Pe- 
tronium : l"aschalis [esti rationem, quam multorum diu 
[requenter exposcit. instanüa , nunc adjuti. precibus 
vestris explicare curavimus. 

(d) Quod Dionysius Cyclum suum anno Chris'i 525 
conser. pserit, clarissime probant Argumenta pascha- 
1r, eum illo conjunctim edita, in quibus omnia exeim- 
pla ab hoc auno, velut. prassenti, petuntar. Eo iem 
snno scripta e-t epistola Dionysii ad Peirouium, 
Cyclo recens. confecto praemissa, qua rationem ejus 
pluribus exponit. Nam in codice legio Parisiensi 
quem Petavius b. D. laudat, ut ev in Golhertino 1020 
et Remigiano 298, hee verba illi subjeeta sunt : 7n 
prasenti namque tertia. indictio est; consulatu. Probi 
junioris, tertius decimus circulus, decemnovennalis, deci- 
anus [naris est, Vide Petavii Append. oper. de Doctr. 
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cernerent, lunam 15 pro die paschali haberi posse, 
Latini vero cuui veteres, tum Victorinum secuti, non- 
nisi lunam 16 admitterent, ne scilicet. memoriam 
passionis ante lunam 42, qua Servator passus sit, re- 
colere cogerentur; hine quoties Πα ἃ 14 incidebat in 
diem Saturni, toties Alexandrinis luna 15. Paschati 
sacra erat; Latini vero πιὰ ad lunam 22 differebant, 
el sic octicuo a se mutuo distabant. Sie extremi li- 
mites paschales eraat Latinis veteribus dies 20 vel 21 
Martii οἱ 22 Aprilis; Alexandrinis 92. Martii et 25 
Aprilis; Victorino 22 Martii et 24 Aprilis. Subinde 
ergo sacrorum ordo turbabatur, quoties talis aecide- 
bat eastis , ia quo diversa principia secuti, a se invi- 
cem discedere cogebantur. Exempia specialia suppe- 
ditat Petavius.lib. i de Doectr. temp., e. 605. lta 
summatim differentiam ΟΥ̓ Alexandrini et. Latini 
ob oculos ponit clarissimus quondam mathematieus 
enens;js Georg. A bertus. lambergerus, in Diss. de 
Disi com;uti ecclesiastici, p. 19. Copiosius vero, 
post Petavium, hoc argumentum persecutus est Al- 
giiius Eucherius,in Comment. ad Victorii Canonem 
paschale, eap. 4, 5 seqq. Ad. Norisii diss. de 
Paschali Latisorum cyclo, pag. 97 et 199 ed. Lips. 
([) Cyrilli cyclus desinebat in anno Diocletiavi- 
Vi, verte Christianze 551. Htaque 22420 quo Dionysius 
negotium hoc suscepit; Diocletiani 241, Christi 525, 
non nisi sex anni ex ultimo, id est. quinto beati Cyrilii 
cyclo adc supererant, ut ipse Dionysius in piefa- 
uone Cycli sui scribit. : 
(g) ipse Dionysius Exiguus in praefat. ad Petron., 
circulum istum. 95 annorim suo recursui non. concor- 
dare animadvertit, et. Cyrilliani eycli labem in. eo 
ponit, quod intereurrente bissexto, Pàscha  domini- 
eum cum sua luna nón. eodem n:0 1o recarrat, Quod 
hae ratione. declarat y. &nui Juliani 95. dies colli- 
guni 54,693 horas 18. Est autem septenarius- 1u- 
ierüs 94,699. Quare post 95 aunos ron redeunt 
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designantes, iidem utrobique statui non poterant (a). 
Itaque novum potius eyelum confecit Dionysius, Cy- 
rilliano, quantum licebat, conformem, et ad ejus il- 
lustrationem ZEgyptiorum argumenta quie vocantur 
paschalia, Latine reddita, adjunxit (b). 
$ XII. 

Nullus unquam cyclus Dionysiano illo celebrior fuit, 
aut m»jorem et constantiorem in orbe Christiano au- 
ctoritatem obtinuit. Hie eniin primum diuturnas ilias 


ferie, nisi bissextus pr:ecipitetur, et sex ΠΟΙ reli- 

ue ad complendum diem aecedant. Sic in cyelis 
indes. sive annis 190, dies sunt 69,567 hor: 12. At- 
qui ne is quidem septenarius est; desunt enim horze 
12. Proinde Cyrilli cyelus. deterior est Theophili 
cyclo, in quo minus reliqui est de horarum ratiocinio. 
Neuter vero feriarum ἀπογατάστασιν exhibet qux in 
solo eyclo annorum 532 reperitur, quo evoluto novi- 
lunia ad easdem non modo ferias redeunt, sed et eo- 
dem tepore pertexuntur. Petavius, de Doctr. temp. 
lib. n, eap. 67. Sed major etiam variatio succedebat, 
quam nec Scaliger nec Petavius observarunt, quoties 
anno bissextili, luna paschalis 14 incidens in diem 
dominicam, festum in proxiinam dominicam et lunam 
21 transmittebat. Tunc enim instaurato cyclo, Pascha 
in anteriorem hebdomadem retrocedebat. Etenim 
anno bissextili Christi 448, cyclo solis 9, D, C, lunz 
12, in cyclo Cyrilli neomemia Paschalis, aflixa , se- 
cundum canones Alexandrinos, diei 22 Martii prode- 
bat lunam 14, die 4 April. dominica; unde dilatum 
Paseha in diem 2 April., luna 21. At post annos 95, 
videlicet anno Christi 545, eodem cyclo lune 12, 
solis 20, D, luna 14 paschalis in cyclo Ravennate et 
Dionysiano signatur pRiDIE NON. Apmir., Pascha au- 
lem, NoN. ÁpniL. LuNA 15, ac proinde Pascha una 
prius hebdomade, sive sex antea diebus, quam anuo 
448 celebratum fuit. Noris. diss. de Cyclo Ravenna- 
lense, cap. 2. 

(a) Nam Alexandrini Julianam anni formam , ita, 
Augusto jubente, receperant, ut ejus initium non a 
valeudis Januarii, sed a die 28 Augusti repetierint. 
Ex quo faetum est ut a calendis Januarii ad 28 Au- 
gusti diem, iidem plane in Romano Calendario nu- 
meri lumares collocati sint, qui erant iin Alexandrino ; 
à die 29 autem mensis ejusdem ad finem usque De- 
cembris, uno minores in Romano quam ia Alexan- 
drino fuerint. Etenim in Romano numeri a Januario 
ceepti ad Decembrem exeuntem Continua serie de- 
currunt, qui& in Alexandrino calendario, post 28 
Augusti diem, propter novum anni primordium in- 
terrumpitur. Petavius, lib. v1 de Doctrina temporum, 
cap. 5. 

(^) Dionysius, sub finem prxfat. ad Petr. : Nec non 
el argumenta, ZEgyptiorum sagacitate quasita, subdi- 
dimus, quibus , δὶ [orsilan ignorentur, paschales tituli 
possint facile reperiri. iiec. argumenta, a Beda aliis- 
que interpolata, et ad posteriorum temporum ratio- 
rem accommodata, suo loco integra et qualia a Dio- 
nysio ipso conscripta suit, exhibebimus. 

(c) Recte Henr- Noris. de Cyclo havenn. cap. 5: 
Postquam Dionysius. Exiguus Cyclum | paschalem. an- 
norum 95 evulgavit, Romana Ecclesia diuturniorum de 
l'aschate rite constituendo coxtentionum quas. aliquot 
seculis cum. Alexandrina Ecclesia, imo Oriente: toto, 
exercuerat, jam tandem pertasa, Dionysianum Cyclum 
ad AEguptiorum canones [ormatum, admisit, 

(d) [ἡ Italia Mediolanenses cum ZEmiliz et Ligurize 
episcopis, jam ante Dionysium, methodo Alexanri- 
norum in designando Paschate usos fuisse, Ambrosii 
testimonio constat, Unde facile Dionysii cyclum ad- 
miserunt, Ravennatem quoque Ecclesiam, cum con- 
tributis episcopis, eum initio stalim secutam esse 
prodit inseript:o ejus in marmore havennatensi, ex 


de tempore Paschatis celebrandi controversias com- 
posuit (c), et illorum exemplo, eum in ΠΑ] (d), tum 
iu aliis Christianorum occidentalium regnis receptus, 
per tot &ecula anni ecclesiastici rationem guberna- 
vit (e), et :ram Christi, qua ad hunc usque diem 
utimur, Dionysianam invexit (f). 


g xni 


Non quidem defuerunt, etiam post Dionysii tem- 


quo H. Norisius illam zri incidendam curavit, et erü- 
dito commentario illustravit. 

(e) Seilicet in Eeclesia Romana usque ad Grezerii 
XHI tempora, a quo Calendarium Gregorianun in- 
veetum et appellatum est. Legatur Thuanus lib. 
Lxxvi et ,xxix, Chyltrzeus Saxon. lib. xxvi. et xxvii. 
Conf. Petavii lib. v de Doctrina temporum, cap. 
1 seq. 

(f) Quis auctor sit :er qua hodienum utimur 
Christian:e, non satis inter omnes convenit. Alii eara 
Dionysio juniorem faciunt, et. Bed: auctoritate de- 
mum invectum putant; de quibus postea dicendi to- 
cus erit; alii contra Dionysio antiquiorem statuat, 
In his Joannes Harduinus, eram vulgarem Christia- 
nam, jam seculo v ineunte, in toto orbe. Christiano 
usitatam [uisse, contendit, annis fere 129 ante Diony- 
sium, ut vocant, Exiguum, quem illius arclitectum esse 
fingunt. Et hujus quidem sententi: unieum funda- 
mentum quirib in nummo imp. Gratiani, cui seri- 
ptum est : Gron wovi sucuLi. Vide dissertationens 
de Nummo Gratiani Aug. in operibus ejus pag. 504. 
Hine videlicet novum aliquem imperatorem, omni- 
bus historicis hucdum ignotum, et ab illo eujus im- 
perium ab anno 375 usque ad 535 collocatur, diver- 
sum exseulpit, sub quo nummus ille anno 501, novo 
scilicet s:eulo Christiano, seeundum xam vulgareu 
ineunte cusus sit. AL enim seculi vox tam late patet 
apud veteres, ut. interdum geireratim pro tempore 
usurpetur; et in ipsa strictiori significatione non 
seinper ad centum annorum intervallum restringitur. 
Quis enim ignorat sacra seeularia Romanorum non 
semper ineunte nova annorum centuria post Urbem 
conditam, sed ab Augusto, anno Urbis coistit:e 757, 
ἃ Domitiano anno 841, a Severo auno 957, celebrata 
fuisse? Itaque novum seculum et gloria. xovi seculi, 
vel de glorioso auspicio novi imperii intelligi possünt, 
tantum abest ut illud ad novi centenarii annum pri- 
mum alligare necesse habeamus. Quod pluribus con- 
tra Harduinum demonstrant G. ας, Leibnitius diss. de 
Nummis Gratiani Aug. cum Gloria novi seculi, et 
alii quorum dissertationes de eodem a:2umento 
Woltereckius Electis rei nummarie, num. 98 et 99 
inseruit. Luculentius vestigium ον Christi vulgaris 
ante Dionysium Petavius Uranol. lib. vrr cap. ὃ, 
reperisse videtur jn Pano;oro, monacho ZEgyptio, 
qui, teste Georgio Syncello, annum nativitatis Christi 
cum anno mundi Antiocheno 5495 conjunxit in 
Chronologia, sub initium seculi v edita, sed injuria 
temporum amissa. liauc euim epocham mundi non 
nisi artifieialem fuisse ad cyclum lun:e deceinnoven- 
nàlem, qualis eo tempore erat, Theophili accommo- 
datam, post Petavium, Antonius Pagi, diss. de Pe- 
riodo  Greco-Romana , ex. instituto demonstravit. 
Quod si annos 5495 per 19 (cyclum decemnovenna- 
leui) dividas, relinquit:r lun: eyclus 2, qui periude 
anuo Christi primo, secundum seram vulgarem, con- 
gruit. Et sane cum de anno nativitatis Christi inve- 
sigando non pauci ante Dionysium solliciti fuerint, 
verisimile non est hunc novam plane et. ab omnibus 
aliorum sententiis diversam suppulandi rationem 
iniisse : quin potius aliquam ex sententiis eo tempore 
maxime receptis, videtur retinuisse. Atqui si Pagiiin, 
in Critica ad Aunal. Baronii anno 527, num. 8 audi- 


we 
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pora, qui diversos cyclos semel usu receptos, impri- A illos diverso sepe tempore Pascha celebrarent (a). 


mis Victorianum, Dionysiano przeferrent, et secundum 


mus : Dionysii tempore duc incarnationis erg apud 
Orientales vigebant : altera in. patriarchatu. Alexan- 
drino, allera in. Antiocheno. Prior primum incarna- 
tionis annum ab anno Juliano 45, et «anno mundi 5501 
deducebat, et pro [undamento ponebat, Christum car- 
nem sumpsisse mense Martio, anni Juliani 45, Antio- 
cheni vero Christi incarnationem a die 25 Martii, anni 
Juliani 46, et mundi 5495 auspicabantur; licet. pro- 
gressu temporis tam Alexandrini quam Antiocheni an- 
nos mundi et incarnationis a calendis Septembris com- 
munius inchoarint. Secunda hec Orientalium cra in- 
carnationis Dionysio magis probata (uit..... Quare 
eram Christianam, qua hodie apud Latinos in usu est, 
inchoavit Dionysius, cum Antiochenis ab anno Juliano 
46, dieque 95 Martii, ita ut secundus annus Cycli Dio- 
nysiani primus erc Christiane [uerit. Qu: facile ad- 
mittimus, si de qualicunque investigatione vel suppu- 
tatione temporis nati Servatoris accipiantur. Sed si 
de consuetudine annos a tempore illo, tanquam so- 
lemni epocha, numerandi et computandi loquantur, 
vereor ut ullo certo argumento vel indicio probari 
possint. Non igitur nos peenitet communis senteutiz, 
qua Dionysius hane consuetudinem primus invexisse 
ereditur, dum in Cyclo suo, :rx Diocletiani, Ale- 
xandrinis familiari, annos Domini nostri Jesu Christi 
substituit. Qua de re ipse in przfatione ad Petronium 
scribit : Quia sanctus Cyrillus primum cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio cepit, et 
ultimum in. ducentesimo quadragesimo septimo termi- 
navit; nos a ducentesimo quadragesimo octavo anno 
ejusdem tyranni potius quam principis inchoantes, no- 
luimus circulis nostris memoriam impii et. perseculoris 
innectere, sed magis elegimus ab incarnatione Domini 
uostri Jesu Christi annorum tempora pranotare; qua- 
lenus exordium spei nostre nolius nobis existeret, et 
causa reparationis humana, id. est, passio Redempto- 
ris nostri evidentius eluceret. Quis vero credat, si sera 
hiec Christi ab initio seculi v, saltem in Oriente vi- 
guisset, Theophilum et Cyrillum annos in cyclis et 
calendariis Christianis non illa potius quam Diocle- 
Uani, aut quavis alia, signaturos fuisse ? 

(a) Inde a primis Christianismi temporibus inva- 
]uerat cyclus octoginta quatuor annorum, in Occi- 
dente Victorii opera expolitus, in quo bis et tricies 
Pascha, diversa ab Alexandrino cyclo hebdomade, 
denuntiabatur, ut ostendunt Bucherius in Commen- 
tar. ad Victorii Can. pasch. cap. 8, pag. 164, et 
Henr. Noris. diss. 2 de Paschali Latinorum Cyclo, 
pag. 181. Conf. $ 11. 

(b) In Gallia cyclus Victorii quasi in propria ac 
domestica sede viguit. Concilium Aurelianense iv, 
anno 544, sub Childeberto rege habitum, cui quin- 
quaginta ex plerisque Galli: provinciis episcopi in- 
terfuerunt, canone 1 diserte sancivit : Ut sanctum 
Pascha secundum laterculum Victorii ab omnibus sa- 
cerdotibus uno tempore celebretur. Qua [estivitas annis 
singulis ab episcopo, Epiphaniorum die, in ecclesia po- 

ulis denuntietur, Exemplum Paschatis ex decreto 
boc secundum Victorii cyclum, anno 577 xiv calend. 
Mai. celebrati, quod. secundum Dionysii cyclum inci- 
debat in. vii ealend. Mai., lunam 21, memorat Gre- 
gorius Turonensis Historie Francicw lib. v, cap. 17, 
et Chronicon Rhemense apud Labbeum in Bibl. mss. 
tom. 1, pag. 358. Aliud exemplum Paschatis, anno 
590, regis Childeberti junioris decinio quinto, 1v non. 
April, luna 22, atque adeo octiluo serius quam 
pascha Alexandrinum sive Dionysianum, indicti, oc- 
currit apud eumdem Gregor. Turonens. lib. x, cap. 
93 Seuliger in addendis ad notas Eusebianas, pag. 
910, se in pervetusto Eusebii codice, a«no quinto 
Childeberti regis hiec adnotata legisse refert : Pascha 
x cul. April., ascensio Domini fuit. K. madias, per 
gucun numgrum annorum 140 repe(ito a capite. cychi. 


C 


Quorsum pertinent Galli (b), Hispani (c), Britanni /d), 


Qu:e verba explicans Norisius diss. de Cyclo pasch. 
Raven., cap. 3, pag. 180: Hic cyclus, inquM, est 
plane Victorianus, qui a cupite, uti predixi, anno Chri- 
sti 560 repetitus, prodit annum 140 concurrentem cum 
anno Christi 699, quo Pascha contigit x calend. April. 
Sed et octavo post Christum natum s:eculo Vietoria- 
nam Paschatis indicendi legem apud Francos adhuc 
viguisse, exemplis annorum 735 et 740 docet, ac 
Fredegarii testimonio confirmat Bucherius ad Cano- 
nem Victorii sub finem cap. 10. Quis sane fidem fa- 
cere videntur sententize Josephi Scaligeri, lib. i de 
Emend. temp., pag. 156, usque ad Caroli Magni 
lempora cyclum Victorianum in Ecclesiis Gallicis 
regnum obtinuisse, affirmantis. A qua non multum 
discedit Antonius Pagi, cum in Critica ad Annal. Ba- 


ronii ann. 760, num. 6, scribit : Cyclum Victorianum | 


sequebantur Galli, qui tandem sub Carolo Magno, si 
non antea, in Alexandrinorum placita concessere. 

(c) Chronicon Rhemense, loco dicto : Anno 571, Hi- 
spani et Franci de Paschate celebrando dissentiunt, 
Hispanis xn calend. April., Francis vero xw cal. Mai. 
Pascha celebrantibus. Qu:e verba ostendunt Hispanos, 
eo teinpore, neque Dionysianum neque Victorianum 
cyclum secutos fuisse. Idem confirmat concilii Tole- 
tani 1v, anno 655 habiti, canon 4 : Solet in Hispaniis 
de solemnitate paschali varietas existere prwdicationis. 
Diversa enim observantia laterculorum [estivitatis pa- 
schalis interdum errorem parturit. Diversitas illa ori- 
ginem trahebat potissimum a temporibus quibus 
hieresis Ariana in regno illo viguit. Postquam eniin 
Reccaredus rex catholicam religionem amplexus es!, 
cum ea etiam cyclus Dionysianus apud Gothos, Hi- 
spaniam incolentes, invaluit. Atque hunc ipsum cor- 
cilium Toletanum innuere videtur, cum l. d. pergit : 
Proinde placuit ut ante. tres menses. Epiphaniorum 
metropolitani sacerdotes litteris invicem se inquirant, 
ut communi scientia edocti, diem Resurrectionis Jesu 
Chrisüi, et comprovincialibus suis insiuuent, et uno 
tempore celebrandum annuntient. Nam communem 
illam scientiam catholicam interpretantur. Isidorus 
certe, metropolita Hispalensis, qui synodo illi inter- 
fut, non modo cyclos Cyrilli et Dionysii lib. vx Ori- 
ginum, cap. 17, commendavit, sed et posteriorem ab 
auno 627 usque ad 721 continuayit. 

(d) Britanni hoc loco intelliguntur veteres et na- 
tivi, qui ut religionem Christianam à Constantini 
Magni et patris ejus Constantii, imo, secunduin non- 
nullos, inde a primis Christianismi temporibus ad se 
wansmissam ( vide Usserii Antiquit. Britan., cap. 1 
seqq.), ita non minus ritus et instituta, quze cum illa 
a majoribus tradita acceperant, arcte sibi tenenda 
et strictissime observanda putabant. Quare ab Auglo- 
Saxonibus, seculo quinto patrià ejecti, atque in 
Cambrie angulum compulsi, non modo a paganis 
illorum superstitionibus abhorrebani, sed postea 
etiam de Christianis aut Romanis potius c:eremoniis, 
quas Augustinus , vulgo Anglorum apostolus dietus, 
sub finem s:culi sexti a Gregorio pontifice Romano 
missus, in Angliam intulerat, ab iis dissentiebant. 
Non postremum istius inter Britannos, veleres, et 
inter Anglos, novos Christianos, dissensionis momen- 
tum in tempore Paschatis positum erat, quod hi, 
ritu Romano, secundum cyclum Dionysii, illi, more 
Latinorum antiquo, secundum cyclum 84 annorum, 
constituebant. De quo Beda, Hist. eccl. lib. a, eap. 
9 : Non enim, inquit, Pasche diem dominicum sua 
tempore , sed a decima quarta usque ad vigesimam lu- 
nam observabant ; que computatio octoginta quatuor 
annorum circulo continetur. Rationem istius circuli 
explicant. Bucherius et. Norisius locis dietis. Notum 
est concilium Pharense, a Pharensi monasterio, quod 
in agro. Eboracensi situm, Dani postea deleverunt; 
appellatum (vid. Pagi Critica ad ann. 664, nuta. 2), 
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Scoti (a) et Picti (b) ; imo in ipsa Italia (c) non on nes 
statim Roman:e Ecclesi: institutum secuti sunt. Sed 
sensim tamen paulatimque singul:e hze gentes ad il!ius 
morem se conformarupt, adeo ut post Caroli Magni 


inter utriusque partis sacerdotes , coram Alehírido, 
regis Anglorum filio, habitum, in. quo Wilifridus ab- 
bas, postea episcopus Eboracensis, Anglorum sen- 
tentiam de;tempore celebrandi Paschatis eo successu 
defendit, Ze et Scoti. Alehfidi judieio infe- 
riores discederent et causa caderent. Ea eura Wala- 
fridus in epitaphio suo hoc elogium consecutus est : 


Paschalis qui etiam solemnia tempora cursus 

Ca holici ad justum correxit dogma canonis, 

Quem statuere Patres, dubioque errore remoto, 

Certa sui genti ostendit moderamina ritus. 
ita quidem in Anglia Scotorum secta suppressa, s ve, 
ut Beda lib. v, cap. 20, loquitur, detecta et eliminata 
est; sed nequaquam in Hibernia Scotorum et Cam- 
bria, Britonuni sede, cessavit. Ac tametsi postea El- 
bodus episcopus cyclum Dionysianum in Venedo- 
tiam, sive Cambriam borealem, introduxit, ut ex 
Hunmfredi Lhuyd Frag. Britann. deseript. fol. 55, et 
Chronico Cambri: pag. 17. ostendit Jac. Usserius in 
Indice chronologico, Antiquitatibus Br.tannicis an- 
nexo, pag. 1172; Cambri tamen australes morem 
antiquum malto tenacius servarunt, de quibus intei- 
ligendus est Beda, cum lib. v, cap. 25, Britones etiam 
post Scotos Hyenses, anno 128, ad Auglican: Ee- 
clesie sententiam perductos, ad/ic inveteratos et 
claudicantes a semitis suis solemnia Christi, sine Ec- 
clesig Ghristi societate, venerari scribit. 

(a) Scotos in Hibernia insula, velut in propria sede, 
ponunt Beda et alii medii τον! scriptores. In illius 
Mist. ecel. lib. m, eap. 4: Laurentius, Augustini, 
primi Anglorum episcopi, successor, non solum nove 
que de Anglis collecta erat Ecclesie curam. gessisse, 
sed el veterum Britannie incolarum, nec non et Sco- 
torum qui Hiberniam insulam, Britannie proximam, 
incolunt, populis pastoralem sollicitudinem impendisse 
dicitur. liem Laurentius epistolam ad Hiberni: in- 
colas datam inscribit : Fratribus episcopis vel abbati- 
bus per universam Scotiam. Qualis hzec Scotia sit, 
clare docet Isidorus Hispalensis, Orig. lib. xiv, cap. 
6, his verbis : Scotia eadem et Hibernia, proxima Bri- 
lannicg insula, Scotia, quod a Scotorum gentibus coli- 
tur, appellata ; et Orosius, lib. 1, cap. 2: Hibernia a 
Scotorum gentibus colitur. Hanc appellationem insu- 
I illi propriam fuisse usque ad sec. x, quo novum 
Llandie nomen invaluit, ostendit Usserius, Antiq. 
Brit., cap. 16, pag. 751. Conf. qux de veteri Scoto- 
rum origine, terris et distinctione, post Georg. Bu- 
chananum et. alios, disputat William Temple in the 
Introduction to the History of England, pag. 22 
seqq. Hi igitur Scoti, non niinus ac veteres Britanni, 
in celebrando Paschate, Romanorum leges in. An- 
gliam invectas repudiabant, quo sensu nmi/il a Bri- 
tonibus discrepare dicuntur Laurentio loco dicto, et 
plerumque in hac controversia ut Britonum socii 
memorantur. Ac tamelsi progressu temporis gentes 
Scotorum qua in australibus Hibernie insule partibus 
morabantur, ad apostolice sedis antistitis adinonitio- 
nem, Pascha canonico ritu observare didicerant, ut 
Beda lib. m, cap. 5, loquitur, tamen septentrionalis 
Scotorum provincia, et omnis natio Pictorum tempore 
O.waldi regis Northumbrorum, anno 642 perempti, 
l'ascha, dominicum more veteri celebrare pertendebat, 
loco dicto. Eaque consuetudo apud illos duravit us- 
q-ie ad seeulum vii, quo ineunte Adamnanus, abbas 
Ilyeusis, navigans in Hiberniam et praedicans, ac mo- 
desta hortatione declaraus legitimum Pasche tempus, 
plurimos eorum et pene omnes qui ab Hyensium erant 
dominio liberi, ad unitatem reduxit catholicam, ac 
legitimum Pasche tempus. observare perdocuit, Beda 
lib. v, cap. 16. Solis Hyensibus suis, monachis, in- 
quam, Scotorum in Hyenii insula, que 202 magno 


A tempora, si &olos fortasse Britones in Cambria. exci- 


pias, vix ullum amplius dissensus vestigium ὁ6- 
currat (d). 


[reto a. Britannia discreta, donatione Pictorum, Scotis 
tradita fuerat, eo quod illis predicantibus Picti fidem 
Christi acceperant (Beda lib. mi, cap. 5). Adamnanus 
abbas Pascha Romanum persuadere non potuit. Vid. 
Beda lib. v, cap. 16. Tandem tamen et illi, defun- 
cto jam Adamnano, consuetudini invalescenti cesse- 
runt. Siquidem. anno ab incarnatione Domini septin- 
genlesimo sexto decimo, quo, Osredo occiso, Coenre- 
dus gubernacula regni Nordan Humbrorum. suscepit: 
cum venisset ad eos de Hybernia Dco amabilis et cum 
omni honorificentia nominandus pater ac sacerdos 
Ecgbertus; hujus piis ac sedulis exhortationibus per- 
moti, inveteratam illam traditionem parentum omise- 
runt, el catholico atque apostolico (Romano) more 
celebrationem precipue solemnitatis instituerunt, Veste 
Beda,lib. v, cap. 25; qui, nonnullis interjectis ad- 
dit : Anno incarnationis dominice septingentesimo vi- 
gesimo octavo, quo Pascha dominicum vit cal. Mai. 
celebrabatur, Ecgbertus, cum missarum solemnia cele- 
brasset, eodem die migravit ad. Dominum....... Mira 
autem diving dispensatio provisionis erat, quod. vene- 
rabilis vir, non solum in Pascha transivit de hoc 
mundo, verum etiam cum eo die Pascha celebraretur, 
quo nunquam prius in eis locis celebrari solebat. Inci- 
dit illa conversio in tempora Dunchadi, decimi intcr 
abbates Hyenses, quorum seriem ex Annalibus Uito- 
niensibus exhibet Usserius,Antiq. Dritan., lib. xvi, 
pag. 701 seq. 

(b) Picti, septentrionalem Britannix partem inco- 
lentes, ut religionem Christianain, ita et tempus ee- 
lebrandi Paschatis ἃ Scotis seculo vr. acceperunt, 
neque ante seculum vir Dionysii cyclum admise- 
runt. Beda,Hist. eccl. lib. nz, cap. 4: In tempore 
C quidem summe [estivitatis dubios cyclos. sequebantur, 

wlpole quibus, longe ultra orbem positis, nemo sipno- 

dalia paschalis. observantig decreta porrexerat..... 

Permansit autem hujusmodi observantia paschalis apud 

eos lempore non pauco, hoc est, usque ad annum do- 

minice incarnationis sepiingentesimum decimum sex- 
tum, per annos cenium quinquaginta. At tunc veniente 
ad eos reverendissimo ac sanctissimo Patre et sacer- 
dote Ecgberto, de natione Anglorum, qui in Hybernia 
diutius exsulaverat pro Christo, eratque doctissimus in 
Scripturis....... Correcti sunt per eum et ad verum 
canonicumque Paschwe diem translati. Notitiam et Ie- 
ges Paschatis, secundum Dionysii cycluni rite cele- 
brandi, Picti potissimum Ceolfrido, abbati W yrersi, 
acceptum retulerunt, cujus de illis epistola lectu 
digna exstat apud Bedam lib. v, cap. 22. Qua acce- 

pta, Naitanus, rex Pictorum, statim jussu publico mi- 

sit ad transcribendum, discendum, observandum, per 

universas Pictorum provincias circulos Pascha decem- 
novennales, oblitteratis per omnia erroneis octoginta 
D et quatuor annorum circulis. 

(c) Non statim cyclum Roman:e Ecclesi: Dionysia- 
num tota Italia receptum, aut Victorianum abroga- 
tum fuisse, Victor, episcopus Capuanus, in fragmeuto 
libri de Paschate, apud Bedain,de Temp. Rai. cap. 
4:, his verbis docet : Cum paschalis veneranda. so- 
lemnitas quanam die potissimum proveniret, per anni 
presentis indictionem tertiam decimam (hoc est anuo 
Christi 550, ut recte monet Scaliger,l. αὶ de Emend. 
tempor. , pag. 154) a nobis sollicite quereretur, et 
juxta. Patrum venerabilia constituta vi cal. Mai, di- 
ceremus Resurrectionem Domini procul dubio cele- 
brandam : aliquibus minime rationabilis visa est nostra 
responsio, eo quod Victorius quidam in Circulo pa- 
schali quem edidit, aliter diem deminice Resurrectio- 
nis affixerit, licet et hunc designaverit quem nos ce!c- 
brandum pariter profitemur. 

(d) Jam anno 664, in concilio Pharensi, universa- 
lem illum de Paschate secundum cyclos Alexaudri 


τι 


4 
8. XiV. 
Ubi receptus erat cyclus Dionysianus, non modo 
i2bule, tempus Paschatis, secundum illum quotan- 
nis celebrandi, indicantes describi, sed et notitia 
paschalis compuli scriptis pariter ac viva institutione 
propagari solebat, Atque (a) ut medio zvo omnis 
liberalis doctrina apud solos fere homines religio- 
805, sive ecclesiasticos, residebat, ita h:wc etiam 


nos sive Dionysianos celebrando consensum, saltem 
transmarinum, Wilifridis Scotis, antiqui moris tena- 
cioribus, his verbis opposuit : Pascha quod facimus, 
vidimus Roma, ubi D. apostoli Petrus et Paulus 
vixere, docuere, passi sunt. el sepulti, ab omnibus ce- 
lebrari. Hoc in ltalia, hoc in Gallia, quas discendi ei 
orandi studio pertransivimus, ab omnibus agi con- 
speximus. loc per A[ricam, Asiam etEguptum , 

raciam et omnem orbem, quacunque. Ecctesia Chri- 
sti diffusa est, per diversas nationes el linguas, vno 
ac non diverso lemporis ordine geri, comperimus, 
praeter hos tantum, et obstitattonis eorum complices, 
Pictos dico et Britones, cum quibus de duabus ultimis 
Oceani insulis, et his non totis, contra totum orbem 
&tulto labore pugnant. Majori jure szeculo vi: consen- 
eum illum celebravit Beda,de Rat. Comp., cap. 14; 
ubi, post. diversa Anatolii et Victorii statuta recen- 
sita, pergit : Porro ZE guptii in quorum sententia nunc 
catholica consentit Ecclesia, etc. Gemina istis sunt 
qu: in codice Digb:eano, quem s:eculo ix exaratum, 
et ex multo antiquiori descriptum esse, alio loco 
ostendemus, sub titulo : Scriptio primicerii notario- 
vum ad Joannem papam de ratione paschali, post alia 
leguntur : Nunquam enim celebrant sanctum Pascha, 
nisi secundum apost.licam et catholicam fidein, ut 
in toto celebratur orbe ἃ Christiana plebe, id est, 
secundum apostolicam regulam 318 sanctorum Pa- 
wum ac computum 5. Cyrilli et Dionysii. Nam in 
toto terrarum orbe sic Christi una coluiiba, hoc: est 
Ecclesia immaculata, sanctum Pascha resurrectionis 
diem celehrat. Nam Victoris sedes apostolica non 
approbavit regulam Pasch:, ideo nec sequitur dis- 
positionem ejus pro Pascha. 

(a) Ita cum Pieti sc. vur sub Najtano rege Pa- 
scha eodem tempore ac Angli celebrare coustituis- 
sent, statim circuli Pasche decemnovennales per uni- 
versus Pictorum provincias mittebantur, ad transcri- 
bendum, discendum et observandum. Beda,in Hist. 
eccles. lib. v, cap. 22. 

(b) Plurima exstant non modo conciliorum de- 
creta, sed regum quoque et imperatorum Christia- 
norum edicta, quibus sacri ordinis hominibus studia 
computi paschalis commendantur : exempli gratia, 
inter Capitula Caroli M., data presbyteris ad. Salz 
anno 804, hoc etiam occurrit : ut cantum et. com- 
putum sciant. Capitulare anno 805 editum cap. 5, de 
«computo, precipit, ut veraciter eum. discant omnes. 
Capitula Waltheri Aurelianensis cap. 22, ut omnes 

resbyteri. calculandi peritiam habeant, et suos in id 
ipsum studiose erudiant. Hincmari capit. 8 : Computo 
eliam necessario, et canüt, per anni circulum plenis- 
sime instruatur. Omitto alia hujusmodi passim obvia. 
Ad finem illum rectius obtinendum , Carolus M. 
anno 787 Roma discedens, przter cantores Roma- 
norum et grammaticos peritissimos, etiam calculatores, 
eycli videlicet. Dionysiani peritos, secum ducit, ut 
est apud. Ademarum, in Vita Caroli M. cap. 8. Quin 
ipse, teste Eginhardo, artem computandi didicit. Lege 
Steph. Baluzii ποίαν ad capitularia, col. 1455. 

(c) Jam olim cyclum Victorianum, sec. v1 a Co- 
lumbano abbate ex Hibernia ad Pictos, cum ipsa 
religione Christiana, translatum, utrobique in mona- 
steriis, ab eodem conditis, propagatum fuisse, osten- 
dit Beda, Hist. eccles. lib. ur, cap. 4. Llem postea 
ebat de cyclo Dionysiano. 1n Capitularibus Garoli 
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disciplina ad illorum officium referebatur, et (5) 
in monasteriis propriam quasi sedem habebat. 
Exemplum (c) ejus rei prxter cztera illustre prze- 
bet monasterium S. Remigii, quod archiepiscopi 
Rhemensis, totius Galle primatis, eure et prxsi- 
dio quondam comm'ssum (d), cum aliis litterarum 
studiis florebat (e), tum pr:cipue computi eeclesias- 
lii rationem diligentissime tradebat (f), in eoque 


M. lib. 1, capit. 63, Aquisgrani ann. 789 promulga- 
Umm, et de ministris altaris Dei et de schola inscri- 
ptum, edicit ut. psalmos , notas , cantus , computum, 
grammalicam, per singula monasteria vel episcopia di- 
scant. liem repetitur libri v1 cap. 260 et 574. 

(d) Archiepiscopos Rhemenses, a Tilpino usque ad 
Hugonem Veromanduanum, titulo abbatum S. Re- 
migii usos esse, et hoc nomine monachis hujus ca- 
nobii prefuisse, licet maximam hujus cur: partem 
Prepositis sive Prioribus , ut vocabantur, Claustra- 
libus, a se constitutis. demandarent , ostendit Ma- 
billon, Annal. Benedictin. tom. ll, lib. xxvi, paz. 556. 

(6) Scholas Rhemenses, ipsis Parisiensibus olim il- 
lustriores, ex instituto descripsit Jo. Launoius,lib. 
de Scholis celebrioribus, cap. 21. Speciatim de mo- 
nasterio S. Remigii, pr:eter toL viros eruditos, qui 
ex illo prodierunt, Ebbones, Anshelmos, Robertos, 
illud demonstrat bibliotheca S. Remigii, omniuin to* 
tius Galli: quz hodie exstant, fortasse antiquissima, 
Vidisse memini catalogum ejus, tempore lfinemari 
Rhemensis scriptum, et velut rarum cimelium, ex bi- 
bliotheea Thuaiuea, in quam casu nescio quo perve- 
nera!, cura Caroli Mauritii Tellierii, archiepiscopi 
Rhemensis, monasterio S. Remigii restitutum, in quo 
hi lbri, prxter exteros edictum Caroli M. sub litt. 
€ citatuin illustrantes, occurrunt 

C. I. Musica Guidonis. 

XXXII. Tabule computi. 

D. XI. Sancti canones. 

XXIV. Liber canonum et decreta pontificum, 

LXIV. Lex Salica et leges Rivuariorum, Frisiorum 
et Alemannorum. 

E. XII. Liber computi. 

XXII. Liber computi. 

XXVIII. Canones collecti, 

Tametsi vero nonnulli ex libris in eo recensitis, 
lemporum injuria amissi atcue dispersi sunt, non 
pauci tamen restant, ipsius Hincmari manu signati- 
el alia venerand:z antiquitatis documenta pra se 
ferentes, 

(0) Nihil ad hoc probandum luculentius est inscri- 
ptione ante paucos annos Rhemis effossa, quam non- 
duin, quod sciam, publici juris factam, una cum ver- 
sioue Gallica, et parte expositionis a doctissimo hu- 
manissimoque viro Henrico Eget, abbati: S. Remigii 
decano ae thesaurario, mecum communicatz, liic 
lezere fortasse non ingratum erit. 

Inscriptio vetus reperta in. (undamentis novi mona- 
sterii gbbatig S. Remigii Rhemensis die 4 Aprilis. 

- A. 8 ICCCXIII. 

Huic cL .usrnO P0. LENT STUDIO LOCA COMPOTIS APTA 
SicFARII. FULTI SOLAMINE PRJEPOSITURAM 
INGENIO DECOSANS PRIMAM QUAM CLAVIS EOE 
PanTE DOMUM CLARO STATUIT FUNDAMINA CONDENS 
]N MLIUs RELIQUAS ETIAM SI NOSCERE QUJERAS 
COMPTA SALUTIFERI QUIBUS INSUNT DINDIMA JUSSIS. 

Traduction, 

L'étude du Comput, dont Sic[arius a donné de solides 
régles, fleurit dans les écoles de ce monastére. 11a (ait 
honneur à la dignité de prieur par son esprit, et en 
[aisant. construire le magnifique appartement qui se 
voit au levant, il a. aussi réparé la bibliothéque, oà se 
trouvent, par ses ordres salutaires, les auteurs qui ont le 
mieux écrit de nos sacrés mysteres, en faveur. de ceux 
qui voudraieut en acquérir l'intelligence, W.ec 
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easeris illius regni Ecclesiis (a) lucem. praeferebat, A S. Isidorus Hispalensis et venerabilis Deda, quorum 


δ XV. 

Quemadmodum vero Dionysius Exiguus Cyclum 
Cyrilli non integrum libro suo de Paschate inseruit, 
sed novum potius ad illius exemplum confecit; ita 
eliam qui postea operi huie manum admoverunt, 
Dionysii eyclum non tam deseripserunt, quam conti- 
nuaruntet ad posteriora tempora aecommodarunt (5). 
Ex magno eorum numero (c) omnibus notissini sunt 


Hec inser ptio litteris Romanis majoribus insculpta 
lapidi, sex pedes longo, duos eum dimiiio pedes lato, 
et quinque digilos crasso , sub terra. tres fere pedes 

volandà inventa est in. fundamentis monasterii S. 
emigii. Prisstabat ille vicem operculi loculo lapideo, 
figuris quibusdam ornato, ossa hominis defuncti cum 
reliquiis vestium continenti. Inveniebatur aulem in- 
versus, ita ut superlicies litteris signata. deorsum 

Speetaret, ac. ne quis forte epitaphium | hie cogitet, 
seriptura malleo obtusa, ac tantum non deleta erat. 
líaud dubie igitur inscriptio illa quondam  janu:e 
sive fronti :sdium. imposita fuit, in quibus schole 
monasterii, ex instituto Caroli M. in capitulari Aquis- 
grauensi an. 789, cap. 70, habebantur. sicfarius, cujus 
in illa mentio. fit, fuit prapositfs sive prior clau- 
δίνη! S. Remigii, paulo ante medium seculum ix, 
circa tempus illud quo Ebbo archiepiscopatu Rbemensi 
ejeetus est : proximum antecessorem habuit. Radui- 
nam, successorem Rodefridum, qui hoe munere sub 
Hinemaro archiepiscopo Rhemensi fungebatur. Hujus 
Sicfarii tempore deseripti esse videntur plerique co- 
dices in catalogo bibliotheeze S. Remigii, eujus paulo 
ante, 60]. 472, nota (e) meminimus, receusiti; ex quibus 
hodienum in bibliotheca S. Remigii exstat liber com- 
puti, antiquissimam cycli Dionysiani et aliorum eo 
spectuitium, de quibus infra dicemus, descriptionem 
complectens, qui ad hnnc ipsum cyclum edendum 
nobis profuit. 

(a) Singuie fere ecclesi, etiam minores, suum 
habebant computum , ad computum ecclesix cathe- 
dralis conformatum. [ἃ in bibliotheca S. Remigii 
exstat liber, seculo 1x, tempore Hinemari, scriptus, 
de Reditibus ecclesie Remigianz, qui, inter libros 
:dis cujusdam in villa Peina, S. Medardo sacrze, li- 
brum computi bis verbis recenset : In prescripta 
villa habetur ecclesia im honorem S. Medardi sacrata, 
suntque ibi velamina altaris... Missale Gregorii volu- 
men !, alterum manuale 1, ex diversis causis lectiona- 
rius 1, collectaneus 4 a Pascha usque «d. Adventum ; 
Psalterium 13, cowror. 1, Antiphonarium 1; Exposi:o 
in baptisterio volum n 1; Hierouymi super Mattheum 
volumen 1. Paulo post de vico S. Remigii ( vic S. 
Remy ) ista leguntur : In. pra[ata villa habetur. ec- 
clesia in honorem. S. Remigü dicata, cui insunt : vela- 
mina altaris... Epistole Pauli, et Vl canonice, εἰ 
Apocalypsis cum explanatione : Ponitentialis canonici 
vol. 1, Psalterium 1, Qua TERNIONEs 2 ΜῈ COMPOTO, 

uaterniones canonum 71, missale Gelasii vetustum vol. 
, lectionarii vetusti vol. 1. Alii quidam libri mss. de 
computo paschali et cyclo Dionysiauo, reperiuntur in 
bibliotheca Colbertina , ausp:cio Joansis Baptiste 
Colberti, administri regii, cura el studio Stephani 
Baluzii V. Cl, ex monasteriis Gallicis hiuc ine com- 
portati : quos perlustrandi copia, hujus ipsius indicio 
pariter ac commendatione benevola, mihi coatigit, 

.. (b) Hine in codicibus ex Dionysii libro descriptis, 
loco cycli Dionysiani, hzec aut similia verba reperias : 
Hic autem. cyclus Dionysii ὃ decemnovennalibus con- 
stat, hoc est 95 annis, sumitque exordium a 532 anno 
iucarnationis Domini, et desinit in 626 anno. Hunc 
ergo cyclum pratermisimus, eo quod totus preterierit. 
Esstant h:ec. verba in. codice ms. Rhemensi 298, se- 
cundum veterem catalogum, D. iX, et in Colbertino 
1020, quos infra pluribus describemus, Eadem in 
codice regio Parisiensi se reperisse testatur Petavius 
is nolis ad append, de Doctr. temp., p. $90. 
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ille Cyelum Dionysii usque ad an. 7.4 (d), hic usque 
ad annum 1065 extendit, atque adeo magnam illan* 
periodum 232 annorum, quie in se revoluta, easdem 
ferias paschales restituit, complevit (e) ; lieet circuli, 
ut vocantur, Bedani, non quales ab ipso Deda con- 
scripti, sel quales a Joanne Noviomago, ad illius 
mentem restituti sunt, in operibus ejus invenian- 
tur (f). Ita videlicet antiquiores prx& recentioribus, 


(c) Quam multi passim hoe negotium susceperint, 
Ceollrilns abbas in epistola circa an. 710 ad Naita- 
num regem Pictorum, quam Beda, lib. v, cap. 22, 
recitat, his verbis recenset : Successor ejus (Theodo- 
sii) Cyrillus seriem nonaginta et. quinque annorum in 
decemnovennalibus circulis. comprehendit. Post. quem 
Dionysius. Exiquus totidem. alios ex ordine pari sche- 
male subnexuit, qui ad nostra usque tempora perlin- 
gebant. Quibus termino appropinquantibus, tanta hodie 
caleulatorum. exuberat. copia, ut etiam in nostris per 
Britanniam ecclesiis plures sint, qui, mandatis memo- 
"ie veleribus illis Agyptiorum. argumentis, facillime 
possint in quotlibet spatia temporis paschales extendere 
circulos, etiamsi ad quingentos usque et. triginta duos 
volterint. annos. Quibus. expletis, omnia qua ad solis 
et lunc, mensis et septimane consequentiam. spectant, 
eodem quo prius ordine recurrunt, Ideo autem circulos 
eosdem lemporum instantium vobis mittlere supersedi- 
mus, quia de ratione tantum temporis paschalis instrui 
querentes, ipsos vobis circulos Pascha catholicos abun- 
dare probastis. 

(d) Isidorus proximam a finito cyclo Dionysiano 
enneadecaeterida, usque ad annum 721 extensam, 
describit Originum lib. vr, e. 17. 

(e) Magnam illam periodum paschalem 552 anno- 
rum, tempore Bedx in Anglia notam fuisse, clare 
docet Ceolfridus abbas in epist. an. 710 scripta; cu- 
jus verba. paulo ante recitavimus. Quod vero nomi- 
natim Beda paschales cyclos, ut verbis Ceolfridi utar, 
ad quingentos usque et triginta duos annos protenderit, 
alque adeo Dionysii tabulas usque ad annum 1065 
continuarit, ipse in libro de temporum Ratione, c. 
65, testatur. Cum enim post 552 annos cuncta quc 
ad solis vel lune cursum pertinent, eodem quo preter- 
ierunt tenore restaurari dixisset, hxec addit : (Jod wi 
apertius clarescat, placuit eumdem plenario ordine cir- 
cilum presenti opusculo pra ponere, sumpto exordio a 
quingentesimo trigesimo secundo dominice incarnatio- 
is anno, ubi primum Dionysius circulum capit, et per- 
dicto opere usque ad. millesimum sexagesimum tertium 
cjusdem sacrosancte. incarnationis annum : quatenus 
legentes quique non solum prasentem vel. (uturum pro- 
spicere, sed et preteritum. omnem paschalis statum 
lemporis inerrabili possint. intuitu. respicere, aique 
ad dilucidalionem prisca lectionis annos omnes, qui 
aliquando in questionem. venerant, quaudo. vel quales 
[uerint, evi!entius agnoscant. Tom. II Op. Bed., pag. 
1:9. Qui verba aut non attendit, aut non recte iu- 
Lellexit Sealiger, dum lib. n de Emend. temp., pag. 
155, periodum paschalem a Dionysio ipso usque ad 
ainum 1065, a Beda usque ad annum 1595 perdu- 
ctam esse putat ; quem errorem nec Petavius evitavit, 
dum lib. xi de Doctr. temp., cap. 3, pag. 404 : ἡ! 
Eeda, inquit, complures alios circulos udjecit usque ad 
annum Ghristi 1595. Utrique forsan, ut muliis aliis, 
imposuerunt tabu» Jo. Noviomagi. DBed:e operibus 
inserlze, qu:e propterea. vulgo pro Bedanis aceipiun- 
tur, sed perperani, ut mox demonstrabitur. 

(f) Exstant circuli illi tom. I Op. Bed:e, pag. 503 
6]. Basileensis, cum hace Joannis Noviomagi prufa- 
Lione : Scripsit Bedu aniorum, qui sunt a Christo nato 
usqu^ 1595, circulos decemnoveunales 84, seu, si ma- 
tis, δὲ quod idem est, 23 ter geminatos, qui partim 
temporum. injuria. et descriptorum. inscitia. depravati 
sunt, par im. eliam interierunt. Eos, quantum. potsi- 
m"s, alibi repasuimus, αἰϊδὲ cmendavimus, wt. csscu! 


415 DIONYSIUS EXIGUUS. 416 
qui presentem in computando Paschate usum habe- A Noviomagenses illos, quos plerique omnes hucdum 


bant, spreti et obscurati, sensim perierunt, et erudi- 
torum quoque hominum notitize se subduxerunt, ut 
veram integri cycli Dionysiani formam monnisi per 
conjecturas, et eas quidem non felicissimas, inda- 
gandam et restituendam putarent (a). H:xe enim cum 
aliis erroribus, tum pervulgato illi, et hodienum 
prope communi, quo zra Christi vulgaris a Diony- 
&iana veteri diversa, et uno anno minor existima- 
tür (b), occasionem prxbnerunt. 
$ XVI. 

Ὁ: clarius pateat quam parum cyclis Dionysii, per 

hujusmodi conjecturas restitutis , tribuendum sit, 


integri, usque ad 1595. Posterior etas, ubi horum 
annorum (uerit terminis, adjiciet plura. Ex parte re- 
petuntur circuli illi eodem tomo, pag. 559. 

(a) Menrieus Noris., qui preter c:xteros in illu- 
strando hoe argumento plurimum studii et operc 
posuit, Cyclum Dionysii plane in deperditis numerat 
diss. de Cyelo Raveun. cap. 5, pag. 216. Formam 
ejus se ignorasse ostendit Binius, dum in notis ad 
Vitam Felicis V (Tom. IV Concil. Labbei, col. 1650), 
[ragmentum ejus reperiri scribit in Mariani Scoti 
Chronico ad an. 527. Nam apud Marianum ad an. 
526 (falso enim citatur annus 527), non frazmentum 
Cvceli, sed epistole cujusdam Dionysii de Rátione Pa- 
schatis, ad Bonifacium sceript:e, exstat, quam Peta- 
vius in app. operis de Doctr. temp., et /Eg. Buche- 
rius iu Comment. de Doctr. temp. p. 489, ediderunt, 
et nos infra suo loco restitutam atque ex aliquot 
codd. mss. emendatiorem dabimus. Recte igitur 
Labbeus loco citato ad verba illa Binii in ora charte 
aseripsit : Errat. Binius. Nihilominus Guil. Cave, so- 
lin fortasse Binii editionem Conciliorum ante oculos 
habens, errorem illum in fistoria litter. ad annum 
555 repetiit, et iisdem fere verbis inter Dionysii 
scripta recensuit Cyclum. paschalem annorum 97 ab 
an. 927 incipientem , cujus [ragmentum habetur. in 
Mariani Scoti Chronico ad an. 527. Atqui cyclus 
Dionysii non est annorum 97, sed 95; neque incipit 
ab an. 527, sed 532. Propius rem tangit Dionysius 
Petavius, cum in appendice op. de Doctr. temp., 
pig. 890 : Laterculus, inquit, Dionysi«mus octo vel 
novem versibus constabat, in quibus erant. anni ab in- 
carnatione. Domini, indictiones, epact, concurrentes, 
cicli novemdecim annorum, decima quarta (una, dies 
Pasche, et [ortean. littera. dominicalis, ad eumdem 
modum quo in cyclis Bede prascripta sunt. Quod ad 
annos incarnationis attinet, testatur Dionysius se quin- 
tem. Cyrilli enneadecaeteridem. cyclo. suo. pra/fixisse. 
liaque cepit ab. anno Chrisii 545, quo. quinta. Cyrilli 
ennz deceeteris ini : ita. (amen ut. postremos annos 
se1, qui ex eadem supererant, a prioribus jam elapsis 
discerneret. Verisimile est autem, ed annum illum qui 
communis ere numeratur hodie quingentesimus deci- 
mus tertius, Dionysium ascripsisse annum quingentesi- 
num decimum quartum : cum incarnationem. Domini 
sutluerit in eo anno cui numerus aureus compelit, I, 
estque. periodi Juliane A713, a quo quingentesimus 
decimus quartus est ille ipse qui vulgo putabatur 515. 
In hoe cycli Dionysiani descriptione Petavius haud 
dubie secutus est tabulas qux: sub titulo Circulorum 
decemnovennalium Bede, una cum his quos scripsit Dio- 
nysius fRomanus, cognomento Exiguus, et. Cyrillus, 
usque ad annum 1595, Bed:x operibus inser&e, sed, 
ut paulo ante ostendimus, a Joanne Noviomago, po- 
lius ex ingenio concinnat;e, quam ex codicibus Bedie, 
vel Dionysii Exigui, descrip: sunt. Unde justas du- 
bitandi causas habuit, quid in illis Dionysio, quid 
Bed:e, quid denique Noviomago, vel aliis posteriorum 
lemporum computistis sit. tribuendum, atque adeo 
1' incertus est utrum. laterculus. Dionysianus 8 an 9 
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seculi et pro Dionysianis amplexi sunt, paulo cura- 
tius perlustrabimus, et, quantum a veris cyclis Dio- 
nysii discrepent ostendemus. I. Circuli, quos Jo. 
Noviomagus vocat secundum Dionysium, ab anno 
primo ante zeram Christi vulgarem incipiunt, et usque 
ad annum Christi 1595 continuantur; at Dionysiani 
nonnisi ab anno Christi 552 usque ad ann. 626 pro- 
cedunt. IT. ΠῚ singulari columna exhibent litteras 
dominicales, easque viliose positas (c), Dionysio, si 
non prorsus ignotas (d), saltem omissas, ut quarum 
vicem in ejus cyclo sustinent concurrentes (e). UI. Fi- 
dem in cyclo decemnovennali, annum 532. proxime 


versibus constiterit; 9" litteras dominicales fortean 
additas fuisse, przeter rem. suspicatur ; 3" verisimile 
indicat, quod falsissimum est, ad annum illum qui 
ere communis hodie numeratur 515, Dionysium ascri- 
psisse annum quingentesimum decimum quartum. 

(b) Opinionem qua vetus :era Christi Dionysiana 
ab hodierna nostra vulgari diversa, hzc vero Bed:e 
errore invecta creditur, Petavius in animad. ad Epi- 
phanii h:eres. ^4, f. 112, et lib. xir de Doctr. temp., 
cap. 2, pag. 402, defendit, multisque etiam eruditis 
viris, auctoritate sua potius quam ulla idonea ratione, 
persuasit, nominatim Wilh. Langio de Annis Christi 
lib. r, cap. 4, p. 4; ZEg. Strauchio in Breviar. chro- 
nol. lib. rv, cap. 40, p. 787; Papebrochio in Diatr. 
prxl. ad Acta sanctor., tom. I, mens. April., $ 24, 
fol. xiu; Samueli Basnagio in Annal. polit. eccles., 
tom. 1, p. 185; G. Alb. Hambergero, diss. de Epo- 
ch: Christianz:& ortu et auctore, aliisque. Nullum 
enim aliud fundamentum habet, quam falsam illam 
de forma cycli Dionysiani, a se nunquam inspecti, 
conjecturam, paulo ante recensitam, quam vel sola 
veri cycli Dionysiani inspectio confutat. Lesantur 
quie contra hunc Petavii errorem recte monent Ant. 
Pagi in Critica ad Annal. Baronii, an. 527, p. 535, 
el Henr. Noris. in diss. de Cyclo Ravenn. can. 9, 
pag. 215. 

(c) Ita anno Christi 552 ponitur n pro P G 
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Et sic porro error continuatur usque ad finem. 

(d) Dubitare adhuc licet utrum Dionysio Exiguo, 
non longe post initium s:eeuli iv Cyclum paschalem 
conscribenti, usus litterarum dominicalium cognitus 
fuerit. Egidius certe Bucherius Comment. in Vieto- 
rii Can. pasch., p. 132, illum seculo v nondum agno- 
scit. Non nescio, in calendario quod imperante Con- 
stantio descriptum esse dicitur, et a Lambecio in 
tom. IV Comment. de Bibl. Vindob. exhibetur, illas 
apparere, eamque dominicalium characterum primam 
el antiquissimam memoriam vulgo judicari. Sed et 
hac ipsa de causa eruditis calendarii Vindobonensis 
antiquitas suspecta est, et Norisii judicio, si quis 
contenderet id genus litterarum. & recentiori manu 
superadditum, nullo certo testimonio convinci posset, 
diss. 3 de Cyclo pasch., p. 192. Sed quocunque niodo 
ita se habeant, hoc saltem pro certo affirmari potest, 
in omnibus qux supersunt Dionysii scriptis, nullum 
litterarum. dominicalium vestigium occurrere, quas 
tamen plerique omnes chronologi illi, velut przcipuo 
auctori, ascribunt. i 

(e) Quomodo concurrentes olim loco litterarum 
dominicalium. adhibitze fuerint, iisque responderint, 
infra ostendemus. Mirum id non animadvertisse Pe- 
tavium, qui Dionysio, ::que ac Noviomagus, litteras 
dominicales, una cum concurrentibus simul, affinxit 
iu app. op. de Doctr. temp., pag. 890. 


— 


Ἢ 
antecedente, pariter ac in omnibus aliis, perpetuo 
adhibent zeram Christianam, cum Dionysius, in illo 
se seram Diocletiani, qua Cyrillus usus fuerat, reti- 
nuisse, eique Christianam ab anno demum 532. sub- 
stituisse, diserte profiteatur (a). IV. In eodem cyclo 
indietiones aliter quam a Cyrillo et corrupte nume- 
rantur (b). Taceo. menda quamplurima, imprimis in 
columna sexta, ubi lun:e decimi quartz; et in co- 
lumna septima, ubi Paschata ipsa perperam desi- 
gnantur atque in alienos dies transferuntur. 
$ XVII. 

Inter omnia qux hucusque de cyclo Dionysiano in 
lucem prodierunt, si antiquitatis et auctoritatis ratio- 
aem habeas, principem facile locum tenet apogra- 
phum lapidis, Ravennz, in camera ecclesie metro- 


HISTORIA CYCLI DIONYSIIL. 
A nvsiano, tantum abest ut venditet, ut hune plane pro 


4a 


deperdito habeat (f). 
8 XVIII. 

Qux cum ita se haberent, Cyclum Dionysii nee 
integrum amplius exstare, nec nisi per conjecturas 
ejusmodi restitui posse, viris doctis plane credidi, 
priusquam codicis Digb:eani in bibliotheca Oxonien- 
sium Bodleiana inspiciendi copia mihi contingeret, 
Hoc enim libro verissimas ἐννεαδεχαετηρίδων Diony- 
sianarum tabulas, quales ab ipso auctore olim edit:e 
sunt, contineri, quo diligentius anquisivi, tanto cer- 
tioribus argumentis cognitum indicavi. Cum liber ille 
pr:cipuam huie commentationi occasionem pr:ebue- 
rit, non alienum hoe loco videtur, notitiam ejus 
paulo ampliorem quam catalogus ms. Anglix conti- 


politanz conspieuum, ab Henrico Norisio editum et B net (4) suppeditare. Scriptus est in membrana for- 


illusiratum (e). Neque enim hic immerito lapidem 
illum, ut monumentum cycli Dionysiani, initio statim, 
hoe est ipso seculo vi, ecelesie metropolitang Rta- 
vennatensi, eique contributis episcopis, quos vocant, 
suffraganeis, probati ac recepti, commendare vide- 
tur (d). Sed erraret, si quis illo totum diagramma 
eycli Dionysiani contineri putaret. Cum enim hoc 
octo columnis constet, in Ravennatensi quatuor prio- 
res, qu:? certorum annorum numeros et characteres, 
wram, puta Christianam, indictionem , epactas et 
concurrentes complectuntur, omissz sunt, atque adeo 
quatuor tantum posteriores que ad designandos dies 
pasehales, in orbem redeuntes, suflicere videbantur, 
apparent, videlicet, 1* circulus lunaris, 2* lune de- 


m:e minoris, illam quam octavam nominamus paulu- 
lum excedentis; litteris illarum simillimis quas Ma- 
billonius (^) seculo vir tribuit. Primum in illo locum 
tenet. cyclus paschalis ab anno Diocletiani 229, hoc 
est ann. Christi 515, per 20 enneadecaeterides, atque 
adeo usque ad annum Christi 892 continuatas; ex 
quibus enneadecaeteridibus sex priores postea pro- 
feremus, et ipsissimum Dionysii cyclum constituere 
demonstrabinus. Illis subjungitur compendiosa qu:e- 
dam temporum supputatio, ab orbe condito usque ad 
Caroli M. mortem deducta, et calendarium Romanum, 
cum aureis numeris, sive cyclis Latinorum et Alexan- 
drinorum (i). Sequuntur deinde canones paschales, 
orationes et epistole Theophili, Proterii, Cyrilli, 


cime quarte paschales, 5" dies dominice festivitatis, C Paschasini, Dionysii, aliaque veterum scripta ad cycli 


& luna hujus diei dominica, et ista quidem non co- 
lumnis distineta, sed orbiculatim disposita sunt, ut 
ipso aspectu circulum referant (e). Ipse Norisius 
rotam suam Ravennatensem pro integro cyelo Dio- 


a) In przfatione Cycli pasch. ad Petronium. 
b) lta an. Christi 515 additur indictio viu pro vi 
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paschalis explicationem spectantia, a Regenboldo 
sacerdote quodam collecta (7). Quibus tandem ad- 
duntur argumenta ZEgyptiorum paschalia ex versio- 
ne Dionysii, nonnullis quidem accessionibus aucta et 


515 X ug ΤΙ. 
Qu:e aberratio ita usque ad ultimum cycli hujus au- 
nuin continuatur. 


Sic pascha anni "t€ ἃ die v cal. Apr. transfertur. ad calendas April. 
Ὁ 


nm id. Apr. 


ad prid. id. April. 


568 cal. April. ad calend. Maii. 
569 x1 cal. Maii ad xi cal. April. 
τι Iv cal. Apr. ad ur cal. April. 
585 xiv cal. Maii ad xiv cal. April. 
588 xiv cal. Maii ad iv cal. Maii. 


(c) Dissert. de Cyclo paschali Ravenn. annorum p veteri calendario et oratione Theophili Cesareensis de 


95, una cum epochis Syro-Macedonum, Patavii pri- 
xim edita, et Lipsixze 1694 recusa. 

(d) Loco dicto, pag. 175 edit. Lips. 

(e) Rote hujusmodi, ut vocantur, paschales in an- 
liquis libris, de temporum ratione scriptis, passim 
obvix sunt. Duorum imprimis codicum, in hoc genere 
auliquissimorum, recordor, in quibus ille, Dionysii 
epistolis argumentisque paschalibus subject:e, aliud 
agenti obvenerunt; unius, seculo ix scripti, in bibl. 
Remensi S. Remigii, n. 298, secundum veterem ca- 
talosgum D. IX; alterius in bibl. Cottoniana. sub 
imagine Caligul:e A. 15. 

[) Vid. $ 13, col. 475, not. (2 

(4) In catalozo libr. mss. Angli:e et Hibernixe Oxo- 
nii an. 1697 edito, bibliothec:e Bodleian:e, classe 5, 
inter codices. Kenelini Digb:iei, pag. 80, n. 1664, 65, 
codex noster his verbis recensetur : Liber sive trac- 
tatus. admodum .autiquus de Ratione Paschatis, cum 


eadem re, etc.; Proterii epistola, Tractatus Dionysii 
Exigui abbatis; Computatio Reginaldi sacerdotis; alius 
tractatus deTitulis paschalibus ZEgyptiorum, etc. Hcc 
omnia antiquissimo charactere exarata sunt, primis 
Christianorum Saxonum in Anglia temporibus. 

(h) Mabillon., de Re Diplom. lib .v, tab. 9, p. 561. 

(i) Geminum hoc calendarium est illi quod exstat 
in Bed:e Op. tom. I, p. 242, sub titulo: Ephemeris, 
et apud Petavium, libro vi de Doctr. temp., cap. 5, 
licet ab utroque in muliis etiam diversum. 

(J) Ipse nomen suum, paulo post epistolam 2 Dio- 
nysii ad Bonifacium, his verbis profitetur : Finit li- 
ber de Computatione. Regenboldus, sacerdos de Pen- 
lonia, scripsit istum libellum, et quicunque legit, sem- 
per pro illo oret. Qu:e verba non esse librarii, sed 
collectoris, vel inde patet, quod non in fine libri po- 
sita sunt, sed plura, eadem manu scripta, subse- 
quuntur, 
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interpolata, qu: tamen facile eum suis indiciis, tnum A jusmodi de computo paschali pervestigarem atque 


aliorum codicum comparatione discerni possunt. lis 
demptis, nusquam argumenta paschalia tam. in'egra 
vidisse memini : unde in his edendis codicem Diz- 
b:eanum maxime sequemur. Si :xtatem libri requiris, 
exaratus haud dubie est sub initium seculi ix, quod, 
preter duetus litterarum, ostendit ehronologia cyclis 
subjecta, quz, ut paulo ante. ostendimus, usque ad 
obitum Caroli M. et auspicium imperatoris Ludovici 
Pii procedit (a). Cieterum ex multo antiquiori exem- 
plari descriptus est. Nam primus ΟΥ̓ Dionysiani 
continuator, sive is Regenbol/us, sive alius quieun- 
que fuerit, qui proximas quiuque enneadecaeteridas, 
ab anno 627 usque ad 721 extensas, adjecit, et cujus 
ipsa verba in codiee Digbzeano retenta sunt, ineunte 
seculo vir, atque adeo primis Christianorum Saxo- 
num in Anglia temporibus, vixit, et anno Christi 616 
hoc negotium suscepit, cum "ultin:e enneadecaeteri- 
dis Dionysian:e finis instaret (b). Quoniam igitur de- 
cem anni ex illa supererant, quibus et ipse librum 
suum paschalem usui esse volebat, eyclos Dionysia- 
nos, anno 626 demum finiendos, suis pr:emisit, secus 
86 juniores eomputist:e, qui post an. 626 cyclos suos 
ediderunt (c). Simili tamen de causa, sed rarissimo 
exemplo, etiam secundus continuator, qui cyclos 
illos paschales ultra an. 721 produxit, omnes quos 
in priori editione invenerat eyclos retinuit, atque 
adeo simul etiam Dionysianos, ab omnibus aliis ju- 
nioribus computistis omissos, in uno fortasse codice 
Digb:wano integros nobis reservavit. 
$ XIX. 
Cum postea di'igenter, data occasione, libros hu- 


(a) Verba codicis hiec sunt :: Secundum. Julianum 
episcopum, ab initio mundi usque ad Christum, compu- 
tantur. anni vccccxxv. Secundum. vero Hieronymum, 
ab Adam usque ad Christi anui v millia et xxix. Ab 
incarnatione Domini nostri Jesu Christi usque obitum 
Caroli et. imperium. Ludovici, anni sunt ncccxnu, et 
[vit ipso anno indictio vi. 

(b; Clare hoe docent verba ejus, qu:e proxime post 
Dionysii epistolam 2 et ante illa qux not. ( j) protuli- 
mus leguntur : Successor Dionysii Dionysius quondam 
wrbis Rome. scienlissimus. abbas, utriusque lingua, 
Greca videlicet el Latine, eleganti scientia praeditus, 
paschalium. interea retion.an decemnovennales nume- 
ro ὃ, sagaci ingenio, anteriores composuit cyclos, ex- 
ordium scilicet. sumens ab. incarnatione Domini no- 
stri Jesu Christi 532 anno, indictione x, usque 626 in- 
carnationis annum indictione xiv, memoralorum cy- 
clorum seriem continuam perduxit. Cum. igitur memo- 
rali viri quintus uunc peragatur cyclus, ad cujus supple- 
mentum 10 adhuc supersunt anni, nostra pravidet par- 


evolverem, maxime in bibliotheca Cottoniana, Col- 
bert:na et. Remensi, quarum iila inter Anglicanas, 
hie inter Gallicas, hoe genere mss. facile locupletis- 
sim: sunt; non nisi unum invenire potui, in quo 
Cycli Dionysiani retenti fuerint. Est ille bibliotheeze 
Colbertine codex MXX, in quo, post Dionysii pre- 
fationem, sive epistolam ad Petronium, cycli illi de- 
cemnovennales eadem columnarum serie (d), et in 
nonnullis etiam correctiores ac in codice Digbzeano, 
ab anno Christi 552 usque ad annum 1065 perducti, 
reperiuntur : quanquam ultimus Cyrilli eyclus, in 
codice Digbzano Dionysianis pr:emissus, desidera- 
tur. Cum vero Dionysius cyelos decemnovennales, 
non nudos, aut solos, sed eum prologo, argumentis 


B paschalibus, aliisque eo spectantibus, in lucem emi- 


serit; (e) quo ordine h:ee omnia disposita fuerint, ex 
aliis antiquis libris paschalibus rectius quam ex D:g- 
b:ano cognoscas. Quare ad illa ordinanda, pariter 
ac supplenda et emendanda, preter codicem Colber- 
tinum, adhibuimus 1* codicem bibliothee:e Cottonia- 
ni (qui bibliothec:e regie Londinensi juncta, tota 
constat libris mss. optimis, magna cura collectis), in 
scrinio Caligulke A. 15, qui ante rotam paschalem, 
supra (f) citatam, przter epistolas paschales Theo- 
phili, Cyrilli, Paschasini, Proterii et Diony:ii, hujus 
etiam argumenta paschalia complectitur, licet ad an. 
Christi 688. accommodata, ex quo simul de libri an- 
tiquitate judicare licet (g); 2" eodicem S. Remigii 
Remensem ccrxx-xxvür, secundum veterem catalo- 


C gum p. ix, ubi post libros Bed:e de Natura rerum, de 


temporibus, de mensuris et temporibus, et de ratione 


vitas, alios. subsequentes cyclos decemnovennalium nu- 
mero, ad instar superiorum cyclorum, rationabili dis- 
positione componere. Initium [acientes sexcentesimo vt- 
cesimo seplimo incarnationis anno, indiclione xv, us- 
que in seplingentesimum et vicesimum primum incarna- 
lionis Domini annum, indi-lione w, certum pre fizum- 
que posvimus terminum. Quapropter monuinuts leco- 
rem, ut dum pre[ati venerabilis Dionysii quintus expli- 
citus [uerit cyclus ad nostros subsequentes, ut diximus, 
cyclos quinque transinim [aciat, et absque ulla erri is 
caligine, dies [estissimos paschales, atque lunas peniar- 
dinem fida ratione reperiet. Eadem fere verba in codi- 
ce Remiziano 298, sub tituto: Prologus Felicis, «b- 
batis Gillitani, post przefationem, sive, ut vulgo dici- 
ior, epistolam 4 Paschalem Dionysii Exigui, repe- 
riuntur. 

(c) Vide & 15, col. 4:5, not. (a). 

(d) Forma ac disposiio eycli Dionysiani in codice 
Colberüino talis est : 


PIIMVS CYCLYS DECENNOVENNALIS. 


Initium : 


ANNI INDICTI EPACTJE CON 

DW Nh ONES LVN. CYR 

iw xei REN. 
B. DXXXII x NULLA πὶ 
DXXXII xi xi v 
DXXXIII xü xxn I 

Finis : 

MLXIIT 1 xvn " 


(e) Vid. Dionysii Exigui przfat., sub fin. 

(f) 8 V1, not. (c). , 

(g» Exemplis quibusdam ab anmo 687 vel 688, in 
hoc codice, alia et antiqua. manu subseriptus est 
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annus 525. Unde patet illum eum antiquioribus Dio- 
uysii argumentis paschalibus quorum exempla omnia 
ab an. 528 petita sunt, fuisse collatum. Etsi vero 
nen negarim potuisse argumenta qwe ad an. 688 
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temporum, item capizula. de. quibus convocali cou A genere antiquissimorae, auctoribas probat (d); sed 


putist;e interrogati responderunt, et epistolas pasclia- 
les Cyrilli, Paschasini, Proterii, Theophili et Morini, 
exstat. liber Dionysii Exigui in quo epistola Diony-ii 
3d Proterium cyclis ejus, :eque ac in codice Colber- 
tino, praefationis loco promittitur : et quanquam ipsi 
€ycli decemnovennales compendii causa, αἱ jam su- 
pra observavimus (a), omittuntur; tamen argumenta 
paschalia, Dionysio diserte aseripta, et exemjlis 
anui 791 illustrata, o»currunt. Codex ipse sub iui- 
tium seculi ix exaratus est (b). 5? Speciatim episto- 
las Dionysii, et aliorum, paschales, non ex his tan- 
tim, sed ex compluribus etiam aliis libris antiquis 
manu exaratis (c), supplevimus et emendavimus. 
ὃ XX. 

Cycli hujus Dionysiaui, pariter ac. argumentorum 
paschalium, quie singulis illius columnis respondent, 
q»adusaca, non modo codicum, quos diximus, in hoc 


ab aliquo. s:eeuli vr computrsta: accominodata. sunt, 
etiam ἃ recentiori quodam librario sine mutatione 
deseribi ; tamen alia inilicia produnt, codicem Cot- 
tonianum sie. vr vel 1x non esse recentiorem. 

(a) h 17, not. (c). 

(b) In extremis libri paginis hice verba leguntur : 
Siudio Bertigarii monaci liber S. femigii; quibus 
in icatur, illum cura Bertigarii, abbatis S. Remigii, 
$15 Carolo Calvo, fuisse descriptum. Et i& capitalis, 
de quibus convocali compiuliste respondisse dicuntur, 
primnm quiritur : Quot annos ab incarna ione. Dei 
usque in praesentem tenere velint? R. pcccvuin. 

(c) Imprimis ex codice Cottoniano in scrinio Tiber. 
E. 4, ex codice Bodleiano F. NE, 5, 5. ct ex vegio 
Parisieusi, cujus varias lectiones excerpsit du Fresne 
in Chronico paschali, p. 479. 

(d) I» codice Digb:eano post Dionysii epistolam 
2d Bonifacium, fol. 69, ista leguniur. 

Successor Dionysii. 

Dionysiss..... anteriores composuit ciclos, exordium 
sümens ab incarnationis Domini nostri Jesw. Cluisii 
anno pxxxu, indictione x, usque ad pcxxvu incarna- 
lionis anuum , indictione xiv, meioratorim cyclorum 
seriem. coniiuam  perduzit. Adde reliqua. jas supra 
$13, not. (bs plenius citata. li codiee Colbertno 
Dionysii pravfationi a: Petronium eique. subjanctis 
cyclorum tabulis hie tibaius proemittitur : Incipit liber 
Dionysii Exigui. Domino beatissimo et. nimium desi- 
deratissimo Patri. Petrosio, eie. Eadein plane in co- 
diee Bemiziano, post Moriat, episcopi Alexaudrini, 
disputationem de Ratione Paschatis reperiuntur. 

(e) Dioaysius in epistola 1, sive potius prafaüone 
Cyeli sui : Nonaginta. quinque annorum. hunc. «yc 
studio quo valuimus expedire contendimus; ultimi 
ejusdem. beati Cyrilli, id est quintum. circuli , quia 
sex adiuc ex eo anni supererant, in nostro hoe opere 
prajerentes; ac deinde quinque alios, juxia norma 
ejusdem ponlificis, imo potius sepe dicti concilii Ni- 
cani , nos ordinasse profitemur. 

(f) Dionysius loco dicto : Quia vero sanctus Cyrillus 
primum cyclum ab anno Diocletiani centesimo quin- 
quagesimo terio capit, et ullimim im ducentesimo 
quadragesimo septimo Llerminavit; nos a. ducentesimo 
quadragesimo octavo anno ejusdein tijranni pocius qaam 
principis, incioantes, noluimus circulis nosiris memo - 
riam impii et persecutoris innectere ; sed. magis elegi- 
mus ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi anno- 
vum lempora prenotare : quatenus. exordiuhu spei no- 
sire notius nobis exisleret, el causa reparationis luuma- 
ni, id est passio Redemptoris nostri evidentius eluceret. 

(4) Vulgaris er.or est, et jam sujra notatus, cy- 
clum Dionysianum initium cepisse ab 2nno Diocle- 
liani 247, atque adeo pos.remum Cyrilli Pascha (quod 
in. xii c3!. Maii, anno Cüristi 551, incidit), auno suo 
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alia etiam, quie in tali causa exspectari possunt, in- 
dicia evidentissima coufirmant. ΠΙᾺ imprimis notatu 
dignum est, quod quecunque ipse Dionysius de hoc 
opere suo memori prodidit, in codicem Dighieanunm, 
quem precipue seculi sumus, exacte conveniant, 
Exempli gratia : ultimum Cyrilli cyclum, in anno 
Diocletiani 247 desinentem, cyclis suis se praemi- 
sisse scribit (c). Atqui in codice nostro ille et. prae- 
missus est, et in anno Diocle.iani 247 desinit. /Er:ze 
Diocletiani, a Cyrillo adhibit:e, Christianam se sub- 
stituisse testatur (f). At quomodo id factum sit, nus- 
quam clarius quam in hae Cyclorum e/Jitione per- 
Spicies. Initium. cycli se duxisse ostendit ab anno 
l'iocletiani 248, sive anno Christi 552 (9), finem con- 
stiluisse znno 626 (A), et octo. ejus columnas desi- 
grat (1). Utrumque Lie clarissime deprehendas. Ár- 
gumenta paschalia, consulatu Probi junioris , cyclo 


primo complexum [uisse. lta enim post Paulum Foro- 
sempromiensem eL alios, ipse Petavius lib. xit de 
Doctr. temp., cap. 2, existimat. At enim ab anuo 
ducentesimo quadragesimo octavo Diocletiani se in- 
clio«sse, Dionysius ipse, verbis moo citatis not. (c), 
diserte aflirmat; idemque Beda, qui eyclum Diony- 
siauum legit, de Rat. temp. cap. 55, his verbis testa- 
tur : Qui in primo suo circulo quingertesimum trigesi- 
mein secundum dominice incarnationis annum in capite 
poneudo, mani[este docuit, s-cundum sui circuli annum 
ipsum. esse q«o ejusdem. sucrosanctee. incarnationis 
mgsterimm. capit. Uwiusque auctoritate, pariter ac 
cyeli Ravennatis testiinonio Petavium confutat Noris. 
diss. de Cyclo Pasch. Rav., p. 205 seqq. Cum illo 
aulem cyclo Havenaate noster hie. quoque, ut in 
aliis, adamussim conspirat, et hoe modo incipit : 
A. C. DXXXiE indict. x, epact. nulla, concurr. iv, cir- 
culo lun. xvii, luna xiv. Paseh. non. April., Pascha an 
id. April. lun. xx. 

(h) Non minus de fine quam de initio cycli Diony- 
siani plerique. ehronologi errarunt, dum illum 532 
annorum fecerunt, atque adeo usque ad an. Christi 
1065. extenderunt. In quo Sealizerum $ 15, not. (e), 
notavimus. Eum prater exteros seeutus est Carolus 
du Fresue in p:zef. ad Chronicon paschale ὃ 55, p. 98. 
Peiavius, qui in eadem opinione fuerat, et duplicein 
Donysio cyclum, alterum majorem 552, alterum 
miuorem, 95 annorum, tribuerat,. lib. n de Doctr. 
teinp , cap. 67, cum in Dionysii epistolam incidisset, 
e:rorem correxit, et ex ea [iquido constare professus 
est, cyclum a. Dionysio constitutum. [uisse, non anno- 
r.i 932, uli ipse cum plerisque omuibus arbitrates sit, 
sed «nnorum 93, in append. op. de Doetr. temp., 
pog. 89J. Nihilominus patrocinium vulgaris opinionis, 
juu feze derelictum, deouo suscepit Antonius Pagi , 
nixus taotum verbis proefationis Dionysianz : Ad no- 
stus ναῦν cuclum, quem ab anuo 248 ejusdem 
Dio-letiani incepimus, lector accurrat. Sed recte monet 
Norisius, de Cyclo Raveanat. cap. 1, p. 161, intelli- 
gendum hoc loeo esse primum cyclum. decennovenna- 
lein, esjusmodi. quinq .e integra illa 95 annorum pe- 
rio4us complectebatur. Etenim omaij exceptione cla- 
riora suni Dionysii verba : Cyclus iste nonaginta 
quinque amorum, quem [e:imus, etc. Si quis ne his 
quidem acquiescere velie, oimsaem objeetionum per- 
linackun expugüare possent vel sola illa successoris 
Dioujsii verba, quie ex eodd. Digbxeano et Remigiano 
ἃ 18, not. (b), protulimus, u^i disertissime Dio- 
nysius ultra annum Christ. 62, iniiet. xiv, cy:lorum 
suorum seriei perduxisse nezalur. Gemina illis est 
fozinula in antiquis libris paschalibus, qui eyclos D o- 
nysii, ut piseteritos , oiittnnt, przefationi ejus sub- 
jüueia, et ex tribus mss. prolata $ ἐδ, not. (5). 

(i) Omnes eyeli sui co'umnas, ei quidem easlem 
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luice 15, iadicti ne rir, hoc est anno Christi 525, con- 
scripsit (a). Atqui in codice szpe dicto atque a nobis 
bona fide expresso, omnia exempla argumentorum 
paschalium ab anno illo Christi 525 petita sunt. Quid 
quod singula loca, partim a Dionysio, partim a Beda 
et aliis antiquis scriptoribus iude citata, totidem ver- 
bis hie reperiuntur, ut in notis ad argumenta pascha- 
lia demonstrabimus. Quibus omnibus consensum exac- 
tissimum marmoris Ravennatensis (b), velut cumulum 
adlere licet. 
ὃ XXI. 

Quod si alios non penituit antiquissimorum popu- 
lorum inde ab orbe condito fastos et annorum for- 
mas studiose persequi, eorumque vestigia in omni 
vetustatis memoria perquirere, si Hebrz:sorum, Chal- 
dxoram, Persarum, Grxcorum Romanorumque ca- 
lendaria, jam dudum obsoleta et ignota, magna multi 
cura sibi a situ atque oblivione vindicanda putarunt ; 
si nominatim Bucherio vitio non datum est quod 
Victorii cyelum, nonnullis tantum in Occidente ec- 
clesiis olim probatum , et mille amplius annorum te- 
nebris obscuratum, in lucem revocavit, et grandi 
satis commentario exposuit; multo minus hoc, quid- 
quid est, oper:e ae studii in cyclo Dionysiano, quo 
per tot siecula universus orbis Christianus , ad con- 
stituendam auni rationem, usus est, edendo illustran- 
doque positum, jure reprehendi posse videtur. Etsi 
enim hic quoque in Romana Ecclesia jam ante 136 
annos, et ab initio s:culi, quod agimus, decimi 
octavi, in universo imperio Romano abrogatus est; 
tamen in nonnullis regnis Christianis, qu:& neque 


quas editio nostra exhibet, Dionysius in prx'fatione 
lis verbis conjunctim merorat : Licet anni Domini 
nostri Jesu Christi ordinem suum continuata serie cu- 
»todiant (col. 4), et indictiones (col. 2), per «nnos 15 
solita revolutione decurrant, epactas eiam (col. 5), 
quas Graci vocant, id est, adjectiones annuas iunares 
14, que 50 dierum fine in se redeunt, fixis regulis in- 
venias adnoltatas, decemnovennalem quoque recursum 
(eol. 5), et paschales quartas decimas lunas (col. 6), eas- 
dem omnium avorum revolutione reperias; tamen ten- 
rem similem constanti nequeunt custodire concurrentes 
dies hebdomadum (col. 4), et dies Pasche Domini (col. 
1), lunaque ipsius diei dominici (col. 8). Singulas has 
columnas Beda de Rat. comp. cap. 47, et de Rat. 
temp. cap. 45 seqq., ex instituto describit. Exstant 
de iisdem cum in Operibus Bed:e, tom. 1, pag. 558, 


A Gregorianum, neque novum calendarium nostrum ad: 
miserunt, hodienum viget. Quid quod ipsa hodiern, 
przsertim Gregoriana, fastorum ratio, in qua epaete 
pro numeris aureis assumpt:e sunt, veteri methodo 
et aureorum numerorum doctrina plurimum adju- 
vatur, ut cum Clavio agnoscit Petavius (c). Ac si vel 
maxime ubique abrogaretur, saltem propter insi- 
gnem, quam in veteri chronologia reete dijudicanda 
affert, utilitatem , minime neg2ligendus esset. Etenim 
adhuc valet ratio qua Beda seculo viui, ad cyclos 
Dionysii, jam tum licet przeteritos, recensendos , ac 
operi suo pr:smittendos se adductum esse scribit : 
Quatenus legentes quique omnem preteritum paschalis 
statum. temporis inerrabili possint intuitu. respicere , 
atque ad dilucidationem prisce lectionis, annos omnes, 

p qui aliquando in questionem venerant, quando et quales 
[uerint, evidentius agnoscant (d). Multos certe errores 
Scaliger, Petavius aliique eruditissimi de doctrina 
temporum scriptores, si verum Dionysii cyclum iu- 
spexissent, vitassent, et inter eos non postremum ac 
hodienum prope communem, quo za hodierna 
Bed:x, ut auctori, tribuitur, et Dionysiana uno anno 
minor existimatur. Quid? quod vel hac una de causa 
monumentum jstud nemini non cognitu jucundum 
esse polest, quod, qua occasione, quo consilio, quo 
anno, quo auctore, :ra illa, omnibus familiarissin:a, 
primum invecta, et loco Diocletianex adhiberi caepta 
sit, clarissime ob oculos ponat, ac prxterea unicui- 
que dijudicendi potestatem faciat, quam bene vel 
male nonnulli cyclum Dionysianum, quem interiisse 

C existimabant, per conjecturas suas restitueriuL. 


tum in codice Digbxano versus hi memoriales : 


Linea, Cliriste, tuos prinia est quie continet aunos, 
Atque secuuda teacL ey li qux indetio cous.et, 
Servabit numeros epaetis Lerli3 eertos, 

Qu:rta dies numerat septem bissextilis anui. 

Quinta tbi eyelos lunaris computat anni. 

438i quartas deeiuas designat sextaque lunas. 

Septuna nam Pasche ostendit Leripusque diemque. 

AWateai Iuae mozst:a! novissinius ordo. 

(a) Legatur pr:fatio Dionysii s:epe dicta, sub fin , 
ct conferantur quie supra & 11, not. (d), de :etate ejus 
adnotavimus. 

(^) De marmore hoc leg. $ 17. 

(c) Sub init. lib. v1 de Docu. temp. 

(d) Beda,de temp. Rat. c. 65. 
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" Domino beatissimo et nimium desideratis-imo D — Paschalis festi rationem, quam multorum diu fre- 


patri, Petronio, episcopo, Dionysius Exiguus. 


ἃ [iscrintio hzc in codice Remensi 998, et in Col- 
beriino 1020 iisdem verbis legitur. 

^ Pre[atio h»c (ita euim ipsi Dionysio p. 61, 
voeatur) a Petavio in appendiee operis de Doctr. 
temp., pag. 874, et ab ZEgid. Bucherio in Qom- 
ment. de Doctr. temp., pag. 485, tiLulo epistole 1 Dio- 
uysii Exigui de Ratione Pasche, edita, a. nobis vero 


' Initio tomi eol. 19, liauc epistolam exscripsimus, jam 
de preuosissima Guillelini Jaui. editione reperienda des- 
perautes, quam serius eum alis omissis iu. suppleuenti 
viceui recudere meJitabamur. Hie autem illau ipsam ουὶ- 


quenter a nobis exposcit instantia, nunc, adjuti 


cum plaribus aliis codd. mss., nominatim Bodleiano 
F. N E, 5, 5, qui in catalogo mss. Anglie recensetur 
p. 122, num. 2572; Cottoniano, Tiber. E, T, et Di- 
b;vano 65. collata est, non nezlectis variis lectionibus, 
quas Carolus du Fresne in Selectis ad illustrationem 
chroniei paschalis num. 22, p. 479, ex codice Pari- 
siensi excerpsit. Compendii causa in notis codicem 


stolam reponere non dubitavimus eum propter integrita- 


lem operis timi etiam propter notarum copiam quibus iu 
bac euilione locupletatur. Epi. 


' 
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precibus vestris, explicaré curavimus ^, Sequentes A rum. etam cursum  prafferunt errore. notabilem. 


per omnia venerabilium trecentorum et octodecim 
pontilicum 5, qui apud Nicieam , civitatem Biilhynic, 
contra vesaniam Arii convenerunt, et jam rei hujus 
absolutam veramque sententiam; qui quartas deci- 
mas lunas paschalis observanti:e , per novemdecim 
annorum redeuntem semper in se cireulum, stabiles 
immotasque lixerunt e, qu: cunctis s:eculis, eodem 
quo repetuntur ^, exordio, sine varietatis labuntur 
?xeursu. Hane autem * regulam prefati circuli , non 
:am peritia seculari * quam S. Spiritus illustratione 
sanxerunt, et velut anchoram firmam ac stabilem 
huie rationi lunaris dimensionis apposuisse cernun- 
Lr. Quam posunodum »onnulli € vel arrogantia 
despicientes, vel transgrelientes inscitia h, Judia- 
€is inducti fabulis !, diversam atque contrariam 
formam festivitatis uniez ij tradiderunt. Et quia 
sine fundamenti soliditate non polest struetura- 
ula consistere , longe aliter in quibusdam an- 
nis dominicum Pascha et lunz: computum prifi- 
gere maluerunt, inordinatos circulos ordinantes ἔν 
qui non solum nullam recursus stabilitatem, ve- 


regium Parisiensem per A, Bodleianum per B, Cotto- 
nianum per C, et Dizb:eanum per D, signabimus. 
Uolbertinus enim et Rhemensis cum Parisiensi fere 
conveniunt, ut si unum ex his noris, omnes noveris. 

* D, curamus. 

b C addit exempla. 

* Quid Patres Nicxni de tempore Paschatis ccle- 
braudi constituerint, in Historia cycli Dionysiaii, 
ἃ ὃ, ostendimus, et simul hune Dionysii locum ex- 
cussimus. 

4 Hanc lectionem omnes codices nostri eonfirmant, 
ut adeo falsi siut qui substituunt, reponuntur. 

* [n D autem. deest. 

! Vocem hauc ex ἃ et C reponimus pro : singulari, 
quod est in aliis. 

& Credas de Sealigero vaticinari Dionysium ; qui 
disponendi ac celebrandi Paschatis rationem ex Ju- 
daico coimpulo prescripsit : nec aliter. censuit rite 
pose posse, nisi recutitorum ille cyclus in usum 

eclesie veniret, quod salis lib. v de Doctr. teinp. 
refutatum est. Pgravius. 

à [ta C. cxeteri, inscientia. 

i Innuit cyclum veterem Latinorum 84 annorum, 
multis quondum Ecclesiis occidentalibus usitatum, et 
ἃ Judzis primum acceptum , licet postea in nonnullis 
imulatum et emendatum. Judxos enim cyclum Μά 
annorum ex periodo Calippica et ogdaeteride com- 
positum, jam sub imperio Syromacedonico ahi- 
buisse, ad Pascha, aut potius tempus novilunii, rite 
indagandum, refert Epiphanius, haeresi 51 Alogorum. 
Leg. Ag. Bucherii commentar. in Victor. Can. 
pasch., cap. 6, p. 152 et 140, et Noris. singulari di-s. 
de paschali Latinorum Cyclo. 

Ἁ, antiqug. 
Aia omues nostri mss., Bucherius tamen alios 
re monet ordientes. 

C, Archiepiscopi. 

Vid. Hist. cycli Dionys., 8 8. 

e Ragam. 

"1.4. Hist. cycli Dionysii, ὃ 9. 

lb., ἃ 10. . gd 

€ ei D, reverenda ; A, reverenda. 

lta A. Alii, desciverunt. 

lta Gallici codd. ; sed Anglicani habent circulum. 
Lege cap. 67 et 63 libri x1 de Doctr. temp. lide 
acies falsuin esse Geanadium, qui a Niczno concilio 
. €onditum fuisse putavit annorum 95 cyclum, euii- 
deumue The;dosio principi oblatum a Theophilo. 
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Sed Alexandrini urbis archiepiscopus ! B. Athana- 
sius?^, qui eliam ipse Niczeno concilio, tunc S. Alexan- 
dri ? pontificis diaconus, et in omnibus adjutor, iu- 
terfuit, et. deinceps venerabilis Theophilus 5 et ( y- 
rillus Ρ ab hac. synodi veneranda constitutione nii- 
nime discesserunt *. Imo potius eumdem decemno- 
vennalem cyclum 5, qui enneacaidecaeteris Grieco vo- 
cabulo nuncupatur, soilicite retinentes, paschalein 
cursum nullis diversitatibus interpolasse monstran - 
tur. Papa denique Theophilus *, centum annorum 
cursum Theodosio seniori priucipi dedicans, et S. 
Cyrillus, eyclum temporum nonoginta et quinque 
annorum componens, hanc sancti concilii traditio- 
nem, ad observandas quartas decimas lunas pascha- 
les, per omnia servaverunt. Et quia studiosis et qux- 
rentibus scire quod verum est debet ejusdem cir- 
culi regula fixius inh:rere, hanc. post pre[ationem 
nostram credidimus aseribendam. 

Nonaginta quinque igitur " annorum hune cy- 
clum τῷ studio quo valuimus expedire contendimus , 
ulümum eiusdem B. Cyrilli, id est, quintum cy- 


Atqui Cyrurus, Theophili successor, hune prunum 
fabricatus est; ut hic Dionysius indicat. PETAv1US. 

ἃ [ta D. In € deest; in aliis legitur, autem. 

* De Cyclo Dionysiano multa et ab aliis dicia 
sunt, et a nobis variis in locis allata; quorum sum- 
mam non alibi opportunius quam ad ipsa Dionysii 
verba colligemus. Annus Alexandrinus (lude enim 
disputandi sumatur initium) quatuor mensibus civilis 
Romanorum anni primordium antecedit; ecelesia- 
stici vero, qui a Paschate profieiscitur, mensibus 
amplius septem. Rursus Dionysius Exiguus annos 
cycli sui a decima quinta luna paschali orsus est, ut 
ex epistoke 2 digrammate liquet. Quare paschalis 
neomenuia anni finem, Pascha ipsum anni primordium 
ocenpat. Jam vero Cyrillus cyclum suum inchoasse 
dicitur ab anno Diocletiani 155, qui apud Alexandri- 
nos ccpit a 29 die Augusti, in anno Christi 450, 
cyclo lunze Romano 19, Alexandrinz vero 1 ineunte. 

nde primum pascha Cyrilliani cycli fuit anni Christi 
451. Post expletas enneadecaeterilas quatuor, et an- 
nos 15 de quinta, hoc est, confectis annis 89 de 
einenecontapentaeteride Cyrilli, Dionysius Exiguus, 
eum labem eycli istius animadverteret, animum ad- 
jecit ad emendandum. Scribit enim epistola 2, sex 
adhue annos de Cyrilli quinta: enneadecaeteride reli- 
quos esse. Ergo inter Pascha anni Christi 525, indic- 
lionisque ur, et anni 526, indictione iv, commenta- 
batur ista Dionysius, ut ex ejus verbis intelligitur, 
qu: lib. xit, sub finem capitis 5, castigavimus ex 
Mariano Scoto. Postremum Pascha Cyrilliani eycli 
incidit in annum communis :rz 55!, labente anuo 
Diocletiani 247 (potius 248) aureo numero xix ; ideo 
priuus aunus cycli Dionysiani initium habuit a decima 
quarta paschali, qu? est xv cal. Mai., sive dies 17 
April. ; ac neomenia, ut ita dicam, anni primi Diony- 
siani est illa ipsa decima septima dies Aprilis. Quod 
cum Beda e:eterique hactenus non animadvertisser.t, 
Dionysianam :eram atque cyclum uno anno labefac- 
tarunt. Primus annus cycli Dionysiani ecdpit anno 
periodi Juliane 4712, aureo numero xix ; desiit au- 
tem anno 4715 die 5 April. Sed omnino videnda surt 
quie lib. xit, c. 2 et 5, de hac re seripsimus. PeT4 - 
vius.—Errasse hic Petavium, ipsa veri Cycli Dio- 
nysiani a nobis editi inspectio docet. Verum cst, Dio- 
nysium in epistola ad Bonifacium annos ND, LovAnrs 
numerare ἃ luna 14 paschali, qu: anno Christi 5. 1 
luit dies 17 April., dum videlicetexperimentum cape: e 
docet, utrum luna 14 sive terminus paschalis, ani 
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clum ?,qguia sex aihuc ex eo anni supererant, in À decurrant, epactas etiam, quas Graeci vocant, id est, 


nostro hoe opere pr:eferentes , ae. deinceps quinque 
alios juxta normam ejusdem pontificis, imo potius 
sepe dicti Niczeni concilii, nos ordinasse, profite- 
mur. Quia vero S. Cyrillus primum cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio ccepit et 
ultimum in ducentesimo quadragesimo septimo ter- 
minavit, ^ nos a ducentesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tyransi potius quam principis, in- 
choantes, noluimus circulis nostris memoriam impii 
et persecutoris innectere, sed m^gis elegimus ab in- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tem- 
pora pr:enotare ; quatenus exordium spei nostrze no- 
lius nobis existeret, cL causa reparationis human, 
id est, passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret €. 

Hoe preterea lectorem putavimus admonendum, 
quod cireulus iste ἃ nonaginta et quinque annorum. 
quem fecimus, cum, finito tempore, in id ipsum re- 
verli ecperit, non per omnia propositam * teneat 
firmitatem./Nam lieet anni Domini nostri Jesu Chri- 
sii f ordinem suum continuata serie custodiant, ct 
indietiones per annos quindecim solita revolutione 


de quo qu:eritur 552 recte investigatus et constitutus 
sil. At perperam hiuc infertur. primum annum cycli 
Dionysiani, secundum :eram Christi numeratum, qui 
N B. sorants est, ex mente Dionvsii, initium habuisse 
ab illa 14 lana paschali anui 531. Quod mirum est 
Petavium et tot alios eum secutos non. animadver- 
lisse. 

^ [ta A et B. Alii, circulum. 

b C, elucesceret. 

€ A, cyclus ipse. 

A, pre positam. 

*"Latereulus Dionysianus octo vel novem versibus 
πε uslabat, ete. Adnotationem hanc Petavii jam supra 
in. Mist. cycli Dionysiani, S 15 nota («) attulimus, et 
quid in ea vere, quid falso de forma cycli Dionysi: ni 
conjecerit, indicaviinis. 

t C, eadem. 

€ Explicatum boc est ΠΡ. n de Doetr. temp., cap. 
01, p. 226 et 227. PrrAvIUS. 

hA, septimanc. 

| A, Dominicus. 

j Vide quie ad hn? locu » disputat Petavius,lib. 
i de Poctr. temp., c. 67. 

k A et C, septimanarum; alii, septem dierum. 

! QC, septimo. 

m p et C, recursu. 

" C, deficiat. 

9 C, bis. 

» lia initio cycli Dioxysiani an. Christi 552, cyclo 
solis 19, D C aureo. niunero 1, paschalis domini. a 
dies signatur ur id. Apr., luna. xx ; verum evoloto 
cyclo annorum xcv, anno Christi 627. Dominica pa- 
schalis in cyclo Isidori notatur prid. id., id est «ie xu 
Aprilis, luna xxi, ac. proinde, quod bissexius anuo 
Christi 532 inseritur, 1n reyetita periodo, ut ait Dio- 
nysius, Pascha Dominicum cum sua [uua vario modo 
ralionis occurrit, cum illud in proximum diem de- 
scendat, ac lunz ;eias augeatur. Seid major etiam 
varialio accidebat, quoties anno bissextili luua de- 
Cina quarta - Pasetalis, incidens in diem dominicam, 
festum in proxisiam dominicam ac Junami xxI trans- 
mittebat. Tuic enim in cyclo instaurato Pascha in 
arteriorem hebdomadear retrocedebat. l]ta / anuo 
bissextili Chri-ti 443 , eyelo solis 9, pc, luu 
xu, in cyclo Cyrilli neomenia paschalis affixa , 
secundum canones Alexandrinos, diei xxm Martii 


adjectiones annuas lunares undecim quz triginta die- 
rum fine in se redeunt, fixis regulis invenias adnota- 
las, decemnovennalem quoque recursum, et pascha- 
les quartas decimas lunas, easdem € omnium :evo- 
rum revolutione reperias; tamen tenorem similem 
constanti: b nequeunt custodire concurrentes dies 
hebdomadum i, et dies Pasch:e Domini !, lunaque 
ipsius diei dominici j. Concurrentium autem hebdo- 
madumn Κ ratio, qux» de solis eursu provenit, se- 
pteno ! annorum jusi cireuitu terminatur. In quo 
per annos singulos unum numerare curabis; in eo 
t2ntummodo anno in quo bissextus fuerit, duos ad- 
jicies. Quie causa etiam facit ut non per omnia cir- 
culus iste nonaginta quinque annorum suo reeur- 
B sui " concordari videatur. Nam eum in ceteris annis 
non dissentiat ^, in illis 9 solis, in quibus se bissextus 
interserit P, Pascha. dominicum cuim sua luna vario 
modo rationis occurrit 4. Sed hi qui ordine fixo τ 
per omnia decurrunt tempora, mobilium casum 5 
sua stabili circuitione sine ulla possunt difficultate 
dirigere. Et ideo post expletionem xcv annorum t, 
cum harum reruín diligens ad exordium redire vo- 


prodebat lunam die 4 Aorilis, dominica; unde dila- 
tum Pascha in diem xr Apr. luna xxr At post 
annos xcv, videlicet anuo Christi 545, eodem cyclo 
lun:ze xit, solis xx, lit. D, luna decima quarta pascha- 
lis in cyclo Dionysiano signatur rm Now. APR. Pascha 
autem NONIS APR. LUNA XV, ac proinde Pascha una 
prius hebdomade, sive sex antea diebus, quam anuo 
448 celebratum fuit. Nonis. diss. 5 de Cyclo paschali, 


€ p. 165. 


4 D, decurrit 
τ Concurrentes Cyrilli, nec non litterze dominica- 
les, propter labem eycli, tenorem suum retinere non 
poterant. Ob id aliam seriem Dionysius apposuerat 
coneurrentium et l;tterarum ; initio ab anno primo 
ennenecontapentaeteridis suce dueto, qui est an. Christi 
551. Unde pro eo, quod in mss. et apud Bedam legi- 
tur : mobilium. casucrm , emendandum censuimus ea- 
sum. Prravius. — Dupliciter hic erravit Petavius, 
primo, dum seriem coanecurrentium et litterarum do- 
iisicalimn — simul Dionysii cyclo insertam fuisse 
credidit. Vid. Hist. cycli Dionys.. 8 16. Deinde, um 
hujas initium ab anno vulgari 531 repetitum fuisse 
scripsit Vid. ejusd. Hist., $ 23, et col. 48', not. (9). 
5. [ta D et D : rectius certe quam casuum, ut est 
apud Bucherium. Loquitur enim Dionysius de ea-u 
uobiliun dierum pasclalium, ut observat Norisius 
"loc. cit. p. 1 9. Recte igitur hie conjecit et emendavit 
Petavius. In € multoaliter legitar, immobiliumcursum. 
τ Cyclis suis quinque Dionysius pr:efixerat ultimum 
Cyrilli, de quo sex erant. anni residui. Admonet igi- 
tur, ut expletis anni: suis 95, releatur ad idem ini- 
tium, non. eycli Cyrilli quinti, sed primi sui. In quo 
perdifiicilis Inest. questio. Videtur. enim. Dionysius 
cyclum annorum 95 talem existimasse, ut in orbe 
ferias, et. paschales dominicas, ae lue: dies reprze- 
sentaret. Quod tamea. paucis ante versibus negave- 
rat; et res ipsa fieri non posse demoastrat; ut. ex 
laterculo disces, quod lih. xr de Boetr. temp., p. 227, 
descripsimus. Itaque profationis il ius auetor, qui 
apud Bedam circulis Dionysii profigitur, primu 
illum Dionysii Cyclum, ad quem confectis annis 95 
recurrendum esse monuit, de evclo magno 532 au- 
norum interpretatur. Verum nihil ejusmodi Dionv- 
sianis ex verbis exseulpi potest. Nar primum cyelum 
suum appellat eui: quem ἃ se. conditum paulo ante 
dixerat, annorum quinque et nonaginta. Grediderim 
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luerit, non ad quintum eyclum S. Cyrilli, quem no- A tur, praefati venerabiles ! trecenti et octodecim poa- 


bis necessario proposuimus, sed ad nostrum pri- 
murm vigilanter excurrat; et^ordine quo diximus 
per eos qui firmum cursam retinent, eorum ^ pro- 
gressum, qui videntur litubare, sustentet ^. 

Illud quoque non minori" eura notandum esse 
censuimus, ne in primi mensis agnitione fillamur. 
llinc enim pene cunctus error * discrepantie pascha- 
lis exoritur, dum temporis initium ignoratur f, Nam 
cum Dominus omnipotens hane sacratissimam 50- 
lemnitatem celebrandam filiis Israel, qui ex /Egy- 
ptia servitute. liberabantur, indiceret, ait in libro 
Exodi € ad Moysen et Aaron in terra ZEzgypii : Men- 
sis iste principium mensium, primus erit in mensibus 
cnni. lemque ibidem ^ : Primo, inquit, mense, de- 
cimo quarto die mensis, ad vesperum ἃ comedetis 
azyma, usque ad vigesimum prinuum ejusdem. αὐ ve- 
speram, ln Deuteronomio 1 quoque idem legislator 
Moyses ita populum de hac re commonet, dicens : 
Observa mensem novarum frugum, et verni. primum 
temporis, ut facias pascha Domino Deo tuo, quoniam 
in isto mense eduxit te Dominus Deus. tuus de Agy- 
plo noctu, Tanta hae auctoritate. divina claruit, 
primo mense, decimo quarto die, ad vesperam, us- 
jue ad vigesimum primum, festivitatem paschalem 
debere celebrari. Sed quia mensis hic unde sumat 
exordium vel ubi terminetur, evidenter ibi non legi- 


equidem, Dionysium ad eumdem cyclum 95 anno- 
rum, conecurrentium, litterarun. dominicalium, do- 
minicarum paschalium ae lun:s dierum. geminatos 
apposuisse versus; eL notasse, quibus vertentibus 
exclis, quie coneurrentium ac litterarum, ete., series 
capienda foret, Fortassis etiam ex periodi Victorianze 
annorum 532 niethodo illas ipsas mutabilium chara- 
cterum series ascripsit. In cyclo magno Victorii en- 
nenecontapentaeterides sunt quinque solid:e, cum an- 
nis 57, sive cyclis tribus. Sex igitur istiusmodi ver- 
sus Dionysius instituit, qui concurrentium, litterarum, 
etc., ordinem continebant. Anro Christi 457, quo 
primum Cyrilli pascha fuit cyclo solis 26, littera do- 
minicalis erat C, concurrentes 4, pascha die 2 Apri- 
lis. Evolutis 95, anno Christi 552, concurrentes fue- 
runt 4, littera dominicalis D C. Sed bissextilis ratio- 
nem conturbat. Quippe anno quarto cycli Cyrilliaui, 
qui est Christi 410, litera fuit G F, cyclo solis 1, 
lunz. 4, coneurrentes Martio mense 1, pascha die 7 
Aprilis. At anno quarto cycli primi Dionysiani, qui 
fuit Christi 555, littera. dominicalis erat. 6, eoncur- 
rentes 7, pascha die 8 Aprilis. Itaque non redeunt in 
orbem annales characterismi post aunos 95. Nam et 
paulaim  diserepantia major existit, ut ex laterculo 
libri 11, pag. 227, patet. Ideo diversos charaeterismo- 
rum istorum ordines ad ennenecontapentaeteridem 
suam Dionysius accommodavit, quas sine dubio, ex 
majoris cycli methodo, uti diximus, accepit. PgTA- 
viUs. — Vans sunt conjecture, quibus diflicilem, 
quam sibi fingit, qu:estionem solvere conatur Peta- 
vius. lis omnibus supersedere possumus, si, non 
dicam, cyelum Dionysii, Petavio ignotum, sed vel 
ipsam hane przefationein illiusdiligentius inspiciamus. 
Nam eum eyclum suum 95 annorum, NON PER. GNNIA 
propositam firmitatem tenere, dixisset , luculenter 
Ostendit, quienam cycli sui coluiinz illam firmitatem 
teneant, qu:€ minus. Ad illas videlicet refert 19 an- 
nos Christi, 2* iudietiones, 5^ epactas, 4" circulum 
decemnovennalem, οἱ 5* lunas 14; ad has, 1? con- 
enrreutes, 2» dies Pasch:e, δ᾽ lunam diei dominice. 
Expletis igitur 95 annis, ad primum cyclum NB. vi- 
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tifices antiqui moris observantiam |et "] exinde a 
sancto Moyse traditam, sicut in septimo ^ libro Ec- 
clesiasticw refertur Histori:, solertius investigautes, 
ab octavo idus Martii usque in diem mnonarum 
April. ^ natam lunam facere dixerunt primi mensis 
exordium; et a duodecimo die calendarum April. 
usque in decimum quartum calendas Mai. lunam de- 
cimam quartam solertius inquirendam ? ; qu:e quia 
cum solis cursu non 9? :equaliter volvitur, tantorum 
dierum spatiis, occursum vernalis :quinoctii conse- 
quatur 7, qui a duodecima calendarum Aprilium die, 
cunctorum Orientalium sententiis, et maxime ZEgy- 
ptiorum, qui caleulationis pr: omnibus gnari sunt, 
specialiter adnotatur. In quo etiamsi * luna decima 
quarta sabbato contigerit, quod semel in nonaginta 
quinque annis accidere manifestum est, sequenti die 
dominico, id est undecimo cal. April. luna decima 
quinta, celebrandum Pascha eadem sancta synodus 
sine ambiguitate firmavit, hoc modis omnibus adino- 
nens, ut ante duodecimum calend. April. lunam de- 
cimam quartam paschalis festi nullus inquireret ; 
quam non primi mensis, sed ultimi, esse con- 
staret. 

Sed nec hoc prwtereundum esse puiavimus ! , 
quod nimis errant qui lunam peragere cursum sui 
circuli triginta dierum spatiis :estimantes, duodeciin 


gilanter, et ita recurrere jubet, ut per eos cyclos, qui 
firmum cursum retinent, eorum progressus, qui videntur 
titubare, sustentetur, sive secundumleges cycli Alexan- 
drini, quas vocat argumenta paschalia, constituatur. 


8 C, ex. 

b C, eorumque. 

* C, sustinet. D, sustinent. 

ἃ C, minima. 

* C, error cunctis. 

f Quatuor hxc proxima vocabula in A desunt. 

E Exod. xir, 2. 

h [bid., vers. 18. 

1 [ta C et D : rectius fortasse quam alii, qui ha- 


bent vesperum. 

j Deut. xvi, 1. 

ΚΑ, nocte. 

1 Hane vocem addunt ἃ et C. 

7 [n C recte, ut videlur, deest. 

2 [n C legitur, {Π|. 

9 €, in non. April. 

P C, invesiigandam. 

3 C, quia non solis cursui equaliter, etc. 

T À, non sequatur. 
Notetur hoe Dionysii, imo Niczni concilii, de- 
cretum, contra Scaligeri, Calvisii et id genus calen- 
darii artificum dogma ; qui luna 15 Pascha celebrari 
nefas putant. Etenim. eum luna 14 in sabbatum in- 
cidit xi cal. April., hoc est die 21 Martii, postridie 
Pascha peragetur. Id non nisi lun:ze cyclo vel aureo 
numero xv1 evenire potest ; cycloque solis 5, aut 90, 
2ut 25. ltaque quater in tota periodo Victoriana 
contingit, nt in aunis Christi 72, 519, 414, 509, qui 
sunt prioris periodi, in secunda vero annis Christi 604, 
851, 1041, 1159. Proinde semel in ennenecontapen- 
taeteride Cyrilli, et in Dionysiana semel item accidit, 
Iu hac, anno ipsius rxxir, qui est Christi 604. PeTAv. 

* Memorabilis hic locus. ex quo, :etate. illa Dio- 
nysii, discimus quosdam fuisse qui lunarem mensem 
50 diebus circumscriberent, qu:e fuit veterum ma- 
xime Graecorum persuasio, uti lib. 1 de Pocrr. temp., 
cap. 7, demonstravimus. PETAVIUS. 


16 


191 DIONYSH ΕΧΙΘΌΙ 499 
lunares menses, in trecentis sexaginta diebus nume- A salitifera. solemnitate. paschali, excommunicandos. et 


vant, quibus etiam quinque dies adjiciunt, quos in- 
terealares appellavit antiquitas, ut. solarem annum 
adimplere videantur; cum diligens inquisitio verita- 
tis ostenderit, in duobus lunz circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ac 
per hoe jn duodecim lunaribus mensibus trecento- 
rum quinquaginta quatuor dierum summam colligi, 
€ui epaelas AEgyptii annuas, id est undecim dies ac- 
commodant; ut ita demum lunaris emensio ^ rationi 
solis adzequetur. (Quod verissimum esse alque eer- 
tissimum, supra scriptorum Patrum sententia eom- 
probatur, qui juxta hanc /Egyptiorum caleulationeum, 
quartas decimas lunas paschalis observantic tradide- 


runt. Sed nonnulli tant subtilitatis, sive potius : 


sanctionis ignari, dum alia. supputauonis argumenta 
perquiruut 5, a veritatis tramite recedunt *. Unde 
plerumque contingit 4 ut quam ὁ sepe dicti Patres 
decimam quartam lunam ponunt, eam isti decim.an 
quintam suspicentur; et quie vigesima prima est, vi- 
gesunam secundam esse pronuntient. Sed nobis, qui- 
bus amor et cura est Christian: religionis, a tanto- 
rum pontificum constitutione Γ nulla prorsus oportet 
ratione discedere; sed prwfíixam ab his paschalein 
regulam sincerissima convenit devotione δ servare. 

Quanta vero in Ecclesiis toto terrarum orbe diftu- 
sis horum Patrum nitamur auctoriiate, non labor 
est ostendere, cum sanctum coneilium apud Antio- 
chiam à post tempora non ita longe conveniens, eo- 
rum primitus delinitionem quam de pasehali ratione 
protulerunt : nullo modo violandam esse censuerit. 
Desique in sanclis canonibus sub titulo septuage- 
simo nono, qui est primus ipsius Antiocheni conci- 
li, his verbis j invenitur expressum : Ómnes. qui 
ausi fuerint dissolvere definitionem. suncüi et. magni 
concilii quod apud Niceam conugregatum.est, sub pre- 
sentia piissimi et venerandi principis Constuntini, de 


*. C, dimensio. 

b C, requirunt. 

* €, recesserunt. 

4 Non dubium est istos qui hic a Dionysio repre- 
henduntur, asironomicas tabulas secutos esse, ac 
mpouy.cr animadvertisse. Anno Christi 525, aureo 
numero nur rovilunium medium incidit in diem 50 
Martii, feria 5, hora 25, 54' a media nocte in. hori- 
zonte Regiomontano. Itaque neomenia paschalis 
fuit die 51 Martii : quo in die obsignata est ἃ Nic:ena 
syuodo plenilunium medium die 14 Aprilis, feria 1v, 
hora 17, 56. Igitur terminus in die 15 Aprilis defixus 
est, qu:e luna xiv tum erat. Anno vero Christi 534 
eodem eyclo lanx mr novilunium medium Regio- 
monte die 50 Martii, feria 5, hora, 15, 51', plenilu- 
nium. die 44 A rilis, feria 6, hora 7, 55. Verum 
quoniam annus 934 secundus est post bissextilem, 
prior autem illi proximus ab eodem; ideo sex boris 
ablatis ex posteriore, si eumdem eum priore ordi- 
nem teneret in Joliano quadriennio, contigisset io- 
vilunium hora 7, 5i*, ut προήγησις constata sit hora- 
rum 16 circiter in annis ducentis. Proiude neomenia 
lunaris astronomica conveniebat in diem 31 Marti, 
deeima quarta in diem 12 April. Quie causa fuit eur 
nounulli Dionysii tempore lunam illam xv putarent, 
que Niczno seeulo [ὉΠ xiv. Itaque. castigandi nou 
crant, nisi quatenus civilem et ecclesiasticam obser- 
vationem priveta auctoritate labefaetabant. Nam alio- 
qui recte de luna ipsa secundum astronomicas rato- 


de Ecclesia pellendos esse censemus *, si tamen con- 
tenliosius ! adversus ea que bene sunt decreta perstite 
vint. Et hec quidem de laicis dicta sint. Si quis au- 
tem eorum qui praesunt Ecclesie, aut episcopus, aut 
presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem tenta- 
verit, ad subversionem populorum δὲ Ecclesiarum 
perturbationem, seorsim colligere, et cum Judaeis Pa- 
scha celebrare, sancta synodus hunc alienum jam hinc" 
ab Ecclesia judicavit : quod. non. solum sibi , sed plu- 
rimis causa corruptionis ac. perturbationis exstiterit. 
Nec solum a ministerio tales removet, sed etiam illi ^ 
qui post damnationem. hujusmodi communicare ? ten- 
taverint, damnati sunt P, omni quoque extrinsecus ho- 
nore privati, quem sancta regula ἃ οἱ sacerdotium Dei 


p promeruit. His non dissimilia venerabilis papa Leo ", 


sedis apostolieze pr:esul, pronuntiat, dicens : Contra 
statula. canonum. paternorum, qua ante longissime 
etatis annos in. urbe Nicaa spiritalibus sunt fundata 
decrelis, aiitil cuiquam audere conceditur; ita uL si 
quis diversum. quid velit decernere, se potius minuat 
quam illa corrumpat. Que si, ut oportet, a cunctis 
pontificibus intemerata. serventur, per universas eccle- 
sias pa: erit et firma concordia. Et iterum : In omni- 
bus, inquit, ecclesiasticis causis, his legibus obsequi- 
mar, quas ad pacificam observantiam omnium sacer- 
dotum, per irecentos octodecim episcopos Spiritus 
sanctus inslituit; ita ut. etiamsi multo plures aliud 
quam illi statuere. decernant, in. nulla reverentia sit 
habendum quidquid fuerit a pradictorum constitutione 
diversum. 

Suflicienter, ut putamus, cunelis indieitur ne 
deinceps aliter quam a sanc is constitutum est Pa- 
tribus sacratissimum Pascha celebretur. Quod si te- 
stimonia tantorum sacerdotum forsitan quis obsti- 
nata menie despexerit, eliam in historia ecelesia- 
stica paria breviter intimata reperiet ; multorumqua 


nes existimabant : tametsi minus ad paschalem Ec- 
clesize ritum faceret hzee. illorum ἀκρίδειν. PETAVIUS. 

* lta ex B et C seribimus, pro quando, quod est 
in, aliis. 

f Quatuor has voces, a Petavio et Bucherio.omis- 
sas, ex C et D suppleimus. Posterior etiam addit : 1N 
nulla, etc. 

€ lta ex Det C et D scribimus, pro observatione, 
quod est in editis. 

μι In editis hic perperam legi ur Niceam, quod 
sensui pariter ac mss. D, € et D repuguat, ex quibus 
veram lectionem restituimus. 

i Sic B et D. Alii, protulerant. 

j Canon iste concilii Antiocheni primus, in €o- 
dice canonum Ecclesig universe, quem Christoph. 
Justellus edidit, est LXxx. 

k B et C, censuimus. 

1 [ta C. Alii, contentiosi. 

c» Jlinc in € deest. 

υ C, illos. 

9 C, communicatione. 

p» C, damnandos. 

« C, privari. 

τ Leo epist. 55 ad Puleberiam Augustam, Ibi vero 
S. Leo non de paschalibus decretis agit, sed de dios- 
cesecn limitibus, quos iunovare volebat. Anatolius, 
Constanüinopolitanus episcopus. Lege  epistolum, 
DucugnRiUs, 
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relatione pontificum, et maxime beati Athanasii, 4 mus, quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli ^ 


cujus supra meminimus, hi: e eadem vulgata eogno- 
scet. Id ipsuin vero Epistola sancti Proterii, Alexan- 
drin: urbis episcopi, ad. eumdem papam Leonem, 
pro hae eadem paschali qu:estione directa, testatur. 
Quam anté hos annos. transferentes e Grieco, huic 
operi adnectendam esse prospeximus. Nec non et 
argumenta ZEgyptiorumr sagaeitate quiesità subdidi- 


^ Titulorum voce Dionysius intelligit octo illas eo- 
lumnas quibus cyclus ejus eonstat. Beda in libro de 
"Temp. Ratione illas modo &ppellat versus, cap. 45; 
modo ordines, cap. 46; modo [ineas, cap. 48; modo 
metas, cap. 60; modo titulos, ut cap. 59, ubi : Se- 
ptimo, inquit, decemmevennalis circuli titudo. dies 


possint facilé reperiri; id est, quotus sít annus 
ab incarnatione Domini, et quofa sit. indictio, quo- 
tus etiam lunaris cireulus, siv& decemnoveanalis 
existat, ezeterique simili ^ supputationis compendio 
requirantur *. Orantem pro nobis beaütudinem ve- 
stram divina gratia custodire dignetur. 

Explicit przefatio 4. 


Pasclie dominicus comprehenditur. 

υ €, similis, 

* C, requiruntur. Bhetnensis, requirentur. 

4 His verbis przefatio cóncluditar in codd. Remi- 
giano 298 et Colbertino 1020. 


CYCLUS DECEMNOVENNALIS DIONYSII. 


Incipit eyclus deeemaovebnalis, quem Grxci Enneacaidecaeterida vocant, constitutus a sanctis. Patrilus , 
in quo quartas decimas paseliales omni temrpore sine ulla reper es falsitate; tantam memireris annis sivgu 
lis, qui cyclus lunze et qui decemnovennalis exisiat. In praesenti nainque tertia iudie:io est, consulatu. Pro- 
bi junioris, iertius decimus circulus decemnovennalis, dee:m:s lunaris est ?. 


ἢ EN zo. E - 
ANN ἘΞ. ἀπὸ EB CES 
9 RE. &a us B 
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2a [5 E ot- EA 
x dm run 27 
cexwvilii — vi nulla i xvit 
CCXXX vii xi ii xviii 
ccxxxi viii xsli iii xviiii 
ccx xx viiii ii v i 
ΓΟΥΧΧΗΙ x sii vi ii 
CCxXXHii χὶ xtv vii iit 
CCXXXV yii vi i jii 
Ccxxxvi xiii xvii iii v 
CCXXXvii — xiili Xxviit iiii vi 
COxXXviii Xv vidi v vii 
CCxxXvilii i xXx vi viii 
CCNL ii i i viii 
€cxLi b iii xii ii x 
CCxLii € jii iii iii xi 
ccsLiii Y iii ΠῚ xii 
ccxLiin vi vi vi xiii 
CCXLY vii vii vii xiiii 
CcxLvi viir i i Xv 
ccsrvii vui it ii xvi 


^ Eodem ordine et ii-dem verbis inscriptio he 
post prefationem. D.onysii reperitur in codd. modo 
dietis, et regio Parisieusi, quo Petavius t. II de Doetr. 
temp., p. 839, se usuin. esse ostendit. Ex his solus 
Colbert nus ipsum quoq»e eylum Dionysii ab auuo 
Christi 252 exhiber, quein proinde hic cum Digbs»a- 
nho comparavimus. 

b Hunc onuum Dionysius non. modo in cyeli. sai 
inscriptione, sed et in epistola Z cum iisdem, quibus 
hic liber disinguitar, characteribus citavit. Verba 
epistole hase suut : Transac'o dnno per indictionem 
teram, Pasche quartam decimam [unam, ono die 
calendarium Aprilis, id est vicesima quarta die men- 
sis Martii (uisse , quis dutita(? Ubi Scaliser sine idonea 
causa Dionysium erroris postulat: Ecce, inqüieus, 
in iilis verbis que supra adduximus, ait. anno Cürisá 
925, indictione tertia, terminum psschalcem ixeidisse iit 
21 Martii, cum tamen esset 25. Lih. n de Emen:!. 
temp., p. 156. D o»ysium defeadit Petavius lib. 
n de Doctr. temp., c.p. 65, p. 250, ubi: I» eo 
(Dionysio) castigando, inquit, vade Scaliger alluci- 
nalur ; quippe Dionysius cyelos aurcosque numeros XNi- 
cipuos penitus cbservavit, neque lunarem antecessio- 
nent agnovit. Cyclo vero 14, aureo numero xi, deci- 
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PASCHALIS. FESTIVITATIS. pier 
L,ON ΝΟ. 
non. april. vii id. apr.l. xvi 
viii kal. april. iij ka. april. xviii 
id. apri. xiii kal. mai. xX 
jiii not. april. iii nom. april. XV 
xi kal. apri!. vi kal. april. xvii 
iiii id. april. xvii kal. mai. xvilii 
iii Καὶ, april. ii Καὶ. april. xv 
xiiii kal. mai. xiii kal. apr.l. xv 6gd. 
vii id. april. iii id. april. ivi 
vi kal. april. iii non. april. xxi 
xvii kal. mai. xvi kal. moi. xv 
li non. april. vii id. april. xvii 
ix kal. april. iii kat. april. XX 
ii id. april. xiij kal. mai. xxi 
kal. april. ii non. april. xvii 
xii kal. april. vii Καὶ, april. xviii 
v id april. vvii Kal. mai, xXx 
iiii kal. apri!. ii kal. :epril. xet 


xv kal. mai. 


xii kal. iai. 


xvii hend. 


ma quar:a paschalis, in 25 ffcrtii cadit, cum neómenia 
sit Martii 11, quo die per petuo est affixa ; (àmctsi Dio- 
nysii tempore notiluniwn «d. 10 Martii transitum. fe- 
cissel. In quibus verbis mé non capere fateor quomo- 
do «yclus. ΤῈ eum aureo nutéro xir conjuugi 


D possit. 


* Hoc anno Dionysius seripsit epistoianr, ut vu!ga 
numeratur, 2 ad Bonifacium, de ftarione. Paseli.tis, 
cujus verba a Mariano Scoto ad aunum 525 repetita, 
ei vulgo non satis intellecta, ex hac tabula iüceimn 
aeeipiunt eamque vicissim Llustrant, ac Dionysio 
illam quam diximus epistolam scribenti ante. oculos 
positam fuisse, demonstrant. Presentis anii, inqvit. 
monstremus exemplum. [ndiciio quippe quaría est et 
lunaris cyclus wadecimus, decemnovennalis decimus 
quartus, et quiaendecadis sextusest annus, eum emboli- 
smum esse necesse est. Qui locus cum tabula eompara- 
tus simul perspicue ostendit quid sint et quomodo in- 
ter se differaut. cycles lunaris et deecmnovennalis 
sive paschalis, de quo discr.miae Sealiger lib. u de 
Emend. temp., p. 145, propemedum ridicule scri- 
psit eo nomine jam ἃ Petavio, Wilheuno Langio, Na- 
risio, aliisque notatus. 
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B  pxxxii x nulla iii xvii non. april. iii id. april. Xx 
pnxxxiii ἃ — xi xi Y xviii viii kal. april. vi kal. april. xvi 
pxxxiiii xii xxii vi xviii — id. april. xvi kal. mai. xvii 
DXXXV xiii iii vii i iiii non. april. vi id. april. XX 

Bo pxxxvi xiii xiii ii i xi kal. april. x kal. april. xv 
pxxxvii xv XXV jii ii iii id. april. ii id. april. xvi 
pxxxviii — i vi ΠῚ iiii iii kal. april. ii non. april. xviiii 
pxxxviii — ii xvii y v xiii kal. mai. viii kal. mai. xx ogd. 

D xL iii xxviii vii vi v.i id. april. vi id. april. xv 
DXLi jii viiii i vii ji kal. april. li kal. april. xviii 
pxLii v XX ii viii xvii kal. mai. xii kal. mai. xviiii 
pxLiii vi i iii viiii ii non april. non. april. XV 

B nxuiiii vii xii v x viii kal. april. vi kal. april. xvii 
DXLV viii xxiii vi xi ii id. april. xvi kal. mai. xviii 
nxLvi viii ΠῚ vii xii kal. april. vi id. april. xxi 
DxL vii x xv i xiii xii kal. april. viiii kal. april xvii 

B »xrviii xi xxvi iii xiiii v id. april. ii id. april. xvii 
pxLviiii xii vii iii XV jiii kal. april. ii non. april. XX 
DL . xiii xviii v xvi xv kal. mai. viii kal. mai. xxi hend. 
pii xiii — nulla vi xvii non. april. v id. april. xviii 

β rii xv xi i xviii viii kal. april. ji kal. april. xXx 
pui i xxii ii xviii — id. april. xii kal. mai, xxi 
niii ii iii iii i iiii non. april. non. april. xvii 
DLV iii xiiii iiii ii xi kal. april. v kal. april. XX 

B p»vi iiii XXV vi iü iiii id. april. xvi kal. mai. XX 
pLvii v vi vii iii jii kal. april. kal. april. xvi 
vLviii vi xvii i v xiiii kal. mai. xi kal. mai. xvii ogd. 
1 Lviiii vii xxviii ii vi vii id. april. id. april. XX 

D nix viii viiii iiii vii vi kal. april. v kal. april. xv 
pLxi viiii XX v viii xvii kal. mai. xv kal. mai. xvi 
»Lxii x i vi viiii ii non. april. v id. april. xviiii 
pLxiii xi xii vii x viiii kal. april. viii kal. april. Xv 

B  pLxiiii xii xxiii ii xi ii id. april. id. april. xv 
DLXV xiii iii iii xii kal. april. non. april. xviii 
pLxvi xiii — xv iiii xiii xii kal. april. v kal. april. xxi 
pLxvii XV xxvi v xiiii v id. april. iiii id. april. Xv 

B νιυχνῆϊὶ i vii vii xv iii kal. april. kal. april. xvii 
pLxviiii ii xviii i xvi xv kal. mai. xi kal. mai. xix lend. 
DLXX iii nulla ii xvii non. april. viii id. april. xv 
DLXXi iii xi iii * viii viii kal. april. iiii kal. april. xviii 

B rLxxii v xxii v xvilii id. april. xv kal. mai. xviii 
pLxxiii vi iii vi i iiti non. april. v id. april. xxi 
pL xxiiii vii xiiii vii i xi kal. april. viii kal. april. xvii 
DLXXV viii xxv i ΠῚ iji id. april. xviii kal. mai. xviii 

B nrxxvi viiii vi iii iii iii kal. april, non. april. XX 
DLxxvii x xvii iii v xiiii kal, mai. vii kal. mai. xxi ogd. 
pnLxxvii — xi xxviii v vi vii id. april. jiii id, april. xvii 
pLxxviii — xii viiii vi vii vi kal. april. iiii non. april. . XX 

B νιχχχ xiii xx i viii xvii kal. mai. xi kal. mai. XX 
DLXXXi xiiii i ii vili ji non. april. viii id. april. xvi 
DLxxxii xv xii iii x viiii kal. april. jii kal. april. xviiii 
pnLxxxii — 1 xxiii iiid xi ii id. april xiiii kal. mai. XX 

B uüxxxiii — Di iii vi xii kal. april. jiii non. april. xv 
DLXXXV iii xv vii xiii xii kal. april. viii kal. april. xviii 
pLxxxvi — iiii xxvi i xiiii v id. april. xviii kal. mai. xviiii 
DLXXXVl — V vii ii xv iiij kal. april. jii kal. april. xv 

B Lüxxxviii νὶ xviii liii xvi xv kal. mai. xiiii kal. mai. ΧΥ͂ heud, 
puxxxviiii vii nulla Y xvii non. apri. iii id. april. xviiii 
DXC viii xi vi xviii viii kal. april. vii kal. april. xv 
pxci viii — xxii vii xviii ^ id. apri!. xvii kal. april. xvi 

B xcii x ΠῚ ii i iiii non. april. viii id. april. xviii 


flune annum eum characteribus suis ex cyclo — ipse est nimirum, juxta concursus siderum, ille in quo 
Dionysii Beda in lib. ἃ Rat. temp., cap. 43, his ver- — incarnari dignatus est ; quia hic secundus annus deceni- 
bis memorat: Quia ergo secundo aun» circuli, quem — novennalis octavus decimus est cycli [unaris, x1. habens 
primum D onysius. scripsit, quingentesimus tricesimus — epactas v concurrentes septhumanc dies, lunum pascha 
tertius ab mcarnationc Domini, completus est anus, — decimam quartam vini cal. April. 
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nxciii xi iiit ΠῚ ii xi Kal. april. iii? Kal. april. xxi 
nxciiii xii xxv ii iii iiii if, april. iii id. april. Av 
pxcv xiii vi Y jii iii kal. april. iii non, april. xviii 

B νχονὶ xiii — xvii vii v xiii kal. mai x kal. mai. xviii. ogd. 
pxcvii xv xxviii i vi vii id. april. xviii kal. mai. xxi 
nxcviii j viiii ü vii vi kal. april. iii kal. april. xvii 
nxcviiii ii xXx ΠῚ viii xvii kal, mai. xiii kal. mai. wii 

B nc iii i v viiii ii non. april. iii id. april. xx 
nci iii xii vi X viiii kal. april. vii kal. april. xvi 
ncii v xxiii vii xi ii id. april. xvii kal. mai. vili 
vciii vi iii i xii kal. april. vii id. april. XX 

B  rciiii vii xv iii xiii xii kal. april. xi kal. april. Xv 
ΡΟΝ viii xxvi iii xiii v id. april. iii id. april. xvi 
ncvi viiii vii v Xv iiii kal. april. iii non. april. xviiii 
ncvii Xx xviii vi xvi xv. lal. mai. viiii kal. mai. xx hend. 

B  ncviii xi nulla i xvii non. april. vii. id. april. xvi 
ncviiii xii xi ii xviii viii kal, april. iii kal. april. x viiii 
bCX xiii xxii iii xviii ^ id. april. xiii kal. mai. XX 
ncxi xii ἢ iv i iii non. april. ii non. april. xvi 

B posi Xv xiiii vi τὶ xi kal. april. vii kal. april. xviii 
ncxiii i XXV vii iii iiii id. april. xvii kal. mai. xviiii 
vcxiiii ii vi i iii iii kal. april. ii kal. april. xv 
DCXV iii xvii ii v xiiit kal. mai. xii kal. mai. xvi og. 

B  ncxvi iii xxviii iiii vi vii id. april. iii id. april. xviii 
ncxvii v viiii vy vi vi kal. april iii non. april. xxi 
ncs viii vi XX vi viii xvii kal. mai, xvi kal. mai. xv 
vcxviiii — vii i vii viii ii non april. vi id. april. xviii 

B cxx viii xii ii Xx viiii kal. april. iii kal. april, xx 
ncxxi viiii xxiit iii xi ii id. april. xiii kal. mai, xxi 
pcxxii X iiii iiii xii kal. april. ii non. april. xvii 
pcxxiii xi xv v xii xii kal. april. vi kal. april. XY 

B  ncxxiiii xii xxvi vii xiiii v. id. april. xvii kal. mai, xx 
DCXXV xiii vii i xv iiii kal april. ii kal. april. xvi 
DCXXvi xiii —— xviii ii xvi xv kal. mai. xii kal. mai. xvii hend. 


ARGUMENTA PASCHALIA. 


INCIPIUNT ARGUMENTA DE TITULIS PASCHALIBUS JEGYPTIORUM INVESTIGATA SOLERTIA UT 
PRJESENTES INDICENT ?. 


AnGUMENTUM PRIMUM b. De annis Christi. 


A mini nostri Jesu Christi, computa quindecies xxxiv 4 ^ 


Si nosse vis * quotus sit annus ab incarnatione Do- 


à ]ta titulus se habet in cod. Digb:eano, eujus verba 
vel propterea retinenda putavimus, quia in his argu- 
mentis, pariter ac cyclo ipso Dionysii, edendis, illum 
przcipue secuti sumus. Parum ab illo discrepant Cot- 
tonianus et Rhemeusis, nisi quod posterior arzumenta 


b Argumentum hoc cum exemplo anni Christi 771, 
oceurrit in Bed:e libro de Ratione computi, cap. 18, 
t. LOp., fol. 515, et cum exemplo anni 944 in argu- 
mentis lun: ibid., f. 206 et 208. Unde colligas illud 
hoc modo non a Beda, sed juniori quodam auctore 
seculi x esse conscriptum. Rectius Bed:e tribuitur ea 
forma qu: inter canones lunares p. 575 exslat, ad 
an. 705 accommodatum. Audiemus igitur hic Bedam 
velut Dionysii interpretem : Si nosse vis quotus sit 
annus ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi, 
scito quot ordines [uerint indiclionum, ut puta, 
quinto anno Tiberii principis xLvi. Hos per xv muli- 
plica, fiunt pcxc. Adde regulares xu, quia quarta. in- 
dictione, secundum Dionysium, Dominus natus est, ut 
puta, in presenti 1, fiunt nccin. Isti. sunt anni nativi- 
tatis Domini. 

* Cognito scilicet numero indictionum. 

3 Tot enim ordines indictionum, ut loquar cum Be- 


fiunt px; iis semper adde xit regulares 5, fiunt nxxi ; 


illa Dionysio diserte ascribit , cujus hxc verba pro- 
pterea apponimus : In. nomine Domini nostri Jesu 
Christi : [Incipiunt argumenta. Grecorum de titulis. pa- 
schalibus, ZE gyptiorum investigata solertia, que Diony- 

sius 


da, fuerant, hoc est toties integer cyclus indictionum 
retro continuatus, intra tempus nali Christi, et au. 
Christi 525 in orbem redierat. 

* Tot enim anni. ex cyclo indictionum, tribus ante 
Christum natum annis ecpti , supererant, priusquam 
primus integer cyclus indictionum post Christum na- 
tum inchoaretur. Pertinent ad loci hujus illustratio- 
nem, que in codice ms. Rhemensi 298, sub. titulo : 
De annis Christi leguntur : Duodecim regulares hic 
addit (Dionysius), quia quando incarnatio facta est, 
tres anni de. illa indictione transucti sunt, et ideo, ne 
indictionum ordinem turbaret, xu annos residuos indi- 
ctionis numero non ascripsit, sed regulares nominavit, 
eo quod annorum Domini corrigere numeros proban- 
tur. Et hic numerus annorum. Domini per. indictiones 
exploratur, eo quod. sapien?es et insipientes indictiones 
nortnt. 


459 DIONYSH EXIGUI 509 


alie ctiam indictionem aui eujus volueris, ut 
puta, tertiam, consulatu Probi junioris, fiunt simul 
auni pxav. Isti sunt anni ab incarnatione Domini ἃ, 


Anc. ]l ^. De indictione. 

Si vis scire quota est indietio, ut puta, consulatu 
Probi junioris, sume annos ab incarnatione. Domini 
nostri Jesu Christi pxxv *. fiis semper adjice ur, 
liunL pxxvir. Hos partire per xy, remanent mi, Ter- 
Hia est indictio. Si vero nilil remanserit, decima 
quinta indictio est. 


Anc. ΠΠ ὁ. De epactis. 

Si vis cognoscere quot * sint epacte, id est ad- 
jecüones lunares, sume annosab incarnatione Domini 
nostri Jesu Christi, quot fuerint, pxxv. Hos partire 
per xix, remanent xit. Per x1 multiplica, fiunt cxxxu. 


sius, urbis Rome sanctissimus abbas, utriusque lingue, 
Greca videlicetet Latine , eleganti scientia. praeditus 
composuit el conscripsit. Et sane Dionysius ipse, sub 
fiaem prfationis ad. cyclum suum, illa sibi his ver- 
bis vindicat : Nec non et argumenta, AEgyptiorum sa- 
gacitate qugsita, subdidimus, quibus, si [orsitan. igno- 
rentur, paschales tituli possint facile reperiri , id est, 
giotus sit gnnus ab incarnatione Domni , et quota. sit 
indictio, quotus etiam lunaris circulus, sive decemno- 
vennalis existat, etc. 

Meminit eorumdem Ceolfridus apud Bedam, Hist. 
eccl. lib. y, eap. 22, ubi post laudatos Dionysii cir- 
eulos decemnovennales,addit : Quibus termino appropin- 
quentibus, tanta hodie calculatorum exuberat copia, ut 
eiam in nostris per. Britanniam ecclesiis plures sint 
gi mandatis memorig veleribus illis ZEcyerioRUM An- 
GUMENTI, facile possint in quotlibet spatia temporum 
paschales. protendere circulos. (uo sensu argumenti 
vox hic usurpetur praefatio Bedze, libello de Argumen- 
lis lunze praemissa, hoc modo declarat : Argumentum 
est veloz approbatio rerum universalium , qug [fidem 
facit rei dubie ; et. argumentum dictum quasi arguta 
mentis indicium, vel quasi arguti inventum. Argumnen- 
tum et argumentatio hoc inter se differunt : aryumentuim 
est quod in principio libri breviter causam pandit; arqu- 
mentalio que in disputatione fidem assertionibus facit. 
Cceteriun argumenta Dionysii paschalia etiam Beda cir- 
cuiis suis decemnovennalibus ex parte adjecit, sub. ti- 
tulo: Canones lunarium decemnovennalium circulorum ; 
sein multis aucta, truncata, mutata, etad sui temporis 
rationem accommodata, ut Bedana potiusquam Diony- 
siana dici mereantur. Carol. du Fresne inter Selecta ad 
illustrationem chronici paschalis, n, 94, p. 481, ponit 
argumenta /Egyptiorum, quorum meminit Dionysius in 
epistola ad Petronium, et Victorius in canone paschali. 
Sed titulo hoc aut ipse deceptis est, aut lectori certe 
fumum. vendidit. Nam nihil aliud sub eo edidit quam 
calculationem secundum arguinenta illa ius.itulan, 
quomodo reperiri possit, quota feria annis singulis xm 
luna puschalis incidat, eamque non nisi ad primos tres 
annos cycli decemnovennalis quarti. Digb:eana nostra 
majori jure hune titulum. mereri, vel eo argumento 
confidimus, quod nihil huedum ex argumeutis Diony - 
sjauis apud veleres scriptores citatum vidimus, quod 
in illis non exacte reperiatur. Leg. list. cycl. Dion., 
ὃ 0, οἱ que ad singula argumenta adnotaviius. 

* Exeinplum ab anno Christi. 525, velut. presenti, 
petitum, et in subsequentibus argumentis paschalibus 
coustauter retentum , luculenter prodit quo tempore 
hec scripta fuerint, scilicet eo ipso. quo. Dionysius 
praefationem suam, sive epistolam de Ratione pascha- 
tis ad Petronium dedit. Nam in hae ez ultimo, id. est 
quinto circulo beati Cyrille (an. Christi 531) sex adhuc 
«nos superesse ostendit. Et sane in eadem epistola 
Dionysius eycli a se recens conscripli, pariter ac 
argumentorum ei subjectorum , ralionem ex in- 


A Hos item partire per xxx, remanent xit. Duodecim 
sunt adjectiones lunares. ' 

[1tem aliud computum ! . — Computa a primo auno 
usque in quem volueris, ut pula, in x annum. Di- 
mitte semper 1, remanent 1x. Multiplica per. 1x aunos 
xi annuas epactas, et facies novies undeceni, xcix. 
Hos partire per xxx, id est ter iriceni, xc, rema- 
nent ix. Nona est epaeta circuli decemnovennalis. 
114 anno xr Dimitte unum, remauent x, decies un- 
deceni, cx. Hos partire per xxx, remanent xx. Vice- 
sima epacta lunaris erit cireuli decemnoyennalis 
anno xi. lta per omnes decem et novem annos sub 
hac brevitate computabis. ! 


Anc. IW £. De concurrentibus. 
Si vis scire adjectiones solis, id est concurrentes 


B stituto describit, verbis paulo ante recitatis, ex 
qua non solum γνησιότητα argumentorum pascha- 
lium Dionysii, sed integritatem quoque codieis 
nostri Digb:xani cognoseas. Nullum certe alium in 
tanta copia reperire lieuit, omnibus qux» Dionysius 
de scriptis suis paschalibus, et alii antiqui scriptores 
de iisdem referunt, tam bene respondentem. In reli-- 
quis cum exempla compuli diversa , tum alia mutata 
occurrunt. 

b Argumentum hoc, omisso exemplo anui 525, ex- 
stat in Bed:e Arguments lume, t. 1 Op., col. 206, et 
cuim exemplo anni 771, in Jibro de Ratione computi, 
cap. 18, col. 516; item eum exemplo anni 775, in 
Canonibus lunaribus, p.575. 

* [n cod. Cottoniano legitur 588, cui tamen numero 
eadea manu superscriptum est : 525, ex quo co!ligas, 
calculatorem illum Anglum, vergente seculo vn, Ár- 
gumenta hzec ex Dionysii libro. decerpisse, et ad sui 
temporis rationem accommodasse ; id quod semel mo- 

C nuisse sufficiat. Nam idem in reliquis fere omnibus 
exemplis ejus cod. observare licet, quamvis in- 
terdum per negligentiam soli numeri Dionysiani re- 
tenti sint. 

4 Argzumenti hujus tertii Beda de Rat. temp., c. 45, 
lis verbis meminit : Ad. investigandum quot sint epa- 
cie lunares, annos Domini rite sumere, dividere, mul- 
tiplicare, item dividere, sed nulle dempto vel addito ju- 
bet (Dionysius) ; quia nimirum secundo decemnovenna- 
lis cycli anno incipientes epacta, ad inveniendum suum 
statum, addi quid. vel demi de annis Domini , qui se- 
cum inchonverant, minime poscebant. Comparentur 
Arg. lunze, t. 1 Op., col. 297, et de Rat. comp. cap. 
18, eol. 516. 

9 [ta Cottonianus, quem hic przferimus. Nam in 
Digb;auo, librarii forsau errore , legitur ; quotus 
sit. 

f Hee. verba. indieant. novum illum computandi 
modum, qui et ia. Bed: lib. de Rat. eomp., c. 18, 
eol. 516, reperitur, non a Dionysio traditum, sed a 

D juniori quodam caleulatore additum esse. Idem con: 
lirmat codex Cottonianus, ubi ea quie uncis inelusi 
mus omittuntur. 

€ Argumentum hoc de coneurrentibus , omisso 
tantum exemplo Dionysii ab. anno 525, repetitur in 
Arguments lunz, t. 1 Op. Bed:e, col. 208; in Canon, 
lIuuar., p. 375, et de Rat. comp., cap. 18, col. 516. 
Dionysio illud in libro de Ratione temporum, cap. 43, 
p. 154, his verbis diserte aseribitur ; Si velimus scire 
adjectiones solis, id est concurrentes. septimana dies, 
sumere annos Domini jubet (Dionysius); et addita 
quarta parte, quatuor insuper regulares semper adjicere 
docet, ac sic tandem per 1 partiri. Reddit etiam Beda 
rationein hujus regule : Quia nimirum 5 erant con- 
currentes anno quo natus est Dominus, et ut compu 
tandi fixa series proeurrere possit, necesse hubei com- 
pulator 4, pug qvacesserunt, adnectere. 


ET 
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septiman:e dies, sume annos ab incarnatione Domini A v, vit, €, xin, xvi, xvitr, hos supraseriptos 7 annos in 


quot füerint, ut puta pxxv ; per indictionein tertiam 
et annorum qui fuerint quartam. partem. semper àid- 
jice, id. est, nunc cxi, qui simul fiunt. pcrvi.. His 
adde 1v, liant pcr.x. Hos partire per vir, remanent iJ. 
Du sunt epaete solis, id est. eoneürréntes septi- 
man: dies, persuprascriptam indictionem, consulatu 
Probi junioris. 

[Item nuper inventum, melius indicavi, si breviter 
patefiat 2, Simili modo computa ab anno qui est 
post consulatum domini nostri Tiberii janioris Au- 
gusti, tantummodo ut in fine, ubi supra caleulatio 
1v additos habet, jam non tv, sed 1 pro his adjieias.] 

Ahkc. V *. De cyclo decemnovennuli. 

Si visscire quotus Sit ànnus circuli x et ix annorum, 
sume annos Domini, ut pula, nxxv, et urum sem- 
per adjice, fiunt pxxvi.. Hos partire per x et. Ix, re- 
nanent χα. Tertius decimus est annus eycli decem- 
uovennalis. Quod si nihil remauserit, iX decima ὃ 
est. 

Anc. VI 4. De cyclo lunari. 

Si vis scire quotus eyclus lun:e est, qui decemno- 
vennali cireulo continetur, sume annos Domini, ut 
puta, pxxv, et subtrahe semper ir et remanent 
pxvm. Hos partire per x et 1x, remanent x. Deci- 
mus eyclus lune. ést decemnovennalis circuli. Quo- 
ties àutem nihil remanet, nonus decinius est. 


Anc. VIL De luna decima quarta in mense 
Martio. 


Si vis nosse quibus annis decemnovennalis circuli 
Martio mense, xiv luna paschalis incurrat : anno it, 


ἃ Ητος ἃ juniore quodam caleulàtore cirea an. Chr. 
581 addita, in cod. Cottoniano pariter ac apud Bedam 
in Canonibus lunaribus, pag. 575, desunt ; et in ipso 
codice Digb»ano non integre de:cripta esse vi- 
dentur. 

b Quinti hujus argumenti Beda de Ratione temp., 
c. 45, meminit, et rationem reddit his verbis : Dio- 
nysius ipse nobis quodammodo tacite, quc dicimus, in 
paschalibus que scripsit. Argumentis ostendit, ubi ad 
inveniendum quotus sit annus circuli decemnovennalis, 
sumere annos Domini, et. priusquam hos per x. et 1X 
partiamur, unum pracipit adjicere, significans illo in- 
carnato, unum circuli decemnovennalis annum jam 
[uisse completum. Add. Canones lunar., t. I, col. 575, 
et de Rat. comp., c. 18, col. 516. Ineptam reprehen- 
sionem hujus regule in Scaligero castigat Petavius, 
lib. 11 de Doctr. temp., cap. 68, ' 251. 

* Leg., nonus decimus. 

4 De sexto hoe argumento Beda de Rat. tempor., 
cap. 45, pergit : Jtem. ad sciendum quotus sit annus 
cycli lunaris, sumere monet (Dionysius) annos Domini, 
el subtrahere semper duo, et sic per x et 1X. parliri, 
ut videlicet duobus , qui reliqui tunc erant, anis $ub- 
latis, ctteros caleulatos per nonam. decimam partem 
dividens, quod. reliquum foret teneret. Ipsum argu- 
mentum, omisso tantum exemplo Dionysii, legitur in 
Bedz libro de Rat. comp., cap. 18, col, 516; sed non 
sine mendis sensum turbantibus, qux» ex his ipsis 
Dionysii verbis corrigi possunt. 

e Argumentum hoc Dionysii in Bed:? Canonibus 
Lunar. t. LOp , p. 374, repetitum, et ad posteriorem 
ziatem accommodatum est, cujus verba ascribemus, 
utalter ex altero illustretur et emendetur : Si. vis 
scire quando bissextus sit, sume annum. Domini, ut 


Martio mense reperies : residuos vero xm, seeundum 
regulam subter annexam, Aprili mense intlubitanter 
calculabis. 


Anc. VIE *. De bissexto. 


Si vis scire quando bissextus dies sit, sume annos 
Domini, ut puta pxxv. Partire hos per iv. Si nihil re- 
manserit, bissextus est. Si r aut 1t, vel i remanent, 
bissextus non est. Ne tibi forsitan aliqua caligo erro- 
ris occurrat, per omnem computum per quem ducis, 
si nihil superfuerit, eumdem οι ρα πὶ esse per 
quem ducis agnosce, ut. puta, si per x eL ix ducis, ct 
nihil superfuerit, xix esse; si per xv, quindecimun, 
et, si per vit, septimum. 


z Anc. IX f. De luna paschali mense Martio. 


Si vis cognoscere quota luna festi paschalis occur- 
rat; si Martio mense Pascha celebratur, computa 
menses a Septembri usque ad Martium; fiunt vi. 
His semper adjice regulares, fiunt vir; adde epactas, 
id est adjectiones lunares cujus volueris anni, ut 
puta, indictionis terti: 8 xi, fiunt xx; et diem men- 
sis qua Pascha celebratur, id est Martii xxx, fiunt si- 
mulr.Deduc xxx, remanent xx ; vicesima est in die 
resurrectionis Domini. 

Mense Aprili. — Si vero mense Aprili Pascha ce- 
lebramus, computa menses a Septembri usque ad 
Martium, fiunt vr. His semper adjice im, fiunt ix. 
Adde epactas lunze anni cnjus volueris, ut. puta, iu- 


C dictionis 1v h, xxu qui fiunt xxxi, οὐ diem mensis 


quo Pascha celebramus, id est Aprilis xix, qui simul 


est annus presens 658. Hos partire per un; si nihil 
remanserit, bissextus est ; si autem 1, aut. li, aut it, 
remanserint , bissexlus nom est. Et ne tibi forsitan ali- 
qua caligo erroris occurrat, per omnem computum 
quem ducis, si nilül super[uerit, scias eumdem compu - 
lum esse per quem ducis, 

f Argumentum hoc nonum in cod. Cottoniano ab 
ahtecedentibus, per alia qu:edam interjecta, hue non 
spectantia, diremptum legitur, sed nos hic, ut in c:ze- 
teris, Digb:eanum sequimur. Quod illud Dionysii sit, 
»robat exemplum in eo adhibitum. Nam indietio mi, 

ascha celebratum die 380 Martii, et Luna xx, eha- 
racteres sunt non nisi in cycli, qui est Cyrilli ultimus, 
circulis Dionysianis przmissi, annum xmi, hoc est 
annum Chr. 525, convenientia, quo anno Dionysium 
Argumenta sua seripsisse,ex antecedentibus eoustat. 

€ Indictio hxe tertia respondet anno Christi, a quo 
omniuin fere argumentorum exempla petuntur, 525, 
ut et Pascha die 50 Martii celebratum. Vide cyclum 


D primum, qui est Cyrilli ultimus. In Cottoniano hie 


legitur : Indict. prima, xiw, et. diem mensis quo Pa- 
scha celebratur, id est. Martii xxix, fiunt. simul L1; 
deduc xxx, remanent xxi. Vigesima prima luna est in 
die resurrectionis Dómini. Qui characteres indicant 
annum Christi 688. 

à [n cod. Digb:xeano legitur τὶ, sed manifesto librarii 
errore. Nam totum exemplum convenit in annum 
5206, indict. 1v., Quare non dubitavimus ind. tv substi- 
tuere. In ms. Cottoniano, argumento huie subjicitur 
exemplum petitum ab anno Christi 689, his verbis : 
ul puta, indict. secunda xxv, [iunt Xxxlv, et diem 
mensis quo Pascha celebramus, id est Aprilis xt, qui. 
simul fiunt xuv. Deduc xxx , remanent xv. Lusa xv 
est in die resurrectionis Domini. 
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fiunt L1; deduc xxx, remanent xxr. Luna xxr. est in A los annos, quota sit feria, sume annos inearnationis 


die resurrectionis Domini. 

Si requiras ἃ Septembri usque ad ἃ Decembrem, 
tres semper in his 1v mensibus regulares adjicias : 
in bissexto autem solummodo anno duos regulares 
suprascriptis mensibus adnumerabis, et pro xxxidie, 
xxxm annis singulis Decembri mense assumes in 
fine 5, 


Anc. X. De die septimaug sancte feria paschali. 


Si vis cognoscere quotus dies septimanze est, sume 
dies a Januario usque ad mensem quem volueris, ut 
puta, ad xxx diem mensis Martii e, fiunt .xxxix. His 
adjicies semper unum, (iunt xc; et semper adde epa- 
ctas solis, id est concurrentes septiman:e dies cujus 
volueris anni, ut puta ni, indict. i, fiunt simul xcu. 
Hos partire per vir, remanet una : ipsa est dominica 
paschalis 9 festi. Sie quamlibet diem a cal. Jan. us- 
que ad xxx diem mensis Decembris, quota feria 
fuerit, invenies coniputando, ut regularem unum et 
concurrentes, quie aJanuario mense semper inci- 
piunt, pariter assumas. 


Anc. XI *. De luna citimi paschalis. 


Si vis scire quota luna sit in xt calend. Aprilis !, 
sume annos incarnationis Domini nostri Jesu Chri- 
sli, uL puta, ncLxxv 8. Hos partire per xr, fiunt cx. 
Partire tricesima, remanent xx: vicesima luna est 
in ΧΙ 08]. April. Si autem vir septima; si asse, 
prima. 


Anc. XII. 
Si vis nosse diem calendarum Januarii, per singu- 


* Cotton., usque in. 

b [n Cottoniano sie legitur : Et per xxx uno die 
xxxi annis singulis, etc. Locus in utroque corruptus 
videlur, quem aliis extrieandum relinquimus. 

* [n quem seilicet. Pascha anno Christi 525, Dio- 
eletiani 214 , incidit, secundum cyclum Cyrilli ulti- 
mum , Dionysiano prz:missum. 

4 [n Digb. legitur : Dominica Puscha, in Cotton., 
Dominice paschalis. 

* Ea qux hic post argumentum X exstant, in codd. 
Digb. et Cotton., eodem modo leguntur, nisi quod in 
posteriori, loco exempli ab anno 675, substituatur 
ann. 688 vel 689. Et illud ipsum novum exemplum 
anni 675, Dionysio alioquin non usitatum, suspicio- 
nem movet argumenta in quibus occurrit a juniori 
quodam  caleulatore, si non addita, saltem 1nutata 
esse. Nec sane mendis illa earere videntur. Sed quo- 
cunque niodo se habeant, non inconsultum duximus 
integra, ut in codice Digbwano reperiuntur, huc 
transferre, aliis. dijudieandi et emendandi. potestate 
relicta. 

f Notum est, x1 cal. April., sive diem xxm Martii, 
secundum instituta. Alexandrinorum , ἃ Dionysio, 
Beda, aliisque servata, primum sive citimum 1uisse 
diem, in quei sacra alicujus anni paschalia incidere 
poterant, sicut vr eal. Mai., sive dies xxv Aprilis ul- 
timus erat et remotissimus. Beda in canone lunari 
penultimo : Cliristianorum Pascha ab xi cal. April. 
usque in vii. cal. Maii, quocunque die dominico luna 
occurrerit, sanctum. Pascha modis omnibus celebrabis. 
Aute x1 cal. April., etiamsi luna. occurrerit, vel. post 
. vit cal. Maii, Pascha nullatenus celebrabis. Quo modo 
Álexandrini terminum  paschatis ultimum, die xxr 
April. antiquitus constitutum, usque ad. eieia xxv 
April. protulerint , ostendit. Bucherius in Comnient. 


Domini nostri Jesu Christi, ut puta, anuos ncrxxv. 
Deduc assem, remanent nctxxiv. Hos per quartam 
partem parliris, et quartam partem, quam partitus 
es, adjicies super pcLxxiv, fiunt simul pcccxru. Hos 
partiris per vit, remanent 11. Secunda est dies calen- 
darum Januar. Si v, quinta feria; si asse, €25 
si nihil, sabbatum 5. 


Anc. XIII. De luna calendarum Januarii. 


Si vis scire quota luna sit calendis Januarii, scito 
quotus lunaris eyclus sit, verbi gratia cyclus xv. 
Tene tibi unum, id est ipsas calendas Januarii, et 
duces quinquies quinquies decies : faciunt Lxxv ; quos 
adjieies super unum, et fiunt Lxxvi. ltem. duces se- 
xies decies quinquies, faciunt xc ; quos adjicies super 
LXXVI, elsic summa numerorum cLxvi; in quibus par- 
tiris tricesima, remanent xvi. Sexta decima luna est 
calendis Januarii, et puncti t xvr. Isto modo per xix 
cyelos lunares computabis semper, et calendis Janua- 
rii, quota sit luna, absque errore reperies. 


Dum autem veneris ad xvir cycli lunaris, et duxe- 
ris quinquies decies septies, super cal. Jan., qui fa- 
ciunt Lxxxv *, si partiris sexagesima, et adjicies ip- 
sum assem, fiunt Lxxxvi. Deinde ducis sexies decies 
septies 1, fiunt cir. Eos adjicies super Lxxxvr "m, et 
fiunt c.xxxvir.. Partire ibi tricesima, remanent 1x. 
Nona luna est calendis Januarii, et puncti xxvi. Sic 
eiin xvmret xix cyclo facies. A primo vero cyclo 
lunari, usque in sextum decimum, non partiris-sexa- 
gesimam, ne in errorem incidas. 


ad Victorii Can. pasch., p. 104. Qui plura de ratione 
et differentia metarum paschalium , secundum La- 
linos et. Alexandrinos desiderat, adeat Norisii diss. 
de Paschali Latinorum cyclo, p. 96. lllo ipso die xi 
cal. April. 3equinoctium vernum proxime sequenti, 
inserebantur epact:s. Lege Beda de Rat. comp. c. 
14. Qux proinde ex investigata luna illius diei co- 
gnoscebantur, secundum Bed:: Canonem lunarem : 
Si vis scire quota 511 epacta, anno quo volueris , com- 
puta quota. sit luna in x1 cal. April., et ipsa luna erit 
epacla. Verbi gratia, si luna [uerit 1x, in x σαὶ. April. 
ipsa erit epacia, vel quo numero lunam inveneris, ipsum 
numerum epacta habebit. Fundamentum ergo hujus 
compuli epaclarum presens argumentum | common- 
strat. 

& Cod. Cotton., pcLxxxvi. 

h[n eod. Cotton. hoc argumentum ita legitur : 
Si vis nosse diem calendarum Jan. per singulos annos, 
φιοία sit. feria, sume annos ab. incarnatione Domim 
nostri Jesu Christi pc, xxxix. Deduc assem, remanent 
ncuxxxvur. Hos per quartam partem partiris, et par- 
tem quam partus. es adjicies super pcLxxxvim, fiunt 
simul pcccLx. Hos parlire per vu, remanent sex: sexta 
feria est calendis Januarii. Si x, quinta [eria ; si prima, 
dominicum ; si nilil, sabbatum. 

! Codex Digb. habet, puncta. Sed sequimur hic 
Cotton. Sic et apud Bedam in Can. Lu., p. 575 : 
Si vis nosse quoL punctos unaquaque luna in die lucet, 
etc. Conf. col. 211. Lno in ipso cod. Digb. arg. 
XVI legitur : Punctus vero unus quarta pars lore est. 

j Cotton., xvin cyclum lunarem. 

* Cotton., dies EXxx. 

| Cotton., sexies decies quinttes. 

m Colton., LXXXVII. 
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Anc. XIV. Quota feria luna xiv incidat cycli. de- A 
cemnovennalis anno. primo. 

Incipit ealeulatio quomodo reperiri possit quota 
feria singularis anni ? deeima quarta luna paschalis, id 
est primi circuli decenmnovennalis. Anno primo, quia 
non habet epactas lunares, pro eo quod cum noni 
decimi inferioris anni xvii, et suis xt epactis 5, ad- 
dito etiam ab ZEgyptiis die una, fiunt xxx, id est 
luna mensis unius integra, et nihi! remanet de epa- 
ctis, et quod in Aprili mense incidit eo anno luna 
paschalis xiv, tene regulares in eo semper xxxv, sub- 
trahe xxx, id est ipsa luna integra, et remanent v. 
Quinto die a calendis, hoc est non. April., occurrit luna 
paschalis xiv. Tene suprascriptos v, adde et concur- 
rentes ejusdem anni 1v, fiunt ix. Adde et. regulares 
in eodem semper mense Aprili vir, fiunt. xvi. Hos 
partire per vir, id est bis septeni xiv, remanent 11. 
Secunda feria occurrit luna paschalis xiv, et domini- 

cus festi paschalis dies luna. xx. 


B 


Anno secundo. — Item przefati circuli annus secun- 
dus, a quo sumunt exordium epacte xi. Incidit in 
eo anno luna paschalis xiv mense Martii. Tene 
xxxvi regulares in eo semper, subtrahe semper 
epactas xr, remanent xxv. Vicesimo quinto die a ca- 
lendis Martii, quod est vim cal. April., occurrit luna 
paschalis xiv. Tene suprascriptos xxv, adde concur- 
rentes ejusdem anni v, fiunt xxx. Adde semper in 
fine hujus mensis regulares iv, hos partire per vit, 
id est septies quaterni xxvi, remanent vr. Sexta fe- 
ria oceurrit luna xiv paschalis, ct dominicus fest 
paschalis dies luna xvt. E 

Anno tertio. — ltem mense Aprili sepe dicti cir- 
culi primi anno tertio. Tene semper in eo mense * 
imprimis regulares xxxv. Subtrahe epactas ejusdem 
anni xxir, remanent xir. Tertio decimo die mensis, 
id est id. April., occurrit luna paschalis xiv. Tene hos 
xm adde concurrentes vi, fiunt xix. Adde in Aprili 
semper inferius regulares vii, fiunt xxvi. Hos partire 
per vm ter septeni, xxi, remanent quinque. Quinta 
feria erit decima quarta luna paschalis, et dominicus 
dies paschalis festi luna xvm. ita singulis annis a 
primo usque ad nonagesimum quintum annum ca!- 
culabis. 

Si quando mense Martio xiv luna paschalis ineur- 
rit, xxxvi regulares imprimis teneas, ex quibus epa- 


elas eujus volueris anni deducas, et concurrentes P 


adjicias, et in fine : semper 1v regulares augmentes. 
Aprili vero mense semper xxxv in capile tene, ex 
quibus, ut supradictas ἃ epactas, et adjectos ejusdem 


? Codex Cotton., quota [fuerat singulis annis xm 
luna paschalis. Nos Digbzeanum secuti sumus, in quo 


verbum sif, aut simile qui!piam subaudiendum vel 
supplendum est. 


b Ms. Digb., suas x1 epactas. 

* [las voces : in eo mense, ms. Cotton. omittit. 

3 Cotton., supra deductas. 

* Cod. Cotton., latius. 

f [ta Digb.; sed Cotton., congruit. 

€ |a uterque. codex; sed. fortasse lezendum, de- 
d.:ctis epactis, aut, post deductis epactus. 

? Cotton. ita : remanserit, id. est, tot dies mensis a 
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anni concurrentibus suis regulares in fine vi au- 
gmenta, Facilius * namque et brevius omnia argu- 
menta paschalia caleulabis. Hoc tamen priterea le- 
ctori sit cognitum, quoties in utrosque menses sn- 
prascriptos in prima regula contigerit !, ut deductas 
epactas 5, amplius a xxx remaneant, dimitte xxx. 
Quod si unus aut duo, vel amplius superfuerint, tot 
dies ipsius mensis a calendis Januarii sit luna pascha- 
lis xiv. Quando autem (post) deductas epactas infra 
xxx, ut puta xx, seu amplius minusve remanserint, 
quod semel in xix annis accidere manifestum est, 
xxx die Aprilis erit luna paschalis xiv ^. 
Anc. XV. De die «quinoctii οἱ solstitii. 

Qua die natus est Dominus Jesus Christus secun- 
dum carnem ex Maria Virgine in Bethlehem, in qua * 
incipit erescere'dies. /Equinoctium primum est in vut 
cal. April., in qua ::quatur dies cum nocte. Eodeni 
die Gabriel nuntiat S. Mari:e, dicens: Spiritus sanctus 
superveniet in te, et virtus. Altissimi obumbrabit te. 
Propterea quod ex te nascetur, vocabitur Filius Dei. 
In qua etiam passus est Christus secundum carnem. 
Solstitium secundum est vii cal. Julii, quando etiam 
natus est S. Joannes Baptista ex quo incipit decre- 
scere dies. /Equinoctium secundum est viri cal. Oet., 
in qua die conceptus est Joannes Daptista. Et hinc 
jam minor efficitur dies nocte, usque ad natalem Do- 
mini Salvatoris. Ex vir cal. April. et in virt cal. Jan. 
dies numerantur ccLxxr. Unde secundum numerum 
dierum conceptus est Christus Dominus noster in 
die dominica virt cal. Aprilis, et natus est in πὶ feria 
xm cal. Januar. Christus Dominus noster. In die qua 
passus est, fiunt anni xxxi j. et menses n, qui sunt 
dies xitccccxurr. Unde secundum numerum dierum 
ejus stat cum ni feria natum, et passum vi feria : na- 
tum vir cal. Januar., passum. vii eal. April. Ex quo 
baptizatus est. Jesus Christus Dominus noster, fiunt 
anni it, etdies numerantur xc, qui fiunt pcccxx, cum 
bis. k suis, ac sic baptizatur vin id. Januar. die, v 
feria, et passus est, ut superius dixi, vir eal. April. 
vi feria. Cum bzs. suis fiunt simul dies xiicccexv, et 
(ab) vr id. Jan. in vu cal. Apr. dies xc. 


Anc. XVI. De ratione bissexti. 

Bissextur: non ob illum diem fieri, ut quidam pu- 
tant, quo Josua oravit solem stare, credendum est : 
quia dies ille et fuit, et przeteriit. Sed ab hoc dicitur 
bissextus, quod in unumquemque mensem punctus 
unus aecrescit. Punctus vero unus quarta pars horae 
est. 1v vero puncti anam horam faciunt ; xir vero puncti 
ui horas explicant. Ergo in iv annis ternze horae, qua 


cal. occurrit luna. paschalis xiv. δὲ enim deductas 
epactas xXx lantum. remanserint, quod semel in. xiv 
annis accidere manifestum est, xxx. die a calendis erit 
paschalis. 

i Aui πο dux voces redundant, aut librarii incuria 
ante illas omissa est mentio primi solstitii, quod po- 
sterius magis verisimile sit, quia paulo post memo- 
ratur solstitium secundum. 

j In ms. Digbxano legitur xxx, manifesto librarii 
errore. Sed neque succedentes numeri mendo carere 
videntur. 

k d est, bissextis diebus. 
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sunt xir, diem taciunt 1, qui ad atur Februario, eum vr 4 teni: fisnl in tricentis diebus horz ur pc. Kerum 


cal. Mart. habuerit, nt in crastino sic habeut.. Verbi 
causa, si hodie v1 cal. Mart. additur ille dies in 1v animo 
expleto ; nihilominus et crastino vr cal. Martii ha- 
beatur. Et ideo bissextus dicitur, quia bis vi cal. 
Martii habet Februarius. 

Sex diebus fecit Deus mundum, septimo requievit. 
Ut ergo plenius intelligatur, computa quot horas ha- 
beat unus dies *, et divides illas in 7 partes, et quan- 
tus remanet, exinde sit. bissextus. Primum computa 
dies ^ ccc, quomodo horas habent, decies tricenteni ὁ 
sunt tria millia. Iterum facis : bis tricenteni, sexcen- 


^ Digb., computa quantas horas habet wnus dies; 
Cotton., quot horas habent, et div. 


facis: decies sexageni pc, et bis sexageni cxx. Fiunt 
ergo in sexagenis diebus horze pcxx. Iterum facis : de- 
cies quini L, et bis quini x. Ecce habes in quinque die- 
bus horasvx. Fiunt simul integro annoin diebus cccL.xv 
hor: ii cccLxxx, et alias tantas in nocte, fiunt simul 
dierum et noctium tolius anni viu DccLx hora. Divide 
in illas vii partes. Primum facis : septies milleni vu, re- 
manent pccLx. Item facis : septies ducenti, fiunLiccGc, 
remanent ccerx. Item facis : septles quinquageni fiunt 
CccL, remanent x. Item facis: septies as vir, rema- 
nent ui. Istze ires hor: faeiunt in 1v annis diem. 


b Cotton., diebus. 
* Cotton., triceni. 
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Domino meo dilectissimo fratri δὲ consacerdoti B plürarum, in negotio tam magno ac necessario, prze- 


Leoni Proterius in Domino salutem. 

Piissimus et fidelissimus imperator noster Marcia- 
nus litteris nuper ad nos venerabilibus usus est, qui- 
bus asseruit :estimare quosdam non diligenter ascri- 
ptain diem festi pasebalis, quie per octavam indietio- 
uem futuram, Domino prestante, celebranda est. 
Verumtamen non velut ἃ se commotus loe | indica- 
vit, sed quia seripta (ud samciitalis acceperit. Et 
procipiebat oportere nos causam diligenter inqui- 
rere, adhibita nimis Lenuissima serulatione, qua 
multum sollicitudinis ae studii contineret. Quapro- 
pter negligendum non fuit, quominus statim nego- 
tium venülarem; quando ex illo jam. tempore quo 
commoniLorium tus venerationis accepi, plurimam 
curam rei hujus habuerim ; nunc legales libros inspi- 
ciens, nunc antiquorum doctorum instituta contin- 
gens 5; ex quibus possibile est hujusmodi computum 
investigare solertius. Sumens etiam el centenalem 
eursum Paschiz, descriptum a beatissimo Patre et 
coepiscopo nostro Theophilo, omnemque decurrens, 
ita reperi diligenter intezreque compositum, ut, qui- 
cunque ille sit, auctoritatem scripturz hujus quoiibet 
modo reprehendere ac vituperare non possit, Erat 
enim inconsequeus virum ita vizilantem Deoque 
eharissimum, divinarum etiam ditatum scientia Scri- 


^ De epistole Dionysii ad Proterium arguinento ac 
tempore lege lib. n de Doct. temp. cap. 64, p. 222. De 
Paschate auni Diocletianei 171 , Christi 450. biesita- 
tio suborta erat, de qua consultus Proterius a 5. 
Leone respondet. PrerAvius. — Épistohe hujus a 
Proterio Grice scripte, et a Dionysio Latine σοί απ, 
ita meminit Sigebertus in Catal. Scr. ecel., eap. 27: 
Transtulit de Greco in. Latinum Proterii Alexandrini 
epistolum, scriptam ad Leonem papam . de celebrando 
Pascha in anno. Domini cccctv. Quod vero transla- 
tam cyclo suo paschali subjecerit, ipse sub finem 
prifatiouis ad Petroniuim his verbis testatur : Quam 
(epistolam) ante Aos annos trans[erentes a Graco, 
huic operi adnectendam esse prospeaimus. Illam a 
Petavio in App. op. de Doetr. temp., p. 871, et Es. 
Bucherio in Com:uent. ad Victorii Canon. paschal., 
p. 82, editam , nos cum aliquot codd. mss. collatam, 
hinc inde supplevimus et emendavimus, nominalim 


C 


D 


termisso diligenti: labore, potuisse delinquere. Sed 
forte, sicuLtua sanctitasscribit ^, mendosi codicis, aut d 
librarii error est; et propterea nos oporteret 5 diem 
sancte illius festivitatis transferre, quod absit f, Ce- 
lebretar € autem ita potius, ut centenarius annorum 
cursus ejusdem beatissimi Patris nostri et coepiscopi 
Theophili continet; qui antiquorum paginis omnino 
concordat, id est, die mensis Pharmothi, juxta ZEgy- 
ptios, qui est vir. cal. Mai. Et nos enim, et tota 
JEgyptia rezio, atque Oriens universus, sic ipsum 
diem celebraturi sumus ^, Deo prxestante. 

Ut autem non arbitremur absolute, qu: nobis vi- 
dentur, scribere seu velle firmare, inseruimus etiam 
causas huic epistol:e, quibus tua sanctitas forte zesti- 
met, non se debere reprehendere ZEgyptiorum Eecle- 
sie veritatem, quie mater hujusmodi laboris exstitit, 
diligenterque conscripsit. Olim quidem Domigus per 
Moysen tempus paschale significavit, dicens: Custodi 
mensem novorum, primum hunc esse pronuntians; 
Sicut iterum dicit : Mensis iste vobis initium mensium, 
primus erit in mensibus anni; ei facies pascha Domino 
Deo tuo xiv die mensis primi. Sed qui h:ee per Moysen 
locutus est Dominus, plenitudo legis existens, quaindo 
dignatus est homo fieri, quinta sabbatorum !, deciina 
quarta luna mensis primi, in ceenaeulo cum discipu- 


cum codice Bodleiano F. N E. 5, 5; Cottoniano, in 
scrinio Caligul:e A. 15, et Digb:eano 65 : quorum 
illum per B, istum per C, hune per D, siguabi- 
nus. 

b C, dicta instituta continens. 

* C eLD, scripsit. 

3 Vox scriptoris, qu:& in utraque editione hic in- 
terseritur, in mss. abest. 

* € et D, oportet. 

f Has duas voces, ex omnium mss. nóstrorum 
consensu, subslituimus , pro iis quxe in editis legun- 
wr, que abiit. 

£ da cum. C legimus, pro celebratur, quod est in 
editis. 

hb D, sic ipsius diei celebraturi auctoritatem sumus. 

! |a omnes wes eodices nostri babeat, pro quinta 
feria, ut est in edilis. 
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lis paseha manducans, paulo post a Juda traditur : A nono et nonagesimo tertio anno a Diocletiani pro- 


et sequenti die, xv luna erucifigitur, id est sesta 
feria; et ad inferos descendens, ad dispensationes 
salutis nostr:e perficiens, vespere sabbati, lucescente 
dominico, resurrexit a mortuis; in quo die lunam 
primi mensis juxta Hebrzeos, exstilisse manifestuin 
est. Nos ergo Christiani, non solum. xiv lunam in 
Pascha requirimus (hoe enim Judwi facientes, sine 
festivitate sunt); sed etiam resurrectionis diem Re- 
demptoris nostri, qui est xvn luna profati: primi 
mensis novorum, sollicilius observamus. Quod ^ si 
eodem modo plenilunium semper occurreret, quinta 
sabbatorum, quando Salvator pascha. cum discipulis 
mandueavit, omne tolleretur ambiguum. Quia vero 
luni circulus ad solis cursum inxequalis est, et xiv luna 
paschalis in die dominico s:wpe contingit, non est au- 
tem possibile tunc festum celebrare; sed nec pridie, 
sabbato, luna xi jejunium solvere ; in septimanam se- 
quentem ditferendum est; maxime cum habeamus 
intra eam xv lunam, qu»ndo, sicut scripsit Apostolus, 
pascha nostrum immolatus est Christus. Decima quarta 
namque luna prinii mensis juxta Hebrzeos, ut. supe- 
rius dietum est, Jesus pascha typicum manducavit ; 
sequenti vero *sexta feria, xv luna, ut ovis occisionis 
cruci pro nobis aflixus est; et vespere sabbati, luce- 
scente dominico, xvir luna, resurrexit a mortuis. 

Quia ergo in solemnitate futura paschali, per viu 
indictionem, xxirdie? Pharmothi mensis novorum, qui 
est xv cal. Maii, occurrit xiv luna die dominico, in 
septimanam differre eonvenit subsequentem. Haben- 
tes enim intra eam triduanum mysterium, hoc est xv 
lunam, quando crucifixus est Christus, quartzedecinize 
cohxrentem; nec non et xvr et sequentem. decimam 
septimam ; vigesimo quidem octavo die mensis Phar- 
mothi, qui est 1x cal. Maii, jejunia solvemus vespere 
sabbatorum. Sequenti vero lucesceite dominico, 
xxix die mensis ipsius Pharmothi, qui est vir cal. 
Maii, festivitatem sincerissime celebrabimus. 

Nam et priscis temporibus, si quando die domi- 
nico, decima quarta luna reperta est, ia sequentem 
septimanam est dilata festivitas. Sicut in octogesimo 


à [n Petavii edit. legitur quc, sine sensu, et contra 
omnium codicum nostrorum fidem. 

b [ta Bucherii editio et codex D, rectius quam 
Petavii editio, quae hic sensum plane turbat. 

* Voculam hane restituintus, et per eaim sensum 
planiorem reddimus, beneficio codd. C et D. 

3 Editi hie interserunt. vocem dominico, quie in 
C et D abest, et videtur esse glossema. 

* Meminit utriusqueS. Ambrosius in epist. ejusdem 
argumenti ad. episcopos ZEmilix:e. Annus Diocletiani 
Lxxxix iniit a Thoth fixo anni Christi 572. Igitur 
anno sequenti Christi 375, labente eodem anno Dio- 
cletiani, orta est altercatio super Paschate, cyclo 
lun: xn solis xvi, littera Εἰ, neomenia paschalis 
die i Martii , feria it, decima quarta die 24 Martii, fe- 
ria vit. Ideo nonnulli in termino celebrarunt; catholici 
sutem Martii ultimo, Prz:erat tunc Roman: Ecelesize 
Damasus; Alexandrine legitimus episcopus erat 
Petrus, qui Athanasio suífeetus erat, mortuo jam 
anno 371. ltaque divinandum est quid S. Proterius 
sibi velit, cum superstitem ait fuisse tunc Patrem et 
episcopum Anastasium. An Athanasium scripsit, et 
allucinatus, credidit eum , qui biennio ante decesse- 


L] 


batur imperio. Sie enim et tunc beatissimi Patres 
nostri fecisse declarantur (Anno Christi 515). In octo- 
gesimo nono * quidem anno ab imperio Diocletiani, 
superstite beatze memorie Patre nostro et episcopo 
Athanasio f, cum xiv luna paschalis xxvi die mer- 
sis Phamenoth, id est, nono calend. Aprilium die, 
provenisset, die dominico; in subsequentem transla- 
tum est hebdomadem ; ita ut quinta die mensis Phar- 
mothi, hoc est, pridie calendarum Aprilium, cele- 
braretur Pascha dominicum. In nonagesimo autem 
tertio 5 anno ab imperio ejusdem Diocletiani, eum xiv 
luna paschalis xiv die mensis Pharmothi, qui est vw 
idus Aprilis, die dominico contigisset , in sequentem 
item septimanam dilatio facta est : ita ut dominicum 


p pascha xxt die mensis Pharmothi, qui est xvi calen. 


Maii, solemniter ageretur. In centesimo quoque ter- 
tio anno ab imperio prxfati Diocletiani (Anno Christi 
387), cum luna. paschalis decima. quarta Pharmothi 
xxii die, qui est xiv calend. Maii, esset die dominico 
superventura ; iterum septimana quswsita est, οἱ do- 
minicum pascha die mensis ipsius Pharmothi, qui 
est vit calend. Maii, constat esse celebratum, propter 
angustiam temporis imminentem. Item cum in cente- 
simo sexagesimo ^ anno (Anno Christi 444) a Diocle- 
tiani imperio, 14 luna paschalis Pharmothi xxur die, 
qui est xiv ealeud. Maii, occurrerit ?, tertia feria 
septiman:e, et dominicum Pascha xxvim die mensis 
ipsius Pharmothi, qui est nono calendas Maii, nos 
celebrasse meminimus. 

Necesse est igitur, in ccrLv ) anno a Diocletiani 
imperio, in futuro paschali festo indictionis octavi, 
vigesimo seeundo die Pharmothi, qui est xv calend. 
Maii luna decima quartà, occurrente die dominico, 
in proximam septimanam, juxta precedentem for- 
mam,convenienter extendi, ut xxix die mensis Pharmo- 
thi, qui est vir calend. Maii, dominieum celebremus 
Pascha, propter apprehendentem rursus angustiam ; 
sieut Patres nostri fecerunt, decimas quartas lunas 
oceurrentes die dominico, differentes. Nam si xxr die 
mensis Pharmothi, qui est xv calendas Maii, luna xrv, 


rat, adhuc illo tempore vixisse? PrrAvius. 
f Nomen Athanasii restituimus ex cod. B et D, 
pro Anastasio, quod est in utraque editione. Vitium 


p hic latere Js. Bucherius animadvertit, eujus h:e 


adnotatio est : Lege ATrmawasio, et disce eum mon 
anie hunc annum Christi 315 mori potuisse , 2 Maii, 
seu , ut chronographus innominatus apud. Scalig. in 
Euseb. vu. Pachon. Vide notam pr:eced. Petavii. 

€ Christi 577, cyclo lunz xvi, solis xxi, littera A. 
Terminus paschalis die 9 April. dominica. Ideo die 
16 ejusdem mensis rite celebratum est, PETAV!US. 

b Christi 444. Vid. lib. i1. de Doet. temp. , p. 221. 
PeraviUs. 

i B et D, occurrit. 

ji [ta legitur in editionbus Petavii et Bucherii , a 
quibus-mss., non minus quam inter se, discrepant. 
Nam B habet: in ctxv anno; D. vero, in ccLxv an- 
norum α Diocl., ete. Sed in nullum horum annorum 
characteres a Proterio meniorati conveniunt. Hine 
Az. Bucherius in margine addit : Lege erxxi, qui 
est annus Christi vulgaris 435, indiet. vin. Similiter 
Petavius in notis : Scribe, inquit, iu centesimo septua- 
gesimo primo. 
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sicut. dixi, sepius occurrente dominico die, Pascha 
celebremus, inveniemus pridie, id est sabbato, xxr 
die mensis ejusdem, qui est xvi ealendas Maii, xiu 
]una tunc existente, non rite jejunia solvere. Nec 
enim in decima tertia luna. comeditur pascha. Unde 
quia xxii die mensis Pharmothi, qui est decimo quinto 
calendas Maii, dominico die, decima quarta luna 
coulingit; non autem convenit die dominico jeju- 
nare, quia hoc Manichz:eorum est proprium : conse- 
quens est in proximam tendere septimanam, intra 
juam, ut diximus, habemus et xv lunam, quando 
2rucifixus est Dominus, et xvi lunam, simul. et. xvii 
lunam, quando resurrexit a mortuis. Ita ut xxvii die 
mensis Pharmothi, qui est 1x calend. Maii, vespere 
sabbati jejunia pro more solvamus, et sequenti do- 
minico, xxix die mensis ipsius, qui est viu calend. 
Maii, festum paschale celébremus. 

Illud etiam necessario vobis innotescimus, quod iu 
futuro? anno ccLxv ab imperio Diocletiani, x1y luna rur- 
sus occurrente, xvii die mensis Pharmothi, qui est xiv 
calend. Maii, dominieum Pascha xxvii die mensis ip- 
sius, qui est vir cal. Maii, Deo przestante celebrabitur. 

Sed nonnulli subtilitatem paschalis coriputi forsi- 
lan ignorantes, Judaicis seducti fabulis, :estimabunt 
nos in secundum mensem recedere, si festivitatem 
eatenus exigamus, nescio prorsus unde hoc asseren- 
tes. Nam xiv luna ipsius im: nsis occurrente xxn die 
mensis Pharmothi, qui est xv cal. Maii, quomodo 
querelam sustinebimus, quod in secundo mense 
Pascha celebremus? Jud:»i namque ignorantes Do- 
minum, tempus quoque Paschz ignorant. Unde se- 
pius a primo meuse recedunt, et in xii mense Pascha 
celebrare se * aliquatenus arbitrantur. Sed beatissimi 
patres nostri cyclum decemnovennalem certius affi- 
gentes, quem violari impossibile est, velut crepidi- 
nem ac fundamentum, et regulam, hune decemno- 
vennalem computum statuerunt : non juxta Judxo- 
ruim nunc indoctas atque ineptas actiones 4; neque 
tecundum exterorum putativam fictamque prude - 
liam, sed secundum * gratiam Spiritus saneti instituti, 
in revolutione sepe memorati decemnovennalis cir- 
culi decimas quartas paschales lunas diligentius ad- 
notarunt. 

His itaque confectis, illud etiam oportet attendere, 
quod errent nimium qui primi mensis initium lunaris 
eursus a xxv die mensis Phamenoth, qui est xir calend. 
Aprilis, omnino esse constituunt : eo quod tunc ini- 
lium verni temporis, ab his qui hoc invenire value- 
runt cum omni dilisentia pr:fixum esse videatur, et 
manifeste quidem secundum cursum solis, xxv die 


? D. corrigendum : et in. futuro centesimo nonage- 
simo octavo. Mic est Christi 482. Cyclus erat luno 
virt, solis xv, littera C. Igitur neomenia paschalis Nic:e- 
na die 5 April, terminus die 18 Aprilis , sive xtv cal. 
Ap. dominica die, Itaque diffandendum Pascha fuit in 
vir eal, id est die 25 Aprilis. PerAvius. — Consen- 
üt Bucherius. Codex Bodleianus habet : im futuro 
ducentesimo Lxmo γιὸς 

Ὁ Bucherius : lege 50. 

* Vocem se addunt B et D. 

9 Furte rationes. BuciEnius. 


A mensis Phamenoth, qui est xn. cal. Aprilis, equino 
clium esse cognoscitur. Sed nou oportet ab hoc 
squinoctio primi mensis exordium, juxta cursum 
lun: prorsus affizere. Alioquin per omnia solis cir- 
culo lunz discursus concordare debuerat. Verum quia 
cunctis habentibus intellectum certum est quod velo- 
cissimum lun:: motum cursus solis minime conse- 
quatur, aze jam nunc breviter, Deo przstante, du- 
bios instruamus, quod in secundum mensem nullo 
modo possimus excedere. Si enim in zequinoctio, id 
est xxv die mensis Phamenoth, qui est xir cal. Apri- 
lis, juxta eursum lunze, mensis constitueretur initiun, 
rationis esset opinari nonnullos, in secundum mensem 
nos posse recedere. Nunc autem, quia xiv luna primi 
mensis per octavam indictionem, quze ventura est xxi 

p die mensis Pharmothi , qui est xv cal. Maii, invenitur, 
certum est quod initium ejusdem mensis primi juxta 
lung; cursum nono die Pharmothi, qui est pridie 
nonas Aprilis oceurrat. Cum ergo decima quarta 
luna, xxu die mensis Pharmothi inveniatur, qui est 
xv caiendas Maii, dominicum pascha xxix die men- 
sis ipsius Pharmothi, qui est vim cal. Maii, celehrau- 
ies, in secundum mensem minime recedimus, eum 
lunam tunc xxrindubitate habeamus. Quomodo igitur 
excurremus in mensem secundum, quandoquidem 
initium primi mensis juxta lunae cursum, sieut paulc 
ante dictum est, ix die mensis Pharmothi, qui est 
pridie non. Aprilis, existat, et xiv luna, xxu die men- 
sis ipsius, id est xv cal. Maji proveniat? Hoc autem 
ita declarato, certum est quod in secundum mensem 

C nullatenus exeurramus, xxix die mensis Pharmothi, 
qui est vni cal. Mai., dominicum pascha celebrantes. 


Cognoscant itaque per tuam sanctitatem, qui in 
illis. partibus ambigunt, quod legitime per octavam 
indictionem Pascha peragimus f. Propterea enim 
scripsi 8, Patrum et in hoc ecclesiasticas formulas 
subsequens, et exinde occasiones rei hujus assumens. 
Sic namque et przcessores 5 nostri, si quando du- 
bietas orta est, przedicere festinabant, ut ubique con- 
sonanter ageretur sancta festivitas. Quod etiam nunc 
juxta priscam consuetudinem credimus in Domino 
pridicari in ecclesiis unam fidem, unum baptisma, 
et unam. solemnitatem sacratissimam paschalem al 
omnibus Christianis ubique celebrari in Christo Jesu 
Domino nostro; quia in ipso vivimus, et movemur, 

D et sumus. 


Transferre vero hanc epistolam in Latin: vocis 
eloquium, non satis certum esse putavimus ; ne forte 
grocissantes potius apud nos !, nec j jam valentes 


* D. sed gratia Spir. S. 

1 D, peragemus. 

€ D, scripta. 

bh [ta B et D, quorum prior pro nostri habet pre- 
cessores mei. In edit. Petavii et Buch. legitur, pre: 
cursores nostri. 

| [ta Petaviana editio, et mss. codd., quos proinde 
sequi maluimus , quam Bucherium , qui hie legit. : 
v0s. 

) In edit. Petav. et Buch. perperam hic interseri- 
tur, exin, quod sensum turbat, et in mss. deest. 
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hee diligenter exprimere, ederent. veritatem, pro- 
pter informem sermonem atque incongruum, et qui 
forte non ita possit ardenter scienterque transferri, 
Sicut causa poscebat, Salutà eam, qui tecum est, 


ἃ Dltimam hane vocem, quie additur in mss., Petavius et Bucherius omiserunt, 


"EPISTOLA DIONYSII 


A fraternitatem. Te, quw nobiscum est, salntat in Do- 
mino. E! alia manu : Valere te. et. nostri meminisse, 
domine, precor, dilectissime et desideratissime fra- 
ler ὃ, 


DE HATIONE PASCILE, 


SCR.PTA. ANN * CURISTI VULGARI LXXVI 


Dominis a me plurimum venerandis, Bonifacio pri- 
micerio notariorum, et Bono secundicerio, Dionysius 
Exiguus salutem b. 

Observanti:: * paschalis regulam, diu sancto ae 
venerabili Petronio episcopo commonente, tandem 
stylo commendare compulsus, omnem deinceps am- 
biguitatem diversitatis, oppugnantiamque ἃ sublatam 
fore credideram : maxime quod sanctorum trecen- 
torum octodecim antistitum qui apud Niemam con- 
venerant auctoritatem totis nisibus insinuare cura- 
veram, qui in illo * concilio venerando decemnoven- 
nalem cyclum regulariter affigentes, quartas decimas 
lunas paschalis observanti: per omnia tempora lege 
su: f revolutionis immobiles adnotaverunt. Sed 
quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus questione, 
de archivo Roman: Ecclesix, Paschasini, venerabilis 
episcopi, seripta, quem constat, pro persona beatis- 
simi pap: Leonis, saneto Chaleedonensi pr:sedisse 
€oncilio, ad eumiem papam per idem tempus directa 
nunc protulit, qu: sanctis Patribus evidenti ratione 
consentiunt, hxc 8 presenti indidimus operi : ut 
hujus etiam viri testimonio niteremur, qui manifesto 
miraculo venerabilium pontificum paschalia decreta 
confirmat. Quia vero in scriptis ipsius 5 communium 
annorum et embolismorum mentio faeta est, et a 
nonnullis hzec ratio, quz? ex Hebrzorum, ut fertur, 
traditione descendit, inagnopere qu:ritur, scire vo- 
lentibus utrum huic paterna regula ! conso:are vi- 
deatur, necessarium duximus et hanc notitiam, ne 
probetur in aliquo dissidere, coacta brevitate dige- 
rere. 

Noverimus itaque quia idem decemnovennalis cy- 
clus i per ogdoadem et heudecadem semper in se 
revolvitur. Octo namque et undecim ipse numerus 
explicatur. Ozdoas ergo, 45 incipit a primo decem- 
novennali eyclo, qui est lunaris decimus septimus, 


8. Hoc anno scriptam esse hanc epistolam, probant 
charaeteres ipsius jam supra notali, et consentiunt 
Bucherius de Doctrina temp., p. 489; Noris. de 
Cyclo Rav., p. 200, ete. Nos illam, a Petavio licet et 
Bucherio jam editam, cum duplici colice ms. Cotto- 
niano, Tiber. E. 4, et Calig. A. 15, Digb:ano 6 , et 
Bodleiano F. N E. 5, 5, contulimus. Quorum primum 
signabimus per C 1, altcrum per C 2, tertium per 
D, quartum per B. 

b Vox hzc in utroque Cottoniano deest, 

* Alii, reverentie : non bene. BucnERIUS. — Sic et 
uterque codex Cotton. 

3 [ta C 2 et D. — In editis legitur : omnem diver- 
sitatis oppugnationem. 

* Sic C 2 pro ipso, quod est in editis. 


* Si noscere velis quam ob causam hane epistolam jam 
€ol. 25 exseriplam hoc iterum loco posuerimus, vide quze 


liac ratione peragitur : uL annos primum et secundum 
communes, id. est minores habeat; tertium. emboli- 
p $mum, id est majorem ; annum quartum et quintum 
item communes, sextum. embolismum, septimum 
communem, octavum embolismum. Ac per hoc og- 
doadis communes anui quinque et tres embolismi 
jugiter aseribuntur. Communis autem annus duode- 
cim lunares menses colligit, qui dies trecentos quin- 
quaginta quatuor efficiunt. Embolismus autem annus 
el lunas tredecim, el dies trecentos octoginta quatuor 
habere monstratur. ltem hendecas hac lege decur- 
rit *. Incipit a nono ! cyclo decemnovennali, qui est 
lunaris sextus ; cujus primus et secundus annus coni- 
munis est, tertius embolismus, quartus el quintus 
communis, sextus embolismus, septimus et octavus 
cominunes, nonus embolismus, decimus communis, 
undecimus embolismus : sicque hendecas communi- 
bus annis septem, embolismis quatuor terminatur. 
C Embolismorum autem ista ratio probatur existere, 
quia annorum communium videtur damna supplere, 
quatenus ad solare tempus lunaris exz:equetur excur- 
Sio. Quamvis enim anni solaris circulum τὰ per singu- 
los menses luna circuineat, tamen ejus perfectionem 
duodecim suis mensibus implere non valet ^. Deni- 
que in annis communibus ad rationem solaris anni 
undecim dies lunz: deesse cernuntur. In embolismis 
vero novemdecim diebus eumdem annum videtur. so- 
larem ? luna transcendere. Quapropter ogdoadis et 
leendecadis annos, juxta przfati circuli ordinem, in 
medium proferamus, et liquido probabimus per octo 
annos et undecim lun: cursum cum sole contendere , 
quando tot dies illa colligat quot ille cucurrerit. 
In ogdoade diximus quinque annos esse cominunes, 
D tres embolismos. Quinquies ergo P trecenteni quii- 
quageni quaterni, fiunt mille septingenti septuaginta; 
ei ler trecenteni ectogeni quaterni, mille centum 


| Ὁ Sic uterque C. Petavius, legis sue ; Bucherius , 
egi. 

5. [ta B et D. Petav. et Buch., huic. 

μι Sic € 1 et B, pro ipsis, quod est in editis. 

1 AL, paterne regulg. Bucugsius. Consentit C 5, 
2 et B. 

) B, circulus. 

* [ta Cottonianus. Editi, discurrit. 

! Sie Digb. et Bodlei., ex quibus correximus lec- 
lionem Petavii : anno cyclo dec. 

7» Q4, solis annuum. cyclum.. Consentit B; C 2 
hahet solis aunis (forte annuum) cyclum. 

? [tà B et C. Ediu, praevalet. Ἵ 

? Hxc vox in D deest. 

P € 1 addit dies. 


ad epistolam Petronio directam notavimus col. 485 : idem 
eui:u de praesenti epi tola sentiendum. Epir. 
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quinquaginta duo, ac per hoc simul fiunt bis mille A perculsus, qui demonstrata sibi € veritatis luce non 


nongenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 
in summam redigantur, id est octies trecenti sexageni 
quini, et quadrans 2, faciunt simul bis mille nongen- 
Los viginti duos. Simili modo et hendecadis annos, 
qui sunt communes septem et quatuor embolismi, si 
in summam ea qua diximus supputatione congesseris, 
lantumdem pene reperies, quantum undecim solares 
anni conficiunt, hoc est quater mille quatuordecim P. 
Il:ec est ergo embolismorum, sicut przdiximus, ratio, 
ut incrementis suis communium annorum detrimenta 
compensent. 

Sed jam pulcherrimam vobis atque pr:eclaram col- 
lectionem ipsius cycli decemnovennalis ostendam, 
per quam omnem deinceps ambiguitatem, si qua 
mota fuerit, auferatis : nec sit ità quis nimio stu;ore 


^ D, quadrantes. 

b Hxc desunt in B. et in utroque €; sed D ea 
retinet. C 1, paulo post, alieno licet loco , h:ec in- 
serfa habet, ad priesseutem loeum spectantia : Conge- 
vamus ergo endecadem persolarem et lunarem cursum, 
1 communes annos, et À embolismos. Septies ergo 
dies cccriv fiunt. i1 cccctxxvim, et quaterni (scilicet 
embolismi 584 dierum)r pxxxvr. Fiunt simul nin xm. 
Item xi solares annos eodem supputationis tramite cal- 
culemus. Undecies dies trecenteni sexageni quini, et 
quadrantes fiunt mi xvn et 18 hora. Idcirco inogdoade 
iforte legendum in endecadoe) videtur sol tribus diebus 
et AS horis. precellere lunam. | Ideo dixit : pene tan- 
tumdem reperies, quia aliquid differre pravidit, et lioc 
precipue in quadrantibus accidit sibi. 

* InC 1 deest. 

3 μὰ D. Editi habent, sequentis quod quaerimus. 
Sed duo. he posteriora. verba in. omnibus nostris 
niss. desunt. 

* Valde perjlexa οἱ impedita est Dionysiana h:ec 
oratio. Sententia quidem in hune fere modum ex 
illius doctrina concipi potest. Annus quilibet commnr- 
nis diebus constat 254 ; embolimieus ve-o 384. Ex- 
cipe decemnovennalem primum, qui 353 dies dunta- 
xat obtinet. Nam prima dies illius est decima quinta 
paschalis, aurei numeri xix, qui est xv cal. Maii, 
sive dies 17 April. ; ullima dies est decima quarta 
paschalis, aurei numeri 1, nempe quinta dies Aprilis. 
Proinde 555 dies ei anno competunt. Etenim aureus 
numerus xix, ad epactas prioresxvim, non ΧΙ dies, ut 
e:eleri, sed 12 adjicit: ex quibus epact:e xxx, vel 0, id 
est nullae confieiuntur, qux: congruunt aureo numero 
1, uti lib. iv de Doetr. temp. demonstratum est. Hinc 
lunaris saltus oritur , cum dies unus supprimitur ac 
dissimulatur. Ai Dionysius ficulneum huie incom- 
modo remedium paravit. Jussit enim eumdem bis 
numerari diem. Nam ultimus dies ejus anni, qui nu- 
mero aureo xvin przelitus est, idest, dio 17 April., 
sive 14 paschalis , aurei numeri xix, primus dies 
compulatur anui sequentis, qui aureo numero ΧΙΧ 
labente incipit. Itaque dies uterque plenos habet, 
ile 584, iste 354, ut ex diagrainmate Dionysiano 
liquet. Sed. idem minime sibi constat, dum eumdein 
nodo ultimum, modo primum appellat annum. De- 
monstratum est lib. vr de Docir. temp. cap. 10, annum 
primum cyeli decemnovennalis eum esse qui a xiv 
luna iucipit , aurei numeri XIX , nimirum a xv cal. 
Maias, et. in non. April. desinit, habetque dies 554, 
ut in diagrainmate disertis verbis asseverat. Secundus 
autem incipit a luna aurei numeri r, videlicet a die 6 
April, ac desinit in vim cai. Aprilis, quie est, luna 
xiv, aurei numeri rn. Itaque primus annus eyeli, cum 
aureum numerum habeat xix, ejus epacte sunt xvii; 
secundi 0, vel xxx. At hoc loco Dionysius contra- 
riuin indicat, et se ipsum evertit. Quippe verbis istis: 


B 


gaudeat, et ignoranti: relictis tenebris, tantze ratiotii 
protinus non acquieseat. À decima quinta luna pa- 
schalis festi, arni, verbi gratia, pr:ecedentis, usque 
ad decimam quartam sequentis Pasch: ἃ, si comimu- 
nis annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies 
habebit; si embolismus, trecentos octoginta quatuor. 
Quod si dies unus plus minu;ve eonligerit, evidens 
error est. Excepto videlicet anno * primo s:epe dicti 
decemnovennalis cycli, quem a decima quaria luua 
Pascha uliimi, id est nonidecimi anni, usque ad de- 
cimam quartam ejusdem primi numerare curamus f. 
Propter quod idem ultimus epactas, id est adjeetio- 
nes lunares, octodenas tunc retinens 8, primo anno, 
non uudecim, ut in czeteris annis fieri solet, sed duo- 
decim dies accommodat. Et quia triginta dierum fine 


excepto videlicet anno primo, etc. , primum appellat 
annum qui a Paschate caepit aurei numeri xix, ejusque 
IX feremenses oceupatad exeuntem usque Decenibrem. 
Cum autein subjicit, illum ipsumcycli decemnovennalis 
annum primum a xiv luna. Pasclue. ultimi , id. est no- 
ni decimi aii progredi; ultimum eumdem vocat, quem 
paulo ante primum nominabat. Hee sunt incondita. 
Videtur Dionysius primum ae secundum annum cyeli 
pro primo ae secundo aureo mumero usurpare vo- 
luisse. PeTAviUs.— Mirum est tantum astronomum hic 
non animadvertisse discrimen, ab ipso Dionysio tam 
luculenter inculcatum, inter annuin lunarem, sive 
paschalem et ecclesiasticum, etinter solarem, civilem, 
ac speciatim Romanum. Illum Dionysius, ab uno ter- 
mino paschali usque ai alterum numeratuin , 354, 
aut, si embolism:eus sit, 58. diebus constare docet ; 
bune vero apud Alexandrinos a die 29 Augusti, apud 
Romanos a subsequentibus calendis Januarii inchoa- 
tum, 595 diebus, et ὃ fere horis absolvi, alio locc 
agnoscit. Illum, non hune, a decima quaita luna 
Paseh:e ultimi, id est, noni decimi anni, usque ad de- 
cimam quarlam | primi , numerare curavit. Contra ea 
huuc (solarem), non illum (lunarem), secundamzeram 
Christianam numerare instituit. HToc dum non atten- 
dunt Petavius et nonnulli eum secuti doctissimi viri, 
ex verbis Dionysii male intellectis, perperam exscul- 
pere conati sunt, Dionysium annos Christi integro 
fere.anno prius quam hodie in z:era nostra Christiana 
fieri solet, videlicet a mense Martio vel Aprili, nostri 
anni initium antecedente, numerasse. Vide quze post 
alios, ex Petavii sententia et ex hoe ipso Dionysii 
loco, fuse et. operose , sed frustra, contra Bedam , 
quasi novi ere auctorem , disputat clarissimus 
quondam mathematicus Georg. Alb. Hambergerus 
im diss. de Orta et auctore epochw Christiano, 
lenz 1707, ed. p. i&sqq. At integra verba Dionysii 
controversa sie aecipie.da et. explicanda sunt : £ax- 
cepto anno primo (lunari) sepe dicti cycli decemno- 
vennalis (ad noveuidecim. annos solares et Juliases 
accommodati, et ab iisdem ita dieti) quem (aunum 
lunareim sive paschalein) a decima quarta luna Pas- 
chi ultimi, id est noni decimi, anni (solaris, qui erat 
periodi Juliane 5244, sre Dionys:anwe 521) usque 
ad decimam quartam ejusdem primi (anni solaris qui 
iu capite cycli Dionysiani positus , erat annus incar- 
nationis 552, ut diserte testatur Beda. de Rat. Temp. 
cap. 47) numerare euramus. Sic ergo annus lunaris 
sive paschalis, antecedentis anni solaris ultimi finem, 
et consequentis primi initium oceupabat : atqueadeo 
nulia incondita , aut se mutuo evertentia in. verbis 
Dionysii occurrunt. 

! Alii, causavimus. BUCUERIUS. 

£ In editione Petavii legitur , retinet. Primo; sed 
cum Ducherii, quam hic retinemus, lectione consen- 
tiuut mss. Disb. et Cot. uterque. 
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volvuntur ^, nuMa epaeta in principio ipsius cycli A — Anno decemnovermalis circuli ? primo, lunaris 


ponitur, secundus autem annus epactas undecim sus- 
vipit : et ideo, sieut. diximus, ἃ decima quinta luna 
Pasche primi eycli, usque ad finer ejus, in cominu- 
nibus et embolismis anuis prwfixos dies nos invenire 
non dubium est, Quod si aliter aliquando caleulan- 
tium imperitia fuerit fortassis expositum, hae obser- 
vantia ratiocinationis eorum falsitas arguetur. 
Atque ut hoe manifestius possit intelligi, przssentis 
anni exemplo. monstremus. Indicetio quippe quarta ^ 
est, et lunaris eireulus undecimus; decemnovennalis 
eyelus decimus quartus *. Et quoniam hendecadis 
sextus annus est, eum embolismum esse necesse est. 
A decima quinta itaque luna. przeteriti festi usque ad 
decimam quartam presentis, quot sunt dies dilizen- 


decimo septimo, a decimo quinto calendas Maíi usque 
nonas Aprilis, quia cemmunis anrus est, fiunt * dies 
teeenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli secundo, lunaris de- 
cimo octavo, ab octavo idus Aprilis usque in octavuns 
calendas Aprilis, quia communis annus est, fiunt dies 
trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli tertio, lunaris deci- 
mo nono, ἃ septimo calendas Aprilis usque in idus 
Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies treceiti octo- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli quarto, lunaris pri- 
mo, ἃ decimo octavo calendas Maii usque in quartum 
nonas Aprilis, quia communis est, fiunt dies treceuti 


tius inquiramus, et inveniemus procul dubio quando [; quinquaginta quatuor. 


Pascha celebrare debeamus. Transaeto anno 4 per 
indietionem tertiam (in Pascha) * lunam decimam 
quactam nono calendarum Aprilium die, id est vige- 
suno quarto mensis Martii. fuisse, quis dubitet, qui 
€urain hujus rei habere quantutumcunque cognosci- 
tur? Et ideo ab octavo cilendarum Aprilium die nu- 
merandi sumamus exordium : habemus Marüi dies 
septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 
triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta et 
uaum, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 
Novewbris triginta, Decembris triginta et unum, Ja- 
nuarii triginta et unum, Februarii viginti octo, Mar- 
tii trigzinia et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 
pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti octoginta 
quatuor. Quod si, juxta eorum definitionem € qui 
lunam aliter quom se veritas habet computant, dcci- 
mam quartam, non pridie iduum Apriliun, sed tertio 
iduum deinus occurrere, trecenti octoginta tres dies 
imminuto numero colligentir € ; quod nullo fieri pacto 
conceditur. Et ita semper quoties dubitatio talis oc- 
eurrerit, a decima quinta luna transacte festivitatis, 
usque in decimam quartam Paschi, ^ quod. quieri- 
mus, dies sollicite eomputemus. Et si. communis 
?nnus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; si em- 
bolismus est, trecentos octoginta quatuor inveniemus : 
nee in:qualitas ἢ prorsus. eveniet, quia regu'a cycli 
liujus hae ratione subsistit, eujus enucleaiam formu- 
ἴϑτ subjecta deseriptione panderius. 


à D, volvitur. D, revolvutur. 

b Hunc loeum exposuimus lib. xi c. 5, in fine : 
ubi et ostendimus legendum paulo post, transacto 
anno, indictione 5, uon. 5, quod et in scriptis et in 
cusis apud Bedam exstabat, et nobis imposuerat. 
Eodem igitur auno Juliano posterior scripta est quo 
prior epistola. PErAvius, — liecte ita lezendum cen- 
suit Petavius , quod non modo Marianus. Seotus ad 
an. : 26, ubi verba Dionysii citat, sed et omnes codd. 
nostsi eouliraiant. Sed quomodo hinc inferre possit, 
eodem anno Juliano posteriorem hane epi-tolam 
scriptam esse, quo. priorem , puta priefat. ad: Petro- 
nium, non capio. Nas prefationem hanc anno 
Christi 525 , Juliano $70, scriptam esse, supra iu- 
vielis argumentis ostendimus; alteram vero illam 
epistolam Dionysii ad Bonifacium anno Christi com- 
muni 926 , Juliano 571 exaratam esse, vel chara- 
cteres hie additi, iudictio 4, cyelus decen;n., sive au- 
reus nurüerus xiv, eic.. luculentissime pro.unt. 

« D, decemngvennalis circuli xun. 


Ὁ 


Anno decemnovennalis circuli quinto, lunaris se- 
cundo, ἃ tertio nonas Aprilis usque in. undecimum 
calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli sexto, lunaris tertio, 
ἃ decimo calendas Aprilis usque in quartum idus 
Aprilis, quia enibolismus est, liunt dies trecenti oetc- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli septimo, lunaris 
quarto, a tertio idus. Aprilis usque in tertium. calen- 
das Aprilis, quia. communis est, fiunt dies trecenti 
quinquaginta quatuor, 

Anno decemnovennalis circuli octavo , lunaris 
qvinto, a pridie calendas Aprilis usque in decimum 
quartum. calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 
die: trecenti octoginta quatuor. 

AÀuno decemnovennalis circuli nono, lunaris sexto, 
ἃ decimo tertio calendas Maii usque in septimum idus 
Aprilis, quia eoumnunis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Auno decemnovennalis circuli decimo, lunaris se- 
ptinio, ἃ sexto idus Aprilis usque in sextum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaziuta quatuor. 

AÀnuo decemnovennalis circuli undecimo, lunaris 
Oclavo, a quinto calendas Aprilis usque in decimuin 
sepiimum calendas Maii, quia embolismus est, fiurit 
dies trecenti octoginta quatuor. 


ἃ Anno puta Christi 525, cyclo lun: Alexand. 15, 
litera dominicali £. Bvcuzrivs. 

* IEec in editione Petavii desunt. Iu D legitur, per 
indictionem 1v paschale [una xiv, etc. Fortasse legzen- 
dum : paschalem ltnam. 

Ó Lunarem Victorii evclum v hie notat ; quem a4 
Martii 29: apposuimus , uno ante cyelum Alexaudri- 
norum xiv die , recte ad Dionysii menteu DBucuz- 
nIUs. 

€ lia D et uterque C. Eliti, colligemus. 

à D, quan. 

| Alias, ingqualiter. Bucher. , C 2, nec aliter. 

j Petavius ei bucherius hic pariter ac in sequenti- 
bus anis legunt az20 decemnovennal..... lunari...., 
sed omnes mss. uostri ubique pro ablitivo. habent 
genilivum, sensu evideutiori, eL cum tabula cyceli 
Dionysiani magis congrueite. 

κ Elitüin auno primo et secunido habent, sun: ; 
in reliquis fiunt. Sed mss. posteriorem vocem ubique 
usurpant. 
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Aüno decemnovenaalis circuli duodecimo , lunaris 
nono, a decimo sexto calendas Maii usque in pridie 
1:0nas Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti 
quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo tertio, luna- 
;is decimo, a nonis Aprilis usque in nonum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenli quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo quarto, lu- 
naris undecimo, ab octavo calendas Aprilis usque in 
secundum idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt 
dies recenti octoginta quatuor. 

Ànuo decemnoyennalis circuli decimo quinto , lu- 
naris duodecimo , ab idibus Aprilis usque in calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 
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Anno deeemnovennalis circuli decimo sexto, luna- 
ris decimo tertio, a quarto nonas Aprilis usque in 
duodecimum calendas Aprilis, quia communis est, 
fiunt dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Ànno decemnovennalis circuli decimo septimo, 
lunaris decimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis 
usque in quintum idus Aprilis, quia embolismus est, 
fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo octavo, lu- 
naris decimo quinto, a quarto idus Aprilis, usque in 
quartum calendas Aprilis, quia communis est, fiunt 
dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo nono, luna- 
ris decimo sexto, a tertio calendas Aprilis usque in 
decimum quintum calendas Maii, quia embolismus 
p. est, fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 


A 


NOBILISSIMO DOCTISSIMOQUE VIRO BENJAMIN HOFFMANNO VRATSLAVIENSI 
JO. GUIL. J:NUS. 


Dionysii Exigui , viri, ut tunc tempora erant, eru- 
diti, et de re sacra ac litteraria bene meriti, vita pa- 
riter ac scripta, etsi temporum vitio non plane oblitte- 
rari aut in gblivionem deduci potuerunt, minus tamen 
adliuc quam merebanturilluswata sunt. Inter zequales 
colus fere Cassiodorus virtutum illius memoriam con- 
*ervavit, quem unum omnes qui hucdum aliquid de 
vita Dionysii tradiderunt, auctorem secuti sunt. Nihil 
certe aliud fide dignum de eo apud veteres et juniores 
scriptores ecclesiasticos el litterarios invenias. Abba- 
tem plerique vocant, quem Cassiodorus monachum 
dixit. Sed monasterium cujus abbas fuerit ignorari, 
Patres Benedictini , qui ultimam operum Cassiodori 
editionem Rothomagensem curarunt, recte animad- 
vertunt. Ántonius Pagi vero , Cassiodori auctoritate 
inductus, abbatis dignitatem Dionysio plane derogat, 
eique a Beda primum aflictam fuisse contendit. At 
enim integro saltem ante Bedam szculo , illum urbis 
Rom: abbatem appellatum fuisse, luculenter osten- 
dit Prologus Felicis abbatis Gillitani, quem anno 
Christi 616. Cyclo Dionysii, a se continuato, pr- 
misit, in lHistoria Cycli Dionysiani, ex codice Dig- 
bxano et Rhemensi editus. Interea communis sen- 
tentia cum ea quam Pagius , quasi novam, defendit, 
facile conciliatur, si communem abbatis significatio- 
nem a propria et singulari distinguas. Nam , ut recte 
Cangius animadvertit , abbates dicti sunt. Latinis et 
Grecis universim monachi omnes , przesertim. senio 
ac vite sanctitate venerandi, qua notione nos Patres 
eosdem vulgo appellamus. lllud, inquit Augustinus, 
honoris est, ut quotidie senibus dicamus : Pater. Lexicon 
Grzxcum mss. regium cod. 2062 : 4562c , ὁ γέρων, ὁ 
πατήρ. Ita Cassianus Mosen et Germanum, commona- 
chos, abbates vocat; et rezula S. Columbani mille 
abbates sub uno archimandrita memorat. Hoc igitur 
sensu etiam Dionysius noster, honoris polius quam 
muneris causa, abbas diclus est. Sed de vita Dionysii 
nonnulla, scriptoribus ecclesiasticis pr:etermissa , 
adnotandi alia forsan, et commodior dabitur occasio, 
nunc magis de operibus ejus sollicita. Horum duo 
potissimun: auctori suo famam et existimationem 


conciliarunt : Codex canonum cum decretis pontifi- 
cum Romanorum primum conjunctus , et liber de 
Paschate. Ille przeter czeteros a Christophoro Justello 
editus ac illustratus, in communi eruditorum notitia 
ac celebritate versatur : hunc tantum non plane 
amissum , saltem doctissimis viris pro deperdito ha- 
bitum, nunc sue , quantum licuit, integritati restiLu- 
tum in lucem proferimus. Multo forsan :liutius ille in 
scriniis meis latuisset, nisi tua, vir nobilissime , ia- 
dustria ac alacritas accessisset. Cum enim publiez 
disputationis arzumentum requireres, et hoc ipsum 
tibi oblatum non improbares, me subinde, aliis occu- 
pationibus di-tractum , ad illud revocasti , quxe hinc 
inde dispersa erant, mecum in ordinem redegisti, et 
sumptus ad edendum ultro obtulisti. Sit igitur hoc 
publicum tui in bonas litteras amoris, pariter ac doc- 
trine et diligenti: , documentum, quam in meis et 
aliorum doctorum academieorum scholis quotidie 
probas, et moribus ad omnem honestatem atque mo- 
destiam compositis ornas et commendas. Hoc enim 
loudis testimonium tibi, unas mecum:edesiuhabitanti, 
etinde ab aliquot annis propius 2€ familiarius cognito, 
bona fide impertiri possum. Deus immortalis lauda- 
lissimos conatus tuos porro secundet, et ad opima 
qu:eque contendenti successus optatissimos largiatur ; 
ui parentum et famili: honestissimz:e gaudium im- 
pleas, amplissimorum florentissim:e patriw tuae pro- 
cerum, quorum singularia in te beneficia gratissimo 


C 


D animo colis, exspectationem sustineas, et rei sa- 


cram pariter ac litterariam meritis tuis aliquando 
ornes atque devincias. Vale. 


Cyclica cum studio teneas, Ho[fmanne, subacto 
Dogmata , Pieridum pars mihi chara chori : 
Ecquis miretur tandem, te exponere cycli 
Docte conari difficiles numeros? 
Macte tua virtule, novas jam concipe vires, 
Doctrineque tuc perfer ad astra decus. 
Litteratissimo viro Dx. RzsroxpENTI hoc pubiieum 
elegantioris doetrinz specimen gratulatur 
Fmipgnicus SrRUNZIUS, P. P. 


ANNO DOMINI DXLVII. 


| FACUNDUS 


EPISCOPUS HERMIANENSIS. . 


NOTITIA (ex Gallandio). 


1. Facundus Hermianensis episcopus, in Afric: A anno 547, Justinianus imperator ab auctore sibi obla - 


provineia Byzacena claruit. post consulatum Basilii 
anno 10, id est anno Christi 551, regnante Justiniano 
imperatore, ut perhibent Vietor Tunonensis (a) et 
Isidorus Hispalensis (5) ; cujus tamen editio iu Biblio- 
theca ecclesiastica Fabricii perperam fert post consu- 
latum Basilii anno quarto (c), cum reliquae, atque inter 
exteras Breuliana , constanter anno decimo exhi- 
beant (d) : neque aliter sane legendum, si attendatur 
in primis Isidorus Victorem Tunonensem assectari 
consuevisse. Porro ejusdem Facundi meminit quoque 
Cassiodorus, sic inquiens (e) : « Facundus venerabi- 
lis episcopus, hzereticorum penetrabili securitate de- 
structor, nuper ad Justinianum principem scribens, 
de duabus naturis Domini Christi duos libellos acute 
nimis luculenterque tractavit. » Ubi Senator acci- 
piendus videtur ex virorum eruditorum sententia, de 
duobus prioribus capitibus lib. 1 ex duodecim quos 
ad Justinianum direxit ; non autem de duobus libellis 
qui jam diu interciderint, ut putarunt illustris Maf- 
[eius (f) et Fabricius (g). Constantinopoli agens hic 
liermianensis episcopus ad res Eeclesiz African: pro- 
curandas, pro defensione scilicet trium Capitulorum 
concilii Chaleedonensis, Commentarium conscripsit 
duodecim libris partitum : quo nondum finito ac per- 
tractato, ait (h), adductus est. Constantinopolim Ro- 
manus pontifex Vigilius. Hinc patet quo tempore suos 
libros scripserit Facundus. Nam, ut rite observat 
Sirinondus (i) ex Appendice ad Marcellinum Comitem, 
tujus auclor est perantiquus, erudimur (j) Papam 
Vigilium ingressum. esse Constantinopolim viu cal. 
Febr. post consulatum Basilii v1, id est anno. Christi 
541. Quam quidem temporis nolationem ex Proco- 
pio (K) ae Theophane (/) Pagius confirmat (m). Eo 
igitar anno 547 ineunte, quo in regiam urbem adven- 
tavit Vigilius, necdum absolverat suum opus Facun- 
dus, ut modo ex eo intelleximus : qui cum illud tum 
fuisse pene confectum affirmare videatur, eo ipso 


(a) Viet. Tunon. in Chron. pag. 10, apud Scalig. 
Thes. temp. edit. Amst. 1658. 

(8) Isid. Hisp. de Script. eccl. cap. 19. 

(c) Fabric. Bibl. ecel., pag. 54. 

(d) Isid. Hisp. Opp. edit. du Breul, Paris. 1631,p.528. 

(t Cassiod. Expos. in psalm. cxxxvrr, sub lin. 


[) Mal. Opuse. eccles. ad cale. Hist. theol. de D 


Grat., pag. 201. 

(4) Fabric. Bibl. med. Latinit. tom. II, pag. 455, 
edi. Hamb. 

(A) Facund. przfat. infra col. 527. 


Qum acceperit. Quod quidem adnotasse libuit, ut 
cum magno Baronio asseramus (5), cos libros in 
communione catholica fuisse a Facundo conscriptos, 
quo tempore nimirum ipsemet Vigilius papa defen- 
sionem eorumdem Capitulorum primitus suscepisse 
comperitur. 

II. Multa sane przeelara atque orthodoxa antistite 
digna eo in opere occurrunt, quorum nonnulla Petro 
de Marea V. C. exscribere placuit (o) : « Nihil illu- 
strius, inquit, afferre possum eximio Facundi Her- 
mianensis loco, qui summam quoque Romanorun 
pontificum auctoritatem commendat. Agit de Vigilio 
papa, quem impugnatores trium Capitulorum se con- 
suluisse dicebant : I/le, inquit Facundus (p), non in 
destruclionem paterne sententie (id est pap:e Leonis 
et synodi Chalcedonensis), sed potius in de[ensionem 
atque ullionem, primam accepit et maximam potesta- 
tem ; nec. aliquid contra veritatem , sed pro veritate, 
plus ceteris suis consacerdotibus potest. Paulus enim 
dicit apostolus : Noa enim possumus aliquid adversus 
veritatem, sed pro veritate (II Cor. xur, δ). » Alibi 
vero idem vir illustrissimus de eodem Facundo (4) : 
« Multis verbis, ait, principuin. audaciam exagitat, 
qui canonicas quzestiones ad suum judicium revocare 
tentant, eosque ad exemplum Marciani principis pro- 
vocat, de quo hie sunt ejus verba (r) : Sciens igitur 
ille modestissimus princeps, Ozie regi non impune ces- 
sisse, quia sacrificare prasumpsit, quod licitum est 
singulo cuique etiam secundi ordinis sacerdoti : multo 
magis impune sibi cedere non posse cognovit, vel que 
jam de fide Christiana fuerant constituta. diseutere, 
quod nullatenus licet; vel novos censtituere canones, 
quod non nisi multis et in unum congregatis primi or- 
dinis sacerdotibus licet. Ób hoc itaque vir temperans 
et suo conientus officio, ecclesiasticorum canonum ex- 
secutor esse veluit, non conditor, non exactor. Mic est 
certus lines quem regie auctoritati in his negotiis 


(i) Sirmond. ad Facund. l. c. not. b. 

(J) Marcell. Chron. ad ann. 547. 

(1) Procop. lib. m de Bell. Goth., ap. 16. 

(IJ) Theoph. Chronog. ad ann. 21 3ustinian. 

(m) Pagi. ad ann. 547, $ 4. 

(n) Baron. ad ann. 547, ὃ 32. 

(o) Marea de Concord. sacerd. et imp. lib. πὶ, cap. 
15, ὃ 10, pag. 324, edit. Paris. 1704. 

(p) Facund. lib. ir, cap. 6, iníra. 

(4) Marca , l. c., lib n, cap. 10, ὃ 14, pag. 147. 

(r) Facund. lib. xi, eap. 5, sub iuit. 


* In Faeundo et Ferrando, typothetarum lapsu, c:eterum iunoxio, aliquantulum a chronologico ordine 


aberratum est. EpiT. 
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priefizere oportet, ne inconsulto trahamur ad eam 
adulaiionem, qua principibus suis totius disciplinze 
ecclesiastieze summam Graci deferebant. » Huc us- 
que vir doctissimus. Alia porro his consona ex eodem 
Facundo jamdiu retulerat magnus Baronius (a). 

HI. Utinam vero in eadem sententia przsul hic 
Hermianensis ad finem usque vitx perstitisset. In 
exsilio namque constitutus ob pertinacem trium Ca- 
pitulorum defensionem, inter schismaticos militare 
cepit; ubi et librum scripsit contra Mocianum vel 
Mutianum scholasticum, qui Africanos antistites jure 
or.limo redarguerat, propterea quod trium Capitulo- 
rum causa se a Vigilio papa et ab Ecclesia post illius 
Judicatium segregarant. Quia etiam ex epistola ipsius 
Facundi edita primum a Dacherio (b), que inscribitur 
Epistola fidei cat&olice in de[ensione. trium. Capitu- 
lorum, ille in schismate occubuisse videtur. Qua de 
re Natalem Alexandrum videas (c). Hzec vero pluribus 
prosecuti sunt Annalium ecclesiasticorum parens (d) 
et cl. Norisius (e). His autem hactenus enarratis at- 
texere libet quie scribit Petrus. de Marca, de Vigili 
decreto pro confirmatione v synodi edisserens (f) : 
« Ne quis, inquit, ambitiosum hoc Vigilii decretum 
existimaret, ipse rationes qu:e se ad hanc sententiam 
|1mpulerint, has assignat. Nempe quod. offensiones et 
scandala qu:e generis humani hostis per disputatio- 
nem de tribus Capitulis invexerat, jam sedata essent, 
paxque reddita esset Ecclesi: post. illorum damna- 
tionem, eL veritas affulsisset in his ambiguis contro- 
versiis. Unde, subdit, colligere licet lllyricianarum et 
Africanarum provinciarum episcopos prioris senten- 
iie poeniluisse, eL communicatis cum Vigilio consi- 
liis Orientalium communionem amplexos. » Hc ille. 
fuamvis non defuerint nonnulli eruditi viri, quos 
inter Garnerius (4), qui de integritate decretalis epi- 
stole Vigilii; quam abs se primum editain illustrat in 
5a disseriatione idem el. archiepiscopus Parisiensis, 
dubitarunt. Utcunque vero sit, an postea Facundus, 
deposita priore sententia, in se tandem reversus, sal- 
item sub vite finem resipuerit, ac ejurato iniquo 
&chisinate sese catholic: adjanxerit. eommunioni, 
ejus causam ex integro dijudicandam Dei arbitrio 
dimittimus. 

IV. Verum ut summa de tribus Capitulis lectoribus 
in promptu sit quo de his judicium firmum ratumque 
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A plures orthodoxi, imo et ipze Vigilius Romanus pon- 


lifex, quasi vindices Chalcedonensis concilii, in eujus 
praejudicium ea viderentur ab imperatore sancita, 
insurrexere. Cum autem perspicue pleneque cogni- 
tum fuit, nequidquam derogatum sacrosancto conci- 
lio Chaleedonensi per damnationem trium Capitulo - 
rum ; ipsa imprimis apostolica sedes eam imperatoris 
edicto priinum promu!gatam et postea. per quintam 
synodum confirmatam assertionem probavit atque 
relinuit ; itumque est a catholicis omnibus in eamdem 
sentertiam eum quinta syuodo et cum ipsis Romanis 
pontilieibus aliisque apostolicze sedi communicanii- 
bus. Qui vero postea ab his dissensere, ut schismatici 
habiti sunt atque rejecti : eum tamen interea an:e 
novissimum apostolice: sedis assensum non esset pia- 
p culum pro tribus pugnare Capitulis; cum prsertkn 
in ea assertione habuerint aliquando quem sequeren- 
tur, ipsum Vigilium Romanum pontificem. » Hacte- 
nus Annalium ecclesiasticorum conditor : qui et ali- 
bi (i) quxenain fuerint tria ista Capitula edoeens, no- 
vam simul falsamque cujusdam eruditi viri de iisdcm 
opinionem confutat. ' 

V. At vero haud nobis committendum, ut Sirmon- 
dum V. C. hae de re, atque imprimis de auctore 
nostro verba facientem prztereamus. Sic igitur 
ille (j) : « In trium Capitulorum causa quam Facun- 
dus defendit, si verum loqui placet, honestius fuerat 
cum Vigilio cadere quam vincere cum Justiniano, 
Quod si Vigilium perpetuo ducem sequi maluisset, 
quam Vigil.um, postquam Justiniano cedendum cen- 

C suit, cum Afris suis reprehendere; nemo illum de 
suscepta Capitulorum defensione ad quam Vigilius 
ipse ultro postea rediit, jure accusandur judicaret. 
Sed Facundum collegasque, ut Vigilio repugnarent, 
fefellit error quo tenebantur quemque Victoris et Isi- 
dori de Facundo testimonia declarant; quod. scilicet 
persuasum haberent non posse absque injuria fidei 
synodique Chalcedonensis eversione Capitula con- 
demnari : proinde damnari non patiebantur. At con- 
tra Vigilius liberam esse controversiam intelligens , 
et qu:e utram in partem vergeret, ad fidei doctrinam 
nihil attineret (quod ipsum post Vigilii tempora Gre- 
gorius Magnus, Pelagius et alii sepe testati sunt), ea 
interdum libertate usus 6st quam causa concedebat : 
semper a'ioquin ad defendenda, ut par erat, et pro- 


ferre queant, illud certum atque exploratum eum viro p banda Capitula propensior. Nam et principio, cum 


maximo existimamus (A). « Quod etsi demum post 
obortas plurimas controversias immensaque parta 
dissidia, catholiea Eeclesia sententiam Justiniani im - 
peratoris contra tria Capitula sit secuta, tamen ipso 
exordio proposit:e quxestionis, imo assert ab impe- 
ratore sentenli:s, contra eadem tria Capitula com- 


(a) Baron. ad ann. 547, $8 52, 55, 41 et seqq. 

(b) Dacher. Spicileg. tom. Ill, pag. 501 seqq. nov. 
edit. 

(c) Nat. Alex. Hist. ecel. sec. vi, cap. £, art. 7, 

9 


(d) Baron. ad ann. 547, 88. 56 et seqq. 
(e) Noris. Dissert. hist. de synol. v, cap. 4, Opp. 
(91... I, pagg. 594 et seqq. 


mali labes orta est Constantinopoli, eorum damnation: 
vehementius obstitit; et quanquam Judicatum postea 
in eorum condemnationem protulit, ut schismati oc- 
curreret. publieamque concordiam sententiis su: 
jactura redimeret : tamen ubi aliter evenisse quam 
sperabat, atque hac ejus moderatione turbari Cayi- 


(f) Marca Dissert. de Epist. Vigilii, $ 17, in €oncil., 
tom. VI, pag. 254, edit. Ven. Labb. 1. : 

(g) Garner. Dissert. ad Liberat. Breviar. cap. 5, 
8 t, pag. 229, edit. Paris. 1675. 

(^) Baron. ad ann. 546, ἃ 58. 

(i) Id., ad ann. 517, δὲ 28-50. 

(Ὁ) Sirmond. praefat. ad. Faeund. 
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tulorum defensores, abuti adversarios animadvertit ; A nimis prolixam non est hujus loci referre ; ad quem 


t'm suppresso Judieato ad pristinam defensionem 
mox rediit in eaque constitit. Cumque id agi sentiret, 
ut per vim extorqueretur ab invitis condemnatio , 
suspectam habens synodum Griecorum interesse no- 
luit ; et suam de Capitulis non damnandis sententiam 
edito constituto graviter exposuit; synodo denique , 
cum Capitula damnasset, ne provincias quie plurimae 
reclamabant, iterum. offenderet, assensum negavit. 
Ex quibus apparet nullam in. hac Vigilii consiliorum 
várietate inconstantiam fuisse, quod visum est non- 
nullis; sed statam potius fixamque in tuenda. Eccle- 
siw, quam regebat, pace concordiaque constantiam. 
Cujus ipsius pacis studio Vigilii suecessores, cum 
paucos jam contra niti viderent ut una omnium in 
Ecclesia mens et vox esset, assenserunt et ipsi tan- 
dem, et synodo incer ad id tempus auctoritatis , 
concilii generalis vim nomenque confirmatione sua 
probuerunt. » Huc usque vir doctissimus. 

VI. Porro quodnam sit hujusmodi Facundi operis 
pretium, modo laudatusSirmondus statuit (a) « ex at- 
lenta ejus lectione agnoscere quemque virum erudi- 
tum babere hunc auctorem affatim unde possit 
rerum quas tractat utilitate, copia, varietate, ani- 
mum studiumque suum non immerilo retinere. » 
Nonnulla tamen duriuscula in hisce libris interdum 
occurrunt, qu: intentum lectorem requirunt. Cujus- 
modi est locus ille insignis de sacra Eucharistia, ubi 
ait (b) : Sacramentum corporis et sanguinis Chrisli, 
quod estin pane et poculo consecrato, corpus ejus et 
sanguinem dicimus : non quod proprie corpus ejus sit 
panis, et poculum sanguis; sed quod in se mysterium 
corporis ejus sanguinisque contineat, etc. Que quidein 
Faeundi verba licet solide satis exposuerit Sirmon- 
dus, ea tamen avide arripuerunt heterodoxi homi- 
nes, eosque inter Caveus (c), ut alios proctereamus, 
quibus sibi aliisque suaderent su:e demum caus: pa- 
irouum exstitisse olim Hermianensen illum episco- 
pum, qui, si diis placet, panis ac vini substantiam 
in Christi corpus et sanguinem transinutari, dum sa- 
crum altaris mysterium peragitur, haud crediderit. 
Ad hos segregum vanissimos plausus exsufflandos sa- 
tis habuit Dacherius ex ejusdem Facundi Epistola fi- 
dei catholice in defensione trium Capitulorum, quam 
primus edidit, evincere (d) nullam esse in Eeclesia 
ipsius auctoritatem, cum a catholica eommunione 
desciverit atque in schismate ad obitam usque per- 
manserit: quo propterea duce inaniter glorientur 
lieretici. Verum hoc est demum nodum ense expe- 
dire, non solvere. At illum solvit, et manu quidem 
decta, Natalis Alexander, eujus expositionis seriem 


(a) Sirmond. prefat. ad Facund., sub init. 

(5) Facund. lib. 1x, cap. 5, post mel. 

(c) Cav. Hist. litter. tom. I, pag. 520. 

(d) Dacher. Spieileg. tom. ΠῚ, pag. 307, not. a, 
nov. edit. 

(e) Natal. Alex. Hist. eccl., see. vi, cap. 4, art. 
(ἢ) Faeund. lib. t, cap. 5, infra eol. 255. 
(gy) Mill. Prol»gom. ad N. T. Gr., num. 1006. 


proinde lectores remittimas (4). Benignum item 
interpretem flagitat alius Facundi locus, in quo 
comma 8 capitis v Epistoke I S. Joaunis commenta- 
tur (f). Quem quilem loeum paucis perstringit eri- 
ditus Millius (g) : pluribus vero edisserit doctus Ber- 
nardus de Rubeis (A). Ad hxc quisquis hujusce au- 
ctoris libros duodecim (mitto enim re!iqua duo ejus 
opuscula quze libros illos exeip unt) attente perlege- 
rit, nonnulla forte comperiet alicubi, qu:e sibi mo- 
ram inferant, quique seriam postulent animadver- 
sionem. Verum cuicunque id interdum contingat 
meminerit ille, lapsos enimvero aliquando vel opti- 
mos velustos scriptores, atque in quibusdam cespi- 
lasse : quie tamen, ut equidem censeo, satis fuerit 
B ipsis condonare, quam vitio vertere. Sic enim sum, 

ut 

...Ubi plura nitent in carmine, non ego paucis 

Offendar maculis, quas aut incuria fudit, 

Aut humana parum cavit natura (i). 

VII. Jam superest ut de cura nostra in hac Fa- 
cundi editione paranda, paucis ex more agamus. Et 
primum quidem Sirmondi ἔχδοσιν seeuti sumus, quie 
inter ejus opera varia e typographia regia Parisiis 
prodiit anno 1696, studio cl. Daunii expolita. Ve- 
neta enim qux illam insecuta est anno 1729, mendis 
haud paucis scatentem novimus. Coterum ex hac 
posteriori editione notis Sirmondianis variantes sub- 
jecimus, quas diligenti collatione instituta cum prz- 
stanti ms. codice amplissimi capituli Veronensis eruit 


G Joseph Blanchinus V. C., quibus quidem lectionibus 


Facundi textus illustratur, emendatur, suppletur. 
Codicis dignitatem ob'ocules exhibet illustris Scipio 
Maffeius (j). Proeterea laudati codicis Veroneusis no- 
tis nonnullas animadversiones subdidimus, quas ex 
varia operum ab eruditis viris editorum lectione no- 
bis comparavimus ; quibus unam et alteram qui nos 
preterierant, hie addere placet. Primo itaque jam 
diu observarat Baunius (A) qui leguntur apud Fa- 
cundum, lib. πὶ cap. 6 (infra coJ. 578), ab his verbis, 
rursus agnosce, Auguste, usque ad postrema hze, qui 
veritati audeant resultare, ea. nou esse, uli videri 
possent, ipsius. Faeundi, Justiniamum Aug. verbis 
suis alloquentis, sel desumpta ex sancti Leonis epi- 
stola ad Leonem Aug. (/). Atque hinc porro corri- 
D gendum est, quod in'illo segmento legitur apud Fa- 
cundum, quia prius legitimus, etc. ; nam haud dubie 
restitui debet, quia post legitimas, eic., sicut in Leo- 
nis epistola legitur, et loei sententia prorsus exigit. 
Hanc autem emendationem ex memorato codica 
Veronensi eo loci Blanchini studio adnotatam habe- 


(^) B. de Rub. Dissert. de trib. in col. Testib. 
capp. 7 et 10, num. 2. 

(1) Horat. de Art. poet. vers. 551-555. 

(j) Maff. Opusc. ecel. ad cale. Histor. theol. de 
Grat., pag. 88. 

(Kk) Baun. priefat. ad tom. II Opp. Sirmond., $ 4. 

(|) Leon. epist. 153, tom. I. edif. 2 Quesn., pag. 
544. 
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mus. Eam vero primus agnovit Quesnellus (a), ac 
deinceps Ballerinii fratres (^). Deinde ad ejusdem 
Facundi lib. m, cap. 5, monet Montfauconius (c) lo- 
cum ab auctore prolatum ex Joanne Chrysostomo (in- 
fra eol. 595), exstare in homil. 85 al. 84 in Mat- 


(a) Quesn. Not. ad epist. Leon., tom. ll edit. 
Cil, pag. 507 


(b) Baller. Üpp. Leon. tom. f, pag. 1545. 


FACUNDI EPiSC. HERMIANENSIS 
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A thieum (d). Denique ad lib. v, cap. 2 (infra 60], 
620), ubi mentio Martyrii Marciopolitani, advertit 
Wesselingius (e) legendum Marcianopolitani. At 
ἅλις σπουδῆς. 


(c) Montf. przffat. ad tom. VH Chrysost., 8 5. 
(d) Chrysost. Opp. tom. VII, pag. 791. 
(e) Wessel. Vet. Roman. ltiner., pag. 929, 


FACUNDI, 


HERMIANENSIS? EPISCOPI, 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM 
CONCILII CHALCEDONENSIS 


LIBRI 


XII 


AD JUSTINIANUM IMPERATOREM. 


PRZEFATIO. 


Cum in przjudicium sancti concilii Chaleedonen- 
sis impugnatores ejus Acephali per quosdam subripe- 
rent, ut ep'stola ΠῚ Edesseni episcopi, quam ad. se 
delatam memorata synodus catholicam judicavit; sed 
€t Theodorus Mopsuestenus *, ejusque doctrina , 
qui in eadem epistola Ibze laudata est; nec non et 
quedam Theodoreti Cyrri episcopi scripta, qui in 
predicto Chalcedonensi concilio epistolam dogmati- 
cam papz Leonis asseruit, sub anathemate damna- 
rentur : hoc opus suadentibus fratribus ad imperato- 
rem Constantinopoli scripsi. Quo necdum finito ac 
pertractato, adductus est Romanus episcopus 5 : in 
cujus examine cum gestis super hac causa discepta- 
remus, mediante conflictu iiterrumpi acta precepit ; 
et ab universis episcopis qui aderamus expetiit, ut 
scripto quisque responderet quod ei de his capitulis 
videretur. Cum ergo per magistrum officiorum sub 


^]n Africe provincia Byzacena : eujus civitatis 
ante Facuudum episcopi leguntur Maximianus in col- 
Jatione 1 Carthaginiensi, numero 187, et Donatus in 
elencho ms. episcoporum, qui Carthaginem ex pr:e- 
cepto regis Hunerici, anno ejus regni sexto, pro red- 
denda ratione fidei venerunt. Post Facundum vero, 
Benadus in concilio Byzaceno, cujus exstat epistola 
in synodo Romana Martini I, secretario 2. Epistol.e 
autem) inter exteros subscribit Benadus gratia Dci 
episcopus sancte Ecclesie Hermianeusis. 

b Vigilius. Anastasium bibliothecarium merito re- 


Β gravi necessitate respondere constringerer, vix mihi 
septem dierum induci date sunt, in. quibus erant 
eliam duo festi. Unde, uL omnia dicerem, {τὸ nia- 
gis necessaria judicabam, ex his libris aliquanta de- 
cerpsi : quia non occurrebam omnia nova dicere, si- 
quidem tria millia versuum excedit illa responsio. 
Sane quoniam, sicut dixi, necdum a me pertractati 
fuerant iidem libri, quz:edam testimonia pro mendo- 
sitate codicum ex quibus ea posueramus, vel pro in- 
curia translatorum, aliter continebant, quie sic etiam 
in illam responsionem transcripta sunt. Idcirco igitur 
praloqui ac premonere curavi, ut neminem qui me- 
morata responsione perlecta hos contizerit libros 
offendat ista diversitas; sed illic ignoscat festsinanti, 
et huie potius credat. Nam et aliqua ibi cum pertur- 

C batione prolata moderatius hic ordinatiusque tra- 
ciata sunt. 


jicit Baronius, qui Vigilium Constantinopolim perve- 
nisse scripserit in vigilia Natalis Domini anno exeunte 
546. Hoc enim fieri non potuisse liquido probat ; sed 
quando pervenerit, non docet. Docet autem Appen- 
dix a nobis edita Marcellini Comitis, papam Vigi- 
lium ingressum esse Constantinopolim Basilii anno 
6, id est Christi 547. Jam tum ergo Facundus in hu- 
jus operis seriptione versabatur, post. centum ferie 
annos, in lib. 11, cap. 1, narrat, a synodo Chalcedo- 
nensi. 


1 Ex vet. cod. capituli Veron. Sic et in seqq. notis accipiendum. 


LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod Justinianus, in confessione fidei sue, unum de 
Trinitite crucifixum, beatam Mariam vere et. pro- 


* Eam innuit quam Justinianus Constantinopoli 
edidit, diversssque in provincias misit tertio suo 


D prie matrem Dei, et Christi duas esse naturas recte 


professus sit. 
Confessionem δ tue. fidei, clementissime impera- 


ET 


consulatu, anno Christi 553. Qum et. Griece Latine- 
que exstat Cod. de Summa Trinitate lib. vi, et tria 
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lor, magni "concilii Chaleedonensis delinitionibus A Proclus Orientalibus quoque pro fidei congeueneia 


consonantem, et approbavi semper, et adversus mul- 
torum contradictiones asserui. Nam cum ἀπο. nunc 
ferveant h:ereses ab eodem concilio refutatze, quae 
contentione quidem contraria, sed detestatione si- 
mili, mysterium divin: incarnationis oppugnant, Ne- 
storianorum dico et Eutychianorum : quid salubrius 
vel quid evidentius adversus utramque heresim dici 
potuit, quam quod ipse confessus es, unum de Trini- 
tate pro nobis erucifixum ? quem magnum Deum te 
credere docuit Apostolus dicens : Apparuit enim 
qratia Dei Salvatoris nostri omnibus hominibus, eru- 
diens nos ut abnegantes impietatem et secularia desi- 
deria, caste et juste et pie vivamus in hoc seculo, ex- 
spectantes beatam spem et adventum glori magni Dei 
Salvatoris nostri Jesu. Christi (Tit. u, 2). Propter 
quod etiam beatam Virginem Mariam vere et pro- 
prie matrem Dei esse dixisti. Non enim alium scis 
Deum Verbum, et alium Jesum Christum, quem in 
duabus naturis unum eumdemque pronuntiasti con- 
substantialem esse Patri secundum deitatem, et con- 
substantialem nobis eumdem secundum humanita- 
tem; et de quo consequenter etiam hoc dixisti : 
« Nam sieut est in deitate perfectus, ita idem in hu- 
manilate perfectus est. » Qux:s omnia certum est te 
juxta Chalcedonensis concilii sententiam protulisse. 
Nam unum esse de Trinitate Dominum Jesum Chri- 
stum, ex ejusdem synodi allocutione, quam ad Mar- 
cianum principem fecit, evidenter ostenditur. Ubi 
cum beati Leonis Ecclesie Roman: pr:sulis episto- 


destinavit, ita confessus est (Edit. Rom., pag. 123) : 
« Nec enim dicentes Filium passum, ratione deitatis 
eum pati potuisse sentimus, siquidem divina natura 
nullam prorsus recipit passionem ; sed confitentes 
Deum Verbum unum ex Trinitate incarnatum, tri- 
buimus intelligendi materiam his qui fideliter scisci- 
tantur cur incarnari dignatus est. » Seribens etiam 
beato Joanni Antiocheno, cui et illa qu:e scripserat 
ad Armenos, pro servanda communis fidei societate, 
direxit , ut sieut unum atque idem omnes cerde cre- 
debant ad justitiam, sic etiam una et eadem ore oum- 
nium confessio fieret ad salutem, sic ait (Liberat. 
cap. 40) : « Dicentes autem iterum passibilem Deum, 
id est Christum, confitemur eum non eo passuui 
B quod erat, sed quod factum est, id est propria carne : 
et ita predieantes nullo modo fallimur : quoniam 
quidem et unum ex Trinitate secundum carnem cru- 
citixum fatemur, et deitatem passibilem minime blas- 
phemamus. » Et hanc ejus sanam doetrinam sapien- 
tissimus Joannes Antiochenus cum orientali conci- 
lio suis litteris approbavit; in quibus eum memo- 
rata synodus Chalcedonensis testatur h:ereticorum 
maledieta rejecisse, et apostolieam declarasse do- 
ctrinam. Qui rescribens eidem beato Proclo dixit : 
« Tomum qui ad Armenos factus est a reverentis- 
simo ? nostro filio diacono Theodosio, qui dignus est 
tuis dispositionibus ministrare, ob eam quz inest ei 
super :etatem diligentiam, et petivimus, et cum omni 
delectatione ejus fecimus mentionem. Faciebat au- 


lam contra hzreticorum | maledicta defenderet, post (? tem nobis delectationem non pulchritudo composi- 


aliquanta sie ait : « Facile est advertere quod, ambi- 
guilate quzstionis exorta, Patrum interpretationibus 
nostram confessionem coaptasse cognoscimur, sa- 
tisfaeientes quod in nullo discordem intelligentize eo- 
rum detulerimus animum, sed his utamur ! testibus 
ad nostrz fidei firmitatem. Sic Athanasii ad Epicte- 
tum amplectimur litteras; sic tanquam propriam 
Gregorii ad Cledonium epistolam ubique przferi- 
mus. Et quid oportet plura dicere ? Si enim per epi- 
stolas Ecclesie dogmata declarari pro unaquaque 
quistione dignum culpa judicant, ipsum imprimis 
beatissimum Cyrillum quilibet poterit. denotare, qui 
litteris suis quod sentiebat Orientalibus expressit ; 
nec non et magnum Proclum huic vituperationi sub- 
Jiciet, qui eisdem Orientalibus volumen ad Armenos 
pro fidei congruentia destinavit. His autem conso- 
"iabitur ad culpam et sapientissimus Joannes Antio- 
chenus episcopus, qui hzretieorum maledicta reji- 
ciens, et apostolic:e doctrin:: dogma declarans, to- 
tius Orientis confessionem, velut ex uno ore sanctis- 
simo Proclo et ei qui per idem tempus mundi regebat 
gubernacula, destinavit. » In hoc autem volumine ad 
Armenos, quod, ut memorata synodus ait, magnus 


capita quz Facundus hoc loco commemorat, iisdem 
verbis explieat, de duabus in Christo naturis, uno de 


! Cod. Veron., utimur. 
? [dem cod., reverendo, 


tionis sola, neque argumentationum multitudo con- 
tra utramque partem adversantium pertractata , 
quantum ipsa sacrorum dogmatuui cautela simul et 
pietas. Pietas quidem, quia regalem divinarum Scri- 
pturarum ? in his quae. dicebantur, verbum veritatis 
recte confitens, pergebas, non sine testimoniis Scri- 
pturx. presumens aliquid ex potestate propria prze- 
dicare : cautela. vero, quia cum divinis Scripturis 
etiam Patrum dicta, ad probandum qua dicebantur, 
proponebas. » Seribens etiam beato Cyrillo supradi- 
ctus.Joannes * cum. eadem synodo Orientis, ita se 
tomum ipsum ad Armenos approbasse perhibuit : 
« Sanetissimo, inquit, episcopo Proclo tomum recte 
revera et pie habentem, quem ad Armenos scripsit, 
D nobis destinante, et nostrum quzrente consensum, 
omnia faeta sunt a nobis, οὐ in nullo minus feci- 
mus. » Apparuit igitur, religiose imperator, quod se- 
cundum sententiam ipsius magna synodi confessus 
es unum de Trinitate pro nobis crucifixum : quando- 
quidem in eis epistolis hzec tua confessio continetur, 
quibus tantam auctoritatem detulit, ut earum exem- 
plo defendendam beati Leonis epistolam judicaret 
(post acta concilii). lllud etiam quod beatam Mariam 


"Trinitate erucifixo, et beata Virgine χυρίως xe xat' 
ἀλήθειαν Deipara. 


3 |dem, Scripturarum viam, 
* dein, sanctus Joanncs. 


851 
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vere et proprie matrem Dei esse dixisti, in eadem A maxime gloriati. Quid enim prius laudetur in homine? 


synodi allocutione invenimus esse firmatum, ubi di- 
ctum est : « Verum non latuit indormitabilem ocu- 
lum naturz communis inimicus, sed tanquam lumi- 
naria confestim Patres nostros, his quos tenebra- 
rum pervaserat error, ostendit; qui cunctis resera- 
rent intellizentiam fidei, et incarnationis diligenter 
beneficia predicarent: quomodo dispensationis sa- 
éramentum sit ab initio ex vulva. dispositum ; quo- 
modo et Dei genitrix sit virgo vocitata propter eum 
qui virginitatem ejus dignatus est etiam sacrare post 
partum, vulvamque, ut decebat Deum, integritate 
siznare; quomodo. secundum veritatem. mater Dei 
dicta sit. propter carnem, quam ex se oinnium. Do- 
mino ministravit. » Ecce et hoc ostensum est, quo- 
niam eadem sancta synodus docuit quod illa virgo 
Dei genitrix seeundum veritatem voeata sit, propter 
carnem quam ex se omnium Domino ministravit. 
Nec interest utrum secundum veritatem, id est, vere 
Dei mater vocetur; an vere et proprie, sicut ipse 
confessus es. Nam quod Joannes apostolus dicit ve- 
rum Dei Filium, ipsum Paulus proprium dieit. Sie 
enim scribit: Scimus quoniam Dei Filius venit, et de- 
dit nobis intellectum, ut sciamus quod est verum et si- 
mus in vero Filio ejus Jesu Christo (1 Joan. v, 20). 
Hic autem seribens Romauis ait : Si Deus pro nobis, 
quis contra nos? qui etiam F'ilio suo proprio non pe- 
percit, sed pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. 
vim, 51). Non igitur est aliud quod Dominum no- 
strum Jesum Christum Joannes verum Dei Filium 
vocat, quam quod eum proprium Dei Filium Paulus 
appellat. Et ideo non aliud putandum est etiam quod 
saneta Chalcedonensis synodus beatam Mariam vere 
matrem Dei esse confessa est, quam quod eam ipse 
confessus es vere et proprie matrem Dei. Quod si cui 
minus hoe sufficit, et adhuc eam vere ct proprie Dei 
. matrem dubitat appellare, pleniorem de hoc ipso 
rationem quam inferius reddemus exspectet. Quia 
vero' simul* secundum Chalcedonense conciliuni , 
eliam in duabus naturis Dominum Jesum Christum 
confessus es, ipsius concilii definitione monstratur : 
in qua statuit unum. eumdemque Christum, Filium 
Dei unigenitum, in duabus naturis, sine confusione, 
sine conversione, sine divisione et sine separatione 
esse noscendum ; nusquam naturarum differentia per 


unitatem penitus amputata, magis autem salva pro- D 


prietate utriusque naturze. His igitur omaibus proba- 
tur confessio fidei tuze magni concilii * definitionibus 
consonare. Propter quod etiam nos et congratulati 
semper ejus rectitudini sumus, et pro eade te 


2 De quo iterum lib. 1v, cap. 4, ubi et libelli hu- 
jus verba proferentur. Quod autem hie astruit ex 
libello Domitiani, affirmat etiam. Liberatus diaconus 
in Breviario : incensos videlicet. damnati Origenis 
dolore Origenistas ad trium Capitulorum damnatio- 
nem impulisse Justinianum; dolique architectum ex 
eadem secta fuisse Theodorum Cappadoeem Cesa- 
riengem episcopum, qui imperatori suggerebat hoec 


* Cod. Veron., similiter, 


quid excellentius decet in principe, quam eatholiea 
fides, qu:e totius nostri boni est fundamentum, et 
sine qua nihil in nobis est borum ? Omne enim quod 
non ex fide peccatum est. volet 


: CAPUT Il. τὰ 
Quod. Eutychiani sub trium. Capitulorum nomiue con- 
cilium Chulcedonense [fraudulenter oppuqnent : qui- 
bus antequam respondeat, fidei sud confessionem ex- 
ponit. n 
Sed rogo, clementissime imperator, ut rationes 
meas vel gratanter, vel patienter accipias, Nam de- 
monstrare proposui quoniam pro ejusdem fidei quam 
tenes defensione, et propter Chalcedonensiurm custo- 
diam decretorum, quibus et manifesta est et firmata, 


B his qui nuper contrariam eis sententiam protuleruit 


consentiendum esse non duxi. Inquictus enim et im- 
pudens h:reticorum spiritus, qui facilis et promptus 
ad impugnanda vetera constituta, in confusionem 
suam semper extollitur, quia spe frustratus est, 
enm evide:ti contradictione Chalcedonensis decreta 
concilii subvertere niteretur ; obliqua nune et obtecta 
malignitate subrepens, intelligi non posse credidit 
su: factionis insidias. Invenit autem desideratam oc- 
casionem ex furore quorumdam qui sub nomine 
Christiano lateater in Ecclesia gentile Origenis do- 
gma sectantur. Et quia per instantiani tux religionis 
ejusdem profani dogmatis iterata damnatio est, hinc 
ejus sectatores exarserunt adversus Ecclesiam, quize- 
rentes eam quacunque possent immissione turbare. 


C Et hoc totum publicam notitiam non effugit, praeser- 


tim cum et Domitianus Ancyrensis ὃ quidem civitatis 
episcopus provincie primz Galatie, qui fuit ipsius 
Origenian:z h:eresis manifestus assertor, per libellum 
quem ad beatissimum papam Vigilium scripsit, Deo 
extorquente confessus est, quod ejus complices Ori- 
geniani, cum viderent non se posse proprium do- 
£ma defendere, neque sibi quidquam spei de contli- 
ctu restare, ad ultionem eorum qu:e contra Origenem 
gesta sunt, hzc Ecclesie scandala commoverunt. 
Horum igitur satellitio fungens Eutychianorura per- 
fidia, ea qux: per se contra Chalcedonense conci- 
lium nequidquam spe tentaverat, per ipsos laten- 
ter aggressa est qui nobis non videbantur in hac 
parte suspecti. Nee tamen et illi magnam synodum 
palam reprehendere presunmpserunt; magis autem 
sub quodam colore defensionis, quam tux pietati 
commendabat failax eorum promissio, robur ejus in- 
firmare conati sunt. Jactabant enim, sicut optime 
nosti, quod omnes Eutychiani qui decretis ejus offen- 


modo ad suscipiendam synodum Chalcedonensem 
Ecclesi:eque communionem adduci Acephalos posse. 
Edit:e sunt post synodum v Gro»co-Latin:e de utro- 
que argumento epistole du:e Justiniani. Prioris ad- 
versus Origenem initium est, Ἡμῖν μὲν ἀεὶ σπουδὴ " 
Nobis semper studio fuit; posterioris de tribus Capi- 
tulis. Εἰδότες ὡς 00v οὕτω, Scientes quod nilil aliud. 


*[dem cod., concilii Chalcedonensis. 
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duntur, communiearent Ecclesie, si epistola venera- A hee quidem dieta. sint. ad satisfactionenr corum-qui 


hilis Ibue Edesseni episcopi ad Marim Persam scripta, 
quam predieta synodus, cum pro ea memoratus 
Ibas tanquam injuriosus in beatum Cyrillum aceusa- 
retur, pronuntiavit ortodoxam, damnaretur qui- 
dem ut Nestoriana, sed approbata fuisse a synodo 
negaretur. lloc agentes astute, ut dum nescios et 
ignaros advoeant, quod per falsam et impudentissi - 
mam negationem | defendi synodus possit, quxeeun- 
que mendaeia Eutychiani in reprehensione ipsius 
epistoke dietarent, nemine jam resistente, vel hinc 
satagente, scriberent nostrorum, quod valde lugen- 
dum est, subseriptionibus afürmanda : ut cum post- 
ea, quod facillimum erat ' sola gestorum prola- 
tione, suscepta fuisse ab illo concilio monstraretur, 
nil jam superesset, quod. Eutychianis de Nestoriano 
dogmate semper illud infamantibus respondere pos- 
semus ?. His igitur ita fraudulenter agentibus, ae 
nescio quam promittentibus unitatem, qui, si etiam 
sequeretur, confusio potius dicenda erat , illud exse- 
cramdum horrendumque concessum est, ut epistola 
quam sancti illi venerabiles Patres orthodoxam proba- 
verunt, non sola saltem, sed eum suis approbatoribus 
esset anathematizata ?. Et ideo tam nefari: oecur- 
surus audaci:e, quoniam satis ipsorum Eutychianorum 
consuetudinem habemus expertam, quod omnibus 
pro veritate sibi resistentibus Nestorianorum crimen 
imponant , fidem meam imprimis. quam de salutifera 
inearnatione Domini nostri Jesu Christi teneo, non 
solum simplici ^ sermone aperire, quod in tu: con- 
fessionis approbatione jam feci, sed etiam documen- 
tis necessariis affirmare, atque adversus impugnantes 
defendere statui : ut eorum ealumnias quanta valeo 
manifestatione veritatis evitem, quorum fraudes 
mendaeiaque detegere, et errores proposui refutare. 
]d autem facio, ne animos quorumque simplieium 
qui nos ignorant, nostri nominis infamatione, ἃ ve- 
ritate agnoscenda quam insinuaturi sumus, avertant. 
Nam et hoe bene compertum est, quod non solum 
Eutychiani de sua vanitate convieti Nestorianos, ve- 
rum etiam ipsi Nestoriani quos non minus redarguit 
fidei nostrze defensio, econtra nos de Eutychiana hz- 
resi eriminantur. Et licet ista nee expavescanus, 
nee quasi nova miremur, quoniam sic aliquando 
etiam patres nostros Ariani velut Sabellianos, Sa- 
bellian: vero velut Arianos mendaciter infamabant , 
oportet nos tamen, sieut monet Apostolus (ftom. xit, 
11), providere bona, non tantum coram Deo, sed 
eliam eoram omnibus hominibus, , criminationes de- 
trahentium, praesertim in causa fidei, prevenire. Et 


^ Dnum de Trinitate crucifixum quibus dici non 
placebat, id maxime spectabant, ne divinitatem pas- 
sam eum Eutychianis dicere viderentur. Alii contra, 
ut Joannes Maxentius, eos qui unam de Trinitate 
personam dicerent, in suspicionem vocabant, quasi 
quartam cuni Nestorio personam. inducerent. Ciete- 


! Cod, Ver., est. 
Idem. eod., possimus. 
Idem cod., auathema. 


2 
a 


cum eam. necessitatem ignorent, etiam ea que di- 
cuntur minus vigilanter attendunt. Intelligentiores 
autem profecto cognoscent, quid et defensioni proe- 
sentis caus;e proficiat defensio fidei, qui mihi eum 
tua pietate communis est. Si enim. probavero eam 
recte ac prudenter Nesterianis Eutyehianisque resi- 
slere, quam. supra jam doeuimus magna: synodi 
Chaleedonensis definitionibus convenire, nimis ab- 
surdum videbitur ut Nestoriana credatur. epistola 
quam illa synodus approbavit, qux ipsis suis defini- 
tionibus Nestorianorum fallaeiz-tam solerter oceur- 
rit. Deinde cum propter h:ec eam, vel in sententia 
super epistola Ib:e prolata, vel in c:eteris hine atque 
inde Nestoriani et Eutyehiani calumnieutur, omnis 


B corum vana fiet intentio, et frustra se laborare co- 


C 


gnoscent, si cum fidem. nostram asserimus, illi de- 
creta ipsius. synodi viderint confirmari, pro quibus 
infirmandis fallaci et longe cireuitu. auctoritatem 
ejus in aliis auferre conantur. Quoniam. igitur cum 
defensori, tum etiam cause defensioni, propositus 
ordo conducit, tria qux superius commemorata sunt 
breviter in hoe volumine defendemus. Quid enim 
nos contra calumniantes Eutychianos manifestius 
probat a fallacia Nestorianorum penitus alienos, 
quam si duo he asseramus, id est, unum de Trini- 
tate pro nobis crucifixum, etbeatam Mariam recte 
vocari et vere et proprie matrem Dei? Vel quid nes 
item contra calumniantes Nestorianos ab Eutychia- 
norum discordia longius abesse demonstret, quaa 
ut illud quoque tertium astruamus, quia idem Do- 
minus noster Jesus Christus in. duabus naturis, hoc 
est in divinitate atque humanitate perfectus est? 


CAPUT ΠΙ. 


Quod unus de Trinitate passus contra Nestorianos ap- 
tius dicatur, quam una de Trinitate persona. Perso- 
narum nomen in Trinitate. Sabellii causa. usurpari 
ceptum ; et de baptismo in nomine Domini Jesu. 
Sane tacendum non arbitror quod siut etiam ca- 

tholici ^ qui, sicut credimus, nescientes hoc ante ἢ 

memorata synodo conlirmatum, superflue contra de 

verbo contendant: quia videtur eis quod dici non 


' debeat unum de Trinitate pro nobis erucilixum, sed 


potius unam de Trinitate personam. Hos ergo tàn- 
quam propinquos prius nebis sociare debemus, uL 
ipsi quoque nobiseum bane confessionem teneant, 
in qua non potest, sieut plerisque videtur *, Nesto- 
rianorum dolus abscondi : ne cum inaniter de verbo 
contendunt, rei controversiam minus examinate de. 
finiant. Nam eum Dominum nostrum Jesum Chri- 


rum pie recteque utrumque, atque uno et eodem 
sensu diei, docet cum Facundo ejusdem zvi gentis- 
que auctor Ferrandus diaconus Carthaginiensis in 
epistola ad Anatolium diaconum Romanum; et ante 
uirumque Joannes ll papa in epistola ad Avienuin, 
Senatorem, Liberiuin et alios. 


Ὁ [dem cod., simpliciter. 
δ [dem cod., a loeo ante. 
* In codem cod. deest τὸ eidel&r. 
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stum sic perhibeant unam esse de Trinitate perso- A Evangelio exponit verba Domini dicentis : Si quis si- 


uam, ut et Dei subsistentiau unam esse non dene- 
gent, qux naturarum adunatione, id est divinitatis et 
humanitatis, existat; eumdem esse dicentes Deum 
quem hominem, nec aliter Deum, aliter hominem, 
sed et hoc etillud similiter, id est naturaliter, de 
verbo contendere mihi videntur. Siquidem hoc etiam 
suo sermone demonstrant. Si enim dicamus, inquit, 
unum de Trinitate pro nobis crucifixum, si quis in- 
terroget quid unum dicamus, non possumus respon- 
dere Deum aut Filium, quia non tres sunt in Trini- 
tate dii vel filii, ex quibus unus crucifixus dicatur : 
et ideo recte dicimus unam de Trinitate crucifixam 
esse personam, quoniam tres sunt in Trinitate per- 
sons, ex quibus una crucifixa dicatur. At hzc non 
generalis est loquendi regula, sed quidam privata 
lex, quam sibi sua contentione fecerunt. Nam in 
lantum necesse non est tres intellisi deos aut filios, 
si unus de Trinitate crucifixus dicatur; ut ita in Ge- 
nesi scriberetur : Eece factvs est Adam unus ex 
nobis (Gen. m, 22). Quod utique non ex solius per- 
sona Patris, neque ex solius Filii, vel Spiritus sancti, 
dictum accipitur; sed tota ipsa Trinitas, id est Pa- 
rer, et Filius, et Spiritus sanctus, illic inducitur lo- 
qui; ideo pluraliter ex nobis dictum est. Cur igitur 
non ibi Scriptura dicit, Ecce factus est Adam una 
persona ex nostris personis, sed potius, Ecce 
factus est. Adam unus ex nobis? Nunquid unus 
Deus ex nobis, quasi ex tribus? aut unus Pater 
ex nobis, quasi ex tribus patribus^? aut unus 
Filius, vel Spiritus sanctus 
ox tribus filiis , vel spiritibus sanctis ? Quis 
hoc vel insanus dixit !? Nullus autem de Tri- 
nitate melius loqui potest, quam ipsa de se locuta 
est Trinitas. Non ergo sequitur ut, cum dicitur unus 
de Trinitate Dominus Jesus Christus, unus Deus, aut 
unus Filius subaudiatur ex tribus diis aut filiis. Tres 
tamen sunt, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, ex 
quibus unus recte dicitur Dominus Jesus Christus. 
Nam et Joannes apostolus in Epistola sua de Patre 
et Filio et Spiritu sancto sic dicit : Tres sunt qui te- 
stimonium dant in terra, spiritus, aqua, οἱ sanquis, et 
hi tres unum. sunt (1 Joan. v, 8) : in spiritu signili- 
cans Patrem, sicut Dominus mulieri Samaritan: se- 
cundum ipsius Joannis Evangelium loquitur, dicens ; 
Crede mihi, quia veniet hora quando neque in monte 
hoc, neque in Ilierosolymis adorabitis Patrem. Vos 
adoratis quod nescitis, nos adoramus quod scimus : 
quia salus ex Judeis est. Sed venit hora, et nunc est, 
quando veri adoratores adorabunt Patrem in spiritu et 
veritate : nam et Pater. tales querit qui adorent eum. 
Spiritus est Deus, et eos qui adorant eum, iu. spiritu 
εἰ veritate oportet adorare (J oan. 1v, 21). In aqua vero 
Spiritum sanctum significans, sicut in eodem suo 


2 Forte, cx tribus diis. 


! Cod. Veron., dixerit. 

? [dem cod., et ha tres unm sunt; sed hoe po- 
tus, tres sunt (qui) testificantur in terra, spiritus, 
aqua ct sanguis, et hi tres unum sunt. Quid ergo, etc. 


B 


ex nobis, quasi c 


tit, veniat ad me, et bibat. Qui credit in me, sicul dicit 


H H * - m 
Scriptura, flumina de ventre ejus (luent aque. viva. 


Ubi subsecutus adjecit : Hoc autem dicebat de Spi- 
ritu, quem accepturi erant credentes in eum. Nondum 
enim erat Spiritus datus, quia Jesus nondum fuerat 
glorificatus (Joan. vu, 51). In. sanguine vero Filium 
significans, quoniam ipse ex sancta Trinitate com- 
municavit carni et sanguini, Non ergo ait Joannes 
apostolus loquens de Patre et Filio et Spiritu san- 
cto, tres sunt person: quz testifieantur in &erra, spi- 
ritus, aqua et sanguis, et hi tres unum sunt ἢ, Quid 
ergo pro Joanne respondent apostolo? Qui sunt hi 
tres, qui in terra testificari, et qui unum esse dicun- 
tur? num dii? num patres? num filii, aut spiritus 
sancti? Non utique, sed hi tres, Pater, ei Filius, et 
Spiritus sanctus sunt, tamenetsi non invenitur uuum 
nomen, quod de omnibus communiter masculino 
genere pr:dicetur, sicut eommunmiter de illis perso- 
ni praedicantur genere feminino. . Aut si forsitan ipsi 
qui de verbo contendunt, in eo quod dixit : Tres sunt 
qui testificantur in terra, spiritus, aqua el sanguis, οἱ 
hi tres unum sunt, Trinitatem que unus Deus est, 
nolunt intelligi, secunlum ipsa verba qux posuit 
pre apostolo Joanne respondeant. Nunquid hi Lres, 
qui in terra testifieari et qui unum esse dicuntur, 
possunt spiritus, aut aqua, aut sanguines dici? Quod 
tainen Joannis apostoli testimonium beatus Cyprianus 
Carthaginiensis antistes et martyr in epistola sive 
libro quem de Triuitate ? scripsit, de Patre et Filio 
et Spiritu sancto dictum intelligit. Ait enim (tom. Hl) : 
« Dicit Dominus, Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 
30); et iterum de Patre et Filio et Spiritu sancto 
scriptum est, et hi tres unum. sunt (I Joan. v, 1). » 
Proiude considerare debent qui verborum  captioni- 
bus supervacue student, quia non simul et conjun- 
cte dicimus unum Filium ex Trinitate crucifixum, ul 
tres aut duos filios inducere videamur; sed prius di- 
centes, quod magna synodus confirmavit, unum ex 
Trinitate incarnatum, vel passum, vel crueifixum, 
cum interrogati fuerimus, quem unum de Trinitate 
dicamus, recte postea respondemus, Filium. Non 
autem recte simul diceretur * unus filius ex Trini- 
tate incarnatus, aut passus, aut crucifixus. Sed non 
est consequens uL qux» simul non recte dieuntur, 
etiam singillatim non recte dicantur. Ae ne hoe dis- 
simulent intelligere, aut fortasse non possint, verbo- 
rum suorum vel convincantur vel admoneantur 
exemplo. Nam et ipsi, cum recte dieant unam ex 
Trinitate personam crucifixam, secundum quod ille 
etiam vir beatus et doctrinze admirabilis Augustinus, 
in opere quod scripsit de Predestinatione οἱ perse- 
verantia sanctorum, docet" : « Fidelis qui in eo ve- 
ram naturam credit et confitetur humanam, id. est 


? Idem cod., de Unitate. Sane in libro de Unitate 
Ecclesie verba leguntur quie refert Facundus. 

^ [dem cod., dicitur. 

5[dem cod., dicit. 
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nostram, quamvis singulariter suscipiente Deo Verbo, 
in unicum Dei Filium sublimatam : ita ut qui susce- 
pit, et quod suscepit, una esset in Trinitate per- 
soua.» Cum igitur et ipsi, quemadmodum doeui- 
mus ἦν juxta doctrinam Patrum recte dicant unam 
ex Trinitate personam crucifixam ; et item. interro- 
gati cujus eamdem dicant esse personam, recte re- 
spondeaut, Filii; non tamen quod singillatim recte 
dieunt, etiam simul et conjuncte recte dicere pote- 
runt, id est, unam personam Filii ex Trinitate cru- 
Cifixam, quasi du: personze sint. Filii. * Sicut ergo, 
quamvis non recte simul dicatur una persona Filii 
ex Trinitate crucifixa, et recte. item ? de ipsa per. 
sona singillatim dicitur quod Filii sit: ita. quamvis 
non reete simul dicatur, unus filius ex Trinitate 
€rucifixus, recte tamen singillatim dicitur unus ex 
Trinitate erucifixus, et item de ipso uno quod Filius 
sit. Quocirca, recte dieitur unus ex Trinitate eruci- 
fixus, et una ex Trinitate persona. Sed unam dicere 
personam Nestorianorum nova subterfugia minus 
exeludit : qui convicti innumeris testimoniis Patrum, 
quod Deus Verbum et assumptus homo una persona 
sit, pro auctoritatis dignitate ab eis hoc vel existi- 
mant dictum, vel existimare se fingunt, ut sic homo 
Jesus Christus dicatur Verbi gessisse personam, sicut 
etiam gessit Apostolus, qui scribens ad Corinthios 
dicit : Nam et ego quod donavi ὃ, propter vos in per- 
sona Christi ut non circumveniamur a Satana (11 Cor. 
i, 10) ; non ut unus idemque esset. Deus et homo. 
Cum vero et unus ex Trinitate, et una ex Trinitate 
persona pro nobis crucifixa recte dicatur, hanc uti- 
litatem qua* fraus Nestorianorum a sancta et magna 
synodo sufficienter exclusa est, intelligere et appro- 
bare jam debent qui dici nolebant unum de Trinitate 
pro nobis incarnatum, vel passum, vel crucifixum. 
Qui etiam si nulla invitaret utilitas, neque hoc esset 
lante synodi aueLoritate firmatum, modestius face- 
rent acquiescere sapienti Gregorio, qui de vocabu- 
lorum diversitate dissidendum non esse decrevit 
(Gregor. Nazianzenus orat. 59). In eo enim sermone 


cujus est titulus: De luminibus, ita locutus est: 


« Deum eum nomino, uno lumine illustramini, simul 
et tribus. Tribus quidem, secundum uniuscujusque 
proprietates sive personas. Nihil enim pro vocabulo- 
rum diversitate dissidendum est, cum ad eumdem 
sensum omnium diversitas provocel intellectum. » 
Dum igitur et magna nos ad hanc confessionem in- 
vitet utilitas, et non inaudita et nova sit illa vox de 
qua nobis deliberare sit liberum an admitti debeat, 
quam divinarum Scripturarum testimoniis convenire 
etiam a tanlis Patribus confirmatum esse docuimus, 
nihilque de verbo sit dissidendum , placere omnibus 


1 Cod. Veron., diximus. 
? ldem cod., recte tamen. singillatim. dicitur, una 
persona ex Trinitate crucifixa : el recte item, etc. 


? Hem cod., quod dondvi, si quid donavi, propter 
v08, elc. 
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Α debet ut unus ex Trinitate, vel de Trinitate, cruci- 
fixus pro una persona dicatur. Quanquam si quis 
rem diligenter attendat, et altius causar repetat, in- 
veniet quod non sic dicimus, unus pro una persona, 
sed potius una persona pro uno ex Trinitate dicatur. 
Nam sic ? Ecclesia Christi, etiam cum necdum ad di- 
stinctionem Patris et Filii et Spiritus sancti uteretur 
nomine persono ?, tres. credidit et. praedicavit, Pa- 
trem et Filium et Spiritum sanctum ; sicut testimo- 
nio Joaunis " supra docuimus, quo dictum est : Tres 
sunt qui testimonium dant in. terra, spiritus, aqua et 
sanguis ; et hi tres unum sunt (I Joan. v, 8). Perso- 
narum autem nomen, non nisi cum Sabellius impu- 
gnaret Ecclesiam, necessario in usum pr:edicationis 
assumptus est; ut qui semper tres crediti sunt et 
vocati, Pater et Filius et Spiritus sanctus, uno quo- 
que simul et communi personarum nomine vocaren- 
tur. Deinde etiam subsistenti:: diet:e sunt, quoniam 
Ecclesixe placuit, ad significandam Trinitatem, et hoc 
nomen distinctioni personali tribuere. Questio itaque 
aliquando de novo nomine personz et subsistenti:e 
fuit, utrum ad significandam Trinitatem, qu: Deus 
est, deberet admitti, sicut et ipsius Trinitatis nomen 
admissum est:non de eo quod semper tenuit et 
przdiceavit Ecclesia, quia tres sunt qui testifieantur 
in terra, et hi tres unum sunt. Unde etiam memora - 
tus vir * Augustinus in quinto decimo de Trinitate li- 
bro (Cap. 5) : « Clarum, inquit, est in substantia ve- 
ritatis, non solum Patrem Filio non esse majorem, 
sed nec ambos simul aliquid majus esse quam solum 
Spiritum sanctum; aut quoslibet duos in eadem Tri- 
nitate majus aliquid esse quam unum; aut omnes 
simul tres, majus aliquid esse quam singulos. 9 Nec 
ait vir cautissimus et sapientissimus ambas personas 
simul aliquid esse majus in substantia veritatis quam 
solum Spiritum sanctum, quod quidem recte, si vel- 
let, diceret; sed potius ambos : neque ait. quaslibet 
duas personas in eadem Trinitate majus esse aliquid 
quam unam, sed quoslibet duos in. eadem Trinitate 
majus esse aliquid quam unum; neque dixit omnes 
simul tres personas majus aliquid esse quam singu- 
las, sed omnes simul tres majus aliquid esse quam 
singulos. Quod si hujusmodi locutiones ex dictis pro- 
batissimorum Patrum velim collizere, ante me tem- 
pus quam exempla deficiet. Nihil est igitur quod e 
p verbo reprehendamur, dicentes unum de Trinitate 

incarnatum, sive passum, sive crucifixum. Quod 

etiam sancta Chalcedonensis synodus, divinarum 

Scripturarum auctoritate et antiquissimorum Patrum 

testimoni:s informata, videns a magno Proclo ad 

Armenos utiliter scriptum, et a sapientissimo Joanne 

Antiocheno et cxteris orientalibus episcopis in con- 


b 


C 


* dem cod., quia. 

5 [dem cod., semper. 

* |dem cod., personar:m. 

" ldem cod., Joannis apostoli. 
* |eur cod., vir doctissimus. 
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cilio approbatum, convenienter ipsa quoque lirima- Α catum est ad discretionem ipsius novi baptism 50- 


vit. Et ideo hane religiosam et necessariam vocem 
suscipientes qui de verbo saperflue contendebant, ita 
jum nobiseum Nestorianos urgere debent ac pre- 
mere, ut non tantura unam ex Trinitate personam 
dicant, quod illi male, sieut jam diximus, interpre- 
lantur; sed etiam unum ex Trinitate passum, quod 
nulla fraude possint eludere. Quibus Nestorianis hoe 
mo:o gravius insistimus, si eis dicamus : Certum est 
accipere vos nobiscum quia Trinitatem, qux» unus 
Deus est, significavit Apostolus dicens : O altitudo di- 
vitiarum sapientie el scientie Dei! quam incomprehen- 
sibiliu sunt judicia ejus et investigabiles υἱῷ ejus! 
(Quis enim cognovit senstm Domini, «ut quis consilia- 
rius ejus fuit? aut quis prius dedit illi, et retribuetur 
ei? Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt 
omnia : ipsi gloria in secula (Rom. xr, 55). Ex ipso 
dicens, ex Patre; per ipsum vero, per Filium, sicut 
alibi dicit: Nobis tamen unus Deus Pater, ez quo 
omnia, el nos in illo* ; et unus. Dominus Jesus Chri- 
stus, per quem omnia, et nos per ipsum(1 Cor. vr, 
6). In ipso vero, in Spiritu sancto : de quo Salomon 
ait : Quoniam spiritus Dei replevit orbem terrarum, οἱ 
hoc quod continet omnia, scientiam habet vocis (Sap. 
1, 7); nee aliud est in ipso esse omnia, nisi ab ipso 
omnia contineri. Quxe cum ita sint, quomodo non 
unus ex hac Trinitate est Dominus Jesus Christus, 
cum, sieut ostendimus, idem dicat Apostolus : Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia, et nos per 
ipsum? Item cum ipse Dominus Jesus Christus, hane 
"Trinitatem nobis insinuans, in Evangelio discipulis C 
suis dixerit : Euntes docete omnes gentes, baplizantes 
€os in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. 
xxvir, 19); quomodo Petrus apostolus Jud:os ex- 
hortans diceret : Pemnitentiam agite, οἱ baptizetur 
unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in remis- 
sionem peccatorum, et accipietis donum Spiritus san- 
cli (Act. 1, 58) ? aut quod simul? in eisdem Actis 
apostolorum legitur (Cap. xix', quidam discipuli, 
quos ejus coapostolus Paulus Ephesi reperit bapti- 
smo tantum Joannis imbutos, ab eo admoniti bapti- 
zarentur in nomine Domini Jesu, si non unus esset 
ex Trinitate, in qua tantum baptizari preceptum 
est, Dominus Jesus Christus ? Quod autem in nomine 
Pomini Jesu 8 hi quos memoravimus baptizati nar- 
rantur, non eo credendum arbitror, quia non in no- 
nine Patris et Filii et Spiritus sancti baptizati sunt, 
ut etiam in ipsis servaretur verbis a Domiino consti- 
uta forma baptismi; sed quia hoe erat insinuandum 
quod baptismo novo fuerint baptizati, suflicere iudi- 


^ Alia fuit sententia saneti Ambrosii, qui in libro 
de Spiritu sancto, cap. 5, apostolos censuit in nomine 
Domini Jesu tantummodo baptizasse : plenum tamen 
fuisse mysterium, quia qui unum dixerit, Trinitatem 
signavit. Quod ipsum in libro de Trinitate: Latine 
tantum edito seripserat sanetus Athanasius. Nunquid 
prevaricatores, inquit, mandati Salvatoris apostoli 
e[fecti, et contra traditionem ejus baptizarunt. tantam 


! Cod. Veron., in illum. 
? [dem cod., similiter. 


lum nomen Domini Jesu memorare, quod neque in 
baptismo Joaunis, neque in aliis baptismis Judaici 
ritus interserebatur. Czeterum illis sacratis verbis, id 
est, in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, ba- 
ptizati mihi videntur. Nee mendaeiter dictum, quod 
absit, existimo : Baptizetur unusquisque vestrum in 
nomine Jesu Christi, aut quia. baptizati sunt quidam 
in nomine Domini Jesu : quoniam certissime in no- 
mine Jesu * baptizabant apostoli, etsi non in solius 
Domini Jesu, id est Filii, nomine baptizabant, ve- 
rum etiam in Patris et Spiritus sancti. Ac per hoc 
arbitror quod, cum baptisma. celebraretur, in. ipsis 
quoque sacratis verbis servabatur illa forma bapti- 
smi; in narratione vero sufficiebat, ad discretionem 
aliorum baptismatum, solius Doniini Jesu faeere 
mentionem. Propterea vero credo quod de omnium 
trium personarum commemoratione, Domini Jesu 
nomen ad insinuandum novum baptismum magis as- 
sumptum est, quoniam ipsi consepelimur per bapti- 
smum in mortem. Verumtamen non diceretur, nisi, 
ut jam asseruimus, unus esset. ex Trinitate Domi- 
nus Jesus Christus. His igitur atque aliis quampluri- 
mis informatus, priusquam hoc a magna synodo 
Chalcedonensi appobatum esse cognoscerem, unum 
de Trinitate credidi Dominum Jesum Christum : qui 
Deus ex Deo natus ante s:eeula, idem in plenitudine 
temporum homo sit natus ex Virgine; et qui Patris 
existens unigenitus, factus sit unigenitus matris ; ut 
gemin: gigas substantiz, sicut intellexit et cantavit 
Ambrosius, utriusque verc nativitatis proprietate 
credatur , sitque consubstantialis Patri secundum di- 
vinitatem, et consubstantialis matri seeundum. hu- 
manitatem : et sieut ideo consubstantialis Patri ere- 
ditur, quia proprius ejus et verus est Filius, sic 
eiiam matri propterea consubstantialis. credatur , 
quia proprius etiam ejus et verus est filius. 


CAPUT IV. 


Quod beata Maria vere cc proprie sit mater. Dei, con- 
tra quosdam catholicos et contra Nestorianos. ÉExa- 
minantur. Hilarii, Augustini et Leporii presbyteri 
Lestimonia. 

Veri autein et proprii filii quis nisi absurdissimus 
neget vere et proprie esse matrem ? quod zeque mon- 
stravimus magnm synodi Chalcedonensis sententiz 
convenire, et nos secundo partitionis loco promisi- 
mus asserturos. Jnsinuandum vero est quod hane 
quoque confessionem qua beatam Mariam vere et 
proprie dicimus matrem Dei, quidam etiam conmmu- 


multitudinem? Non. enim scriptum est baptizasse eos 
in nomine Patris οἱ Filii et Spiritus sancti, sed tan- 
tum in nomine Domini Jesu. Nunquid crgo. prevari- 
cali sunt? Absit. Nam licet. Filii nomen tantummodo 
dicatur, habet tamen et Patrem et Spiritum pronuntia- 
tum. In eadem quoque sententia est Ferrandus idem 
diaconus in epistola ad Anaàtolium. 


? em cod., Domini Jesu. 
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nieantes Eeclesiie ^ putent non debere suscipi, eum A catur, utrum vere et proprie, an nuneupative et per- 


Nestorium fateantur, propter quod eam matrem Dei 
negabat, debuisse damnari. Quibus, antequam Nesto- 
rianis respondeamus , respondendum * puto, sicut et 
in superiore quiestione jam faetum est, quod omnino 
stultum. ae turpe. sit, et condemnationem | probare 
Nestorii, et beatam Mariam negare quod vere οἱ 
proprie sit τατον Dei. Nam si qua hine esse po- 
tuit quiestio, euin ipso Nestorio simul exclusa est, 
qui eam. matrem, Dei esse negabat. lloe enim et 
ad eredendum difficile, et dignum controversia vi- 
debatur, utrum. Deum illa virgo genuerit : cmte- 
rum quod vere et. proprie genuerit, quidquid est 
ille quem genuit, nulli * dignum disceptationis appa- 
ret. Qui ergo concedunt quia Deum Virgo genuit, 
quod inceapabile est, et unius singulariter matris, eur 
eam negant vere. et proprie genuisse, quod conimuue 
omnibus matribus, et nullius dignum est qu:estionis? 
Et audent insuper hoc, quod dicimus beatam Mariam 
vere et proprie matrem Dei, Eutychiano dogmati de- 
putare, non intelligentes neque qux: loqauntur, sieut 
dicit Apostolus (1 Tim. 1, 7), neque de quibus aflir- 
manut, cum sancta. Chaleedonensis synodus, a qua 
ipse damnatus est Eutyches, sicut memoravimus (In 
allocut. ad Marcian.), dicat : « Quomodo Dei genitrix 
sit virgo vocitata propter eum qui virginitatem ejus 
dignatus est etiam sacrare post partum , vulvamque, 
ut decebat. Deum, integritate signare, quomodo se- 
cundum veritatem mater dicta sit propter carnem, 
quam ex se omnium Domino ministravit. » Cum 


igitur, ut isti Patres docuerunt, propterea seeundum 


veritatem mater ? dicta sit, quia carnem ex se 
omnium Domino ministravit, quod Eutyches negat, 
quomodo putatur Eutychiano dogmati deputandum, 
cui magis invenitur esse contrarium ? Non euim po- 
test beatam Virginem vere et proprie dicere matrem 
Dei, sed nuncupative potius ac perfunctorie, quam 
non credit caruem ex se omnium Domino ministrasse. 
Non ergo Nestorianam tantum , verum etiam. Euty- 
ehianam heresim destruit ista confessio, qua dicitur 
beata Maria vere et proprie mater Dei. Quod si nos 
recte fidei esse non credunt , et aliquid. suspicantur 
in his verbis oceulere, inquirant a nobis id. ipsum 
quemadmodum volunt, et interrogationibus suis quid 
sentiamus eliciant. Si autem de rectitudine quidem 
lidei nostre non dubitant, sed putantes ipsam fidem 
rectam non reetis verbis pronuntiari, dicunt quod 
sensu quidem sumus perfecti, non autem sumus per- 
lecti sententia, eum Apostolas in utroque nos horte- 
tur perfectos * dicens : Sitis autem per[ecti in codem 
sensu et in eadem sententia (1 Cor. 1, 40) : ipsi doceant 
quatenus illa Virgo, quod non abnuunt, mater Dei di- 


ἃ Tametsi de Maria Virgine, quiu. vere ac proprie 
dicenda sit Deipara θεοτόχος, ambigere inter catholi- 
€os integrum non erat post synodum Ephesinam, que 
liquido id sanxit contra Nestorium : non defuisse ta- 


! Cod. Veron., demonstrandum. 
3 ldem cod., nullius. 
* [dem cod., mater Dei. 
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funetorje. Quod si dicunt non esse consequens ut, si 
vere et proprie non sit, nuncupative et. perfunetorie 
sit mater Dei, ipsi dicant modum «quo contra nos 
pridieanda sit mater Dei. Omnis enim qui alterius 
prodiceationi repugnat, dieere debet aliquid quod sut 
contrarium. ei sit. aut. diversum. Sieut * Arianis di- 
centibus quod minor Patre sit Filius, contra nos di- 
cimus quod xqualis ei. sit; sieut Manich:eis. dicenti- 
bus quod phantastica, id est falsa caro fuerit cjusdem 
Filii Dei, contra nos dicimus quod in vera carne homo 
fuerit faetus : atque ita et illi vieissiin, impugnantes 
quod verum est atque catholicum, affirmant aliquid 
suum. Nee quisquam aliter doetrino resistit alterius, 
nisi contra aliquid dieat : eum vero aliquid contra- 
dixerit, tum demum si acceptabilis. sit-illa contra- 
dietio, disquiritur. florum vero qui nos prohibent di- 
cere vere et proprie matrem Dei Mariam, nec dicunt 
secundum quem modum dicenda sit mater Dei, non 
est quierendum si acceptabilis sit contradictio. Nam 
qui contra nihil dieunt, quomodo vel dicere videan- 
tur? Et ideo non tam laboriosum studio nostro est 
eorum absurditati resistere, quam existimationi peri- 
culosum, ne videamur superflue non contradicentibus 
respondere. Quamvis autem negantes hoc nostrum 
quod dicimus, vere et proprie esse matrem. Dei Ma- 
riam, nihil haetenus affirmaverint suum, interro- 
gandi sunt tamen utrum, quod necessario sequitur, 
vel negare audeant quod nos prohibent confiteri, ut 
addita negatione dicant eam non vere et proprie ma- 
trem Dei. Et jam non dieam aures catholicorum, sed 
frons illorum ferat, si potest, hane profanain et de- 
testabilem vocem. Si autem non audent dicere, Non 
vere et proprie mater est Dei, eur nos prohibent con- 
fiteri quod nezare non audent? Cognoscant igitur 
cum sancta synodo, cujus se profitentur decreta sus- 
cipere, quod propterea beata illa Virgo secundum 
veritatem mater dicta sit Dei, quoiniam carnem ex sa 
omnium Domino ministravit, et non se dicant Euty- 
chianis repugnare , negantes vere et proprie matrem 
Dei Mariam , eum potius eis nescii favere monstren- 
tur, resistendo sententi:: synodi Chalcedoneusis , in 
qua damnati sunt , et negando quod eorum est vani- 
tati contrarium. Illud etiam caveant. Nestorianorum 
experti perlidiam, quibus pro hae quoque confessione 


p jam respondere debemus, ne quasi pro naturarurmg 


discretione dieentes quod non homo Christus Jesus, 
sed Deus Verbuin proprius ev verus sit Filius Dei ; 
aut quod non Deus Verbum, sed homo Christus Jesus 
proprius et verus sit filius hominis; videantur et. ipsi 
non eumdem credere Seum Verbum quem homiueui, 
sed alteram personam Dei, alteram hominis arbitrari. 


men qui de ea voce his temporibus immerito conten- 
derent, preter Facundum, ostendit ex Justinian: lit- 
teris Joannes papa in eadem epistola ad senatores. 


* |dem cod., perfectos esse. 
* [dem cod , sic. 
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Porro si idem est Deus qui homo, et idem homo qui A 
Deus; tam recte dicitur Deus Verbum proprius et 
verus filius hominis, quam recte dicitur idem ipse 
mediator Dei et hominum homo Christus Jesus, pro- 
prius et verus Filius Dei : nec ulla. confusio natura- 
rum. ex hoc inducitur, sed person: unitas intimatur. 
Neque enim confusionem naturarum Joannes indu- 
cebat apostolus dicens : Seimus quoniam Filius Dei 
venit, et dedit intellectum *, ut sciamus quod est verus, 
et sumus ἃ in vero Filio ejus Jesu Christo (Joan. v, 90); 
vel Paulus cum diceret : Si Deus pro nobis, quis 
contra nos? qui etiam Filio proprio non pepercit, sed 
pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. vm, 31). Si 
autem Joannes Christum, id est unctum, veram Dei 
Filium dicit, quem et venisse testatur; venire autem 
et ungi, quantum ad naturarum discretionem spectat, D 
humanitati potius quam deitati conveniunt ; et si Pau- 
lus quem. proprium Dei vocat Filium, ipsi Patrem 
non pepercisse docet, sed eum pro nobis omnibus 
tradidisse, et omnia ei donasse; qu: similiter, eum 
de naturis agitur distinguendis, deitati non possunt 
attribui; et neuter horum talia przdicans creditur 
confudisse naturas, sed unitatem magis expressisse 
person: : respondeant Nestoriani, quomodo non ea- 
dem personalis unitatis ratio, sine ulla naturarum 
confusione, de nobis flagitat, ut vere et proprie dica- 
mus filium hominis Deum Verbum, et beatam Virgi- 
nem vere et proprie matrem Dei. Nam et ille centu- 
rio, qui corpus Domini glorix crucifixi servabat, cum 
exspirante mundi * Creatore, mundi videret elementa 
tarbari, Filium Dei eum verum ? esse cognovit ; ait C 
euim : Vere Filius Dei erat. iste (Matth. xxvi, 54). 
Cujus verbi fidem beatus facit Hilarius, ita dicens 
(Lib. wi de Trinitate) : « Qui eruci affixerant, vere 
Dei Filium confitentur ; prxdicationi consentit effe- 
ctus. Dominus dixerat : Clarifica Filium tuum (Joan. 
xvit, 1). Non solum nomine contestatus est Filium, 
sed et proprietate qua dicitur tuum. Multi enim nos 
filii Dei, sed non talis hie Filius est. Hic enim et pro- 
prius et verus est Filius, origine non adoptione , ve- 
ritate non nuncupalione, nativitate non creatione. 
Ergo post clarificationem ejus veritatem confessio 
recuta est. Nam verum Dei Filium centurio confitetur, 
ne quis credentium ambigeret quod unus persequen- 
tium non negasset. » Si igitur, Hilario quoque, do- 
ctissimo antistite et fortissimo confessore , secundum D 
doctrinam apostolicam testante, proprius et verus 
est Filius Dei qui crucifixus est, non est dubium quin 
etiam Deus vere et proprie Pater sit crucifixi Filii. 
Quie eum ita sint, quemadmodum nihil ex hoe. me- 
tuendum est, ne eum dicitur Deus vere et proprie 
Pater Filii crucifixi, sequi videatur quod illa humani- 
las a Verbo Dei suscepta et crucifixa in deitatem 
conversa sit, et natura humana, qu: composita est, 


ἃ Forte simus. 


* Cod. Veron., nobis intellectum, 
? |dem cod., eodem mundi, ete. 
? [dem cod., vere. 


simplici naturze Patris consubstantialis effeeta, ita non 
sequitur, eum dicimus vere et proprie matrem Dei 
Mariam, ut deitas Verbi conversa videatur in carnem, 
et natura divina, quae simplex est, compositze naturae 
matris consubstantialis effecta. Alioquin si blasphe- 
mum et absurdum est quod beata Maria vere et pro- 
prie dicitur mater Dei, sine ulla disceptatione blas- 
phemum et absurdum est, quod Deus Verbum * vere 
et proprie dicitur filius hominis. Si autem et hoc 
blasphemum et absurduni videtur, ut Deus Verbum 
vere et proprie dicatur filius hominis , consequenter 
blasphemum vilebitur et absurdum ut idem ipse 
mediator Dei et hominum homo Christus Jesus vere 
et proprie dicatur Filius D.i. Porro Scriptura divina, 
qux nihil blasphemum loquitur vel absurdum , pro 
unitale person:ze verum et proprium Dei Filium dicit 
mediatorem Dei et hominum, hominem Jesu: Chri- 
stum : qui dedit semetipsum redemptionem pro 
omnibus, in quo vero Dei Filio sumus, et eui proprio 
Filio Pater non pepercit, sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum. Recte igitur etiam beata Maria, pro eadem 
unitate personze, vere ei proprie mater dicitur ipsius- 
unigeniti Dei Verbi. Ideoque sapientissimus atque 
clarissimus Ecclesiarum Christi magister Augustinus 
in opere memorato quod conscripsit de Prz:edestina- 
lione et perseverantia sanctorum (Cap. 15) : « Clamat, 
inquit, Doctor gentium in capite Epistolarum suarum, 
Paulus servus Jesu Christi vocatus apostolus, segreqa- 
tus in Evangelium Dei, quod ante promiserat per pro- 
phetas suos in Scripturis sanctis de Filio suo, qui [uckts 
est ei ex semine David secundum carnem; qui pre- 
destinatus est Filius Dei in virtue, secundum Spiritunt 
sanctificationis ez resurrectione mortuorum (Rom. 1, 1). 
Przedestinatus est ergo Jesus, ut qui futurus erat se- 
cundum carnem filius David, esset tamen in virtute 
Filius Dei secundum Spiritum sanctificationis, quia 
natus est de Spiritu sancto ex virgine Maria. Ipsa est 
illa ineffabiliter facta hominis a Deo Verbo susceptio 
singularis, ut Filius Dei et filius hominis simul, et 
filius hominis propter susceptum hominem, et Filius 
Dei propter suscipientem unigenitum Deum veraciter 
et proprie diceretur, ne non Trinitas sed quatérnitas 
crederetur. » Igitur iste vir doctus et susceptum ho- 
minem veraciter " et proprie docuit dici Filium Dei ; 
et suscipientem Deum propter susceptum hominem 
veraciter et proprie dici filium hominis. Si quo mi- 
nus, necesse non erat dicere quod adjecit, veraciter et 
proprie, nisi ad hujus magni mysterii commendatio- 
nem, per quod et Deus filius hominis et homo Filius 
Dei faetus est. Nam veraciter et proprie dici homi- 
nem filium hominis, et Deum Filium Dei quis possit 
ambigere ? Idem itaque et Deus Verbum, qui etiam 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus, se- 
cundum hujus viri sancti doctrinam, tam veraciter et 


* Idem cod., quod etiam reciproce Deus, οἴ. 
* [dein cod., hominem propter suscipientem unigeni- 
tum Deum veraciter, ctc, 
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'proprie dicitur filius hominis, quam veraciter et pro- A et Maria Virgine * Deus homo Jesus Christus Filius 


prie Filius Dei. Si autem veraciter et. proprie dicitur 
filius hominis Deus, necesse est ut reciproce dicatur 
et beata Maria veraciter et proprie mater Dei. Cum 
vero hoc adjecit dicens, « ne non Trinitas, sed qua- 
* ternitas crederetur, » coegit omnino ut beatam Ma- 
riam veraciter et proprie matrem Dei esse dicamus, 
ne non Trinitatem, sed quaternitatem credere videa- 
mur. Et ideo religiose ac necessarie vocis hujus ne- 
gatio non levis putetur, quam tanta blasphemia con- 
sequitur. Sane mirandum non est quod Augustinus 
veraciter et proprie dici pronuntiat filium hominis 
Deum, cum in quodam sermone de Epiphania (De 
tempore serm. 53), cujus principium est : « Nuper ce- 
lebravimus diem quo ex Jud:is Dominus natus est, 
hodie celebramus quo a gentibus adoratus est, » ita 
loquatur : « Magos sane ad ipsum proprie locum, 
ubi Deus Verbum infans erat, stella perduxit. » 
Quod ! ergo ^ Verbum Deum: dicit infantem, quomo- 
do non veraciter et proprie diceret przedicari filium 
hominis Deum? Nam si infans. ille veraciter et pro- 
prie dicitur filius hominis, ipse autem infans est 
Deas Verbum, veraciter et proprie dicitur filius ho- 
minis Deus Verbum. Rursus in alio ejusdem diei ser- 
mone (De tempore serm. 50), cujus est. principiuin : 
« Ad partum Virginis adorandum magi ab Oriente 
venerunt, » sic ail : « Jam vero. quod eadem stella 
qu» magos perduxit ad locum, ubi erat cum matre 
Virgine Deus infans, ete. » Is ergo negare potest ve- 
raeiter et proprie dici lilium hominis Deum, qui hu- 
jus sapientissimi viri doetrinze repugnans, aut Deum 
negat infantem, aut vere et proprie filium esse ho- 
miuis negat infantem. Quia ergo illud pietas, hoc au- 
tem humanitas negare non patitur, vere et proprie 
esse lilium hominis Deum sine dubitatione creden- 
dum est. IIoc autem constituto, non est dubium quin 
etiam illa Virgo vicissim vere et proprie mater Dei 
esse dieatur. Item cum quidam Leporius presbyter b 
apud Gallias *, depravatus a vera et antiqua Eccle- 
six flde, eadem docere prz:sumeret qu;e. postea. Ne- 
storius docuit, atque, inde pro tali errore depulsus, 
iu Africa docendus veniret; illic instructas, ut. docet 
Apostolus (Gal, vi, 1), in spiritu mansuetudinis a 
spiritalibus Patribus Aurelio Carthaginiensi et pro- 
diclo Augustino, atque aliis Africanis episcopis, pra- 
vissimam novitatem sui dogmatis abdicavit. Scripsit 
autem libellum satisfactionis idem  Leporius ad Gal- 
los episcopos, quem memorati venerabiles Patres 
Aurelius atque Augustinus et ceteri sic probaverunt, 
ut ad faciendam veritatis fidem, etiam suas ei sub- 
seriptiones adjicerent. In quo libello post. multum ? 
Sie dicit : « Naseitur ergo proprie de Spiritu sancto 


à Forte Qui ergo. 
^ Leporii libelium satisfactionis, cujus partem ex 
Cassiano dedimus tomo I Conciliorum Gailiz, inte- 


3 Cod. Veron., Qui. 
* idem cod., Galliam. 
? ldem eod., multa. 


Dei, ac sie in alterutrum unum fit et Verbum et caro, 
ut manente jn sua. perfectione naturaliter. utraque 
substantia, sine sui przsjudicio et. bumanitati. divina 
communicent, et divinitati humana participent ; nec 
alter Deus, alter homo, sed idem ipse Deus qui et 
homo, et vicissim homo qui et Deus Jesus Christus 
Filius Dei nuncupetur et vere sit. » Cum | itaque ne- 
fandus error, qui evacuans totum salutis nostr: my - 
sterium cautus sibi videtur ac. diligens, in Eeclesia 
Latinorum prius apparens, non sicut apud Gr:ecos 
contentionibus augeretur, sed satagendo *magna et 
sollicita Patrum pietate, mox ut deprehensus est, 
etiam a suo condemnaretur auctore : non aliter visus 
est eisdem sanctis Patribus abolendus, nisi ut da 
DB Virgine Maria proprie Deuin esse natum scripto 
confiteretur ipsius auctor erroris. Ait enim, sieut me- 
moravimus : « Nascitur ergo proprie de Spiritu sancto 
et Maria semper Virgine Deus. » Atque ita Deus ab 
co dicitur proprie natus ex Virgine, ut. etiam homo 
Jesus Christus vicissim Dei Filius nuncupari et vere 
esse dicatur. Unde et illud adjecit: « Acsic in alte- 
rutrum unum fit et Verbum et earo. » Nec per hoc 
discretioni utriusque natur: projudicium intulit, qui 
confessus est quod manente in sua. perfectione natu- 
raliter utraque substantia, sine sui przejudicio et hu- 
manitati divina communicent, et. divinitati humana 
participent : non alterum dicens Deum, alterum ho- 
minem; sed eumdem ipsum Deum, quem et homi- 
nem, et vieissim hominem, quem Deum Jesum Chri- 
stum Dei Filium nuncupari et vereesse confessus 
est. Si autem Deus vere est homo, nec aliunde vere 
homo nisi nascendo de Virgine, cur non dicatur Deus 
vere natus ex virgine? Et si Deus proprie factus est 
homo, nec aliunde propriefactus est homo, nisi na- 
scendo de Virgine, cur non dicatur etiam proprie na- 
tus ex Virgine? Absurium nimis est ut Deus, qui na- 
scendo de virgine vere et proprie factus. est. homo, 
non vere et proprie de illa natus esse dicatur : ut 
vera sit res quam effecit illa nativitas, et ipsa reiejus 
effectrix non sit vera nativitas. Verum nec illud mi- 
nus absurdum est, ut qui non offenditur propheta di- 
cente : Mater Sion dicit, homo, et homo [actus est 
in ea, etipse [undavit eam Altissimus (Pscl. .xxxvi, 5), 
et mansuete et fideliter accipit, quod ipse Altissimus, 
qui Sion fundavit, homo factus est in ea; et qui non 
offenditur evangelista dicente : Verbum caro factum 
est (Joan. 1, 44) : si audiat ea qu» sunt hominis 
Altissimo tribui qui factus est homo, et ea qux sunt 
carnis Verbo tribui quod factum est caro, scandalum 
patiatur, tanquam non horum causan: ante credide- 
rit, quando Altissimum factum hominem et. Yerbum 


grum postea nacti sumus eum Aurelii Auzustini alio- 
rumque subscriptionibus quarum hie mentio. Hune 
ergo publici juris propediem futurum speramus. 
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carnem eredilit faetum. Plus est. autem dicere Altis- 
gimum hominem factum, quam tribuere qux sunt ho- 
minis Altissimo ; et plus est dicere, Verbum caro fa- 
ctam est, quam tribuere quie carnis sunt Deo Verbo. 
Cum itaque Spiritus Dei, al commendandam . nobis 
in hoc mysterio adunationem divin: humanzeque na- 
ture, hoc quod est. amplius dicere congruentius et 
uli/ius judicavit, quia Altissimus homo factus est, et, 
Verbum caro faetum est: cur quisquam | metuat hac 
auctoritate fundatus, sine prjudicio utriusque natu- 
re, ex quie sunt humanitatis Altissimo, et quie suut 
caruis Verbo tribuere, propter sacramentum. ac dis- 
pensalionein incarnationis suz? De quo Deo Verbo lo- 
quens idem Joannes in Epistola sua, ei quie carnis 
sunt deputare * non dubitat, ut pote quent carne ? fa- 
ctum in suo Evangelio przedicavit. Nam sicut ibi ser- 
monem inde exorsus est dicens : la principio erat 
Verbum, οἱ Verbum erat apud. Deum, et. Deus erat 
Verbum (Joan. 1, 1). Et iufra : Verbum cajo [actum est, 
el habitavit in sois : ita el in Epistola sua inde simi- 
liter ccepit : Quod. erat ab. initio, quod audivimus, quod 
vidimus oculis nostris, quod inspeximus, et manus no- 
sire contrectaverunt de. Verbo. vita, et vita palam [a- 
cta est, eL vidimus el testamur, et nuitiamus vobis vi- 
lam cternam, que erat apud Patrem, el palam. (acta 
est nobis (I. Joan.Y). Annuntians itaque nobis. de 
Verbo vit:e, quod erat ab initio, nec in his que me- 
moravimus suscepte ab eo carnis nomen inlerserens, 
de ipso Verbo dicit, quod oculis suis illum | inspexe- 
rit, et manibus coutrectaverit, non dubitans qu:e sunt 
carnis incarnato Verbo tribuere. Quid ergo Nestoria- 
ni, quasi eautiores οἱ dilizentiores ipso Joanne apo- 
stolo, imo ipso Deo Verbo, qui sic de se in Joanne 
loquebatur apostolo, refugiunt quie sunt humanitatis 
Deo tribuere, et beatam Mariam dicere vere et. pro- 
prie matrem Dei ; quam non refugiunt dicere vere et 
proprie hominis matrem, nisi quia non eumdem cre- 
denles esse Deum, quem hominem, duos nobis filios, 
licet non verbis, rebus tamen ? volunt iuducere? 
Nos autem. scientes. Apostolum dixisse : Optabam 
enim ego ipse anathema esse a. Christo pro. [ratribus 
meis, qui sunt cognati mei secundum carnem, qui sunt 
Israelitg, quorum adoptio est [liorum et gloria, .el.to- 
stamenta, et legislatio, et allura, et promissa ; quoriam 
patres, eLex quibus. Christus secundum. carnem, qui 
est super omnia Deus benedictus in. secula (Rom. 1x, 
5); uon alterum Christum putamus, eL alterum 
super omnia Deum; sed eumdem Christum. ereden- 
tes super omnia Deum, ejus matrem beatam Mariam 
Virginem vere et proprie dicimus matrem Dei. 


^ Alii alias hujus nominis causas tradunt, ut Leon- 
tius De sectis cap. 5, Ado Viennensis in Chrouico, 
Nicephorus lib. xvni, cap. 45, et alii. C:eterum con- 
stat Acephalos tandem, quicunque sit origo, uni- 
verse appellatos monophysitas omnes, qui unicam in 
Christo naturam statuebant, et synodum | Chalcedo- 
nensem oppugnabaut, licet inter se alii aliis errori- 
bus discreparent. Scite autem. Anastasius Antioche- 
nus, Περὲ τῆς Χριστοῦ οἰχονομίας, ad deeem illorum 


! Cod, Veron., ea qua carnis sunt, ei deputare. 
? [üein cod., carnem. 
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Quod Christi due. sint nature, non una. composita, 
contra Eutychianos et. Semieutychianos. De Julio 
papa, οἱ de Cyrillo Alexandrino, quorum scripia 
objiciunt adversarii. 

H:ec adversus Nestorianorum perfidiam dixisse suf- 
ficiat, qux« nos, sicut arbitror, a calumniis Eutychia- 
norum satis superque defendunt; qui eum refellun- 
wur a catholicis , Nestorianorum eis crimen affigunt. 
Et ideo jam illud tertium przedietis. Eutychianis eon- 
trarium rectum esse monsiremus, quod Dominum no- 
sirum Jesum Christum confitemur in duabus naturis, 
id est in divinitate atque in. humanitate perfectum. 
Quo Nestorianorum quoque calumnias evertemus *, 
qui nos putant ad confusionem duarum Christi natu- 

p rarum dicere quod. unus ex Trini:ate sit Dominus Je- 
sus Christus, et vere et proprie mater Dei Maria. 

Christum igitur Filium Dei, quemadniodum dietum 

esi, in duabus przedicamus esse naturis. Nec dici pa- 

timur unam ejus ex divinitate et humanitate compo- 
sitam esse naturam, ne Patri, eujus simplex natura 
est, consubstantialis non sit; et sicut alterius est per- 
son:x, quam Pater, ita etiam alterius, id est diversm, 
dieatur essé natur. Verum neque nobis erit con- 
substantialis, nisi ejus du:e naturz sint : ut scilicet 
altera sit in qua consubstantialis est Patri, altera ve- 
ro in qua consubstantialis est. nobis. AL huie eviden- 
tissime rationi bruta Eutyehianorum contentio refra- 
gatur, affirmans Dei. Verbi unitatem incommutabili- 
ter simplieem. eum suscepta humanitate in unam 
C componi potuisse naturam. Quorum Eutychianorum 
dui sunt partes : una, qu:e per totum sequitur Euty- 
chis principis sui sententiam ; alia vero, qux in. qui- 
busdam ab eo dissentiens, per superbiam tamen de- 
dignatur ad Ecclesiam poenitendo reverti , ut de ipsis 
dietum videatur in psalmis : Discissi sunt, nec cont- 
punc. sunt (Psal. xxxiv, 16). Nam quia. contentiosa 
vanitate przesumpserunt longe diversa, id est crea- 
tricem naturam. creatamque confundere, traditi fig- 
mentis et erroribus cordis sui, quamvis ex eedem 
cmnoso fonte manantes, juste meritoque. discissi 
suut. Sed illi qui licet, ut diximus, recedentes in qui- 
busdam. ab ipsius. Eutychis auctoris et capitis sui 
sentenlia, sequi iamen dedignantur Ecclesi: catho- 
lice doctrinam, cujus eaput. est. Christus. in duabus 
naturis, id est in divinitate atque humanitate, per- 
feetus, tanquam sine capite remanentes, Acephali 
vocantur ἃ ἃ Grocis, quos significantius nos Semieu - 
iychianos possumus appellare. Hii ergo scissorum 
Eutychianorum schismatici dicunt quoniam, si et una 


coryphzos alludens, δεχαγέρατον ὑρχήστραν, decem 
cornuum orchestram nuncupavit. ᾿Λποδάλλεται, in- 
quit, ἡ ἁγία exz)nciz, xxl Εὐτυχέα, καὶ Διόσχορον, καὶ 
Θεοδόσιον, χαὲ Πέτρον, καὶ Τιμόθεον, x«i ᾿Ιουλιανὸν, χαὲ 
Γαϊανὸν, x«l Βαρσανούφιον, xal Ἰάκωθου, xat τὸν ἔξαρχον 
τῆς δεχαχεράτου ταύτης ὀρχήστρας, Σεδῆρον, xul τοὺς 
λοιποὺς αἱρεσιάρχας τοὺς μίαν φύσιν ἀρειανιχῶς ἐν 
Χριστῷ δογματίζιντας- 


3 [dem cod., rebus tamen ipsis. 
* Jdem, cod., evitenus. 


549 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LID. 


prxedicetur Filii Dei natura, potest aceipi eadem uma A nis passiones. « Quasi Deus loquitur qui sunt divina, 


natura secundum aliquid natur: Patris esse cousub- 
stantialis, et item secundum aliquid nostre : hoc est 
2utem dicere, nec Patris eam. naturze consubstantia- 
lem esse, nec nostre. Namque. eum aliquid habere 
dicitur hec una Filii Dei natura quod Patris natura non 
habeat, et rursus aliquid. quod. nostra non habeat, 
non aliud est quam eam negare consubstantialem et 
nature Patri et nostrse. Ut enim. nos recte. dicamus 
Vilium et Patri esse consubstantialem et. nobis, pro- 
pterea utique quia licet unam. dicamus esse * perso- 
nam, non tamen diffitemur quod in. quadam naturà- 
rum dualitate subsistat, ut secundum. unam consub- 
stantialis Patri dicatur, et. secundum alteram nobis. 
Unam vero, quam ipsi dicunt. Christi esse naluram, 
negant omnino in dualitate aliqua contineri; ne re- 
quisiti eujus rei sit illa dualitas, quia non possunt 
jam dicere naturarum, personarum dicere cogantur, 
quod nobiscum contra Nestorium | negant... Et. quia, 
cum nature natura confertur, non potest? ibi pro- 
nuntiari consubstantialitas, nisi Lota toti :equetur, ut 
definitionis nulla diversitas intercedat, non autem 
potest una esse definitio natur: ex divinitate et hu- 
manitate composit:e, si de Filio sie eredatur, et sim- 
plieis natur: Patris quie tantum divina est, aut 
nostre quie tantum humana est, non ergo erit Fi- 
lius et Patri consubstantialis et nobis. ? Etsi de Filio 
Fic credatur, duas confiteri debent unius Filii Dei na- 
turas, quod innumeris testimoniis antiquorum Pa- 
trum in defensione * magni? synodi Chalcedonensis, 
et convictione ἢ Eutychian:e vecordi:, cum plurimis 
tum etiam vos probastis. Ex quibus et nos adhuc 
aliqua proferimus, etsi non multa numero, pondere 
lamen gravia ut pote qux synodi Ephesina sint au- 
ctoritate firmata. Ibi enim prolata sunt eontra Ne- 
torium, et ex his ibi convictus atque damnatus est. 
Quia igitur utraque pars Eutychianorum ipsius synodi 
auctoritatem sequi se dicit, sufficere confutationi eo- 
rum existimo, si aliis omissis hoe solum clareat, quod 
ipsa quoque duas firmaverit Christi esse naturas, 
cum protulit adversus Nestorium ex secundo libro 
beati Ambrosii ad Gratianum imperatorem. | (Cap. 4), 
licens 5 : « Sileant igitur inanes de sermonibus quie- 
sliones: quia regnum Dei, sicut scriptum est, non in 
persuasione verbi est, sed in ostensione virtutis. Ser- 
vemus distinctionem divinitatis et carnis : unus in 
utraque loquitur DeiFilius, quia in eodem utraque na- 
lura est. Et si idem loquitur, non uno semper loqui- 
tur modo. » Intende in eo nuncgloriam Dei, nunchomi- 


ἃ Epistolam ad Dionysium, quam Julio papa ascri- 
bebant Acepbali, Julii revera fuisse credidit Genna- 
dius in Seriptoribus ecclesiasticis cap. 2, subdititiam 
Facundus suspicatur hoc loce, et apud Photium Eu- 
logius Alexandrinus orat. 5; Leontius vero Byzantius, 
Qui e* epistoke verba recitat quibus abutebantur 


! Cod Veron., ejus esse, 

? [dem cod., toti utique tota confertur, non potest, ctc. 

3 dem cod., et nobis. Sed quia el ver.... ut et ipsi 
quoque non denegant, quod et Patri sil consubstantia- 
lis οἱ nobis, dues confiteri debent. unius lilii Dei na- 
Urras; quod iniumeris, etc. 


quia Verbum est; quasi homo dicit quie sunt humana, 

quia in mea substantia loquebatur, ete. » Audiunt 

hoe Ambrosii verba recitata in Ephesina synodo 

(Actione 1) : cognoscunt ex his condemnatum esse 

Nestorium, quibus dicitur : Servemus distinctionem 

divinitatis et carnis, et quod licet unus, tamen ia 

utroque loquitur Dei Filius, hoe est in utraque natura 

divinitatis et carnis : unde secutus adjcceit, quia in 

eodem utraque natura est. Et non erube cunt aperte 

mentiri quod ejusdem synodi statuta custodiant, 

negantes Christum in duabus esse naturis, et coufin- 

gentes quod una potius natura faeta sit ex duabus. 

Verum advertant quid etiam ex dictis beati Cregorii 

Nazianzeni prolatum ibi fuerit contra ipsius dogma 
B Nestorii (Epist. 4 ad Cledonium) : « Si quis intro !ucit 
duos filios, unum quidem ex Deo Patre, alterum au- 
tem ex matre, et non unum et eumdem , adoptiona 
fraudabitur qu:xe promissa est recte credentibus. Νὰ - 
tur:e etenim du:e, Deus et homo, quemadmodum et 
anima et corpus, non autem filii duo ; neque enim 
hic duo homines, licet sic Paulus (11 Cor. 1v,16) quod 
interius est hominis et " exterius appellaverit. Et ut 
breviter dicatur, aliud quidem: et aliud ex quibus 
salvator est; et licet non id sit invisibile quod visi- 
bile, et tempore carens quod sub tempore; non 
tamen alius et alius : absit. Ambo etenim unu 
temperamentum, Deo quidem incarnato, homire au- 
tem deifieato, vel quomodo quis nominare potuerit. 
Dico autem aiiud et aliud. Aliter autem in Trinitata 
est. lbi etenim alius et alius est ut non subsistentias 
confundamus ; non aliud et aliud, unum etenzn tria 
et idem divinitate. » Cum igitur et hic audiant, 
quia natur: du: sunt Deus et homo, nec ul isti vo- 
lunt una dicatur ex utraque composita; cumqua 
simul advertant, quia sicut in Trinitate alius est 
Pater, et alius est Filius, et alius Spiritus sanctus, 
et πῶς tria nomina non unius persons, quamvis 
unius naturse sint, ita etiam in Christo non una sit 
natuza, quamvis una persona sit : quomodo Eutychia- 
ni, si Gregorio credunt vel potius Ephesin:e synodo, 
non vident quod ejusdem profanationis sit, si una 
dieatur Christi esse natura, cujus profanationis est 
si una dicatur Patris et Filii et Spiritus sancti essa 
persona? Utrumque simile esse pr:dicta. synodus, 
teste Gregorio, demonstravit. Quid autem illos con- 
tra h:e evidentissima Patrum testimonia juvare po- 
terit, quod in assertionem vanissimi sui erroris di- 
cunt, Julium Romanum episcopum * nescio ubi 


C 


Eutychiani, non Julii, sed Apollinaris lxeretici eam 
fuisse doeet cap. 8 de Sectis. Quod ipsum aflirm:t 
Anastasius in Ecloge χρήστων, et ante utrumque By- 
patius episcopus Ephesinus in collatione cum Ace- 
phalis. habita Constantinopoli : Beati. Julii femopam 

illam 


* [dem col., defensionem. 

5 [dem cod., convictionem. 

$ ldem cod., dicentis. 

7 |dem cod., filii autem non. duo, neque dii, ne- 
que enim hic, etc. consonat Lextus grzbcus : υἱοὲ δὲ 
οὐ δύο, οὐδὲ Cot. 


δὶ 
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rescripsisse ! quod una sit Christi natura? cum in A quia ipsius Ephesinz synodi primus fuit idem beatus 


cadem sancta synodo Ephesina, hoc solum ipsius 
beati Julii contra Nestorium recitatum fuerit ex epi- 
stola ad Prosdocium *, in qua ait (Actione 1) : « Prze- 
dieatur vero ad supplementum fidei et incarnatus ex 
Maria Virgine Filius *, et habitansin hominibus, non 
in homine operatus , hoc enim in prophetis fuerat et 
apostolis : perfectus Deus in carne, et homo perfec- 
ius in spiritu; non duo filii, unus quidem proprius 
l'ilius assumens hominem, alter vero mort;lis suscep- 
tus ἃ Deo; sed unus unigenitus in ccelo, unigenitus 
Deus in terra. » Non aliuJ, przter hanc ad Prosdo- 
cium epistolam, ex dictis beati Julii in illa synodo 
prolatum est, si qua forsitan alia scripsiL, neque ex 
hac epistola aliquid amplius. Cur igitur non illud 
potius, quod de una Christi natura isti circumferunt 
ianquam ab ipso beato Julio seriptum, vel qu:eque 
similia, qux& scripsisse autumant alios venerabiles 
Patres, in synodo recitata sunt. contra Nestorium? 
Nam ipsa magis ejus dogmati contraria viderentur. 
Quid enim jam controversix remansisset, quod una 
esset illius Dei hominis subsistentia, sive persona; si 
probarentur Fatres quod etiam. unam przedicaverint 
ejus esse naturam? Igitur ut omnis auferatur qusestio, 
si non postea epistola illa confecta est, aut beati Julii 
eam non esse, sicut magis credendum est, synodus 
indicavit; aut etiam et si ejus esse credidit, quod 
cgo non dico, ui aliam magis quam ipsam ejusdem 
saneli Julii contra Nestorium proferret, non ex eo 
quod incaute dictum | est contrarium errorem judi- 
cavit esse vincendum. lloc autem et adversus cxetera, 
qui ex nomine aliorum antiquorum Ephesin:e synodi 
Patrum, vel falsa, vel male intellecta vertilaut, nos 
respondere cognoscant : quoniam si vera fuerant, 
aut sicut ipsi volunt intelligenda, eis protinus Ephe- 
sina synodus Nestorium refutaret. Nihil igitur habent 
quod de magno Chalcedonensi concilio Eutychiani 
vel Somieutychiani querantur, quoniam Christum in 
duabus esse naturis, secundum prioris Ephesin: sy- 
nodi, quam nobiscum suscipiunt, statuta firmavit, 
Sed nec ex dictis beati Cyrilli, quae alia, sicut cre- 
dendum est, intentione prolata simul ? male intelli- 
gunt, contra horum evidentiam merito possunt obji- 
cere : quoniam vel si ab his testimoniis Patrum quie 
in Ephesina synodo firmata sunt dissonare creduntur, 
non possunt przeferri sive conferri decretis synodali- 
bus, quie suscepit universalis Ecclesia. Hue accedit, 


illam epistolam manifeste Apollinaris ostendimus [uisse, 
scripta ad Dionysium. Quin et alteram item ad Pros- 
docimium, seu Docium epistolam, cujus testimonio 
usa est synodus Ephesina, nec ipsam Julii fuisse vult 
Leontius, sed Timothei discipuli Apollinaris. Sed 
hauc sine controversia Julio alii quoque asserunt : 
atque inter ceteros Ephroeuius patriarcha Autioche- 
nus lib. ur de Sacris Legibus apud Photium, ubi 
alterius ex eadein epistola sententie partem delibat, 


* Cod. Veron., scripsisse. 
Idem cod., l/ei filius. 
Idem cod., similiter. 

* Jn hune locam. videsis Mazochium Spicil. Bibl, 
Append. ad Epist. Ikoman. Pontiff., pag. 73. not. 


Cyrillus, qui non temere credendus est sibi exstitisse 
contrarius. Quod si etiam fuisset, non in eo sequen- 
dus erat, quod privatim singulis, ut ei visum esl, 
dixisse, sed potius quod cum tractatu ac deliberatione 
synodi docuisse * communiter probaretur. Nam et 
cum sanctus Joannes Antiochenus et ceteri orientales 
atque aliarum provinciarum episcopi, pr:edictum bea- 
tum Cyrillum putarent, sicut nunc Eutychiani putant, 
unius Christum predicare nature, et ob hoc euim 
licet probabili zelo fidei, tamen improbe judicarent 
h:ereticum : omnipotens Deus, cujus sapiens et mira- 
bilis bonitas human: ignorantie malum potest in 
usum doctrinz convertere, talem dedit exitum caus, 
ut illa orientalium aliarumque provinciarum anti- 
p stitum falsa de beato Cyrillo suspicio nihil nobis 
relinqueret suspicandum. Cui enim postea redinte- 
grand:ze pacis Ecclesiarum cura succederet, quoniam 
de hac suspicione non leve fuerat schisma commo- 
tum, memorati Orientales per venerabilem Pauluin 
Emesenum episcopum ab eodem beato Cyrillo expe- 
tiverunt, ut si vellet omne scandalum omnemque 
offensionem de medio submoveri , unum Deum atqua 
hominem Christum in duabus naturis evidentissime 
fateretur. Quod et ille gratanter amplexus atque 
confessus est, quippe qui sibi conscius erat non sa 
aliter et antea credidisse. Atque ita Deus omnipotens, 
non solum Orientalium et aliorum Patrum, atque 
ipsius beati Cyrilli rectam fidem manifestam omnibus 
fecit, quia nec illi quidquam expetiverunt indignum, 
(; nec ille quod expetituim est denegavit, verum etiam 
contra futuros Eutychianos multo promptiorem mul- 
toque evidentiorem reddidit doctrinze catholieze veri- 
latem. Tantum vero contra hune errorem quo Christus 
dicitur unius esse naturze, eorumdem Patrum orienta- 
lium sollicitudo ac diligentia vigilavit, ut in epistola 
quam ei miserunt, ipsius recte confessionis quam ab 
ilo exspectabant * verba conscriberent, et praefato 
Paulo commendarent episcopo, ut ea beatus Cyrillus 
in suam transferens epistolam eis rescriberet, ne quid 
remaneret ambiguum, unde quandoque rursus quze- 
stio nasceretur. Quod etiam ille, sicut jam diximus, 
optato suscipiens, seque non aliter et antea credidisse 
testatus, sic eidem sancto Joanni Antiocheno rescrip- 
sit : « Quoniam vero superflua et importuna Eecle- 
siarum divisio facta est, nunc maxime satisfactum est 
nobis, domino meo reverentissimo * Paulo chartam 


quam integram profert Anastasius idem presbyter in 
Ecloge τῶν χρήσεων περὶ τῆς θείας θεολογίας x«l oivo- 
νομίας, Cap. 98, nisi quod Acacium vocat pro Docio. 
Sic enim habet :'IouXiou ἐπισχόπου Ῥώμης £x τῆς πρὸς 
᾿Αχάχιον ἐπιστολῆς" πᾶς ὃς τὸν Ex Μαρίας υἱὸν μὴ ὁμολο jsi 
Θεὸν λόγον ἐυσαρνχῶν ὁμοούσιον τῷ Macpl ἐξ ἀρχῆς ὄντα, 
ἄτρεπον δὲ ἐν τῇ σαρχώσει" χαὶ ἀπαθῆ ἐν τοῖς πάθεσιν". 
ἀνάθεμα ἔστω. 


* [dem cod., statu'sse. 
5 [dem cod., expetebant. 
5 ldem cod., reverendo. 


tom. I, pag. 54, not. 10, et confer Coutantium in 
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, inm, e “ἢ 
proferente habentem. irreprehensibilem fidet confes- A falsa vel male interpretata, contra delinitionem synodi 


sionem, et hanc aflirmante a. vestra sanctitate com- 
positam, et ab his qui illic sunt religiosissimis epi- 
scopis. Habet autem ita conseriptio, qu: et. in his 
verbis inserta est huie epistole. » Et post aliqua : 


Chaleedonessis, etiam ex beati Cyrilli nomine pro- 
" * 5 5 J * t M 
ferantur, his quibus est in Ephesina synodo, ipso 
primum decernente, Nestorius improbatus, et quibus 
postea apud consacerdotes suos ipse purgatus est, 


« Confitemur igitur Dominum nostrum Jesum Christum ^. praeferri vel conferri non poterunt. Hoe quoque con- 


Filium Dei unigenitum, Deum perfectum et hominem 
perfectum ex anima rationali et corpore, ante secula 
quidem de Patre natum. secundum deitatem ; in ulti- 
mis vero diebus eumdem propter nos et propter nostram 
salutem, de Maria virgine secundum humanitatem ; 
eonsubstautialem Patri eumdem secundum deitatem, 
el consubstantialem nobis secundum hunianitatem. 
Duarum enim naturarum adunatio ὁ facta est : prop- 
ter quod unum Christum, unum Filium, unum Deum 
confitemur. Secundum hane inconfusz unitatis sen- 
tentiam, confitemur sanctam Virginem Dei genitricem 
Mariam, propter quod Deus Verbum incarnatus et 
homo factus, ex ipsa conceptione adunavit sibi 
quod ex ea sumptum est templum. Evangelicas vero 
et apostolicas de Domino voces scimus viros divini 
verbi priedicatores alias quidem conjungentes tan- 
quam de una persona, alias vero dividentes tanquam 
de duabus naturis; et alias quidem convenientes Deo 
secundum deitatem Christi, alias vero humiles secun- 
dum humanitatem ejus tradentes. His vestris sacris 
vocibus intendentes, et sic etiam nosmetipsos sapere 
reperientes (unus enim Dominus, uua fides, unum 
baptisma), glorifieavimus omnium Salvatorem Domi- 
num, invicem nobis ac vobis congaudentes : quoniam 
Scripturis divinitus inspiratis, et traditioni sancto- 
rum Patrum nostrorum convenientem habent fidem 
que apud nos et qux» apud vos sunt Eecclesiz. » 
Proinde cum Cyrillus in hac confessione, per quam a 
se removit indiznz: suspicionis invidiam, et cun 
orientalibus aliarumque provinciarum Ecclesiis adu- 
natus est, sic duarum naturarum unitionem ? factam 
dicat in Christo, quia utique unius persons et sub- 
slanti: sunt eedem duxe nature, ut evangelicas et 
apostolieas de Domino voces alias quidem conjun- 
gendas fateatur tanquam de una persona, alias vero 
dividendas tanquam de duabus naturis : quomodo 
Eutychiani vel Acephali ex ejusdem beati Cyrilli di- 
clis, non duas Christi naturas, sed unam ex duabus 
compositam nituntur astruere? Nam si evangelico et 
apostolieze de Domino voces, non de una composita, 
sed tanquam de duabus naturis loquuntur, sine dubio 
Christum in duabus naturis esse testantur. Proinde 
quinam dieta beati Cyrilli sine ulla expositione ac 
dijudicatione sequenda sunt, vel si ejus, ut diximus, 
alia veluti ab his dissonantia videantur? eane pro 
quibus vel pro quorum similibus sinistram suspicio- 
nem incurrit; an illa ex quibus ab ipsa suspicione 
purgatus est? Illa profecto sine interpretatione qua- 
libet, sicut perspicue claret, indubitanter accipienda 
sunt, qu: omnem suspicionem dubitantibus abstule- 
runt. Et ideo quicunque et quantacunque ab eis 


* Cod. Veron., adunttio. 
? ]dem cod., adunationem, 
3. jdem cod., confitendum. 
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siderationi lectoris accedat, quod jam Nestoriana hie- 
rese universam Ecclesiam scandalizante, et Eutychiana 
necdum exorta, Cyrillus ista protulerit; et non mi- 
rabitur si minus contra Eutychianorum quam contra 
Nestorianorum vigzilavit errorem. Verum nec illud 
arbitror omittendum, in quo et amplius przdi. torum 
orientalium Patrum pro catholic: fidei conservanda 
integritate libertas, et ipsius beati Cyrilli in. hoc 
ipsum manifestata confessio est. Nam cum minus 
B utilitati Ecclesixe sufficere videretur, ut solis epistolis 
quie ad paucorum possent pervenire notitiam, in hac 
fide confessionem mutuo sibi communicarent iidem Do- 
mini sacerdotes; memoratus venerabilis Paulus Eme- 
senus episcopus illic in Alexandrina ecclesia, ipso 
presepte beato Cyrillo, de incarnatione Domini dis- 
putavit : in quo sermone (Concil. Ephes. p. qm, ho- 
mil. 2) inter alia dicit: « Quid est, Verbum cara 
[actum est, et hbitavit in nobis (Joan. 1, 14), hoc est, 
in nostra natura? Vide Joannem duas naturas pr:xdi- 
cantem et unum Filium ; aliud tabernaculum, et aliu. 
quod in tabernaculo; aliud templum, et aliud quod 
inhabitat Deus. Attende quod dicitur. Non dixit alius 
el alius, tanquam de duabus personis aut duobus 
Christis, eut de duobus filiis; sed aliud ct aliud, 
lanquam de duabus naturis. Quando erzo dixit 
C habitavit in nobis, et pri«dieavit duas naturas; tunc 
intulit, et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Uni- 
geniti. Non dixit duorum filiorum, sel quasi Unige- 
uiti. » Post hune vero memorati venerabilis episcopi 
/ Pauli sermonem, sanctus Cyrillus alloquitur populum, 
' dicens : « Beatus pro;heta Isaias pr:edicans suavilo- 
quia futurorum in Christo magistrorum, dicil 
Haurite aquas cum. lwtitia de [ontibus Salvatoris (Isa. 
xir, 5). Ecce igitur hausimus aquam de sancto fonte ; 
dico autem de magistro pr:iedicante, qui sancti Spiri- 
ius epulis illustratus, disseruit nobis magnum et sa- 
cruni Salvatoris mysterium, per quod salvati suns 
credentes in eum, etc. » Cum igitur in duabus natu- 
ris Christum non sola synodus Ephesina prawlican- 
duni * esse perhibeat, verum etiam beatus Cyrillus 
D in sua per quam Orieutalibus communicavit epistola 
omnes ZEgyptios sacerdotes eamdem fateatur habere 
doctrinam, dicens, Scripturis divinitus iuspiratis et 
vraditioni sanctorum nostrorum, convenientem ha- 
bent fidem qui apud nos sunt et quie apud vos sunt 
Ecclesi: : insuper etiam Paulum Emesenum episco- 
pum coram se et in sua ecclesia disputantein de daa- 
bus Christi naturis, atque id ipsum repetitione cre- 
berrima comniendet * et. magnis extollat. pr:econiis, 
populo etiam qui sermocinanti aderat aeclamante, 
sicul legitur, alque dicente, « Bene dixisti ὅς, episcoje 


* [dem cod. , commendantem, 
* [dem cod., venisti. 


νὰ, 
ec 


δῦ 


orthodoxe, orbis eruditor : qui sie credit, diligitur; » 
,uec in bis omnibus aliquid audiamus de una qui com- 
posita dicitur, Christi natura : quomodo nune Euty- 
chiani, quorum pars magna est Alexandrie, non se- 
cundum hanc orthodoxam et antiquam orbis erudi- 
tionem credunt, Nestoriang eam heresi deputantes, 
quam sui dilexere majores? Desinant igitur ab hac 
horrenda stultitia, qua dicentes Christum unius com- 
posit:e esse naturx», Deum se blasphemare non intel- 
ligunt, cujus naturam credunt posse ' componi. Nec 
beatum Cyrillum dicant sibi contraria docuisse, quo- 
niam per hoc errori quidem suo nihil defensionis 
afferunt, illi tamen maximum  prevaricationis cri- 
men impingunt. 


c 


CAPUT VI. 

Quod Eutychiani unum | Christi compositam naturam 
astruentes Nestorianos adjuvent; et quod perperam 
utantur exemplo humang nature ex anima et cor- 
pore composite. 

Sed et jam probare debemus quomodo iidem Euty- 
chiani vel Semieutychiani, qui contra Chalcedonense, 
imo vero etiam contra Ephesinum concilium, duas 
Filii Dei negant esse naturas, econtrario Nesto:ianos 
per hoc adjuvent, quorum falsitati se putant verita- 
lis negatione resistere. Asserentes enim quod una 
sit Filii Dei natura, ipsi potius alterius substantie 
hominem Christum Jesum extra Dei Filiun. dicere 
convincuntur: quod nobis falso imputant, qui duas 
unius dicimus filii esse naturas. Nam si quaeratur ab 
eis utrum Filium Dei, quem unius dieunt esse natu- 
το, consubstantialem Patri fateantur, negare non po- 
terunt. Deinde si hoc ab eis qu:ratur, utrum simpli- 
eis natur: sit Pater, hoc quoque similiter fatebui- 
tur. Igitur Filium Dei, quem unius dieunt esse natu- 
rx: Patrique consubstantialem, etiam simplicis, id est 
divinz tantum dicere compellentur; ac per hoc alte- 
rius erit substantize * homo Christus Jesus, cui separa- 
tim deputetur humana natura. Atque ita cum duas 
unius Filii negant esse naturas, alteram subsistentiau: 
Filii Dei, et alteram assumpti hominis arguentur indu- 
cere. Cujus probabilis rationis sancta Ephesina syno- 
dus non ignara cum Nestorium condemnaret, quod 
Dei Filium non solum in duabus naturis, quod san- 
ctum est, sed etiam in duabus subsistentiis, quod 
profanum est, przedicabat : non quod. duas fateretur 
Filii Dei naturas, sed quod duas subsistentias men- 
tiretur, eum redarguit : nec testimoniis antiquorum 
Patrum quibus eum de pravi dogmatis novitate con- 
vincit, unam Filii Dei naturam esse monstravit, sed 
unam potius esse personam. Et utique ad compri- 
mendum et penitus exstinguendum errorem Nestorii, 
qui duos nobis filios inducere conabatur, nihil uti- 
lius, sicut jam diximus, nihilque validius esset, si 
veritas sineret, quam ut unam esse Filii Dei naturam, 


a Nugas etiam et delirauienta verbis Epiphanii vo- 
cat Hieronymus epist. 60, et passim explodunt Pa- 
t1;2s tum Grxci tum Latini : ut Antipater Bostrorum 


* Cod. Veron., votuisse. 
* |dem cod., subsistentia. 
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A vel testimoniis Patrum probarent, vel sua definitione 
decernerent. At cum Nestorium non solum duas in 
illo mysterio naturas, verum etiam duas subsistentias 
predicaniem, non propter utrumque, sed propter hoc 
solum synodus Ephesina redarguit, quod unum Fi- 
lium in duas subsistentias divideret, vel si illa contra 
eum Patrum testimonia non proferret, quibus Christus 
in duabus esse naturis ostenditur, affirinasse merito 
juliearetur duas unius Filii Dei esse naturas, quod iu 
Nestorio, propter aliud improbato, non pariter im- 
probavit. Unde vel hae auctoritate ostensa coereit; 
Eutychiani, jam desinant contra sanam et necessa- 
riam confessionem Ecclesie disputare : qui non 
tantum secundum Chalcedonensis, sed etiam secun- 
dum Ephesinz synodi instituta, Christum in duabus 

B przdicat esse naturis. Non enim, vel si eis constate 

possit, humanorum argumentorum  ratiocinationi 

credere se debuerunt, ut unam Christi contenderent 
esse naturam ; sed Patrum potius auctoritati se sub- 
jicere, in quibus spiritus Dei locutus est. Verum hoc 
prudentia eorum non patietur, de qua dicit Aposto- 
lus : Quoniam prudentia carnis mors est, prudentia au- 

Lem spiritus, vita et pax; quoniam prudeniia carnis 

inimica est in Deum : legi enim Dei non subjicitur, nec 

enim potest (Rom. vut, 6), ut in persone quidem. ve 

subsistenti;:: unitate, auctoritatem nobiseum divi- 

nam sequantur, quoniam tanti miraculi seeretum 

humana ratio indagare non valet. in hoe autem, 
quod putantes unam ex duabus factam esse naturam, 

a fundatissima Patrum auctoritate discedunt, videa- 

mus si, quemadmoduni fiunt, vel secundum sapien- 

tiam mundi constare illis sua ratio potest. Dieunt 
igitur, sicut ex duabus naturis, id est ex anima et 
carne, una composita est humana natura, sie ex dei- 
tate et humanitate una composita est Christi natura : 
et ideo ex duabus quidem, sed non in duabus naturis 
Christum c«.,Sitemur.. Equidem nulla causa est cur 
etiam unusquisque homo in duabus negetur esse na- 
iuris, in carne seilicet. atque anima. Qu:e tamen 
quia et una ex duabus composita, reete hominis na- 
turam dici certissimum est: potuit enim hominis 
anima in unam naturam eum sua carne componi. De 

Christi vero divinitate inconvertibiliter simplici, non 

siue ingenti blasphemia dicitur, quod in unam  nàatu- 

ram cum suscepta humanitate componi potuerit. 

Deinde considerent, quod sive anima, sive caro, 

adunationis sux? causa exstiterunt, et non hunc ha- 

bent natur: finem, singulariter ac separatim con- 
sistere; sed ad sui conjunctionem tendunt, et invi- 
cem sibi debeut quodammodo ut existant. Nam, sic- 
ut caro anim: facta est, ita et anima carni ?; οἱ 
ipse naturalis earum intentioni est finis, pariter esse. 

Non enim credendum est Origenis deliramentis 8, qui 

suspicatur humanarum animarum substantias longe 


C 


D 


episcopus Dissertationis in Origenem cap. 7. 
Ὃ ποιήσας τὸν ἄνήρωπον ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄρσεν καὶ Ün)u 
ἐποίησεν 


5 [dem eod., et anima facta est carni. 
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ante. quam. in corporibus essent, non solum fuisse, A prudentia diffamatus, in libro de lide, et spe, et 


verum etiam peccasse, et prius quidem mentes, 
postea vero animas factas, eum pro peecatorum suo- 
rum meritis in corpora truderentur : cum dicat Apo- 
stolus : Febecca ex uno concubitu habens Isaac patrem 
nostrum (Rom. 1x, 10), etc. Cum enim nondum nati 
[vissent, aut aliquid egissent bonum. ac malum secun- 
dam electionem, ut propositum Dei maneret, non. ex 
operibus, sed ex vocante diclum est ei, quia major 
serviet minori. Paulo itaque melius et. fidelius credi- 
mus docenti, quia eum Jacob et Esau needum | nati 
fuissent, nihil egerunt bonum aut malum, nec ex ope- 
ribus, sed ex vocantis gratia sunt discreti, quam 
Ürigeni somnianti quod, ut. nascerentur, supplicium 
fuerat nescio: cujus mali. Nam et cum morte ἃ suis 
corporibus anim: separantur, ad sui tamen conjun- 
ctionem similiter tendunt, et propterea unam natu- 
ram humanam efficiunt. Quod de Verbi Dei natura 
nefas est credere, quoniam aliquando non sola. sub- 
stiterit, sed human:e natur: adunatio causa ei ἡ fue- 
rit existendi, ut ipsa sibi adunata quiesceret naturalis 
ejus intentio. Verum neque de humana natura dici 
potest, quod non possit sine Dei Verbi in unam natu- 
ram compositione subsistere : quam videmus specie 
sua contentam, non in aliquid tendere, cui sic natu- 
raliter adh:erescat, ut unam. cum illo naturam effi- 
ciat. Nihil igitur Eutyehiani humane natupe adju- 
vantur exemplo, ut unam asserant Christi esse natu- 
ram, vel si, remota Patrum auctoritate, concedatur 
eis seeundum argumentationes humanas de inearna- 
lionis divinz:e mysterio disputare, quod mensuram 
human:e rationis excedit, Ad person: vero unitatem, 
precedente auctoritate divina, convenientius hoc ve- 
fertur exemplum, ad quam et a sanctis Patribus vela- 
lum esse cognoscimus. Propter quod etiam beatus 
vir Augustinus, in catholicxe doctrin:z sinceritate ac 


ἐποίησεν αὐτοὺς * οὐ πρῶτον VoXc XT αὐτὸν, γαὶ ἐξ 
ἁμαρτιῶν ἀνθρώπους. Et post alias Dei. benedictionem 


traetans, qua hominum genus propagatum est, οὐχ 
αμαρτιῶν x«i ἀποπτώσεως πληθυνθέν, ὡς ἡ τούτων 
EJ Αι ^ » L] - - - H . ΄ 

διδάσχει γραφή" ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τοῦ Θεοῦ εὐλογίας, ὡς ὁ 


! Cod. Veron., sibi. 


1, 
CAPUT PRIMUM. 


Quod damnationem irium Capitulorum «adversarii con- 
cilii Chalcelonensis conscripserint, ei imueratoris 
titulo pranotarint. 

Quoniam intezritatem fidei, qu:e mihi, religiose 
princeps, cum tua. pietate communis est, et declara- 
tam sufficienter arbitror et. defensam'; nihilque reli- 
etum est calumniis hzereticorum, in quo vei nos.male 
seutire de mysterio divine incarnationis infament, 
vel magnam synodum Chalcedonensem, cujus decre- 
tis eamdem nostram fidem consonare monstravimus : 
securi jam pergimus occultas eorum fraudes et exse- 
€randa mendacia ventilare, quibus per suos satellites 


B 


charitate, qui pene ab omnibus quibus notus est, 
Vnehiridion appellatur, ita de Christo locutus est 
(Cap. 56) : « Nempe ex. quo esse homo cepit, non 
aliud ecepit esse homo quam Dei Filius, et hoe uni- 
cus, propter Deum Verbum, quod illo suscepto. caro 
factum est, utique Deus : ut. quemadmodum est una 
persona quilibet homo, anima scilicet rationalis €t 
caro, ita sit una persona Christus, Verbum et homo. » 
Nec ait, ita sit Christi una natura Verbum οἱ homo. 
Sed jam breviter qu: acta sunt colligamus. Apparuit 
imprimis, quod secundum magnm» synodi Chalcedo- 
nensis sententiam confessus es, imperator, et. ununt 
esse de Trinitate crucifixum pro nobis Dominum 
Christum, et vere et proprie matrem Dei Mariam, et 
eumdem Dominum nostrum Jesum Christum iu dua- 
bus esse naturis. Apparuit etiam, in declaratione 2c 
defensione ipsius fidei nostr:e, memoratam synodura 
hoe ipsa, pro divinarum Scripturarum auctoritate. et 
Patrum testimoniis, definisse sive firmasse. Ubi si- 
mul et illi lieet qui communicantes Ecclesie, et au- 
ctoritatem venerantes ipsius sanct: synodi, tanquasn 
dogmati Eutychiano contrarii, tamen per contentio - 
nem verbi superfluam, negant debere dici unum ex 
Trinitatre crucifixum, et vere proprie matrem Der 
Mariam, inventi sunt adversus eamdem synodum 
facere, et Eutychianos econtrario suis contentionibus 
adjuvare. Apparuit etiam, ipsos Eutychianos, qui 
lanquam contra dogma Nestorii, duas unius Filii Dei 
negant esse naturas, Nestorianis per hoe indubitata:n 
dare vietoriam, et synodum Ephesinam reprehendere, 
quam aeceptare se fingunt. Sie meretur cxcari, ut 
sibi primum: contradieat, obvia veritati contentio, 
quie nec rationis est capax, nec contenta esse Patruin 
auctoritate dignatur. 


προφήτης ἐδήλωσεν. Ἐὲ γὰρ &x παραδάσεως, γαὶ ἐν τῆς 
τοῦ καλοῦ ἀποψύξεως τὸ τῶν ἀνθρώπων πληθύνεται γένος, 
οὐχ εὐλογία, ἀλλὰ κατάρα μᾶλλον ἄν διναίως λεχθείη, οἱ 
celera, que copiose tolo capite disseruntur. 


LIBER SECUNDUS. 


D atque fautores prxdictam synoaum, sup obtentu de- 


fensionis, expugnare moliti sunt. Confido enim quod 
non solum tu:eserenitati, sed omni h:zec legenti qui talis 
nonest qualem notatsermo propheticus dicens : Noluit 
intelligereut beneageret (Psal. xxxv, 4), luce clarius ap- 
parebit quod in evacuationem przedict:? synodi facta 
sunt qu:e in ejus purgationem scripta esse jactantur. 
Unum solum petimus de tua clementia, eujus coguo- 
mine decoraris, ut quia in Ecclesi: prejudicium multa 
per subreptionem hereticorum et acta et scripta sunt 
quie zelus Dei nos impellit arguere, nostra te respon- 
sio uihil offendat. Ezerunt enim callide per suos com- 
plives, sicut solent, adversarii veritatis , ut ea ips2 
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quie scribi fecerunt, etiam titulo nominis tui ἃ prz- A etiam dum viveret, a sanctis Patribus qui cum eo 


uotarentur : existimantes quod proposito terrore tu:e 
persone, condemnationem vel etiam convietionem 
su» temeritatis et falsitatis effugerent, Verum nos 
illa seripta nolumus tua dici, quxe scimus cogni 
nobis tu:e fidei contraria. Nam si legibus vestris bene 
atque utiliter censuistis, ut quxecunque vestra rescri- 
pta, contra ipsas quas promulgastis leges, in quibus 
vobis deservitur, et quas vobis infringere licet, per 
subreptionem fuerint elicita, vacuentur, nec dicantur 
a vobis data, qu:e generalibus constitutionibus vestris 
inveniuntur adversa : quomodo illa qux» adversantur 
constitutionibus patrum tuorum, quibus te sient re- 
ligiosum necesse est deservire, et quas nec tibi nec 
omnibus tecum in commune hominibus licet infrin- 
gere, non jure meritoque tua non esse dicimus? 
Übedientes itaque Petro apostolo dicenti : Deum ti- 
mete, regem autem honorificate (I Petr. w, 17); et pro 
Dei timore, qux? contraria sunt Ecclesie Christi re- 
fellimus; et pro regis honorificentia, qux refellenda 
sunt, tua non dicimus. Sint igitur illorum qui frustra 
putaverunt quod falso tui nominis titulo munirentur 
quz: ratione stare non possunt; et illis potius impu- 
tentur quorum et fraudulentis excogitationibus adin- 
venta, et diuturnis elucubrationibus contra sanctam 
Chalcedonensem synodum novimus esse composita. 
Nam quid opus erat, obsecro, quietem Ecclesi 
supervacuarum qu:estionum, ut non dicam noxiarum, 
concursionibus agitare ? Quid opus erat ejusdem sy- 
nodi retractare decreta, non solum contra reiigionis 
reverentiam , sed eliam contra ipsius humanitatis 
pudorem, qu: consensu totius Eeclesi:e per centum 
ferme annos, te custode !, hactenus inviolata man- 
serunt? Vel quid opus erat Theodori Mopsuesteni 
episcopi, olim in Ecclesix pace defuncti, calumniose 
dicta discutere, et sic ubi lapsus pulatur, vel etiam 
verbo humanitatis lapsus est, tanta adversus eum 
furere contumelia, quanta, si adhuc in corpore dege- 
ret, eum aflici non deceret, nisi reprehensus prius 
atque convictus , post unam et secundam correptio- 
nem perünaciter veritati resisteret? Sed quia lauda- 
tur idem Theodorus in epistola venerabilis Ibze, quam 
memorata synodus pronuntiavit orthodoxam , per 
hoc auctoritatem ipsius synodi solvendam h:retici 
crediderunt, si nunc eum, post centum eL amplius 
defunctionis ejus annos, velut auctorem magistrum- 
que Nestorii condemnare facerent, et consequenter 
etiam ipsam epistolam , quasi hzretici laudatricem. 
Quid autem agent, quod non solum in ipsa laudatur 
epistola Theodorus Mopsuestenus episcopus, verum 


* De hoc opere Justiniani Liberatus, cap. ultimo : 
Callida, inquit, fraude rogaverunt Acephali, ut dicta- 
ret librum in damnationem trium. Capitulorum : quo 
libro ejus edito, et toti mundo manifesto, dum emen- 
dare princeps erubescit, irrevocabilis causa fieret. Et 
condidit librum pro delictis nostris nobis omnibus no- 
tissimum. Meminit etiam Vigilius in epistola damna- 
tionis Theodori C:esariensis. Non. dubitabat erzo Fa- 


1 Cod. Veron., etiam te custode, 


verbi pr:edicaticne conversati sunt, et approbatus et 
magna laude przdieatus ostenditur, sicut a Joanne 
Constantinopolitano et Gregorio Nazianzeno, et post 
mortem a Joanne et Domno Antiochensi, ac tota sy- 
nodo Orientis apud Antiochiam congregata? Nun- 
quid erzo et istos omnes venerabiles Eeclesize Christi 
doctores , vel dieta eorum anathematizari facient ? 
Aliter enim videri non potest ? epistola Ib:e pro laude 
Theodori juste sub anathemate condemnata, nisi et 
isti omnes beatissimi Patres , aut eorum saltem seri- 
pta, similiter abdieentur, in quibus eumdem Theo- 
dorum multo amplius quam in ea docebimus esse 
laudatum. Sed nec illa qux dicuntur a Theodoreto 
Cyrri episcopo contra beatum Cyrillum nescio quando 
p scripta, ob aliud modo damnata sunt, nisi ut per hoc 
quoque synodus Chalcedonensis quasi notabilis vide- 
retur, quod idem Theodoretus deliberationi ac de:- 
nitioni ejus interfuit, atque epistolam pap: Leonis, 
Eutychis dementiam confutantem , ibi defendit , et 
quibusdam minus intellizentibus rectam esse mon- 
stravit. Nam ut inferius ostendetur, et alii quorum 
memori:? communicamus, scripserunt adversus bea- 
tum Cyrillum eumdem ; verumtamen in hoc anathe- 
mate denominati non sunt, quoniam in Chaleedonensi 
concilio non fuerunt. De quibus omnibus dicturus, 
hoc ordine totam causam tractare disposui. Prius 
evidentium documentorum prolatione demonstrare, 
quod in evacuationem memorati magui concilii, et 
decretorum pap: Leonis, hereticorum fautores hzc 
egerint. Deinde quoniam frustra confingitur, supra- 
dictam epistolam venerabilis Ibxe ab eodem Chalce- 
donensi concilio non fuisse susceptam ; sed cuin 
ostendi non possit, tali mendacio. nos in ejus con- 
demnationem adducere voluerunt. Postremo auteur 
probabo non posse juste culpari sanctam synodum 
quod eam pronuntiavit orthodoxam. Ubi simul ino- 
pinum quoddam, et quod difficile credes, Auguste, 
monstrabitur. Nam eum Eutychiani memoratam sy- 
nodum criminentur, quod velut in approbatione 
ipsius epistoke beatum Cyrillum hzretieum fuisse 
firmaverit, et Nestorii excusationem , Ephesini vero 
concilii reprehensionem receperit : ego contra do- 
ceam, quia si predictam epistolam quasi hzreticam 
improbaret, hinc potius beatum Cyrillum credidisse 
hxreticum, et Nestorium excusasse atque Ephesinum 
reprehendisse concilium videretur. 


CAPUT ἢ. 


Quod epistola Ibm, quamvis eam concilium eriAo- 


cundus quin hujus libri auctor esset Justinianus ; sed 
artificiose dissimulat, ut liberius impuguet. Nam to- 
tus deinceps in ejus reprehensione versabitur. Itaque 
falluntur qui a Facundo impugnari putant edictum 
seu epistolam Justiniani de qua superiore libro dietum 
est, Ut enim omittam epistolam multo post editain 
fuisse, in ea certe illa non sunt qu: Facundus pas- 
sim affert ex libro quem refellit, 


* |dem cod., poterit 
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doxam mon promuntiasset, damnari absque concilii A decretorum simul * rationem. quam  epistoke beati 


reprehensione non possit. 


Sed jam primam divisionis hujus partem tractare 
debemus. Dicimus igitur, quia vel si, ut quidam men- 
titi sunt , epistolam venerabilis ΠῚ minime Chalee- 
donensis synodus approbaret , nec omnino ad ejus 
deferretur examen , sie quoque in ipsius evacuatio- 
nem pro Theodori laude damnaretur. Quod ex ejus 
allocutione , quam , sicut priore libro docuimus, ad 
Martianum. seripsit Augustum , eujus auctoritatem 
vestra quoque pietas sua lege firmavit, evidenter 
ostenditur. Sed priusquam alloceutionis ipsius super 
hae quoque eausa. testimonium proferamus sive ex- 
pendamus, praedictam legem vestram qu: auctoritati 
cjus, ut diximus, attestatur, eommemorare necessa- 
rin eredo.. Titu'us autem sub quo continetur, iste 
est. (Cod. de Summa Trinit. , lib. vn) : De summa 
Trinitate e: [ide catholica , et ut nemo de ca publice 
rontendere. audeat. Principium € Imperator 
Justinianus Augustus Epiphanio sanctissimo ac bea- 
tissimo archiepiscopo regi: urbis hujus et universali 
patriarehie.. Scire volentes tuam. sanctitatem omnia 
qua ad ecclesiastieum statum respiciunt. » Et postalia : 
x Eadem vero sancta Clialeedonensis synodus, et magni 
Proeli ad Armenios scriptam epistolam, de eo quod 
oportet dicere Dominum Jesum Cliistum Filium Dei, 
et Deum nostrum, unum sancte Trinitatis, per suam 
relationem suscepit et confirmavit. Si enim pra.dictas 
sanetas quatuor synodos egrediamur, aut ab his 
disposita, damus facultatem hzeretieis qui depositi ab 
eis sunt, et corum dogmatibus, suam pestirentiam 
iterum in sanctas Dei Ecclesias ostentare. ». ΠῸς ini 
confirmationem pr:ediet:e 2locutionis ! ex lege vestra 
protulisse sufficiat. Cujus titulus , quo interdictum 
est ut de fide catholica nemo publice contendere 
audeat, utrum observetur, cum de synodi universalis 
sententia post centum fere annos in Ecclesia modo 
Contenditur, tux pielatis est judicare; aut si nulla 
transgressione quatuor sanct:e synodi ct ab his dispo- 
sita convelluntur, eum epistola venerabilis Ibxe Edes- 
seni episcopi, quam magna synodus Cbhalcedonensis 
orihodoxam pronuntiavit, velut impia et Nestoriana 
damnatar. Quid ergo prodest pravidisse quod per hzec 
facultas daretur h:ereticis qui depositi ab eis sunt, ct 
corum dogmatibus, suam pestilentiam iterum in san- 
ctas Dei Ecclesias ostentare, et minime providisse ne 
fieret? Sed ex illa jam alloeutione quod intendimus 
probare debemus. Alloquens itaque Martianum Au- 
gustum pr:xedicta synodus (Post acta concilii), et tam 


vero : 


8 Liberatus idem, cap. 10, de Armeni»? monachis 
agens, qui Theodorum Mopsuestenum criminabantur : 
Tum, inquit, Joannes Antiochenus. synodo congr egata 
ires oro Theodoro Mopsuesteno. dictavit epistolas : et 
unam quidem direxit Theodosio imper., aliam Cyrillo 
Alexandrino , et tertiam. Proclo. Constantinopolitano 
episcopo , laudans in eis Theodorum, et ejus exponens 
sapientiam. Prim: ac terti: verba sunt que hoe loco 
recitantur ; seeund:e qui lib. vir, cap. 4... At. Justi- 
nianus jn edicto has Theoderi laudes non pluris fa- 


! God. Veron., allocutionis sive relationis, 


Leonis, Patrum auctoritate confirmans, ita respondit 
adversus Eutychianos qui eam culpibant quod duas 
diflinierit Christi esse naturas : « Ambiguitate quae- 
stionis exorta, Patrum interpretationibus nostram 
confessionem coaptasse cognoscimur : satisfacientes 
quod in nullo discordem intelligenti:* eorum detule- 
rimus animum, sed his utimur testibus ad nostr:e fidei 
firmitatem. » Et ui ostenderet quod non tam ipsam 
quam doctores antiques Ecclesi:e quomm sententiam 
in hoc secuta est, przedicti culparent hiretici, eom- 
memoratis in eadem allocutione quorumdam Patrum 
epistolis, etiam magni Procli volumen ad Armenios 
eujus in vestra lege meministis, et epistolam sapien- 
tissimi Joannis Antiocheni sic memorat dicens 
Β΄ Necnon et magnum Proclum huie vituperationi 
subjiciet, qui eisdem Orientalibus volumen ad Arme- 
nios pro fidei congruentia destinavit. His autem con-- 
sociabitur ad culpam et sanctissimus Joannes Antio- 
chenus episcopus, qui h:ereticorum maledicta reji- 
ciens, et apostolice: doctrin:e dogma declarans, totius. 
Orientis confessionem velut ex uno ore, sanctissimo 
Proclo et ei qui per idem tempus mundi regebat gu- 
bernacula destinavit. Non igitur admirandi Romanae 
urbis przesulis epistolam , velut innovalionis offendi- 
culum, eriminentur, ete. » In hae vero sapientissimi 
Joannis Antiocheni et totius Orientis confessione, 
sanctissimo Proclo et imperatori Theodosio desti- 
nata, eujus exemplo synodus Chalcedonensis admi- 
randi Roman urbis prosulis, id est beati Leonis 
defendit epistolam, ut pote per quam memoratum 
Joannem Antiochenum et h:ereticorum maledicta 
rejecisse, et doctrinam apostolicam declarasse testa- 
tur, per quam et illud confirmatum esse primo libro 
docuimus, quod unus ex Trinitate sit Dominus Jesus 
Christus, multo majori laude quam in epistola vene- 
rabilis Ibxe, Theodorus pr:dicatur. Nam Proclo qui- 
dem rescribens super confirmatione tomi ejus ad 
Armenios missi, idem Jeannes cum synodo Orientis 
ἃ dicit h»c : «Non solum nos viventes tales calumnias 
ab his qui conturbare volunt Ecclesias continue susti« 
nemus : sed et qui bene de vita profectus est beatus 
Theodorus, et quinque et quadraginta annis clare in 
doctrina przefulsit, et omnem h:eresim expugnavit, 
nullam alicubi detractionem ἃ} orthodoxis in vita 
suscipiens; post longi temporis hinc discessum , et 
D post multa certamina, et post decem millia libros 
adversus hzreses conscriptos, et posteaquam in con- 
spectu sacerdotum, et imperatorum, et. populorum 


ciendas docet quam ea qu:xe Joannes idem et Orien- 
tales contra Cyrillum fidemque orthodoxam scripse- 
rant,et pro Nestorio. E; δὲ προφέρουσι μαρτυρίας 
Ἰωάννου τοῦ ᾿Ἀντιοχε ἰας, χαὶ τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν Λνατολικῆς 
συνόδου ὑ ὑπὲρ Θε οδώρου, χαὶ τῆς αὐτοῦ cet ειας ὙΠ νομέ- 
VA. ἀνάγχη αὐτοὺς χάχεῖνα δέξασθαι, ὁ ἅπερ ὅσον voe ἐπ᾽ 
αὐτοῖς εἰς κατάγριτιν τοῦ ἐν ἅγίοις κυρῶλου. χαὶ ἀθετὴτ 

Gu τῆς óphnis πίστε ως, οἱ πε οἱ ἰωάννην éx0) n OG», x«i 
ἅπεο et tapa) δ Νεστόριον zai τὴν αὐτοῦ χαχοδοξέαν ἐτὲ 
πλεῖστον χρόνον ἐχδιχοῦντες. 


* [dem ced., suorum, 
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probatus est, periclitatur quie h:erelicorum sunt sus- A quoniam vel si nos quoque conira testimonium con- 


tinere, et illis proximus przedicari. » Theodosio vero 
imperatori, qui per idem tempus mundi regebat gu- 
bernacula, sic dicit : « Theodorus enim, quem quando 
dicimus, virum dicimus in episcopatu clarum (inem 
habentem, et quinquaginta pene annis fortiter repu- 
gnantem eunctis hzeresibus, et in expositionibus quas 
in omnibus ecclesiis orientalibus faciebat, et quibus 
in regia civitate valde esse comprobatus apparet, a 
nullo quoquam neque majorum , neque similium, 
judieatus est h:ereticus : econtrario autem ab omni- 
bus sacerdotibus , propter eam quze illi aderat do- 
ctrine gratiam , in admiratione semper est habitus, 
et superiorem honorem gloria ! possedit : et non a 
sacerdotibus tantummodo, sed a sacratissimo vestro 


scienti: denegemus epistolam venerabilis Ib:e ortlio- 
doxam fuisse judieatam in synodo, οὐ huic mendacio 
etiam illud addamus, quod. nec ad ejus fuerit delata 
judicium, predicta synodus a nobis non possit de- 
fendi?, si eamdem epistolam pro Theodori laude dam- 
nemus. Et illi quidem qui videntur in Ecclesia falsi 
fratres, qui utinam foris essent, modo negantibus 
non resistunt, quinimo et laudantur*. Quod ut nos 
seducerent fallaciter immiserunt : ut postea. nobis ab 
ipsis, vel ab his qui foris sunt dicatur hzereticis : Qui 
Theodorum juste damnastis, quod ejus omnia dicta 
diaboli transgrediantuy insaniam, et ideo consequen- 
ter etiam Ibx rejecistis epistolam, atque a synodo 
negastis esse susceptam, crimini utique deputantes, 


avo, dicimus ter beato, et a Deo imperii sceptra su- B si eam orthodoxam. pronuntiasse diceretur, qua 


mente et vobis transmittente Theodosio. Qui in de- 
siderio visionis viri factus, in ecclesia ejus doctrina 
fuit auditor magnus ille imperator ; nec arbitratus est 
alterum se talem comperisse doctorem , superadmi- 
ratus quidem ejus doctrinam , et, colloquio delecta- 
tus atque obstupefactus tunc, quem nunc spernunt 
aliqui, tanquam sortem sumentes probandi et repro- 
bandi obeuntium doctorum quos volunt. Jam vero 
et a vestro imperio, pro sui reverentia, et spiritali 
sapientia , ei ssepius attestatum est, et vestris lit- 
teris honoratus est. » Itemque de illo inferius : « Iste 
ille est Flaviani magni Antiochensium sancte Dei 
Ecclesie  pontifieis amantissimus discipulus , et 
beati Joannis Constantinopolitani episcopi condi- 
scipulus, cujus memoriam redivivam fecistis, ma- 
ximam hinc gloriam pietatis vestre imperio fa- 
cientes. » Dicunt et alia, quie tune convenientius 
memorabuntur, cum et aliorum sanctorum Patrum 
testimonia, quibus eidem Theodoro similiter attestati 
sunt, proferemus. Et cum Joannes Antiochenus et 
eamteri orientales episcopi, Mopsuestenum Theodo. 
rum pr:coniis ἢ in eisdem epistolis, quarum formam 
se attendisse in suis definitionibus Chalcedonensis 
Eynodus fatetur, tanquam apostolicam. declarantem 
doctrinam, ut epistolam beati Leonis acciperet : quo- 
modo non in ejus evacuationem, pro laude Theodori, 
damnaretur epistola Ibx, vel si, ut dictum est, non 
eam pronuntiaret orthodoxam , neque ad ejus defer- 
retur examen? Nam si quia Theodorus, ut aiunt, 
Nestorii quidem magister fuit, majore autem quam 
ille impietate blasphemavit, et si quia omnia Theo- 
dori dieta adversus Christum diaboli transgrediuntur 
insaniam, ideo non solus ipse juste damnatur, sed 
etiam quie illum laudavit epistola : synodus quoque 
Chalcedonensis juste damnabitur, qux non tantum 
maximos laudatores ipsius Theodori, predictum An- 
liochenum et c:eteros Orientis episcopos , suscepi ut 
Patres, verum etiam ipsas quibus eum. laudaverunt 
epistolas secutam se fuisse in suis delinitionibus eon- 
iretur. Pervides igitur, clementissime imperator, 


! Cod. Veron., gloriamque. 
? Idem cod., preconiis eatollant. 
! [lem cod, predictam synodim a nobis non posse 


C 


blasphemum laudavit et impium : quomodo ipsam 
Chalcedonensem synodum recipitis, evidentissime 
testantemillas epistolas apostolicam declarasse doctri- 
nam, et h:reticorum maledicta rejecisse; in. quibus 
doctrina Theodori multo majore quam in Ibz epistola 
przedieatione laudatur? Amplioris autem delicti est, 
quod illarum epistolarum judicio atque auctoritati se 
subdidit, quam si male de ipsa, quod negastis, Ib: 
epistola judicaret. Sed et hoc adjicient dicentes : 
Ista est quam magnificatis apostolica Leonis vestri 
doctrina : eujus epistolam synodus Chalcedonensis 
illarum epistolarum testimonio vel exemplo, excu- 
sare tentavit, qux:e profanum Theodorum, et a vobis 
pro sua impietate damnatum, maximis pr:econiis ex- 
tulerunt. Hzec. cum objecerint, quid respondebimus, 
obsecro? Quid dicemus nostro judicio nobis ora 
claudentes, nisi hoc unum fortasse quod restat, et ad 
quod nos omnia * compellunt, illam synodum non 
recte de fidei Clristian:e dogmatibus censuisse? Hoc 
enim consequitur, sí hiresis crimen est laudasse 
Theodorum, in illis epistolis przedicatum, quarum se 
formam attendisse in suis decretis, quibus beati Leo- 
nis approbavit epistolam, pr:dieta synodus confite- 
tur. Si autem volumus immutilatam nobis ejus aucto- 
ritatem manere, non dicemus Nestorianam epistolam 
venerabilis Ib: pro laude Theodori, quem in illis 
epistolis, quas tantum pr:etulit, amplius invenimus 
esse laudatum. Sicutautem ipsarum epistolarum 
testimonio convineuntur, qui eum teneantur Chalee- 


D donensis auctoritate concilii, a quo laudatz sunt, 


nolunt unum de Trinitate dicere Dominum Jesum 
Christurn : ita et illi earum testimonio convincentur, 
qui simili file probantes ejusdem decreta concilii, 
epistolam venerabilis Ib:e qux:e Theodorum laudavit, 
tanquam Nestorianam voluerint abdicari. Et hiec. as- 
serta sunt, vel si, ut jam dixinius, non eam synodus 
pronuntiaret orthodoxam, nec apud eam recitata 
posset ostendi. Quia vero fatentur quod ibi recitata 
fuerit, adhue eis amplius concedamus, et dissimule 

inus ab hae quoque sententia synodi, qua pronuntia- 


de[endi. 
* Idem eod, , laudant. 
^ liem co«d., oinnia ista. 
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vit quoa sancüssinus ! Joannes Antiochenus, horeti- A fidei non solum nunc viventes isisequitur, sed et lios 


corum maledicta rejiciens, et apostoliee doctrine 
dogma declarans, totius Orientis confessionem, velut 
ex uno ore, sanctissimo Proclo et ei qui per idem 
tempus mundi regebat gubernacula destinavit : ut 
sieut. negatur eadem. synodus epistolam venerabilis 
!lixe orthodoxam pronuntiasse, ita etiam negetur me- 
moratas sapientissimi Joanuis et totius concilii orien- 
talis epistolas, in quibus Mopsuestenus Theodorus 
multo amplius laudatus est, approbasse, et earum 
forimam in sua definitione, quemadmodum docuimus, 
attendisse. Nunquid etiam sie non in reprehensionem 
ipsius synodi pro quacunque causa przedieta epistola 
videbitur ? Nam si credendum est ad zelum catholicze 
lidei pertinere, quod post centum ferme annos tan- 
quam Nestoriana dammata est: sancta illa synodus 
heresi Nestorian: cohibuit, qu:& apud se recitatam 
eamdem epistolam non damnavit : si tàmen sola illa 
synodus, et non tota Christi Ecclesia usquequaque 
dilfusa, quie decreta ipsius synodi in magna semper 
auctoritate suscepit. Indubitatum est igitur, quod sy - 
nodum Chaleedonensem non falsa negatio, ad dece- 
püionem facilium ab h:reticis adinventa, sed sola 
possit defendere ratio veritatis : quam nos, discussis 
ipsorum h:ereticorum fraudibus atque mendaciis, Deo 
adjuvante, reddemus. 


CAPUT III. 

Quod epistolam Ibo ideo damnarint, quia duas in 
Chriso naturas. confitetur. Quo. consilio episcopo- 
1um  subscriptiones exigant, εἰ cur damnantium 
communionem ipsi re[ugiant. 

Ut autem clementi: tue magis appareat, quod non 
forsitan miuus occurrente ratione, qua illa defende- 
retur epistola, negatum sit a synodo fuisse susceptam, 
sed potius in projudicium ipsius synodi facta sint 
omnia qux: in ejus purgatione elaborata dieuntur : 
considera, quieso, aut eos etiam qui talia conscripse- 
runt interroga, cur tanta in ipsius epistole repre- 
hensionem scripta; cur tam mulia vitia ascripta ? 
sunt, nec ab ipsis Ibx» accusatoribus imputata ; cur 
postremo velut impia et Nestoriana damnata est. Non 
et istud defendend: synodi necessitas flagitabat , 
cum magis exeusari debuerit, ut etiam si metuendum? 
putabatur, utroque defensionis latere muniri synodus 
videretur, cum dicerent et illam epistolam non fuisse 
susceptam, eL vel si suscepta fuisset, synodum non 
esse eulpandam. Nunc autem congerunt in ipsam 
epistolam multa crimina, affingant velut aeceptabiles 
damnationis ejus causas, quod ab h:ereticis exspecta- 
tum est; et jactant non fuisse susceptam, quod osten- 
dere nemo potest. Namque cum venirent ad locum 
ipsius epistoke ubi refert Ibas, et dicit: « Multi au- 
tem, ante oculos non habentes Dei timorem, ocea- 
sione ecclesiastici zeli, inimicitias quas occultas in 
cordibus suis habebant, ad effectum perducere festi- 
naverunt. Ex quibus unus existit. nostrze- civitatis 
lyrannus, quem nee tu ipse ignoras, qui occasione 


! God. Veron., sapientissimus. 
* Mem cod., falso ascripta. 


E 


qui o'im ad. Deüm processerunt. Quorum. unus. es! 
beatus Theodorus, pr:ieco. veritatis et. doctor Eecle- 
qui non solum in sua vita colaplizavit hiereti- 
cos per veritatem su: fidei, sed et post mortem spi- 
ritalia arma in libris propriis Eeclesiw filiis dereli- 
quit, sieut et tua reverentia eidem collocuta cognovit, 
et ex his quie seripsit instructa est. Hune przesumpsit 
qui omnia prosumit in. Eeclesia palam. anathemati- 
zàre; qui propter zelum Dei, non solum propriam 
civitatem ab errore ad veritatem convertit, sed et 
longe positas sua doctrina instruxit Eeclesias. » Cum 
ergo ad istum loeum, sieut dixi, venirent, uhi quem- 
dam denotat idem venerabilis Ibas ad Marim Persam 
scribens, quod Theodorum anathematizare pr:suim- 
pserit : quamvis ipsius epistolze verba non ita in. suo 
libro posuerint sicut habentur, sed que voluerunt 
pro sua voluntate decerpserint: tamen non dubita- 
verunt et hoc addere dicentes : « Oportet aperte 
inspicere ad Marim epistolam, omnia qvidem sine 
Deo et impie dicentem : illud tantummodo ostenden- 
tem bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in 
Ecclesia anathematizatus est. » Vellem itaque mihi 
responderent atque monstrarent, non dico qui talia 
scripserunt, ipsi enim sciunt quod egerint, sed isti 
qui talibus subscripserunt, quomodo confirment quod 
illa epistola ad Marim scripta omnia sine Deo et iin- 
pie dicat. Num etiam confessionem duarum natura- 
rum Christi damnaverit? An non in eadem epistola 
continentur h:xc verha ::/« Ecclesia enim sic dicit 
sicut et tua sanctitas novit, et sicut a principio didi- 
cit, et eonfirmata est divina doctrina ex libris beatc- 
rum Patrum, dux nature, una virtus, una persona, 
quod est unus Filius Dominus Jesus Cliristus. » Liquet 
igitur jamque *, quantum existimo, etiam his quibus 
forte aliud videbatur, quod astute ad denegationem 
duarum Christi naturarum, sub obtentu nescio cujus 
nova diligentize, epistola illa damnata sit. Nam quare 
dicerent quod omnia sine Deo et impie dicat, uisi ut 
illud quoque complecterentur, quod duas Christi 
confiteatur esse naturas? Àc ne secundum aliquau. 
loquendi consuetudinem aceiperetur, quod dixerunt 
omnia, non leviter, sed caute atque sollicite se i 
posuisse exceptione addita monstraverunt, adjicientes 
auque dicentes : « lllud tantummodo ostendenteni 


si : 


Ὁ bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in Eccle- 


sia anathematizatus est. » Si igitur illo tantummodo 
excepto, omnia sine Deo et impie dicit, in ipsis om- 
nibus procul dubio etiam illud voluerunt intelligi, 
quod duas professa est Christi esse naturas. Non au- 
tem, sieut jactant, hoc illa bene ostendit epistola, 
quia ex illo Theodorus per Orientem in Ecclesia ana- 
thematizatus est, cum hoc ab uno factum referat ; sed 
hoe potius bene ostendit, quod anathematizandus non 

sit, quem unus tantummodo anathemalizare prossum-— 
psit. Cujus pr:esumptionem si quis approbat, czete- 
105 Orientis episcopos qui hec impium judicaverunt, 


5 lem cod., mentiendüm. 
* [dem cod., jam. 
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sine dubitatione condemnat. Ut autem alio quoque 
ostendamus indieio, quod ad denegationem. duarum 
Christi naturarum, quas in memorata epistola confes- 
sus est idem Ibas, adjecerunt ut dicerent eam omuia 
sine Deo et impie dicentem : recordare, quieso, im- 
perator, qu:e. formula prius data fuerit. damnationis 
ipsius epistoEe, et qum sit modo composita. Nam 
prius dietuin fuerat : « Si quis dicit rectam esse ad 
Marim impiam epistolam qui dieitur ab Iba esse 
facla, aut ejus assertor est, et non magis anathemati 
subjicit, ut pote male traetantem sanctum Cyrillum, 
qui dicit quia Deus Verbum factus est homo, et ejus- 
dem sancti Cyrili duodecim capitulis detrahentem, 
et primam Ephesinam synodum impetentem !, Nesto- 
rium vero defendentem , laudantem autem Theodo- 
rum Mopsuesti:z, anathema sit. » Nunc autem, sub- 
motis his omnibus causis, nolo dicere utrum veris 
aut qualibus, ne propter ipsas tantum videretur esse 
damnata, ac non etiam pro confessione duarum na- 
turarum Christi quam continet, postea talis data est 
formula subseribendi, et sie absolute fieri praceptuni 
5L: « Si quis dicit rectam esse ad Marim impiam 
epistolam, aut eam defendit, et non. anathematizat 
eam, anathema sit. » Cum ergo et in ipsius contesta- 
tione libri pronuntiaverint, quod omnia sine Deo. et 
impie dicat, et in subscriptionis formula quam postea 
mulaverunt, abstulerint alias qualeseunque. damna- 
lionis ejus eausas, ut non pro alicuibus damnata, 
&d pro omnibus videretur : quid aliud intellirendum 
est, nisi quia sub pisetextu falsce diligentize confessio- 
nem duarum naturcarum Christi destruere voluerunt? 
Emendaverunt et 2lia, et adhuc emendant, in eodem 
nescio quali suo libro : si tamen emendatio illa di- 
cenda est, per quam non aufertur mendacium, sed 
augetur. Unde si post hane quoque responsionem 
nostram muiaverint alia, nobis imputare non debent, 
quasi false reprehenderimus qux ab. eis aliter. dicta 
sunt. Si enim aliquando consisterent, et mutari atque 
mutare desinerent, congrua dictis ipsorum invenire- 
iur etiam nostra responsio. Quod si quisquam dolos 
eorum ex his que memoravimus invesügare non 
possit, quoniam non omnes habent studium lectionis, 
eui sola ipsius facti consideratio non sufüceret ad 
cognoscenda factionis h:eretiez non experta consilia ? 
Primum quod subito, et nulla saltem provocante 
€ausa ^, ante centum ferme annos ab universali judi- 
cata concilio ventilatur. Deinde quod dota formula 
subscribendi quam non liceret excedere, passim et 
ubicunque. reperti, ad augendum. numerum, alieno 
decreto subseribere compellantar episcopi, quod per 
diversas cireumlatum provineias omnium sacerdotum 
videretur subseriptione firmari. Nam scientes Euty- 


* Forte, nullo saltem provocante, causa aite, etc. 

^ Monachi, opinor, illius e secta Severi Theopa- 
ΞΟΠ τ, qui contra Themistium Agnoetarum princi- 
pem libros seripsit de quibus Photius in Bibliotlieca 
nemero 708 : Θεοδώρου μονάζοντος ᾿λλεξανδρέως κατὰ 


! Cod. Veron., injuriis impetentem 


* L]em cod., impurgata. 
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ἃ cliiani quoniam privata cujuscunque voluntas univez- 
sali synodo prejudicium quod Semper quzesierunt, 
inferre non posset, id egerunt per suos satellites, 
arte qua solet Lhxeretieorum exercitata malitia, ut 
quasi totius Ecclesiz judieato Nestorianam esse epi- 
stolam comprobarent, de cujus receptione universa- 
lem synodum criminantur. Nam alia causa nec vide- 
Lur, nec dieitur, pro qua subscribendum in multas 
provincias mitteretur. Quod si et hzec intelligere non 
possemus, quem sanum tandem non sollicitaret, si ei 
nec petenti, nec agenti, ingereretur antidotum, quod 
ulique contra aliquid dari, ipsum nomen ejus indi- 
cium est? Et propterea, si morbus non sit contra 
quem detur, non sine suspicione auferend:e salu- 
tis ingeritur. Quod tibi, religiose imperator , 
non aliena ratione suademus : nam vestra sunt 
ista que dicimus. Tum enim cum pro firmanda 
vel amplius publieanda condemnatione Theodori 
Alexandrini ^ aliorumque similium, beatissimo Ro- 
mano episcopo scripsistis, hoc etiam quod asseri- 
mus addidisüs, ita dicentes : « Cieterum quod gene- 
rale dicitis fieri debere concilium, qu: hujus rei 
causa sit ignoramus. Nullüs ignotus processit hzre- 
licus, nulla nostris est temporibus nata perfidia, nec 
aliquid in fide quod retractari debeat, invenitur; et 
intulistis quod et nos in hac causa dicimus : Qui 
enim sanis ea adhibet quie solent adhiberi vulneri- 
bus, non reducere cupit, sed expellere sanitatem. » 
lie toa est ratio, serenissime imperator: a qua si 
non avertamus aspectum, non aliud de causa pre- 
senti possumus judicare, nisi quod in condemnatione 
hujus epistole fautores hzreticorum non reducere 
cupierunt, sed expellere sanitatem. Ob hoc ergo 
non abducimur falso titulo nominis tui, ut quxe huic 
sane ratieni contraria cernimus, tu: pielalis esse 
dicamus; aut talibus purgatam credamus sanctam 
ei universalem synodum, quasi hactenus impura * 
remansisset, et mendacii atque coacte defensionis 
indigeret verax et omnium catholicorum devotione 
honorata semper ejus auctoritas. Quando, si ita pro 
ea respondendum hzreticis videretur ^, ut negaretur 
quod epistolam venerabilis Ib:e pronuntiavit ortho- 
doxam, non iliorum hoc possit episcoporum subscri- 
ptione sive testimonio confirmari, quibus Eutychiani 
si crederent, non se ἃ communione Ecclesi: sepa- 
rarent. Propter quod nec aliquis unquam propriis 
testibus usus est adversus h:ereticos; sed divina po- 
lius auctoritate atque necessaria ratione, et anti- 
quorum Patrum testimoniis, quorum se nobiscum 
doctrinam  aecipere mentiuntur. Αἰ enim dicitur 
quod Eutychiani graviter beati Cyrilli doleant inju- 
rias quas epistola * continet, et propterea scandali- 
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Θεμιστίου, "Augu δὲ αἱρετιχοὶ, χαὶ τῶν θεοπασχιτῶν 
uspidoz ὑπάρχουσι, Σεδήρῳ δὲ προσαναχείμεντι. Caetera 
Facundo debentur : quia de Theodoro silent alii, et 
Justiniani aut. pontificis Romani de eo littere. non 
exstant. 


* [dem coa., videbatur. 
* Mem cod., epistola illa. 
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zantur in synodo, ἃ qua dicunt esse susceptam. Quid A venerant, tanquam viventes, non solum non anathe- 


ergo, si negaverimus esse susceptam, credent nobis ? 
aut nobis, id est catholicis crediderunt, et. non ipsi 
potius viderunt esse susceptam, ut hinc expostulent ? 
Quod si etiam dicantur nobis credidisse quia suscepta 
est, quomodo nobis iterum credent, si dicamus quia 
suscepta non est? Si autem on crediderunt testi- 
monio nostro, sed ipsi quod manifestum est. cogno- 
verunt, nunquid plus nostris subseriptionibus credi- 
turi sunt quam su: rationi? Non igitur h:ereticorum 
dolosi fautores hoc illorum episcoporum subscriptio- 
nibus voluerunt efficere , ut convincerentur Euty- 
chiani quod non fuerit a synodo epistola venerabilis 
Ib:e suscepta, sed ut ipsa potius eorum negatione vi- 
deretur non fuisse suscipienda. Verum ista putave- 
rint Eutychianos falso nostro testimonio credituros, 
eur igitur non ita saltem statuerunt ut dicerent : Si 
quis dicit susceptam esse a synodo Chalcedonensi ad 
Marim epistolam, anathema sit; sed magis dicen- 
dum !, Si quis dicit rectam esse ad Marim epistolam, 
aut impiam defendit ὃ, et non anathematizaverit 
eam, anathema sit, nisi utsanetos qui eam in conci- 
lium congregati non anathematizaverunt, imo et or- 
thodosam judieaverunt, pro horeticorum voluntate 
damnarent? Et licet, ut nos ad condemnationem ejus 
inducerent, finxerunt quod iidem Patres qui Chalce- 
dona convenerunt non eam pronuntiaverunt ortho- 
doxam, de quo postea disquiremus : interea tamen 
cerium est quod cum apud eos recitaretur, non eam 
anathematizari ? subdiderunt. An quia non preteriti 


temporis verbo dixerunt, si quis non anathematizavit C 


ad Marim impiam epistolam, sed si quis non anathe- 
matizat : ideo non. pro condemnatione synodi Chal- 
cedonensis hoe adinvenisse putandi sunt? Equidem si 
loe a subseribentibus exigzeretur fieri *, acta ^ res 
esset, nec jam suspicio *, sed manifesta contradictio 
videretur. At hoe sibi necessarium non esse duxe- 
runt, cum semper dicamus, Propheta dicit, Apostolus 
dicit, Evangelista dicit, et tantumdem valeat quan- 
tum si dicamus, ille vel ille dixit. Deinde ipsos qui 
Chalcedona convenerunt Patres, et apud Deum , et 
apud nos, in suis dicimus constitutionibus vivere : 
quia, sicut Dominus in Evangelio dicit : Deus eorum 
uon est Deus mortuorum , sed Deus vivorum ( Matth. 
xxm, 52). Quod etiam beatus Leo, Roman:e pr:sul 
Ecclesie, scribens venerabili Anatolio, hujus regiz 
civitatis episcopo, sie accipiendum insinuat : « San- 
cti, inquit, illi et venerabiles Patres qui in urbe Ni- 
exna, sacrilezo Ario cum sua impietate damnato, 
mansuras usque in finem mundi leges eeclesiasti- 
corum canonum eondiderunt, et apud nos et in toto 
orbe terrarum in suis constitutionibus vivunt. » Si 
igitur omnes venerabiles Patres in suis constitutio- 
uibus vivunt, profecto etiam qui in Chalcedona cou- 


? Forte, exigerent fieri aperta, etc. 


! Cod. Veron., dixerunt. 

* |dem cod., Ad Marim impiam | epistolam aut. de- 
fcn dit, ete. 

* idem cod., anatAemati. 


matizaverunt, verum etiam adhuc non anathemati 

zant, nec unquam anathematizabunt epistolam vene- 
rabilis Ie. Quze cum ita. sint, certum est. quod ad 
eosdem Patres voluerunt hoe anathema pervenire, 
Porro et hae ratione submota, non potest accepta- 
biliter diei quod non pro condemnatione synod: 
Chalcedonensis ita institutum est, sed ut illi qui sunt 
presentes in corpore tantummodo  damnarentur, si 
anathema epistole Ib:e non dicerent. Nam quomodo 
nos condemnare possumus, qui judices in causa non 
fuimus, illis Patribus non condemnatis qui prius in 
suo judicio recitatam eamdem non condemnaverunt 
epistolam, et quorum exemplo sumus inducti, ut ei 
nos quoque non diceremus anathema? Ab illorum 


B enim damnatione procedere debet forma judicii, a 


quorum errore processit forma peccati; et ampliora 
supplicio digni sunt qui auctores quam qui sequaces 
deprehenduntur erroris. Cum vero h:xe in conden- 
natione sancte synodi, pro hereticorum voluntate 
censuerint et constituerint, ut si quis non anathema- 
tizat memoratam venerabilis Ib:e epistolam anatheuna 
sit : considera, queso, cujus levitatis, cujus confu- 
sionis est atque dedecoris, ut nos sibi communicare 
compellant, permanentes in ea sententia qua non so- 
lum anathema ei non dicimus, sed etiam negamus 
esse dicendum. Ubi omittimus dicere , quoniam si 
communicemus eis qui nobis jam dixerunt anathe- 
ma, non solum condemnationi synodi Chalcedonensis 
communicabimus, verum et sententias in nos eorum 

ipsa eorum communicatione firmabimus. Id enim 
eliam ipsos fortassis velle dicitur. Sed hoc potius 
dicimus, quoniam si ullus apud eos essel divinz re- 
lizionis vel rationis human: respectus, ipsis quoque 
profanum et nimis turpe videri debuit, communi- 
cando nobis anathema quod in nos decreverunt, ir 
semetipsos ultro convertere. Unde satis apparet 
quanta sit gravitas et. quanta integritas eorum qui 
Chaleedonensis decreta concilii retractare prssu- 
munt. Proinde benelicio magis quam injuri: depu- 
tent, quod eis non communicamus, donec de medio 
tollant 5 istud anathema, quod velut magnum chaos 
interjacens, dividit a populo spiritu paupere, in sensu 
paternz fidei et sententi:e quiescente , inquietos aec 
superbissimos przsumptores, qui sibi tantum viden- 


D tur abundare sapientia , ut ablactiati super matrem 


suam, Ecclesix instituta contemnant, cum seriptum 
sit : Fili, custodi legem patris tui, et ne repuleris in- 
stitula matris tue. Alliga autem illa circa tuam ani- 
mam semper, et circumda collo tuo ( Prov. vi, 40). 
tursuique : Audi, fili , disciplinam patris tui, et ue 
abjeceris instituta matris tue : corenam enim gratia- 
rum accipies (uo vertici, et torquem aureum circa tuum 
collum | Prov. 1, 8). Ὁ quantum malum, torquem 


* [dem cod., exigerent..... oper!a. 
* [dem cod., subreptie. 
* Idem cod., tellatur. 
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?ureuiD mola asinaria velle commutare! ut qui de- A4 sacerdotes θαι eruit manibus suis, et populus meus 


bemus, Dei patris disciplina et lege servata, de re- 
verentia quoque matris nostro inslitutorum, eoro- 
nam gratiz ! accipere nostro vertici, et torquem au- 
reum circa collum nostrum; abjiciendo qui mater 
sancta constituit, scandalum ejus filiis prvebeamus, 
et incidamus in illud judicium de quo Dominus dicit : 
Qui autem. scandalizaverit unum. de pusillis istis qui 
in me credunt, expedit ei ut suspendatur mola asinaria 
in collo ejus, et demergatur in profundum maris. V 
mundo a scandalis ! necesse est enim ut veniant scan- 
dala ; verumtamen ve homini illi per quem .scandalum 
venit. ( Matth. xvi,6, 7 ) ! Si igitur unum pusillum 
scandalizare tam grave est, ut magis expediat scanda- 
lizanti, mola asinaria collo ejus suspensa, in profun- 
dum maris demergi, quanto magis totam Ecclesiam 
sola inquietudine animi et non tacendi libidine con- 
turbare! 
CAPUT IV. 


Quod falso damnatam a se jactent ejistolam, quia. Cy- 
rillum male. tractavit, cum acerbius tractatus sit a 
Gennadio et Isidoro, quos non repreh ndunt. 


Quale vero illud est quod jactant, ideo se damnasse 
hanc epistolam, quod ejus conscriptor videatur in ea 
de beato Cyrillo quod male sensisset , cum seripserit 
adversus eumdem sanetum Cyrillum et 12 ejus capi- 
tula, beatze quoque memori:x Gennadius hujus regize 
civitatis episcopus ^, nec ab istis reprehensus in hae 
condemnatione denominetur, qui mulio vehementius 
et contumeliosius eum. in sua responsione tractavit ? 
Nam sic adversus eum dicit : « Ve. mili a malis : 
hen, heu! unde enim quisquam in przsenti aliunde 
sumat exordium? Quales Cyrilli Zigyptii, et quantas 
blasphemias incurri, et quantas blasphemias audivi ! 
Quis revera det capiti meo aquam, et oculis meis 
fontem laerymarum? et plorabo istud die et nocte : 
quoniam extendit lingua ejus mendacium, et non fi 
üem; confortatus est. super terram ( Jer. 1x, 1-5) ; 
ex certo pax peccatoribus deceptio. Propter hoc 
enim obtiauit eos, inquit, superbia eorum in finem ; 
cogitaverunt et locuti sunt in maliguitate, iniquitatem 
in altum locuti sunt; posuerunt in coelo os suum, ct 
lingua eorum transivit super terram ( Psal. rxxu, 6, 
8, 9). Psalinist:e ista sunt; Jeremiz autem prophete 
illa prima. Euge! o beate Paule : Exsurgent, inquit, 
et ex. vobis ipsis. viri loquentes perversa , ut abducant 
discipulos post se (Act. xx, 50). Vxe malo Alexandrize, 
familiari ejus, et proprio jam isti secundo, qua cor- 
rupta ploremus, qu:eque corrumpit : ex tolo jam 
mysterium iniquitatis, et vereor ne forte nunquain 
qui tenet de medio fiat (11 Thess. n, 7 ). Euge Je- 
remi prophetz: ! Idem illi voci exstasis terribilis fa- 
€la est super terram : Prophete prophetant iniqua ; 

ἃ Suecessor Anatolii, ad quem seripta est. Leonis 


epistola centesima. Hujus locum alterum ex lib. it ad 
Farthenium profert Leontius in locis communibus de 


* Cod. Veron., gratiarum. 

* Idem cod., superiores. 

Ὁ Mem cod., Aumanitatem unigeniti 
* Ldem cod., autem cius. 
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dilexit ita (TAren. n, 14, 15). Quid enim, minimum, 
aut quid mediocre in illis? omnem supereminentiam 
blasphemize jaeulatus est adversus sanctos Patres, 
adversus eorum priores * apostolos, adversus ipsum 
Salvatorem, in resurrectionem meditatus est. Assun- 
ptam quidem humanitatem ? ex nobis et pro nobis 
injuriat, divinam ejus* naturam et impassibilem pas- 
sionibus subjacere contendit. » Ecce quanta et qua- 
lia sanctus Gennadius in beatum Cyrillum effudit , 
ct nulla hinc fit nominis ejus invidia, quoniam ipse 
non interfuit Chaleedonensi concilio. Quin etiam re- 
spondens primo ejusdem sancti Cyrilli eapitulo, quo 
dixit: Si quis non confitetur Deum esse secundum 
veritatem. Emmanuel, et propterea Dei genitricem 
sanctam Virginem , genuit enim carnaliter carnem 
factum Dei Verbum, anathema sit; ita in eum inve- 
ctus est : « Anathematizaturus est te Deus , paries 
dealbate ( Act. xxiu, 3) : justissimum enim est te, 
similiter Anani:e Jud:orum principi sacerdotum lin- 
guam adversus discipulos Christi moventem, similem 
ab eis indignationem experiri, » et cztera, qui in 
eodem opere, si quis volet, inveniet. Cur igitur in 
lae ultione , sieut. dicunt, injuriarum beati Cyrilli, 
non magis sancti Gennadii nomen , et pro sui loei 
auetoritate, quasi regiw civitatis episcopi, et pro 
maledictionum atque. contumeliarum | magnitudine, 
ventilatur? Quod si hoe consideraverunt, quoniam 
talia Gennadius de Cyrillo non scriberet, nisi dicentis 
intentionem minus intellexisset : hanc- prudentem et 
piam considerationem ego quoque suscipio. Potuit 
enim et ipse de Christiana religione quie recta sunt 
credens, non intelleetum beatum Cyrillum bona in- 
tentione culpare, et bonam damnare intentionenr 
damnabile crediderunt. Quod si*ioe etiam conside- 
raverunt, quoniam si ea quie ante centum annos a 
beato Gennadio scripta sunt, modo condemnarentur, 
in reprehensione * totius Ecclesie fieret, quis hoc 
ante non fecit : hoe quoque sapienter atque. modesto 
consideratum esse, si quis sapiens el modestus, agno- 
8001 *. Sed quare non amplius hoc super epistola ve- 
nerabilis Ib:e consideratum est, quie, ut non dieam 
ab universali synodo approbata est, certe recitata 
illie ostenditur, nec ostenditur abdicata , nisi quia 
pro destructione ipsius synodi, et non pro injuria 
ipsius Cyrilli, quasi profana damnata est? Denique 
eliam dicta venerabilis Theodoreti episcopi Cyrri , 
in quibus contraria dicitur seripsisse beato Cyrillo, 
sub hujus ultionis obtentu similiter reprehenderunt ; 
et ob. hoe eum volentes videri notabilem, quia ipse 
inier alios. Patres. adfuit Clialeedonensi. concilio, et 
beati: Leonis epistolam quam Eutychiani anathemati- 
zant, cum ibi relegeretur, dubitantibus episcopis 


Orivine animarum , Γενναδίου Κωνσταντινουπόλεως EX 
τοῦ πρὸς Παρθένιον δευτέρου λόγου. 


? dem cod. , reprehensionem. 
5 [dem cod., quis sapiens ct modestus. 1g Orel ; 
Sed, etc. 
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Miyriciauis et Palestinis asseruit. Alioquin. eur ad- A namque te quasi per. comediam irrident ex. his qui 


versus Ib: epistolam et Theodoreti. seripta, sic evi- 
denter agerent, aliorum nominibus taciiis, quorum 
ei dignitas potior, et opinio clarior, et ipsa quie eon- 
tra beatum Cyrillum , vehementiora atque aeriora 
cernuntur *? Nam vir etiam sanctissimus et magni 
in Eeclesia Christi gloriz, Isidorus presbyter ZEgv- 
ptius Pelusiota, quem duo millia epistolarum ^ ad 
ilieationem | Ecclesie multi scripsisse noverunt, 
qui etiam pro vit:e ac sapienti: su:xe meritis, ut pater 
ib ipso Cyrillo et honoratus est et vocatus, sic ei 
seribit, quin potius rescribit : « Terrent me divin: 
Seripturz exempla, et reseribere qux oportet com- 
peilor. Sive enim pater sum, sieut ipse dixisti, pro- 
pter Heli: condemnationem, qui filios peceantes non 
castigavit (1. fieg. 1v); sive tilius sum tuus, sicut ma- 
gis novi, quod magni illius Marci habitum gestes, 
formido Jonathze condemnationem, quod patrem al- 
loquentem ἢ ventriloquam non prohibuit; et prior 
mortuus in bello, eo qui peccavit, qui. prohibere po- 
lerat (Reg. xxvii ; 1 Par. x, 15). Ut antem neque 
ego condemner, neque ipse a Deo condemneris, re- 
quiesce à contenlione, nec ultionem propriarum in- 
juriarum qux tibi a mortalibus hominibus debetur, 
exigas a vivente Eeclesia, et :ternam ei discordiam 
sub pritextu pietatis :edifices. » Nec Isidori scripta, 
dicentis quod zeternam discordiam sub prztextu pie- 
tatis Cyrillus. zedificaret. Ecclesie, cum magna invi- 
dia, quemadinodum Theodoreti episcopi dicta et ve- 
nerabilis Iba: epistola denotantur. Scribit autem ad 
illum rursus idem sanctus Isidorus dicens : « Com- 
passio quidem aciem oculorum obtundit; zmulatio 
vero exc:ecat omnino. Noli ergo ab utraque senten- 
liarum exseeutor fieri ?, sed examini justo causas 
permitte : quoniam et Deus, qui omnia scit antequam 
liant, deseendere et videre clamorem Sodomorum 
(Gen. xvin, 21) humaniter eum bonitate voluit, di- 
ligentis iuquisilionis nos docens argumentum. Mulü 


a Harum ad Cyrillum prior est 570 libri primi, 
posterior 510. Quod vero Isidori epistolas in univer- 
sum numerat bis mille, viderat fortasse codices Acce- 
metensis monasterii Constantinopoli, in quibus toti- 
dem continebantur, ut in veteri ms. adnotatum me- 
mini ab antiquo earum interprete his verbis: Has 
omnes beati Isidori presbyteri et. abbatis Pelusiota 
recensui οἱ transtuli ex epistolis ejus. duobus millibus, 
qug sunt per quingentas distribute in. Aceemitensis 
monasterii codicibus vetustissimis quatuor. Nec plures 
hactenus tripliei editione in lucem prodiere quam 
bis mille tredecim. C:terum ad decem millia scri- 
psisse lsidorum, atque in his ter mille Scripturam 
sacram exposuisse, auctor est Suidas, vel quem Sui- 
das exscripsit. ᾿Ισίδωρος, inquit, πρεσδύτερος ὁ Πηλου- 
σιώτης, €lC., γέγραφεν ἐπιστολὰς ἑρμηνευσάσας τὴν 
θείαν "pactio I', x«i ἑτέρας Z, καὶ ἄλλα τινά. Sic enim 
babent codices emendati. 

b [sidori ἀδελφιδοῦς, quod est fratris vel sororis fi- 


* (Cod. Veron., Cyrillum scripserunt. vehemen- 
liora, etc. 

? [dem cod., quaerentem. 

? [lem cod., Ab utraque lippitudine. purgare te si 
stedes, noli v... tarum ( violentarum ) sententiarum 
exsecutor fieri, cte, In. editis, Jacobo Billio Pruneo 
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colleeti sunt in. Ephesum, quod privatanr injuriani 
judicans ^, non quie Christi sunt. orthodoxe requi- 
sieris : dieunt, quod consobrinus Theophili est b, et 
imitans illius voluntatem. Sicut enim ille insaniam 
apertam diffudit. contra Theodorum et nostrum 
Joannem, sie concupiscit et iste gloriari , licet inter 
examinatos multum est quod discrepet. » Ecce et in 
hae epistola arguit illum, velut animi passione et 
simulatione e:ecatum, violenter magis quam justo exa- 
mine, causas agere atque irrideri a multis, quod in- 
juri privatze vindietam, non que Christi sunt ortho- 
doxe requisierit apud Ephesum in causa Nestorii, sic- 
ut etiam Theophilus, consobrinus ac decessor ejus, 
in condemnatione Joannis Constantinopolitani homi- 
num gloriam requisisset. Ideo sanctas quoque Gen- 
nadius de ipso beato Cyrillo dixit, quemadmodum 
supra doeuimus: V:e malo Alexandrie, familiari 
ejus, et proprio jam isti secundo : primum volens in- 
telligi Theophilum, secundum vero Cyrillum. E! 
quanquam vir doctus diversam causam * Joannis el 
Nestorii judicet, dicens : Licet inter examinatos mul- 
tum est quod diserepet, in quo reprobat Nestorium 
ipsum : tamen in utraque credidit zemulationis fuisse 
propositum. Alias quoque similiter ad eum scribit 
epistolas *, quibus perhibet quod per suam mutabi- 
litatem ecelestia proderet, et contrarius sibimet ipsi 
in suis scriptis existeret, cupiditate vanz glori:z vi- 
etus. Non igitur venerabilibus Iba et Theodoro 5 co- 
episeopis innoeentiores in hac parte credendi suni 
Gennadius et Isidorus viri probatissimi, sed feliciorei 
potius, quod ipsi non sunt participes synodi Chalce- 
donensis inventi. 


CAPUT V. 


Quod temere dammetur epistola post examen. synodi 
Chalcedonensis, cujus decretis addi nihil debere Leo 
papa εἰ episcopi Orientis confirmant. 


Hec si tranquillo animo et meliore intentione con- 


lius. Sed fratris filium fuisse constat, non sororis, 
ut Isidori vertit interpres. ᾿Ανεψιὸν vocat. Theophia- 
nes in Chronico; ἀδεὶςιδοῦν vero etiam Socrates 
lib. vir, cap. 7, et Theodoretus lib. v, cap. 55, et a 
Theodoreto vicissim Theophilus Cyrilli θεῖος dicitur, 
non avunenlus, sed palruus. Gez«c z65c πατρὸς, ul 
est apud Nieephorum lib. xiv, cap. 25. Quare men- 
dum etiam est in Historia Tripartita lib. x, cap. 25, 
cum Cyrillus Theophili consobrinus appellatur, pro 
eo quod apud Theodoretum est ἀ ελφιδοῦς, fratris 
lilius. Paulo post, ubi interpres legit Θεοδώρου, 
Grece θεορόρου scriptum est, μανίαν σαγῆ χατεσχέδασε 
τοῦ θεοφόοου xxi θεοφιλοῦς Ἰωόννου :ila ut de uno 
Joanne sit :ermo, nullus de Theodoro. 

* Designat epistolam 524 libri primi, cujus hoc 
esordium : χρήσε, θαυμάσιε, ἄτρεπτον μένειν &sl, οὔτε 
φόξῳ προδιδόντα τὰ οὐράνια, οὔτε σαυτῷ ἐναντίον φαι- 
νόμενον, et quie sequuntur. 


interprete, hzc. habentur lib. 1, epist 510 : Quapro- 
pter si ab utraque. lema purus atque immunis esse stu 
des, noli violentas sententias [erre. 

* Hem cod., vindicans. ln editis, ulciscenten. 

' Mem cod., doctus Isidorus diversam, cte. 

* Idem cod, εἰ Thcodorito, 
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siderare dignemini, illo vobis 
sirum, et claudente subreplionibus impiorum, qui, 
sicut scriptum est : Sanctus et verus habet clavem 
David; et qui aperit, et nemo claudit ; et qui claudit, 
€t nemo aperit (Apoc. πὶ, 7) : ipsa rerum gestarum 
evidentia cognoscetis quod in evaeuationem decre- 
torum synodi Chaleedonensis atque epistole papse 
Leonis, cujus Theodoretus episcopus in eadem sy- 
nodo fuit assertor, Πίος omnia et ab h:wreticis esse 
adinventa, et ab eorum fautoribus constituta : qu:e 
nisi melioris emendatione judicii rescissa fuerint, 
frustra, vel si credi posset, negatur quod epistolam 
venerabilis Ib» memorata synodus approbavit. Cum 
cuim constet quod ibi prz:edieto episcopo ab accusa- 
toribus suis objecta sit, procul dubio, sieut supra 
jam diximus, si nuac juste damnatur, tunc maxime 
condemnari debuerat. Quia vero non ostenditur fa- 
ctum, videtur illa synodus, ut non dieam heresi co- 
hibuisse, aliquid eerte minus fecisse, quod adjicere 
isti deberent atque supplere. Beatus autem | Leo, fi- 
delis ae fidens propugnator Ecclesie, et h:retico- 
rum non fictus aut trepidus impugnator, sic ibi esse 
dieit omnia definita, ut nihil eorum perfectioni ad- 
Jici posse confirmet. Namque cum multis et variis 
maehinationibus ejusdem synodi anctoritatem, sicut 
et nune, Eutychiani infringere vel minuere conaren- 
iur, et quie ibi sunt. judicata discuti quirerent, ut 
sub prxtextu dilizentioris tractatus, aut. emendari in 
eis videretur aliquid aut suppleri : prudenter ac for- 
titer eorum insidiis restitit, Leoni Augusto ita scri- 
bens (Epist. 88) : « Detestandum nobis est. perseve- 
ranterque vitandum quod fraus h:eretica nititur ob- 
Unere, nec in aliquam disceptationem pie οἱ plene 
vefinita revocanda sunt, ne ad arbitrium damnato- 
rum ipsi de his videamur ambigere qui? manifestum 
cst per omnia propheticis et evangelicis atque apo- 
stolieis auctoritatibus consonare. Unde si quisunt qui 
ab his qux ecelitus sunt constituta dissentiunt, suis 
opinionibus relinquantur, et ab unitate Ecclesi: eum 
ea quam elegerunt perversitate discedant. Nam nullo 
inodo fieri potest ut qui divinis audent contradicere 
- saeramentis, aliqua nobis conununione socientur. 
Jactent se in sui eloquii vanitate, et de argumenta- 
tionum suarum versulia qux inimica est fidei, glo- 
rientur. Nobis placet apostolicis obedire preceptis, 
dicentibus : Videte ne quis vos decipiat per philoso- 
phiam et inanem seductionem hominum (Coloss. n, 8). 
Nam secundum eumdem apostolum | (Gal. i, 18), si 
quie destruxi, hzee το Προ, przevaricatorem me con- 
stituo, et eis me ultionum conditionibus subdo, quas 


^ Omnium videlicet provinciarum Orientis, qu:e 
Leonis imp. jussu in synodos coacte, de Timotheo 
Alexandrino et de synodo Chalcedonensi, quam Ti- 
motheani respuebant, quid sentirent Leoni rescri- 
pserunt. Exstant singularum epistole in unum codi- 
cem redacte, post aca synodi Chaleedonensis, qui 


! Cod. Veron., nobis. 

5. [dem cod., non dicamus. 

3 [dem eod., et. orthodoxa pronuntiata est, (ΟΥ̓ δ 
couvincilur esse damnata. 
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tiani, sed ego etiam immea confessione firmavi. Quie, 
Sicut sancte veraciterque dixistis, perfectio incre- 
mentum et adjectionem plenitudo non recipit. » Per- 
videt igitur serenitas tua quod, sicut nihil in ejusdem 
synodi decretis emendari, ita nec adjiei possit. Unde 
non solum contra ipsam synodum, verum etiam 
contra hujus apostolici viri sententiam, convineun- 
tur egisse qui venerabilis ΠΡ: epistolam: temere da- 
mnaverunt. Quoniam, vel si dicunt quod nihil in ejus 
decretis emendare prz:sumpserunt, negare non pos- 
sunt quod aliquid eorum plenitudini judicaverint 
defuisse: ut quod ipsa minus fecit jn causa quz ibi 
tandiu traetata est, isti quasi prudentiore ac diligen- 
tiore consideratione supplerent. Quomodo igitur in- 
sultationes h:reticorum: valebimus declinare dicen- 
tium: Ubi sunt illa magnifica vestri Leonis verba, 
quibus nimis arrogans decretis synodi Chalcedonen- 
sis aiebat, Perfectio incrementum, et adjectionem 
plenitudo non recipit? Écce testimonio vestro con- 
vincitur quod in vacuum ventosa verba jaetabat. Nam 
quz in illa synodo judicata sunt, vel si non emenda- 
tis, certe suppletis atque perficitis, et quod in eis 
non fuerit illa quxe dicebatur perfectio et. plenitudo, 
monstratis; nec potestis ulterius dicere quod non 
merito a vestra communione discessimus. Àn com- 
municare debuimus illi synodo, in qua cum Iba 
suis accusatoribus objiceretur impia et Nestoriana 
epistola, sicut vos quoque estis confessi, et coram 
omnibus legeretur, ut dicamus ? quod frustra nega» 
stis, et orthodoxa pronuntiata est, quam in tantum 
probastis fuisse damnandam ?, ut sero ad nostram 
sententiam redeuntes etiam post centum ferme an- 
nos, quo vos ab ejus crimine purgarelis, necessario 
anathematizandum esse vidistis? Et non hxc imme- 
rito dicent. Namque cum isti fautores eorum, nos qui 
judices in causa non fuimus, per condemnationem 
hujus epistole a Nestoriano crimine judicaverunt 
esse purgandos, consequenter illos Patres, in quo- 
rum discussa judicio, non condemnata est, ab eodem 
crimine judieaverunt non esse purgandos. Ecce quale 
prijudicium nobis quisierunt inducere: ecce quo- 
110do voluerunt adversus Ecclesiam haereticorum ca- 
lumnias roborare : qui non solum beaüi Leonis, ve- 
rum etiam illis conciliis ἃ tantorum episcoporum vel 
epistolis * refragantur, in quibus de memorata sy- 
nodo interrogati, Leoni principi responderunt di- 
centes : « Neque unum iota vel unum apicem pos- 
sumus aut commovere aut commutare eorum qua 
apud illam diffinita sunt : » et iterum : « Quoniam 


codex eneyclius dieitur apud Cassiodorum, cujus ro- 
gatu in Latinam linguam conversus est ab Epiphanio 
scholastico. Quxe vero ἃ Faeundo laudantur, verba 
sunt partim Provincie Europe num. 27, partim Sc- 
bastiani episcopi Beroensis Thraciz II, num. δῦ. 


* ,dem cod., illis encycliis. tantorum episcoporum 
epistolis. Memoratas epistolas ab omni retro anti- 
quitate voeatas fuisse encyclsa, ostendit. Baluzius iu 
Nova Collect. concil. 
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sieut soli. nihil minus est ad demonstrandum, quia & rem, non quasi dubiis in quiestionibus exspectans ἢ 


solest:sie et magno, et. sancte, et. universali sy- 
nodo Chaleedonensi, minus quidem bonorum nihil 
omnino est, neque additamento aliquo eget, neque 
detractione, ab Spiritu sancto veluti divino quodam 
sale condita. Etenim qui in ea tunc * damnati sunt, 
indigni sacerdotalis ordinis judicati, decreto ac judi- 
οἷο magni Dei, velut. impii condemnati sunt. Qui 
vero inea recepti sunt, injustam et Lyrannicam an- 
tea sustinentes inscriptionem, confestim decreto Spi- 
ritus saneti juste. suscepti sunt : in quibus est el 
nostrorum temporum secundus Abel, beatus Flavia- 
nus. » Dicunt et alia multa, quie. commemorare 
perlongum est. Quomodo igitur h:reticorum compli- 
ces recipimus, nova οἱ contraria decernentes, tan- 
quam minus religioni consultum fuerit in his quie 
definita sunt ab illa synodo, cum antiqui Patres 
unum iota vel unum apicem se in eis movere non 
posse pronuntient? aut quid putamus profecto soli 
et toto mundo radianti deesse, quod debeat istorum 
adjeetione suppleri; qui sicut. insuperabilem splen- 
dorem ejus frustra obscurare conantur, ita nihil pos- 
sunt plenitudini ejus adjicere? 


CAPUT VI 
Quod frustra Vigilii pape responsum. exspectare se 
dicant, qui αὐ Leonis decessoris sui vestigiis minime 
recessurus sit. 

Et adbuc dicunt quod de tanta sua priesumptione 
Ecclesiam — quoque. Romanam —consuluerint, οἱ 
nunc sententiam beati Vigilii prossulis ejus exspe- 
clent. De quo quid sentiant hujus temporis ho- 
mines, ut eum tantum nefas definire przssumerent, 
quod ab intentione beati Leonis, sub tantis ejus de- 
cessoribus, non ad id tempus tentatum est, procul 
dubio intelligit et ipse vir prudens. Nam quis hoc non 
intelligat vel imprudens? Si enim, ut dicunt, etiam 
consulere hinc illum ausi sunt, et ejus exspectant in 
hac eausa judieium , non video quemadmodum jam 
ab eis de ipso non fuerit judicatum. Verum experien- 
Nur quantum illos suspicio sua fefellerit. Quia ille, 
non in destructionem patern:e sententiz, sed potius 
in defensionem atque ultionem, primam accepit et 
maximam potestatem ἃ ; nec aliquid contra veritatem, 
&ed pro veritate plus c:eteris suis consacerdotibus 
potest. Paulus enim dicit apostolus : Non enim pos- 
sumus aliquid adversus veritatem, sed pro veritate (1I 
Cor. xii, 8). Quid autem relictum est quod de re- 
sponsione Romani episcopi sperent, cum ita jam du- 
dum predietus venerabilis Leo, vehementibus et cre- 
bris omnino sententiis coercens illicitos ausus, insi- 
diosis prudenter occurrerit, ut nune e'us successo- 


vs Quam principatum generalis Ecclesie dixit Avitus 
Viennensis in epistola de Symmachi pap: judicio ad 
senatores Urbis. De eo autem quod Vigilii sententiam 


!* Cod. Veron., secundum tempus. 

* [dem cod., ezspectemus. 

3 [n eodem cod. desunt ea verba dubitatione, vel. 

* Idem cod., hinc Leonis rursus (forte, verba). Qu:e 
porro verba sequuntur, lineolis notantur veluti Leo- 
"uis in nostro codice : eademque totidem habentur in 
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judicem, sed certissime transgressionis exspeetemus 
ultorem ? llla. quippe multiplex et aperta prohibitio 
decessoris ejus, sicut prevarieatoribus crimen auxit, 
ita nihil eujusquam judicio dereliquit. Cui enim. ma- 
gis alteri, quam Leoni , liceret pro tantis laboribus, 
quos propter memoratam synodum perseverantissinia 
virtute sustinuit, aliquid in his qui ab ea decreta 
sunt retraetare? Sed absit ut ille vir sanctus licitum 
sibi putaret quod non expedire cernebat, et magni 
sui certaminis palmam, postquam vicit, amitteret. 
Quid enim jam integrum, vel quid constare possit 
immobile, si tanti concilii sententia, vel sicut im- 
perfeeta suppleri, vel sieut dubia rursum discuii 
videretur? Non autem in sola fidei dubitatio- 
ne, vel ? definitione conciliorum valet auctoritas, 
verum etiam in omnibus qui pro pacis et unitatis 
observantia, cujus maxima sapientibus cura est, mo- 
deste ibi fuerint ac bene composita. Hine emzo rursus * 
agnosce, Auguste ae venerabilis imperator, in quan- 
tum totius mundi pr:sidium divina sis Providentia 
proeparatus; et. quid auxilii matri tuze Ecclesi: de- 
beas, quie te. filio maxime gloriatur, intellize. Non 
sinantur, eontra dexter: omnipotentis triumphum, 
redivivis assurgere motibus exstincta certamina, prz 
sertim cum id damnatis jam dudum hereticorum 2u- 
sibus omnino non liceat, et hic fructus piis laboribus 
debeatur, ut omnis Ecclesi: plenitudo in sux unitatis 
soliditate secura permaaeat, nihilque prorsus de bene 
compositis retractetur, quia prius legitimas 5, et di- 
vinitus inspiratas conslitutiones velle confligere, non 
pacifici est animi, sed rebellis, dicente Apostolo : 
Verbis enim contendere ad nilil est utile, nisi ad sub- 
versionem audientium (I11Tim. 1, 44). Nam si humanis 
persuasionibus semper disceptare sit liberum, nun- 
quam deesse poterunt, qui veritati audeant resultare. 
Et revera quis. erit contentio. um atque certaminum 
linis, si de his qux totius Ecclesi: consensione fir- 
mala sunt semel ;icuerit ferre judicium? Cur eniin 
non rursus ei ipsum judicium judicetur? Et ideo pru- 
dentissimus vir, nullam penitus dans occasionem 
qurentibus, denuntiabat dicens : Nihil prorsus da 
bene compositis retracletur. Ergo si nihil, nec ilu 
quod parvum putatur admisit. Et tamen isti qui Ro- 
manum anlistitem impugnare posse przclari deces- 
soris sui sententiam sperant, gloriantur offensiones se 
de illa synodo sustulisse, dicentes quod pro ea nohis 
Eutychiani semper communicare noluerint, quia si ^ 
vel tanta illa synodus, qua numerosior alia pro fidci 
veritate non fuit, tam diuturna deliberatione, sitim: - 
lantibus etiam hzreticorum contradietionibus, qui 


exspectare se aiebant damnatores trium capitulo 
rum, plura iterum lib. iv, cap. 3. 
b Forte, quasi. 


epistola Leonis M. ad Leonem Augustum, qux est 
155 in editione Quesnellii [quam tvpis rursus exeudi- 
mus (Enrr.)], usque ad illa verba, qui veritati audeart 
resultare. 

* [lem cod., post legitimas; 


ita etiam in laudata 
Leonis epistola. - 
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maxime solent in novitate fervere, quidquam przeter- 
ire potuerit negligenter, vel predietus Leo, cum 
toties pulsaretur ex his quie ab ea constituta fuerant 
aliquid retractare, nullas hujusmodi noxias rationes, 
verisimilem speciem pr:etendentes, et audisse, et im- 
mobili gravitate disposuisse credendus est; pruden- 
tissime cavens ne forte, qualibet occasione aditu pa- 
tefacto male pulsantibus, in. Ecclesiam Chrisü insi- 
diantium. furor irrümperet. Porro hi qui supra πιο- 
dum sunt diligentes, nolunt h:ee omnia prudentie 
δία cautelie magis quam negligentize deputare. Sed 
quid facient, quod omnis Eeclesia, Deo priestante , 
positos sibi zeternos Patrum suorum terminos non 
excedit, quorum zemulari exoptat negligentiam potius 
quam istorum obscuram diligentiam? Cujus autem 
ratiouis sequi judicium debeamus, satis in promptu 
est. Utrum istorum qui putaverunt quoniam si retra- 
ctarent, imo reprehenderent, Patrum sententiam, 
Acephali eommunicarent Eecclesize, quod non est pe- 
nitus subsecutum, quod etiam si sequeretur, non erat 
approbandum ; an sapientissimi Leonis, qui, sicut in 
aliis scriptis ejus ostenditur, nullum per hoc colli- 
dendis Ecclesiis modum poni, sed data licentia re- 
bellandi, dilatari magis quanr sopiri certamina. prz- 
dixit? quod veraciter esse dictum, evidenti rerum 
vAitu, quin potius exitio, comprobatur. Credo quod 
eliam tacentibus nobis appareat quid fuerit Providen- 
ti: divine, quid temeritatis human:e. Si vero beatis- 
«unus Leo, quamvis recentioris ! concilii, et nulla 
»nte sui decessoris assertione defensi, quidquam in 
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atque arguisse monstratur, nisi quod referretur ὁ 
venerabilis Anatolius 8. Constantinopolitanus episco- 
pus priore quam Maximus Antiochenus loco sedisse : 
quomodo, si hanc Hxe epistolam, 4 cum Nestoriana 
dicitur ad causam utique dicitur fidei pertinere, vel 
tale aliquid quod in illa synodo recitatum nec dam- 
natum gesta continent anathematizari aut saltem dis- 
culi pateretur, non semetipsum  pr:evaricatorem 
constitueret, dubitationi subjiciens quie se jam dixe- 
rat approbasse ? Et ideirco, si etiam nulla ejus inter- 
diclio przecessisset, reque imperatori Leoni pro ipso 
concilio responderet, perfectio incrementum , et ad- 
jectionem plenitudo non recipit, hoc tantummodo 
provocaretur, quod in illis gestis solam Constantino- 
politani episcopi pr:esumptionem arguerit, profecta 
nihil in eis, quod Nestorianum credi possit, sueces- 
soris ejus relietum judieio videretur. Quoniam si Iie- 
retieum aliquid continerent , quod delatum ad illius 
synodi judicium non inveniretur esse damnaium , 
Leo hoc prius reprehenderet, cum ad ejus deferretur 
examen. Unde si tanquam Nestoriana debet ab om- 
nibus illa epistola condemnari, qu: ab accusatoribus 
opposita Ibxe episcopo gestis synodalibus continetur, 
non ipsa tantum synodus. verum etiam Leo prasul 
apostolieze sedis a quo approbata sunt, hzeresi Nesto- 
rianz cohibuit. Qui non sola consideratione veritatis, 
sed etiam pr:ecedentis facti sui argueretur exemplo. 
Nam cum ei beatus Flavianus Constantinopolitanus 
gesta dirigeret, in quibus Eutyches interrogatus re- 
spondit dicens : « Confiteor ex duabus naturis fuisse 


disceptationem revocare non passus esi, quomodo ab C Dominum nostrum ante adunationem, post aduna- 


lis creditur quartus decimus successor ejus sanctus 
Vigilius novum posse aliquid judicar:? presertim illo 
dicente : « Nam, secundum Apostolum, si qux de- 
suruxi hzee :edifico, prz:varicatorem me constituo, οἱ 
eis me ultionum conditionibus subdo, quas non so- 
lum auctoritàs beat: memori: principis Martiani, sed 
etiam ego mea deferisione ? firmavi; » ut pote qui nó- 
veral Apostolum boc dixisse : Sed licet nos aut an- 
gelus de celo evangelizet vobis preter quam evangeli- 
aamus vobis, anathema sit (Gal. 1, 8). Nam si, ut 
ipse ? beatus Leo Chaicedonensi concilio, postquain 
ejus gesta suscepit, rescripsit * dicens : « Et fraterna 
universitas, et omnium fidelium corda cognoscant nie 
non solum per fratres qui meam vicem exseculi sunt, 
sed etiam per approbationem gestorum synodalium, 
propriam vobis communicasse sententiam (Epist. 
65); » nec quidquam in eisdem gestis repreliendisse 


à jn acus synodi Chaleedonensis post legatos sedis 
apostolice primus (rejecto. nimirum et excluso Dio- 
scoro Alexandrino, cujus causa disceptabatur) per- 
petuo nominatur subscribitque Anatolius, et post 
Anatolium Maximus Antiochenus. Nempe hunc ilie 
sibi locum deberi volebat ex decreto synodi mn gene- 
ralis, qu sedem Constaniinopolitauam  Romaue 
proximam: statwerat. Sed decretum hoc sedes apo- 


! Cod. Veron., adhuc recentiori. 
* Llem cod., consensione. 
? leni cod., cum ipse, etc. 


tionem vero unam naturam confiteor; » relictis eis- 
dem gestis, idem vir religiosissimus et prudentissi- 
nus Leo memorato Flaviano ita rescribit (Epis!. 12) : 
« Miror tam absurdam tamque perversam profeseio- 
nem, nulla judieantium increpatione reprehensain, et 
sermonem nimis insipientem ita emissum, quasi ni- 
hil offenderet, esse auditum : eum tam impie duarum 
üsturarum: ante adunationem unigenitus Dei Filius 
fuisse dicatur, quam nefarie, postquam Verbum caro 
factum est, natura in. eo singularis asseritur. Quod 
ne Eutyches ideo vel recte, vel tolerabiliter, existi- 
met dietum, quia nulla vestra est sententia confuta- 
tum, dilectionis tu:e diligentiam commonemus, charis- 
siime frater, ut si per inspirationem miserieordi: Dei 
ad satisfactionem eausa perducitur, imprudentia ho- 
minis imperiti etiam ab hae sensus sui. peste purge- 
tur. » Velim itaque instrui, quid contra Eutychianos 


stolica non agnoscat, αἱ alienum a synodo Niewena, 
qui secundum iocum episcopo Alexandrino, tertiuu 
Antiocheno decernit. Quare Leo pontifex cum syno- 
duin Chaleedonensem approbaret, hoc caput excepit, 
fastumque et ambitum Anatolii multis ad Marcianuin 
Augustum, ad Anatolium ipsum et ad Maximum. An- 
tiochenum eoistolis redarguit. Qua de re iterum lib. 
v, cap. 4. 


δ [dem cod., rescripserit. 
* dem cod., quod ibi relegeretur. 
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possimus referre, eum dixerint : Cur. Leo. vester, in A nefas, quod. absit, reliquerit impunitum. Confiduni 


examine gestorum quie apud Flavianum sunt habita, 
adversus Eutyehem, sicut putatis, diligezs, in appro- 
batione gestorum synodi Chaleeaonensis , adversus 
Nestorium negligens invenitur, ut Nestorianam epi- 
stolam confirmaret, qux ibidem continetur, nisi quia 
ontrario Nestorii. prieoceupatus errore, Eutychi re- 
sistebat ? Nam qua de eausa. professionem ejus, qua 
lixit : Confiteor ex duabus naturis fuisse Dominum 
i" ostrum ante adunationem, de qua in judicio Flaviani 
non fuerat 5ceusatus, absurdam vocat atque perver- 
sam, culp&ns quod nulla judicantium increpatione 
reprehensa fuerit, qu:e. ipsi nimis insipiens et impia 
videbatur : Nestorianam vero epistolam, ad. concilii 
Chaleedonensis examen ab accusatoribus Ib:e. dela- 
tam, ibique relectam, damnatam non fuisse dissimu- 
lat, quam nune anathematizantes anathematizandam 
illie fuisse fatemini ? Nam vel si, quemadmodum im- 
prudenter negastis, orthodoxa pronuntiata non esset 
ab illo.concilio, damnari tamen debuit, ne videretur 
ignorantibus approbata. Cum igitur secundum has 
evidentes et inevitabiles rationes damnationis ' hujus 
epistoke tantum beati quoque Leonis crimen neces- 
sario consequatur, quid ab istis de judicio successoris 
ejus exspectetur ignoro , nisi, quod dictum ? quoque 
magni erroris est, et quod nunquam sperare potue- 
runt hzretiei, ut cum magna et universali synodo 
Chaleedonensi idem gloriosissimus auctor atque de- 
fensor ejus Leo damnaretur. Sed quanta animadver - 
sione sit dignum quod hoc non tentare tantum, ve- 
rum.eliam de suecessore ejus ausi sunt exspectare, 
ipsius considerationi dimitimus, quem latere non 
potest, quam graviter ollendatur Ecclesia, si tantum 


! Cod. Veron., damnationem. 
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equidem, non bene sentientes de. obedientia quam 
Christo debetis, et devotione quam exhibetis ejus 
Ecclesiis, quod contra vigorem ac justitiam eanonunm 
defeudi: queant. Verum expedit illis metuere potius 
ne forsitan experiantur, Domino regente cor vestrum, 
quod non in patrocinium , sed in ultionem. potius 
lransgressionum | potestatem. desuper habeatis. Desi- 
nant itaque temeratores patern:ze sententize in nescio 
quo asilo confidere, quod eis non Romulus Christia- 
nus, cujus ille Deus est pater, qui veraciter dicitur : 
Dominus fortis et potens, Dominus potens in bello 
(Psal. xxu, 8), sed inanis sua. suspicio. fabricavit. 
Nec in tali faeto de vestra consensione priesumant, 
quoniam vobis subreptum est, in plurimis veipublicze 
dispositionibus occupatis, ut consentiretis hoe. fieri : 
eum multo amplius inde quoque plectendi sint, quod 
volentes objeetu vestro» personie impunitam esse co- 
hibentiam quam prxebuerunt hiretieis, non permise- 
runt insinuari vobis Patrum decretis esse. contraria 
quie fiebant; ut eo modo, per auctoritatem vestrae 
consensionis, etiam multos sibi conscios aggregarent : 
ei quasi multitudinem sequeretur impunitàs, secui- 
dum quod visum est cuidam dicere, quidquid multis 
peccatur inultum. est, minus attendentes quod mec 
divino judicio pessit peccantium multitudo resistere, 
nee humano per mulütudinem illudere temeritatis 
auctores. Nam futuro examini Dei relictis eis qui, 
vel faetione illorum indueti, vel oppressione coacti 
sunt, debitam sententiam iidem factiosi przesumpto- 
res excipient, tanto graviorem, quanto plurioribus 
obfuerunt. 


? [dem cod., dictu. 


LIBER TERTIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Qu. d Theodori Mopsuesteni scripta cum denotant, sy- 
nodi Chalcedonensis et Leonis papa judicium re- 
prehendant. 

Exigit a nobis operis cura suscepti ut quod supe- 
riore libro demonstrare cepimus, in isto multipliciter 

-ostendamus , quoniam hzereticorum complices Theo- 

dorum quoque Mopsuestenum episcopum, in Ecclesi: 

pace defunetum et a sanctis Patribus, sicut jam ine- 
wioravimus, predicatum, in destructionem magnz 
synodi Chaleedonensis atque institutorum beati Leo- 
nis, anathemati subdiderunt. Et quia, ut in suum 
consensum leves corde possent adducere, dicunt 
beatum Cyrillum aliqua ejusdem Theodori scripta 
eulpasse, hoe quoque probemus, quod etiamsi verum 
sit, contra ejus sententiam fecerint, cujus exemplo 
presumptionem suam inaniter excusare conantur. Ut 
quemadmodum evidenter apparuerunt quod fallaciter 


* Cod. Veron., indicium. 


se jaetaverunt, ob injuriarum ejus dotorem, episto - 
lam venerabilis Πὰν damnasse, ita suo testimonio 
convincantur, et in damnationem Theodori ejus im- 
pugnasse judicium. Übi autem docuimus quoniam vel 
si eamdem epistolam synodus Chaleedonensis non 
pronuntiaret orthodoxam , nihilominus in ejus eva- 
cuationem pro laude Theodori damnaretur , ibi uti- 
que simul ostensum est ipsum quoque Theodorum 
propterea fuisse damnatum. Unde et illud quoque 
necesse est sequi, quod etiam de supradicta epistola 
venerabilis Ib» jam diximus, quoniam si dicatur ad 
veritatem atque judicium * catholieze fidei pertinere 
quod statuerunt isti, dicentes : « Si quis non anathe- 
imatizat Theodorum Mopsuestie , et ejus dogmata, 
eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut sapiunt, ana- 
themasit, » illa synodus catholica non fuisse firma- 
bitur, quze non illum damnavit, cum ex epistola me- 
morata recitari laudes dogmatum ejus audiret, Veruin 
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uec Leo 
cum gesta pr:diete synodi se diceret approbasse, 
non arguit quod ibi Theodori laudes non invenerit 
improbatas. Hoc autem , ubicunque de ipsius synodi 
reprehensione conquerimur, oportet advertere, quo- 
niam non sine przdicto beato Leone culpatur. Quid 
etiam illud, quod de modo-ipsius facti, quo epistola 
illa damnata est, prudentium rationi considerandum 
proposuimus, nonne in condemnatione quoque Theo- 
dori debet attendi, quoniam nee adversus eum , vel 
si adhuc in corporedezeret, et h:ereticas probaretur, 
olim Nestoriano errore damnato , in. quo przeoccu- 
patus fuisse dicitur, tam multorum episcoporum 
erat ἡ quieri sententiam, qu: nunquam pro veterum 
hsreticorum damnatione, sed aliquando pro novo- 
rum exclusione fuit necessaria , si tamen admoniti 
errata corrigere despexissent? Ideo vero nunc quie- 
sierunt. h:ereticorum fautores ab universali Ecclesia 
magistrum Nestorii pronuntiari Theodorum ; ut quia 
facile monstrare possunt, non solum epistolam vene- 
rabilis Ibze, laudes ejus continentem, a synodo, quod 
false negatum est approbatam , verum etiam sapien- 
tissimi Joannis Antiocheni, et Orientalis concilii lit- 
teras , ad beatum Proclum et imperatorem Theodo- 
sium datas, in quibus idem Theodorus multo amplius 
est laudatus, etiam per hoc predictam synodum 
Nestorianam esse firmarent. Nam etipsa subscriptio- 
nis formula qu: data est in condemnationem ejus- 
dem Theodori , non aliud videtur ostendere, cum 
dictum est : « Si quis non anathematizat Theodo- 
rum Mopsuesti: et ejus. dogmata, anathema sit, » 
quod in nullius h:retici damnatione meminimus 
contigisse : ut illi quoque anathema essent, qui ana- 
thema ei non dicerent. Siquidem multorum h:reti- 
corum multos et dogmata latent, et nomina, qui ana- 
thema esse non debent, quoniam non anathematizant 
eos quos nesciunt. Sed, quemadmodum dictum est, 
ut ad synodi Chalcedonensis injuriam pervenirent, 
qu:& cum apud se recitarentur ex epistola venerabi- 
lis Ib:e laudes ipsius Theodori, neque ipsi, neque 
dogmatibus ejus dixit anathema, propterea talis data 
est contra consuetudinem contraque humanitatem 
formula subscribendi, quasi nemo aliter probari ca- 
tholieus possit, nisi Mopsuesteno Theodoro et ejus 
dogmatibus anathema dixerit. Quod decretum si re- 
cipimus, nihil est quod hzreticis pro synodo Chalce- 
donensi respondere possimus, cum dixerint : Sic 
vobis visum est illam synodum excusare in libro cui 
consensistis, ut diceretis quod, non contenta facta 
ab Iba denegatione propter ad Marim epistolam, 
neque etiam pro eo facta testificatione clericorum 
Edessenorum, sed confirmans judicatum Photii et 
Eustachii ?, petivit Ibam, ad destructionem et exclu- 
sionem ad Marim impie epistole, anathemaltizare 
Nestorium et ejus dogmata. EL revera sie oportebat 


* Cod. Veron., opus erat. 
. * Mem eod., £ustachii, vel Eustathii , ut legitur 
in concilio Constantinopolitano rm, generali v, col- 
lai. 6. 

* |dem eod., in ea, epistola scilicet Ibxe paulo su- 
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epistola . qu:e. Ib:e tanquam sua erat objeeta, ut, ad 
removendam penitus suspicionem , cogeret eumdem 
Tbam Nestorium anathematizare, cujus in eo ὅ men- 
Hio facta est. Quomodo igitur prxdicta synodus 
Chalcedonensis, si vere orthodoxa fuerat, expetens 
Ibam anathematizare Nestorium, et ejus dogmata 
quie non laudaverat, non expetivit ut maxime Theo- 
dorum * anathematizaret; quem audierat apud se ex 
memorata epistola recitari beatum pr:econem veri- 
tais , et doctorem Ecclesiz , et in sua vita colaphi- 
zasse htereticos per veritatem su:e fidei, et post mor- 
tem spiritalia arma in libris propriis Ecclesiis ? reli- 
quisse? An Theodorus, de cujus blasphemiis dixistis 
quod diaboli transgredianturinsaniam, propter zelum 
p, Dei; sicut ? seriptum est, non solum propriam civita- 
tem ab errore ad veritatem convertit, sed et longe 
positas sua doctrina instruxit. Ecclesias? Quse oumia 
cum ex epistola objecta Ib:e synodus Chaleedonensis 
audiret, non coegit eumdem lIbam sic laudatum ana- 
ihematizare Theodorum -* ob hoc profecto, quia Ne- 
storii impium suscipiens errorem, ejus quidem nomen 
occultavit, Theodori autem Mopsuesteni defendit, qui 
magister Nestorii fuit, quemadmodum in przdieto 
libro, cujus diffinitionibus subscripsistis, de talibus 
dietum est. Πὰς eum nobis opposita fuerint, auid 
contra referre valebimus, si orthodoxus non est qui 
Theodoro Mopsuestize et ejus dogmatibus non dicit 
anathema? Proinde cognoscis, Auguste, quod in re- 
prehensionem synodi Chalcedonensis h:e fuerint 
constiuta, vel si recitatam solummodo, non etiani 
receptam ibi memoratam epistolam mentiamur. ΕἸ 
ideo complices h:ereticorum sua ratione suoque testi- 
monio, sicut diximus, convincuntur adversus nia- 
guam synodum talia decrevisse. Nam si, ut fallaciter 
suadent, inde 7 a nobis exeusetur, quod non contenta 
venerabilis [bx episcopi negatione propter ad Marim 
epistolam, neque facta pro eo testificatione clerico- 
rum Edessenorum, expetivit ab illo anathematizare 
Nestorium, quem in ipsa epistola non laudavit, inde 
non poterit excusari, quia non expetivit ut Theodo- 
rum maxime, cum suis ibi dogmatibus predicatum, 
anathematizaret, cnm secundum istos non aliter pro- 


bari catholicus possit. 

CAPUT Il. 

Quod Theodorus ut. Nestorii. doctor accusari nequeat, 
cum rectam. de Christo. fidem contra Samosateni 
et Nestorii e rorem teneat ; οἱ de symbolo quod T heo- 
dori dicebatur. 

Quid etiam illud quod finxerunt eumdem Theo- 
dorum a beato Leone, velut magistrum Nestorii, 
denotatum? Nunquid ob aliud eos tam manifestum 
mendacium, sine ullo respectu pudoris humani, for- 
lasse credendum est, nisi ut ipsius synodi causam, 
quod ibi nee ipse damnatus est, nec quie illum prz 
dicavit epistola, non solum Nestorii, id est catholici, 


perius laudata. 
* [dem cod., Theodorum Mopsuestenum . 
51dem cod., Ecclesiz filiis. * 
5 [dem cod., sicut ibi. 
* [dem cod., sicut fallaciter suadent ut inde, etc. 
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verum eliam magui testis gravaret auctoritas? Sie A minem tantum, non etiam Deum, dixerit Chri-tum, 


enim dixit : « Oportet igitur manifeste intelligere 
quia sanctus Leo, conlirmans ea quxe in Epheso acta 
sunt adversus Nestorium a sancto Cyrillo, et haec cu- 
stodiri pr:ecipiens, definita quidem vocat duodecim 
capitula saneti Cyrilli, quibus Nestorii adjudicatus est 
error : doctores autem anathematizat, Nestorii qui- 
dem Paulum Samosatenum et Theodorum Mopsue- 
VMenum, Eutyehis autem. Manich:eum et Apolinarem 
impios, eum probari non possit quia Theodorum 
Mopsuestenum beatus Leo magistrum dixit esse Ne- 
storii. » Sed proferant vel epistolam, vel quamcunque 
aliam scripturam, in qua hoe eum dixisse conlir- 
tant, Nam et oportebat eos promere ubi hoc beatus 
Leo dixerit, si verum se dicere contidebant. Verum 
ne hoe dubium relinquatur, nos ipsius Theodori ver- 
bis doceamus quantum ab errore Pauli Samosateni 
fuerit alienus, qui, tertio decimo libro eodicis quer 
mystieum appellavit :« Angelus diaboli est, inquit, 
Samosatenus Paulus, qui purum hominem dicere 
prsumpsit Dominum Jesum Christum, et negavit 
existentiam divinitatis Unigeniti, qui est ante sce- 
eula. » Item in opere quod contra Apolinarem ? edi- 
dit, tertio libro ita locutus est : « Manifestum est enim 
quod Samosatenus Paulus episcopus quidem fuit An- 
tiochen:: Ecclesie. Domini Dei, et Theodori ! autem 
et Artemonis ^ errore :egrotans, qui purum ? hori- 
nem dixerunt esse Dominum Jesum Christum, non 
eum cog.oscentes Deum Verbum, et in substantia 
propria Filium Dei ante s:ecula ex Deo Patre :eterno 
exstantem. » Nunquid hune talia de Paulo Samosa- 
teno loquentem, et talia de Christo docentem, Leo 
Romanus eum ipso Paulo doetorem diceret esse Ne- 
storii? Sed isti sie confidenter affirmant quodcunque 
voluerint, quasi hoc sit verum probare, quod verba 
jactare. Ceterum absit u* hoc de illo sanctissimo viro 
credamus; quoniam elsi Theodorus in quibusdam 
errasse monstretur, non ideo mendaciter accusandus 
est, in quibus culpabilis non est. Qui enim repre- 
heudit et aecusat errorem non voluntarium, volun- 
tario mendacio se implicare non debet, quoniam 
scriplum est : Perdes omnes qui loquuntur mendacium 
(Psal. v, 1). Non tantum vero miramur Eutychianos 
per suos satellites ita mentiri, quantum quod illis sic 
temere et sic facile creditur. Quomodo autem idem 
"Theodorus dicitur, quod hominem purum, id est ho- 


Qui Theodori Mopsuesteni laudibus favent, ejus 
contra Arianos et Apolinaristas certamina przedicaut, 
ut Theodoretus lib. v Historix& , cap. ult. : "EZ δὲ zai 
τριάχοντα ἐν τῇ προεδρίᾳ διετέλεσεν ἔτη, κατὰ ᾿Αρείου 
xai Εὐνομίου παραταττόμενος φάλαγγος, χαὶ τὸν ληστριχὸν 
᾿Απολιναρίου γαταγωνιζέμενος λόχον. Hujus operis 
Theodori (nam aliud scripserat contra Apolinaristas) 
ineminere synodus v generalis et Leontius Byzantius 
lib. m contra Nestorium οἱ Eutychem. ᾿Απολινάριος 
porro Grecis constanter dieti, tm antiquior ille 
Hieropolitanus qui sub M. Aurelio vixit, apud Euse- 
bium, lib. 1v, cap. 26, tum Laodiceni duo in Syria, 
quormn junior, id est filius, heresis auctor fuit, de 
qua Apolinarise nuncupati. Pro Apolinariis Apolli- 


! Cod, Veron,, TAeodoti. Falsam Theodori lectio- 
nem emendat Sirmondus in superiore nota ^. 


Pargor. LXVII. 


B 


C 


qui propterea Paulum Sanmosatenum diabolum vocat, 
et Theodorum atque Artemonem hoc dicentes fate- 
tur non sanam tenere doctrinam, sed in suo errore 
potius :egrotare? Quid igitur ipse credidit esse Domi- 
num Jesum Christum? hoc profecto, quod illos non 
cognovisse redarguit, id est Deum Verbum, et in sub- 
stantia propria Filium Dei, quippe quem et ante sie- 
cula ex Deo Patre :eterne dicat exstautem. Non ergo, 
sicut in reprehensione sanct: synodi fingitur, duos 
iste credidit, aut duos docuit filios, quasi alterius sub- 
stanti: dicens hominem Christum, et alterius Deum 
Verbum : qui, sicut ejus verba declarant, ipsum Do- 
minum Jesum Christum non purum hominem, sed 
etiam Deum Verbum esse cognovit; nec sola aucto- 
ritate aut dignitate person: sed in substantia pro- 
pria Deum et Filium Dei, sicut etiam in substantia 
propria hominem et filium hominis. Que in his verbis 
occasio, {85 suspicio errori Nestoriano relinquitur" 
Ecce est aperta et omni ambiguitate carens Theodori 
fides, pro qua in epistola venerabilis Ib:e, sicut et a 
doctissimis Patribus, laudatur. Non est igitur quod 
Eutychiani de Nestoriano dogmate synodum crimi- 
nentur, quia pr:edietam epistolam, laudes Theodori 
continentem, pronuntiavit orthodoxam ; sicut auteni 
nou est dicendus Manichzeus, quia in hoc testiwouio 
Dominum Jesum Deum Verbum, et in substantia pro- 
pria Filium Dei, ante sx:cula ex Deo Patre xterne 
exstitisse confessus, de ejus humanitate conticuiL, 
ita velut. Nestorii doetor accusari non debet, uli de 
ejus humanitate disputans, de divinitate non loqui- 
Qur; aut ubi, Apolinaristarum hereticorum contra- 
dielione cogente, naturas amplius dividit, quam ut 
h:eredum ipsorum, id est Eutychianorum, calumnia«n 
posset effugere. Áceipe porro jam et aliud eorum ? 
mendacium, quod similiter finxerunt in eodem libro 
suo dicentes : « Oportet enim inspicere animo quia 
dicens Aposto!us, qui personam Verbi significavit in 
Dei esse forma, quod est in essenija Patris (Philip. 
i1, 6), non dixit, quia qui erat in. forma servi acce- 
pit, ut non. prxexistenti homini demonstraret Ver- 
bum unitum secundum Theodori et Nestorii insa- 
niam ; » nec tamen ostendunt ubi Th o/orus dixit 
quia homini przexistenti unitum est Verbum. Nos 
igitur, etiam hoe in denotationem atque invidiam 


D magni synodi mendaciter eos dixisse, psius Theo- 


nares plerique apud. Latinos vocant, diversam vocis 
originem non animadvertentes. 

^ Legendum Theodoti. Dé Theodoto enim Coriario 
sermo est, qui primus Christum nudum hominem do- 
cuit, eamque ob causam a Victore papa damnatus 
est. Vetus auctor apud Eusebium, lib. v Histori:e, 
cap. 37 : Βίχτωρ wal σχυτέα Θεύδοτον τὶν ἀρχηγὺν χαὲ 
πατέρα τῆς ἀρνησιθέου ἀποστασίας ἀπεχήρυξε τῆς χοι- 
νωνίας, πρῶτον εἰπόντα ψιλὸν ἄνθρωπον Χριστόν. Theo- 
doti h:eresim secutus est Artemon ; Artemonis Paulus 
Samosatenus, ut idem auctor aflirat, et episcopi 


synodi Antiochen:e, apud Eusebium eumdem, lib, vi, 
cap. 24. 


* [dem cod., qui primi purum. 
* |dem cod., aliud. evideus eorum. 
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dori verbis simpliciter ostendamus, 
isti confingunt, ante jam subsistenti homini Verbum 
dixit unitum, sed ab ipsa in matris utero plasma- 
tione hominis naturam cum Dei Verbi natura in 
unam substilisse personam. Nam teriie decimo de 
incarnatione libro, sic dieit: « Bonum est in hoc 
loco maxime concludere quid virtutis habeant ea qux 
dicta sunt, sive conversari, sive baptizari, sive eru- 
cifigi, sive mori, sive sepeliri et resurgere. Non puro 
alicui hzc coaptantes homini dicimus : hoc enim in 
unaquaque dictorum demonstratione addere non mo- 
ramur, ut nullam. calumnian!ibus prebeamus male 
loquendi occasionem; sed inhabitato quidem a Deo 
Verbo ab ipsa in utero matris plasmatione ; inhabi- 
lato vero, nou secundum commuzem inbabitationem, 
neque juxia eam quz in multis intelligitur gratiam, 
sed juxta quamdam excellentem, secundum quam 
eliam adunari dicimus utrasque naluras, et unam 
juxta adunationem elfeetam csse personam. ». Eece 
dum volumus * aliud eorum mendacium prodere, 
etiam omnes hic, aut pene omnes, eorum adversus 
Theodorum de inearnatione Christi calumnias vide- 
mus exclusas. Nam aecusant eum illi, quod hominem 
purum dixerit Christum. Ipse autem dieit: « Sive 
conversari, sive baptizari, sive crucifisi , sive mori, 
sive sepeliri et resurgere, non puro alicui hzec coap- 
tantes homini dicimus. » Si autem non puro alicui 
homini hzc coaptat, igitur etiam Deurm conversari, 
εἰ baptizari, et crucifigi, et mori, et sejeliri, eL. re- 
urgere fatetur in carue suscepta, suamque sollicitu- 
dinem monstr2ns : « Hoc enim, inquit, in unaqua ;ue 
dietorum demonstratione addere non moramur, ut 
aullam ealumniantibus przbeamus ma!e loquendi 
occasionem. » Et neque sic amputare potuit occas o- 
nem qu:ierentibus occasionem. Item accusant cum 
illi quod beatam Mariam Deum genuisse negaverit. 
Ipse autem dieit quod ab ipsa in utero ? plasmatione 
Deus Verbum adunatum sibi hominem inhabitaverit, 
secundum quod evangelista dicit : Verbum caro [a- 
clum est, et habilavit in nobis (Joan. 1, 14). ltem ac- 
cusant eum illi quod sic habitasse dixerit Deum 
Verbum in assumpta hominis natura, sicut habitavit 
in multis sanctis atque prophetis, non ut adunatiis 
utrisque naturis una fieret ex earum adunatione per- 
sona. Ipse autem dicit eum non secundum. coimu- 
nem habitationem inhabitasse, sed juxta quamdam 
excellentem, secundum quam etiam adunari dicimus 
utrasque naturas, et unam juxta adunationem ef'e- 
ctam esse personam. Ubi simul et iliud attendat pie- 
tas vestra, quoniam confictum ? de beato Leone, quod 
'Theodorum dixerit doctorem fuisse  Nestorii. Nam 
cum idem beatus Leo seribens Maximo Antiocheno 
( Epist. 66) doceat quoniam catholice fidei petra, ca- 


^ Qui hie narrantur exstant in actione 6 syaodi 
Ephesinz, cum exemplo ἐχθέσεως τοῦ παραπλασθῆντος 
cvv olov, depravati hujus symboli ; quod rursus legt- 


1 Qod. 
3 idem cod., 
? [dem cod., 


Veron., voluimus. 
ulero sadiris. 
confictum est. 
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qui. non, sicul A jus coznomen beatus Petrus aposte'us sumpsit ἃ D:- 


mino, propterea. Nestorium anathem:ztizet , quod 
Verbi carnisque naturam in beate Vireinis conce- 
ptione sejungens, unumque Christum in duos divi- 
dens, aliam deitatis, et aliam humanitatis voluerit 
esse personam, non posset velut ejus magistrum 
Theodorum condemnare, qui jam dudum pravertens 
ipsius errorem .Nestorii, contra docet ab ipsa in utero 
matris plasmatione Dei Verbi naturam cum ea qu:e 
assumpta est in unam substitisse personam. Et hiec 
quidem protulimus de Theodori scriptis, ex occasione 
Ccouvincendz falsitatis eorum quos aperte mentiri 
non puduit, dum pro ejus persona episiolam venera- 


bilis Ibxe conantur excludere, et pro epistola venera- 


bilis Ibxe Chalcedonense concilium. Competenti vero 


B loeo tanta et talia proferemus, ut si non ipsos calum- 


C 


niosos atque fallaces, alios certe poeniteat, qui eis 
facile crediderunt. Quis autem commemorare possit, 
aul eorum omnes falsitotes, aut omnia quz in illo 
libro sparsa sunt, ad augendum crimen ipsius Theo- 
dori, et epistole {05 in qua laudatus est, ut ex hoe 
magna synodo suscitaretur invidia, quod eam pro- 
nuntiavit orthodoxam ? Nam sive cum Nestorii, vel 
nescio cujus Cyri, sive cum Joannis Graeci * faciunt 
mentionem, nolunt eos sine his convieiari, sive eum 
lestimonia proferunt Patrum, nolunt eos sine alte- 
rius eorum vituperatione laudare. Adhuc tamen aliud 
magnum ae duplex eorum mendacium publicemus : 
quod Chaicedonense concilium, non Ephesini tantum, 
verum etiam ipsius Cha!cedonensis judicie videri no- 
ubile voluerunt, dicentes: « Theodori symbolum et 
in Épheso sub sancto Cyrillo synodus, et in Chalce- 
done condemnaverunt, atque anaihemati subdide- 
runt cum conseriptore ejus ; » cum ia Ephesina sy- 
nodo ἃ referatur quidam nomine Charisius, preshy- 
ter et oeconomus Philadelph', nescio quos Anto- 
uium et Jacobum presb:teros accusasse de societate 
Nestarii, eL docuisse quod non Ecelesie symbolum, 
sed aliud, conversis Tessarescdecatitis. li:reticis, 
qui non eum Ecclesia, sed quartadecima luna pascha 
celebrabant, tradiderunt; nec ibi dicatur, vel ab ip-o 
Charisio, vel a quoquam, illud symbolum "Theodori 
[uisse. Beatus Cyrillas scribens Orieniibus diet : 
« Prolata est. ia. sanc'a synodo Ephesiaa definitio, 
veluti a Theodoro deposita, sicuti offerentes dice- 


D bint; » nec affirmat eam. Theodori fuisse ; verum 


neque cum ejus conscrip:ore, uL 151} confi gunt, refert 
esse damnatam, quia ei nec juste fieret. Lez enim 
nostra, Sicul in Evangelio seriptum est, mon judicat 
hominem, nisi audierit ab eo prius, et. cognoverit quid 
[aciat (Joan. vn, 54). Falsum ergo est et quod dixit *, 
apud synodum Ephesinam Theodori symbolum eum 
suo scriptore damnatum. In Chaleedone etiam non 


tur in. synodo v generali , actione 4. De cujas no- 

ster iterum cap. ὃ hujus libri. T 

13 Mn 

* [a codice, laco τοῦ Greci, babetur aliud verbunt 

deletum, eujus hie postzeuie littere apparente... fe. 
δ ldem cod., qu d dixcruut, 


589 PhRÓ DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. Hl. 809 


alibi mentio Theodori faeta est, nisi ubi ex epistola 
venerabilis Ibxe recitatum est nomen ejus, Cognoscant 
itaque se nibil suis subreptionibus profecisse, qui- 
bus obtinere conati sunt ut Ghalcedonensis synodus 
Bibi contraria videretur, approbans epistolam lau- 
dantem Theodorum, quem cum symbolo damnaverit 
suo. Ex his quidem satis superque produntur fauto- 
res hxreticorum, sieut epistolam venerabilis Ibz, 
ita etiam Thecdorum Mopsuestenum episcopum, in 
des!ruetionem synodi Chalcedonensis et decretorum 
pape Leonis, a quo ejusdem synodi gesta sunt ap- 
probata, anathemati subdidisse. 


CAPUT Itl. 

Quod Theodorum imperite arquant, quod Christum 
in passione [ormidasse et. turbatum [uisse dixerit, 
cum Ghristus el. marlyres ad. morlem re. ipsa trepi- 
darint., 

Nunc illa proferamus in quibus etiam beati Cyrilli 
testimonium suo convincuntur impugnasse judicio. 
Nam aflirmantes ipsum esse auctorem nescio cujus 
operis ^, in quo aliqua saneti Diodori Tarsensis epi- 
scopi ac Theodori dicta eulpantur, negare non pos- 
sunt quin ibi dixerit : « Seripti sunt a magno Theo- 
doro adversus Arianorum et Eunomianorum h:ereses 
viginti forte et adhuc amplius libri, et alia praeter hzec 
evangelica et apostoliea scripta interpretatus est. Et 
hos quidem labores nullus ausus est. increpare, sed 
dextro decreto honorare studium rectorum. dogma- 
tum quod in eis est. » Isti vero e contrario eumdem 
Theodorum in Evangelii expositione reprehendunt, 
in quo labores ejus, quisquis est auctor illius operis, 
perhibet quod nullus ausus fuerit increpare, sed dex- 
tro potius honorare decreto: et hine eum impium 
vocant, quod Dominum in passione, et formidasse 5, 
et turbatum esse dixeril, ita ut hoe quoque dicerent : 
1 Hlorremus etiam solum memoriam blasphemiarum 
ejus, et Deo supplicamus ut nobis fiat propitius, 
quod omnino in lingua talia sustinemus asserentes 
trepidare in passione eum posse, qui suis famulis qui 
pro ejus nomine martyrium susceperunt talem do- 
navit gratiam, ut eum gaudio et promptitudine et ala- 
critate passiones adi rent. » Hzec autem reprehensio et 
detestatio scriptorum Theodori sanam doctrinam 
beati Leonis synodi Chalcedonensis auctoris impu- 


A gnat ', qui seribens Juvenali tierüsolymitano epi- 


scopo dieit. (Epist. 78) : « Utere igitur, frater cha- 
rissime, invictissimis catholic fidei documentis, et 
evangelistarum pr:edicationem sanctorum locoruin 
in quibus degis testificatione defende. Apud te est 
Bethleem, in qua salutifer Davidicze Virginis partus 
illaxit, que involutum pannis inter angustias diver- 
sorit pr:esepe suscepit. Apud te est. declarata ab an- 
gelis, adorata a magis, et per multorum infantium 
mortes ab Herode qu:esita Salvatoris infantía. Apud 
le est, ubi pueritia ejus adolevit, ubi adolescentia 
maturavit, et per omnia * incrementa corporea iu 
virum perfectum veri hominis natura profecit, rou 
sine cibo esuritionis, non sine somno quietis, non 
sine fletu miserationis, nee sine pavore formidinis. 
p Unus euim atque idem est, qui et in Dei forma ope- 
ratus est miracula magna virtutis, et in forma servi 
subiit s:evitiam passionis. » Si ergo de nobis h:re- 
lici querunt cur non et Leonem conderanemus pr:e- 
dicantem, et przedicari cogentem, quod Christus non 
sine pavore formidinis subiit sxvitia:n passionis, 
quid respondebimus Theodoro nune pro tali * con- 
fessione damnato, nisi aut Leonis esse illam epistu- 
lam denrgemus, ad solitum mendacium * confugien- 
les auxilium, aut et ipsum Leonem cum Theodoro 
concedamus esse damnandum? En qualia in defen- 
sionem concilii Chalcedonensis, et Romani Leonis, 
conscripta dicuntur, quie mos suo przajudicio, et 
ipsam synodum, et Leonem damnare compellunt : 
et qui pro Dei timore talibus noluerint aduisceri, ct 
C in Ecclesie prajudicio composta esse docuerin!, 
digni dieuntur ὅ exsilio, digni carceribus. Nihil au- 
lem mirum; nam talia semper mundus arguenti se 
retribuit veritati. Quid porro est, quod in eodem li- 
bro in quo 'fheodorus dicitur diaboli transgressus 
insaniam, quia Dominum nostrum in passione formi- 
dasse οἱ turbatum esse coifessus est, Athanasius ap- 
probatur, quod in libro tertio adversus Arianos * 
Scribens de proprieiatibus duarum Christi na:ura- 
rum, hoc etiam dicat: « Etenim perturbari c;rnis pro- 
prium est : potestatem autem habere ponendi et su- 
mendi quando vult animam, non est hoe proprium 
hominis, sed Verbi virtutis est? » Ecce ipsi non 
alibi, sed in eodem libro, immemores sui, fatentur 


$, 
Seripserat Cyrillus, ut auctor est Liberatus, cap. D Ρ Theodori verba in bane sententiam ex libro i1 


10, tres libros adversus Diodorum et Theodorum, 
quasi Nestoriani dogmatis auctores. Cujus operis 
íragmenta revitantur in actione 5 synodi ejusdem ; 
atque in hs *la quie Faeuudus commemorat, hoe ti- 
tulo : Ex secundo libro Cyrilli episcopi Alexandrie, de 
eo quod unus est Christus , contra Theodorum. Sed 
longe diserepans et diversa est synodi lectio, ita ut 
Tueoloruim perstringast Cyrilli verba, qu:e hoe loco 
ad ejus laudem, po-trema parte omissa, transferun- 
um. Sic enim habeut: uos quidem labores nollet 
aliquis increpare, magis autem honoraret, si inesset eis 
dogmatum rectitudo. Laudari ait potuisse libros Theo- 
dori, si nihil pravi docerent; mox vero quedam iu 
his impia esse detnonstrat. 


! Col. Ver., impugnant, 
3 [n eodem cod. deest τὸ omnia. 
3 [dem cod., jam pro tali, ete. 


conira Apolinarein habet synodus aciione 4, num. 
11 : Et in magna, inquit, trepidatione per tempus pas- 
sionis constitutus apparitione angeli indiget con;crian- 
lis eun ad. patien'iam et tolerantiam imminentium ma- 
lorum. Angeli eiiam Christum confortauiis oraiionen: 
eflinxerat, cujus ibidem est meniio nuin. 4, et apud 
Leontium, qui Theodorum ex hoe capite multis exa- 
gitat lib. nr, cap. 57. 

* lufra iteruin, sub finem hujus cap.; ceterum lu 
vulgatis oratio est 4 contra. Arianos ; alter vero qui 
sejuitur Athanasii locus, depromptus est ex libro 
περὶ τῆς ἐνσάρχου ἐπιφανείας τοῦ Θεοῦ Λόγον. De hu- 


mana natura suscepta a Verbo. 


* [dem cod., mendacii. 
* Idem cod., ducantar,., 
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quod beatus Atlianasins veraciter in passione Domi- 
num dixerit esse turbatum. Cur ergo sibi contrarii, in 
quo A'hanas um probant, ut magno concilio pra'judi- 
cent, Theodorum damnant ? Qui beatus Athanasius ita 
locutus es! etiam iu libro quem de Trinitate conscri- 
psit: « Verbum enim et Filius Dei semper erat Domi- 
nus Deus, et non post crucifixionem factus est Domi- 
nus Jesus Christus, scd, ut. przedisi, humanitatem 
ejus effecit divinitas Dominum et Deum. Et quando 
dicit : Pater, si poss.bile esi, transeut a me calix iste ; 
verumtamen non mea voluas [iat, sed tua : spiritus 
quidem promptus est, caro autem infirma (Matth. xxvi, 
59, 41), duas voluntates hic ostendit : humanam qui- 
dem quas est carnis, aliam vero quae est de.tatis ; οἱ 
numana quidem propter infirmitatem carnis recusat 
passionem, divinitas ejus prompta est. » Cum igitur 
sanctus Athanasius duas voluntates profiteatur in 
Christo, humanam quidem p:opter iufirmitatem car- 
vis recusantem passionem, aliam sero ejus, quie dei- 
talis est, promptam, rescire jam debent Eutychiani, 
quoniam, sieut est consequens ut si juste daunatur 
pro tali confessione Theodorus, Romanus ὁ Leo 
non DossiL absolvi, iia necessario mec ipse, quem 
venerari se dicunt ἢ, Athanasius absolvatur. Sed quid 
ego de Athanasio loquar, quando nec ipsos evangeli- 
stas dubitarunt incessere, cum per Theodori damna- 
tionem ad beati Leonis et synodi Chalcedonensis 
injuriam tendant, quod epistolam l1b:;e, laudes ejus 
continentem, pronuntiavit orthodoxam? Nam rursus 
Tüeodoro Apoliuaristis resistente, qui, sicul nunc 


Eutyehiani, humanam in Christo volebant evaeuare € 


naturam, et dicente ad comprobationem ipsius huma- 
nd Christi naturze, quod, imminente passionis arti- 
eulo, et impensius oravit, et ab angelo confortatus 
est, dicitur ab istis : « Quomodo opus habebat angeli 
solatio angelorum o;eraior? sicut Apostolus dieit : 
Quia in ipso creata sunt omnia qua in celis, et qua 
in terra, visibilia et invisibilia (Coloss. 1, 16). Et adji- 
ciunt etiain illud, quod supra meminimus, dicentes : 


Aut quomodo trepidabat passionem qui suis famulis * 


qui pro nomine ipsius martyrium susceperunt talem 
donavil gratiam, cum gaudio et promptitudiue εἰ 
alacritate adire passiones? » Qux: omnia non contra 
"Theodorum, nec contra epistolam venerabilis. lbze 
qux Theodorum laudavit, nec contra beatum Leonem 
qui similia doeuit, sed potius contra Joannem et Lu- 
eam evangelistas ibi dixerunt. Nam et Joannes refert 
d:eentem Dominum : Nunc anima mea turbata est; et 
quid dicam? Pater, salvifica me ex hora hac (Joan. 
xu, 27). Et Lucas autem : Apparuit illi angelus de 
cglo confortans eum; et factus in agonia, prolixius 
orabat : εἰ factus est sudor ejus sicut gute sanguinis 
decurrentis in. terram (Luc. xxn, 45, 44). Quocirca 
gravissimas illas contumelias, quas Theodoro propter 
hane sententiam ingesserunt, volentes ex eis beatum 
Leonem et Chalcedonense maculare concilium, qui- 


Cod, Verog., etam Romanus. i 
ldem οὐκὶ, ita necessario sequitur wt Titcodoro et 
Leone damna'is, nec ipse quem, etc. 
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A cunque sanum sapiun!, evangelistis potus ingesta 
esse cognoscant. Si autem recipimus istos d'eentes : 
Quomodo opus habebat angeli solatio angelorum ope- 
rator? ut nullius eum eredamus in suscepta natura 
eguisse solatii, apostolum quoque Paulum non recci- 
piemus dicentem : Aostis euim. graiiam Domini Jesu 
Christi, quoniam propter vos egenus factus est, cum 
essel dives, ut illius inopia vos divites essetis (11 Cor. 
vir 9). Sed refragantes omnibus qu:e de illo scripta 
sunt, dicemus etiam. nos : Quomodo opus habebat 
mammis et lacte materno panis aigelorum ? aut quo- 
modo opus habebat humanis ulnis et sinu gestiri, qui 
gerit omnia verbo virtulis suze? aut quomodo 0; us 
habebat somno, qui non dormitat custodieus Jerusa- 
lem? Ut ita jam verbo tenus duas dicamus ejus esse 
B naturas, rebus ipsis evacuantes quod profitemur ia 
voce, sicut etiam Clialcedonense concilium nos dici- 
mus lionorare, evjus sententix repugnamus. Non au- 
iem dicerent Evangelio resistentes ἢ Quomodo tre- 
pidabat passionem, qui suis famulis qui pro nomine 
ipsius martyrium susceperunt talem donavit gratia», 
eum gaudio et promptitedine et alacritate adire pas- 
siones, si aut homines, aut saltem ut hominibus, de 
rebus loquerentur humanis. Quid ergo? mon trepi- 
daverunt martyres mori? neque naturali affect eom- 
moli expaverunt ad. mortem, qui utique non ex 
natura, sed ex peccatis supplieium est? Et ita eos spe 
füturorum ? cum gaudio atque alacritate passiones 
adire credimus, ut nullatenus trepidatione malorum 
presentium moverentur? non utique, nam vellent 
non per mortem ad illud quo tendebant pervenire si 
possent. Propter hoe etiam ipse Dominus Peiro di- 
xit: Amen, amen, dico tibi : Cum esses junior, cinge- 
bas te, et ambulabas ubi volebas; cum autem senueris, 
extendes manus tuas, et alius te cinget et ducet quo non 
vis. Hoc autem dixil, sicut. evangelista nos docuit, 
significans qua morte clarificaturus esset Deum (Joan. 
xxt, 18, 19). Audiunt dicentem Veritatem : Alius 
cingel et ducel quo non vis, et ipsi jaetant inaniter 
quod nulla fuit in martyribus trepidatio passionis. S:c 
possunt dieere quoniam et si quisquam lethali ulcere 
de vita desperans, spon!lente medico quod ei ferro 
possit restituere sanitatem, ita spe futurw salutis 
gaudeat, ut presentem sectionis molestiam non re- 
formidet. Attendat * vero quid etiam Paulus dieat 
D apostolus, de ipsa morte corporis loquens : Scimus 
euim quoniam si terrestris domus nostra hujus habita- 
tionis dissolvatur, quod cdificationem ex Deo habeamus 
domum non manu factam cternam in calis. Nam el in 
hoc ingemiscimus habitationem nostram qua de celo est 
superindui cupientes, si tamen et vestiti, non nudi in- 
veniamur. Nam εἰ qui sumus in tabernaculo, ingemi- 
scimus gravati, eo quod nolumus exspoliari, sed super- 
vestiri, uL absorbeatur mortale hoc a vita (1I Cor. v, 
1-4). Apostolus itaque domum, sive tabernaculum, 
vocans corpus, dicit quod co nollet exsp«liari ; sed 


idem eod., fu'urorum bonorum. 
leni cod , attendant. 
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fieri potes!, et supervestiri potius immortalitate, ut A tuum. Et quidem. perturbatione hoc cogen'e dicere, 


ad eam non corporis exspoliatione transiret. Sed ne- 
scio quid dieunt, quia martyres, quibus dictum est : 
Cum autem persequentur vos in civitate ista, [ugite in 
aliam (Matth. x, 25), non treyidabant mori, iino tre- 
pidabant non mori. Nollent, si fieri posset !, sed na- 
turali sux voluntati voluntatem Dei devotione et 
obedientia praferebant. Quod. et illa verba Domini 
signifieaverunt, quibus dum diceret ; Pater, si vis, 
trans[er calicem. istum a me, ibi statim subjunxit, et 
ait : Verumtamen non mea voluntas, scd (ua fiat (Luc. 
xxit, 42). Quod ergo ait : Nolite timere eos qui occi- 
dunt corpus, animam autem non possunt occidere; scd 
potius eum timete qui potest animam el corpus perdere 
in gehennam (Matth. χ, 28), non illud quod contra 
naturam est imperavit, ut humanam mentem nulla 
mortis trepidatio tangeret, alioquin suum diceretur 
impugnasse prieceptum. cum ipse daret de fuga con- 
silium ; sed, ut timor timore vinceretur, dixit : Nolite 
eos timere qui occidunt corpus. Ideo secutus adjecil, 
sed polius eum limete qui potesl animam ct corpus per- 
dere in gehennam. Quid autem hinc etiam condisci- 
pulus przedicti Mopsuesteni Theodori, sanctus Joan- 
nes Consiantinopolitanus dixerit advertamus. Qui 
exponens eumdem loeum Evangelii seeundum Mat- 
thium, sie ait: « Ipse quidem intentius orat, 
ne videatur simulatio esse negotium, et sudores 
defluunt propter eamdem iterum causam : et ne hoc 
dieant bzeretici, quoniam simulabat agoniam, ideo et 
sudores sicut guttx sanguinis, et angelus confortans 

eum apparuit, et mille timoris argumenta. Et ne quis 
- dicat verborum esse figmentum, propterea et oratio, 
el dicere quidem : Si possibile est, transeat, ostendit 
humanitatem; dicere vero : Verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu, ostendit quomodo per virtutis 
studium et patientiam doceamur, et retrabente nos 
nalura, subsequi Deum. » Qui etiam in commento 
quod in Joannis Evangelium fecit, capitulo vigesimo 
sexio, cujus est initium : Qui amat animam suam 
perdet eam, ita locutus est : « Ut non dicant quo- 
"iam ipse, alienus a doloribus humanis existens, 
facile de morte philosophatur, et periculi expers nos 
- admonet, ostendit quia et agoniam propter utilita- 
tem non recusat : hzc autem dispensationis sunt, 
non divinitatis ; propterea ait : Nunc anima mea tur- 


B 
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e contrario dico : Glorifiea nomen tuum, hoc est, 
dum eam ad crucem : quod multum hoc quod huma- 
num est demonstrat, et naturam non volenti ] mori, 
sed presentis avidam vit», ostendens quoniam non 
erat alienus ab humanis passionibus. Quomodo enim 
nec bibere crimen est, neque dormire, sic neque prz- 
sentis vit» habere desiderium. Christus autem eorpis 
mundum a peecatis habuit, non a carnalibus neces- 
sitatibus expeditum, alioquin nec corpus fuit. » Nun- 
quid Mopsuestenus Theodorus, qui in beati Leonis et 
synodi Chalcedonensis pr:judicium condemnatur, ad 
asserendam Christi humanitatem, sicut ejus condi- 
scipulus beatus Joannes, mille timoris argumenta in 
ipsius passione confessus est; aul alicubi ab eis, 
quemadmodum iste prxclarus doctor Ecclesi, sic 
turbatum ac perturbatum in passione Christum di- 
xisse probatus est, ut etiam liberationem quireret, 
si quidem esset effugere ; et alia multa qu: naturain 
ejus humanam non volentem mori, sed priesentis 
avidam vitz Joannes insinuare testatur : quoniam 
sicut potare crimen non est, neque dormire, ita nee 
desiderium babere vit: przsentis? Quodque, majus 
est, et quorumdam modo [forte quodammodo] novi- 
li doctrine peremptorium, in hoc suam sententiain 
claudit : Quoniam hzc passionibus Christi subtrahere, 
nihil est aliud quam ipsam corporis substantiam 6:15 
denegare, cum dicit : « Christus autem corpus mun- 
dum a peccatis habuit, non a carna'ibus necessilaii- 
bus expeditum, alioquin neque corpus fuit. » Quid 
autem ego alia de liac re, vel przdietorum, vel alio- 
rum venerabilium Patrum testimonia proferam, cum 
jam sibi sufficienter in eodem suo libro ipsi respon- 
derint, sancti Athanasii testimonium contra se, quem - 
admodum supra meminimus, proferentes, in guo 
ait ; « Etenim perturbari carnis proprium est; pote- 
statem autem habere ponendi et sumendi, quando 
vult, animam, non est hoe proprium hominis, scd 
Verbi virtutis est. » Quid igitur ibi e contrario, quasi 
aliquid magnum, dicunt beatum Athanasium in eo- 
dem tertio adversus Arianos libro, de Christo dixisse : 
« Quem Deus existens formidaret, aut cur morteui 
pertimesceret, dum esset ipse vita, et alios ex morte 
liberans; aut quomodo dicens : Nclite timere o:ci- 
dentem corpus, ipse formidaret? » intelligant hoc 


bata est. (Joan. xii, 27). Alioquin, nisi hoe est, quam p) eum seeundum ejus divinitatem dixisse adversus 


consequentiam habet quod dictum est, et dicere : 
Pua'er, salvifica me ex hac hora? sic perturbari, ut et 
Lberationem quareret, si quidem esset effugere? 
Πᾶς nsturz human: infirmitatis sunt, sed non ha- 
beo quid dicam, inquit, liberationem poscens : pro- 
pter hoc * veni in. horam hanc; quasi diceret : Vel si 
Qurbamur ae perturbamur, nou fugiamus mortem, 
Nam e: ego nune perturbatus, non dico ut fugiam; 
decet enim ferre quod supervenit. Non dieo : Libera 
rie ex hora hac; sed quid? Pater, glorifica ? nomen 


! Cod. Veron., et non mori sollent, si ficri posset, etc. 
? |dem cod., propter koc enim, etc. 


Arianos, qui ea quz humanitatis fuerant ad diviuita- 
tis ejus injuriam transferebant. Nam quomedo non 
solum in eodem opere, sed in eodem etiam libro 
utrumque diceret? nisi forte similem istis Athana- 
sium credimus, ut i; se quoque dicatur ita sibi fuisse 
contrarius. Hoe et de aliorum testimoniis Patrum 
dixerim qux ibi se congessisse contra evangelicam 
sententiam gloriantur. Sunt et alia multa in ipso eo- 
rum libro quibus semetipsos impugnant, adversa sibi 
loquentes, qux» nune persequi longum es!, et raelius 
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vobis relinquimus arguenda, quoniam hoec facillime A ram subsistentem, et omnium quie sunt opificem, 


fieri potest : et illud opus a quolibet elaboratum ma- 

gis ornari debet titulo nominis vestri, per quod cal- 

lide excogitata in praxjudicium mazn: synodi falsitas 
refellitur. 
CAPUT IV. 

Quod Theodorum immeiito cafumnicntur, quasi in 
exposilione historie centuriouis. Christum purum 
liominem esse docuerit. 

Nune aliud 2periamus, in quo iterum suo testimo- 
nio convincun!ur, beati Cyrilii, quod secutos se ja- 
citant, impugnasse judicium, cum, ad praejudicium 
magna synodi, similiter eumdem Theodorum crimi- 
rantur interpretantem Evangelium secendum Mat- 
ihzeum dixisse « quia Christum, non tanquam Filium 
Dei à, et ante omnem existentem creaturam, et eo- 
rum quz sunt opificem, adiit centurio pro pueri sui 
salute. » In hoc autem capitulo etiam fraudulenta 
falsitas eorum satis apparet. Nam inde ab eis Theo- 
dorus accusatur, unde magis debet ab eorum accu- 
satione defendi. Non enim, sicut fingunt, exponens 
hune locum Evangelii, quid ipse de Christo sentiret 
ostendit, sed potius quid centurio de illo putaverit. 
lmo et quid ipse sentiret ostendit. Nam qui cen- 
turionem dixit, quod -ignoran:ia * non ut Deum, et 
ante omne;n existentem ereaturam, el eorum qua 
sunt opificem, Christum adierit, procul dubio ipse 
non hominem tantummodo, sieut Nestorius, sed 
etiam Deum, et ante omnem existentem creatu- 
ram, et eorum qui sunt opificem, Christum esse 
cognovit, Quomodo autem ipsi consuete, prout vo- 
luerunt, corinptiumm Theodori sententiam in libro 
suo posuerint, ostendemus, ac deinde quomodo se 
habeant ejus verba secundum scriptorum monumeuta 
docebimus, ut in hac una cognoscere ? valeatis 
quanta per alias ejus sententias immiserint impor- 
tuna qus ille non dixit, quanta subtraxerint oppor - 
tuna qua dixit. Sie enim dixerunt : « Sed et residuas 
Theodori blasphemias simili convincauus modo. Di- 
eit enim ipse impius Theodorus, adversus Christum 
insaniens, et neque ab eo facta mirabilia tanquam a 
Deo faeta dans, centurionis vocem quam ad Donmi- 
num dixit, in pueri curatione, contrarie in:erpre- 
lans in Evangelio secundum Joannem ? dicit hae : 
Bene adjecit illud : Nam et ego homo sum, quasi : 
Wihi! mirabile, si istul posse babes, homo, cum sis 
accipiens a Deo; quoniam ego eum sim homo, acci- 
pio obedientés, semel habens jubendi potestatem ut 
voluero, per dantis munificentiam. Propter quod ni- 
hil ab re est, te et liane sumente a Deo potestatem, 
verbo tantum jubente expelli passiones. » Neque 
enim tanquam Dei Filiu.n, et aute omnem creatu- 


^ Hie etiam loeus inter extera Theodori relectus 
est in synodi v actione 4, num. 5; sed alia est inter- 
preiatio, sicut et in Vigilii Coustituto, cap. 59, his 


1 Cod. Veron., per ignorantiam. 

? Idem cod., facile cognoscere. 

? |Jem cod., Mattheum, seilicet eap, vir et ix. 
* [dem cod., cure. 


adierat centurio. Haxc ex eorum libro in nost;um 
wanstulimus. Et licetin his etiam verbis que. pro 
suo libitu composuerunt, non penitus obscurari po- 
tuerit dicentis intentio, quoniam, sicut dietum est, 
non suam fidem, sed existimationem in eis ignoran- 
tis centurionis expressit, tamen ut hoc evident us 
appareat, integra ipsius Theodori verba ponamus. 
« Supplicabat autem ei, inquit, ut. curaret puerum. 
Ad quem Dominus dicit : Ezo veniens curabo eum. 
Propterea maxime ipse promptius ire promisit, ut 
virtus centurionis cum refugit app»reret. Etenim, 
non sum dignus, dicit, ut intres sub tectum meum; 
igitur verbo tantum die, et loc curre ' sufficiet. 
Primum igitur reverentiam multam, secundo autem 


p maximam fidem ostendit. Deinde et cum prudentia 


C 


fidem propriam monstrans : Nam et ego homo sum 
sub potestate, habens sub me milites, et dico huie: 
Vade, et. vadit; et alio: Veni, et venit; et servo 
meo : Fac hoc, et facit. Prudenti:s enim era!, se- 
cundum rationem quz ei videbatur, talia eredere de 
Christo. Homo erim et ego; sed tamen quorum ac- 
cepi potestatem, horum sum dominus : quie mihi vi- 
dentur, ea fiunt a meis suhjeetis. Ergo nihil ab re 
est, et te hancsumente a Deo potestatem, verbo tan- 
t:m jubeute expelli.passiones, Neque enim tanquam 
Dei Filium, et ante omnem creaturau subsistentem, 
et omnium quas sunt opificem, ad:erat centurio. [Iz 
enim neque discipulorum erat tunc scire ante cru- 
cem, sicut iu reliquis ostendemus, Domino adju- 
vante, subtilius, sed tanquam hominem per virtuten 
adeptum a Deo majorem quam est hominis potesta- 
lem. Unde ei dixit: Nam et ezo homo sum. » Hoc 
modo se habent verba Theodori. Jam nune confer 
utrumque ? sicut te dignum est, imperator, et inve- 
nies quanta ab eis fucrint supposita, et quanta sub- 
traeta, ne veritas appareret. Maxime autem, quis non 
videat quia non ob aliud sub!raxerunt quod ibi di- 
ctum e:t: « Prudenti:e enim erat, secundum ratio-. 
nem quae ei videbatur, tal a credere de Christo ; » 
nisi ut in illis verbis centuriouis * izuorantis existi- 
mationem, quam suam fidem, videretur "Theodorus 
magis" expressisse; vel iliud extremum quod per- 
tingere noluerunt, ubi ait : « II» enim neque disci- 
pulorum erat Lunc scire ante crucem, sicut inferius 


D ostendemus, Domino adjuvante, subtilius? » Collige 


itaque pariter cum lis verbis finem sententi:e, et in- 
venies Theodorum, qui Christum, non tanquam ho- 
minem per virtutem adeptum a Deo majorem, quam 
est homin.s, potestatem, sed verum Dei Filium cre- 
didit, e! ante omnem creaturam subsistentem, et 
omnium quas sunt opificem. Nam quomodo diceret : 


verbis : Nec enim tanquam Filio Dei, et ante univer. 
sam creaturam ezistenti, et creatori corum qua sunt, 


' accessit centurio. 


^ [dem eod., utraque. 
* Idem cod., non tam centurionis, 
? jn eodem cod., deest τὸ mayis, 
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Nec diseipulorum erat tune. scire ante erucem, nsi A epistolam venerabilis Ibze, quam synodus approbavit, 


hie ipse sciret, et discipulos quoque post erucem 
erederet eognovisse ? Quis porro istorum tantas frau- 
des mendaciaque non horreat? Si non eonsidera!ur 
quod se:iptum est, Perdes omnes qui loquuntur men- 
dacium. (Psal. v, 7), et timor Dei contemnitur, pro 
humaao saltem pudore, qui faeile deprehendi pote- 
raht, manifesto mendacio debuerant abstinere; et 
tamen de ipso Theodoro loquentes dieunt : « lforre- 
mus etiam solam memoriam blasphemiarom ejus, et 
Deo supplienmus, ut nobis fiat propitius quod om- 
nino in lingua talia sustinemus. » Quanta conscien- 
tie sanctitas, et quanta sinceritas! Quomodo se pro- 
bant blasphemiarum qu: ab alio dict: sunt horrere 
memoriom, qui tanta qua non sunt dicta confin- 
gunt? aut quomodo eis non propitietur Deus, ita 
simplieiter ac veraciter invocatus? Isti sunt qui do- 
cent novam, et tam Leoni Romano, donec advixit, 
quam toti haetenus Écelesi$ incognitam veritatem. 
Abjician'ur, obseero, tales, et. profugentur ab auri- 
bus vestris, nec eis ultra sit liberum titulo vestri no- 
minis sua mendacia praenotare. Nam si hane mani- 
festam Theodori de centurione sententiam, per quaui 
magis eum, quomodo promiseramus, ostendimus ab 
eorum accusatione defendi, sic impudenter aecusa- 
verunt, sic aliis suppositis quidem, aliis vero sub- 
traetis, obscurare conati suut, ut ea in contrarium 
sensum seva iuterpretatione converterent; quid illos 
in exteris fecisse credendum est, ubi pr:iedictus 
Theodorus, Apolinaristis contradicens, qu:edam cer- 
lative magis quam modeste eauteque locutus est? Ac 
si beiti Cyrilli, quemadmodum jactant, eos teneret 
auctoritas, non solum evangelica seripta male fuisse 
a Theodoro interpretata nen dicerent, in quibus ille 
perhibet, sicut aflirmant, labores ejus nullum fuisse 
ausum iucrepare, sed dextro decreto honorare stu- 
dium rectorum dogmatum quod in eis est; verum 
etiam quxcunque in aliis ejusdem Theodori scriptis 
similia non eulparent, sed potius se crederent minus 
eorum ralionem potuisse cognoscere ; ne, talibus te- 
mere improbatis, consequenter et illa qux in labo- 
ribus ejus a beato Cyrillo approbata esse non dene- 
fant, eulpare pro similitudine viderentur. Si au- 
iem quia Nestorianus error Christum, non tanquam 
Dei Filium, et ante omnem creaturam existente:n, 
et omnium quz sunt opificem credit, ideo Theodo- 
rum condemnaverunt, velut similia sapientem, ne- 
cessario sequitur ut quia probatus est idem Theodo- 
rus, Christum Dei Fi'ium, et ante omuem creaturam 
subsistentem, et omn.um quie sunt opilicem credi- 
disse, inique fuerit condemnatus, quasi Nestorii do- 
etor, cujus errori multum videtur fuisse contrarius, 
Cernis itaque, pie princeps, quomodo, si nobis alia 
defuissent, hoe uno satis idonee doceremus, etiam 


? In synodo Ephesina, uhi exs!are diximus hoe 
symbolum : Ὁμολογοῦμεν δὲ Πατέρα τέλειον προσώπῳ, 
καὶ Υἱὸν ὁμοίως, x«i Πνεῦμα δὲ ἅγιον ὡσαύτως. Pro ibi- 


! Cod, Veron., non contza. 
? deni cod., multa similia. 
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indigne pro laude Theodori fuisse damnatam. 


CAPUT V. 


Quod. falso. Theodorum. accusent, quasi personarum 
Trinitatem cum. Sabellio negarit, unomque Patris 
et Filii et Spiritus sancli personam esse docuerit. 


Quid e iam quod xque ad exaggerandam invidiam 
sanete synodo injuriam, in qua dum recitarentur 
l|audes ipsius Theodori, anathematizatus non est, di- 
eunt eum Trinitatem quoque negasse, et juxta. Sa- 
bellium unam Patris, et Filii, et Spiritus sancti ere- 
didisse personam ? Nunquid et hoc contra ! beati Cy- 
rilli sententiam dicunt, si ipse in illo opere quzdam 
scripta saneti Diodori, et discipuli ejus Theodori, 
culpat? Nam quicunque sit, testificatur interea quo- 
riam Theodorus adversus Arianorum et Eunomiano- 
rum hireses viginti et amplius libros irreprehensi- 
biliter scripsit; quod uon aliter posset, nisi confiieus 
Trinitatem : quoniam et evangelica atque apostolica 
seripta recte. interpretatus est, im quibus et Mat- 
Qus prizeepisse Domiuum refert: Euntes docete 
omnes gentes, baptiz^ntes eos in nomine Patris, et Fi. 
lii, et Spiritus sancti (Math. xxvi, 19). Et Paulus 
Corinthiis dixit : Gratia Domini nostri Jesu Christi, et 
charitas Dei, et communicatio sancti Spiritus, cum 
omnibus vobis (11 Cor. xui, 15), et similia ?, per quio 
nobis in evangelicis atque apostolicis scriptis iusi- 
nuata est Trinitas. Cuin. igitur hiec, ut dicunt, bea- 
Qus Cyrillus Theodorum irreprehensibil ter. expo- 
Suisse perhibeat, quomodo non contra ejus testi:0- 
nium afürmatur quod idem Theodorus negaverit 
Trinitatem, et uuam trium docuerit esse persona? 
x Dixerunt enim : Verumtainen, ut omnes Christiaui, 
Theodori insaniam cognoscentes, non cireumferan- 
tur impiis illius doetrinis, parva ex ejus blasphemiis 
conscriptis, in conliclo ab eo symbolo, pr:zesenti no- 
stro indidimus libro, qua constant iu ipsis serinoni- 
bus : Con'citemur Patrein ^ perfectum persona, et Fi- 
lium similiter, et Spiritum sanctum ibidem ὃ, Et 
hzc quidem Theodorus impius. Oportet autem audi- 
iorem inspicere quia in saneta Trinitatis persona di- 
cens similiter et ibidem *, unam persoaam ostendi- 
tur dicere trium nominum sancte Trinitatis, secun- 
dum Sabellii insaniam. » Quoniam ergo dixerunt : 
Oportet autem auditorem inspicere, non mihi comn- 
temnendi videntur, sed, ut monuerunt, inspicienda 
nobis atque aperienda sunt et illa verba quie dicunt 
esse Theodori et ipsorum quibus ea refellere volue- 
runt, ut dignosci facillime queat qui magis videau- 
tur loqui secundum Sabellium : utrum ille, quisquis 
est, qui dixit: « Confitemur Patrem perfeetum per- 
sona, et Filium similiter, et Spiritum sanetum ibi- 


dem, quod est apud Faeundum, suspicari liceat scri- 
ptum fuisse itidem, quod est ὡσαύτως. Synodi v in- 
torpres, eodem modo. 
m cod., itidem. 
Ἷ , itidem. 
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dem *; » an isti, qui dieunL : Oportet autem audito- A asseruerat alterius esse substantie, et non ejusdem 


rem inspicere quia in sanc'z Trinitatis persona di- 
cens similiter et. ibidem ?. Hi enim magis videntur 
juxta Sabellii errorem, quem quasi redarguunt, lo- 
qui, qui dicunt in sancta Trinitatis persona, et non 
sicut veritas habet, in sancte Trinitatis personis. 
Jc autem prius inconsiderate loquentes, postea la- 
horant ostendere, et nobis, tanquam hinc dubitemus, 
prohare conantur quod tres person: sint, Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus. Quibus hec ezo compen- 
{1056 respondeo, quod istud symbo'um, in quo ne- 
gatam perhibent Trinitatem, priorum testimonio af- 
firmetur non esse Theodori : quia Triuitatem negare 
non posset, quem beatus Cyrillus, ut ferunt, adver- 
sus Arianorum et Eunomianorum h:reses viginti 
forte et adhuc amplius libros et aiia prmter ha:c 
evangelica et apostolica scripta interpretatum esse 
indicat, et hos quidem labores ejus nullum fuisse au- 
sum increpare, sed dextro decreto honorare studium 
rectorum dogmatum quod in eis est. Denique idem 
'"l'neodorus in epistola ad Artemium Alexandrinum 
presbyterum secunda, sic dieit: « Quos oportuit scire 
quia Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum adora- 
mus, in istis divinam et zeternam et increatam com- 
pleri dicentes Trinitatem. Quoniam ejusdem essen- 
ti: est unumquodque horum, hoe est zxternz om- 
nium. factorum causm, et revera divinse, Et Pater 
non propter aliud, sed propter propriam essentiam 
adorandus est. Ita etiam et Filius, non pro alio hoc 
accipiens, sed quia illius et talis essentix est, circa 


B 


cujus est deitas, ut tamen eam solam contra Nesto- 
rium neget, velut in propria persona, esse divisam, 
tanquam sciens ad unam ex Trinitate subsistentiam 
pertinere. Quod si et h:ec nobis ex his quie scripsit 
testimonia defuissent, et alia multa qux postea pro- 
feremus, pudere debuit ejus accusatores tam ab- 
surda sibique contraria de quocunque confingere. 
Nam cum ipsi dicant quod Trinitatem nezaverit, 
tanquam Deus solitarius, nec Filium habeat, nec 
Spiritum sanctum, contra iterum ipsi dicint quod 
duos praedicaverit filios. Sed quomodo et unum ne- 
gasse, οἱ duos pradicasse dicatur, ignoro. Ridicu- 
lum, pie imperator, ridiculum, sed dolendum. Ecce 
quales nugze sunt, quibus subscribere coguntur epi- 
scopi, et nisi fecerint, dzni exsilio judicantur. Ecce 
ad quod confirmandum adducitur etiam Romanus 
episcopus, ne quid inausum videretur ambitiosa hze- 
relicorum subreptio reliquisse. 


CAPUT VI. 


Quod Theodorus prophetias de Christo non. evacuarit, 
elsi aliquas. interdum etiam. moraliter exponat; εἰ 
quod constanter a Cyrillo laudatus sit. 

Verum etiam et aliud accipe, in quo siriliter ut 
amplius notabilem facerent magnam synodum, tan- 
quam non unius tantum hazresis, aut duarum, crimi- 
nibus involutum Theodorum laudari pertulerit ?, et 
sibi, et judicio beati Cyrilli, suo testimonio convin- 
cuntur esse contrarii, dicentes eumdem Theodorum 


quam congruebat hzc impleri. Similiter etiam et ( amputare quoque omnes in Christo factas prophe- 


Spiritum sanctum ejusdem essentiz cognoscentes, 
propter propriam essentiam adoramus. Sic et tres 
personas dicimus, unamquamque perfec!am, et ejus- 
dem essenti:z, zlerno» ac divine, et eorum quse fa- 
eta sunt causam arbitrantes esse, et tres adoramus 
personas, unius eas essen!ie credentes revera divi- 
nz. Quomodo itaque possibile est quartam perso- 
nam super lias addere illam qu:& assumpta est servi 
formam? quam neque ejusdem substantiw arbitra- 
wur esse, cui neque gropter se cultus debetur, ne- 
que propter propriam essentiam debere su:cipere 
adorationem agnoscimus, neque ipsam solam apud 
se divise in propria persona adoramus, sicuti dividi 
eam putant. » Nunquidnam post horum commemo- 
rationem jactare debent, a Theodoro symbolum esse 
confietum in quo negatam asserunt Trinitatem? Aut 
vel nos dubitare debemus sanctis Patribus credere, 
quo alienus fuerit a sensu Nestorii? Nam in hoc te- 
stimonio non solum tres personas et Trinitatem con- 
fitetur, Fatrem, et Filium, et Spiritum sanctum ; 
sed etiam negat esse possibile velut quartam perso- 
nam super has addere illam qux assumpta est servi 
formam : quam sic contra Apolinarem et. Eutychem 


* Ad hoe caput pertinent quie. in eadem actione 
synodi habentur num. 29 et sequentibus, 2. 
» [n edicto Justiniani, num. 11 : Οὐδὲ γὰο εἶναι τὸν 


1 Cod. Veron., itidem. 
? dem cod , itidem. 
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tias 5. Quem eum indigne, velut pro Judaica impie- 
tate, damnaverint, dicentes quod non Deum ceredide- 
rit Christum 5, rursus ex adverso etiam Manichzo- 
rum ei crimen impingunt, quos novimus Vetus non 
accipere Testamentum. Nam Judzei quoque Christum 
per prophetas annuntiatum esse non denegant : sed 
adhuc eum venturum exspectant, quem venisse nos 
credimus. Cui vero sit vel parum intellizenti credibile 
ut dicatur episcopus in Ecclesia eatholica credidisse 
ae docuisse quod nihil prxnuntiaverint de Christo 
prophete, et in ejus communione mansisse? Neque 
enim, sicut multorum hzxreticorum, occultus hic er- 
ror est, aut aliqua verisimilitudine coloratus, ut non 
primo religiosas aures offendat auditu, cum dicitur, 
nihil de Christo prophetasse prophetas. Hoe quippe 
est evacuare omnes in Christo factas propheiias, 
quod jactatur fecisse Theodorus. Quamvis itaque sua 
sponte quod hic de illo confictum est incredibile vi- 
dea!ur, tamen et hoc secundum ipsos contra beati 
Cyrilli sententiam dicitur. Nam si omnes in Christum 
factas prophetias Tlieodorus amputavit, non recte 
evangelica scripta interpretatus est, in quibus Lucas 
Dominum d.xisse commemorat : ἴα sunt verba qua 


κύριον Θεόν, Nec emim dicit Theodorus Deum esse 
Christum. 


? [dem cod., pertulerint, 
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locutus sum ad. vos, cum adhuc cssem vobiscum : quo- À in utroque Tlieodorus et non alterum, esse docet 


nium necesse est impleri omnia que scripta sunt in libro 
Moysi, et Prophetis, et Psalmis de me (Luc. xxiv, 44). 
Sed neque Apostolum recte exposuit, qi in Epistola- 
rum. suarum principio dieit : Paulus servus Christi 
Jesu, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophetas suos , in Scripturis 
sanc'is de Filio suo, qui factus est ei ex semine David 
secundum carnem (Rom. 1, 1); et alia sexcenta huius- 
modi, quibus plena sunt evangelica et aposto!ica 
seripta. Quid autem idem Theodorus in commento 
Epistolze ad Romanos prxdictum capitulum exponens 
dixerit, attendamus : « Et quoniam novum quo 'ara- 
modo esse videbatur quod ab eis de Christo dicebatur, 
adjungit, quod ante promiserat per prophetas suos, ex 
prophetia volens doctrine antiquitatem ostendere. 
Usde et magnificans prophetiam, bene adjunxit, in 
Scripturis sanctis, Neque enim litteram, vel characte- 
rem sanctum volebat dicere; sed prophetiam ips:m, 
quse erat Syiritu saneto revelationem eis donante. 
lpsam ergo prophetiam recte sie appellavit. 516 " et 
alibi dixit : Gmnis Scriptura divinitus inspirata. utilis 
est (11 Tim. 11). Quid. itaque. ist:e dieunt? de Filio 
ejus. Et quoniam commune est filii nomen, οἱ cum 
de divinitate dicitur, etiam de humanitate aecipitur : 
manifestius aperire volens unde ei nunc dicere pro- 
positum sit, vel cujus rei gratia. prophetarum testi- 
monium adjunxit : Qui factus est ei ex semine David 
secundum carnem, aperte quidem ostendens quoniam 
de assumpto homine sermonem inducit; tamen nee 


Β 


Fi'ium Dei, Non igitur alterum esse persona vel sub- 
sistentia, sicut Nestorius, credidit secundum carnem 
ex semine David fietum, et alterum. secundum dei- 
tatem Filium Dei, qui et secundum carnem, et so- 
cundum deitatem, eumdem Filium dicit Apostolum 
cognovisse. Unde secutus adjecit : Due enim nature, 
unum autem quiddam connexione intell'rantir. Et 
quamvis altera sit hominis, altera vero Dei Verbi 
natura, concurrunt tamen in unum ambe, propter 
assumptionem et propter adunatianem qu: ex as- 
sumptione facta est. Fatetur autem, secundum Aj 0- 
stolum, quod ante Deus per prophetas promiserit 
Christum, et quia de Filio ejus prophetae locuti sunt. 
Non ergo evacuat iste omnes factas in Christo pro» 
phetias. Sane quia verum est impugnatores sancte 
synodi ob hoec de illo ista jactare, quod in interpre- 
ta ione Psalmorum qu:edam moraliter exposuisse di- 
catur, qu» in Christum magis dicta debent intelligi, 
uL non diseutiamus quomodo ipsi ea posuerint, et 
quomodo ab illo sunt * posita ; neque jam probemus 
quod ista res haereticum non faciat, cum sspe lau- 
dabile judicetur, si etiam moraliter exponantur quae 
prophetice dieta sunt : his terminum contentionibus 
dant quz:e ? idcm. Theodorus in Lbro de allegoria et 
historia quem eontra Origenem scripsit (unde et 
odium Origenianorum incurrit) dicit ad Cerdonem : 
« Ego quidem , quod nostra sic laudes , non alii cui- 
piam imputo, quam amiciti: quam eirca nos habes, 
quam etiam in multis et magnis rebus semper osten - 


divinitatis indicium non significatum reliquit. In eo C disti; et maxime quoniam ὃ ea qus scripta sunt. in 


enim quod addidit, secundum carnem, suí(icienter 
ostendit quia «t aliter filii significationem πον. acci- 
pere, siquideim secundum hoc 56:1 eum ex semine 
David faetum, tanquam secundum aliud non ita eum 
cognoscens, Due enim naturze, unum autem quiddam 
connexione intelligunt ?. Altera quidem est assumpti 
hominis, altera vero Dei Verbi. Concurrunt autem in 
unum ambz propter assumptionem, et prop'er adu- 
nationem, quz ex assumptione facta est, qu»m ad 
Deum ? habet servi forma. » Ecce Theodorus, εἴ 
prophetas de Domino Christo locutos, et ipsum Do- 
minum Christum hominen; confitetur et Deum : qui 
sie Apostolum dieit doetrin:e sux entiquitatem per 
prophetiam in Christo factam ostendere, ut etiam 
dicat quod filii nomen, cum de divinitate dicitur, de 
humanitate quoque accipiatur; et quia cum de as- 
sumpto homine sermonem inducit, nec divinitatis 
indicium non signifieatum reliquit; quodque est evi- 
dentius, et quod nulla posset in devium sensum ma- 
ligna interpretatione converti, dicit quod Apostolus 
Filium Dei secundum carnem quidem sciat eum ex 
semine David factum, tanquam secundum aliud. non 
ita eum cognoscens, id est, secundum deitatem. 
Quamvis itaque secuudum aliud et aliud, euim tamen 


! Cod Veron., sicut, 

? [dem col., intelliguntur. 

5 |dem cod., Deum Verbum. 
* ldem eod., sin. 


Psalmos miraris, quz etiam prima ceierorum 
omnium scripsimus. Non autem quantam oportuerat 
habuimus circa istam rem diligentiam ; passi enim 
sumus qu:zecunque incipientes, ut evenit, in imperitia 
scribendi constituti. Siquidem et multas immutatio- 
nes illo tempore qua nostra sunt susceperunt, qn*s 
non est przssentis temporis enarrare; ex qua causa 
magis negligenter a nohis composita sunt plurima, et 
maxime illa qux: prima sunt. » Ec: e vel si hir«ti- 
cum facerent ea qua in illo reprehenderunt inter- 
pretante Psalterium ,,ipse semet retractans eamdem 
interpretationem suam displicere sibi fatetur, et levia 
confidentis adclescentie dieta maturioris setatis gra- 
vitate castigat. Magis igi:ur etiam in hoe ipso pro- 


D bandus, nec tantum vituperari pro errore, quantum 


debet pro correctione laudari, divina Scriptura di- 
cente : Qui labitur, sed non ex animo; et quis est qui 
non peccavit in lingva sua? Et bie itaque mon ex 
animo se lapsum spontanea sui repreliensione mon- 
stravit, et quod est amplius, in opere in quo ab amico 
laudatus est. Utinam hune imitari vel ab aliis re- 
prehensi dignentur, qui scientes ac volentes vccle- 
sjam prodiderunt! Et hzc quidem Theodori purga- 
tioni sufficiunt, Sed isüj, qui hzresi deputant, s? 


5 ]dem cod., hunc terminum contentionibus dumus, 
quod idem, etc. 
5 Jdem cod., quando. 
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quedam prophetice in Christum dieta etiam morali-. A tiliciose magis quam veraciter, aliquoties ad. mani- 


ter exponantur, cogitare debent quomodo beatum 
Cyrillum possint defendere. ln illo enim opere, quod 
euim seripsisse dieunt in reprehensionem quorumdam 
dietorum Diodori atque Theodori, tale aliquid inve- 
nitur, ut si adhu^ «b ipso compositum dicant, hiere- 
ticum eum fuisse confirment. Namque auctor ejusdem 
operis tractat ibi capitulum, in quo ad Hebraeos dicit 
Apostolus : Non enim angelis subjecit orbem lerra [u- 
turum, de quo loquimur. Testatus est autem in quodam 
loco quis dicens. (Hebr. n, ὃ, 9) : Quid. est homo, 
quod memor es ejus, aut filius hominis, quoniam visi- 
tas eum? Minuisti eum paulo minus ab angelis , gloria 
el honore coronasli eum, el constituisti eum super opera 
manuum (uarum : omnia subjecisii sub pedibus ejus 


(Psal. vui, 5). In eo enim quod omnia * subjecit, nihil B 


dimisit non subjectum. ei. Nunc autem necdum videmus 
omnia subjecia ei. Eum qui modico quam angeli mino- 
raius est, videmus Jesum propler passionem mortis 
gloria et honore coronatum, ut gratia Dei pro omnibus 
gustaret mortem. 'Tractaus ergo memorati operis au- 
cior hoe testimonium, ea qui? Apostolus prophetam 
de Christo pradixisse testoiur, de aliis affirmavit 
scripta esse personis : sed ab eodem apostolo arti(i- 
ceiose ad manifestandum  Cluisti mysterium esse 
iranslata. Ait enim : « Paulus autem valde sapiens 
artifex, ad introducendum divina mysteria, etiam illa 
quz de aliquibus aliis dicta sunt in Scriptura divina, 
aliquoties δὰ manifestandum Chrisli sacramentum, 
inducit, Verumtamen non ea separat ab illis personis 
in quas dicta esse cognoscimus, sed neque omnia il- 
lorum ad Christum redigit; verum aliquam partem 
minimam a'iquoties suscipit, quam ipse possit sine 

ullo periculo artificiose ad suum referre propositum. » 
' Hiec uuum beati Cyrilli an alterius esse velint, ipso- 
rum arbitrio permiuimus eligendum. Nam si beati 
Cyrilli sunt, et si qui prophetice dieta moraliter 
queque traetaverit, hxereticus est dicendus; multo 
magis ipsum hzretieum fuisse asseverant, qui supe- 
rius memorata contra testimonium Apostoli non pro- 
plietice de Christi sacramento, sed de aliquibus aliis 
personis dicia esse confirmat. Si vero magis hoc eli- 
gerent dicere, quod illud opus non beati Cyrilli sit, 
prasumptiouem suam, qua Theodorum cum suis 
dogmatibus damnaverunt, ejus exemplo exeusare non 
possunt. Licet quicunque auctor illius operis esse di- 
catur, nihil huic poterit eorum defensioni proficere, 
quia nec Theodoro anathema dixisse, nec ejus dog- 
matibus invenitur. Considerare igitur debent utrum 
affirmantes illud opus a beato Cyrillo scriptum ha- 
beant quod pro illo respondeant, si eis dicatur : Quo- 
niam mortuorum judices esse, etin Ecclesi: pace 
atque. honore defunctos velut hzretieos damnare 
prisumiis, qu'd de Cyrillo episcopo judicatis , qui 
dedocet quod Paulus Apostolus docet , et asserit ea 
αὐτο prophetice in Christum scripta sunt de quibus- 
dam aliis dieta esse personis; ab Apostolo autem, ar- 


* Cod. Veron., ei oninia. 


festaidum sae:amentum ejus induci? Quasi tanta sit 
Scripture divine penuria, vel tanta fuerit iguavia 
ipsius Pauli apostoli ad manifestandum sacramentum 
Christi, ut tale testimonium invenisse non posset, 
quod de ipso vere sit scriptum, et eujus non aliquam 
partem minimam, aliquoties artificiose, sine peri- 
culo, quemadmodum dicit, sed integrum atque sin- 
cerum, sieut habetur, simpliciter ac secure ad suum 
referre propositum posset. Cum vero dicat idem Apo- 
stolus : An experimentum quaeritis ejus qui in me lo- 
quitur Christus (11 Cor. xm, 5)? si uon. artificiose 
potius quam veraciter dixit, omnipotens Christus, 
qui etiam nostra est veritas, affirmatur quod ut. sa- 
eramentum suum manifestaret, in sua Scripturz ve- 
rum testimonium invenire non potuit. Videant isitur 
quid adversus ista respondeant, qui Theodorum in 
Chaleedonensis concilii przejudicium condemnantes, 
ut«semet exeusent, objiciunt lioe ideo se fecisse, qno- 
niam in illo opere beatus Cyrillus ejus dieta culpavit. 
Nam nee Judzis quomodo persuadeant habent, si 
dicatur ille vir in quo Christus loquebatur falsum et 
de aliis personis dictum testimonium ad manifestan- 
dum sacramentum artificialiter induxisse. Postremo 
nec ipsis catholicis scire quxrentibus eur Apostolus 
qua de aliis dieta sunt ad manifestandum Christi sa- 
cramentum induxerit satisfacere possunt, et dicere 
quod aliqua saltem hoc fieri utilitas invitavit; quia 
super quod a nosirz fidei veritate longe est, si 
Ghristiana utilitas verax non esse dicatur, etiam sine 
adjudicatione beati Cyrilli non dicitur. Nam si utili- 
ler illud prophetieum de Christo fuisse seriptum 
Apostolus dixit, noxie contra dietum est a beato Cy- 
rillo, quod de Christo seriptum non fuerit; nee pro- 
dere debuit quod Paulus voluit esse celatam, Prz- 
sertim quia inaniter hoe suadere quxrebat, qui 
docens ne fides haberetur Apostolo, multo magis 
docebat sibi non esse credendum. Noverint autem 
isti quod consequens non sit ut evacuet omnes factas 
in Cliristum prophetias, qui aliqua mystice in eum 
dicta moraliter quoque recte tractaverit. Nam audiant 
Apostolum seribentem  Ephesiis atque dicentem : 
Pfopler hoc relinquet homo patrem. et matrem suam, 
et adherebit uxori sue, et erunt duo in carne una, 
Mysterium hoc. magnum est : ego. autem. dico in 


D Christo et in. Ecclesia (Ephes. v, 51). Hoc autem 


quod ait magnum esse mysterium, Erunt duo in 
carne una, scribens Corinthiis aliter interpretatur, 
ac dieit : Nescitis quoniam corpora vestra membra 
Christi sunt? Tollens ergo. membra Christi: faciam 
membra meretricis ? absit. An nescitis quoniam qui 
adharet mcretrici, unum corpus efficitur ? Erunt enim, 
iuquit, duo in carne una (1 Cor. vi, 15, 16). Ecce ma- 
gnum illud ceommendatumque. inysterium, quod in 
Chris'o et in Ecclesia esse insinuat, etiam forniea- 
"tori ae meretriei Paulus Apostolus sine blasphemia 
coaptat. Nec alicubi mentitur, aut fallitur, vel talia 
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scribendo faetas in Cliristuin prophetias evacuat, eum A beati Cyrilli sententiam fuisse damnáta τ quia e«m 


plerumque sermo divinus , ut similis margarire un- 
d'que penetrabilis, reetissimo tantum et libr.to ae 
medio aperiri debeat iutellectu. Audiant et ipsum 
Chris'um in Evangelio factas in se prophetis non 
evacuantem, Phariswis tentantibus atque dicentibus : 
Licet homini dimittere uxorem. suam quacunque ex 
causa ? taliter respondisse : Non legistis, quia qui fe- 
cit ab initio, masculum et [eminam fecit eos, ei dixit : 
Propter hoc dimittet homo patrem et matrem, et adhie- 
rebit uxori sue, et erunt duo in carne una? Itaque jam 
non sunt duo, sed una caro. Quod ergo Deus conjunait, 
homo non separet. (Matth, xix, 5, 6). Atque illud ma- 
gnum et singulare mysterium, quod in ipso et in Ec- 
clesia verax ejus dixit Apostolus, ipse qui nostra est 


non est in promptu persona quae eulpoe supponatur, 
capitu'orum redargutio invenitur inceria. Verum. et 
loc attendere. pietas. vestra dignetur, quia non illos 
dicit. obsessos morbo Nestorii, qui certabant, ne viri 
admirabilis et maximam gloriam merentis, Tlicodori 
qeaedam capitula damnarentur : sed ipsos potius di- 
cit quod occasionem facerent contrario dogmate quo 
tenebantur, qui se cirea Theodorum infense habe- 
bant. Quos etiam objurgans quod recte ambulare 
nescirent, admonet ut eos qui ita sentiun', quantum 
possumus, longissime relinquamus, nee. assumamus 
in nostram mentem quod coneinnare quzerebant, ut 
cu: non existeret certa persona, quae aut bene. in- 
lerpretaretur ea quo: dixerat, sicut ipse beatus Cyril- 


veritas, etiam pro reservando gener:liter feedere con- p lus de suis capitulis fecit, aut si non faceret culpw 


jugali seriptum fuisse pronuntiat. Et his quidem sSuf- 
liciat probasse quod s:pe lau:abile judicatur, si etiam 
inoraliter exponantur αὐ prophetiee dieta sunt, In- 
lerea vero perspicis, imperator, et ipsa multiplicium 
documentorum evideniia magis ac magis cognoscis 
quod epistola |b:e Nestoriana convinci nequeat cx 
I:ude Theodori. Ideirco. autem, sicat jam diximus; 
quaesierunt heretici, ut negaretur a synodo fuisse sus- 
£epta, quod palam falsu:n est, ut primum, nobis nihil 
resistentibus, imo alfirmautibus, qu:ecunque crimina 
vellent in eam congererent; deinde ui ipsa nostra 
negatione suscipien lam non fuisse monstrarent. Ve- 
rum accipe jam quomodo noa solum in bis qux: me- 
moravimus, sed in omnibus omnino pro quibus Mo- 


psuestenum * damnaverunt, judicium beati Cyrilli C 


ca'caverint, qui resistens h:reticis accusantibus di- 
cta memorati Theodori sic beato Joanni Antiocheno 
et universz Orientali synodo seribit. « Audacia vero // 
et certamen quod omnes pariter suscepi-tis pro viro 
admirabili, et maximam gloriam inerente apud vos, 
Theodoro dico, reclamantes adversus aliquos, qui se, 
ut apparet, circa illum infense habent, et occasionem 
facientes contrario dogmate quo tenentur, ut. capi- 
tula quxdam nop ex melioribus intellecta, sieut qui- 
dam dixerunt, de quibus et vestram sanctitatem per- 
turbaverunt, exizerent condemnari.Hlocautem etnune, 
sicuti vestrze liller:e monstrant, ad regiam urbem per- 
gentes movent, si quo modo przevaleant pe*suadere corn- 
cursu aliquorum, ut per imperatoriam formam anathe- 


supponeretur, vana capitulorum redargu'io fieret. 
Mumanitus itaque suo admonebat ? exemplo. qued 
multa reci? proposito dieerentur qu: aliter possin! 
intelligi. Sciamus ergo, clementissime imperator, 
jaxta Cyrilli sententiam, quod qui hee agunt, in in- 
certum eurrentes, et aerem verberantes inveniantur. 
Lieoque rursus 1n (ine ipsius episto'a: de talibus di- 
cit : « Sed juste andient tametsi nolint, qui hujnsmo ii 
eausas przbent : Obliviscimini vos ipsos, quando ad- 
versus pulveres areus exteuditis. Non enim superest, 
qui apud vos inscriptus e-t; et me nullus culpet in 
hwe verba progressum, sed cedat famoso nimium 
precessori. Grave enim est insultare -defunciis, vel 
si laici fuerint, nedum illis qui in episcopatu hanc vi- 
lam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden- 
tib.s viris cedere pr:wscienti uniuscujusque volunta- 
lem, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum fi- 
turus sit. » Apparuit ex his qux: memorata sunt, οἷο. 
mentissime imperator, quod Cyrillus episcopus grave 
judicet insultare defunctis, etiam laicis : quanto ma- 
gis in episcopatu vitam fioientibus ana hema dicere, 
et eorum cause judicium Deo przripere, przesceienti 
uniuscujusque voluntatem, qua intentione quid dicat, 
qui eiiam novit qua'is ungsquisque nostrum futurus 
sit, et quales inveniuntur * in illo judicio, ubi omnes 
adstabimus ante tribunal Christi, ut referat unusquis- 
que propria corporis prout gessit, sive malum, sive 
bonum? Cujus vero catholiei animuin non offendat, 
quod isti judices mortuorum dicunt eumdem beatum 


matisubdantur illa quze ab eis proferuntur, cum aceusa- D) Cyrillum sibi exstitisse contrarium, et :liter postea 


tione volentiut ea defendere. Ad hoe autem dico, sicut 
mihi videtur, et omni mentem habenti, quoniam ne'as 
est reputare vel graviter ferre eos qui recte ambulare 
nesciunt, sed etiam quantum potest long:ssime derelin- 
quere qui ita sentiunt. Nisi forte in mentem assuiea- 
dum est quod concinnare ? volunt; cum maxime 
neque in promptu est persona quam culp:e supponunt, 
€t capitulorum redargutio incerta, et qui bec 2gunt 
in incertum currentes, et aerem verberantes iuve- 
nientur. » Ecce probavimus non qu:edam, sed omnia 
quie aceusant in dictis Mopsuesteni Theodori contra 


* Cod. Veron., Mopsuestenum Theodorum. 
* Idem cod., continuare. 


de quibusdam scriptis memorati Theodori judicasse, 
atque in hoc incidisse, quod in aliorum inquieta prz- 
sumptione culpavii? eum dieat Apostolus : Si enin: 
que destruxi, hec iterum «difico, pravaricatorem ma 
constituo (Gal. 1, 18). Namque cum ipse docuerit 
quod illi qui se infense haberent circa virum adaira- 
bilem ei max mam gloriam merentem Theodorum, 
querentes quadam ejus capitula non ex melioribus 
intelleeta damnari, oceasionem | potius facerent con- 
trario dogmate quo tenebantur, eosque non recte am- 
bulare pronuntiet, quomodo se privaricatorem non 

? BJem ecod., adinonchatur. 

* Ffdem eod., qu:dis inveniatur. 
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constitueret, et in se converteret omnia qux invectus A voluerint non alienam provocare, sed svam revocare 


in alios dixit, si ipse quoque postea vellet aliqua Theo- 
dori eapitula condemnari? Aut quomodo non depre- 
hendere:ur sibi esse contrarius, qui cum nos monue- 
rit ut, alia quxrentes, quantum fieri potest, longissime 
relinquamus, postmodum in mentem assumeret quod 
coucinnare illi volebant, ut cum persona in promptu 
non esset quam culpa: supponerent, incertam, sicut 
ipse definivit, capitulorum Theodori faceret redargu- 
lionem, in incertum juxta suam sententiam curreus, 
et aerem verberans? Durum nimis est ut hoc temere 
de Cyrillo putetur, quod oblivisceus semetipsum, et 
non se cogitans es:e mortalem, adversus pulveres, id 
e-t adversus mortuum et in pulveres redactum, ar- 
eum extenderet : cum impossibile non esset ut hac 
pateretur et ipse post mortem, quando jam defendere, 
vel melius. int rpretari sua dieta non posset. ]pse 
"Theodori :emulos arguens dixit : Grave est enim in- 
sultare defunctis, vel si laiei fuerint, nedum illis qui ia 
episcopatu hane vitam deposuerunt: et ipse temere cre- 
denilus est quod postea Theodoro in episcopatu mor- 
tem obeunti potuerit insultare, ct non, sicut oratus ! 
es', cedere Deo prascien!i uuiuseujusque voluntatem, 
el cognoscenti qualis unusquisque nostrum futurus sit? 
Quis hoc. de Cyrillo dicere audeat, nisi qui in eum 


1. Cod. Veron,. hortatus. 


B 


sententiam? Quod enim de illo forsitan alius dicere 
non auderet, ipse jam dixit : Quoniam bxc juste au- 
dient, tametsi nolint, qui hujusmodi causas przebent. 
Et ideo non temere credendus est contra. suam sen- 
tentiam causas hujusmodi przebuisse. Sed jam multi- 
pliciter, sicut promisimus, ostensum, Auguste, co- 
gnoscis, quoniam h:xereticorum complices in evacuatio- 
nem magn: synodi Chaleedonensis atque statutorum 
beati Leonis, Theodorum quoque Mopsuestenum epi- 
scopum nimis audacter sub anatliemate damnaverunt, 
et quod incassum nituntur temeritatem suam nescio 
quo patrocinio beati Cyrilli defendere. Ubi simul ad- 
vertere potuit serenitas tua quoniam i:ee demonstrare 
quirentes, illa etiam tria, licet ex occasione et 2'io 
intenti, falsa esse docuimus : videlicet quod de ipso 
Theodoro dixerunt, quia Christum hominem tantum- 
modo, non etiam Deum credidit, et quia Trinitatem 
juxta Sabellium denegavit, et quia evacuavit omnes 
in Christum factas prophetias. Et h:ec. quidem suf(i- 
cere judicamus eis qui fideli ae. pia intentione volunt 
cognoscere veritatem. Sed propterea dicemus et alia, 
quoniam satis non est ad contentionem, quod abun- 
dat ad fidem. 


p NEED δ... 6 
LIBER QUARTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod Ciyirillum sequi non. debeant, si Theodorum ali- 
quando culpasse concedatur, cum in iis non scquan- 
tur qug contra Chrysostomum scripsit. 

Ut noverint adversarii quanta sit efficacia veritatis, 
quam sequi nemo nolens potuit effugere persequen- 
tem, concedamus ei Theodorum Mopsuestenum epi- 
scopum in quibusdam scrip orum suorum capitulis a 
heato Cyrillo esse cu!patum : nunquid, si etiam ab 
ipsis culpatus esset tantummodo, et non sub anathe- 
mote condemnatus, possent exemplo Cyrilli convietio- 
rem veritaus eludere? Nam eum ipse definiret quia 
eum non sit in promptu persona qui culpa suppo- 
natur, capitulorum redargutio sit incerta, et quod 
grave sit iusultare defunctis, vel si laici fuerint, nedum 
illis qui. in episcopatu hanc vitam deposuerunt, eo 
quod justissimum appareat prudentibus viris cedere 
proscienti uniu-eujusque voluntatem, et cognoscenti 
qualis unusquisque nostrum futurus sit, quomodo, 
si aliquid postea. conirarium diceret, ejus ipsi puta- 
rentur secuti sententiam, quando in contrarium cur- 
rentia sequi possibile nulli sit, et frustra se quisque 


^ Joannis Chrysostomi nomen primus omnium iu 
sacras tabulas retulit Alexander Antiochenus, atque 
ut idem alii facerent, ad imperatorem omnesque Ec- 
clesiarum episcopos scripsit. Atticus Constantinopoli 
et ipse tandem aseripsit, et Cyrillum qui vehementer 
obnitebatur ut in Zigypto ascri'i praciperet, liiteris 
hor atus est ; sed frustra, ut hiec. ejus ad. Atticum 
epistola declarat. Cessit autem postea Cyrillus, par- 


C 


D 


confidat illo judice vel teste purgari, a quo in vno 
eodemque facio, non ob aliud atque aliud, sed ob hoc 
ipsum, et defenditur et culpatur. Non igitur etiamsi 
beatus Cyrillus aliud postea contra Tlieodorum scri- 
psisset, isti recte crederentur ejus secuti judicium, 
sed potius Chalcedonensis concilii qu:sisse projudi- 
cium viderentur. Nisi forte sine ulla humanitatis con- 
sideraiüone respondeant quod aversandus sit Cyrillus, 
cum insultare prohibet, non dicam admirabilibus vi- 
ris Οἱ maximam gloriam merentibus, quod ipse dixit, 
sed, quod solum sufficit, in Eeclesi:e pace defunetis ; 
sequendus autem, cum eos criminandos existimat. 
Quod si et hoe impudenti obstinatione dicant, quid 
dicturi sunt quod. eum non sequuntur in condenna- 
tione sancti Joannis Constantinopolitani, ejusdem 
Theodori condiscipuli, de quo tanta et talia loeutus 
est, ut quod commemoramus sola nos excusare causae 
necessitas possit? Reseribens quippe beato Attico, 
hujus regi:z civitatis episcopo, dicit : « Legens lit- 
teras a vesira reverentia missas, cognovi ἃ nomen 
Joannis in sacris diptychis seriptum b, Interrogans 
aulem inde venientes , cognovi non in ordine ' 


tim Isidori Pelusiot:. suasu, partim divino, ut aiuat, 
visu admonitus, Joannisque nomen synodo convocata 
diptyehis apposuit, ut ex Niceta philosopho narrat 
Nicephorus, apud quem Attici quoque et Cyrilli mu- 
tu: litterzg legitur lib. xiv, cap. 26 et 27. 

b Grwca Cyrilli, ἐν ταῖς ἱεραῖς δέλτοις. Atticus etiam 
μυστιχὰς δέλτους appellarat, Nicephorus ἐκχλησιαστιχὰ 
δίνρχ, de Alexandro Antiocheno loquens cap. 25: 
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laicorum , sed in episeoporum taxari. Prosciens A elegit consultissime , et admodum mirabili pietate, 


autem, et apud me ipsum cogitans, si regulis 
sanctorum — Patrum ,. qui Niezam — convenerunt, 
concivnant qui h:e fecerunt, et paululum men- 
tis ocuü'um ad magnam illam congregationem eorum- 
dem sanctorum Patrum extendens, video omnem 
illam congregationem velut quibusdam oculis ab- 
nuen!em, et omni virtute prohibentem nos concurrere 
in hujusmodi consensum. Qualiter autem sacerdotibus 
Dei connumeretur, et induatur illorum sortem , qui 
de sacerdotio pulsus est? vel. qualirer in ordine erit 
pontificum, qui ab ecclesiasticis muris exclusus est? 
Qui rursus in consequentibus ejusdem epistoke dicit : 
Jube ex catalogo episcoporum Joannis nomen auferri. 
Si enim nihil hoe esse arbitramur, non contristet 
etiam apostolorum chorum traditor eis connumera- 
tus; introdueto autem nomine Judz, ubi nobis Ma- 
uhias ponitur? Si ergo nemo, excludens Mathiam , 
seribit Judam in apostolorum choro, maneat et ser- 
vetür rogo post beat; n.emoriz Nectarium seeundus 
gradus beati Arsacii, ut non per violentiam iutro- 
duetum hujus nomen excludat beati memoriam. ltem 
inferius dieit : Non igitur connumeretur depulsus 
Jechonias eum David, et Samuele, et prophetis ; ne- 
que quia inepte p'aeuit Eudoxii cadaver ἃ in sanctis 
locis deponere, ideo et nos profanum sieut et san- 


b 


etum introducamus, » IIxe amarissima beati Cyrilli ὁ 


verba, Christianis mentibus aversanda, quie con.ra 
suavissimum Ecclesi: patrem, melle Attico dulcio- 
rem, sui oblitus Cyrillus effudit, non sine tristitia 


coaeti repetimus, quon:am causas cum suis auciori- C 


bus jam sepultas in przjudicium Chalcedonensis con- 
cilii, resuscitare quidam et ad contentiones redu- 
cere voluerunt. Nam quis memorare non horreat 
quod Cyrillus Joannem, et, quod est crudelius, jain 
defunctum, proh nefas! Judam, Jechoniam , profa- 
numque vocare non trepidat, et eum conferess Eu- 
doxio hujus urbis Ariano, sicut fertur, episcopo, ab 
ecclesiasticis muris dicit exclusum? Qui pro unitate 
servanda Ecclesie quam dilexit, maluit sux eausze 
ferre jacturam. Nam si eam vellet asserere , sicul 
erat vite probabilis et faeundix singularis, habens 
etiam magnam gratiam populi Christiani, cui pro 
m-joribus suis meritis erat acceptus, et defensionem 
sedis apostoliez, sine cujus erat judicio condemna- 
tus, facile posset obtinere victoriam, quz illum etiam 
(fugienteni est persecuta post mortern. Sed meuuens 
ne, absolutus aliorum judicio , per obstinationem 
adversariorum suorum non reciperetur ab aliis, atque 
ita quibusdam ei communicantibus, quibusdani vero 
aversantibus ejus communionem , Ecclesia scindere- 
Qr, pro cujus utilitate sciebat se episcopum factum, 


Ππροῶτος τὴν Ἰωάννου προσηγορίαν τοῖς ἐχκλησιαστιχοῖς δι- 
θύροις ἐνέταττε. Cyrillus idem poslea, κατάλογον τῶν 
ἐπισχόπων, quia in diptychis inscripla erant nomina 
episcoporum. 

* Ariani, episcopi Constantinopolitani. Hujus re- 
liquias in apostolorum templo conditas fuisse scri- 
pserat Attieus : Οὐδὲ γάρ τι τὸν Δαδὶδ ἔδλαψεν ἡ ἔντι- 


3 Cod. Veron., damnarent. 
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cathedram episcopatus sui. relinquere ; quam ut. per 
ejus defensionem unica Christi divideretur heredi- 
tas. Sed vze mundo a scandalis, per qu:e Joannes pro 
talibus meritis, Judas, Jechonias , ac profanus dici- 
tur, et Eudoxio Ariano episcopo comparatur. Quale 
porro illud est, quod beatus Atticus nomen decesso- 
ris sui Joannis, non in ordine laicorum, sed in epi- 
scoporum, quasi contra regulas sanetorum Patrum 
qui in Nieza convenerant, taxasse culpatur ? Et hinc 
asseritur inter laicos eum 2aseribere debuisse , quod 
non liceat ab ecclesiasticis muris exelusum in ordine 
habere pontificum ; neque Judi traditoris nomen in 
apo-tolorum choro introducere, sive Jechoniam cuim 
David et Samuel et. prophetis connuinerare. Quasi 
vero, si Joannes ab. ecclesiasticis muris essel exclu- 
sus, eL Judas atque Jechonias habendus, ipsorum 
Patrum regulis conveniret ut taxaretur vel in ordine 
laicorum. Quia vero non negatur Joaunes quocunque 
ordine in sacris diptychis interim debuisse taxari , 
sufficienter et ipsius criminaloris sui testimonio pro- 
batur quod nec ab eeclesiastieis muris exelusus , nec 
Judas vel Jechounias diei debuerit, et profanus. Cum 
autem, sicut diximus, isti nimii dilectores , et. ulira 
modum Cyrilli sequaces, non sequantur ejus exem- 
plum in eausa Constantinopolitani Joannis, quomodo 
in condiseipulo ejus Theodoro Cyrillum secuti exi- 
stimentur Ὁ [ntelligis igitur, Auguste, quod Ecclesie 
conturbatores evidentissimam  connivenliam Suam , 
quam Eutychiauis contra sanetum coacilium prz- 
staut, nequidquam exemplo beati Cyrilli obumbrare 
nitantur. Nam cum ille Joannem dicat profanum et 
ab ecclesiasticis muris exclusum, isti euin. habent, 
sicut habendus est, virum admirabilem e! maximam 
gloriam merentem ; Theodorum vero cum idem dicat 
virum admirabilem et maximam gloriam merentem, 
isti eum habere volunt profanum et ab ecclesiasticis 
muris exclusum. 


CAPUT II. 


Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi non de- 
beant, cum illum in Diodori damnatione merito non 
sequantur, quem Patres et. principes orthodoxi com- 
mendant, soli Apolinariste harelici cum. Juliano 
Apostata vituperant. 

Quid etiam quod, sicut jam memoravimus , ita di- 
cunt ab eodem Cyrillo reprehensum esse Theodorum, 
ut sanctum quoque Diodorum , magistrum ipsius 
Theodori, pariter ab eo et in eadem causa dicant 
fuisse culpatum? Si igitur auctoriL:tem Cyrilli secuti 
sunt, Theodorum damnantes!, quanqua:n dieere non 
audeant quod ille Theodoro anathema dixerit, cujus 
etiam seripta anathematizare prohibuit, quare tamen, 
μος τοῦ Σαοὺλ χηδεία᾽ οὔτε τοὺς ἀποστόλους: ὁ τῆς τοῦ 
᾿Αρξίου ἀσεβείας ὑπαδὸς Εὐδόξιος, ὑπὸ αὐτὸ τὸ θυσιαστή- 
puo» γείμενος. Nihil enim Davidi obfuit honorifica Sau- 
lis sepultura, neque apostolis Arii impietatis sectator Eu- 


doxius s«b ipsum altare conditus. Hoc ergo ut ἀδέχως 
el eontra canones factum merito improbat Cyrillus. 


ε 


et 
non Diodorum quoque damnaverunt? An quia ipse 
non est laudatus in Chalcedonensi concilio, non eum 
judieaverunt. esse damnandum ; Theodorum vero 
damnaverunt, quia et in epistola Ib:e quam pronun- 
tiavit orthodoxam , et in decretis synodi Orientalis 
qu: approbavit idem Chaleedoneuse concilium , in- 
venitur laudatus, ut auctoritatem ipsius concilii hu- 
us damnatione calearent? fta plaue est, et hoc negare 
nullus sapiens potest, Nam prius utique et amplius 
magistram ejus Diodorum damnarent, velut com- 
munis erroris auctorem. Verum ezo promere ron 
omittam , qualeeunque illud est, quod hiec videri 
potest eorum. defensioni competere. Fortassis enim 
dicentes : Si quis non anathematizat. Theodorum 
Mopsuestize et ejus dogmata, in. eo quod adjecerunt, 
eosque qui aut similia ei sapuerunt, sancium Dio- 
dorum intelligi voluisse dicentur. Sed cur, obsecro, 
si auctoritatem Ὁ secuti sunt beati Cyrilli, magis et 
prius Diodorus magister ejus nominatus non? est, 
ut ita saltem decerneretur; si quis non anathema- 
tizat Diodorum et ejus dogmata, anathema sit, velut 
quibus male Theodorum dieitur imbuisse ; et deinde 
sequeretur, eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut 
sapiunt. Nune autem in Theodoro ejus discipulo in- 
tentio aperta et manifesta dirigitur , Diodorus vero 
non dinumera!ur, vel si et ipse subintelligitur abdi- 
candus. Deinde sic beatus Cyrillus in accusationem 
sancti Diodori aliquid scripsisse dicitur, ut nihil in 
ejus defensionem scripsisse dicatur; in accusatio- 
nem vero Theodori sic aliquid scripsisse dicitur, ut 
etiam in ejus defensionem scripsisse monstretur. 
Clarum est itaque, si videre velimus ὃ, quod: pro- 
pterea, non denominato Diodoro , Theodorum cum 
suis dogmatibus, et eos qui ei non dicunt anathema, 
damnaverunt, quia laudatus estet in epistola vene- 
rabilis Ibze quam synodus pronuniüavit o:thodoxam, 
ct in epistolis Orientalium Patrum quibus auctorita- 
tem przcipuam detulit. Alioquin, si error conside- 
retur qui fuisse jaetatur amborum, idem Diodori qui 
Theodori dicitur. Si persona. magistri atque disci- 
puli, aut solus, aut prius nominatim condemnandus 
erat aucior erroris. Si auctoritas beati Cyrilli, Dio- 
dorus evidenter et siue ambiguitate culpandus; con- 
tra quem sc invebi dicitur, ut pro illo non inve- 
niatur alia Cyrilli sententia. Cur igitur adversus 
Theodorum nimis, adversus Diodorum nihil ? Quis in 
hiec paululum cordatus attendens non statim factio- 
nis hxretic:e dolos intelligat, quod solus denomirna- 
tus est in causa communi Theodorus ; cum si non 
uterque *, sed alter eorum. denominandus esset, 
Diodorum potius denominari deceret ? Et. idcirco 
frustra negatar, quod lueet omnibus, et luce clarius, 
vel si nolimus, apparet , quoniam ut hxc agerentur 
contra Theodorum, non Ecclesi: opus erat judicare 
de mortuo ; sed li«reticis potius Chalcedoneusi prze- 
judicare eoneilio. Quod si dieunt propterea se non 
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A ausos fuisse condemnare Leatum Diodorum, quo 
niam, sient et.inferius ostendemus, optimum et 
maximum testimonium habet sancti Athanasii, ei 
Petri atque Timothei Alexandrinorum antistitum , et 
Basilii Ciesariensis, et Joannis Constantinopolitani, et 
Epiphanii Cyprii , et episcoporum Zgyptiorum , qui 
in exsilium relegati a Valente imperatore fuerant, et 
c^ncilii centum quinquaginta sacerdotum , qui eum 
ipso Diodoro in hanc urbem contra Macedonium eon- 
venerant, quibus tantis ac talibus Cyrillus non erat 
preferendus; omitto nuac respondere, quod nec in 
causa Theodori solus Cyrillus tantis Patribus, quo- 
rum et ille testimonio commendatur, praeferri de- 
buerit, Hoc unum interim teneo, quoniam et ipsi 
docent, justa ratione dictante, beati Cyrilli se j«di- 
B cium reliquisse. Incipiamus itaque jam praedietorum 
venerabilium Pa:rum testimonia recensere, quibus 
commendatur Diodorus, quem cum Theodoro pariter 
ev in eadem causa culpatum dicunt a. Cyrillo , velut 
ea docentem quie Nestorius docuit : ut quia sine ma- 
gistro suo cum quo illi causa communis est, non 
potuit juste Theodorus condemnari , cum probaveri- 
mus Diodorum non esse damnandum , multo am- 
plius manifestum fiat omnibus pro solo przjudieio 
synodi Chalcedonensis , inique Theodorum fuisse 
damnatum. Beatus igitur Athanasius ità memoraio 
sancto Diodoro scribit : « Domino meo filio et aman- 
tissimo consacerdoti, episcopo Tarsi Diodoro, Atlia- 
nasius in Domino salutem, Gratias Domino meo, qui 
ubieunque suam doctrinam fundat, et maxime per 
C filios proprios, qualem et te ipsum res ipsa demon- 
strat. Etenim antequam scriberet vestra reverentia, 
cognovimus quanta gratia facta est in Tyro per 
tuam perseverantiam ; et. congaudemus tibi, quia 
per te cognovit el Tyrus rectum verbum pietatis. Et 
ego quidem occasionem assumens scripsi tibi, dile- 
ctissiie et amantissime. Tu vero quomodo me scri- 
bente non rescripsisti, miratus sum. liaque non sis 
segnis scribere continue; sciens quia sicut filius re- 
quiescere me facis patrem , et sicut prio veritalis 
supeilztificas n.e. Et nihil contendas adversus hzre- 
ticos, sed silentio verbositatem illorum supera, man- 
suetudine malitiam. Sie enim sermo tuus, sale eondi- 
tus, habebit gratiam : illi sutem apud omnium con- 
scientiam eulpabuntur. » Quid hic decernit vestra ju- 
stitia, serenissime imperator? ZEquumme censetis 
ut iste veritatis pr:eco Diodorus, cui tantum eongaudet 
vir doctus et bonus Athanasius, livoris et invidi: ne- 
scius, quoniam per ejus perseverantiam rectum ver- 
bum pietatis Tyrus quoque cognovit, ut etiam horte- 
tur eum scribere sibi continue, et. requiescere se in 
illo tanquam patrem dicat in filio, damnetur velut 
her. ticus, qui οἱ ipse culpatus d:eitur ἃ Cyrillo ? 
Durum vimis est, ut oe de vestra zquitate creda- 
mus. Nam et ipsi presumptores iniquum. esse vide- 
runt. Si vero magister Diodorus condemnari velut 


D 


* [dem cod., si videre velimus, vel potius libere 
dicere velimus, quod, etc. 
* |dem cod., vel certe sed alter, 
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lieretieus juste nón poterit, contra qu«m sie. invehi A suos discipulos adduxit ad amandam tuam perfectio 


dieitur, ut. pro illo nou inveniatur alia Cyrilli sen- 
tentia, quomodo in eadem causa , ut ferunt , pariter 
aecusatus, nisi in prejudicium synodi Chalcedonen- 
sis, ejus discipulus Theodorus velut hzretieus dam- 
naretur, contra quem sic invehi dicitur, ut etiam pro 
illo inveniatur alia Cyrilli sententia? Petrus quoque, 
successor ejusdem sancti Athanasii , scribeus episco- 
ps, et presbyteris atque diaconis, pro vera fide in 
exsilio eonstitutis dicit : « Amor, quo circa vos in 
Clristo gaudeo non permisit patienter ferre; imo 
etiam scribens veluti non seribens sum, ct iterum ad 
seribendum compellor. » Et infra : « Con:iliatoribus 
igitur vobis in his quxe incurrunt utor: et quid oportet 
me facere sic semper perturbatum. Timotheo? dif- 
famante se ipsum episcopum esse, ut jer πος confi- 
dentius injuriet, et. paternas leges inírinzat? Voluit 
enim me anathematizare, et Basilium Cesare , et 
Paulinum, et Epiphanium, et Diodorum episcopos , 
et soli Vitali communicare. » Ecce etiam Petrus , 
Aihánasii successor, :que cefarium ducit Dasilium 
Üxsariensem, Paulinum Antiochenum , Epiphanium 
et Diodorum episcopos, tanquam propugnatores for- 
lissimos veritztis, anatliematizare , et Vitali Antio- 
cheno alteri, quem Apolinaris ordinaverat, commu- 
nieare. Quis igitur istum Diodorum , quem cum 
Basilio, et Paulino, et Epiphanio, ejusdem fuisse 
doctrine, Petro judicante cognovimus, vel si , ut fe- 
runt, cum Theodoro culpatus a Cyrillo credatur, pro 
ejus sententia existimet esse damnandum? Aut quis 
"Theodorum sine ipso Diodoro, cum quo dicitur, ut 
dseipulus, a Cyrillo culpatus, pro cjus sententia , 
et non pro synodi prejadicio, existimet esse dam- 
natum? Timotheus quoque, Petri successor, qui cum 
ipso! Diodero pariter aderat concilio in hanc civi- 
tatem regiam contra Macedonium congregato, sic ei 
seribit : « Domino meo per euncta honorabili, ct 
sanctissimo episcopo e! consacerdoti Diodoro, Timo- 
Wieus. in Christo salutem. Virtutem tuam, et. vitze 
perfectionem, et zelum rect: et apostolic:e tuze fidei, 
pro dignitate predicare nequaquam potero, etiamsi 
nimium properavero: non enim zequaniur sermones 
el 165. Vobis ex certo donatum est, non solum cre- 
dere in Christum Jesum, sed ctiam pro ipso pati. 
Hanc tuam reetam et beatam eirea Deum voluntatem, 


et indeclinabilem circa: piet;tis mysterium conscien- D 


liam, olim vobis inesse, et divinus 3 papa noster 
Athanasius attesiatus est vestra reliciositaii, et nos 


^ Apolinaris discipulo, cujus mentio fiet lib. vir, 
cap. 5, et de quo Damasus papa in epistola ad Orien- 
tales : Quid est cur abdicationem Timothei a me rursus 
requ' ralis, qui etiam hic judicio sedis apostolice, Pe- 
tro quoque Alexandrie episcopo presente, abdicotus 
est una cum magistro suo Apolinarc? Et in epi- 
8:0! Orientalium ad Rufum Thessalonicensem epi- 
Scopmn in actis synodi Ephesins : 'O τρισμαχύριος 
Δάμασος χαθεῖλεν ᾿Απολινάριον, χαὲ Βιτάλιον, καὶ T μόθεον 


! Cod. Veron., beato Diodoro. 
* idem eod, divinus vir, papa, ctc. 


nem, et orare à Deo in. multes annorum circuiius 
priservari vestram vitam, ad utilitatem Ecclesiarium 
Clristi. » Perspicis, ut existimo, clementissime 
imperator (nam res ommino perspicua e-t), eujus 
virtutis, et perfeetionis, et zeli cirea rectam et apo- 
stolicam fidem Diodorus semper fuerit, quem. eum 
"Theodoro eulpatum ferunt à beato Cyrillo, et quo- 
modo ejus gloria simul eum :etate crescebat. Lauda- 
tur adolescens ab Athanasio, laudotur a. Petro. join 
gravis, laudatur a Timotlieo senex. Tota vita ejus 
fuit in laudibus, et post mortem ab Athanasii, Petri, 
"Timothei successore cum Theodoro dicitar aecusa- 
tas. Quis hoc posit sequanimiter ferre? quis p.tienter 
audire? Sed ab his melius avertimur, ut meliora ; 0- 
B tius attendamus. Delectit enim. me hujus sancti viri 
"Timothei verba repetere, quemad i. odum et virtutem 
Athanasii consecutus et scdem, cum Diodoro diceret : 
Vobis ex certo donatum est, non so!'um credere in 
Christum Jesum, sed. etiam pro ipso pati. Hoc quo- 
"que intulit dicens τ Hane tuam rectam et beatam 
circa Deum vo'untatem, et indeclinabilem eirca pie- 
tatis mysterium conscientiam, olim. vobis inesse, ct 
divinus vir papa noster Athanasius attestatus est no- 
strze * reiigiositati, et nos suos discipulos adduxit »d 
amandam tuain perfectionem : in hoc dignum se pro- 
bans Athana-ii successorem, quod ejus testimonium 
non impugnans, adduetus ab eo est ad amandum 
perfectionem Diodori, quem et ille dilexi!, et ad 
orandum Deum, ut in multorum ànnorum circuitus 
C vitam ejus conservaret, ad utilitatem | Ecclesiarum 
Christi. Sed aliarum quoque civitatum episcopos 
transeuntes, quale etiam sanctus Dasilius Cosaree 
Cappadoci:e, Diodoro testimonium perlibea!, debe- 
mus advertere : qui scribens ad Patrophilum episeo- 
pum ZEgensis Ecclesie b dicit : « Diodorum au en 
velut nutrimentum beati Silvani ab initio ace»pimus. 
nunc autem dilizimus et pr dicamus propter gratiaui 
Verbi qu: ei adest, per quam plurinii ad euin conve- 
nientium meli res efficiuntur. » Idemque scribens 
ipsi Diodoro dicit : « Legi libros a tua honorabilita'c 
transmissos, et secundo quidem admodum ins'iti, 
non solum propter brevitatem, ut pote qui si» circa 
omruia debilis, sed etiam quia variatur sententiis, et 
facile eo * discernuntur econtrario oppositiones et sd 
eas responsiones; et esl oratione simplex, et sine 
ullo sermonis cothurno : quod eonvenire mihi visum 
est Christiani stylo, non. ad ostentationem, sed a 


τοὺς αἱρετικούς. Cilatur etiam in Ec'oge Anast sii 
Polemon impius, Apolinarii discipulus, χατὰ Τιμεθέου 
σμυσθητοῦ αὐτοῦ. 

^ Apud Basilium epistola 92 corrupte legitur : 
Πατροφίλῳ ἐπισχόπῳ τῆς ἐν ᾿Αγαῖς, pro ἐν Αἰγαῖς. /Egss 
etiam vocat Plinius lib. v, cap. 27. Est au em A sen- 
sis civitatis Cilici^ M. Qux vero sequitur, epistola 
est Basilii 167, ad. Diedorum, scripts; eum adituz 
presbyter esset Antiochi:e. 


3 [dem cod., vestre. 
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utilitatem hominum eensceribentis. » Et infra : « Cer- A morem :emulatus est Joannis sapiens iste noster pa- 


tum enim habeo, quod qui tantum babes scribendi 
studium, etiam alia scripturus es. Nam neque qui 
seribendi occas ones generent desunt vobis; nobis 
autem suave et amabile est legere vestra scripta. » 
Et post pauca : « Direxi autem nune per lectorem 
majorem codicem, primura. pertransiens eum, sicut 
mihi possibi'e fuit. Minorem autem tenui, volens eum 
describe e, et non habens ad prasens aliquem velo- 
citer scribentium : nam usque ad tantam. pauperta- 
tem pervenerunt invidiosa Cappadocum. » Cum vero 
istum. Diodorum, quanquam dicaiur cum Theodoro, 
imo pr:e Theodoro, sicut ejus magister, fuisse culpa- 
tus; tamen quia sic eum diligit ae praedicat vir sar 
ctus et doctus. Dasilius, et quia sic honorat propter 
gratiam Dei, per quam plurimi ad eum convenientes 
meliores efficiebantur ; et quia scripta ejus legere ita 
suave illi et amabi!e fuit, ut etiam ea sibi describeiret 
ad legendum ; fautores h:zereticorum eum suis dogma- 
tibus ne,uaquam damnare prasumunt : multo minus 
' heodorum, ob ea quie superius memoravimus, nisi 
in prajudicium synodi Chalcedonensis, cum suis 
dogmatibus damnare pr:sumerent, Agendum veuia- 
mus eLad iliud osauieum Constantinopolitani Joannis, 
quem Domnus Anticchenus episcopus, sieut in se- 
quentibus ostendemus, discipulum Diodori fui-se te- 
slatur ; iu quo potissimum doctrina tanii magistri 
sui probitatis et virtutis dedit indicium, et cujus fc- 
cundum pectus copiosiore spei saloris ubertate re- 
spondit, ut quantis ipse quoque Diodorum praoceeniis 
extulerit advertamus. Nam sic de illo in quodam ser- 
mone locitus est : « Sapiens iste et fortissimus do- 
ctor, nuper iufirmitate corporis exposita super sedem 
istam ascendens, de me sermonis fecil exordiuni, 
baptistam me J aunem dicens, et vocem Ecclesia, et 
virgam Moysi, et alia horum plurima de me dixit. Et 
ipse quidem laudavit, vos autem. acclamastis. Sed 
ego procul sedens, amarissime suspiravi. » Et [0st 
aliquanta : « Sic etiam imperatores faciunt aliquoties, 
et sibi aptum diadema auferentes, filiorum imponunt 
capitibus; atque ita cum viderint minus infantile ca- 
put quam corona est, cupiunt eis tantummodo impo- 
nere, quamvis iucongrue, eo ipso solum satisfacien- 
les animo suo : auferentes deinde, sibimet ipsis im- 
ponunt. Quoniam ergo et pater hic coronam sibi 
competentem atque sedentem nobis imposuit, et ma- 
jor nostro capite apparuit; ex nostro eam capite de- 
wahentes , aptam hujus patris capiti imponimus. 
Joannis enim nomen apud nos, intellecius autem 
apud ipsum est; et appellationem quidem nos susci- 
pimus, philosophiam autem ipse possidet. Propter 
hoe ct ipsius appellationis justiur magis ipse sit hae- 
re$ quam nos. Syuonynia enim, non nominum com- 
munio, sed rerum cognatio facere consuevit, etsi no- 
mina. differant. » Et infra : « Quia ergo indubitanter 
ista est regula, et integra delinitio synonymorum 
apud Scripturam divinam, age ostendamus qualiter 
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ter, ut cognoscatis quoniam et ap;ellationem illius 
juste ipse possidere debet. Non erat illi mensa, neque 
lectus, neque domus super terram; sed neque huie 
aliquando fuit; el hujus rei nos testes sumus, quali- 
ter omne tempus advixit, apostolicam demonstravit ! 
vitam , nihil proprium habens, sed a sociis semper 
nutritus : ipse in oratione et doctrina Verbi perina- 
nens przd.cabat. llle trans fluvium przdicabat iu 
deserüs : et iste traus fluvium aliquando civitatem 
omnem edccens, salutiferam doctrinam docebat, Ha- 
bitavit ille in. custodia, et capite diminutus est pro- 
pter fiduciam quai pro lege habebat : sed etiam ista 
smpius illa patria fraudatus est, propter fiduciam 
quam pro fide gerit; szpius etiam capile diminutus 
est propter eamdem causam, etsi non re ipsa, pro- 
posito tamen. Non enim sulferunt veritatis inimiei 
ejus lingus virtutem, decem millia semper praestrue- 
bant insidias, et ex omnibus eum liberavit Dominus. 
Age itaque, jam liuguam ejus audiamus : hane ipsam 
propter quam et pericliiatus es!, et salvatus. illam 
linguam, de qua si quis dixerit quod de terra. pro- 
missionis dixit Moyses, nullatenus peccat. Quid ergo 
de illa dixit? Terra flueus lacie et melle : hoc etiam de 
istius lingua dicendum est, liugu. flueas lacte et uelle. 
Ut igitur lacte et melle saturemur, hie noster jam 
quiesca: sermo, οὗ audiamus lyram et tubam. Quando 
enim suavitatem sentio verborum, lyram appello hu- 
jus vocem; quando vero fortitudinem intelligentia- 
rum, tubam quamdam bellicam, et ta'em qualein ha- 
bebant Judiei, cum Jericho muros destruerent. Sieut 
enim tune tubarum sonus, igne velocior super lapi- 
des irruens, omnia consumebat : sic et ejus vox, non 
minus quam illa tuba, super molmina heretieorum 
irruens, hoc est, disputatones illorum evertit, el 
omnem aliitudinem extollentem se adversus scien- 
vam Dei. Quod ne per nostram magis linguam quam 
per hujus hice dicamus, jaur liie noster sermo quie- 
scat, gloriam dantes Deo tales nobis tribuenti docto- 
res. » Hane eloqueniissiini Joannis in Diodorum prze- 
cipuam laudem, per quam nobis doctrinam ejus com- 
iendavit et vitam, quanquam minus decorem suum, 
pro necessitate ipsius interpretationis, vel etiam pro 
interpretis facultate, servaverit; meis tamen longa 
imparibus verbis commendare superfluum puto. IIoc 
solum uobis considerare sufficiat, quod Joannes euin 
baptisti Joanni conversatione ac martyrio compa- 
rans, et suum nomen in illum transtulit et coronam. 
Qui. rursus in alio sermone de ipso suo magistro 
Diodoro dixit : « Non superflue, sicut apparet, ser- 
mones prolixos expendimus. Sed enim in martyrum 
celebratione commonemur eiiam vivi martyris vicini 
martyrio fluminis spiritualis. Vivus est enim iste 
martyr, et martyr, siquidem mortuus est sepius pro- 
posito. Videte ejus membra mortilicata, videte figu- 
ram cireumfereniem quie sunt homiuis, et sensum 
habentem angelicum. » Et post aliquanta : « Sed re- 
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vertamur ad martyrem istum iterum propter quei A ra proprie '* Domini, et neccs-ariorum quantum opus 


et ista diximus, Quomodo itaque mortuus est morti- 
ficans membra sua, et conculeans natur: cupiditotes 
in humano corpore, et angelicam nobis demonstrans 
vitam? Si autem vultis videre quia et re ipsa mortuus 
est, recordamini illius temporis quando bellum aspe- 
rum adversus Ecclesiam exsurrexerat, et. exercitus 
movebantur, el arma. prisparabantur, quando trans 
fluvium omnes congregabantur. Tunc ipse exiens, et 
velut turris ante posita, vel scopulus quidam altus et 
magnus ante alios stans, et contrariorum suscipiens 
fluctus et resolvens, in tranquilli ate ezeterum corpus 
Ecclesi custodivit, repercutiens tempestatem, οἱ 
prostans nobis quietum portum. » lune itaque vivum 
martyrem, ac scpius martyrem, et mortificatione 
membrorum continuum martyrem, «olamque figuram 
circumferentem hominis, vitam vero angelicam ve- 
monstrantem ; quem etiam vclut turrim. in. pralo, 
adversus inimicus fidei stantem, et ingentem scopu- 
lum, Joonnes cjus discipulus dicit, in quem contra. 
riorum fluetus. resolvere:tur illisi; nunquid justum 
existimas, pie princeps, talem retributionem laborum 
et certiminum suorum de Christi Ecclesia mer: ri, 
ut ab ea velut. hieretieus exeludatur? Non arbitror 
Et timen in praejudicium synodi Chalcedonensis , 
ideireo jaetatur exclusus fuisse Theodorus, quod a 
Cyrillo sectator ejus fuerit judicatus. Sunt adhue 
multa pro eodem saneto Diodoro magni Joannis di- 
eta, quie ad alia properantes omittimus. Epiphanium 
quoque Cyprium virum doctissimum scimus scripsisse 
de horesibus libros, in quibus et auctores earum 
et causas diligenter exposuit, et non solum Diodorum 
velut auctorem alicujus hzresis minime denotavil, 
verum etiam in litteris suis tali eum honore dignatus 
est,ut filium eum et discipulum et successorem 
Eli:e aliorumque prophetarum pronuntiaret, et propin- 
quam illis a Domino gratiam diceret eonsecutum. 
Unde conveniens videtur ut hoc, sicut in aliis feci- 
mus, ex epistol:e ipsius tenore monstremus. « Do- 
mino meo honorabili fratri et consacerdoti Diodoro, 
nmabili episcopo, Epiphanius ? in Domino salutem. 
Gratiam majorem praestans, quam accipieus, petebat 
Dominus a Samaritana aquam bibere : ipse fons ex- 
Slons, juxta. puteum sedebat, et fatigatu: ex itinere 
inveniebatur, ut consequenter presenti sermone, in- 
carnalionis non excederet veritatem. ». Et post pau- 
lutum : « Sed etiam ejus discipuli et se:vi, a quibus 
aliquid petebant, magis eis dabant quam accipiebant 
ab eis : et alloquebatur. quidein. Elias, qui erat figu- 


^ [line liquet ad. Piodorum Tarsensem seriptum 
fuisse ab Epiphanio libellu:m περὲ τῶν Δώδεχα Αἴθων, 
de Gemmis 12 vestis Aaroniez, et libello przzinissam 
hane epistolam : eujus hodie pars tintum edila est 
in vulgatis eum nudo nomine Diodori. 

b Undecim episcopos AEgypti sub Valente, Aria- 


! Cod. Veron., proprii. 

? |dem cod., a vidua quidem. 

5 |dem cod., ut eorum. 

* Jdem eod., donum mysterieruin. 


Parnor, LXVII. 


- 


erat exigebat mensuram ; superabuudanter autem re 

plebat przebentem sibi benedictionem, a vidua * petens 
panem, per occasionem autem petitionis przstans 
abundantiam. benedictionis : sie et tua. honorabilitas 
nostram exiguitateu) petens, magis das quam sumis. 
Subminisirans quidem tua ad Deum postulatio cap- 
saci nostro indelicientiam ex parvo przstat, οἱ hy- 
drix indelicientem ex parvissimo cumulum largitur. 
Petis itaque in principio epistolze tu:e, honorabilis, 
de lapidibus in rationali superhumeralis sacerdotis 
super pectus Aaron dispositis et insertis, et ? eorum, 
et nomina, et colores, et species, et loca, et ad. pie- 
tatem ducentes ipsorum lapidum contemplationes, et 
unusquisque lapis pro quali tiibu ordin:tus erat, et 
unde inventus est, et ex qua patria. Et, sicuti dixi, 
nobis quidem harum rerum difficilis fuit omuino;vel- 
ut illi viduz propter paupertatem, inventio. S d sicut 
illi per benedictionem miraculum contigit, et Sama- 
ritang pro aqua sensibili Domiui mysterium * reve- 
labatur : sic et nobis exiguis exstantibus, sed novo 
intellec'u et nova cognitione el nova ratione, abun- 
dantia undique effecta est, veluti ex magna iml-zum 
ellusione per orationem Eli» et aliorum propheta- 
rum, quoru:n et filius et discipulus et successor esi- 
stis, honorabilis , suscipiens propinquam illis hanc 
gratiam a Domino, et nobis per orationem attri- 
buens. » Non parvi esset indicii , clementissime im- 
perator, vel si aliorum Patrum testimonia defuis- 
sent *, nullius auctorem h:eresis exstitisse Diodorum, 


C quod eum Epiphanius, vir sazacissimus et in doctri- 


na catholic: fidei laudabiliter diffamatis, non. me- 
moraverit inter hzresiarchas. quanilo neque illos 
qui ante adventum Domini novas doctrinas institue- 
runt , omiserit. Cum ergo tanta fuerit industria ejus 
atque scientia, uL antiquos etiam qui temporibus Ju- 
deorum nova docuerunt, hwrelicos non lacerel; 
quomodo przsentem Diodorum magistrum Theodori 
przterirel, si πον doctrinz: quam Nestorius secu- 
tus est, fuisset inventor ? Super hxc autem adjici- 
1nus eliam episcoporum ZEgyptiorum qui in Dioca:- 
sarea exsulabant 5 sub Valente imperatore, maguum 
pro sancta Diodoro testimonium. Nam cum adversus 
Apollinarem scriberent monachi in Nitria consti. 
tuti 5, haec post aliquan!a dixerunt : « Mirabilis verc 
Apollinarius tales litteras ex nomine nostro susci- 
piens, suscipiens etiam et propriam epistolam iu 
nomine Adelphi et 15 dori, justa votum suum, in 
tantum nos contempsit, ul ipse postea auderet suis 


norum impulsu, Magni comi is sacrarum largitionum 
opera iu exsilium ejectos , ac Diocrsareze oppido Pa- 
Lestinz habitare juss.s, auc or est Petrus Alexau- 
drinus in epistola circulari, cujus partem recitat 
Theodoretus lib. iv Histori:z, cap. Z0. 


δ Cod. Veron., nobis de[uissent. 

* | Iem. cod., monachis in Nitria const tutis. ΠῚ 5 
enim scribunt episcopi Zzyptii ip. Diocg-area sub 
Valente exsulanies., 
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litteris aecusa eirreprchensibilem et religiosissimum A h:zereticos memoravit, qui de Scripturis sanetis in 


archiepiscopum Antiothix Paulinum , qui semper 
communicavit ter beato pap:e nostro Athanasio et 
omnibus in Occidente orthodoxis episcopis. Nobis 
autem ex acceptione talium liiterarum commotis, et 
habentibus de accusato vel hzresis vel scliismatis 
suspicionem, sape volueramus illi rescribere. Sed 
dum hae aguntur, ex dispensatione Dei demon- 
strate sunt, nobis et. insceript:e ejus dispositiones et 
definitiones de fide, consonantes eis qu:e antea multi 
venientes ad nos de ipso nobis Apolinario dixerant, 
haben:es se non recte de incarnatione Salvatoris. 
Ad hze etiam et alias litteras, in quibus accusavit 
vener.bilem archiepiscopum Cypri Epiphanium or- 
thodoxum , et communicantem semper beatissimo 
papae nostro Athanasio. Adhuc etiam et sanciissi- 
mun Tarsensem, et communicantem similiter beato 
papse nostro. Athanasio, et nostrum ipsorum episco- 
pum? Diodorum abjudicavit * injuste. per proprias 
litteras, si non abstinuisset a communione aute di- 
ctorum orthodoxorum episcoporum Pauliui et Epi- 
phanii. » His etiam consideratis qui confessores isti 
loquuntur, confiteri debemus condemnandum non 
esse Diodorum, quem videmus a talibus et pro talibus 
adjudieatum. Non enim decet Apollinaris hzresiar- 
cha nos inveniri socios, vel irreprehensibili et reli- 
ziosissimo Paulino Antiochi» e* venerabili episcopo 
Epiphanio Cyprio contrarios : ut ejus memori» non 
communicemus , velut hzretici , qui pr. pterea con- 
demnatus est ab hzretico , quod non absiinuisset a 
communione ante dictorum orthodoxorum. Accedit 
etiam nostre considerationi auctoritas concilii 150 
episcoporum, in hanc regiam civitatem contra Ma- 
eedonium congregatorum , inler quos erat sanctus 
iste Diodorus. Accedat quod in Ecclesiz: pace, ple- 
nus dierum, cum gloria magna defuncius est. Et 
nimis audax profecto videbitur, ut conira horum 
omoium auctoritatem , talis 4c tantus Ecc'esi: do- 
ctor pro Cyrilli querelis anathematizetur velut hxere- 
ticus : quod et istos judiees mortuorum considerasse 
credendum est. Sed eum pro iisdem querelis , vel si 
verum sit, non nisi prius excluso magistro Diodoro, 
excludi ejus discipulus possit : quomodo ab istis so- 
lus Theodorus non ad eversionem synodi Chalcedo- 
nensis credatur exclusus? Hieronymus quoque uoster, 
vir admodum doctus , qui etiam tante fuerat lectio- 
nis, ut omnes aut pene omnes, sive, in Graco sive 
in Latino eloquio divinarum Scripturarum tractato- 
res legeret, scripsit librum eujus est titulus De viris 
illastribus, in quo non solum catholicos, sed etiam 


8 In Codice Theod. 1. 5, de F'ide catholica , ubi 
exstat hoc rescriptum, perperam edi:um est T'crennio. 
Iun vulgatis vero exemplaribus synodi Consiantinopo- 
litanzge Gerontius appellatur; sed in codice Auiciensi 
Tereniius recie, ut lioc loco. Fuit autem  Tomoruia 


! Cod, Veron., coepiscopum. 
* [dem cod., adjudicavit. 
? |dem cod., Übinon tacui. 
* Mem cod., coniicuoni, 


B 
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utraque lingua aliquid conscripserunt : non tacuit * 
qui hxresu:n fuerint conditores, quive assertores, 
vel qui etiam a quibusdam ut hzretici accusarentur, 
aliis contra defendentibus. Qui tamen sanctum Dio- 
dorum nec in suspicionem lixresis venisse retulit : 
de quo sit ait : « Diodorus Tarsensis episcopus, dum 
Antiochiae essel presbyter, magis claruit. Exstant 
ejus in Apostolo commentaria, et mulia alia, ad 
Eusebii magis characterem pertinentia : cujus cum 
sensum secutus sit, eloquentiam imitari non potuit 
propter ignorantiam s:ecularium litterarum. » Con- 
sonat autem hic sermo beati Hieronymi, quo refert 
eloquentia minorem Diodorum fuisse, verbis quz 
memoravimus beati Basilii, quibus eidem Diodoro 
scribens de libro quem ei miserat , dixit : Quia va- 
riatur sententiis, et facile in eo discernuntur econ- 
trario oppositiones, et ad eas responsiones, et est 
oratione simplex , et sine ullo sermonis cothurno : 
quod convenire mihi visum est Christiani stylo , 
non ad ostentationem, sed ad utilitatem hominum 
scribentis. Et abundaverant quidem nobis, ad de- 
monstrandum quod proposuimus ista quz dicta sunt. 
Verum quia nihil debemus, vel glorie ipsius beati 
Diodori, vel causz cognitioni * minuere, qualiter 
eliam praedecessores vestri religiosi priucipes, Gra- 
tianus, Valentinianus, ei major Theodosius, ei 
fuerint attestati, omittendum esse non credimus. 
Qui eum scriberent ad Auxonium proconsulem Asize 
de restituendis ecclesiis, ita post aliquanta dixerunt : 
« Soli illi habeant ecclesias, qui communicant Ne- 
caro ὅ Constantinopolitano, et Timotheo Alexau- 
drino, et Pelagio Laodicixe Orientis, et Diodoro 
Tarsi, et totius concilii sub vicario Asizx constituti, 
et Amphilochio episcopo lconii , et Optimo Antio- 
chiz. 1n Pontico vero concilio, Helladio episcopo 
Casaree, et episcopo Melitinz Otreio, et Gregorio 
Nysseno, et Terentio Scythie ^, et Martyrio Mar- 
eiopolitano δ. Qui vero et eamdem fidem non hono- 
rant, veluti hiretici ab ecclesiis excludantur, εἰ 
nunquam deinceps ad eas revertantur. » Oportet 
enim undique post hanc legem purgatam esse apud 
omnes Christianorum religionem. Cum igitur isti 
reigiosi principes hoc esse certum indicium statue- 
rint, ut. si quis non communicaret beato Diodoro , 
eadem qux Theodorus sentieuti, h:ereticus hab re- 
tur : qua nune ratione statutum est, ut si. quis Tleo- 
dorum Mopsuesiiz, el ejus dogmata, eosque qui aut 
similia ei sapuerunt aut sapiunt, non anathematizat, 
hereticus habeatur? Quia vero Diodorus, veritatis 


episeopus in Scythia. Mox rursus Martyrius Marcio- 
polis in Moesia episeopus dicitur , non Marmarius, ut 
in Codice Theod. Nam Martyrium quoque vocant 
exemplaria omnia synodi Coustantinopolitanz , cui 
subscripsit. 


* [dem cod., episcopo Constantinopolitano. : 

* ldem cod., Marcianopolitano. Martyrius Marcia- 
nopolitanus in Mae-ia subscribit synodo Constantino- 
politanz: anno 981, sub Theodosio Magno, 
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maximus praedicator, in virtute Dei per arma justi- A 
tie, ἃ dextris et. sinistris, Apostolo doceste, beLi- 
gerave didieerat : auende, quiso, elementi-sime im- 
perator , quemadmodum pergloriam etignobilitatem , 
per infamiam et bonam famam, forti semper et ani- 


'mosa intentione eucürrerit, Nam, sicut ab Ecclesie 


doctoribus semper apjroba'us est, et ab. hzereticis 
nceusalus , ita eriam. semper a religiosis principibus 
laudatus, et virnperatus ab impils inveuitur. Julianus 
etenim Christo perfidus. imperator, sic Photino [τὸ - 
resiarehi:e adversus Diodorum scribit : « Tu quidem, 
0 Photiue, verisimilis videris , et proximus salvare, 
benefariens nequaquam in utero inducere ^ quem 
credidisti ἴοι, Diolorus autem Nazarzi magus, 
ejus pigmentalibus manganes acueus.| irrationabilita- 


tem, acutus apparuit sophista religionis agrestis. » ἢ 


Et post paululum : « Quod si nobis opitulati fuerint 
dii el de, et muss omnes , et fortuna ; ostendemus 
infirmum et corruptorem legum, et rationum, et 
mys:eriorum paganorum, et deorua: infernorum ; et 
illum novum ejus Deum Galilcum , quem :eternum 
fabulose prz dicat, indigna morte et sepultura , de- 
nudatum confiet:e a Diodoro deitatis. » Sieut autem 
solent errantes convicti fingere quod arte magis 
quam virtute * vincantur, sequitur dicens : «Iste 
enim malo communis utilitatis Athenas navigans , et 
philosophans imprudenter, musicorum partieipatus 
est rationem , et rhetoris confectionibus odibil«.m ad- 
armavit linguam adversus coelestes deos, usque adeo 
ignorans paganorum mysteria, omnemque misera- 
biliter imbibens, ut aiunt, degenerum et imperito- 
rum ejus theologorum piscatorum errorem. Propter 
quod jam diu est quod ab ipsis punitur diis. Jam 
enim per multos annos in periculum conversus , et 
in eorruptionem thoracis incidens, ad summum per- 
venit supplieium. Omne ejus corpus consumptum 
est : nam male ejus conciderunt, rug: vero in alii- 
tudinem corporis descenderunt : quod non est phi- 
losophiez conversationis indicio , sicut videri vult a 
se deceptis, sed jusüiti: pro certo, deorumque 
pons, qua percutitur competenti ratione, usque ad 
novissimum vit:e suz finem asperam et amaram vi- 
lam vivens, et faciem pallore confectam. » Sancto- 
rum testimoniis Patrum in episcopis episcopi supra 
cognovimus , quorum judicium sequi debeamus in 
causa Diodoro Theodoroque communi, utrum Atha- 
nasii, Petri, Timothei, Basilii, Joannis, Epiphanii 
aique. ZEgyptiorum episcoporum apud Dioc:;esaream 
pro vera lide exsulansium, et. Constantinopolitani 
concilii, nec non doctiss.mi viri Hieronymi ; an 


e 


^ Nempe absurdum ducebat impius apostata Deum 
hominem fieri. At contra Cyrillus, Julianum refu- 
Vans lib. vr, divini consilii et sapienti.e fuisse docet, 
ut eum fiuinanam naturam susciperet , hum nam in 
ea omnem pompam gloriamque contemneret. Alium 
quippe rerum zstimationem nobis esse, aliain Deo. 
Δοχησισοφεῖς, inquil, ὦ γενναῖς, χαὶ ὅπερ ἐστὶ xz 
ἡμᾶς ἐν λόγῳ. τοῦτο χαϊ Θεὸν οἴξ: τάχα που ποιεῖσθαι περ 
πολλοῦ. Ἡγνόηχας δὲ παντελῶς τὸ μεσολαθοῦν, χαὶ τὸ τῇ 


! Cod. Veron,, veritate. 
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Apollinaviset. discipulorum ejus , qui. n^que si ca- 
tholiei fuissent, tantis. praferri debuerant, Nunc. ex 
principibus principes cognoverunt, quorum magis 
in eadem Diodori atque. Theodori causa judicium 
debeant sequi : utrum. Gratiani , et Valentiniani, et 
majoris 'Theodosii, an Juliani apostatze sacrilegi, qui 
propterea Photinum verisimilem et saluti proximum 
dicit , quod non , ut Diodorus , in uterum induceret 
quem crediderat Deum. Quis au'em ferat, accusatum 
a Jul ano Dicdorum quod Deum matum de virgine 
fiderevir, aceusari etiam a Chri tianis tànquam Loc 
negaverit? vel quis audiens Julianum Diodo:o com- 
minantei, quod Jesum Galibeum Deum xternum 
pradicaret, quem mortuum et sepultum nezare non 
potcrat, et dicentem propterea illum puniri a suis diis 
summo supplici», quod miserabiliter imbibens theo- 
lozorum piscatorum errorem , talia praedicaret : a 
Christianis quoque judicet ablieandum, velut qui 
Jesum Galilzeum h minem tantum, non etiam Deum 
esse erediderit? Hane itaque fautoribus ha reticorum 
proponimus optionem, ut aut eligant imi ari vene- 
rabiles Patres et religiosos principes , et cum eis 
D:odOrum et Theodorum probent ; aut, δὶ Apollina- 
rem magis et ejus discipulos, atque Julianum, d.li- 
gent sequi, non saltem propter aliud Diodorum cul- 
pent, nisi propter quod eum Apollinaris et cjus di- 
scipuli , atque Julianus , crediderunt esse culpandum. 
Quod si culpare non possunt Diodorum quia Jesum 
Nazareum, quem in duabus naturis Deum credidit, 
iu uterum indusit, ipsum dicens :xternum, quem 
sepultum et mortuum : quomodo juste Theodorum 
ejus discipulum damnare potuerunt? Eamdem enim 
amborum causam, et unam accusationem fuisse te- 
stantffr amborum. Proinde vel sero desinant Tlieodo- 
rianos vocare qui tantorum Patruin testimonium se- 
cuti sunt, ut Diodorum * minime condemnare przsu- 
merent. Coeterum. nimium duri et obstinati. cordis 
«$!, nec spprobantibus Diodorum, consequenter 
etiam Theodorum nec reprobantibus , credere, ut e«s 
nec sicut laudati sunt a sanctis Patribus laudeut, nee 
propter quod damnati sunt a eacrilegis damnent. 
Verum ecce sicut. probas, serenissime imperator , 
eiiam si demus eis , ut volunt, Theodorum  Mopsue- 
stenum episcopum ἃ beato Cyrillo fuisse culpatum, 
nemini vel parum intelligenti videbitur, quod ut eum 
sub ana!'hemate condemnareut, ipsius beati Cyrilli 
jud:cimm secuti sunt, quol in sancto Joanne Con- 
stan'inopolitano ejus condiscipulo et. mazistro Dio- 
doro ^ spernunt : sed. potius quia prejudicium Éc- 
clesi: quisierunt, ut ejus condemnatione sancla 


θείας δόξης ἀνωχισμένον, χαὶ τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας cà 
σμιχροπρεπές, Εἴθ. 

b Diodorum enim Cyrillus in episto'a priore ad 
Suecensum aperte affirmat , cum Macedonianum er- 
rorem exuerei, in alterum incidisse, qui postea in 
Nestorio ejis discip»lo damnatas est , ut filios duos 
statueret , alterum de semine David natuin ex sancta 
Virgine, alterum proprium Fi'ium Dei Patris. 


? diem cod., Taeodorum., 
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synodus Chaleedonensis , qu:e neque ipsum , neque 
laudatricem ejus epistolam condemnavit, Nestoriana 
fuisse videretur, 


CAPUT Iil. 


Quod. Vigilius papa ez itinere scribens, Ibe ac Theo- 
dori damnalionem  improbarit atque. emendarit; et 
quod diverse provincig Vigilium ne hoc patere- 
tur contestate sint. 


Hoc est autem mirabile, ut postquam horum con- 
demnationem fecerunt, dicerent quod Ecclesiam 
Romanam consulerent, et sententiam Vigilii ejus 
przsulis exspectarent : cui, quantum ad illos attinet, 
non permiserunt censere quod senserit : ante sta- 
tuentes, ut si quis Theodorum Mopsuesti: , cum suis 
dogmatibus et epistolam venerabilis Ib:e nou ana- 
thematizat, fiat anathema. Sed ecce jam veniens 
ex itinere quod ei videbatur edixit, et facti hujus au- 
etori ^ correctionem tumultuarix sux transgressionis 
indixit ; et nisi citius quod male factum est auferatur, 
etiam vindicaturum se esse przdixit, protestans et 
dicens cum Apostolo Timotheo : Ne forte cum venero, 
non quales volo inveniam vos, et ego inveniar a*vobis 
gualem me non vultis (11 Cor. xi, 20 ). Propter quod 
et de vestra clementia, summis precibus summoque 
adnisu, per suos legatos petit, sicut eum venientem 
divers: provinci:x contestat:e sunt, ne patiamini stare 
quod factum est. Tale siquidem ipsius facti crimen 
esse judicavit, ut. illo doctoris gentium testimonio 
duceret arguendum, quod discipulo Timotheo scribens 
Jicit : Depositum custodi, devitans pro[anas vocum no- 
vitates, et oppositiones falsi nominis scientie , quam 
quidam promittentes circa fidem exciderunt (1 Timoth. 
vi, 20). Quid ergo adhue qu:ritur utrum contra fidem 
et synodum Chalcedonensem factum fuerit quod do- 
lemus, quando ille cujus dicebatur exspectari senten- 
tia, profanas vocum novitates et oppositiones falsi 
nominis scientie, quom quidam promittentes circa 
fidem exciderunt, in ipsius facti auctoribus judicave- 
rat arguendas ? Denique beatum Dacium Mediolanen- 
sium episcopum, quem hine reversum in Sicilia se vi- 
disse perhibuit, et alios eonsacerdotes suos, sed et 
venerabilis memori:e Stephanum diaconum b, quem 


* Menne patriarche — Constantinopolitano, qui 
primus damnationi trium Capitulorum assensit, ob 
eamque rem a Vigilio liiteris ex itinere castigatus, 
quatuor deinde mensium excommunicatione ab eodem 
multatus est, ut Anastasius in Historia ecclesiastica 
refert ex Theophane. 

b Narrantur eadem in epistola Vigilii ad Mennam, 
cujus partem recitat Facundus contra Mutianum. 
Successerat Stephanus haud multo ante Pelagio item 
diacono, qui apoerisiarium sedis apostoliee complu- 
rés annos egit. Constantinopoli. At Stephanus non 
«iu hoc munere funetus est, obiit enim priusquam 
Vigilius appelleret. 

* Post he etiam de eadem re in Illyrico habita 
est synodus. Victor Tononensis in Chronico : P. C. 
liasilii anno 8, Illyriciana synodus in de[ensione trium 
Capitum Justiniano Augusto scribit : et contra Illyri- 
cianam synodum rescriptum edidit Justinianus, ut 
testatur Isidorus de Viris illustribus, cap. 18. 

Clarum hoc tempore babitum Ferrandum in. Ec- 


A Romane Ecclesiz, cui per Dei gratiam przsidet, hie 
liabuit responsalem, et per multos Ecclesi filios ap- 
probavit, quod se pro hae causa a venerabilis Men- 
ni, hujus regi:e. civitatis episcopi, communione sus- 
penderit, et eos qui ei communicaverant sub debita 
satisfactione susceperit. Quod non faceret, nisi cou- 
trarium synodo Chalcedonensi, quod factum est, 
sicut et alii, judicaret. Non autem solos quos memo- 
ravimus sanctos et venerabiles viros hoc secum judi- 
casse monstravit, quando non tacuit quod Romana 
quoque universitas egredientem , quod venientem 
Africa etiam atque Sardinia , quanquam non per eas 
trausierit, per ipsius tamen consiliarium publica eum 
contestatione pulsaverint, sicut Hellas et lllyricus * 
provincix per quas venit, ut nullatenus novitati qu: 
faeta est acquiescat. Non ergo civilis hzc causa cre- 
denda est, nec talis que pro Ecclesiarum pace ferenda 
sit, sed quxe merito judicetur contra ipsius catholicce 
fidei statum hzreticorum subreptione commota, pro 
qua pars maxima orbis Christiani, απὸ potuit, pri- 
mum inter primos Christianos sacerdotem publica 
contestatione pulsavit. Et Romana quidem universi- 
tas atque Africa, priusquam ipsius Romani antistits 
acceperimus epistolam, non parvo jam cognoveramus 
indicio, quid de hujus facti novitate sentirent. Nam 
venerabiles Pelagius et Anatolius, Romani diaconi. 
debitam officio suo et loco sollicitudinem pro Eecle- 
sia Dei gerentes, laudabilis in Christo memori Fer- 
rando Carthaginiensi diacono ἃ scripserunt, ut habito 
de hac causa diligenti tractatu, cum reverendissimo 
ejusdem Ecclesix Carthaginiensis episcopo, vel aliis 
quos et zelum fidei et divin: Seriptur:z sciret habere 
notitiam, consulentibus respondere, quid observan- 
dum in commune omnibus videretur. In ipsa vero 
consultationis epistola non tacetur quod hse immis- 
sione Acephalorum, quos, ut diximus, Semieutychia- 
nos significantius appellare possumus, contra Chalce- 
donense concilium et decreta pap: Leonis, mota 
fucrint per eos qui sub nomine catholico ipsorum 
parti studium prebent. Sed et ille qui consultus 
fuerat rescribens  interrogantibus, retractandam 
non esse docuit epistolam quam universalis syno - 
dus approbavit : quoniam si fieret, non ipsius tan- 


D clesia Carthaginiensi Victor idem notat anno 6 post 
consulem Basilium. Exstat ejus epistola ad Anato- 
lium diaconum urbis Rom:z, sed diversi argumenti, 
Hujus vero, ut apparet, mentio est in duodecim au- 
ctorum catalogo, qui subdi solet Isidori libello de 
Viris illustribus. Ferrandus, inquit, ad Pelagium et 
Anatolium Romanos diaconos consulentes eum. utrum 
liceat quemquam damnare post mortem, | edidit rescri- 
pun ubi inter alia sic locutus est : Quid prodest dor- 
mientibus Ecclesiam perturbare ? Si quis adhuc in 
corpore mortis hujus accusatus et. dainnatus, ante- 
quam mereretur absolvi de Ecclesia raptus est, ab- 
solvi non potest ulterius humano judicio. Si quis 
accusatus ante diem. sacri examinis repentina voca- 
lione praeventus est, intra sinum matris Ecclesic 
constitutus, divino intelligendus est judicio reservari. 
De hoc nullus homo potest manifestam proferre sen- 
lentiam : cui si Deus indulgentiam dedit, nibil nocet 
nostra severitas,; sed si supplicium przeparavit, nihil 
prodest nostra benignitas. 


628 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. IV. 


623 


tum, sed omnium conciliorum statuta deducerentur A ibi obteetum, nihil absconditum fuit exspoliato deni: 


iu dubium, 


CAPUT IV. 


Quod contra synodum | Chalcedonensem.| factam esse 
trium Capitulorum damnationem, ipsi etiam qui con- 
senserunt primates. οἱ episcopi Orientis agnoverint : 
quos redarguit quod imperatori non restiterint. 
Verum hoe insolitum non est, ut vel apostolica 

sedes temeratores patern: sententie tanquam exce- 

dentes a fide corriperet, vel incontaminati quique et 
ab hac pr:sumptione penitus alieni, contestatione 
publica de tali facto quererentur, δὲ pronuntiarent, 
quod si hoc semel admissum fuerit, non tantum Chal- 
cedonensis, sed omnium conciliorum definitiones 
constare non possint. Illud est insuetum, illud mira- 
bile, illud in quo magna vis veritatis apparet, quod 
ipsos quoque przssumptores internis conscientizx sti- 
mulis fateri coegit, ad destructionem synodi Chalce- 
donensis hine fuisse composita. Nam primus confir- 
mator eorum Mennas Constantinopolitanus episco- 
pus, cum adhuc cunctaretur scripto ^, sicut przce- 
ptum fuerat, eis prebere consensum, contra syno- 
dum Chalcedonensem fieri protestatus est. Sed et 
posteaquam consensit, a predicto venerabilis me- 
morix Stephano Ecclesi: Roman:e. diacono et apo- 
erisiario conventus, cur priori seutenti: suc contra- 
rius acquievisset his qu:& ante culpaverat, et de 
quibus se nihil acturum sine apostolica sede promi- 
serat; sub ea se conditione cessisse, ct juratum sibi 
fuisse respondit, quod chirographum suum reciperet, 
si πος Romanus episcopus non probaret. In quo satis 

Ostendit de judicio se potius humano quam divino 

esse sollieitum. Sed nunquid, vel si propriam manum 

Romano episeopo non probante recipiat, nihilque 

ili quod metuit de judicio humano contingat, ideo 

sententiam Dei judicis atque ultoris effugiet? Nun- 

quam hoc ei alterius secreta juratio, sed sola corre- 
ctio sua prz:stabit. Semel Deo juravimus, imperator, 
cum baptizandi in morte filii ejus spopondimus nos 
fidei qua salvati sumus, custodire depositum. Adver- 
sus hanc igitur dare vel accipere juramentum, ma- 
gnum perjurii crimen est. Nam si nimis terribile cre- 
ditur cum ita secum homines fedus ineunt in jusju- 
raudum, ut aliquos inter pacta baptizari faciant : 
quid de illo juramento credendum est in quo. sumus 
cum Deo depacti, et nos qui juravimus baptizati ? 

Sed et ipsam tanti mysterii qu:xeso consideres actio- 

nem : quemadmodum lavacro regenerationis abluen- 

di, in conspectu Dei et sanetorum angelorum stemus, 

occulta dedecoris Ecclesia teste damnantes. Nihil 


à Ad hunc locum spectat quod ait in libro contra 
Mutianum : Commenorare quod alibi fecimus, quo- 
modo sive Mennas Constanünopolitanus, sive Zoilus 
Alexandrinus, sive Antiochenus Ephriemius, et. Pe- 
trus Hierosolymitanus , antequam vel. consentirent vel 
cederent, testati. sunt. fieri non. debere. De his enim 


C 


D 


que corpore, magnum illud fidei. percepiinus et ser- 
vare spopondimus sacramentum : et. non. sola voce, 
verum etiam totius habitu corporis, profitemur 
exuisse nos hominem veterem cum actibus suis. Cur 
itaque nunc actum cui renuntiavimus, veteris homi- 
nisresumentes, nescio quid extraordinarium in ὁ ἡ γί 
de ipsa fide paciscimur, Ecclesia ignorante, quie 
testis fuit, quando nos illam simpliciter servaturos 
palam et nudi juravimus? Quis porro aueloritatem 
contemnere possit istorum? quis dubitet talium sequi 
sententiam, videns quoniam libere ab eis et intrepide 
veritas pr:edicatur " ? Zoilus quoque Alexandrin:e ur- 
bis antistes, cum Romanum episcopum venire cogno- 
sceret, obviam illi ad Siciliam misit, conquerens ne» 
cessitate se ad ipsius decreti allirmationem fuisse 
compulsum : quod hie ei, postquam venit, idem Ro- 
manus episcopus in facie palam, nobis quoque inter 
alios pr:esentibus, exprobravit. Necnon et Ephrzeunius 
Antiochenus, cum primum ei mandaretur, ut hoc 
eliam ipse rescribendo firmaret, consentire noluit. 
At postquam ei denuntiatum est quod excludendus 
esset, nisi faceret, sui potius honoris quam veritatis, 
dilector inventus est. Quid etiam Petrus Hierosoly- 
mitanus? nonne publica notitia refert quoniazn con- 
veniente ad se multitudine monachorum, juratus 
pronuntiavit, quod si quis eidem decreto novitio 
consentiret, contra Chalcedonense concilium faceret ? 
nec tamen se ab ejus consensione suspendit. Hoc au- 
tem , velut hzreditarium, de przvarieatione prima 
illus mulieris cognoscimus esse contractum, quie 
prius interdictum sibi fuisse respondit, ne de ligno 
quod erat in medio paradisi comederet, et postea 
quod ipsa illicitum pronuntiaverat usurpavit, ae viro 
w comederet persuasit. Et quid dicemus ad h:ec? 
nisi quod ipse Dominus dixit : Verumtamen veniens 
Filius hominis, putas inveniet. fidem in terra (Luc. 
xvim, 8)? Jam verc de aliarum civitatum episcopis 
quid loquamur, qui et cum scribere compellerentur, 
palam reclamaverunt contra magnam synodum fieri : 
et post subscriptionem, memorato Stephano Romano 
diacono libellos dederunt, sedi apostolice: transmit- 
tendos, confitentes in eis quod a Constantinopolitano 
episcopo coacti subscriberent; qui si a vestra pietate 
quierantur, polerunt et apud vos nostris assertioni- 
bus attestari. Unde non solum ipsi qui haee fecerunt, 
sed et illi etiam qui. facientibus communieando con - 
sentiunt, de ignorantia semetipsos excusare non pos- 
sunt, et frustra dissimulant, frustra se dicunt nescire 
quod faetum est, sive lucra temporalia- diligentes, 
sive gratis suas animas negligentes. Cui enim non 


quatuor ordine docet, ac mox etiam de czeteris 
episcopis : nam omnes ad trium Capitum damnatio- 
nem eompellebat imperator, cum muneribus ditare: 
assenlientes, reluctantes exaucloraret aut plecteret 
exsilio, ut est apud Liberatum in extrenio breviario. 


! Cod. Veron., predicatur a quibus sub fidei commisso de fidei causa decernitur ? 
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sufficial ad cognoscendum eausze meritum, sola con- A quam tenet defensione certantes? Enim vero dici 


fessio transgressorum, et verbis publice facta et li- 
bezis exposita? Manifestos habent errores eorum qui 
verisimilibus argumentis, quasi constanter sua errata 
ücfendunt; eL iste illis incognitus esse potest, aucto- 
rum suorum confessione damnatus? His omnibus 
accedit el confessio Domitiani Galat:, Ancyrensis 
olim episcopi, quem confessum diximus quod ejus 
complices Origeniani ad Ecclesie conturbationem 
ista moliti sunt. Nam in libello quem ad Vigilium 
scripsit, conquerens de his qui contradicebant dogma- 
libus Origenis, asserentis animas humanas ante cor- 
pora in quadam beata vita proexstitisse, et omnes 
qu:e fae-int eterno supplicio destinate, in pristinam 
beatitudinem cum diabolo et angelis ejus restitui ; 
dicit etiam Ixee : « Prosiluerunt ad anathematizandos 
sanctissimos et gloriosissimos doctores, :ub occa- 
sione eorum qui de proexistentia eL restitutione 
mola sunt, dogmatum, sub specie quidem Origenis, 
onines autem qui ante eum ei post euni füerunt 
sanctos anathematizantes. Hi vero qui proposuerant 
liujusmodi dogma defendere, id implere nullo modo 
voluerunt : sed talem. relinquentes conflictum, con- 
versi sunt ut moverent adversus Theodorum qui fuit 
4Mopsuestenus episcopus, et moliri coeperunt qua- 
ienus anathematizaretur et ille, ad abolitionem, vt 
putabant, eorum quie contra Origenem mota consti- 
tuerant '. ». Bis autem consideratis, clementissime 
imperator, quis non intelligat. quoniam, si Ecclesia- 
rum primates quorum confessiones memoraviius, 
pro veritate constarent, facile de vobis possent obti- 
nere ne fieret, quod frustra se, non volunta!e fecisse 
cansantur. Quasi vero propter hoc tantum ordinati 
sumus episcopi, ut ditemur principum donis, et cum 
?is inter maximas? potestates consedeamus, tanquam 
divini sacerdotii privilegiis falti : sicubi autem | faila- 
ciis malignorum quz nullis temporibus defuerunt, 
uliquid eis inter tantas reipublice suxe curas subre- 
pium fuerit, quod Eeclesie Dei prwjudicet, vel 
Ecclesi pacem turbet : non eis debeamus pro ipso- 
runi salute qux sunt vera suggerere, et si necesse 
fuerit, religionis auctoritate resistere, ac patienter 
offensionem quoque illorum, 51 acciderit, sustinere, 
Ei ubi erit illud propheticum : Loquebar in testimo- 
niis Luis in conspectu regum, et non confundebar (Psal. 
cxvin, 46)? nisi forte pastores quidem ad lae et. vel- 
lera, ad avertendas vero luporum insidias et tuenda 
ovilia, desertores. 
Quid enim jam passi fuimus, vel quid pati ab im- 
peratore Christiano timuimus, pro ejusdem fidei 


τ Cod. Veron. et ms, constiterant. 

* [dem cod., maximas vel supra maximas. 

? [dem cod., noluisse. 

* Idem cod., venerabiles Patres, cum et ipsi, quem- 


B 


C 


forsitan ab alio posset, quod spiritus quidem prom- 
ptus, caro autem iufirmna, diu cruciatus ferre non 
potuit : ut. prona sit indulgentiam succumbentibus 
tribuere uniuscujusque conscientia sui fragilitas. So- 
let enim. de humanis cordibus, pro devotione sui 
fidelis exordii, si non perseveret usque in finem, 
veniam pusillanimitas impetrare. Sed in hac causa 
quid tandem potest excusationis obtendi ? Przesertiü 
cuni vestra clementia, sui cogznomenti non immemor, 
in ipsis quoque contradicentibus sibi b:reticis nihil 
egerit inclementer. Si quid igitur ob hane causam 
aliquis pertulerit, illorum magis est invidiosis sug- 
gestionibus imputandum, qui dissimulantes ab aliis , 
unum sibi solum contradicere querebantur. (Quasi 
vero non statim, ut meditatio facti hujus innotuit, 
Christianz plebis offendit auditum, ut unus hoc vo- 
luisse ? facere diceretur, tanquam magn: et singu- 
laris esset justiti:e, non condemuare tot venerabiles *, 
qui contra Chalcedonense concilium hoc fieri cogno- 
verunt, palamque detestati sunt *. Qui tamen sub. 
scripserunt definitionibus libri in quo dictum est : 
« Si quis dieit h:ec nos ad abolendos aut excludendos 
sanctos Patres qui in Chalcedonensi fuere concilio, 
dixisse, anathema sit; » atque ita semetipsos ama- 
thema fecerunt, qui dicentes adversus sanctos Patres 
qui in Chalcedonensi fuere concilio, h:ec esse con- 
scripta, asseuserunt, ut si quis hoc dicit, fiat anathe- 
10a. Quod si hoc etiam non fuisset, nunquid inter 
canones atque statuta quibus de rebus divinis decer- 
mitur, haberi debet, ut si quis de conseriptore, qui- 
cunque sit aut. dicatur, illius libri aliter crediderit 
quam vult ipse conscriptor, anathema sit velut hzre- 
ticus, cum si videbatur ita decerni ἃς dici debuerit, 
vt anathema fieret, si quis ad abolendos aut exclu- 
dendos sanetos Patres qui in Chalcedonensi fuera 
concilio, eis qu:e in memorato libro dicta sunt utere- 
tur. Nune autem, ne quis talibus dictis resisteret , 
omnibus interdicitur queri : uti vero eis ad exclusio- 
nem sanct: synodi, nulli negatur. Verum quia, sicut 
prodixeramus, tam epistolam venerabilis Ibz et 
Theodoreti scripta quam Theodori ejusque dogmata 
in prwjudieium synodi Chalcedonensis probavimus 
esse damnata : illud etiam, quod secundo partitionis 
loeo promisimus, hoe volumine terminato jam debe- 
mus ostendere, Quoniam frustra negatur eamdem 
epistolam a synodo fuisse probatam; sed Eutychiani, 
ut nobis illuderent, hoc mendacium per suos semina: 
vere fautores. 


admodum dictum est, ut sint inexcusabiles, contra 
Chalcedomense, etc. : 
ὅ |dem cod., testati sunt. 
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LIBER QUINTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod. epistolam. Ibe orthodoxam revera pronuntiarit 
synodus Chalcedonensis, falsoque dicat. adversarii 
ab ea non. [uisse susceptam. 


Intende nunc, Auguste,quam manifesta et multi- 
pliei ratione hoe etiam demonstretur, quod sequen- 
ter me demonstraturam esse promisi, quoniam hare- 
ticorum fautores aperto mendacio nos decipere volue- 
runt, ut dicerent epistolam venerabilis Ibxe a. conci- 
lio Chaleedonensi ^ non fuisse susceptam. Ubi dum 
recilaretur, ex prcelentibus gestis, apud reveren- 
lissimos Photium et Eust»chium, atque Uranium 
episcopos habitis, qux» contra memoratum episco- 
pum Ibam protulerat Theophilus diaconus, qui ejus 
adversarius existebat considentibus episcopis, talis 
est data sententia : « Cognovimus ex sententia reveren- 
lissimorum episcoporum ^ Ibam reverentissimum epi- 
scopum innoxium demonstratum. Lecta enim ejus epi- 
stola, cognovimus eun esse orthodoxum, et ob hoc 
decernimus, et honorem ei episcopatus, et Ecclesiam 
de qua injuste et absens expulsus est, instaurari. » 
Vides quomodo nobis L:eretici per suos satellites 
voluerunt iliudere, ut hanc epistolam jactarent sus- 
ceptam a concilio non fuisse; cum palam sit quod ex 
ejus lectione conseriptor ejus Ibas innoxius et oriho- 
doxus ab ea fuerit judicatus, et ob hoc eum et ho- 
norem episcopatus, et. Ecclesiam recipere decreve- 
rint, de qua injuste fuit expuisus. Scierunt igitur 
Ecclesi: pietatem ferre non posse, si condemnaada 
diceretur epistola quam synodus approbavit; vel 
potius ipsa synodus, propter quod eam judicavit or- 
thodoxam. Non enim ipsam tantumniodo Ib: episto- 
lam, sicut jam diximus, quasi Nestorianam culypare 
el abjicere pr:sumpserunt; sed approbatores quo- 
que ejus qui eam rectam dicunt, et anathemati non 
subjiciunt. Et qui magis intelligendi sunt ejus appro- 
b.tores, quam Patres qui Chaleedona convenerant 
et eam judicaverunt orthodoxam ? II:ec. igitur scien- 
tes, el arbitrati quod ita possint in ipsius epistolz 
damnationem catholicorum consensus adducere, 


^ [b:e episcopi et epistolze ipsius causa discussa est 
aciione 9 et 10 synodi Chalcedonensis ; relectisque 
gestis qu: apud Tyrum et. Berytum in eadem causa 
précesserant, lbas innoxius, epistola, ut. Faeundus 
ait, orthodoxa pronunti:ta est. Quibus consentanea 
sunt qua lnnocentius Marouiz episcopus scribit in 
collatione Constantinopoli habita inter orthodoxos 
et Severianos his verbis : Coxrnap. Et Ibas ergo juste 
susceptus est a Chalcedonense. concilio? Episc. Ib et 
accusantium. eum. judicium ex imperiali auctoritate 
delegatum est Photio episcopo Tyri, el Eustachio epi- 
scopo Beryti, et Uranio Imerinc civitatis episcopo. Qui 
reverentissimi viri et nimium. horrentes Nestorii blas- 
phemias, cum omui d.ligentia discuientes eum, immu- 
nem el sime culpa cum decreverunt, si ut et acta ipso- 
fum ei relatio manijestat. Quem ergo judices justifica- 
verant, quemadmodum conc ἰὴ poterat cond:mnare ? 
Epistolam i:men concilio suspectam. fuisse docet, 


* Cod. Veran., Eustacio, vel Eustathio. 


A jactaverunt quod a magno concilio suscepta non 


fuerit, cum in eo rursus ita pronuntiatum noveri- 
mus : « Ex his qua nuper lecta sunt clarum est 
quia reverentissimus [bas innocens est ab omnibus 
qui ei illata sunt, et ex relec!o rescripto epistol:e 
quod prolatum estab ejus adversario, orthodoxa 
apparuit ejus dictatio. » Nunquid ergo adversus 
istas evidentissimas super epistolam memoratam sen- 
lentias, cum post ejus condemnationem exprobrare 
nobis coperint haeretici, quod epistolam nostro judi- 
οἷο Nestorianam synodus Chalcedonensis pronuntia- 
vit orthodoxam, possemus dicere fa!sum esse, et 
econtrario demonstrare, quod eam ipsa quoque repro- 
baverit atque damnaverit ? Advertis igitur, imperator, 
quod inimici justiti:e illudere voluerint Ecclesize 
B Christi, et avccare nos a veraci assertione, qua de- 
fendi eadem epistola melius et fortius potest, atque 
divertere ad false denega'ionis inane suffugium, 
ut nune interim affirmaremus eam Nestorianam, 
negantes a concilio esse susceptam, et postea con- 
vieti ab eisdem manifesto et impud nti mendacio, 
quia suscepta est, nihil jam restaret quod in ipsius 
concilii defensionem respondere possimus. Et ideo 
non recipimus mendacii consilium, neque nos sui 
similes h:wretici valebunt elficere. Nam et s"isce- 
ptam dieimus, et quod omnino fuerit suscepta mon- 
stramus : quia verax seinper est Ecclesie pro veri- 
tate. defensio, nee unquam fuit indiga falsitatis. 
Ante vero nobis discutiendum est cujusmodi sint ea 
qua per suos fautores ad nostram deceptionem ja- 
C ctaverunt, ut eam denegaremus esse su. ceptam. Pri- 
mum i'aque videamus utrum nobis dicendum sit art 
credendum, quod persuadere conati sunt, quia epi- 
stolam non venerabilis 1065, sed nescio quam seriptu- 
ram postulationis et deprecationis, quam Püotio et 
Eustachio * et Uranio episcopis omnis clerus Edes- 
senx civitatis pro ipso Iba episcopo miserat, synodus 
pronuntiavit orthodoxam. Sed quid respondebimus, 
cum postea vel ipsi, vel hi quibus favent hizeretiei, 
nobis dixerint quod illa scriptura, postulatio et de- 


Recensita, inquit, prefata. epistola in. Chalcedanensi 
sancto concilio, non aliter prawidit suscipi eum propter 
suspiciones in ea insertas, nisi et ipse Nestorium. et 
omnia decreta ejus anathematizasset. El postquam ana- 
thematizavit, tunc susceptus est in sancto concilio. Unda 
el synodus v generalis, qu. eamdem epistolam ac- 
tione 6 liquido damnat ut hzereticam, non dissimilem 
Cbalcedonensis concilii de ea sensum vult fuisse, past- 
habitis, ut ait, iis qu:ze un:is aut alter pro illa dixe- 
rant, orthodoxam videlicet appeliantes. d , 

b Verba sunt legatorum sedis apostoliee, qui 
senteuti»m. primo loco dixerunt. Q»x deinde subji- 
ciuntur, Ex his que nuper, Maximi sunt Antiocheni. 
lia denique, Dudwm quidem ex relectis, Eunorii 
episcopi Nieomedie:sis. Quas easdem. episcoporum 
sententias. profert etiam et examinat Vigilius iu con- 
siitute, 
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precatio * omnis cleri Edessen: civitatis synodali- A episcopus? Denique fraude se ista jactasse, etiam ipsi, 


bus gestis appellata sit, sententia vero synodi ex 
relecta ejus epistola orthodoxum eum apparuisse 
testata est : et quia illam postulationem et depreca- 
tionem, ab omni clero Edessen: civitatis ad Pho- 
tium et Eustachium atque Uranium episcopos datam, 
I basepiscopus prose recitari petivit ; sententia vero sy- 
nodi, sicut eadem quz posuimus verba declarant, de 
rescripto epistolae ipsius lie quod prolatum est ab ejus 
adversario, pronontiavit, quod orthodoxa apparuit 
ejus dictaiio? Facillime itaque probabunt, si tamen 
ulla probat one hic opus est, aliud esse quod pro se 
recitari petiviL Ibas episcopus, et aliud quod contra 
eum protulit qui ejus adversarius existebat, Sed et 
hoc adjicient quia nec attinebat ad rem ut de postu- 
latione et deprecatione cleri Edessenze civitotis pro- 
nuntiaretur, quod orthodoxa esset ejus dictatio, cum 
potius super epistola Ib:e sententia synodi exspecta- 
retur utrum eam hzretieam an orthodoxam judica- 
rent. Cum ergo et illud objicerent, quod similiter in 
eadem synodo dictum est : Dudum quidem ex relectis 
innoxius demonstratus est reverentissimus lbas ; in 
quibus etenim visus est culpare male loquens beatis- 
simum Cyrillum, in posterioribus recte coufessus re- 
spuit illa quibus culpaverat ; nunquid econtra mutire ? 
numquid respirare valebiuus? Quid enim Ibas epi- 
scopus in illa postulauione et deprecatione quam pro 
illo clerus omnis Edessenze civitatis miserat, locutus 
fuerat de heato Cyrillo, quod diceretur in posteriori- 
bus respuisse? Si quis autem legat ejus epistolam ad 
Marim Persam datam, quam in sequenti libro pone- 
mus, ibi l:ee omnia recognoscit. Veruur ecce, si ! 
multiplicibus documentis ostendent, quod epistolam 
10 synodus orthodoxam judicavit, de qua ipse Ibas 
fuerit accusatus; nunquid ostendimus et nos, ubi 
Dinnis clerus Edessenzs civitatis accusatus est, quod 
non orihodoxam postulationem et deprecationem 
pro ipso Iba episcopo miseri', ul necessarium synodo 
videretur de illa pronun'iare, quod orthodoxa fuerit 
e;us dictatio ? aut etiam si hoc posset ostendi, approba- 
lio postulationis et deprecationis il'ius Ibam episcopum, 
et non ipsos deprecatores absolveret. Nam et ipsius 
$ententi» recitare verba debemus, si forte, quemad- 
modum super [δα epistolam factum est, aliquis Pa- 
trum dixit. io illa synodo : Scriptura postulationis et 
depreeationis omnis cleri Edessen: civitatis ortho- 
doxa nobis apparuit. Sed nihil tale valebimus osten- 
dere, et optime scimus quia necesse non erat illam 
postulationem et deprecatioi.em orthodoxam pronun- 
Vari, de qua nulla talis quaestio vertebatur ; sed ut 
nos ad illius epistolae condemnationem haereticorum 
fautores inducerent, ista finxerunt. Nam quare Iba 
episcopo accusato, omnis clerus Edessen: civita is 
pronuntiaretur ortliodoxus; aut orthodoxo pronun- 
tiato omni clero Edessen:e civitatis, Ibas absolveretur 

ἃ Διδασχαλίχ καὶ παράκλησις παρὰ παντὸς τοῦ χλήρου 
τῆς Ἐδεσσηνῶν μητροπόλεως. Sic euim inscripta est. 
V clericorum porro subscriptionibus διδασκαλία s0- 


1 Cod. Veron., ecce psi multiplicibus. 
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extorquente veritate vel inviti, vel nescii, prodide- 
runt. Nam post multas et varias suas adinventiones, 
post labores magnos et infructuosos, quibus ad de- 
ceptionem facilium apertam lucem verbis inanibus 
obseurare conati sunt, in eodem libro suo dixerunt ; 
« Cu!pans Joannes hzreticus sanctam synodum, os- 
tenditur eadem quidem saprre sicut. ad Marim 
epistola : coafitens autem eam expulsam atque de- 
Siructom ἃ sancta synodo, confitetur etiam similiter 
expu'sum ab ea et Theodorum impium Mopsueste- 
uum. Et quoniam calumniatores non respiciunt in 
ultimo ordine definita, sed ante perfectum judicium 
3 quibusdam forsitan dieta; oportet cogno-cere re- 
ctm habentes intentionem, quia in synodis uihil pre» 
judicant, qux ante perfectum judicium a quibusdam 
farsitan dieta sunt, eis qux ab omnibus simul in ulti- 
mo definiuuntur ordine, licet dissona communi appa- 
rent calculo. Denique sanctus Anatolius dixit quia 
Dioscorus non propter fidem damnatus est, et lioc ne- 
que pra;judicium communi ealeulo synodi fecit, neque 
Dioscorum ab adjudicatione liberavit in Eutychis per- 
manentem perversitate.» In his igitur omnibus, omitto 
nunc arguere, quod in hoc libro nescio quis Joannes 
hareticus non est probatus eadein sapuisse, sicut ad 
Marim epistola, vel quia ita sapuerit esse detestandus. 
Omitto quia nec. illud probatum est, quod jactatur 
idem Joannes fuisse confessus, przedictam epistolam 
destructam atque expulsam a sancta synodo. Omitto 
quia nihil Theodoio prajudicat quod eum similiter 
a synodo expulsum dixisse fertur, quoniam si ab illo 
exigerelur, probare non posset. Hoc est unum, quod 
volo dicere, qnia licet trepidis et inconstantibus ver- 
bis, prodiderunt scire se quod a synodo epistola illa 
suscepta sit, sed ut nobis illuderent illa omnia con- 
fiuxerunt. Nam quomodo nescientes de illa synodum 
protulisse sententiam, dicerent quod iu synodis nihil 
pr:ejudicent, qui ante perfectum judicium a quibus- 
dam forsitan dieta sunt, eis qux» ab omnibus simul 
in ultimo definiuntur ordine? Ergo, licet quibusdam 
dissonantibus, scire se tamen confessi sunt de vene- 
rabilis Ibxe epistola synodum judicasse. Quod etiam 
in posterioribus ejusdem sui libri similiter produnt , 
ita dicentes : « Et hxc quidem dicta suut, ut osten- 
de:etur omnibus quia in his que ἴδοι sunt synodi, 
vel si qua, ut sape contingit, dissonantia ab judi- 
cantibus facta fuerat, attamen nullus ea quie per par- 
tes dicuntur attendit, sed ea quie ab omnibus ultimo 
definiuntur in ordine. » Verum nobis sufficit eorum 
dolos etiam ipsis confitentibus cognovisse. Cwterum, 
nec istis adinventionibus assentimus. Primum qui- 
dem, ne cum illis non solum mendaces, sed etiam in 
ipso mendacio deprehendamur instabiles, ut dicamus, 
non de Ib:e epistola, sed de scriptura postulationis et 
deprecatiouis omnis cleri Edessen:e civitatis, syno- 


lum appellatur, quam interpres synodi nune instru- 
cionem reddit, nunc suggesionem. 
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dum pronuntiasse ! : sed in synodis nihil prejadivare A nullam injuriam adversus sanctum fecerit Cyrillum : 


qui ante perfectum. judicium a .qu busdam forsitan 
dicia sunt. Deinde quia inveniuntur eadem * super 
epistola Πα ? sententize, non ante perfeetum judicium, 
sed in ultimo, sicut dieunt, ordiue promulgata; et 
non aliquorum, sed omninm esse, quibus nullus est 
refragatus. Evigitur enim a nobis atque dicitur : Pro- 
bate concilii dissonantiam, quam d.citis ; ostendite 
ubi quibusdam pronuntiantibus orthodoxam esse 
Ib: epistolam, alii contradixerunt quod impia fuerit 
et profana; et post dissonantiam quam dicitis ante 
perfectum judicium faetam, concordem in ultimo 
sententiam synodi demonstra'e, Nestorianam hanc 
et blasphemam epistolam respuentis : alioquin. Ne- 
Storiana etiam illa synodus fuit, qux talem epistolam 
orthodoxam judicavit. Apparet igitur quod, his om- 
nibus mendaciis inaniter adinventis, non excusari, 
sed inexeusabilis potius videri tanta synodus possit, 
tanquam nihil habeat quo defendi veraciter queat. 


CAPUT 1l. 


Quod falso dicant [bam negasse in judicio episcopo- 

rum Photii et Eustachii epistolam i!lam suam esse. 

Unde nec illud dicimus, quod item in szpe dieto 
suo libro, qui przenotatus est falso titulo nominis sui, 
dixerunt, quia illam epistolam apud judices Photium 
et Eustachium suam esse negavit lbas episcopus b. 
Quod et ipsum aperte falsum est, et si velimus con- 
ira conscientiam dicere ab ipsis iterum qui hiec men- 
dacia seminaverunt, similiter arguimur, qui postea 
üixerunt : Ostendite nobis ipsa negationis ejus verba, 
Εἰ dixit: Mea non est hzc qux» adversum uie profer- 
tur epistola ; non ego eam scripsi, non ego dictavi. Os- 
lendite etiam nobis aceusatorum ejus replicationes, 
quibus eum negantem de hac re, sicut de aliis quo- 
que causis, convincere nitebantur : ostendite etiam 
quos testes, ut hoe ei probarent, adduxerint. Ostendite 
judicum sententiam per quam pronuntiaverunt quod 
ideo illum absolverint, quia probari non potuit ejus 
fuisse, quam suam fuisse inficiatusest? : et quid horum 
flagitantibus *? nunquid in illis gestis apud Photium 
et Eustachium ? atque Uranium habitis tale aliqu d 
continetur? An his omnibus nos deficientibus, illud 
ineptum contra respondebimus, quod in suo libro 
posuere dicentes ; Inventa est autem in eisdem actis 
apud Photium et Eustachium habitis, et satisfactio Ibze 
ad h.ec dicentis, quia post unitionem Orientalium et 
sancti Cyrilli nullam injuriam adversus eum fecerit. 
Et adjiciunt: Si ergo impiam epistolam post unitionis 
tempus significat, Ibas autem dicit quia post unitionem 


^ Forte ecdem. 

b Non ausum esse suam dieere astruit etiam Justi- 
nianus in edicto, ἐν Χαλχηδόνι, χατηγορηθεὶς Ἴδας μετὰ 
τὴν ἀνάγνωσιν τῆς ἀπεδοῦς ἐπιστολῆς οὐχ ἐτόλμησε ταύ- 


!- Cod. Veron., pronuntiasse quod or'hodoxa (uerit, 
et iterum de ipsa quidem epistola synodum pronun- 
ltiusse ; sed in synodis, elc. 

* [dem cod.. synodi senientic. 

* ]dem cod., ejus fuisse illam epistolam, aut sa'tem 
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ostenditar aperte Ibam ad Marimepistolam denegasse, 

Porro h;ee. adinventio deficax omnino οἱ irrisiene 
digna est. Nam licet. ante prolatam adversum se* 
epistolam in judicio venerabilium Photii et Eusta- 

chii atque Uranii episcoporum, hane de nomine beati 
Cyrilli altereationem. reverentissimus lbas cum ac- 

cusatoribus suis habuerit, post. prol;tam vero adver- 
sum se epistolam sam, nullura. negationis verbum 
contra retulisse doceatur : tàmen non sicut ab. istis 
ad obseurandam veritatem, vel composita, vel atte- 
nuata sunt verba, sie in illis gestis habentur: ubi 
eum ei suus objiceret accusator Maras presbyter et 
dicerel : An non dixisti, quando flagitatum est in 
secreto, bon: memoriae Cyrillum tanquam h:ereiieum 
habuimus, et donec anathematizasset sua capitula 
non recepimus eum? idem reverentissimus [bas epi- 
scopus respondit : Vere non sum merior ; si autem 
et * dixi * quia vere orientale concilium recepit eum, 

postquam sua capitula retractavit, Et ilerum, cum 

pradietus Maras dicerel eum de memorato beato Cy- 
rillo dixisse : Hzreticum eum habuimus, donec sua 
anathematizasset capitula ; idem reverentissimus Ibas 
ep'scopus dixit: Ego postquam sua capitula inter- 
pretatus est, tantum abstineo ab anathemate viri : 

quia et litteras ab eo suscepi, et litteras ei direxi, et 
communicavit mihi, et communicavi ei. Non ergo 
negavit Ibas quod hzretieum eum aliquando fuissa 
putaverit, sed hoc dixit quia post unitatem factam 
abstinuerit ab anathemate viri, quod et illa epistola 
manifestat. Non est autem idem quod Ibas episcopus 
dixit: Ego postquam eapitu!a sua interpretatus est , 
tantum abstineo ab anathemate viri; et quod isti 
eum dixisse posuerunt, quia post unitionem Orienta- 
lium et sancti Cyrilli, nullam injuriam adversus eum 

fecerit, quasi consequens sit, ut quia jam abstinuis- 
set Ibas ab anathemate beati Cyrilli, ideo nee credera 
anle, nec pos:ea dicere potuisset, quod aliquando 
fuerit lapsus, quem potius conversum ab errore false 
putaverat. Et propterea istud quoque commentitium 

melius nos ultro respuimus, quam ab ipsis a quibus 

adinventum est, cum nostra confessione postea re- 
fellatur. Si autem quaris, Auguste, cognoscere quod 
non islis obseuris et captitiis adinventionibus, sed 
sua sponte conspicuis et evidentibus documen- 


pis, que vere facta est negatio demons'retur ; 


attende, quaeso, qualis fuerit super alio capitulo iu 
eadem controversia ipsius lbxe negatio, qualis etiam 
contra replicatio accusatorum, qualis interlocutio ju- 
dicum. Unde necessarium duxi ex eisdem gestis ali- 


τὴν οἰγειώσασθαι. Cseterum nihil tale in synodo v con- 
fingitur. Et frivola e*t qu: opponitur conjectura, sei- 
teque a Facundo refellitur. 

* Forte, iterum dixi quia. 


quia ipse [bas suam fuisse tnficia:us est. 

* [dem cod., flagitantibus ostendimus ? 

5 [dem cod., Eustacium, vel Eustathium. Sic eliam 
paulo infra et alibi legendum est. 

* [dem cod., et dizi, dfzi quia, etc. 
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quain hune librum exempli gratia transferre, ubi A esse negaverit. Si autem in eorum judicio non doce- 


predictus Maras, unus ex accusatoribus ipsius Ib:e 
episcopi, dixit *: « Quid habes de flde movere? 
Maras alloquens dixit * : Non. invideo Christo facto 
Deo; in quantum enim ipse factus est, et 6:0 factus 
sum. Reverentissimi episcopi dixerunt : Confitea- 
tur * reverentissimus lbas, si h:ec ab eo prolata sunt. 
Reverentissimus episcopus dixit: Anathema ei qui 
dixit et ei qui calumuiatur, ego enim non disi. 
Sainuel dixit: Testes nobis existunt hujus rei, ex 
quibus hie sunt : rogamus Llosa vobis evocatos suscipi, 
et propria voce testari si eum? audierint hzee dicentem. 
Teverentissimus lbas episcopus d.xit: Decies millies 
ego secari patior, qum dicere hoe verbu:n : absit hoc 
verbum me vel cogitare; sed scio ego quia unusquis- 
q'eex confessione salvatur. fieverentissimi epis opi 
dixerunt: In ecclesiaue dicis reverentissimum epi- 
scopum [bam hzc dixisse? Samuel dixit: Consue- 
tudo est in die saneto Pasch:ze, aut. ante. diem dare 
eum de manu clericis quxdam pro festivitate: inde 
eum hxc dare fuiurus esset, al'oquitur primitus, et 
sie da!. Alloeutus est autem hoc et coram omn bus 
et praesentibus clericis, ut acciperent ea qui pro 
festivitate dantur : et convincetur ab aliquibus ex iis 
clericis hie stantibus, qui hoc ab isto audierunt di- 
etum. Reverentissimi episcopi dixerunt: Ante quan- 
tum tempus h:ec dixisse reverentissimum lbam epi- 
Ecopum profiteris ? Samuel dixit, Sunt tres anni plus 
minus, quod dicta sunt. » Attendis, Auguste, quem- 
admodum prius a judicibus interrogatus sit lbas 
episcopus, utrum ab eo prolata sit illa blasphe- 
mia; quemadmodum etiam accusatores * adversus 
eum testes produci petiverunt ; quemadmodum 
judices quisierint ab accusatoribus, quo loco, 
quo tempore, quibus pr:xsentibus hane eam ^ blas- 
phemiam dicerent pro:ulisse: et iili pertinaces, 
et locum designant, et tempus memoran', et tes- 
tes pronuntiant, et quoties hac dicta, quoties re- 
plieata sint, ipsorum gestorum cetera satis osten- 
dunt, Quid tale potuerimus probare super illa epi- 
stola factum, ut dicamus quod eam przxdictus Ibas 
suam fuisse nezaverit, quam in tantum et ipsi judi- 
ces ejus fuisse jam noverant, ut nec interrogandum 
eum putarent utrum ipsius fuerit? Frustraitaque, sicut 
dixi, fautores hzereticorum nos in:duc»re volueran!, 
αἱ diceremus quod illam epistolam Ibas in judieio 
episcoporum Photii et Eustachii atque Uranii suam 


^ Rectius in synodo Chalcedonensi : Μάρας 
- Ἔα ὅδ t f 
tim: Προσομιλῶν εἶπεν. Maras dixit, Alloquens , id 
est pro concione, dixit. lbas nimirum, ad quem 
perüuet qux sequuntur. Sunt et alia tum in hoec, tum 


* Cod. Veron., dizit : De fide movemus prius. Re- 
verentissimi episcopi dixerunt : Quid habes de fide mo- 
vere? Maras alloquens dixit, etc. Consonant acta 
synodi Berytensis recitata iu concilio Chaleedonensi, 
aet. 10. 

* [dem cod., confileatur prius. |a eüam loco 
citato. 

3 |dem cod., non audierint. Vide loc. cit. 

* |dem cod., quemadmo !um et ipse negaverit ac fue- 
vit exsecrutus ; quemadmodum etium accusatores. 

* [dem cod., cum. 


B 


C 


tur Ibas negasse quod ipsius fuerit illa epistola, quo- 
niodo istorum suasionibus acquiescentes dicemus 
quia eam, quod prius non fecerat, postea in synodo 
suam fuisse denegavit, ubi potius super ipsa inve- 
niuntur prolot» sententix$, et idem lbas episcopus 
ejus relectione purgatur ? Nam et hoc in suo libro ita 
dixerunt : « Sed etiam in sancta Chalcedonensi syno- 
do volens Ibas liberum se ipsum de accusatione epi- 
stolz demonstrare, post relectionem ejusdem, mox 
limjusmodi sermonibus hzc ait : Jubete releg' litteras 
clericorum Edessenorum, ut cognoscatis quia ab his 
qui mihi illata «unt alienus sum, et vim pertuli : 
et relecta est qux: data est ab eo epistola clericorum 
Edessenorum, in qua testificabantur ei eum jureju- 
rando, quia nulli conscii sunt adversus eum facto 
accusationis, neque cognoscunt eum contrarium quid - 
dam rectz fecisse fidei. » In quibus verbis, illud 
prius advertendum est, quod ab illusiose solita uon 
recedant, ut illam scripturam, quam pro memorato 
lba omnis clerus Edessea:xw civitatis obtulit, episto- 
lam appellent δ, volentes per epistole nomen, in 
aliud nobis convertere sententiam synodi, qu:e super 
epistola ipsius Ibz prolata est: ut credentes quoi 
illam postulationem et deprecationem c'eri Edesseni , 
potius quam memoratam epistolam , pronuntiavit 
orthodoxam, in condemnationem ejus adduceremur. 
Deinde quomodo ad denegationem ipsius epistole 
omnis cleri Edesseni testimorium qu.erereigr, cum 
accusatores non epistolae ad Marim scripte, sed illius 
insuspicabilis blasphemi:, clericos Edesse«os testes 
fuisse mentiti sint? In illo itaque capitulo eorum te- 
stimonium synodo relegi necessarium fuit, in quo ab 
accusatoribus fuerant nominati. Denique nec ipsi de 
hac epistola, sed et de illa tantum blasphemia testati 
sunt. Nam ostendant nobis in ipsa postulatione et de- 
precatione, ubi dixerint quod illam " epistolam in 
judicio reverentissimorum Photii et Eustachii atque 
Uranii non negatam, in synodo postea lbas episco- 
pus suam fuisse inficiatus est. Alioquin omnibus ap. 
parebit quod ad illudendum nobis ista confinxerint : 
utsi hoc mendacium sectaremur, postea nos cou- 
vincerent atque confunderent ex manifestis ipsius 
synodi sententiis : quas profecto vel si probare pos- 
simus, non ab omnihus, sed a quibusdam, * super 


D eamdem epistolam, si eam suam negaret Ibas episco- 


pus. Dietum est enim illie, sicut supra meminimus : 


in superiore synodi Berytensis textu, quae Faeundum 
vi'ioso codice vsum esse doceant, cum. emendatiora 
sint in Chalcedoneusi. 


* [dem cod., civitatis miserat, vocarent epistolam 
que ibi postulatio et deprecatio appellata est, volentes. 

τ [dem cod., quod illam epistolam non ipse scripse- 
rit ad Marim  Persam, sicut. evidenter. attestati/ sunt 
quod illam ab eo b'asphein'am non audierint, et tunc 
[orte persuadebunt ul et nos dicumus quod sepe dictam 
epistolam in. judicio reverentissimorum, ete. 

8 [dem cod., super eamdem epistolam ili prolutas , 
cerium est tamen, quod a. quibuscunque proferri non 
possin! super illa'm epistolam, si cam, ete, 
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Gog: ovimus ex sententia reverentissimorum ep'sco- À 


porum, Ibam reverentissimum episcopum innosiam 
demonstratum : lecta enim ejus epistola cognovimus 
eum esse orthodoxum, et hoe decernimus, et hono- 
rem ei episcopatus, et Ecclesiam de qua injuste et 
absens expulsus est, instaurari; ei alia que in 
ipsis gestis similia continentur. Quomodo ergo 
non velut insanos accusare convincimur Patres qui 
Chalcedona convene ant, si dicamus eos illius epi- 
stolz: merito quam suam lIbas negaverflt, el episco- 
patui et. Ecclesi ὁ restitui judicasse ? Advertat au- 
lem serenitas tua, quem-dinodum se scire verum ? 
prodant, quod illam epistolam suam fuisse non 
negaverit Ibas episcopus. Bixerunt enim et hoe in 
suo libro, quod in nostro secundo meminimus : 


* Oportet. inspicere ad Marim epistolam, omnia B 


quidem sine Deo et impie dicentem, illud tan:um- 
modo ostendentem bene, quia ex illo Theodorus per 
Orientem in ecclesiis anathematizatus est : » quod 
non dicereut si ipsam epistolam ab Iba crederent de- 
negatam, Sed respondeant nobis, eujus testimonio 
usi suat, quia ex illo Theodorus per Orientem in 
ecelasiis ana: hematizatus est ? Si enim Ibas suam esse 
negavit illam ejisto om, et con(ictam adversus eum 
ab accusatoribus dicunt, sine dubitatione falsis te- 
stibus usi sunt, quia ex illo Theodorus per Orientem 
in ecclesiis anathematizatus est. Si autem, quod ma- 
gis credendum est, denegant quia falsis testibus usi 
sunt, scire se iterum produnt, quod illam epistolam 
suam fuisse Ibas episcopus non negavit, et ipsam sy- 
nodus pronuntiavit orthodoxam. Postremo, quid opus 
erat epistolam, non s.lum privatam, et ad synodum, 
sicut affirmant, nullatenus pertinentem, verum eiiam 
cujus auclor esset incertus, universalis Ecclesi: nu- 
p^r condemnari sententia ? si tamen sententia fuisse 
dicenda est, ubi sub. criptor, non quod sentiebat ape- 
ruit, sed exemplar potius formule sibi datz tran- 
scripsit, Unde vel si omnia qui superius dicta sunt 
defuissent, satis indicarent ex solo facti ipsius modo 
scire se quod a concilio universali recepta sit. Alioquia 
non quzarerent, nisi in ejusdem concilii prejudicium, 
ut eam universalis Ecclesia condemnaret, Desinant 
itaque jam fautores hxreticorum, vel deprehensi ac 
proditi, ut nobis illudant, studiose ? jactare quia sy- 
nodus non Ibze epistolam pronuntiavit ortlhiodoxam : 
ne videantur non aliquid oculis nostris, quod medio 
die vidimus, sed ipsos oculos quibus videmus, nobis 
velle furari. 


CAPUT Ill. 


Quod falso dicant Theodoretum in concilio Chalcedo- 
nensi nisi pest damnationem | Eutychis atque. Dio- 


^ Reclamantibus in actione prima multarum pro- 
vinciarum episcopis, judicum auetoritate vix obtinuit 
"Theodoretus ut ex synodo non exturbaretur : postea 


! Cod. Veron., episcopatum et ecclesiam restitui 
jud casse. 

? ldem cod., scire iterum, 

5 idem cod., insidiose. 
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&cori nou sedisse, quodque symoai auctoritati non 
Obsit, si in ea sedeant. qui ab. lrresi resipuerunt. 
Sane videamus quale sit etiam illud, quod similiter 

in excusationem ipsius synodi nos asserere volue- 

runt, ut ideo diceremus sententiam super epistolain 
ad ejus * decreta minime pertinere, quod quasi post 
damnationem Eutyclhis atque Dioscori, postque fidei 
definitionem, Theodorusàtque lbas in concilio se- 
derint. Sicenim eis in suo libro visum est dicere de 
reverentissimisTlheodoreto atque Iba episcopis : Quia 
propter quod accusati sunt, ut Nestorii dogma susci- 
pientes, non evocati sunt, ut sederent cum sancta 
synodo, Sed posteaquam de Eutyche et Dioscoro fa- 
ctum est judicium, et disposita sunt a sancta synoda 
recta Patrum constituta, per qua& adjudicaverunt et 
anatlemati subjecerunt. Nestorium et Eutychem et 
maligna eorum decreta sequeutes ; tunc. przdieti 
Theodoretus et Ibas adierunt sanctam synodum. Quis 
ignarus eorum quae in illa synodo gesta sunt crederet 
quod isti de causa publica et in conspectu omnium 
sita confingere talia potuissent? Quid ergo? nou 
sedit eum sancia synodo Theodoretus episcopus, nisi 
in actione ociava, postquam factam est de Eutyche 
et Dioscoro judicium, et disposita sunt a saneta sy- 
nodo recta l'atrum constituta ? Et quomodo referiur 
in ejusdem synodi gestis, quod in ipsa prima actione 

Theodoretus inter alios episeopos sedit *, consnlatu 

Marciani Augusti, vrir idus Octobris ? An non ibi 

continentur haec verba? « Gloriosissimi judices et 

amplissimus senatus dixerunt : Ingrediatur reveren- 
tissimus episcopus Theodoretus, ut sit particeps sy- 
nodi, quia et restituit ei episcopatum sanctissimus 
archiepiscopus Leo, et sacratissimus ac piissimus 
imperator sanxit eum adesse sauctz synodo. Theo- 
doretus reverentissimus episcopus transiens in me- 
diui dixit : Preces obtuli sacratissimis et 5 Christia- 
nissimis orbis dominis, et narravi quze in me acta 
sunt vulnera, et precor has perlegi. » Et post hanc 
ejusdem reverentissimi Theodoreti prosecutionem, 
interloquentibus iterum gloriosissimis judicibus ae 
senatu, quod et a sanctissimo episcopo inclyt:e urbis 
Rom: proprium locum recepisset idem Theodoretus, 
et testimonium haberet Maximi Antiocheni episcopi 
quod ca!holieze fidei esset, sicut ibi seriptum est, se- 
dit in medio, ipsoque prxsente, et inter alios episco- 
pos considente, recitata sunt 4085 sub Dioseoro Ephesi 
fuerant gesta. Cumque damnandus idem Dioscorus 

eum Juvenali Hierosolymitano et quibusdam aliis vi- 

deretur, ad imperatorem prius referendum esse duxe- 

runt. lliud plane fatendum est, quod Ibas episco- 
pus in synodo, non nisi postquam ejus causa in 


in aecnone 8 jussus est anathema dicere Nestorio, 
atque ità omnium consensu Ecclesiz su:e sedem ro- 
cepit, et locum in synodo. 


* Idem cod., super epistola Ibe prolata ad ejus, etc. 
* |dem cod., sacraiissimis, piissimis οἱ- Christia" 
nissimis. 
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septima et octava sessione ἢ discussa est atqve finita, A ejusdem actionis continent gesta : « Cum legeretur 


sederit : nam antea Nonnus, qui pro eo fuerat ordi- 
natus, in omnibus actionibus sedisse relegitur. ln 
Sexto quippe consessu, fidei definitione perfecta, et 
ab omnibus episcopis rite subscripta, interlocn'us 
est imperator, ut aliquot diebus exspectarent omnes 
episcopi, et private quorumcunque causs ibidem fi- 
nirentur. Postquam igitur in octava sessione purga- 
tus est idem lbas, his qux jam fuerant superioribus 
aetionilus definita subscripsit: quod ex sententia 
sancti Anatolii Constantinopolitani episcopi, qnam 
inter alios super ipsius Ib:? causa in octava sessione 
protulit , evidenter ostenditur, cum ait (Act. 10) : 
« Judicantium reverentissimorum sententi:x * inno- 
xium demonstrant Ibam reverentissimum ab his quz 
in eum accusatores intulerant : unde omnem in pre- 
senti de eo suspicionem abjicio, quoniam et consen- 
tit et subscribit ei qux nunc de fide data est senten- 
li: a sancto concilio, et epistolae sanctissimi archi- 
episcopi Roma Leonis, et d'gnum judico episcopatu, 
eL habere curam in qua pridem exis'ebat Ecclesia. 
De Nonno autem reverentissimo episcopo, qui factus 
est pro eo, formam dabit Maximus reverentissimus 
Antiochenus episcopus. » Hine ergo probatur, ut dictum 
esL, quod post octavam, in qua purgatus est, sessionem 
prioribus concilii subscripserit judieatis : quia de illo 
sanctus Anatolius in sua sententia, sicut memoravimus, 
consentit et subscribit, dixit, non consensit atque sub- 
scripsit. Non itaque moveal quod eum in superioribus 
actionibus memoratus lbas nusquam legatur sedisse, 
invenitur tamen ineis eum Nonno pro seordinato judi- 
catis concilii subscripsisse. Nam post octavam sessio- 
nem, qua purgatus Ibas episcopatum Ecclesiz suc rece- 
pit, pra dietum Nonnum in aliis actionibus, quibus iis- 
dem episcopus Ibas interfuit, uec sedisse, nec subscri- 
psisse reperimus. In seeunda quoque actione, qu:e in 
codicibus quidem post tertiam scribitur, fuit autem 
eodem consulatu, v1 idus Octobris, in qua de statutis 
fidei tractatus incipit, centesimus et undecimus Theo- 
doretus sedit. Cumque post recitationem symboli 
trecentorum decem et octo Patrum qui apud Niczeam, 
€L centum et quinquaginta qui apud Constantinopo- 
lim fuerunt, et duarum epistolarum beati Cyrilli, id 
est ad Nestorium et ad Joannem Antiochenum, eiiam 
pap Leonis ad Flavianum relegeretur epistola, du- 
bitantes quidam de aliquibus verbis ipsius epistolz, 


quod et secundo libro jam diximus, eodem Theo- D 


doreto rationem reddente firmati sunt. Sie enim 


* Aliud est synodi sessio, aliud actio, cum in uno 
interdum consessu plure: cause vel actiones expli- 
cari soleant. [n synodo Cha!cedonensi sex prim: 
sessiones sex omnino actiones continent, singuli 
singulas ; at sessio septima tres actiones amplectitur, 
septimam, octavam et nonam ; oetava autem unicam 
actionem, nempe decimam. Denique synodi universe 
sessiones, sive, ut Liberatus cap. 15 vocat, secretarii 


τ Cod, Veron., Judicantium reverentissimorum epi- 
&coporum fices, el lecl'o omnium prolctorum innoxium 
aemonstrant [bam, etc, Paria leguntur act. 10 eon- 
cilii Cha!ced. 


B 


ex eadem epistola pars qu: ita continet : Quamvis 
in Domino Jesu Christo Dei et hominis una persona 
sit, alind tamen est unde in utroque communis est 
contumelia, aliud unde communis est gloria : de 
nostro enim illi est minor Patre humanitas; de Patre 
illi est zequalis cum Patre divinitas, Dubitantibus 
Illyrieianis et Palestinis reverentissimis *, Theodo- 
ret:s  reverentissimus episcopus Cyrri dixit : Est 
simul exempl? m beati Cyri!li ita. habens, et faetum 
hominem, et non amittentem ? quod. proprium est. 
Permansit enim idem quod erat: intelligitur vero 
omnino et aliud in alio quod habitat, id est, divina 
natura 11 humanitate. Glorios issimi judices et am- 
plissimus senatus dixerunt: Post h:ec. omnia adhue 
quis dubitat ? Reverentiss imi episcopi clamaverunt : 
Nemo dubitat. » Hec omnia ex ipsius synodi gestit 
in hune librum transtuli. Quomodo ergo dicitur de 
reverentissimo Theodoreto episcopo quod nisi in 
octava non sederit actione ? In actione vero tertia, 
in qua Dioscorus est damnatus, qux fuit eodem con- 
sulatu, i1 idus Octobris, qux etiam absque judicibus 
ac senatu celebrata est, et primze conjuneta in co« 
dicibus invenitur : propterea, sicut existimo, quia in 
actione prima judicatus erat idem Dioscorus episco- 
patus honere privandus, ut ejus condemnatio proxi- 
ma sequeretur : czeterum non sola dierum przenotatio, 
verum etiam tenor ipsarum actionum, id est secundz 
ac tertizx, cum legitur, docet quod in codicibus tertia 
fuerit secundz:e przeposita. In qua tertia actione, quin: 


C qu»gesimo et. quinto loco, Nonno, qui pro Iba ordi- 


natus fuerat, subscribente atque dicente : Nonnug 
episcopus civitatis Edessenx subseripsi; etiam ipse 
Ibas centesimo septuagesimo septimo loco, sicut in- 
venimus, damnationi ejus ita subscribit : Ibas epi- 
scopus Edessen: civitatis su'scripsi ; deinde quarto 
consessu, eodem consulatu, sexto decimo calendas 
Novembris, centesimum duodecimum Theodoretum 
episcopum sedisse, et super memorata epistola saneti 
Leonis trigesimo et octavo loco interlocutum fuisse 
reperimus, ubi scriptum est: « Theodoretus reve- 
rentissimus episcopus Cyrri dixit : Concinit epistola 
sanctissimi episcopi * domini Leonis fidei a sanctis et 
beatissimis Patribus in Niexa exposit», et symbolo 
fidei in Constantinopoli dictato a centum et quinqua- 
ginta, et epistolis beati Cyrilli. » De quinta vero 
actione, qu:e fuit eodem consulatu, undecinio calen- 
das Novembris, in qua prius expositio fidei recitata 


fuere duodecim, actiones vero sedecim. Ib:e igitur 
Causa, quam nona et decima synodi actione discus- 
sam supra observavimus, recte a Facundo partim 
septim:e, parlim octav:e sessioni ascribitur; cum 
actio nona, ut diclum est, ad septimam sessionem 
pertineat, decima ad octovam. Quare quzx paulo post 
ex sessione octava proferuntur, in actione decima 
reperiuntur. Ó 


5 [dem cod., reverentissimis episcopis. 
* [dem cod. , mu'antem. 
* Jdem cod., archiepiscopi. 
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est atque ad iperatorem relata, ut. postea subseri- A ceant. Verum est, 


ptionibus omnium firmaretur, nihil probare possu- 
mus : quia et subscriptio dilata est, quemadmodum 
dixi, et in ipsa relatione, qua narratur quibus consi - 
dentibus eadem expositio fidei relecta est, denomina- 
tis ibi legatis Romanis et aliis quinquaginta duobus 
episcopis, dicitur, Considentibus illis et reliqua san- 
cta et universali synodo, tacetur autem de nominibus 
c:terorum. ln actione vero sex!a, eodem consulatu, 
vir. calendas Novembris, in qua presens fuit et im- 
perator, et omues defiuitioni fidei subscripserunt , 
anathematizantes Nestorium et Eutychem et onines 
contraria seotientes, invenitur Nonnus sedisse vige- 
Simus oclavus, subscripsisse aulem trigesiius pri- 
mus hoc modo : Nonnus episcopus Edessenx metro- 
polis definiens subscripsi. lbas etiam, quamvis, ut 
diximus, sedisse non relegatur, invenitur tamen sub- 
scripsisse nonagesimus in his verbis : Ibas episcopus 
Edessenus definiens subscripsi. Sed et Theodo: etus 
ceriesimus septimus sedisse, subscripsisse aulem 
centesimus et. trigesimus terius iu eisdem verbis : 
Theodoretus Cyrri ἃ definiens subscripsi. Quomoo 
igilur adversus tantam rerum evidentiam fautores 
hireticorum mentiri non. puduit, ut dicerent Theo- 
doretum episcopum, nisi post definitionem fidei non 
interfuisse coneilio ? Et tamen adhue exigunt in tot 
falsitatibus deprehensi, ut eorum testimonio nuuc 
condemnetur epistola, quam ante centum ferme an- 
nos universalis synodus approbavit. Quis dabit judi- 
cium justum, et non ipsi potius damnabuntur qui 


1alia confinxerunt ? Aut. quomodo admittentur. vel C 


aMestari vel accusare quemquam contra paternos 
cinones, quos in tantis 'convineimus esse menda- 
ces ? Et si quis noluerit talibus assentiri mendaciis, 
hzxretieus appeilatur, tanquam hxreticorum sit nolle 
mentiri His porro falsitatibus subscribentes, -et in 
lalibus constituentes defensionem synodi, quid pro 
jlla poterimus Eutychianis respondere, cum mani- 
festa nos veritate convicerint ? Aut. quanta. neces- 
sitate videbimur ad talia confugisse mendacia , in 
quibus latendi nullus est locus, tanquam nihil 
remanserit quod pro eadem sancta synodo veracit-r 
respondere possimus ? Non ergo nobis persuadebunt 
qui Eutychianorum calumnias simulatorie refellendo 
corroborant, ut dicamus quod non ante synoduin 


ingressus est Tieodoretus, quam de Euty he et p 


Dioseoro faetum. est judicium, et expositio fidei ter- 
minata. Hae enim si cum illis dicamus, procul dubio 
convincimur, nec evitamus lizreticorum calumnias, 
sed magis magisque firmamus. Sciant ergo nos in- 
tellgere, qui nobis talia persuadere ni'untur, quod 
nimis familiariter inimicitias cum Eutychianis exer- 


* [n actis synodi Θεοδώρητος ἐπέσχοπ΄ς κύρου ὁρίσας 
ὑπέγραψα. Syrie Euphratesie urbem, «ui. przefiit 
Theodoretus, alii Cyrrhum κύῤῥον vocant, ut Plinius, 
Ptolem:us, Stephanus; alii Cyrum πύρον, quomodo 
apud Theodoretum ipsum passim, Procopium de JEdi- 
ficiis, et Hieroclem in Syneedemo, ubi ejus provin- 
€i urbes receasentur, Ἱεράπολις, kocos , Σαμόσατα 


! Cod. Veron., definitionem fidei. 


non intcrfuerit Theodoretus, 
sicut nec Ibas, Chalcedonensis definitioni concilii ; 
hicecine dicenda erant, ut. o-teuderemus epistolam 
venerabilis ἢν, non ad decreta ipsius concilii per- 
tinere, quia post fidei definitionem de illa judica- 
tun est? Sic igitur etiam canones ecclesiasticze di- 
sciplin:e, qui utiliter ibi sunt post definitionem * 
constituti, non ad eamdem synodum pertinere di- 
centur. Et utinam docerent cui synodo illos debea- 
mus ascribere, si ea qux a Chaleedonensi concilio 
gesta sunt, Chalcedonensis concilii non sunt. Deinde 
quomodo contraria, et semetipsa destruente asser- 
tiene, illa synodus excusetur? Nam qui nos in ejus 
purgationem voluerunt dicere, qu: d nemo respicere 
debeat ea quie ante perfectum judicium a quibusdam 
forsitan dicta sun', sed qu: in. ultimo ordine deli- 
nia; ipsi contra nune * suadent ut per hoc synodum 
defendamus, quia post definitonem de illa sit epi- 
stola judicatum, ut nos postea, non tantum rei 
Ostens.one, verum etiam ipsius nostra assertionis 
contrarietale convincant. At non ita nos raiio deficit 
àd defeudendam synodum super Ibzx epistola, ut 
inde illam contra Eutyclianorum calumnias inani- 
ter excusari velimus, unde contra Nestorianos excu- 
sari non valeat. Nam si ob hoc definitio fidei qu:e in 
illa synodo faeta est, contra Eutychianorum calum- 
nias defendatur, quia propter quod accusati fuerant 
Theodoretus et lbas, ut Nestorii dogma suscipientes, 
non evocati sunt ut ante sederent eum sancta synodo : 
cb hoe contra Nestorianorum calumniss defendi 
non poterit, quod Anatolius Constantinopolitanus, qui 
ante Antiochenum priorein illie sibi locum usurpave- 
rat, et ipse Maximus Antiochenus, et Juvenalis Ilie- 
rosol ymitanus ibi sederunt, qui vel dogmate vel com- 
m unione Eutychianorum polluti ante fuerant. Nam 
et venerabilis Anatolius, ejecto pro vera fide ab Eu- 
tychianis beato Flaviano, et sanctus Maximus simi- 
liter pro Domno episcopo ab eis fuerat ordinatus, et 
Juvenalis in ipsum dogma Eutychianum lapsus, ab 
Ecclesia erat exclusus : quod et litter:e beati Leonis 
et aliorum seriptorum monumenta declarant. Non 
erzo sic velimus fidei qu: in illa synodo firmata est, 
constituta defendere, ut ea dicamus qu& nos quidem 
nihil eontra Eutychianos, sed Nestorianos contra 
Ecclesiam plurimum juvant. Nunquid vero tantum 
valere possunt, ad inclinandum in suam sententiam 
concilium Theodoretus et Ibas, quantum Constant no- 
politanus et. Antiochenus atque Hierosolymitanus 
episcopi, qui primi post legatos apostoliez sedis ibi 
sederunt, ut de aliis quam plurimis taceam, qui per 
impotentiam Dioscori in affirmationem dogmatis Eu- 
lychiani subacti prius fuerant; aut tantus labor est 


et reliqui. Eodem modo cives vel κυρησταὶ, vel 
κυῤῥησταὶ 2 scriptoribus appellantur, et in nummis 
antiquis Antoninorum ac Philipporum legere esi: 
Διὸς χαταδάτου κυῤῥηστῶν, vel Κυρηστῶν. seu κυρε- 
στῶν, cum templo vel simulacro Jovis Catabate, qui 
in ea urbe colebatur. 


? [dem cod., iterum, 
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nobis Chalecdonerse concilium adversus Eatychianos A tentiam Latinorum, qui cum non possint ah eis de 


su; er Ib:e epistola defendere, quantus n: bis est con- 
tra Nestorianos, mon solu:n pro personis multorun 
omnino episcoporum qui fuerunt ia illo concilio, ve- 
rum etiam pro interlocutione sancti Anatolii Constan- 
tinopolitani antisiitis, quem Dioscorus ἃ confirmato- 
rem Eutychiani dogmatis, et. catholicz fidei oppres- 
sorem in illo coneilio dixit, non pro fide fuisse dam- 
ratum ^? Unde nobis Nestoriani dicunt : Quomodo il- 
lam synodum recepistis, in qua non solum multi, sed 
eiiam potiore loco sederunt episcopi qui et ab Euty- 
chianis ordinati sunt, et Eutychis atque Diosco: i doz- 
ma seculi probantur ? Aut quomodo asseritis cam 
pro 'amnoanda Eutychis stque. Dioscori pe:filia con- 
gregatam, e:im ibi Consiantinopolitanus Anatolius per- 
fidiam Dioscori qu: ccmmunis illi cum Eutyche tuo- 
rat, approbavit, pronuntians eum non pro (ide dam- 
natum ? Si autem nos ista Nestorianorum non com- 
moveit, multo minus iila Eutychianorum poterunt 
commovere, Facile est enim ut ipsis quoque Nesto- 
riauis ostendamus, quoniam tale est ut dicant nullius 
esse auctoritatis, quod resipiscentes a prasum- 
ptione Dioscori Patres qui cum aliis Chalcedona 
convenerant, delinierunt : quale si dicatur, etiam 
Petri apostoli doetrinam , quam de Christo cum 
aliis apostolis preedieavit, nullius esse auctoritatis 
quod Cliristum aliquando negaverit, aut quod re- 
prehensus fuerit a Paulo, cum non recte ambulans 
ad veritatem Evangelii gentes judaizare compelle- 
ret. Quale est etiam, si Sabelliani dicere velint, ideo 
se non suscipere Ecclesix de Trinitate doctrinam, 
quoniam multo plures episcopi ὃ quam qui in secunda 
non dicenda synodo Ephesina convenerani, apud 
Ariminum in Arianum dogma fuerant subacti, oppri- 
mente Constantio. Sicut ergoSabellianis dicimus quod 
non propterea fugienda sit Ecclesize de Trinitate con- 
fessio, uia in-Ariminense concilio multi Ariano dog- 
mati cohibentes, tres diversas ejusdem sancte Trini- 
latis mentiti sunt essenaturas : ita Nestorianis quoque 
dicimus quod non propterea fugienda sit Chal- 
cedonensis synodi de una Christi, id est Dei hominis- 
que subsistentia sancta confessio, quia prius oppri- 
mente Dioscoro, mu!ti cedentes Eutychiano dogmati, 
unam ejusdem subsistenti: mentiti sunt esse natu- 
ram. Aut quia Graecos, quamvis non omnes, imo 
comparatione omuium pauciores, in Dioscori senten- 
tia lapsos fuisse causantur, sequantur tantorum sen- 


2 Forte, qui Dioscorum. 

5 Nicolaus l, epistola 8 ad Michaelem imp., Diosco- 
rum ait ideirco potissimum fuisse damnatum, quia 
excommunicationem adversus Leonew papam dictare 
presumpserat. Absque omni controversia, inquit, hoc 
in eo ulti sunt, quia cum esset. inferior, potiorem qui- 
buslibet conatus est incessere contumeliis, teste Anato- 
lio. Constantinopolitano praesule, qui dicit : Propter 
[idem non est damnatus Dioscorus, sed quia excommu - 
nicationem fecit domino archiepiscopo Leoni. Non quod 
obscurum esset Dioscorum in Eutychis h:eresi fuisse, 
quam aperte deíenderat; sed quia, ut legati sedis 
apostolicz sententiam in eum actione 5 proferen:es 
disserunt, ignosci ei poterat, sicut c:eteris episcopis 
qu: illo duce pecearan!, nisi secundis excessibus. ac 
yriesertim excommunicatione illa in Leonem, priora 


B 


consensu Eulychis aut Dioscori, vel cujuslibet alte- 
rius accusari, ipsam tamen babent de incarnatio:.e 
Christi sententiam quam Chalcedonense concilium 
statu t. Deinter'ocutionequoquesancti Anatolii quim 
super Dioscori persona pro!u'it, respondimus, quia 
non ad h:eresis erimen pertinere dicendum est, ali- 
qua parte eum Dioscoro bene sensisse . Non enim ip- 
sam perfidiam Dioscori sanctus Anatolius approbavit, 
sed eum potius ab ipsa perfidia fieri voluit excusatum. 
Aliud est enim, ideo hxreticum excus re quod ca- 
tholieus putetur, et aliud. ipsam h:eresem approbare 
atque defendere : quemadmodum aliud est ideo ἃ cu- 
sare catholicum quod h:»reticus putetur, et aliud ij- 
sam improbare ae reprehendere catholicam fidei. 
Nam potest castitatis approbator atque dilector, non 
approb:ta fornicatione, fornieatorem, dum in persona 
fallitur, àpjrobare ; et non improbata castitate, ca- 
stum, dum in persona similiter fallitur, improbare. 
Postremo, quod promptissime concedunt, sicut non 
ideo Eutyehiani sui dogmatis crimine defenduntur, 
quia pntantes antiquos patres id credidisse quod ipsi 
pessime eredun!, approbeutnos, quorum fidem im- 
pugnant: ita non ideo sancto Anatolio Eutychiani 
dogmatis crimen impingendum es!, quod Dioscoruu 
vel putavit vel exeusavit, quasi a culpa Eutychiani 
dogmatis alienum, eum ipsum dogma Eutychiauum 
coufutaverit atque damnaverit. 


CAPUT IV. 


€ Quod L-o papa non solam definitionem. fidei. synodi 


Chalcedonensis, sed omnia ejus acta et decreta con- 
firmarit, excepto fastu. Anatolii, quem redarguit. 
Epistole autem 1 approbationem non exclusit. 


Verum quia et hoe satis apparuit, quoniam vel si, 
ut fictum est, Theodoretus atque Ibas episeopi non 
interessent ante definitionem Chaleedonensi coneilio, 
non ex eo fuerat excusandum; illud etiam disquira- 
mus, quale sit, quod dicentes ad Romanam Ecclesiam 
definitionem tantum fidei, non etiam gesta concilii 
Chalcedonensis fuisse perlata, ex hoc volunt efficera 
ut credamus quod in ipsa tantum fidei definitiona 
beatus Leo synodi Chalcedonensis decreta fivmave- 
rit, et nos quoque memoratam epistolam venerabilis 
]bx: damnemus : eum ille dicat, quenadmodum se- 
cundo libro jam memoravimus : « Et fraterna uni- 
versit3s, et omnium fidelium corda cogno:cant, nec 


D crimina cumulasset. Sed Anatolii aliud fuit, ut. Fa- 


cundo placet, de Dioscori fide.judicium. 

* Pseudosynodi Ephesinae ληστριχῆς, ut ex actis 
patet quae apud Chalcedonem recitata sunt, episcopi 
fuere non plures quam 150. In Ariminensi, testa 
Athanasio, libro de Synodis, supra quadringentos nu- 
merati sunt : σαν δὲ ἐν αὐτῇ ἐπίσκοποι v', xod πλέον. 
Quo loco interpres v' pro v' legens, quinquaginta red- 
didit pro quadringentis. Nam de numero alii etiain 
consentiunt, ut Sulpicius Severus lib. n Histori:w, 
Acciti aut inacti quadvingenti et. aliquando amplius oc- 
cidentales episcopi. Quod si Severo credimus, qui 
Arianos in his scribit luisse nou amplius quam oeto- 
ginta, reliquum est ut orthodoxi fuerint supra tre- 
centos, duplo videlicet quam in Ephesina in. 
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non solum per fratres qui vicem meum exseeuti sunt, A xstimet nomine roborandos; infirmum atque irri um 


sed etiam per approbationem gestorum synodaliuin, 
propriam vobiseum unisse sententiam. » Non ereo 
solam fidei definitionem, sed ipsa gesta synodalia se 
pronuntiat approbasse. lllud vero quod ex quihusdam 
beati Leonis epistolis, ad deceptionem facilium, s cut 
alia decerpentes, aiunt. eum dixisse, quod ad exstin- 
guendam solam hzresem et ad confirmandam catho- 
licam fidem, Chalcedonense concilium fuerit congre- 
gatum, et qu:ecunque talia in ejus litteris invenimus, 
ut etiam ex hoe quos potuerint in. condemnationem 
epistolz hujus addueant, tanquzm ab ipso non fuerit 
approbata; non propter hoc quod ab eo dictum est, 
àb istis assumitur. Et idcirco nos, cur hoc et quo- 
modo dixerit, ostendamus. Anatolius quippe Constan- 
linopolitanus episcopus, quia, sicut memoravimus, 
priore quam Maximus Antioehenus loco in eadem sy- 
nodo consedere pr:sumpserat : ob hanc causam hea- 
tus Leo, scribens ad ipsum Anatolium, dixit (Epis'. 
53): « Doleo etiam in hoc dilectionem tuam esse 
prolapsam, ut saeratissimas Nieznorum canonum 
constitutiones coneris coníringere , tanquam oppor- 
tune se tibi lioc tempus obtulerit, quo secundi hono- 
ris privilegium sedes Alexandrina perdiderit, et 
Antiochena Ecclesia proprietatem tertixw dignitatis 
amiserit, ut his locis juri tuo subditis, omnes me- 
tropolitani episcopi proprio honore priventur. Qui- 
hus inauditis et nunquam ante tentatis, ita preveni- 
ris excessibus, ut sanetam synodum, ad exstingzuendam 
solam hzresim, et ad confirmationem fidei catholic:e, 


studio Christianissimi principis congregatam, in oc- C 


casionem ambitus trahat, et ut colibentiam suam 
tibi dedat impellas. » Non ergo ex his atque hujuss 
modi, qu: vel ad ipsum Anatolium, vel ad alios 
contra ipsum Anatolium beatissimus Leo scripsit, 
putemus ab eo concilii sententiam reprobatam, quz 
super epistela Ib: prolata est. Quoniam idcirco ait 
sanctam synodum ad exstinguendam solam hzeresim, 
et ad confiemationem fidei catholieze, studio Christia- 
nissimi prineipis congregatam, ut ea qu: pro ambi- 
tione Constantinopolitani episcopi fuerant usurpata 
dissolvere, quod in aliis quoque scriptis ejus multo 
amplius apparebit. Alioquin evacuasse dicitur cxtera 
qui inilla synodo gesta sunt : qui eidem quoque 
sanctse synodi apud Chalcedonem habitze cum similia 
scripsisset, ut intentionem dictorum suorum omni- 
bus aperiret, intulit atque ait (Epis'. 61) : « De cu- 
stodiendis quoque sanctorum Patrum statutis qux in 
synodo Niezna inviolabilibus sunt fixa decretis, oh- 
servantiam vestra sanctitatis admoneo, ut jura eccle- 
siarum, sicut ab illis trecentis decem et octo " Patri- 
bus divinitus inspiratis sunt. ordinata, permaneant. 
Nihil alienum improbe coneupiscat *, nee per alterius 
imminutionem suum aliquis querat aegmentum. 
Quantumlibet enim extortis assentationibus ἃ se iu- 
siruat vanitatis elatio, et appetitus suos conciliorum 


8 lsid. Mere., ase nsionibus. 
! Coi, Veron., trecentis decem et septem. 
*]dem cod , improbe ambitus concupiscat ; in edi- 


erit. quidquid. ἃ praedictorum. Patrum | eanor ibus 
discreparit, quorum regulis apostolica sedes quani 
reverentissime utatur : seriptorum meorum, quibus 
Corstantinopolitani antistitis conatus. repuli, poterit 
sanctitas vestra lectione cognoscere me, auxiliante 
Deo nostro, et catholieze fidei et paternarum consti- 
tutionum esse custodem. » Ecce etiam in hac ep'stola 
quam beatus Leo ad sanctam synodum scripsit, nihil 
aliud sibi, in eadem synodo displicuisse pronuntiat, 
nisi quod Anatolius Const»ntinopolitanus episcopus 
priore quam Anticchenus loco s^dere prgsumpsit. 
Si quominus, non solam sententiam super epistola 
Ib: prolatam culpasse dicetur, sed etiam quo: eidem 
reverentissimo Ibz:e episcopatus est redditus, omnes- 


B que canones quos ill; sancti Patres utiliter statue- 


runt de observantia ecclesiastieze discipline, quam 
ejus inimicus Leo in pugnasse firmabitur, οἱ c:etera 
qu: specialiter de quibusque personis ibi decreta 
sunt, infregisse. Aut si hoc palam de beato Leone 
dicere non presumunt, intellizant nobiscum, quia 
cum de his tantum duobus in Chalcedonensi concilio 
gestis Constantinopolitano episcopo scriberet, id est, 
de fidei causa pro qua ipsura concilium fuerat con- 
gregatum, et de superba ejus elatione, dixit, Ut san- 
ctam synodum ad exstinguendam solam haeresim et 
ad confirmationem fidei catholic:, studio Christia- 
nissimi principis congregatam, in oceasionem ambitus 
trahas et qurque simi!ia in ejus inveniunturepistolis : 
duo sola qux diximus in his verbis dijudicans de qui- 
bus fecerat mentionem, non etiam extera qua ibi sunt 
gesta. Sieut Apostolus ad Philippenses de Timotheo 
scribens ait : Spero autem in Dominum Jesum Timo- 
theum cito mi'tere ad vos : ut et ego. bono animo. sim 
cognitis qug circa vos sunt. Neminem enim habeo una- 
nimem qui sincera af[fectione pro vobis sollicitus sit. Om- 
nes enim sua qucrunt, non qu& sunt Jesu Chris!i 
(Phil. n, 19). Non in Titum et Lucam, non in Epa- 
phrod:tum et Marcum, non in e:eteros sermonem in- 
tendens, de quibus in eadem epistola dicit : Evodiam 
rogo, et Syntychen deprecor, id ipsum sapere in. Do- 
mino. Eliam roge et te, germane compar, adjuva il- 
las que mecum laboraverunt in Evangelio, cum Cle- 
mente et. ceteris adjuvaloribus meis, quorum nomiiia 
sunt in libro vit (Philip. 1v, 2); sed in illos potius, 


D de quibus ibi ait : Videte canes, videte malos opera- 


rios, videte concisionem (P^ilip. wi, 2). His itaque so- 
lis conferens Tim: theum, dixit : Neminem enim ha- 
beo unanimem, qui in sincera affectione pro vobis 
sollicitus sit, et eos tautum attendit, ut diceret, Oin- 
nes enim sua quzrunt, non qu:xe sunt. Christi Jesu. 
Den'que cum de ipso beato Timotheo loquens dice- 
ret : Experimentum autem ejus cognoscens ?, quoniam 
sicut. patri filius mecum servivit in. Evangelio. Hunc 
igitur spero me mitlere : mox ut videro que circa me 
sunt. Confido autem in Domino, quoniam. el. ipse cito 


tione Quesnelii epist. 87, improbus ambitus. — 
* Cognosce is in editione Latina; cognoscite juxta 
fidem Graci textus, γινώσκετε, 
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veniam aa vos (Philipp. 11, 22). Ibi sccutus adjecit : Ne- 
cessaruum. autem. existimavi Epaphroditum fratrem, et 
cooperatorem, et commilitonem meum, vestrum autem 
apostolum et ministrum necessitatis mec, mittere ad 
vos : quoniam quidem omnes vos de-iderabat, et ma- 
stus erat, propterea quod. audistis illum infirmatum. 
Nam in[irmatus est usque ad mortem; sed Deus miser- 
tus est ejus. Non solum autem ejus, verum eliam mei, 
ne trisiitiam super (ristiiam haberem. Festinantius 
ergo misi illum, ut viso eo iterum gaudcalis, et ego si- 
ne tristitia sim. Excipite iraque. illym cum. gaudio in 
Domino, et hujusmodi cum honore habetote : quoniam 
propter opus Christi usque ad mortem a:cessit, tradens 
unimam suam, ut impleret id quod vobis deerat erga 
meum obsequium (Ibid., 25). Nunquid hune Epaphro- 
ditum Philippensium apostolum, et alios ejus sanctos 
in Evangelio adjutores, sermo Pauli attendebat apo- 
stoli dicentis : Neminem enim habeo unanimem, qui 
sincera affectione pro vobis sollicitus sit : omnes 
enim sua quarunt, non quz sunt Christi Jesu; et 
non potius illos de quibus supra jam diximus? An 
unanimis Epaphroditus non fuis:e perhibetur, quo ! 
ab infirmitate revocato, sibi quoque Deum misertum 
dicit, ne de illo tristitiam super tristitiam haberet? An 
pro Philippensibusnon erat sanctus Epaphroditus sin- 
cera affectione sollicitus, quos videre desiderabat, et 
propter quorum de sua infirmitate moeestitiam maestus 
erat, eo quod audierint illum infirma'um; et qui propter 
opus Christi usque ad mortem accesserat, tradens 
animam suam ut impleret id quod ei deerat erga ob- 
sequium Pauli? Unde etiam merito eis commendavit, 
ut hujusmodi cum honore haberent. Ut igitur Paulus 
apostolus Philippensibus de Timotheo scribens, non 
Titum et Lucain, non Epaphroditum et Mareum, non 
c:eteros suos adjutores quorum nomina sunt in libro 
vitze, attendit. cum diceret : Neminem habeo unani- 
mem, qui sincera alfectione pro vobis so!licitus sit : 
omnes enim sua qu:runt, non quz sunt Christi Je- 
su ; sed illos potius de quibus ab eo dictum est : Vi- 
dete canes, videte malos operarius, videte concisio- 
nem. lta etiam be.tissimus Leo scribens, noo seuten- 
uam super epistolam Ibze prolatam, neque episco- 
patum przedieto Ib:e redditum, et caetera quie. in Sy- 
nodo Chalcedonensi de quibusdam personis decreta 
sunt, neque canones ecclesiasticze disciplinz salubri- 
ter illie a sanctis Patribus constitutos attendit, cum 
diceret : Ut sanciam synodum ad exst/nguendam so- 
lum hzresim, et ad confirmationem fidel catholic:e 
stadio Christianissimi principis congregatam, in oc- 
casionem ambitus trahas, ἦ et his similia; sed super- 
bam potius elationem Constantinopolitaui episcopi, 
sicut ipsa verba ejus indicant. Nam nec aliud inveni- 
tur in eisdem suis epistolis arguisse. Sic nobis intel- 
ligenda sunt verba Romani Leonis, sic apostulicorum 
scriptorum exemplis asserenda sunt sedis apostolicze 


a [n edit. sancti Leonis hoc inseritur. 


* Cod, Veron., Epapliroaitus non [uit, quem mini- 
strum necessitatis sue fuisse perhibe', quo, ete. 
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Α scripta, si nolumus omnes canones utiliter a sauct s 
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Patribus in eadem synodo consLiLutos, et czetera quie 
in specialibus quorumcunque causis ibi firmata sunt, 
in majorem quam nune patimur, conturbationem Ec- 
clesi:; commovere. Quis autem de beato Leone dice- 
re audeat, quoniam si Nestoriaua esset epistola qnam 
synodus approbavit, posthabita blasphemia qua Chri- 
stus negatur Deus esse quod est, de hoc tantummodo 
causantur, quod in illa synodo unus episcopus non 
loco suo consederit? Igitur aut hoc solum peccatum 
est quod in synodo Chaleedonensi beatus Leo sibi 
displicuisse non tacuit; autsi et aliud esse dieitur, 
minus profecto est eo peccato, quod episcopus Con- 
siantinopolitanus admisit : exterum nunquam Leo 
posset, relicta li:eresis eausa, de unius episcopi ses- 
sione causari. Ostendatur autem nobis, ubicun ,ue 
beatus Leo dixit (Epist. 62) non omnia se qua in 
illa synodo acta sunt confirmare, quod ipsius synodi 
sentent.am super epistola Ibx detestelur, ac non po- 
tius Constantinopolitani episcopi ambitionem casti- 
get atque coerceat; et ipso purgato, sola synodus cri- 
mini subjacebit, si vere Nestoriana est quam appro- 
bavit epistola. Nam et Maximo Autiocheno scribens 
idem beatus Leo, cui przdictus Constantinopolitanus 
Anatolius dignitatem terti:xe sedis auferre tentaverat, 
hoc quod asserimus manifestum omnibus facit z qui 
post mulia, quie et acceptabili ratione et increpatio- 
ne vehementi, super eadem praesumptione locutus 
est, epistolam ita concludit : « Quidquid enim prater 
speciales causas synodalium conciliorum ad examen 
episcopale defertur, potest aliquam d judicandi habe- 
re rationem, si nihil de eo esta sanctis Patribus apud 
Niceam definitum. Nam quod ab iilorum regulis et 
constitutione discordat, apostoliez:» sedis nunquam 
poterit obtinere consensum. Quanta vero ^ di/igentia 
custodiatur a nobis, exemplaribus ejus epistolze quam 
ad Constautinopolitanum episcopum refrenantes ip- 
sius cupiditatem direximus, instrueris : quam in om- 
nium fratrum et consacerdotum nostrorum facies no- 
titiam pervenire, ut noverint pacem ecclesiasticam 
per concordiam Deo placitam debere serveri. lllud 
quoque dilectionem tuam convenit preeavere, ut 
praeter eos qui sunt Domini sacerdotes, nulius sibi 
docendi οἱ przdicandi jus audeat vindicare, sive ille 
monachus, sive ille laicus, qui alieujus scientiz no- 
mine g'orietur. Quia etsi optandum est ut omnes Ec- 
clesix filii αὐ: recta et sana sunt sapiant, non ta- 
men permittendum est ut quisquam extra sacerdota- 
lem ordinem constitutus, gradum sibi przdieator s 
assuma3L: cum in Ecclesia Dei omnia ordinata esse 
conveniat, ut in uno Christi corpore, et exccllentio- 
ra membra suum officium impleant, et inferiora su- 
perioribus non resultent. » Manifesta sunt, quantum 
puto, nec ullo 4085. memoravimus egent interprete, 
ut intelliei queat quod ea contra. Constantinopolitani 


? [dem cod., et ut cohibe tom [leg. conniven'iam]c 
suam tibi dedat, impellas, e: his simil.a, 
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episcopi ambitionem, non contra sententiam super A la, per quam similiter devii horum seriptorum Leonis 


epistolam Ibx prolatam, beatus Leo dixerit. Nam si- 
nnliter seribens etiam Marciano principi et Pulcheri;e 
Auguste (Epist. 74 et. 75), quas epistolas memorare 
perlongum est, non de alia causa conqueritur. Ve- 
rum quod pejus est, et illa pro quibus d:cta sunt nul- 
lus observare dignatur, et insuper qui alia sunt in- 
tentione conscripta, in pr:judicium fldei szeva inter- 
pretatione. vertuntur. Contradicit autem. nobiscum 
papa Gelasius, melior et aeceptabilior dictorum sui 
prodecessoris interpres, qui scribens universis epi- 
scopis per Dardaniom constitutis, ea quze memoravi- 
mus, non ad destructionem sententi: super epistola 
[016 prolatze, sed ad coercendam Constantinopolitini 
episeopi presumptionem, a beato Leone scripta esse 
confirmat. Sie enim dicit : « Sicut quamvis parva ci- 
vitas pr:rogativam prxsentis regni non minuit, sic 
imperialis presentia mensuram dispensatonis reli- 
gios: non mutat. Sie clara urbs illà potestate prze- 
sentis imperii, religio sub eadem ? tunc firma, tunc 
libera, tunc provecta consistit, si potius hoc presenu- 
te propriam teneat sine ulla perturbatione mensu- 
ram. Postremo si sibi de imperatoris prassentia blan- 
diuntur, et inde putant Constantinopulitanze civitatis 
episcopi potiorem fieri posse personam, audiant Mar- 
cianum ejusdem principem civitatis, posteaquam pro 
augmento urbis ipsius sacerdotis intercessor accedens, 
contra regulas obtinere nihil potuit, sanct: memoriz 
papam Leonem supimis laudibus prosecutum, quod 
canonum regulas violari nulla fuerit ratione perpes- 
sus. Audisnt Anatolium 5 ejusdem sedis antistitem, 
clerum potius Const ntinopolitanum, quam se, ten- 
tasse qualia confitentem, atque in apostoliei przsulis 
totum dicentem positum potestate; ipsumque beatum 
papam Leonem, sedis apostoliez pr:esulem, cujus sy- 
nodus Chaleedonensis auctoritate firmata est, quid- 
quid ultra quam ab eodem pro fide et communione 
catholica atque apostolica illic agendum constaret 
esse delegatum, per occasionem congregationis illius, 
prier Nieznos canones nova videretur actione ten- 
latum, competenti refitatione vacuasse. » Nunquid 
sapiens Gelasius decessorem suum beatum Leonem 
pro sententia synodi super epistola venerabilis Ib:e, 
ae non potius, ut diximus, pro ambitiore Cons!auti- 
nopolitani episcopi dixisse quze memoravimus intel- 
lexit? Nam quare pro Ib: epistola ibi subjungeret di- 
cens : Per occasionem congregationis illius, preter 
Niexnos canones nova videtur actione tentatum ? 
Nullus igitur conetur ὁ ejus verba in aliam detorque- 
re sententiam : quoniani'hoe nee ipsa rerum eviden- 
lia, uec "Gelasius verax permittit interpres ; et ideo 
sinamus apostolicam sedem interprelari semetipsam, 
el quare illa superiora per Leonem prius dixerit, ex 
his quie postea per Gelasium locuta est, prudentius 
advertamus, Est et alia ejusdem beati Gelasii episto- 


3 Forte eodem. 


* Cod. Veron., frustra conetur. 
5 |dem .! eod., etiam. 
Ὁ |dem cod., atque ita. 
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interpretes refellantur ; sed judicavimus hanc unam * 
solam eaunste sufficere. Verum esto, semotis his om- 
nibus, putetur Leo Romanis, ad destruendam synodi 
super epistola Ib:e sententiam illa dixisse. Quomodo 
ergo hine synodus excusabitur, qu: et recepisse il- 
lam epistolam, quod false negatum est, et non de- 
buisse recipere Leone reprehendente «convincitur ἢ 
Quocirca si ita accipiantur hujusmodi verba qua pro- 
feruntur beati Leonis, procul dubio non repellend:e 
aecusationi synodi, sed confirmand:e proficient ; et si 
Nestoriana illa dicitur epistola, beatus quidem Leo 
fortassis, uti jam dictum est, a Nestoriano crimine 
defendetur; sed plane synodus Chalcedonensis ipso 
teste damnabitur ; atque ? videbuntur lizretici Euty- 
B chiani non immerito sea nostra communione sub- 
traxisse : si tamen ipsi jam dicentur b:eretici, qui 
etiam Leone teste comprobabunt quod Nestoriana sit 
synodus * qw: in confessione sacrificii nominatur. 
Videamus tamen quomodo vel ipse beatus Leo pote- 
rit excusari, cum de ipso quoque nobis fuerit dictum, 
Cur non promptis et evidentibus verbis tantum cri- 
men arguit? cur non aperte ac manifeste sententiam 
synodi Nestorianam epistolam approbantis infregiL! 
Cur quod ab ejus primum legatis nuntiatum est in 
pro judicium fidei, non ita sedes apostolica * auctori- 
late ae severitate damnavit, ut hinc Ecclesia post- 
modum non possit ambigere, nisi quia non vera con- 
scientia, sed fallaciter et nomine tenus abdicavit 
Nestorium, prz judicio Coelestini decessoris sui przeven- 
tus? Alioquin ejus dogma etiam in ΠΡ epistola refu- 
laret. [nerepat evidenter atque condemnat, tam vehe- 
mentibus quam prolixis, sed ὃ et mu!tis epistolis, non 
solum przedieto Anatolio seribens, verum etiam uni- 
verse synodo, et Maximo Antiocheno, ipsisque prin- 
cipibus, quod in illo concilio unus episcopus non suo 
loco sedere prxsumpsit, atque sibi displicuisse ia 
omnium sacerdotum notitiam perferri demandat ; et 
de synodi sententia, qua Nestoriana epistola appro- 
bata est, tacet atque dissimulat; vel si non tacet, ut 
dicitis, nihil tamen aperte, nihil loquitur evidenter. 
Nempe hoc est quod in scribis et Phariszis hypocri- 
tis Dominus arguit (Matth. xxur, 25) mentham etanc- 
thum et eyminum decimare, et quz sunt graviora le- 
gis et fidem relinquere. Nempe hcc est quod in ipsis 
p ducibus ce:xeis similiter objurgat, culicem colare et 
camelum glutire, EL quid contra referre, quid ad hiec 
vel pro beato Leone respondere valebimus, cujus pro 
catholica fide sollicitudinem ac diligentiam, cujus la- 
borem et industriam, cujus libertatem atque coastan- 
tiam, vestra pietas optime novit et omnis Ecclesia 
pridieare non cessat? Sed Nestoriana illa non est 
epistola. Nam profecto non eam nescio qui» moda 
vulpecula emordicaret, sed tune Leo fortissimus in- 
vasisset. Quomodo autem dicunt synodi super epistola 


b [n concil. Rom. sup Bonifacio ann. 550. 


* |dem cod., sit illa synodus. 
5 ldem cod., sedis apostolice. 
* [n eod. cod. deest τὸ sed. 


r* 
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l]be sententiam non esse a beato Leone firmatam, A cura nostra ratio, quie mos tuetur o€ firmat adver- 


quam ! fatentur ea qus abilla sunt de fide s'atuta fir- 
masse; cum in alia parte gestorum ex quibus eadem 
epistola recitata est, inveniatur quod scriptor ejus 
lbas de Nestoriana hzresi fuerit accusatus? Sic enim 
accusatores ejus dixerunt : « Quia Nestorianus est, et 
beatum Cyrillum episcopum hereticum appellat : » 
et rursus ibidem continetur : « Maras dixit : De fille 
movemus prius,» et alia capitula post muovemus. 
« Reverentissimi episcopi dixerunt : Et si. propo-ui- 
mus vobis, ut horum trium capitulorum probatio 
subsequatur, non ex hoc inquisitionem nezavimus 
reliquorum. » Maras dixit : De fide movemus prius. 
Mis ergo et hujusmodi probatur quod episcopus Ibas 
de fide quam maxime fuerit accusatus. Nam pro- 
pierea eontra eum memoratam epistolam protule- 
runt, Sed et ipsa epistola duas naturas et unam 
personam unius Filii Domini Jesu Christi pradicat, 
propter quod et synodus eam pronuntiavit. oriho- 
doxam : quod verbum non proferret, si non ess.t 
ejus de fide sententia. Verum non est quare liic am- 
plius demoremur. Ipsi eam non dicant Nestoria- 
nam, et non putelur ad causam fidei perüne:e. Si 
autem Nestoriana dici:ur, de fide utique accusatur : 
et quia jam suscepta dicitur a saneta : ynodo, conse- 
quenter et à beato Lone dicitur esse firmata, quem 
non negant ea quie ibi de fide sunt statuta firmasse. 
Nam si et illud eis concedatur, quia preter fidei 
definitionem, extera qux in illa synodo ges!a sunt, 
nec confirmaverit, neque damuaaverit : sic quoaue 
non po'uerunt * nov: diligenti: repertores crimen 
lemeritatis evadere, qui statuere ausi sunt el di- 
cere : Si quis dieit rectam esse ad Marim ? episto- 
lam, aut eam defendit, et. non anathema'izat eam, 
anathema sit. Nam cam Chalcedonensis synodus 
rectam dicit," Leo vei si non confirmat, non anathe- 
matizat eam : Anatbema igitur ab istis cum synodo 
Ghalcedonensi facetus est Leo. 


CAPUT Y. 


Quod post decreta. conciliorum.  dispulare non. liceat, 
nec audiendi sint Eutychiani, si concilii de [bw epi- 
stola definitioni resistant. 


Sed quia evidenti ae muluüplici documentorum 
eonvietione monstratum est, mendaciter negari quod 
epistolam venerabilis Ibxe synodus ? pronuntiavit or- 
uhodoxam, et simul apparuit quod eam nec beatus 
Leo Nestorianam judicaverit, nam procul dubio 
eliam mauifesta sententia vehementique damnaret'* : 
suflieit nobis ad defensionem ipsius epistol:e, quod 
eam tanta synodus, et ipsius auctor synodi, vir apo- 
sto'ieus, et in doctrina verititis toto orbe notissi- 
mus, approbavit. Hec est prima et immobilis ac se- 


* Synodi cujusque, ut est apud Athanasium in 
apologia 2, inconeussa estauetoritas, el injuriam 
synodo facit qui rem judicatam iterum examiuat, 


! Cod. Veron., quem, scilicet Leonem. 
? Mem cod., impiam epistolam. 


* Àn po'erunt ? 


p militer : 


sus omnes contradicentiom quaestiones : ul, sieut 
Apostolus dicit (L1 Thess. n, 2), non cito moveamnr 
ἃ nostro sensu, neque terreamur, vel si minus hine 
possumus d.re, s:ve aecipere ralionem, cur syno- 
dus orthodoxam judicavit. Neque enim est alia con- 
ciliorum faciendurum ut.litas, quam ut quod intel- 
lectu. non capimus, ex auctoritate credamus, et sie- 
ubi ratio miuus nobis occurrerit, (des ne labamur 
cito sueeuzrat. Nam si post decretum disceptare à 
lieuerit , ut. dieatuz : Prius. probetur. epistola illa 
quod recta sit, ut credatur fuisse suscepta; nom est 
quare jam concilia congregzentsr, ne: terminate, 
imo nec terminabiles dieantur quastiones, quarum 
probatio semper exigitur. Cur enim non dicatur si- 
Probetur prius quod unius essentim sint 
Pater ae Filius, ut credatur lioe. Nieeno concilio 
terminatum; et quia consubstantialis est Patri ac 
Filio Syiritus sanctus, quia non aliter credi potest 
quod hoe synodus Copstantinopolitana decreverit. 
Atque ita quostionibus universis in antiquo statu 
manentibus, non solum nihil synodorum constitu- 


tionibus absolutum esse videbitur, sel etiam ad ' 


perpetuandas lites quzsstionum in eis memoria re- 
servata. Et ileo non. idem mous esse debet atque 
ordo quaxrendi, post delinitioneim coneilii totius Ee- 
clesix: consensione firmati, qui fuit ante definitio - 
nem. Tuue enim ratio poscebat ut si orthodoxa 
probaretur illa epistola, suscipienda judicarzetur a 
synodo : nuuc. autem ratio poscit ut, si suscep'a 


C probetur a synodo, judicetur orthod xa. Hane-oh- 


servantiam tenentibus, nihil nobis przevalebit hzere- 
ticorum cal'ilitas, si judicare non prasumamus 
quod intellisere non valemus. Quanquam nonuihil 
intelleximus * : intelleximus eniin hereticorum frau- 
des, erroresque convincimus. Non ergo parum est, 
quod veraciter dedocemus errorem, etsi p'enam do» 
eere non possumus veritatem. Ad Jeremiam Do- 
minus dicit : Ecce dedi verba mea im os luum, ct 
conslitui te lodie super gentes, et regna, eradicare et 
effodere, et disperdere, et recdificare et veplantare 
(Jer. 1, 40). Jubetur itaque prophe'a prius eradicare 
et eff.dere, et disperdere errores atque mer dacia, 
et rexdificare et plantare scientiam et veritatem. 
loc perfectum est opus, et iste przedicatoris est fi- 


p nis : quem si non valemus attingere, certum est ta- 


men nos aliquid incepisse. Nam eradicavimus, el 
effodimus, et disperdidimus quod eradieandum, e! 
effodiendum , et disperdendum fuit; et εἰ minus pos- 
sumus eliam rexdificsre et replantare, melioribus 
hoc reservemus, et simus interea Patrum auetori- 
tate contenti. Sed dicit aliquis : Et nunquid. Euty- 
chianis auctoritatem. synodi Chalcedonensis obje- 


᾿Ασάλευτον ἔχει τὴν ἐσχὺν ἑκάστη σύνοδος, vai ἀτιμάξζε- 
ται ὁ χρίνας, ἐὰν παρ᾽ ἑτέρων ἡ χρίτις ἐργάζηται. Quam 
in sententiam. plura iterum Facundus lib. xit, cap. 2. 


? [dem cod., Chalcedonensis synodus, 
* [dem cod., intellexerimus. 


** Forte, damnasset. 
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€turus es, ut ex eo Nestorianam non esse convincas A Spiritus sanctus. per prophetam dicens : Filii alieni 


epistolam venerabilis Ih», quod eam orthodoxam 
judicavit : eum inde potius illi memoratam syno- 
dum, velut. Nestorianam, quod eam receperit, cri- 
minentu:? Ubi primum respondeo, quoniam Euty- 
ehianis in lioc debitor non sum. Non enim me ratio- 
nis ordo periittil ut eis respondeam, cur ita. patres 
nostri super epistola venerabilis Ib:e. decreverint. 
Prius est enim ot fateantur nobiscum, quod etiam 
concilio Ephesino firmatum. docuimus, Dominum 
nostrum Jesum Christum in duabus naturis esse 
credendum, de quo est inter nos atque illos princi- 
palis dissensio ; et iti demum [acti amici, rationem 
sibi dari postulent paterui judicii. Si autem inimici 
permanent, et prxcepta Dei contemnunt, sanetis 
Patrum delinitionibus resistentes, despiciendi ac re- 
pellendi sunt, quoniam importune quxrunt illius 
caus: per nos adipisci notitiam, quam solis amicis 
deberi in Evangelio Dominus dicit : Vos, inquit, 
amici mei es'is, si [vceritis que ego precipio vobis. 
Jam non dico vos servos, quia servus nescit quid fa- 
ciat dominus ejus. Vos autem. dixi amicos, quia om- 
nia quc audivi a Patre meo, nola feci vobis (Joan. 
xv, 141). Non ergo debetur peecati servis et. prze- 
cepta Dei spernentibus paterni con-ilii ratio, vel si 
a nobis eam importune aique prompostere sibi flazi- 
tent dari. Sie en m nos Petrus. apostolus (I Petr. ut, 
15) paratos esse jubet ad respondendum omni po- 
scenti nos rationem de fide et spe qux in nobis est, 
ut ad ipsum pertineat apparatum, quod Paulus coa- 
postolus ejus monet (Coloss. iv, 6), ut sciamus quo- 
mode oporteat nos uuicuique respondere. Scientes 
igitur quomodo oporteat nos unicuique respondere, 
dicimns ut prius illi nobiscum de confessione dua- 
rum naturarum Christi conveniant, qui aut sols, 
aut maxima dissensionis est causa; et tunc residua, 
reservato ordine, requirentur. Nam manente inter 
nos illa quzstione, quis non aut superfluum aut 
proposterum judicet, si cum illis de synodi super 
episto'a Ibze sententia disputemus ? Hine beatus Leo 
cum legatos expetitos Augusto Leoni directurum se 
promit:eret, ait (Epist. 18) : « Prznoscat igitur pie- 
1à5 tua, venerabilis imperator, hos quos spondeo di- 
rigenlos, non ad confligendum cum hostibus fidei, 
nee ad certandum contra ullos a sede apostolica 


mentiti sunt mihi (Psal. xvu, 46). Qui etiam si Évan- 
gelio non resisterent, de illis tamen se esse mon- 
strarent. de quibus seriptum est : Deum se profiteu- 
tur scire, factis autem negant (Tit. 1, 16). » Hac igi- 
tur beati Leonis auctoritate nostra ratio confirma- 
lur, quod disputare nos cum Eutychianis de senten- 
tia super epistola Ib:e prolata nullus ordo permittat, 
Deinde quomodo vel ipsi nobiscum quvrunt con- 
tendere, et accusare sanctam synodum, quod sus- 
ceperit epistolam qu:e incongruam de beato. Cyrillo 
suspeionem sui conseriploris conlinet, nisi prius 
falsam esse confiteantur eamdem suspicionem ΕΠ), 
qua putavit beatum Cyrillum in duabus Christum 
negasse naturis ? Tunc enim poterunt de injusta re- 


B prehensione beati Cyrilli illam epistolam eriminari, 


tunc merito de ipsius injuriis queri, si non οἱ ipsi 
cum przediceto Iba dieant, quod unam Christi prodi - 
caverit esse naturam. Alioquin eumdem reverentis- 


- simum Ibam de reprehensione falsa culpare non po- 


terunt : nisi forte nobis persuadeant, et beatum Cy- 
rillum. unam Christi ex divinitate et. humanitat* 
compositam przdieasse naturam , et orthodoxum 
Ibam hoe non debuisse eulpare, quod omnis Eccle- 
sia confitetur esse culpabi!e. Cernis igitur, religiose 
princeps, ad hujus epistole defensionem sufficere 
nobis in presenti tempore, quod eam probavimus 
orthodoxam a synodo judieatam, nec a beato Leone, 
sieut fingebatur, expulsam, sed potius eum emni- 
bus quie ibi sunt de fide siatuta. firmatam. Quam- 
obrem sufficit nobis, ut dictum est, horuiu sola pro- 
batio. Siquidem neque catholicus quisquam potest 
lant:e synodi auctoritati resistere, neque nos ratio 
sinit cum Eu!ychianis, nedum inter nos, priucipali 
quaestione finita, de sententia super e; isto'a lbxe pro- 
lata confligere : maxime quia conqueri de injuria 
beati Cyrilli non potuerunt *, quam ad invidiam ma- 
gn: synodi dolere se fingunt, nisi prius eum faiean- 
tur in duabus Clhrisium pradieasse naturis. Verum 
his qux dicenda fuerant suífieienter, ut. arbitror, 
explicatis, et ab hujus epistole diseussiose longe 
repulsis haereticis : quia per subreptiones corum 
multa vitia sunt eidem epistole false atque fallaciter 
imputala : hae necessitate compulsus, instructioni 
parvulorum nostrorum, ne scaadalizestur in iali- 


profeeturos: quia de rebus apud Niezam et apud D bus, non quasi grandis ut Leo, sed inter illos gr.n- 


Chalcedonem, sicut Deo plaeuit, definitis, nullum 
audemus inire tractatum, tanquam dubia vel infirma 
sint que tanta per Spiritum sanctum fixit auctori- 
tas. Instruetioni autem. parvulorum nostrorum, qui 
post laetis alimoniam, cibo desiderant solidiore sa- 
tiari, ministerii nostri przsidium non negamus : et 
sicut. simpliciores non spernimus, iia a rebellibus 
harzetieis abstinemus, memores prxcepti dominici 
dicentis : Nolite sanctum dare canibus, neque mise- 
riis margaritas vestras anle porcos (Math. vn,6). 
Nimis quippe indignum, nimisque injustum est, eos 
ad libertatem disceptationis admitti, quos significat 


* Ced. Veron., poterunt, 


diusculus, ministerii *, quoniam et hoe ipse beatas 
Leo concessi, non nego quantulumcunque pr:esi- 
dium : sub hac conditione duntaxat, ut non in mea, 
quam redditurus sum, ratione meritum causm con- 
stituam, quam profeeto pervides terminatam, «el 
poti:s in auetoritate mazuze synodi, quam inter hi 
reticorum flactus ac turbines, sicut 2»ncoram liabe- 
mus anim: tutam et firmam. lluic ergo nos devo- 
tione atque obedientia religantes, objecta. primum 
oblatrantibus mole patern: sententie, quam super 
e,istola sepe dieta. prolatam docuimus, in quodam 
placidissimo fidei portu causs rationem vel inve- 


! [dei cod. , ministri mei, 
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niendam quzxramus, vel ostendamus inventam : ut A niam eam judicavit orthodoxam : quod in hujus opo- 
quod (ide creditur, etiam intelligentia coguoscatur, ris divisione, ultimo loco nos promisimus osten- 


non posse juste reprehendi magnam synodum, quo- — suros. - 


LIBER SEXTUS. 


CAPUT PRIMUM. ul eliam, quod Nestorianos impugnat, unam confi- 


Quod synodus Chalcedonensis epistolam. Ib pronun. — l€3tUr 3 esse personam, quod est unus Filius Dominus 
tians orthodoxam recte judicarit, eL sacre Scripture — Jesus Christus. Porro. Eutychiani, volentes ejusdem 


morem secuta sit, que de multis ex majore aC m€- — sanet:ze synodi auctoritatem infringere, simulant. in- 

loro; passe aolet ferre seutontiam. juriam se dolere beati Cyrilli, et hinc eam culpabi- 

Age nunc iliud etiam quod superest, probare in- — Jem dicunt, quod predictam epistolam pronuntiav 1 
cipimus et ostendere quam indigne de sententia Su-— orthiodoxam. Addunt et. alia. in reprehensionem ip- 
per epistola venerabilis Ib prolata ChaleedonensiS — sins epistole, quie nec ipsi accusatores Ib:e, quamvis 
synodus aceusetur. Namque cum eamdem magnam — ealumniosi ae pertinaces, in tantis quie sunt experti 
synodum przmdietus lbas episcopus adiret, conque- — judiciis, aliquando aut alicubi objecisse monstrantur, 
rens ae deplorans injustitiam se ab Eutyehe et falsa — pec erübescunt impudentiores toties refütatis aecu- 
crimina pertnEsse, atque in Ephesina secunda syno- — satoribus inveniri. Nam illi hoe solum pradieto Ib:e 
do? non dicenda sbsentem et innoxium, sicut ido- — episeopo ex memorata ejus epistola objecezunt, vo- 
neorum documentorum tesuficatio demonstrabat, — ]entes eum  Nestorianum videri, quod. in ea. beato 
sub Dioscoro, Eutychis atque Eutychiani dogmatis 1) Cyril'o Nestorii condemnatori detraxerit : ezeterorum 
defensore, fuisse damna'um, et in quadraginta man- — vero, que. isti nune adjiciunt, nec qualemeunqua 
siones per diversss distractum provincias, viginti οἱ. mentionem facere priesumpserunt : qui nos, omi 
amplius carceres mutasse. flc * acclamantibus epi- — tenore proposito ipsius epistol:e, ex ordine relelle- 
scop:s, ΟἹ dicentibus : Absentem nemo cendemnat; — n us, Sed videtur nobis quod pr:us breviter quzdam 
male fecerunt qui eum preter canones damnave- — dicere debeamus de lioe quo jaetatur vituperationem 
runt; qux adversus absen'em facta sunt evaesentur: — beati Cyrilii. synodus approbasse, et de quo illam 
hxc omnes dicimus, nemo condemnat absentem.  maxine ac principaliter adversarii eriminantes vel 


Postea Theophilus diaeonus, qui inter alios ipsims — scand.liza:t, vel si hoe non possunt, exagitant minus 
iustiuctos : quorum aliqui, lieet eamdem sanctam 


venerabilis Ib.:e adversarios existebat, contra protulit 
gesta, quibus cum eo fuerant apud Photium et Eu-.— synodum pro su fidei pietate ae. devotione defen- 
stachium ἡ atque. Uranium episcopos, ex delegato — dant, tamen quia dare non possunt exitum questioni, 
Tlieodosii principis altercati: eorum se lecti»ne pro- — persuadentibus hzreticorum fautoribus, asserunt non 
mittens ostendere, quod non injuria condemnatus ab ea fuisse susceptam. Nos autem evideutis menda- 
fuerit. In. quo Photii et Eustachii atque Uranii judi- ΟἿ et ab adversariis min'stra:i suffragium pudet ; 
vio jactaverant accusatores, memoratum episcopum (; quod si evidens non fuisset, indignum esse debu't 
Ibam se probaturos Nestorianum : i/que conficere — Christiance conscienti:e meadaeiter defendere verita 
nitebantur ex epistola quam aliquando scripserat ad — tem. Habet enim suas assertiones verilas, non 4 
Marim aliquem Persam : eo quod in illa videretur de — mendacio mutuatas, quibus testimonio con:cienli;e 
beato Cyrillo, Nestorii damnatore, aliter quam res — non repugnet, et invicta permanens adversariorum 
habnit pro suspicione sua locatus, qux illi, sient pri- — calumnias frangat : quas si quis invenire mon potest, 
mo l.bro docuimus, communis erat cum Orientalibus — facere potius eligat quam mentiri, et sola sit decre- 
aliarumque provinciarum episcopis. Quemadmodum ^ torum auctoritate contentus. Nam si nos h:wretici 
vero in ipso Photii et Eustaelii, Uraniique judicio, — viderint in rebus perspicuis suo uti mendacio, quales 
pro eadem sua epistola Nestorianus judicari non po — nos in aliis putabunt, qu:e videntur obscura? Et ideo 
tuit, quoniam hae fieri non sinebat fidei recta con- — jam, religiose imperator, attende quam fortiter ca- 
fessio, qu: ibidem continetur: ita nec apud magnam — lumnias hzreticorum et sine ula difficultate dissol- 
synodum condemnatus es!, cuin ibi ex eisdem gestis, — vam, exempla profereus divinae Seripturze, quomoda 
ab ejus adversario prolatis, supradieta relegeretur ἃ majore et meliore parte de multis soleat ferre sen- 
epistola, sed ex ejus est magis tenore purgatus. Nam — !entiam: eujus formam sicuti in omnibus sancta sy- 
tie duas naturas in ea confessus e:t, quod Eutychia- D nodus Chaleedonensis secuta est, ut epistolam vene - 
nos offendit, unde et condemmari eam qui-ierunt, — rabilis Ibxe, quamvis de beato Cyrillo aliter quam res 


? De hxeresi Nestoriana insimulatusa clericis Edes- — scopi Photius et. Eustathius eum Uranio, duplici apud 
senis Ibas primum fuit apud Proelum Constantinopo- — Tyrum et apud Berytuum cognitione Ibam absolverunt. 
litanum, eujus exstant liter: quibus. certiorem de — Posthze in nefaria synodo Ephesina m Eutyelis fae- 
re tota facit Joannem Antiochenum. Mortuo Joanne, —tione damnatus absens atque episcopatu dejectus est. 
delatus iterum esta clericis ad Domnum Joannis suc- — Qua «e re cum apud synodum Chaleedonensem ex- 
cessorem, et cum ab eo suscepti non essent, ad Fla- postulasset, synodus approbatis, ut ante dictum, Tyriis 
vianum, qui Proelo in urberezia successerat. Datique 80 Berytensibus gestis, Ephesinisque repudiatis, pri- 


de Flaviani consensu a. Theodosio Ibze judices epi- — Stinum ei gradum restituit in actione 10. 


? Co. Veron., Ad Aic. * |dem cod., confiteretur. 
? Jdem eod., et Eustachium, vel Eustathium. 
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liabuit suspieantis, tamen pro vera fidei confessione A stio, superfluum ducens? sicut ipse quoque beatus 


quam de Christo tenet. *, orthodoxam judiearet. Sic 
regem Juda Asa, quem scimus non in parvis nec in 
paucis fuisse culpatum, eadem Seriptura laudavit: 
cujus quie. fuerint culpa: prius memorare debemus , 
ne deinde quomodo ab ea fuerit pradicatus. Primum 
it»que dieitur, quia illi commune cum mullis regibus 
fuit, quia non destruxit excelsa (171 Beg. xv, 14): in 
quibus licet Domino saerificaretur, contra ejus tamen 
preceptum fiebat, quia in templo sibi sacrificari prze- 
ceperat. Deinde quia dato. argento et auro quod in- 
ventum est in thesauris domus regis, contra Dasa re- 
gem Israel regis Syri:e male quisivit auxilium (5id., 
18): unde eum et increpavit Anania propheta, dicens 
quod insipienter egerit confisus in regem Syriz, et 
non in Dominum Deum suum (11 Paral. xvi, 7). In- 
super quia et ipsum Ananiam prophetam, propter 
quod eum arguerat, indignatus tradidit in eustodiam 
nervi. Postremo de illo Seriptura dicit: Et infirmatus 
est Asa in anno trigesimo et nono regni sui dolore pe- 
dum vehementi ; verum. neque in egrotatione sua quea- 
sivit Dominum, sed medicos (Ibid., 12). In quo non 
propterea credimus esse culpatum, quod ordinatum 
ἃ Deo medicorum solatium requisivit, sed quia sic in 
illorum arte con(isus est, ut ipsorum polius quam 
Dei per ipsos exspeetaret auxilium. Cum igitur in 
his inven'atur esse culpabilis, quoniam tamen a cul- 
tura Domini non recessit, neque idolis gentium. de- 
servivit, magis autem, sicut scriptum est, abstulit 
omnes adinventiones quas fecerant patres ejus, et 


Ε 


i 


Maaeham ? matrem suam a cultura luci removit, ip- C 


sumque succidit lucum, atque succendit in torrente 
Cedion, sic eum Scriptura divina laudavi!, ut dice- 
rel : Fecit Asa quod. rectum est in conspectu Domini, 
sicut David pater ejus (111 Reg. xv, 11). Ac ne forte 
dicatur quod ejus priora laudaverit, e! postea fuerit 
depravatus, accipe quid in illo iterum eadem Scrip- 
tura pronuntiet : Verumtamen, inquit, cor Asa erat 
perfectum. cum. Domino omnibus diebus sis (Ibid., 
11). E: utique omnibus diebus suis non diceretur, si 
ab eo in quo fuerat laudatus aliquando recederet. 
Proinde cum Dei Scriptura regem Asa, in tantis cul- 
pabilem, sic propter culturam unius veri Dei lauda- 
verit, ut eum compararet atque conferret sancto regi 
David, ae pronuntiaret quod esset cor ejus perfec- 


tum eum Domino omnibus diebus ejus ; quomodo re- D 


ligiosus quisquam reprehendere audeat synoduin 
Chaleedonensem , quod consuetudinem Scriptur:e 
divin: formamque custodiens, venerabilis Ibe. epi- 
stolam, confitentem duas naturas et unam Christi esse 
personam, quod maxime ad eulturam Dei pertinet , 
pronuntiavit orthodoxam : contemnens quod ejus 
conscriptor de beato Cyrillo aliter quam res habuit 
fuerat suspicatus, et hee attendere , vel cujuscunque 
iomenti peudere, eum de fide Christiana est qui- 


Coa. Veron., continet. 
* |dem cod., et. Ana matrem. suam, elc. Asie ma- 
tev appellatur Ana in Greca versione τῶν LXX, 


Cyrillus superfluum duxit, cum scriberet ἢ Orientali- 
bus per Paulum Emesenum episcopum, diceus : « Quo- 
niam vero superflua et importuna Ecclesiarum divisio 
faeta est, nunc maxime satisfactum est nobis, domi- 
no meo reverenlissimo Paulo chartam. proferente, 
habentem irreprehensibilem fidei confessionem. » 
Cum igitur et ipse beatus Cyrillus, rectam fuisse co- 
gnoscens Orientalium fidem, pro falsa suspicione 
quam de illo habuerunt, non cos judicavit h:ereticos, 
quia nee debuit : quomodo saneta Chaleedonensis 
synodus non eidem beato Cyrillo contraria videretur, 
si pro ipsa suspicione falsa atque superflua, veram et 
necessariam de Christo fidem qui in illa epistola 
continetur, non. pronuntiaret. orthodoxam ? Putave- 
rat autem reverentissimus Ibas episeopus, quod idem 
beatus Cyrillus directa sibi ab Orientaiibus confes- 
sione, non communem fidem in ea cognoverit, sed 
proprium errorem correxit. Quod neque nos, neque 
saneta Cbaleedoneusis synodus approbavit, ubi dic- 
tum est : « Dudum quidem ex relectis innoxius de- 
monstratus est reverentissimus lbas. In quibus ct- 
enim visus est culpare male loquens beatissimum Cy- 
rillum, in posterioribus recte confessus respuit ilia 
quibus culpaverat.» Verum non pro ista de beato Cy- 
rillo suspicione illa epistola quasi Nestoriana fuerat 
abdicanda; quoniam longe alterius erroris, et summa: 
in Christum impietatis, hoc nomen est. Consceriptor 
autem ipsius epistole non catholicam (idem quam 
vere habuit Cyrillus, queque culpanda non est, sed 
ipsum Cyrillum eulpavit, z:estimans eum immoderate 
resistendo Nestorii dogmati , iu contrarium Apolina- 
ris dogma per ignorantiam lapsum. H:ee duo si dis- 
eriminemus, Nestorianam mon dicimus epistolam, 
quam synodus catholieam dixil : quoniam aliud est 
eum de hujusmodi persona false aliquid creditur ; 
aliud vero eum de ipse Christianz fidei fundamento 
male sentitur. Nisi forte quis dicat, quod pro injuria 
beati Cyrilli damnare synodus debuit rectam. fidem 
ipsius Cyril'i quam epistola illa confessa est, aut eau 
non approb.re, eum divina Scriptura, sicut ostendi- 
mus, Asa regem Juda cum tanta laude przetulerit ; 
quasi amplioris sit eriminis lapsum putasse Cyrillum 
episcopum quam prophetam ; uL alia omittam, de 
peecato arguentem, in nervi custodiam tradidisse. 
Accipe autem jam et aliud exemplum, quod siue 
mendacio defendimus synodi super epistola Πα} sen- 
tentiam. Nam Josaphat regem quoque similiter Jua, 
filium pridieti Asa, meminimus * inter alios reges 
excelsa non sustulisse (14 Paral. xx, 55), sicut etia 
patrem ejus. Deinde affinitate junctum Achab regi 
profano lsrael], qui etiam in auxilium ejusde:m 
Achab, posthabito Dei sermone quem ante per Mi- 
cehazam prophetam ei annuntiaverat, con'!ra rezem 
Syrie frustra. priliatus est ( 41. Paral. xvi, 1). 


Maacha autem in textu Hebraeo et Vulgata editione. 
? [dem cod., rescriberet, 
* ]dem cod , tvenimus. 
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Propter quod, interempto in eodem przlio memorato À regis Babylonis (LV. (tg. xx, 11; Isa. xxxix, 0). Cum- 


Achab, objurgatus est idem Josaphat, Jeu filio Ana- 
nia propheta dicente: Si peccatorem illum. adjuisti, 
οἱ eorum qui oderunt Dominum | amicus es, in hoc su- 
per te ira a facie Domini (II Paral. xix, 2). Postremo 
pro societate regis Achab increpatus, etiam ! eum 
Ochozia similiter profano rege Isracl, quique patri 
Achab in regno simul et in omni abominatione suc- 
cesserat, idem Josaphat amicitiam junxit. Unde et 
lleliezer, filius Dodiau prophet», eum redarguit di- 
cens: Pro eo quod communicasti cum Ochozia, con[re- 
git Dominus opera tua (I1 Paral. xx, 51). Et in tantis 
eliam iste reprehensus atque culpatus, tamen quia 
solum Deum coluit , et reliquias simulaerorum que 
remanserant in diebus patris ejus, sustulit de terra, 
sic a divina Scriptura laudatur: Et ingressus est Jo- 
sapliat in via Asa patris sui, et non. declinavit ab. ca, 
faciendo quod. rectum est in. conspectu Domini (1bid., 
52). Si igitur regem quoque Josaphat quem in 
ilantis errasse cognoscimus, et non solum a pro- 
phetis increpatum, verum etiam post denuntiationem 
ipsos contempsisse prophetas, pro Dei veri cultura, 
quia non divertit ut. adoraret deos alienos, sancia 
Scriptura perhibuit non declinasse ab eo quod re- 
ctem est in conspectu Domini : quomodo synodus 
Chia'cedonensis non profane culpatur, quod. morem 
Seripturz divin» custodiens, epistolam venerabilis 
105, quamvis de beato Cyrillo aliter suspieantis, 
pro verc fidei confessione quam continet, in qua 
recte colitur Deus, proauntiavit orthodoxam ? An 


foite levior culpa est amicitia et. affinitate profanis C 


fuisse conjunctum, et prophetas missos a Domino 
contempsis:e, quam de Cyrillo episcopo falsum aliquid 
istimas:e? Sel jam tertium, quod. extremum quo- 
que erit, proferamus exemplum, quomodo, sicut 
diximus, a majore et meliore parte Seriptura divi- 
na de multis soleat ferre seutentiam ; eujus formam 
saneta synodus secuta est, ut venerabilis [bze epi- 
siolom approbaret. Nam de rege quoque Ezeclia 
sic eadem Seiiptura narravit : Im. diebus. illis in[ir- 
malus est Ezechias usque ad mortem (1I Paral. xxxi, 
24); et oravitad Dominum, et ex»udivil eum, et 
dedit illi signum, et nen. juxta. retributionem quam 
wibuit ilii, repr:esentavit Ezechias ; sed exaltatum 
est cor ejus, et fuit super illum ira, e! super Juda, et 
super Israel *. Propter quod. 15aas in eum proplie- 
tavit dicens : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, .ct au- 
ferentur omnia que suntin domo tua, οἱ quaecunque 
vecondiderunt patres tui usque in lunc diem, et in Ba- 
bilonem. introibunt, et. mon derelinquetur sermo. quem 
dixit. Dominus. Ecce ex. filiis tuis qui procedent. ez te, 
quos generabis, adducentur el erunt eunuchi in domo 


A [Toc etiam alfirmat Liberatus ca». 13. Quo autem 
sensu dicta sit orthodoxa, e» plicat Vigilius iu consti- 
tuto. Verum ex omnibus de Iba ep scoporum senten- 
iis quee leguntur in synodo Cbalcedonensi, tres om- 
vino, quas Facundus superiore libro recitavit, ejus 


* Cod. Veron., increpatus est etiam. 


* [dem cod., Hierusalem. Consonat sacre Scripture textus 


que tanta esset cordis ejus elatio, ut li»nc ultionem 
gravissimam de justitia Dei reciperet, eadem Scri- 
ptura de illo sie dicit; l'ecit quod. rectum est in con- 
spectu Domini secundum omnia que [fecit David pater 
suus (1 V teg. xvu1,5; 11. Paral. xxix, 2). Et iterum: 
Ilic in Domino Deo lsrael spercvit, οἱ post. cum non 
fuit ei similis quis;uam in regibus Juda, et. in his qui 
fuerunt ante ipsum; et adhaesit Domino, nec recessit ab 
ipso, et custodivit mandata ejus, quecunque mandavit 
Moysi : et erat Dominus cum ipso in omnibus(I V Rej. 
xvirt, 5). Quomodo igitur illum quem. sie commemo- 
ravit, ut filii quoque ejus in captivitatem addueti, in 
domo regis Babylonis eunuchi servirent, sie. divina 
Scriptura laudavit? Ut. enim non sttendamus quod 


B de illo dixit, Et fecit. quod reetum. est in conspectu 


Domini, secundum omnia quz feeit David pater suu: ; 
rursumque, Hic in Domino Deo Irael speravit, et 
post eum non fuit ei similis quisquam in regilws 
Juda et in his qui fuerant. ante ipsum : quomodo de 
illo dietum est, Adh:osit Domino, nee recessit ab 
ipso, et custodivit mandata ejus, quzeeunque manda- 
vit Dominus Moysi? An forte. dieitur e'atio. cordis 
ejus, quze sic Domino d;sylieut, adhizesisse Domino, 
nec recessisse ab eo, et custodisse miandataejus, quie- 
cunque mandavit Dominus, cumsit omnis initium 
peecati superbia ? Quid ita dicemus, nisi quia in 115 
verbis hoc intelligi voluit Dei Seriptura, quod non 
sicut alii reges deos gentium  aloravit. Ezechias, ne- 
que ab unius Dei veri cultura. discessit ; sed obser- 
vavit quecunque de hac. mandavit Dominus Moysi, 
et quemadmodum scriptum est : Destruait excelsa, et 
comminuit omnia simulacra, et. abscidit lucos, et con- 
minuit serpentem il'um ameum quem fecit. Moyses, cui 

filii Israel ad. illud. tempus. sacrificabant. (Ibid., A). 

Secundum hoc ergo dictus est «dhzesisse Domino nec 

recessisse ab eo et custodisse omnia mandata ejus, 

quxcunque mandavit Dominus Moysi, non seeundum 
illam cordis elationem, pro qua iam grandem meruit 
iram divini judicii. 

CAPUT II. 

Quod synodus epistolam Ibe orthodox»m pronuntiarit 
propter duarum in. Christo naturarum confessionem 
quam continet, non propter falsam de becto Cyrillo 
:uspicionen, 

Unde sancta illa quoque synodus, formam canoni- 
cie Seripturae in sua sententia nen excedens, secun- 
dum duarum natur:rum in una Christi persona ca- 
tholicam et generalem confessionem, non seeundum 
privatam suspicionem quam de beato Cyrillo eum 
aliis Ibas habuit, ejus epistolam pronuntiavit. ortlio- 
doxam ἃ ; hoe ipso vocabulo, quod eam orihodoxam 


ad Marim epistolze meminerun!, atque inhis dux tan- 
tom ortlodoxam pronuntiarunt. 1deo synodus v, ut 
e» loei observatum, non idem aliorum de. ilia judi - 
cium fuisse statuens, eos redarguit qui epistolam a 
concilio susceptam. contendebaut. 


lib. 11 Paralip., cap. XXxtt, 95. 
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nuncupavit, ostendens fidei se. confessionem in illa 
probasse. Non enim laus beati Cyrilli, sed vera fidei 
Christian: confessio, mereretur hoe nomen. Alioquin 
Entychisnos dieimus quod sint orthodoxi, qui bea- 
tum Cyrillum magnificant, putantes hoc eum sensisse 
(quod sentiunt : quod reverentissimus Tbas, licet non 
in beato Cyrillo debuerit, vere tamen culpabile judi- 
cavit. Atsi nihil Eutyehianos adjuvat laus beati Cy- 
rilli, ut pro illa judicentur orthodoxi, sed potius pro 
denegatione duarum Christi naturarum pronuntiantur 
heretici, nihil gravare debuit de beato Cyrillo su- 
spieio *, ut pro iila judicaretar horetica, sed potius 
pro confessione duarum Christi naturarum in unitate 
personi pronuntianda fait orthodoxa. Quocirca, sic- 
ut cons^quens nonestut quia proedietos. Eatychia- 
nos pronuntiamns h:ereticos, propterea debeamus ἢ 
laudem in eis beati Cyrilli culpare : ità. consequens 
non est ut quia sancta synodus epistolam venerabilis 
Ie pronuatiavit orthodoxam, propterea videatur ini- 
juriam in ea beati Cvrilli probasse. At enim, dicit ali- 
quis, si ergo non recipit synodus Chaleedonensis in- 
juriam beati Cyrilli, cur epistolam male de ipso lo- 
quentem absolute approbavit, et eam sine ulla exce- 
ptione pronuntiavit orthodoxam ? Debuit enim dicere 
quod in quibusdam erraverit. Ostenditur equidem 
ex superius memoratis, quod ob hoc auctorem ipsius 
epistol: de isto errore non arguit, quoniam in qui- 
hus erat visus culpare male loquens beatissimum 
Cyrillum, in. posterioribus rcete confessus ipse jam 
respuerat illa quibus culpaverat, Verumtamen, etsi 
hoe sententia synodi minime contineret, neque sie 
esset credibile quod in epi-tola venerabilis 1085 inju- 
riam beati Cyrilli approbaverit, cujus fidem multis 
etconsonis vocibus laudas:e testimonio gest»rum 
ipsius synodi monstraretur. Quod si nobis et hoc de- 
fuisset, nullus ostendere posset in ejussententia quod 
approbaverit omnia quz in illa epistola continentur. 
Unde si liceret alteri hine accusare synodum quia in 
ejus sententia non inveniretur quod eam in quibus- 
iam approbaverit , profecto liceret etiam mihi hinc 
eamdem synodum excusare, quia in ejus sententia 
non inveniretur quod in omnibus approbaverit. Nam 
Sicut eam uon in quibusdam dixit esse rectam, ita 
nee in omnibus dixit. Quod si et in omnibus dice- 
ret, quz ad confessionem fidei quam in Christum ha- 
bemus, acciperem ;sieut accipimus quoniam pro unius 
veri Dei cultura seriptum est, quod eor Asa perfe- 
ctum erat cum Domino omnibus diebus suis; el sicut 
accipimus quia propterea de Josaphat d:etum est : 
Ingressus est in via patris sui Asa, et non declinavit 
ab ea, faciendo quod rectum est in conspectu Domi- 
ni;etsicut accipimus quia ob hoc Ezechias dictus 
est adhzsisse Domino, nec recessisse ab ipso, et 


^ [Iabetur Grzce et Latine in aetione 10. Chalce- 
donensi, ex gestis synodi Bery!ensis, ubi prolata 
primum fuerat ab Ib:e adversariis. Habetur et. in sy- 
nodo v &enerali, sed 2lio interprete. Itaque. tertia lice 


! Cod. Veron., nihil qravare debuit epistolam vencra- 
bilis 1 α (alsx de beato Cyril!o suspicio, etc. 
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A eustodisse mandata ejus, quecanque mondavit Do- 
minus Moysi. Quamvis et. ipsum nomen, sicut. jam 
diximus, quod orthodoxa vocata est, confessioni fi- 
dei Christianz soleat à synodo. disir/bui, Miranidum 
tamen est quod illi dicant, pro transitoria et. levissi- 
ma suspicione quam conlinet, non debuisse aut po- 
tuisse orthodoxam judicari a synodo epistulam rccte 
de incarnationis Christi mysterio confitentem, qu 
dixerint : Oportet aperte inspicere ad Mariin episto- 
lam, omnia quidem sine Deo et impie dicen em. Nam 
si eis justissimum visum est definire quod. sine Deo 
et impie dicat illa epistola, qu: duas Cbristi naturas 
in unitate persons: confessa est; quomodo sanete 
synodo videretur injustum orthodoxam eam pro ea- 
dem recta confessione fi.!'ei quam continet, pronun- 

D tiare, cum eam non inveniaturin omnibus a pproba:s. ? 
Et iden si epistola venerabilis o, et in. confessio- 
ne fidei quam de Christo co tinet, approbanda es!, 
et in suspicione quam de Lea*o Cyrillo conseriptor 
ejus habuit, improbanda : judiea, quiso, religiose 
imperator, utrum synodus culpaoda sit, in eujus sen- 
tentia non ostenditur quod in omnibus eam probave- 
rit, an illi qui pronuntiare Susi sunt quod omuia 
sine Deo et impie dicat. Sancta Clalcedonensis sy- 
nodus, quamvis in reverentissimo Iba nota verit quod 
de beato Cyrillo falsa fuerit suspicatus; tamen et si 
non faceret, ostenderetur, sicui diximus, jam for- 
mam divinz Seripturz secuta, ul ejus epistolam pro 
recta confessione incarnationis Clhr.sti, quie maxi- 
mead divinum cultum pertinet, pronuntiarel ortho- 

C doxam. Isti vero eujus formam vel regulam secuti 
dicentur, qui, pro homin:s de hemine suspicionibus. 
eliam rectam de Christo confessionem nimis inconsi- 
derate simul impiam vocaverunt ? 


CAPUT lil. 


Quod synodus epistolam 1be damnare mon potui!, 
quin Cyrillum itidem. haereseos damnaret : quodque 
Cyrillus Nestor:o respondens. de industria. parcius 
de duarum naturarum discretione locutus sit. 
liis autem promissis, qu eontra. ealumuias lize- 

reticorum magni concilii sentent'am sufficienter a 

recepta, sieut jaetant, beati Cyrilli vituperatione de- 

fendunt : profecto jam colligis a»imo, pie princeps, 
multo facilius nos iila posse refellere qux» necal 
ipsis venerabilis Ibxe accusatoribus objecta in eius 
p epistola eriminantur : eujus. integrum tenorem ἃς ex 
synodi gestis, sicut promisimus, in hunc transferimus 
librum. Post. procemia ergo sie habet (Concil. Chalc. 
act. 10) : « In brevi autem luminose tux prudentize, 
qui in paueis mulia cognoscit, qualia pridem et nune 
hie acta sunt, festinavimus indicare : scientes quo- 
niam qua vestrm sancüita'i scribimus, et. qu: hie 
aguntur, omnibus ibi positis per. vestram sollicitudi- 


versio qua utitur Faeundus, nusquam integra exstat, 
Sed ubique ἀχέφαλος el sine proamio. Quare in Graeca 
exemplari sic. habet. inseriptio : ᾿Απὸ τῆς ἐπιστολὴς 
| τὰ προοίμια. 


γραφείσης παρὰ τοῦ lou -πισκόπου, μὲ 


* Jdem cod., vidcaaur. 


οὐδ 
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nem innotescent, quia nullam permutationem Scri- À pitulis excommunicatione decreverunt; et. post 


piurz a Deo traditze susceperunt. Facio autem hujus 
cause principium ex dietis quia et ipse cognoscis. 
Contentio facta est, ex quo hie tua sanctitas luit, 
his duobus hominibus, Nestorio et Cyrillo, et con- 
scripserunt adversussenoxioslibros, qui audienti- 
bus fuerunt scandalum : Nestorius enim dixit in suis 
libris, sicut et sanctitas tua. novit, quia beata Maria 
Dei genitris non est, ut multi putarent ex harese 
Pauli Samosateni hune esse qui dixit hominem pu- 
rum esse Christum. Cyrillus autem, volens Nestorii 
libros destruere, lapsus est, etin dogma Apolina- 
ris inventus est incidisse. Conscripsit enim et. ipse 
similiter illi, quia 3pse Deus Verbum factus est homo, 
tanquam non sit differentia inter templum et inha- 
bitantem in eo. Conscripsit enim duodecim capitula, 
quz puto et tuam cognovisse sanctitatem, quia una 
natura est deitatis et humanitatis Domini nostri Jesu 
Christi ; et quia, sicut dicit, non oporleat dividere 
voces dictas, quas vel ipse Dominus de seimctipso 
dixit, vel evangelistxe deeo. Πὰς autem omni im- 
pietate plena sunt antequam nos dicamus, sicut san- 
ctitas tuo novit.- Quomodo enim potest accipi, In 
principio Verbum (Joan. 1, 1) de templo nato ex 
Maria ? aut illud, Minuisti eum paulo minus ab angelis 
(Psal. vui, 6), de deitate Unigeniti dici? Ecclesia 
enim sie dicit, sieut eL tua sanctitas novit, et. sicut 
a principio didicit, et confirmata est divina doctrina 
ex libris beatorum Patrum, du: nature, una virtus, 
una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Ob hanc contentionem, victores οἱ pii im- 
peratores jusserunt primates episcoporum in Ephe- 
sinam eengregari civitatem, et coram omnibus libros 
Nestorii ev CyriHi judicari. Sed antequam omnes 
episcopi qui congregari jussi fuerant, in Ephesum per- 
venirent, anticipans idem Cyrillus aures omnium 
pigmento quod exexcat oculos sapientium, pezoc- 
cupavit. Invenit autem causam ex edio quod erat 
adversus Nestorium, et antequam ! adesset sanctis- 
simus et reverentissimus archiepiscopus Joannes, de 
episcopatu Nestorium deposucrunt, judicio et inqui- 
sitione non facta. Post duas autem dies damnationis 
ejusvenimus in Ephesum ; et cognoscentibus no- 
bis quia in damnatione Nestorii qux facia est ab 
eis, duodecim capitula que a Cyrillo conscripta 
sun!, contraria existentia vere fidei, posuerunt, 
el firmaverunt, et consenserunt eis, tanquam ve- 
rz: fidei consonantibus, omaes orientales epi- 
Scopi eumdem (Cyrillum damnaverunt, οἱ ad- 
versus alios ep'scopos qui consenserunt ejus ca- 


8 Rabulam sic appellat decessorem suum, qui ana- 
lema dixerat Theodoro, ut refert etiam [Liberatus 
cap. 10 Breviarii. Exstat in synodo v Cyrilli Alex- 
»ndrini epistola ad Rabulam episcopum Edessz, in 


' Cod. Veron., synodo adesset. 

? [dem cod., hominis domestici ejus. 

* Hdem eod., paganorum et hereticorum. 

* Hem cod., Hunc presumpsit, qui omnia praesumit, 


in ecclesia, etc. Consenat textus epistolze ΠΡ ad Ma- 


hane perturbationemn unusquisque in suam civi- 
latem Feversus est. Nestorius autem quoniam 
Sus civilali odio erat, el qni erant in ca ex- 
cellentioribus, illo reverti non potuit. Et mansit 
orientale concilium non communicans his episcopis 
qui communicaverunt Cyrillo; et propter lioc multa 
tristitia inter eosfacta est, el in contentione erant 
episcopi adversus episcopos, et populi adversus po- 
pulos, et completur est opere qnod scriptum est : 
Quia erunt. inimici * domestici ejus (Matth. x, 56). 
E«s hoc detractiones multe adversus nos facte sunt 
paganorum ?. Non enim audebat aliquis de civitate 
ad civitatem, aut ad provinciam de provincia profi- 
cisci ; sed unusquisque proximum suum sicut inimi- 


B cum persequebatur. Multi autem, ante oeu!'os non 


habentes Dei timorem, occasione ecclesiastici zeli , 
inimicitias quas oecultas in cordibus suis habebant , 
ad effeetmm perducere festinaverunt. Ex quibus 
unus existit nostrz» civitatis tyrannus ἃς, quem nee 
tu ipse ignoras ; qui occasione fidei, non solum nuuc 
viventes insequitur, sed et hos qui olim ad Deum 
praecesserunt. Quorum unus est beatus Theodorus, 
przco veritatis et doctor Ecclesize, qui non solum in 
sua vita eolaphizavit h:reticos per veritatem sua 
fidei, sed et post mortem spiritalia arma in libris 
propriis Ecelesize filiis dereliquit : sicut et tua reve- 
rentia eidem colloeuta cognovit, et ex lis qua eon- 
seripsit instrueta est. Hune praesumpsit * in ecclesia 
palam anathematizare, qui propter zelum Dei non 
solum propriam civitatem ab errore ad veritatem 
convertit, sed etlonge positas sua doctrina instruxit 
Ecclesias. Et de libris quidem ejus mula ubique 
perserutatio fiebat : non quia vera fide esisterent 
alieni, vidi enim enmradhue illo vivo frequen'er co- 
dices ejus legentem ; sed propter inimicitias laten- 
tes, quas adversus eum habuit, quoniam eum mani- 
feste convicit in synodo. His ergo malis interceden- 
libus, et unoquoque, sicut seriptum est, prout vole- 
bat discedente, Deus noster adorandus, qui sua sem- 
per clementia euram gerit Ecclesi, fidelissimi at- 
que victoris principis eor rexit, ut dirigeret venerali- 
lem 5 atque sanctissimum archiepiscopum Orientis, 
dominum Joannem, ut reconciliaretur Cyrillo : ab 
eo enim fuerat episcopatu depositus. Et postquam 
litteras imperatoris accepit, sanctissimum et reve- 
rendissimum Paulum Émesenum direxit episcopum, 
scribens per eum veram fidem, et przecipiens ei, qu'a 
si hnic fidei Cyrillus consenserit, et anathematiza- 
verit eos qui dicunt quia deitas passa est, vel dicen- 


qua eum laudat quod hzxresim Nestorianam a Theo- 
doro Cilice ortam expulerit; et Kabuke altera ad. 
Cyrillum, in qua Theodorum ut Nestoriani dogmatis 
auctorem suzgillat. 


rim Persamact. 10 concilii Chaleed. et eoll. 6 conei- 
lii v cecumenici, 

* Idem cód., vt düirigeret virum magnum et in suo 
palatio notum , qui regeret. vencrabilem , οἷο, [18 
loco cit. 
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les quia una natura est deitatis et. humanitatis, ut À cidisse. Conseripsit et ipse simiüter illi, quia Deis 


communicaret ei, Voluit autem Dominus, qui semper 
curam suie gerit. Ecclesie, quam sanguine proprio 
redemit, cor ZE:yptii emollire, ut. sine fatigatione 
fidei eonsentiret, et hanc susc peret, atque omnes 
qui absque hae crederent anathematizaret ; et com- 
municantibus illis sibi invicem, contentio de medio 
est ablata, et pax in Ecclesia faeta est : et non est in 
ea selhismna, sed pax sieut prilem est. Qux autem 
verba sint quie ἃ sanctissimo et reverentissimo ar- 
chiepiseopo Joanne scripta sunt, et quz a Cyrillo 
reserjpta suscepit, ipsas epistolas huic quam ad 
vestram diresi reverentiam , conjungens transmisi 
we sanetitati, ut relegens scias, et omnibus nostris 
fratribus amantibus pacem denunties, quia contentio 
jam quievit, et medius inimicitiarum paries ablatus 
est, et qui seditiose adversus vivos et mortuos ir- 
ruerant, in. eonfusione sunt, pro suis satisfacientes 
excessibus, el contraria docent modo his qux ante 
docuerant. Non euim q:isquam audet dicere unam 
esse naturam divinitatis et humanitatis, sed confi- 
len:ur in templum et inhabitantem in eo, qi est 
unus Filius Jesus Christus. flx»c autem scripsi tuze 
ΒΔ ΠΟΙ ΔΕ ex magno affectu quem cirea te habeo, 
sciens quia Lua sanctitas nocte et die in doctrina Dei 
lemetipsum exerces, ut multis sis utilis. » Ilic est 
integer illius epistolae tenor, quam apud se recita- 
tam, sieut jan docuimus, magna synodus Chalcedo- 
rensis pronuntiavit orthodoxam. Aggrediar igitur in 
adjutorio Salvatoris, non ab his tatum sententiam 
ipsius synodi defendere, qu: scripto ab h:eretico- 
rum fautoribus in epistofía supradicta culpata sunt, 
et in reprehensionem memorat sententie quasi 
Nestoriana damnata ; verum etiam quieunque pe- 
tulantibus irreligiosorum verbis passim accusari cog- 
novimus. Per hujus autem definitionis contextum, 
illud quoque, ubi opportunum fuerit, ostendemus, 
quoniam si eamdem epistolam synodus judicaret hze- 
relieam, hinc potius beatum Cyrillum h:ereticum 
fuisse firmaret, et exeusaret Nestorium, atque con- 
cilium reprehenderet Ephesinum. Unde ea nune qu: 
serip'o reprehendeuda esse dixerunt, pro tenore ' 
atque contextu quo ab illis sunt. posita, ex eorum 
libro transferamus in nostrum, ne quis nos existimet 
aliquid eorum qua ad causam pertinent omisisse. 
Sie ergo dixerunt, « Ingressi sunt aceusatores Ib, 
petiverunt et ipsi relegi que in Tyro de Iba accu- 
sata sunt apud Photium et Eustachium Deum aman- 
tes. Et. dum relegerentur 5cta, inventa est in eis 
epistola quidam posita, tanquam ab Iba facta ad 
Marin Persam, omni impietate cumulata. Continet 


enim hze : Cyrillus volens Nestorii libros destruere / 


iapsus es!, et in dogma Apolinaris inventus est in- 


? Augustinus de h:resibus : Apolinariste conten- 
Uosissime asseveramt Verbi aliquid in carnem fuisse 
£onversum atque niutatum , non autem carnem de Ma- 
rie carne susceptam. Quod haresis portentum Atlia- 
nasius, cui sub crtu suo ad ejus aures pervenisset, 


! Cod. Veron., duxerunt ipso tenore, ctc, 


Verbum facetus est homo. Et post alia : Quomodo 
enim potest aceipi: Ju principio Verbum de templo 
nato ex Maria? aut illud : Minuisti eum paulo minus 
ab augelis, de deitate Unigeniti dici? Denuo, Cyrillus 
aures omnium pigmento quod exemcat oculos sa- 
pientum, praeoceupavit, et de episcopatu Nestorium 
deposuerunt, judieio et inquisitione non facta, Ilia 
adjicit, quia in damnatione Nestorii qu: faeta est al) 
eis, 12 capitula qu: ἃ Cyrillo econseripta sunt, een- 
waria existentia vers fidei, posuerunt et lirmave- 
Τα}, Οἱ consenserunt eis, tanquam ver» fidei con- 
sonantibus. Et post pauea episcopo Edesss dero- 
gans dicit: lie nostre civitatis tyrannus beatum 
Theodorum, przconem veritatis et deetorem Eccle- 
sim, pr:esumpsit qui omnia pr:esumit in eeclesia pa- 
lam anathematizare. » 1I»e omnia manifestum est 
legenii, quoniam mon sicut in illa epistola contine- 
ur, sed sicut ipsi ea decerpentes ae discerpentes 
pro suo asserunt arbitrio , et in unum centonem 
redegerunt, etiam nos posuimus. Ut autem luce cla- 
vius consuetas eorum fraudes serenitas tua cogno- 
seat, οἱ quos saltus in sua narratione fecerint, non 
quasi, ut videri voluerunt, vitanda prolixitatis, sed 
potius obscurandz:e veritatis gratia, ne aliquo modo 
dicentis θα appareret intentio ; confer ea qux po- 
suerunt cum epistolx tenore quem supra memora- 
vimus : et erit jam prudenti: tuze. dignoscere utrum 
ea quae transilierunt et noluerunt attingere, prolixam 
narrationem facerent, an potius ipsam rem, quod 
timuerunt, evidentius aperirent. Ex omnibus autem 
quie in hae epistola reprehenderunt, prius duo pur- 
gamus, quoniam conaexa in uno capitulo habentur, 
sed ab istis male divisa sunt. Unum est, quod in 
principio posuerunt dicentes, Cyrillus volens Nesto- 
rii libros destruere, et czetera. » Alterum vero, quod 
secundo loco posuerunt, id est, « Quomedo enim 
potest accipi In principio Verbum de templo nato ex 
Maria, etetera. » Imprimis sane fatendum est 
hane epistolam satis ostendere quod revererilissi- 
mus lbas, quemadmodum dictum est, cum Orien- 
talibus. aliarumque provinciarum episcopis, intentio- 
nem dictorum beati « Cyrilli minus intelligens, et su- 
spieatus quod negaret in Christo differentiam na- 
turarum, consequens judicavit quia in Apolinaris 
dogma incidisset, qui non assumptione human:e na- 
turze Deum. Verbum credebat hominem factum, sed 
partem substantie ipsius Dei Verbi putabat in car- 
nem esse conversam ^, Ob hoc igitur ibi subjecit , 
atque ait: « Conseripsit enim et ipse similiter illi, id 
est Apolinari, quia ipse Deus Verbum facetus est 
homo, tanquam non sit dilerentia inler teinplum et 
inhabitantem in eo.» Non itaque venerabilis bas 


accuratissime confutavit in epistola ad Epictetum epi- 
scopum Corinthiorum : quam proinde integram de- 
seripsit Epiphanius in heresi Dimoritarum sive 
Apolinaristarum, 
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Deam Verbum ποδοῖν hominem faeta ; sed al- A nisi liis divine Ser;pturie. testimoniis doceretur, 


versus Apolinaris. dementiam convertibiliter factum 
esse homiuem denegavit. Nam et ip:e beatus Cyril- 
lus in libro qui Scholia dieitur, sub titulo : Quo- 
mode unus Chrislus, « Ergo, inquit, etsi alii simili 
appellatione vocati sunt Christi, unus tamen est, per 
quem omnia, Jesus Christus, non quod homo sit 
factus opifex omnium. » Quod Cyrillus non contra 
prophetam dicentem : Mater Sion dicit : lomo, et 
homo [actus est in ea, et ipse [undavit eam Altissimus, 
scripsisse credendus est; sed ea potius intentione, 
quod Beus Verbum, opifex omnium, secundum Ápo- 
linaris sensum, id est convertibiliter , non factus sit 
homo. Aut igitur utrobique subintelligimus propter- 
ea negatum esse Deum Verbum, id est opificem om- 
nium , hominem factum, quia convertibiliter non 
lactus est lomo, et neutrum de Nestoriano errore 
culpasbitur : aut si non. conceditur, eadem culpa erit 
amborum. Beatum vero Cyrillum nec ipsi Euty- 
chiani volunt Nestorianum videri, dicentem, non 
quod homo 511 factus opifex omnium, seu ! Deus 
Verbum per quem omnia faeta sunt, similiter ut nos 
parüiciparit carni et sanguini , et. nuncupatus sit 
homo. Quanquam ipsa nuneupatio calumni:e pateat, 
quasi perfunctorie nuncupatus, et non vere fuerit 
facetus homo ?. Nam et ipse ibi secutus adjecit : 
« Tanquam non sit differentia inter templum et in- 
hiabitantem in.eo. » Quod si propterea magna syno- 
dus hane epistolam velut h:wreticam  improbaret , 
nonue, sicut diximus, hinc potius beatum Cyrillum , 
Similiter dicentem, non quod homo sit facetus opifex 
omnium, credidisse hzreticum videretur? Si au- 
tem venerabilis Ibas alia. ejusdem beati Cyrilli dicta 
lesisset, anL sicul oportuit attendisset , invenisset 
procul dubio quod i;se quoque contr: Apolinarem, 
intentione qua diximus, negaverit Deum Verbum 
hominem factum, et differentiam naturarum docue- 
rit. Sed Nestorio respondens, qui unum Christum in 
duos filios dividebat, necesse non habuit de duabus 
naturis adversus eum evidentius atque expressius 
disputare. Quiniino, ne quam d:ret occasionem ejus 
erroris, parcius de naturarum discretione locutus 
est : ne cum ipse naturas distingueret, ille duas per- 
sonas induceret. Audiebant itaque vel relegebant 
verba dicentis orientales Patres, neque animadverte- 
bant ejus intentionem, secundum quam de verbis 
est judicandum : quia non magis quid dicatur atteu- 
dendum est, quam cur quidque dicatur. Et possemus 
quidem multa Seripturz divin: proferre testimonia 
de diversitate intentionis atque verborum, si tamen 
diversitas illa dicenda est, quomodo plerumque rne- 
gare ?* videtur aliquid quod negandum non est, ut 
aliud quod magis est necessarium intimetur. Quia 
vero de causa nunc agimus ἃ suis auctoribus paci- 
fice terminata, hxc nobis duo sufficiant. Quis enim, 

! Cod. Veron., sed quod Deus. 

* |dem cod., et on vere [nerit factus homo. Azquum 
est igitur s mec. venerabilis. Iba. epistolam. Nestoria- 
nam videri velint, qua culpans eumdem. beatum. Cy 
rillum dixit; Conscripsit enim. et ipse similiter. illi, 


B 


D 


Dominum Jesum Christum aut bonum aut Deum esse 
credéret, audiens Marcum evanzelistam ita de illo 
narrantem : E(. cum. egressus esset in viam, procur- 
rens quidam genu [lexo ante eum, rogabat eum dicens : 
Magister bonc, quid faciam ut vitam eternam perciyi im ? 
Jesus autem dixit ei : (Juid me dicis bonum? nemo bonus 
nisi unus. Deus (Marc. x, A1). Quod ideo Dominus 
dixit, ut admoneret illum Deum se credere, si vellet 
eum vere bonum confiteri, quia tanquam cordis in- 
spector vilebat ab eo se hominem tantummodo, non 
etiam Deum credi. Quamvis ergo videatur quibusdam 
lereticis non intelligentibus bonum se negasse ; ca- 


tholieis tamen intelligentibus Deum se insinuasse | 


magis apparet. Quis enim illud solum audiens, quod 
idem Marcus evangelista de Domino similiter nar- 
rat, non eum cum Mani«hxis negaret filium essa 
David? Nam ipso testimonio abutentes Manichzi 
sacramentum incarnationis ejus abjurant. Respou- 
dens, inquit, Jesus dicebat docens im templo : (QQuo- 
modo dicunt scribe, Christum filium esse David ? Ipse 
enim. Duawvid. dicit. in Spiritu sancto : Dixit. Dominus 
Domino meo: Sede a dextris meis, donec ponam ini- 
micos (uos scabellum pedum tuorum. Ipse ergo David 
dicit eum Dominum, et unde est. filius ejus (Marc. 
xim, 55)? Non igitur et hie talia dicendo, filium 
David, id est hominem se negavit, quod videtur 
iznaris; sed indicavit potius quod necessarium fuit, 
Deum se esse David. Nam si neque Deus est di- 
cendo : Quid me dicis bonum ? nemo bonus nisi unus 
Deus; neque homo dicendo : Ipse ergo Dauid dicit 
eum Dominum, οἱ unde est filius ejus ? quid illum esse 
dicimus ? Et alias hujusmo.li locutiones in divinis lit- 
leris prudens leetor inveniet : secundum quas. qui 
sic loquitur earum quisque tractator, uL. ipse quo- 
que negare videatur aliquid quod negandum non est, 
ut aliud quod magis est. necessarium intimetur ; sic 
nou est reprehendendus velut hzereticus, sed ex aliis 
dielis suis potius destimandus, sicut nec ipsas Serip- 
luras divinas in. talibus reprehendere quisquam ca- 
tbolieus audet, sed potius ex aliis mauifestioribus; 
quomodo ea qu:e obseura sunt. intelligere debeat re- 
cognoscit. Unde si beatus Cyrillus Nestorium *quam- 
dam nefandam dualitatem conantem induce e, ne 
quam occasionem daret ejus errori, se: monem sum 
magis ad ea qux un tatis sunt coarctabat ; sicul econ- 
lrario priores doctores Ecclesie respondentes Apo- 
lnavri, naturarum diversitatem stuliissime confuu- 
denti, earum distinctionem amplius ineumbebant ; 
sic ipse Nestoriano repugnans, putari non debuit ne- 
&:xSse differentiam naturarum, quemadmodum nec 
illi repuguantes Apolinari putandi sunt unitatem ne- 
gasse person: : quia non. idem semper est. ordo pu- 
gne vel modus, sed in oppugnatore eausa est quo- 
modo eontraire debeat propugnator. 

q"ia ipse Deus Verbwn [actum est homo: nam. e 
1pse, eic, 


* |dem cod., negari. 
* Idem cod., videns Nestorium. 
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Quod lbas male de Cyiillo. suspicans, non Cyrilli fi- 
dem, sed quam Cyrilli esse [ulso. putabat, in epistola 
sua reprehenderit, et Cyrilli de Christi incarnatione 
lidem reipsa probarit. 

II:c autem dieta sunt, non quod de Christo, sed 
quod de ipso beato Cyrillo venerab:lis Ibas male ere- 
dilerit; nec quod. pradicatoris de Christiana fide 
confessio, sed quod homin.s de homine suspicio dis- 
pliceat in ejus episto!'a. Cui enim potest. catholico 
displicere differentia naturalis inter templum et. ic- 
habitan:em iu eo, cum Dei Ecclesia sie confi:eatar 
Verbum carnem faetum, ut non deneget, quod ibisub- 
junetum est, quia et habitavit :n nobis? Naim Verbum 
quidem caro faetum est, quia sempiternus Filius, qui 
Verbum est Patris, ipse in plenituline temporum fac- 
tus est homo ; habitavit autem in nobis, quia nullam 
conversionem sustinuit inconvertibilis ejus d;vinitas, 
sed manens quod erat, naturam inhabitavit assump- 
tam. Et ideo, Verbum caro factum. est, Nestoriinos 
expuguat; Fulychianos autem vel Apolinaristas 
eorum progenitores, et habitavit in nobis : quia Ver- 
bum caro [actum est, unam siguificat esse personam ; 
habitavit autem in nobis, duas mansisse naturas. Non 
en'm possunt du:e esse person:e, quando is qui Ver- 
bum est, ipse etiam factus est caro ; aut du: non esse 
naturz, quando aliud sit quod inhabitat, et aliud 
quod inhabitatur. Si quis autem non declinans in al- 
terutram parlem, sine contentione rem quarat, in- 
veniet quod tiam sanctorum orientalium Patrum, 
quamvis de beato Cyrillo male sentirent, quam ipsius 
beati Cyrilli, eadem fuerit semper intentio, ut Do- 
minum unum Jesum Chri-tum docerent in duabus na- 
turis, id est diviuitate atque. humanitate perfectum : 
ne aul propterea dux persons crederentur, quia 
du: natur: sunt ; aut propterea una crederetur esse 
natura, quia una persona. Contizit autem. nonnun- 
q'am inter unius sentenliz viros, ut cum de rebus 
ipsis quie in quiestione sunt idem sapiunt, de se ta- 
men invicem aliud suspicentur, cum vel a dicente 
minus aperitur verbis quod corde conceptum est, 
vel ab audientibus minus inspicitur dicentis intentio. 
Discernenda est autem impietas qua de Deo male 
ereditur, ab ignorantia qua quisque aliter de suo pro- 
ximo, tanquam homo de homine suspicatur. Et , si 
forte videtur hominis de homine cu!panda suspicio, 
approbanda tamen est intentio qua veritas fidei quam 
ie Christo habemus asseritur. Honc intentionem vo- 
lentes obscurare nova diligenti: repertores , qo- 
modo totum fideliter ac simpliciter agunt, eum. po- 
suissent ex illa epistola quod ibi dietum est : « Con- 
scripsit enim eL ipse similiter illi, quia ipse Deus 
Verbum factas est homo, » transilierunt quod sequi- 
tur, « tanquam non sit differentia inter templum et 
inhabitantem in eo. » Cujus rei causa putamus? 
Nunquid ideo quia ist:e paucissim:e syllabze prolixita- 
lem facerent? au. ideo potius quia manifeste inten- 


! Cod, Veron., etiam atque etiam. 
? ]dem eod., Emesenum episcopum. 
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tionem aicentis ostenderent ? OQ files ! o integritas : 
Ὁ conscientia reete traetantium. sermonem | verita- 
tis! Possunt isti profecto eum Apostolo dicere : Ab 
dicamus occulla. dedecoris, non ambulantes in astutia, 
neque adu'tirantes verbum. Dei, sed in. manifestatione 
veritalis commendantes nosmetipsos ad omnem con- 
scientiam hominum coram Deo (11 Cor. iw, 2). Verum 
in hoe quoque deprehensis ae. proditis eorum frau- 
di' us, attende, obsecro, serenissime imperator, quo- 
modo ex aliis quze. sequuntur. etiim * manifestum 
fia, quod non contra fide: quam. de Christo habe- 
mus reverentiss!mus lbaàs in sua epis'ola sit locutus ; 
sed inten'i nem beati Cyrilli minus. intellexerit in 
ejus capitulis. Nam sequitur adhue diens, quemad- 
modum integer ipsius epistolz tenor habet ; « Con- 
scripsit enim 12 capitula, qua puto et tuam reveren- 
liam eognovisse, quia una natura est deititis et 
humanitatis Domini nostri Jesu Christi , et quia, s'e- 
uL dicit, non oportet dividere voces dictas, quas vel 
ip.e Dominus de semetipso dixit, vel evangeliste de 
e^. » Cui non appareat. quia, sicut. dietnm est, non 
inearnatio is Christi mysterium, sed intentionem 
beati Cyrilli minus intellexerit reveren'issimus Iba, 
quem, sicut alii quoque orientales Patres et ipsi qui 
eum venerarise fingunt. Acephali, arbitratus. est 
unam deitatis et. humanitatis Domini nostri Jesu 
Christi predieasse naturam , et dixisse quia nou 
oportet secundum naturas dividere voces dictas, 
quas vel ipse Dominus de se, vel evangeliste le. eo 
dixerunt? Denique etiam hocab illo per venerabilem 


C Paulum. Emesenum ? expeliverunt, ut in scriptis 


apertissime fateretur : quod et vene abilis lias in 
eadem epistola sua narravit, ubi de sancto Joanne 
Antiocheno dixit; « Postquam litteras. imperatoris 
accepit, sanciüissimum et reverentissimui Paulum 
Emesenum direxit episcopum, séribens per eum ve- 
ram lidem, et pizecipiens ei, quia si huic fidei Cvrii- 
lus consentiret, et anathematizaret eos qui dicunt 
quia deitas passa est, vel dicentes quia una natura 
est deitatis et. humanila'is, ut communicaret ei. » 
Sane quoniam beatus Cyrillus, Orientalium legatione 
suscepta, magis quod a consacerdotibus suis expete- 
batur festinavit implere, quam dietorum suorum in 
quibus olffensi fuerant, sufficientem purgationem fa- 
cere: ideo putatus est, veluti pristino errore dam- 
nato, Orientalium admonitione conversus : eum | ille 
recuperand:e unitatis cupidus, in defensione dicto- 
rum suorum noluerit immorari, ne cum proba:e diu 
contendit quod non, ut putabatur, ab eo fuerint dicta, 
de quibus minus intelligentes aliter sentiebant, con- 
wroversia hace. dissensione ? terminus non daretur. 
Quod item illis verbis reverentissimus [bas ostendit, 
quibus sequenter eumdem beatum Cyrillum retulit 
sine fatigatione Orientalium fidei consensisse, et hanc 
suscepisse, atque omnes qui absque hae crederent 
anathematizasse. Sed nunquid beatum Cyrillum pu- 
tasse conversum, Nestorianum est crimen ? Respoa- 


? [dem cod., «c dissensioni, 
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deant ergo nobis qui Nestorianam hanc dixerunt À Deum Verbum homimem factum. ut nu!la esset dit- 


epistolam, utrum unum Deum atque hominem Je- 
sum Christum, per quem omnia facta sunt, et qui 
inter omnia factus est, in duas personas dividere, an 
Cyrillum. servum ejus putasse conversum , lieresis 
Nestoriana dicenda sit. Multum excusamus Nestorium, 
si in hoc ejus heresim. constare dicamus, Cy:illum 
puiasse conversum. Unde si Chaleedonensis quo.;ue 
synodus idcirco. velut. Nestorianam hanc epistolam 
improbaret, hine potius, quod item promisimus de- 
mons'ràndum, excusasse Nestorium videretur. Non 
3ulem ita d-buit religiosa illa Synodus gravissimum 
crimen levigare Nestorii , quie bene cognoverat quod 
longe alia blasphemia sit ἃ qu: hujus hieresis nomen 
accepit, Hla mysterium divin: incarnationis evacuat, 
in qua salus nostra consistit ; illa aliam liominis, 
aliam Dei subsistentiam dicit, ut humanam naturam 
alienet a Deo quz in suis primitiis Verbo assumente 
sanata est. [b:e autem epistolam perspexit eviden- 
üissime confitentem quod isti attingere timuerunt : 
quia licet due nature Sint, una tamen est virtus, 
una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Quocirca si quis hane Nestorianam dicit epi- 
stolam, procul dubio contra Ecclesiam cum Eutychianis 
aflirmat Nestorianum 6556, unàm Christi personam 
ii duabus priedicare naturis; non enim est aliud unde 
nune Eutychiani infamant Ecclesiam, et Nestorianos 
Christi fideles appellant, nisi quia duas unius Filii 
Domini nostri Jesu Christi profitentur esse naturas. 
Ergo non fingant cohibentes hereticis, quod ideo 
lanquam Nestorianam damnaverint epistolam vene- 
rabilis Ib», quia beatum Cyrillum dixit esse con- 
versum. ]d enim ac si culpandum est, Nestoriani 
lamen criminis non est: cum potius hzreticorum 
fautores probentur ob hoc eam Nestorianam pronun- 
tiasse, quia couseriptor ejus duas in illa confessus 
est Cliristi esse naturas, Neque jam dicant quod fi- 
dem beti Cyrilli culpaverit, quod penitus probare 
non possunt. Primum quidem, quia post unitionem 
inter Orientales et ipsum factam approbat ejus fidem. 
Deinde quoniam et aute unilionem, non Cyii li fi- 
dem quam vere liabuit, sed quam illum habuisse pu- 
lavit, accusat. Putavit antem, sieut. jam probavimus 
ipsius epistole verba testari, quia sie beatus Cyril- 
lus pridicaverat Deum Verbum hominem faetum, 
ut nulla esset. differentia naturarum, hoe est inter 
templum et inhabitantem in €5, sed una esset natura 
deitatis Domini nostri Jesu Christi. Quicunque igi. 
lur dicit. quod reverentissimus lbas in epistola sua 
fidem beati Cyrilli quam vere habuit, et non quam 
habuisse eum putabat, arguerit, ipse profeeto con- 
firmat quod idem beatus Cyrillus sic priedicaverit 


? Nestorius duas in Salvatore nostro personas fin- 
gebat. Non enim eumdem credebat esse Deum quem 
hominem , sed alium Filium Dei, alium filium Ma- 
rie. Mariam non €SS& θξοτόχον, sed χριστυτόχον, id 
«st non Deum peperisse, sed hominem; et. Verbum 


* Cod. Veron,, cjusdem, an ill, ete, 


ferentia naturarum, sed una faeta esset divinitatis 
humanitatisque natura. Hoc enim reverentissimus 
Ibas per suam culpavit epistolam. Quinam ergo bea- 
tum. Cyrillum. affirmant lizeretieum ἢ utrim nos, qui 
dicimus quia non ejus filem, an illi*, qui dicunt 
quia ejus fidem accusavit Ibas episcopus? Nos enim 
qui eum non beati Cyrilli fidem dicimus accusasse, 
negamus utique quod idem Cyrillus. differentiam 
abstulerit naturarum, et unam. dixerit. ex divinitate 
atque humanitate compositam esse naturam. [I:reti- 
corum vero fautores, qui dicunt quod fidem Cyrilli 
Ibas arguerit, ipsi procul dubio assertiones Eutychia- 
norum aflirmant, dicentium, quod beatus Cyriilus 
differentiam non crediderit naturarum, sed unam 
ex divinitate atque humanitate docuerit faetam esse 
naturam. Quamcbrem si Clalcedonensis quoque sy- 
nodus reverentissimum Ibam crederet, fidem quam 
beatus Cyrillus habuit, et non potius errorem in quem 
eum lapsum putaverat, arguisse, procul dubio aflir- 
maret eL ipsa quod unam  przdicaverit Christi 0556 
naturam. Cognoscis igitur, religiose imperator, illud 
quod diximus iterum doceri, quoniam si hane eyi- 
Stolam magna illa synodus abjiceret. tanquam fidem 
b»ati Cyrilli culpantem, hinc potius ipsum beatum 
Cyrillum eredidisse h:retieum videretur. Uude no- 
bis quoque fautores horeticorum, ut hoc affirmare- 
mus, persuadere conati sunt, ne quid esset residuum 
quod Eutychianis, quibus cohibent, respondere pos- 
Simus dicentibus : Qui Nestorianamesse dixistis epi- 
stolam Ibz, cujuslibet alterius esse dicatur, quae pu- 
lavit hieretieum esse negare differentiam naturaruni, 
et unam eredere deitatis humanitatisque naturam 
Domini nostri Jesu Christi ? quomodo vestro judicio 
Nestoriani non estis, qui similiter diciis h:ereticorum 
esse negare differentiam naturarum, et unam eredere 
deititis bumanitatisque naturam Domini nostri Jesu 
Christi ? aut quomodo jam potestis dicere quod bea- 
tis. Cyrillus differentiam naturarum docuerit, et non 
potius unam dixerit deitatis humauitatisque naturam, 
cum propterea illam damnaveritis epistolam, quod 


ejus fidem culpaverit, quz hoe in eo culpasse depre- . 


henditur, quod negaverit dillerentiam naturarum, 
et unam docuerit deitatis hurnanitatisque naturam ? 
Et idcirco, nec i'lam damnamus epistolam, nec dici- 
mus quod fidem Cyrilli eulpavit : quia non fidei Cy- 
rillifuerat. quod eulpavit. Nam. verissime omni im- 
pietate plenum est, ad confusionem. naturarum acci- 
pere, quod de templo natoex Maria dixit evangelista : 
In principio. erat Verbum ; aut de Unigeniti deitate, 
qui nec augeri nee minui potest, credere quod se- 
cundum sui naturam deminula sil paulo minus ab 


Filium Dei non hominem ex Maria faetum suscepta 
humana natura, sed in hominem ex Maria natum 
postea in baptismo descendisse. Mariam denique tem- 
plum Deo genuisse, non ipsum qui in templo habitat, 
Atque hiec nefanda est illa dualitas, quam Facundus 
conatum inducere Nestorium dixit cap. 2. 
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quod interior homo ad imaginem Dei formatus, aut 
exterior secundum lineamenta membrorum sexusque 
diversitatem, ex limo terr:& creatus, Sed nunquam 
hoe beatus Cyrillus putasse monstratur , quia idem 
natura est templum quod ex virgine Maria sumpsit 
initium, et Verbum Deus, quod in principio erat ca- 
rens initio. loe enim. Apolinarist:e sapuerunt ; hoc 
ab Apolinaristis dementes Ew yehiani ^ traxerunt ; 
hoc si. etiam Cyrillus sentiret, verissime diceretuc 
quia lapsus est, et in dogma Apolinaris inventus οἱ 
incidisse, Nune autem propterea verum esse non 
credimus, quia non probatur hoc aliquando sensisse. 


CAPUT Y. 


Quod synodum quominus epis'ofam [θ᾿ orthodoxam 
pronuntiaret, morari non: debuit falsa. illius de Cy- 
rillo suspicio, cum Cyrillum | ipsum , quominus 
Orientalium | confessioni subscri^eret , par. illorum 
suspicio non relardarit. 


Sed iterum dicit aliquis : Quomodo. ergo synodus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, qu:e beatum 
Cyrillum, quem dicis nihil tale przedicasse, culpavit? 
Respondeo, quia fidem illa beati Cyrilli przedicavit. 
Nam si post unitionem inter Orieniales et- ipsum 
factam approbat ejus fidem, nos autem credimüs quod 
semper eadem fuerit Cyrilli fides : necessario sequi- 
tur quod ante unitionem quoque fidem ejus Ibas pro- 
baverit , quamvis ejus fuisse nescierit. Attende porro 
ipsam synodi sententiam, et invenies quod in illa 
epistola, dissimulans ab humanis suspicionibus, ea 
qui ad fidem Christi pertinent, propter quam ma- 
nifestandam atque firmandam convenerat, approba- 
vit : orthodoxa enim , non pro lionorificentia Cyrilli 
nec pro eujus!ibet heretici injuria diceretur, sed pro 
vera de Christo fide quam continet. Si quis autem 
Chaleedonensem synodum culpat quod, hominis de 
homine suspicione posthabita, epistolam venerabilis 
Ib» pronuntiavit orthodoxam ; ipsum beatum Cyri!- 
lum culpet necesse est, quod ipse quoque contemnens 
eamdem suspicionem orientalium consacerdotum suo- 
rum, qui cum aliis diversarum provinciarum episcopis 
congregati ejus capitula damnaverunt, confessionem 
fidei quam ei per venerabilem Paulum episcopum mi- 
serunt, in suam epistolam transtalit, et eis commu- 
nicavit, seque professus est eadem credere ac 
.pradieare de incarnationis Christi mysterio; nec 
suspieionem quam de il!'o habuerunt, ab eis damnari 
q':sivit, quin nee ἢ etiam satisfacere pro ea necessa- 
rium duxit. Verum neque cum solo beato Cyrillo 
synodus Chalcedonensis culpatur, quod hanc episto- 
lam pronuntiavit orthodoxam, sed cum toto Ephesino 


ἃ Evotyelis error contrarius Nestoriano, unam 
Verbi cum humanitate compositam naturam astrue- 
bat : eum fides catholica, utrique opposita, sie uni- 

cam in Christo personam asserat contra Nestorium, 


! Cod. Veron., sicut nec in uno. 

* |n eodem cod, deest τὸ nec. , 

? [lem cod., sed cum toto Ephesino concilio. Siqui- 
dem non solus beatus Cyrillus, nihil impendens ipsam 
Ürientalium suspicionem , eos judicavit orthodoxos ; sed 
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» quod eorum communionem simul amplexi 
sunt. Unde jam videtur magna synodus non quo 
epistolam venerabilis Ibze orthodoxam dixerit, seil 
quod non et ipsa beatum Cyrillum cum Epliesino 
concilio reprelenderit, accusari. Assignata igitur 
omnia que promisimus. Recognosce quoniam si 
Chaleedonensis synodus epistolam venerabilis Ibo 
velut hiereiieam improbaret , hine potius beatum Cy- 
rillum credidisse hxreticum, et Nestorium exeusasse, 
atque Ephesinum reprehendisse concilium videretur. 
Qioeirca etiam in hoc memorata synodus exemplum 
ipsius beati Cyrilli, vel potius Ephesin:z synodi, 
secu!a est : ut sicut illa omnium Orientalium rectis- 
simam de Christo fidem, quamvis de se non recte 
Suspicantium , prudenti ratione suscepit, ita et ipsa 
simili ratione suseiperet epistol:e Ibze congruentissi- 
mam de Christo fidem, quamvis de beato Cyrillo 
quasdam suspiciones incongruas contineret. Nunquid 
ergo hzc saneta synodus injurias beati Cyrilli gra- 
tanter accepisse credenda est, quem probatur imitata, 
quod dissimulavit ab alienissimis * suspicionibus, et 
enjus, nisi ab eis dissimularet, argueretur exemplo ? 
Aut nunquid ideo reverentissimum Ibam non debuit 
absolvere, et episcopatum ei et Ecclesiam re:ttuere, 
de qua per Eutychis factionem injuste et absens erat 
expulsus, quia falsus erat in persona beati Cyrilli, 
ut eum aliquando putaret errasse, cujus fidem non 
solum sciens post unitionem eum Orientalibus faetam, 
verum ante unitionem nesciens approbavit? Sed ron 
opertuit, inquiunt, post hanc? unitionem de beato Cy- 
rillo talia loqueretur. Ego auiem dico, quia nec ante 
uuitionem oportuit, imo nec ante ipsam synodum 
Ephesinam : quia prius interrogari Cyrillus debuit, 
ac deinde culpari, si non satisfaceret. Sed nunc illud 
quirimus, utrum hoe venerabilis Ibxe culpa quie, 
sicut jam probavimus, a synodo quoque notata est, 
tanti debuerit zestimari, ut ejus epistola pronurtia- 
retur hiretica, cum fidem ipsius beati Cyrilli in 
confessione quam ei per Paulum episcopum Orienta- 
les subseribendam miserant, approbaret, licet in illis 
12 capitulis intentionem cjus necdum intelligeret. 
Cognosceus magna synodus quod sive in illis capitulis, 
sive in illa confessione cui beatus Cyrillus subscrip- 
sit, eadem fides esset, nihil differre judicavit quibus 
verbis enuntiatam Cyrilli fidem Ibas approbasset, 


D cum eum, quod necessarium fuerat, approbasse 


constaret. Unde nec aliud credidit, nec credere de- 
buit, nisi quia Patres orientales, inter quos fuit 
etiam ipse [085 aliarumque provinciarum episcopi, 
inteutionem capitulorum beati Cyrilli minus animad- 
verlerant, ut ea etiam a concilio Ephesino suscepta 


ut in eodem contra Eutychem duas non confusas, 
sed distinetas atque perfectas naturas agnoscat, di- 
vinam et humanam. 


et ceteri Patres qui cum illo fuerunt in Ephesino coi 
cilio, et eorum communionem , eic. 

* |dem cod., a levissimis. 

* [dem cod., ut post hanc. 
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culparent. Sieut' aliquando in divina Trinitate ca- A obscura elirescerent; sed potius ut pristinum in eis 


tlioliei quidam tres hypostases accipere noluerunt ? , 
quamvis tres personas acceperint; nec ideo sunt a 
viris sapientibus horetici judieati P, quoniam com- 
perti sunL non in re qu illo nomine siguificaba- 
tur, sed potius in ipso nemine quo significabatur 
offendi. Unde non potest h:eretica Ib:e epistola judi- 
cari , nisi dicatur quod in capitulis quidem beati Cy- 
rilli recta contineatur fides, Nestoriana vero sit i!la 
Orientalium confes-io eui subscripsit, quam et. Ibss 
€t Chaleedonen:is synodus in sua definitione s:sce- 
pit; atque ita, ut Ibas et pr:edieta synodus accu etur, 
Cyrillus post Nestorium condemnatum in heresim 
Nestorianam declinasse firmabitur. Hine autem οτος 
ditus est idem beatus Cyrillus non rectam prius in 
suis capitulis tenuisse sententiam, sed admonitione 
Orientalium postea esse correptus; quoniam eum ipsa 
unitas Ecclesiarum fieret, non orientales Patres ejus 
capitu!is subscribere compulsi sunt, sed ipse potius 
expeti'us est direc! sibi ab eis confessioni sub- 
seribere. Ipsamque capitulorum suorum retracta- 
tionem *, non ideo eum post Ephesinam syno- 
dum fecisse aliqui crediderunt, u'! qui clausa qui- 
busdam fuerant panderentar, et qu: videbantur 


^ Greci, ut docet sanctus Augustinus, lib. v de 
'Trinitate, cap. 8, μίαν οὐσίαν, τρεῖς ὑποστάσεις dicere 
solebant, quod est Latine, ut idem exponit, "unam 
essentiam , (res substantias. Sed quia usus obtinuerat 
apud Latinos ut idem inutellgeretur substantia quod 
essentia, propterea dicere non2udebant tres hypostae 
ses, ne tres es:entias dicere viderentur; sed unam 
essentiam vel substantiam, tres autem personas. Porro 
autem, qui tres lypostases dicebant, Gr:eci et Orien- 
tales, ii non aliud quam tres personas intellizebant, 
Epiphanio teste in h:resi 75, et Gregorio Nazianzeno 
in orat. 21. Distingucbant enim ab essentia ὑπόστασιν, 
cum Latini ob lingui inopiam, ut Gregorio placet, 
distinguere non possent. Verum qui οὐσίαν ab hypo- 
stasi non distinzuerent, Latini soli non fuerant nec pri- 
imi:nam synodusNiciena in expositione fidei damnans 
eos qui Fiiium Dei ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως ἢ οὐσίας esse 
dicunt, pro eodem, ut apparet, uiramque vocem 
posuit, tametsi aliter saneto Da:ilio videatur in epi- 
stola 78. Et sanctus Athanasius Pairis ae Filii μίαν 
υὐσίαν, μίαν ὑπόστασιν esse tradit in orat. 5 contra 
Arianos et ia epis. ola ad Liberium ; in epistola vero 
4.1 Africanos diserte affirmat ὑπόστατιν οὐσίαν εἶναι. 
Denique in synodo Alexsndrina, ut est apud eumd. 
Athanasium in epistola ad Antiochenses, cum dissi- 
derent episcopi, atque aliis tres liy postases, aliis unara 
dici placeret; qui unam dicebant, existimare se pro- 
fessi sunt hypostasim el essentiam idem esse, ταυτὸν 
εἶναι εἰπεῖν ὑπόστασιν ναὶ οὐσίαν. Quanquam autem 
synodus illa utrosque recie sentire, el voce potius 
quam sententia discrepare comperit, abstinendum 
tamen ἃ novitatis specie ia posterum , nihilque ultra 
Nicz:nam formuiam exquirendum censuit, idque ai 
Antiochenses synodica sua pe:scripsit. Sed decreto 
illo nihil obtinuit. Invaluit enim, ut dictum est, 
apud Grecos et Orientales, ut tres hypostases sunima 
contentione assererent, atque alios ad eamdein coufes- 
sionem compellerent. Unde et llieronymi adversus 
Antiochenos expostulatio ad Damasum epist. 57: 
Nunc, inquit, proh dolor! post Nicenam fidem, post 
Alexandrinum | juncio. pariter Occidente. decretum, 
trium hypostaseon αὐ Ár.a orum presu/e οἱ Campen- 
sibus novellum a me liom/ne Romano nomen. exigitur. 


* Col. Veron. , Sic. 


emenda:et errorem, quo — putabatur, sicut. adhue 
Eutychiani putant, quod unam ia eis dixerit Cliristi 
esse naturam. lline ergo contgit ut conversione 
beati Cyrilli facta unitas crederetur. Et revera cui 
non su:riperet ista suspieio (de humauis c: rdibus 
loquimur, et humana eorda gestamus), cum wihil 
orien'ales Patres qui haee capitula eorrigenda. judi- 
caverunt, corrizere cogerentur; beatus autem Cyril- 
lus, non solum fidei confessioni quam sicul necessa- 
rivum crediderunt illi dictaverant, expetitus ante 
subseriberet, sed etiam ipsa sua capitula reetraeta - 
ret? De hoc autem quod opponitur ae dieitur, quia 
non tam eontra beatum Cyrillum quam cotra Ephe- 
sinam synodum loeu'i sunt, quia parum intelligendo 


B male de illis jam receptis capitulis crediderunt; se- 


quenti libro, quia ibi ma,is opportunum videtur, 
multa et sicut existimo non contemnenda dicemus. 
Si vero hxretieum est Cyrillum credidisse conversum, 
cur obsecro non multo magis beatus Theophilus di- 
catur hxreticus, qui de sancto Joanne Constantino- 
politano, eujas auctorit;ti atque doctrinz: multo ma- 
jerem venerationem Christi debet Écelesia, talia et 
lanta conscripsit 4, ut etiam nos, quod ea vel memo- 


Cseterum nostri, qui tandiu. restiterant quandiu ὑπό- 
στασιν Sub-tantiam diei intellexerunt, ubi eam vocem 
a substantia Graecorum exemplo distinguere, et per- 
sonam sive subsistentiam interpretari ceperunt, ex- 
inde tres hypostases cum Graecis profiteri ac proliteu- 
das esse non dubitaruut. 

b Nam eum hypostases alii eodem sensu dicerent 


C quo alii per:onss, neutris alios damnare fas erat, 


ῥημάτων, ut Nazianzeous seribit, εἰς τὴν αὐτὴν φερόντων 
διάνοιαν. Sicin synodo Alexandrina, nec Ariani habiti 
sunt qui tres hypostases asserebant, quia liypostasiin 
non pro substantia, sed p:;o persona sumebant; nec 
Sablliani qui unieam dicebant, quia hypostasim non 
personam, sed substantiam intelligebant. 

€ Capitula, sive anathematismos duodecim contra 
errores Nestorii scripserat Cyrillus, qui subditi sunt 
epistole ipsius et synodi Alexandrin:e ad Nestorium, 
leciijue eum eadem epistola in actione 1 synodi 
Ephesinz. Hos anatheiatismos velut h:eretieos in- 
famarunt damnaruntque in privato couvenlu suo 
episcopi Orientales. Cyrillus vero, ut omnem ansam 
eriperet, capitula sua primum synodi hortatu retrac- 


lavit et exposuit, suam anathematismo cuique quam 


vocal ἐπίλυσιν seu declarationem. subjiciens. Tui 
deinde apologetieum pro iisdem capitibus edidit ad- 
versus Orientales quorum nomine ceireumferebantur 
ἀντιῤῥήσεις Singulis anathematismis opposite, qua- 
rum auctor fuisse creditur Andreas episcopus Samo - 
satenus, cujus meininit Cyrillus epistota 50 ad Eulo- 
gium. Postremo eum "Lheodoreti quoque librum 
accepisset adversus eadem capita Joannis Antiocheni 
jussu compositum , alteram rursus illorum defensio- 
nem aggressus est, in qua universas Theodoreti 
ἀνατροπὰς Sua quamque apologia confutavit. Qui 
omuia Gr:ece Latineque nunc edita videre est post 
synodum Ephesinam. 

4 [nnormem librum postea vocat ex quo sequentia 
depromuntur. Infestus Clirysostomo fuerat 'eophi- 
lus Alexandrinus, non solum viventi, adeo uL in 
exsilium tandem extruderet, verum etiam mortuo, 
ne illius nomeu in diptycha referretur. Sed singulari 
Dei providentia ion ante animam efflare sub morteu 


T1 
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vamus, sola possit necessitas ! excusare ? Fratres, in- A memorato sanelissimo viro Joanne dieeret quod 


quit, Joannes persequitur immundo spiritu quo suf- 
focabatur Saul; et iterum, sanctorum ministros 
necavit. Dicit illum. contaminatum, et in. Ecclesia 
primitivorum. impium, pestilentem, vesanum, Οἱ 
tyrannic:e mentis insania furibundum , atque in sua 
vesania gloriantem, animam suam adulterandam 
wadidisse diabolo, Haee autem omnia, sieut habentur 
in ipsius Theophili * libro, ità posuimus, Vocat illum 
etiam humentatis hostem, et qui scelere suo latro- 
num vicisset audaciam, saerilegorum principem et 
sacerdotium agentem impiura, atque oblationes sa- 
erilegas olferentem, procacem et frontis durissim. 
iloe quoque adjiciens, quod non his Joannes laqueis 
irretitus tenetur qui possint aliquando dissolvi, sed 
qui audiret pro merito flagitii sui comminantem Deum 
atque dicentem : Judicate inter me et Joannem : 
exspectavi ut faceret judieium, fecit autem iniquita- 
tem, et non justitiam, sed elamorem. Dicit etiam, 
quia sieut Satanas transtiguravit se in angelum luc's, 
ita etiam Joannes non esset quod videbatur; nec 
tantum similem Satarze, sel immundum diemonem 
eum appellat, more torrentis trahentem verborum 
spurcitiam , quem etin Christum. perhibet impium 
exstitisse, οἱ Judi traditoris esse consortem. Addit 
etiam quod arguatur in Deum manus impias exten- 
disse, et quod Jacobus apostolus de quibusdam rerum 
mundanarum cupidis dixit : Petitis et non. accipitis, 
eo quod male pelatis (Jac. 1v, 5), hoc beatus Theophi- 
lus beatum Joannem asserit dixisse de Christo. « Au- 
sus est, inquit, dieere in ecclesia, quod Christus 
oraverit, et non fuerit exauditus, quia non bene 
Oraverit. » Quis hireticorum deterius blasphemavit 
quam beatum Joannem refert beatus. Theophilus 
blasphemasse, quem aflürmat consortio ? Judaice 
impietatis semetipsum tradidisse, et offerre temeritate 
solita quod olitulerunt. Juda, seipsum ac populos 
decipientem , et Dathan atque Abiron zemulatorem ? 
« Audiat, inquit, eum Judxis , iniquitas * magnificata 
est nimis. » Adjicit etiam hoe : « Aiiani et Euno- 
miani eontra. Christum Joannis blasphemiis delec- 
tantur ; Judzei et idololatree justificati sunt tuia compa- 
ratione gen'iles. » Et iterum dicit : « Non solum 
nou est.Christianus Joannes, sed pojor est rege Da- 
bylonio, multo seeleratior quam Balthasar, idololatris 
et ethnicis sceleratior est Joannes. Tibi, ait, pr:- 
sens ignominia, zeterna in futuris seculis poena red- 
detur. » ΠΟΘ quoque visum est et idem beato Theo- 
philo dieere : Salvator clamavit ei dixit, Tollite 
Joannem, et mittite in tenebras exteriores. Et 
iterum Largissimos fomites ante tribunal Dei 
suo ministravit incendio. Et hoc omnia non 
suffecerunt ir» atque furori ", nisi etiam hoc de 


permissus est, quam eum Chrysos!omo, ejus imazi- 
nem venerando, rediret in gratam, ul ex lsildori 


! Cod. Veron., cause necessitas. 
? |Jem cod., beali Theophili. 

? |dem cod., etiam consortio, 

* Idem cod., iniqvitas tua. 
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alia ei poena. quaerenda sit, eo quod vinceret. sc ele- 
ris magnitudo multitudinem. tormentorum. Si quis 
autem experiri voluerit quod non sententias tantum , 
verum etiam ipsa verba posuimus, et nosse quoties 
hocab illo rep'ieata sunt, legat innormea librum, 
non solum contumeliis, sed ipsa quoque srpe repe- 
lita maledietorum recap talatione, nimis horribilem, 
ab llieronymo. presbytero. translatum, De quo ide.n 
beatus Theophilus exspectavit ut per cjus eloquium, 
quabs Joannes fuerit Lestini cognoscerent. Nos au- 
tem in illo libro, non qualis Joannes, qui nihil ho- 
rum merebatur; nee qualis Theophilus, cujus virtus 
in multis probata, non ex isto accedenii morbo ju- 
dicanda est; sed potius qualis sit miserabilis humana 
vita cognoscimus, de qua scriptum est: Quia tentatio 
est super terram. (Job vii, 1). Nam si talia talibus ac- 
ceciderunt, quid nobis metuendum non sit, nostrique 
similibus? At ego hic interrogari vellem judices mor- 
Quorum, qui ad. destructionem synodi Chaleedonen- 
sis nos quoque volunt de mortuis judicare, qua ra- 
tione, quave justitia, lieresis. crimen *. deputetur , 
Cyrillum dixisse conversum, et Theophilus non ju- 
dicatur" h:reticus, qui sanctum Joannem clarissi- 
mum doctorem Ecclesie dixisse criminatur, quod 
Christus oraverit, et non. fuerit exauditus quia non 
bene oraverit; et talia przedieasse, ut Ariani et Eu- 
nomiari contra Christum. ejus blasphemiis delecten- 
tur, sed δι 01 et idololatr;e; et qui» se Δα οι im- 
pietati tradiderit. Si vero nihil habent quod respon- 
deant, quoniam Theophilum pro humanis injuriis 
judi ant non esse dieenaum  lireticum, hoc etiam 
synodum Chalcedone:s:m in epistola venerabilis 
Ibx judieasse desinant eriminari. Hujus autem vene- 
rabilis Theophili sui decessoris beatus Cyrillus sen- 
lentiam sequens, ipse etiam postea, quemadmodum 
quar: o libro docuimus, eontra judicium quoque se- 
dis apostolic:e, quae per beatissimum papam Inno- 
centium. prz:dieti saneti Joannis in essilio constituti 
damnationem solverat, nomen ejus post. mortem in- 
ter De. sacerdotes in sacrificio recitari prohibuit; 
et, sieut ejus decessor Theophilus dixerat quod 
Ariani blasphemiis ejus delectarentur, ita et ipse 
eum Eudoxsio Ariano episcopo comparavit; nec prà 
hae existimatione vel Theophilum quisquam vel Cy- 
rillum judieavit h:eretieum, quoniam longe alia eausa 
est qui meretur hoc nomen. Quod etiam sancta sy- 
nodus in epistola venerabilis Ib:» considerans, ne- 
glectis atque posthabitis hominis de homine suspi- 
cionibus, pro vera Christian: fidei confessione quam 
continet, eam pronuntiavit orthodoxam. Qus hoc 
etiam prospexisse credenda est, quoniam si eam pro 
levissima et preterita suspicione quam d^ beito 


diaconi Chronographia narrat Damascenus, De ima- 
ginibus lib. nr, extremo. 


5 [dem cod. , furori Theophili. 
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Cyrillo cum Orientalibus diversarumque provineia- A ne quos hic modo, ubi nobis omnia licent, sed non 


rum episcopis conseriptor ejus habuit, h:reticamn 
judicaret, multo magis eadem ratione Theophilus 
judicaretur h:eretieus, qui- dixit. Joannem in Chri- 
stum impium exslitisse, eL ausum fuisse in ecclesia 
dicere, quod Christus oraverit, et non fuerit exau- 
ditus, quia non bene oraverit; et quia Ariani et Eu- 
nomiani contra Christum ejus blasphemiis delecta- 
rentur, δα τοὶ quoque et idololatrze. Cujus nec levis 
ei transitoria fuit ista suspicio, sed qnam suo quo- 
que successori Cyrillo transmisit, ut et ipse eum de 
ecclesiasticis muris excluderet !, et Judam atque 
Jechoniam diceret, ae profanum, et Eudosio Aria- 
norum episcopo crederet conferendum. Noa ergo 
juste dicitur saneta. synodus epistolam Ib:& pro su- 
spicione quam de beato Cyrillo conscriptor ejus cum 
multis aliquando habuit, velut hivreticam debuisse 
damnare: cum potius, si hoe. przesumeret, hine ip- 
sum beatum Cyrillum, quod jam spe monstratum 
est, faceret videri damnabilem. Quis enim vel ipso- 
rum. calumniantium neget quod graviora Cyrillus de 
saneto Joanne quam lIbas de Cyrillo conscripsit? Πρ 
autem scandala vel qualibet? merito nos offendunt 
in Patribus, quos tanquam luminaria Deus in Eecle- 
sia sua constituit, ut eorum desuper illuminemur 
excellenti scientia atque doctrina, sic habenda mihi 
viden'ur, sieut ipsorum quoque luminarium coeli de- 
fectus; que licet nonnunquam splendoris sui detri- 
menta sustineant, non tamen amittunt luminaria 
esse quod sunt. Et cerebro quidem accidit ut ista 
quoque Ecclesiw luminaria, quoniam mu!ta à nobis 
celsitudine separantur, pro quedam nostra: ignoran- 
ti nubilo, cum ia se splendentia maneant, nobis 
videantur obscura. ilabeatur itaque velut eclipsis 
quielam luminarium Theophili et Cyrilli, quod tam 
horribilia de magno luminari Joanne Constant nopo - 
litano locuti sunt. Habeatur etiam altera eclipsis vel- 
ut luminarium Orientaliun sive aliorum Patrum 
qui cu n cis ex diversis provinciis convenerant, quod 
intellizentize defectu paululum obseurati, aliter quam 
res habuit de luminare Cyrillo zestimaverunt. Nam 
quos Christus in Eeclesi: su:e s!abili pace, tanquam 
in ΟἹ firmamento servavit, nos venerari atque 
suscipere oportet; nec de illorum controversiis jam 
finitis infinita movere certamina, et temere condeim- 
nare mortuos, magis autem cogitare nos morituros, 
οἱ credere potius, quod p'etati convenit Christians, 
quia pro suis in Ecclesia Christi laboribus, et pacis 
merito quam ipsi servaverunt Eeclesiz, si quid in 
aliquas privatim personas, non livore diabolieo, sed 
humano errore peccantes emendare nom potuerunt 
ante;uam de hae vita transirent, indulgentia Domi- 
ni remittente, quem precari non desinebant ut de- 
lieta juventutis eorum et ignoranti: non meminisset, 
in requie sint 3pud eam, exspectantes securi judi- 
cium retributionis zeternze. Unde metuere debemus 


à Forte sic. 


Ὁ Cod. Veron., exc'usum. 
* |dem cod. , quelibet aliqua. 
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omnia expediunt, judicamus, eum judicare venerit 
Fiiius hominis in majestate sua, et omnesargeli cum 
eo, et eongregabuntur arte eum omnes gentes, ipsi 
sint judices nostri. Adesse autem nobis debet et in 
hoc loco ill ratio atque similitudo, quam in supe- 
riori libro dedimus, cum de interlocutione venera- 
bilis Anatolii Constantinopolitani antistitis ageremus, 
qua pronuntiavit Dioscorum non pro fide esse dam- 
natum: quoniam sicut eum h:zeretieum non fecit, 
quod ipsum Dioscorum a perfidia fieri voluerit exeu- 
salum, eo quod aliud sit ideo liereticum excusare, 
quod catholicus putetur, et aliud ipsam heresim 
probare atque defendere: ita nec epistola venerabilis 
Ib: potuit hzeretiea juste videri, vel si non rem ge- 
Stam, prout in tempore visum est, narrasse, sed.bea- 
tura Cyrillum aceusare ? firmetur: eo quod aliud 
sit ideo aceusare. catholicum, quod hzreticus putetur, 
et aliud ipsam improbare ac reprehendere catholi- 
cam fidem. Etsicut venerabilis Anatolii defensioni 
pro'ecit quod ibi diximus, quia potest castitatis ap- 
probator atque dilector non approbata fornicatione 
fornicatorem, dum in persona fallitur, approbare: 
ita etiam reverentissimi lbow, et czeterorum Orienta- 
lium, atque aliarum provinciarum antistitum defen- 
sioni proficiat, quod ibidem consequenter adjecimus, 
quia potest castitatis approbator atque dilector, non 
improbata castitate, castum, dum in persona siuili- 
ter fallitur, improbare. Nam ssi ἃ venerabilis Ibas, 
sive alii quos memoravimus Orientales aliarumque 
proviuciarum episcopi, ia persona potius beati Cy- 
rilli quam in ijsa fidei regula fallebantur, sieut etiam 
ipse Cyrillus cum Theophilo fallebatur in beato 
Joanne; quod etiam sancta synodus intellexit, nt et 
ilius epistolam pronuntiaret orthodoxam, et illos 
acceptaret ut. Patres. Nos autem, per contentionem 
et inanem gloriam quam passim etiam de prz:ssum- 
ptione gestimus acquirere, sapientiores nos tanta sy- 
nodo judicantes, levissimam de persona suspicionem 
wraximus ad regulam fidei, et non quasi festucam 
auximus in trabem, qu: si non ejusdem quantitatis, 
ejusdem tamen est. generis, sed contemptibilem sti- 
pulam in ingentem vertimus arietem, qui totum 
Romani orbem imperii frustra quateret atque vexa- 
ret. Quis autem. digne consideraret, quis verbis ex- 


D plieare sufliceret, quam sapienter ad instructionem 


predestinatorum. humana quoque ignorantia Deus 
utatur, cujus omnipotens bonitas in magnam utilita- 
tem, eum voluerit, noxia quique convertit? Illa 
namque de beato Cyrillo consacerdotum ejus iguo- 
rantia, qu:e. paci Ecclesiarum aliquando contraria 
fuerat, si quis bene consideret, instzuetioni Eecle- 
sie nunc assertionique proficit. Evidentius enim do- 
cumentum est vera fidei, si inter se dissidentium 
quam si pacatorum inveniatur eadem de illa fuisse 
sententia. Nam licet orientales episcopi cum aliis 
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mole de besto Cyrillo sentirent, et. ob hoc etiam A tibus respondeat novit, neque paternis definit;oni 


velieimenter * insectarentur, venerabili tamen Paulo 
Emeseno episcopo mediante comperimus quod utra- 
que pars pro una eademque fide ceriabat: cum et 
Orientales nihil aliud à beato Cyrillo confitendum 
exspectarent quam tenuit semper et tenet lcclesia ; 
et beatus Cyrillus quod exspectabatur cum magna 
exsuilatione perficeret, confessionem corum de in- 
carnationis divinae mysterio desideranter accipiens, 
suamque esse protestans, Unde qui bene de Cyrillo 
senlit, qui eum. vere apostolici credit affectus, cogi- 
lare debet quantum exsuliare potuerit, videns adver- 
sum se zelum Patrum, maxime orientalium, pro 
lidei quam ipse quoque tenebat veritate fervere. 
Non euim tanti penderet vir sanctissimus, quod ἰὴ 
illo fallebantur sui collega, quanti pendebat quod 
pro fidei catholiez veritate cerlarent?, magisque 
volebat cousacerdotes suos errorem in quem illum 
iucidisse. putaverant, sine persou:e acceptione dam- 
nare, quam eos pro sua persona defendere quod 
erit? contrarium veritati, Audiamus Apostolum di- 
centem Galatis: Sed licet nos, aut angelus. de celo 
evangelizet vobis preterquam quod. evangelizavimus vo- 
bis, anathema sit: sicut. praediximus, et nunc iterum 
dico, si quis vobis evangelizaverit pra:er id quod acce- 
pistis, anathema sit ( Gal. 1, 8). Cum ergo Apostolus 
non tantum se, verum etiam angelum de coelo, evan- 
gelizantem pr:eterquam quod evangelizaverat, ana- 
thema esse maluerit, quam ut Christi fideles a fjr- 
mitate przdicati sibi Evangelii moverentur : quan- 
tum beatus Cyrillus lari potuisse credendus es!, 
«um se videret ob eam fidem quam tenebat, et quam 
ab omnibus teneri volebat, ἃ suis consacerdotibus 
insectari! Quod enim in illo fallebantur, nec ibi cre- 
debat statum fidei Christian: constare, nec zxstima- 
bat diu esse mansuros *, cum in ejus esset potesta- 
te, quod postmodum fecit, die:orum suorum pan- 
dere rationem, οἱ sedare aliter z:estimantium motus, 
Quod autem fideliter, quod constanter, ea quz veri- 
tatis fuerant asserebant, quamvis contra ipsum asseri 
necesse non fuerat, ibi rectze fidei statum, ibi suam 
illorumque salutem, ibi Ecclesiarum omnium de c:e- 
tero firmitatem consistere judicabat, ut de incarna- 
"ionis do:miniex€ sacramento nemo dubitaret ulterius, 
de quo etiam inter dissidentes ac de se aliter sen- 
lientes, una invenirelur eademque sententia. Cur 
inque pusillanimes nos de magnanimi Cyrilli zau- 
dio eontristamur? cur inde perturbamus Eeclesiam, 
unde ab omnibus est perturbationibus defendenda? 
cur de hoe ridere damus l:ereticis, de quo a nobis 
con'unJi debuerant? Sed hoc totum agit praceps et 
ignara temeritas, qua: neque quomodo contradicen- 


Cod. Veron., eum vehementer. 
ldem cod., fidei Christiana def[ensione certarent. 
Idem cod. , est. 
Idem cod. , mansurum. 

* Jdem cod. , ejus inanis glorig fastidiosissimus 
coniemplór. 

* |dem cod., Augustinus dicat in exordio librorum 
quos de Trinitate scripsit, debemas attendere. « Arbi- 
tror sane, inquit, nonnuilos tardiores in quibusdam 
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bus acquiescit. Hinc est quod facile decipitur, hine 
lireticorum circumventionibus irretitur, magis in- 
quieta quam fortis. Nos autem, quod est prius ac tu- 
lius, sanctorum Patrum constitutis placido atque 
humili corde subjecti, eorum auctoritate firmamur, 
Dehiue etiam intelligimus quod sancta synodus pru- 
denter intentionem Eutychis atque ΠΡ: dijudicans, 
sicut illum sacrileguin juste damnavit, ejusque doz- 
ma, quamvis beatum | Cyrillum laudaret, pronuntia- 
vit hzereticum, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis 
sttendendum fuerat, improbat: ita juste reveren- 
tissimum Iba absolvit, ejusque epistolam, quamvis 
beatum Cyrillum vituperaret, pronuntiavit. ortho- 
doxam, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis atten- 
dendum fuerat, approbat. Vide quid ille praeclarus 
episcopus inanis glori: studiosissimus contemptor? , 
ΟἹ amator sincerissimus veritatis, * Augustinus dieat : 
« In exordio librorum meorum opinaturus me sen- 
sisse quod non sensi: quorum errorem mihi tribui 
non debere quis nesciat, si velut me sequentes ne- 
que apprehendentes, deviaverint in aliquam falsita- 
tem, dum per quidam densa et opaca cogor viam 
carpere? quandoquidem nec ipsis sanctis divinorum 
librorum auctoritatibus ullo modo quisquam recto 
tribuerit tam multos et. varios errores h:ereticorum ; 
cum omnes ex eisdem Sceriptu:is falsas atque fallaces 
opiniones suas conentur defendere. Admonet me 
plane, ac mihi jubet suavissimo imperio lex Christi, 
lioc est charitas, ut cum aliquid falsi in l.bris meis ine 
sensisse honines putant quod ego non sensi, aique 
id ipsum falsum alteri displicet, uialim" me repre- 
bendi a reprehensore falsitatis, quam ab ejus lauda- 
lore laudari. Ab illo enim quamvis ego non recte, 
qui hoc non senserim, error tamen recte? vitupera- 
tur; ab boc autem nec ego recte laudor, a quo exi- 
stimor id sensisse, quod vituperat veritas, nec ipse 
sententia quam vituperat veritas. » Si quid igitur «de 
beato Cyrillo bene sentimus, si quid ei prudentia 
vel charitatis asceribimus, ipsum quoque cum justo? 
viro sapientia et pietlate proditio Augustino creda- 
mus, quod cum false putaretur in suis capitulis sen- 
sisse quod non sensit, malebat se repre';endi ab Iba 
reprehensore falsitatis, quam ab Eutyche ejus lauda- 
tore laudari. Et si nunc adviveret, ipse quoque in- 
terrogatus a nobis respondere posset ac dicere: A 
meo venerabili fratre Iba et aliis consacerJotibus 
meis, quamvis ego non recte qui boc non senserim, 
error tamen ipse recte vituperatus est; a nefando 
viro !? Eutyche, ejusque complicibus, nec ego recte 
laudor, a quibus existimor id sensisse quod vitupe- 
T3l veritas, nec ipsa sententia quam vituperat veritas, 


locis librorum meorum opinaturos nie sensisse, ete. » 
Priora verba, usque ad Arbitror, sunt. Facundi, noi 
Augustini; sequentia habentur lib. 1. de Trinitate, 
cap. 9, num. 6. 

τ Jdem  cod., alleri. displicet, alteri placet, ma. 
lim, ete, loco eit. 

8. Jdem cod., tamen ipse, oco eit. 

? Jdem ccd., isto. 

? [dem cod. , vero. 
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LIBER SEPTIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 

(juod Ibas in epistola sua unam Christi virtutem. cum 
dizit, duas in Christo naturas non negavit, sed uni- 
cam personam asseruit. 

Non ignoro quod imperitis rerum zestimatoribus 
absolvendarum quxstionum lenta et minus efficax 
videatur oratio. Etenim quia eircumspectans omnia 
cauto potius et explorato quam festino gradu proee- 
dit, hinc ab eis de tarditate eulpatur. Deinde quo- 
niam pro difficultate qnoque conditionis suz, ut ca- 
lumniam insidiantis, vel ignorantiam rminus intelli- 
gentis, qux» in superficie rerum verborumque ver- 
santur, excludat, necesse habet subtiliore tractatu 
intimi veriiatis secreta quxedom ac penetralia, quod 
non cito proveuit, omnibus aperire : hoc illi qui cum 
ineapaces, tum etiam impatientes sunt rationis, mo- 
lestissime ferunt. Nemo enim m»gis de rariocinaatis 
mora eausatur, quam ille cujus per eam tardilati 
cousulitur. Nos autem sapientium magis judicium 
veremur offendere, a quibus hinc * profecto culpabi- 
mur, si quod cause utilitas maxime postulat omit- 
tamus. Et ideo quaerendum est cujusmodi sint. alia 
pro quibus epistola veserabilis Ib:e. dicitur non de- 
buisse orthodoxa judicari. Nam quia idem reveren- 
üssimus lbas etiam fidem suam confitens ait : « Ec- 
clesia enim sic dicit, sicut et tua sanctitas novit, et 
sicut a principio didicit, et confirmata est divina do- 
ctrina ex l.bris beatorum Patrum, dux nature, una 
virtus, una persona, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Christus. » Hiuc alii rursus eum e contra io 
reprehendunt, quod unam Domini Jesu Christi dixe- 
rit esse virlutem. Aiunt enim : Qui fieri potest ut 
duarum a se longe distantium naturarum , id est 
deitatis et humanitatis, una sit virtus? ac per hoc, 
cum una dieitur virtus, naturarum diversitas tolli- 
tur, ut secundum Eutychis dementiam ἃ una etiam 
videatur esse natura. Porro hxc dicentes, nobiscum 
profecto memoratam epistolam Nestorianam non es- 
seconfirmant, qui unius Filii Domini Jesu Christi 
unam dicere virtutem, Eu' ychiano, id est Nestorianis 
contrario, putant errori congruere. Unde etiam cre- 
ditur, non esse reprehensuim ab istis Eutychiano- 
rum fautoribus. Cur autem propter hoc verbum , vel 
reverentissimus lbas, vel synodus qui ipsam ejus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, culpetur ignoro. 
Non enim ille contra naturarum discretionem. de 
qua superius recte locutus est, idem * adjecit, tan- 
quam unam, hoc est parem creatricis et ereatze sub- 
stante putaverit esse virtutem; sed potius illud at- 
tendit, quod unius personz sit eadem virtus. Nam si 
tantum charitas valuit in multis personis per spiri- 
tira ipsius Domini nostri Jesu Christi diffusa, ut re- 


ἃ At contra Justinianus in edicto, et quinta syno- 
dus, ex his verbis Nestoriani dogmatis suspicionem 
ducunt. Duas enim naturas ab Iba, Nestorii more 

! Cod. Veron,, tunc. 

* |dem cod., id. 


A cte in Acti- apostolorum diceretur : Muliitudinis au- 


(ἐπὶ credentium. erat. cor [unum] et anima una (Ac!. 
1v, 52), quomodo recte diei non potuit, quod urna 
virtus sit ejus person:e, cujus dono factum est, ut 
illa multitudo unius esset cordis et animae? Quod si 
respondetur quia illius 
propterea dici ? potuit unum fuisse cor et animam 
unam, quod omnes unius naturze fuerint, id est hu- 
mane; Domini autem Jesu Christi duse se diver-ze 
naturz sint : iutelligant imprimis quia non ideirco 
illorum credentium erat cor et anima una, quod 
unius naturze fuerint, sed potius quod unus Christug 
spiritus hanc illis przestiterit unitatem. Non enini 
natura nos unanimes, sed animorum societas facit. 
Deinde considerent quod ad Corinthios Apostolus 


p dicit : An nescitis quoniam qui adheret merctrici, 


unum corpus e[fiiitur? Erunt euim, inquit, duo in 
carne una. Qui autem adhaeret Deo, unus spiritus est 
(1 Cor. νι, 16). Si nutem non solum de naturis , ve- 
rum etiam de personis divinis * recte diclum est, 
Qui autem adhaeret. Domino, unus spiritus est : quo- 
modo reete dictum non potest intelligi , quod in epi- 
stola venerabilis Ib:e sancta synodus approbavit, 
quia una virtus est unius person: Domini Jesu Chri- 
sti? Et, si fidelis quisque, per bonam tantummodo 
vo'untatem adhaerens Domino unus eum illa spiritus 
sit, quamvis non sit uua persona, quanto magis iu 
Cliristo recte dici potuit qued una sit virtus, ubi na- 
turarum conventu una facta est Dei hominisque pers 
sona? Amplius autem est ac superius, si quis dili- 


(C, genter attendat, quod Apostolus ait: Qui autem ad- 


lhugret Domino, unus spiritus est, quam si diceret, una 
virtus est : quoniam causam virtutis ille spiritus essa 
cognoscitur a quo procedit, non autem virtus causa 
est ejus spiritus a quo procedit. Quamobrem non 
possunt in epistola venerabilis Ibze, vel in synodi 
sententia qu: illam orihodosam judicavil, juste eul- 
pare quod minus est, et de una persona dietum ; 
quando iliud quod est majus, et de duabus dictum 
personis, in apostolicis seriptis eslpare non au- 
deant. Voluntas isitur dicentis in omnibus debet a*- 
tendi : quam de praxsente Iba diligentius , etiam ci- 
tra gesta, spectare magna synodus potuit, ut ejus 
episto'am orthodoxam judicaret :atque hoe in om» 
nibus quorum ratio minus patet, non dieam pietas, 


D sed ipsa considerare debet huu.auitas. 


CAPUT Il. 


Quod 1bas dicens Nestorium sine judicio et inquisi- 
tione damnatum, non damnationem ejus improbarit, 
sed hoc lantum. quod exspeclati non. [uerint Orien- 
(ale. 


Igitur ad illa redeamus quz in eadem epistola 
intelligi volunt duas personas, unam autem virtu'em 


atque unam personam ab eo dici, οὐ za' ὑπόστσσιν, 
sed χατὰ μίαν ἀξίαν, χαὶ τὴν αὐτὴν τιμήν. 


? [dem cod., recte dizi. 
* |dem cod., diversis. 
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fautores hmietieorum | seripto reprehenderunt , ut A sinam congregari civitatem, ut coram omnibus non 


eam quasi jrofanam et impiam refutarent, Hiec. au- 
lem sunt quie seqvuntur : « Cyrillus aures omaium 
pigmento quod exezxcat oculos sapientium, praeoecu- 
pavit, » et extera ; et iterum : « Quia in damnatione 
Nestorii qux facta est ab eis, 12 capitula qui ἃ 
Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia. verae 
fidei posuerunt, » et. e:etera. Quae duo sub uno ca- 
pitulo eontinentur, sicut et illa duo priora; sed ab 
istis eonsuete diseissa et deminuta sunt, ne in eis 
nppareret intentionis integritas. Ipsius aulem capi- 
tuli, male ab ipsis dissipati, hoe est principium, sic- 
ut in illa epistola contietur : « Ob hanc contentio- 
nem, victores et pii imperatores jusserunt primates 
episcoporum in Ephesinam congregari civitatem , οἱ 
toram omnibus libros Nestorii et Cyrilli judicari. 
Sed antequam omnes epise»pi qui congregari jussi 
fuerant, in Ephesum pervenirent, anticipans idem 
Cyrillus aures omnium pigmento quod exeaxeat ocu- 
los sapientum, prioceupavit. Invenit autem causam 
ex odio quod * erat adversus Nestorium, et antequam 
synodo adesset sanctissimus et reverentissimus ar- 
chiepiscopus Joannes , de episcopatu Nestorium de- 
posuerunt, judicio et inquisitione non facta. Post 
duos autem dies damnationis ejus venimus in Ephe- 
sum; et cognoscentlibus nobis, quia in damnatione 
Nestorii qua faeta estab eisdem, 12 capitula quz 
a Cyrillo conscripta sunt. contraria existentia ver: 
fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis lanquam verz fidei consonantibus; omnes orien- 
lales episcopi eumdem Cyrillum damnaverunt , 
adversus alios episcopos qui consenserunt ejus 
capitulis, excommunicationem decreverunt. » Vide- 
tur in his acerbis et tumentibus verbis reverentissi- 
mus Ibas indigestam adhuc exhalare quodammodo 
offensionis przteritze cruditatem, quod cum ab im- 
peratoribus ita pr:eceptum fuerit, ut in causa Ne- 
Slorii sanetus quoque Joannes Antiochenus cum 
orientalibus episcopis, ct alii primates episcoporum 
€um suis, judices considerent, illis needum in Ephe- 
sum perveuientibus condemnatus est. llinc exstitit 
totius causa discidii : hinc omnis tumultus sumpsit 
originem; hine Orientales aliique Patres offensi , ad- 
versa jam mente crediderunt , quod beatus Cyrillus, 
male sibi conscius, judicium et inquisitionem dicto- 
rum Patrum ? effug^rit, ut eorum non exspectaret 
adventum. Arbiirabautur enim quod si etiam de ca- 
pitulis ejus qu: postea retraetavit, judicium et in- 
quisitio faeta esset, non solus posset Nestorius cul- 
pabilis inveniri. Ob hoc itaque venerabilis Ibas 
dixit, judicio et inquisitione non facta condemnatuin 
esse Nestorium :lanquam de beati Cyrilli. dictis, 
quorum intentionem minus intelligebant, non fuerit 
facta discussio ; cum imperatores, sicut retulit, 
propterea jusserant primates episcoporum in Eple- 


1 
Cod. Veron., quo. 
5 [dgtu cod., suorum. 


tantum Nestorii libri, sed etiam Cyrilli, judicaren- 
tur. Non ergo necesse est de Nestorio dictum acei- 
pere, quod ait, judicio et inquisitione non facta, vel- 
ut Nestorius sine judicio et inquisitione fuerit con- 
demnatus; cum possit intelligi propterea dietum, 
quod capitula beati Cyrilli de quibus jam satisfeci- 
mus, in illo judicio inquisiia non fuerint. Quod si 
eliam concedamus, quia de Nestorio dictum est, 
judicio et inquisitione*, nunquid etiam hoe concesso, 
necesse nobis est intellirere quod in his verbis Ne- 
storius fuerat excusatus? Cur enim non eredamus 
reverentissimum lbam non excusantem, sed indi- 
gnantem quod Orientales exspectati non fuerint, 
dixisse in illo coneilio, judicio et inquisitione non 


p feta finitum, quod sine ipsis ibi judicatum fuerat et 


quiesitum * tauquam judicium non esset lezitimum, 
neque lezritima inquisitio, ubi ipsi non aderant, qui 
pariter inquisitores delecti erant et judices? Verum 
existimo, et eredere nos oportet, quod Orientalibus 
et aliarum provinciarum Patribus aliqu causam in- 
evitabiles accidere potuerunt ut venire tardarent ; ex 
altera parte beato Cyrillo et aliis qui prievenerant, 
similiter quecunque necessitas ut eos diutius exspe- 
e'are non possent. Ubi nos quid dicamus, nisi illud 
quod jam diximus, cum de maledictis ipsius Cyrilli 
qui contra sanctum Joannem protulit, ageremus, 
Vo mundo a scandalis (Matth. xvni, 7)? Siquilem 
non solum voluntariis animorum motibus, verum 
etiam przter voluntatem preterque scientiam, exa- 


e C gitandis mortalibus oriuntur. 


CAPUT ll. 


Quod lbas judicio falli potuerit in Nestorio, sicut Ava- 
lolius in Dioscoro, Athanasius in Timotheo, syno- 
dus Palestina et Zosimus p«pa in. Pelagio et (ω- 
lestio. 

At hzc omnia, q'ibus apparere possit ex qua 
causa cum aliis, et maxime orientalibus episcopis, 
offensus reverentissimus Ihas ita de heato Cyrillo lo- 
cutus est, doctores isti noviti: veritatis in suo libro 
ponere vitaverunt, quo illa epistola quam synodus 
pronuntiavit orthodoxam, excusasse Nestorium vi- 
deretur. Quod quidem si faceret quod respondeba- 
mus Nestorianis pro beato Anatolio a quo damnatus 
est Dioscorus, quem excusare volens dixit, eum non 
pro fide esse damnatum ; hoe etiam Eutychianis pro 
veverentissimo lba non immerito respondere pos- 
semus. Quoniam alud est, si quisque simpliei- 
ter in hzretico dolos suos occulente fallatur, ut 
eum putet orthodoxum; et aliud, si ipsammet ejus 
hxresim agnitam sectetur atque defendat. Quan- 
quam si quis etiam sic u'rorumque causam diligen- 
ter attenderet, gravior episcopi Anatolii probaretur; 
quoniam ipse, quemadmodum dietum est, in ea 
syuodo voluit ab hzresis crimine Eulychis atque 


3 [dem eod., et inquisitione non facta. Lectionem 
confirmant qu;e supra et infra dicuntur, 
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Eutychiani dozatis defensorem Dioscorum excu- A bit, quod non ad exeu-at'onem Nestorii, sicut quidam 


sare, in qua Eutyches cum suo dogmate, et Diosco- 
rus, ut. ejus defensor, inter aiios ipso decernente 
damnati sunt, 1015. autem non interfuit, Ephesiuo 
concilio, in quo Nestorius est damnatus : quin imo 
et ex eo quod Orieniales Patres atque alii diversarum 
provinciarum episco(« τοὶ cum illis Epheso. conve- 
nerunt, exspectati non fuerin!, in. Nestorii danina- 
Hone graviter erat offensus. Naim etsi legere alia 
dignentur, qui legenda conscribunt, invenient etiam 
Timotheum, Apollinaris discipulum, a beato Atlia- 
nasio per iguorantiam temporibus beati Damasi ! sedi 
apostolicze. velut orthodoxu:mm commendatum, atque 
ab ipso papa. Damaso siue cohibeitia howiesis sim- 
pliciter esse susceptum. luvenieat. eiiam Pelagium 
liseresiarcham, ἃ quo. Pelagian: dicuntur, in. judicio 
Paliestinorum episcoporuur quae coutra Christi gra- 
tiam sentiebat operientem, pravasque senteutias su:s 
versutia interpretantem, per eamdem ignorantiam 
sbsolutum. luvenient postremo beatum q ioque Zo- 
simum, apostolic:e sedis antistitem, contra sancti 
Innocentii decessoris sui sententiam, qui primus Pe- 
lagianam h:eresim condem»avit, fidem ipsius Pelagii 
ejusque complicis Ceelestii 2, quem in. Ecclesia Car- 
tbaginiensi convictum, atque appellantem.apostoli- 
cam sedem, el ipse gestis discussera!, tanquam ve- 
ram et catliolicani laudantem, insuper etiam Africa- 
uos eulpantem episco;os, quod ab illis haretici 
crederentur : cum needum ipsi ? Africanis episcopis 
colos eorum mu!to manifestius detezentibus, memo- 


ratos Pelagium ct Ceelestium putaret orthedoxos. Et C 


lamen nec Athanasium, nec Damasum, nec illos 
Palasinos episcopus, et-Zosimum  liereticos credit 
Ecclesia, quia de hzreticis bene senserunt, sed potius 
pro merito suze. filei catholicos judicat el honorat : 
quon:am non debet crimini deputari simplicium non 
intelleeta. versutia. malignorum. Quocirca si etiam 
venerabilis [085 epistola exeusasse Nestorium proba- 
retar, no» propter hoc hzretica, sed merito sux fi- 
dei, orthodoxa de»uit a synodo judicari. Porro ne- 
cesse non est h»c Eutyeüianis in défensionem sanctae 
synodi respondere, quoniam satis in ipsius epistole 
verbis apparet, et adhuc ex his 4188 circa ipsum ve- 
nerabilem Ibam gesta sunt multo evidentius appare- 


* Ex hoc loco eL ex iis qux sauctus Auzustinus 
scribit lib. m.eontra duas epistolas Pelagianoruim, 
cap. 3, falli eos patet qui Zosimi Litteras pro. Coele- 
stio subdititias putarunt. Nec tamen, ul genuinas 
fateamur, habuerunt Pelagiani quod de his magno- 
pere triumphareut, in quibus a Zosimo, ut ait Au- 
gustinus, voluntas emendationis, non falsitas dogma- 
tis approbata est, Nam cuim instrui se paratum libello 
suo professus esset Cuelestius, atque Innocentii pap:e 
litteris cousentire se responderet, redire ad melio- 
rem, mentem videbatur. Coterum | rescribentibus 
Afris, quibus perspecta Ceelestii calliditas erat, non 
sufficere quod de Innocentii litteris jactabat, nisi 
aperle ea respueret, quz in suo libro prava posue- 
rat, eum. examini se subtraxisset, a Zosimo iterum 
cum Pelagio damnatus est. 


* Cod. Veron., pape Damasi. 
* [dem cod., ipsis. 


videri voluerunt, idem Ibas dixerit : De. episcepa:u 
Nestorium deposuerunt jud;eio et inquisitione noa 
facta. Nam si. etism volint, quod prius astruximus, 
de capitulis beati Cyrilli dietum intelligi , nihil ob- 
sistit ut cre latar, quod idem dictum est, quia vene- 
rabiis Ibas ob Orientalium aliorumque Patrum in- 
juriam, qui exspectati non sunt ut judicio et ingui- 
sitioni adessent, dedignat!us est dicere Nestorium 
ab ipsis quoque deponendum, judicio et inquisitione 
faeta * depositum : tantum auctoritatis tribuens sancto 
Joanni Antiocheno et cieteris comprov.ncia'ibus suis, 
Sive aliarum provinciarum episcopis, ut quod absque 
ipsis actum fuerat, nec judicatum, nec in ;uisitum 
dicere dignaretur. Non enim parvus numerus, aut 


B parva fuit auctoritas illorum «etiam primatum, qui 


cum su: dieceseos episcepis, sicut erant admoniti, 
venientes Ephesum cum memorato saucto. Joanne 
Antiocheno et cieteris Orientalibus senserant. Novem 
qu'ppe provinciarum eis adjuncti erant. episcopi, id 
est Bithynia, Pisidix, Cappadoci:z secundz, Pelago- 
nie b, Europe, Mysie secund:s, Rhodopz, Thra- 
cia: * atque Thessaliz. Quid autem attinebat ad syno- 
dum Chalcedonensem, quod idem arroganter, vel 
injuriarum dolore, vel ex alia quacunque causa, ve- 
nerabilis FPbas direxit,-cum de Christiana fide pro 
qua convenerant, nihil profanum fuerit in epistola 
sua locutus ? 
CAPUT IV. 


Quod epistolam Ibe mutilam. produxerin!, ea. omit 
lentes ex quibus constaret Nestorium ab illo. excusa 
tum non [uisse. 


lutende nunc, Auguste, nobiscum, ut deprehen- 
d. re queas consueta furta latrenum, quomodo hanc 
sententi;m, ex qua posuerunt, « Cyrillus aures om- 
nium pigmento quod excezcat oe.los sapientium, pras 
occupavit, et de ep;scopatu Nestorium deposuerunt 
judicio et inquisitióne non facta, » non sólum capite 
truncaverunt, neque contenti fuerunt solum cum ca - 
p:te finem cjus auterre; sed ut apertius proderentur, 
quod non οι δὰ brevitatis potius, quam obscuranda 
veritatis hoc feceriut, etiam de medio ejus furati sust 
alia, qu:e legeptibus facile demonstrarent reverens 
tssimum lbam, non pro Nestorii excusatione, sed 


b Sie habent vetera exemplaria. Et videri poterat 
Pelagonia dici Mace .!onia lI, in qua civitas fuit Pela- 
gonia, ut docet. Hierocles in Syucedemo : quemoda 
et in synodo v subscribit Benignus episcopus Hera- 
cle Pelagonie, ad discri» en aliarum urbium ejus- 
dem nominis. Ceterum in aciis synodi Ephesinz, 
unde hune numerum provinciarum hausit Facundus, 
non Pelagonia scriptum est, sed PapAlagonia, titulo 
Περὶ τῶν ἀποσχιστῶν ; eL in epistola Orientalium ad 
lufum episcopum, οἱ τὴν ᾿Ανατολὴν οἐχοῦντες" ὡσαύτως 
δὲ καὶ οἱ Βιθυνοὶ, καὶ Παφλαγόνες, καὶ ἡ δευτέρα Καππα- 
δοχία, χαὶ Πισιδία, χαὶ Θετταλία, χαὶ Mucio, xat 'Podoun, 
χαὶ ἄλλοι πλεῖστοι ἀπὸ διαφόρων ἐπαρχιῶν. uare ja 
et hoe loeo legendum ; at contra in. Vigilii Cousti- 
tato, Heraclea. Paphlagonie perperam seriptum est 
pro Pelagonic. 


? [dem cod., non facta. 
* ]de:n cod., Daci. 
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episcoporum Orientis aliorumque injuria sie locutum. A est rursus ab Iba Nestorius excusatus : quia non eura 


Nam conferte quie ilii. male decerpta posuerunt, et 
qua nos secundum ipsius episto!'ze tenorem posuimus, 
et non solum qu:e furati sunt, verum etiam furtorum 
causas videbitis. Cur enim imprimis narrationis ipsius 
epistole fugerent initium, quos inde oportebat inei- 
pere, nisi quia nescientibus quid epistola ipsa conti- 
neat, vel minus intelligentibus, subripere voluerunt? 
« Facio autem, inquit, initium narrationis de verbis 
qux et ipse nosti. Contentio facta est, dum reveren- 
tia tua hie esset, his duobus hominibus Nestorio et 
Cyrillo et conscripserunt adversus se noxios libros, 
qui scandalum fuerunt audientibus. Nestorius. eni: 
docuit in suis libris, sicut et reverentia tua. novit , 
quia benta Maria Deci genitrix non est, ita ut. multi 
putarent de hzerese. Pauli Samosateni bune ese qui 
dixit hominem purum esse Christum ; » et. postea 
sequitur, unde isti ceperunt : « Cyri'lus autem. vo- 
lens Nestorii libros destruere, lapsus est, et in dog- 
ma Apollinaris inventus est incidisse. Conscri[sit 
eiiam et. ipse similiter illi, quia ipse Deus Verbum 
f:etus est homo. » Et deinde sequitur illud, qvod 
iterum subtraxerunt : « Tanquam non sit. differentia 
iuter templum et inhabitantem in eo. » Cur itaque , 
sicut dixi, narrationis ipsius principia contingere vi- 
taverunt, unde potius ratio docend:e veritatis sua- 
debat incipere, nisi quia falsitati contrarium est quod 
est conveniens veri:ati? Nam calumniari volentes huic 
epistol:e, quod quasi Nestorum excusaverit , occul- 
tare voluerunt quod ibi dictum est de ipso Nestorio 
vel beato Cirilo : « Conseripserunt adversum se 
noxios libros qui scandalo fuerunt audientibus. » 
Quomodo enim videretur reverentissimus lbas excu- 
sasse Nestorium, si sciretur dixisse quod noxios li- 
bros qui scandalo essent audientibus , ipse quoque 
conseripserit ? Non igitur excusando Nestorium, sed 
accusando simul beatum Cyrillum, videretur errasse ; 
quod, sieut in illo noxium judicavit quia beatam Ma- 
riam Dei genitricem negabat, ita et in sancto Cyrillo 
voxium credidit quod eum putaverat similiter ut 
Apollinarem conseripsisse, quia ipse Deus Verbum 
&/€ faetus est homo, ut non esset dilferestia iuter 
templum et inhabitantem in eo. Et idcirco nec illud 
eredendum est ad excusationem dictum esse Nestorii, 
quod isti quidem, nescio utrum conscientia renuente, 


B 


C 


dixit ut h:ereticum in suam civitatem reverti nom po- 
luisse, sed quoniam ei odio crat et qui erant in ea 
excellentioribus. Quasi probare possint quod reve- 
rentissimus Ibas Ne:tor'um dixerit, ron propter hz- 
resem, sed propier alias quascunque causas, odio 
fuis-e civitati su: et qui erant in ea excellent orilus, 
ut in eam reverti non posset ; qui superius jam dixe: 
rat quod noxios conscripserit libros qui scandalo 
fuerint audientibus, quia beatam Mariam matrem 
Dei negabant. Respondemus igitur eis hoc modo, ut 
onittamus alia quibus refragantibus hzc calumnia 
inultipliciter ac facillime confutatur : Nunquid alicubi 
reverentissimus Ibas ait quod Nestorius quidem odio 
erat su: civitati et qui erant in ea excellentioribus, 
sel non tanquam h:ereticus, ut in eam reverti non 
posset ? Non, inquiunt. Nunquid hoc sa!tem diit , 
odio erat suze civitati et qui in ea erant excellentio- 
ribus, ob alias p rivatas causas, ut in eam reve:ti non 
posset ?* Neque hoc, inquiunt. Si igitur nec hoc reve- 
rentissimus Ibas dixit, quod quidem si diceret, non 
erat consequens ut qui pro aliis privatis ezusis odt- 
bilis diceretur, etiam pro sua hxresi negari videre- 
Qur odibilis; tamen eum neque hoc dixerit : uide 
potestis ostendere quod his verbis venerabilis Ibze 
fuerit Nestorius excusatus? An forte videretur vobis 
ad sacerdotis orthodoxi testimonium pertinere, si di- 
calur odio esse civitati sux et qui in ea «unt excel- 
lentüioribus ? Non videretur, inquiunt; verumtamen 
in verbis hujus epistolae subauditur lroc, quia Nesto- 
rius non hzxreticus, sed ut ob alias privatas causas 
odibilis, in suam civitatem reverti non potuit. At ego 
in illis verbis hoc potius significatum subaudio, quia 
Nestorius tanquam h:ereticus odio erat sue civitati, 
utin eam reverli non possel. Quxnam subauditio 
acceptabilis esse videbitur ? Arbitror quod ea potius 
qua verbis superioribus congruit, quibus dictum 
est quod idem Nestorius noxios seripserit libros qui 
scandalo fuerint audientibus, quia beatam Màriam 
matrem Dei negabat : quam illa quze videtur his om- 
nibus repugnare, * quia Ne:torius pro suis noxiis li- 
bris, quibus negans matrem Dei Mariam scandaliza- 
verat audientes, odibilis erat su:e civilati ut in eam 
reverti non. posset. Tamen ex abuudaunti constitna- 
mus reverentissimum lbam non subaudiendum signi - 


2n quia przteriit illos in alias fraudes intentos, non D ficasse, sed aperte dixisse, quod Nestorius odio erat 


posuerunt in eodem ezlumniarum atque mendaciorum 
suorum libro; tamen quod videmus ab eorum sociis 
vl satellitibus objectari, non omittimus simili ratione 
refellere. Nam cum memoratus venerabilis Ibas nar- 
raret ae diceret : Omnes orientales epi-copi eumdem 
Cyrillum damnaverunt , et adversus alios episcopos, 
qui consenserunt ejus capitulis, excommunieationem 
decreverunt, ibi secutus adjecit : « Et post hauc tur- 
batonem unusquisque in suam civitatem reversus 
est. Nestorius autem, quoniam su: civitati odio erat, 
et qui erant in ea excellentioribus, illo reverti non 
potuit. » Objiciunt ergo nobis et dicunt : Ecce ubi 


quidem civitati su: et qui erant in ea excellentiori- 
bus, sed non tanquam h:ereticus, magis aulem pro- 
pter alias causas, ut in eam reverti non posset; et 
defuisse nobis alia, 4185 jam diximus, et quaxe mulo 
plura dicemus, quibus convincentibus satis ostende- 
retur quod etjam hzc non ad exceusandum Nesto- 
rium dicta essent : nuuquid necesse erat eadem per 
se con-iderata qu:e finvimus verba sic intellizere, ut 
excusatus in eis Nestorius videretur ? Possent eiiim 
et aliter inte ligi, id est, quia licet hzereticus Nesto- 
rius esset, sua tamen civitas hoc de illo non credidit, 
nec tanquam h:eretieus, sed propter quod ei 05 alias 


* Cod. Veron, repugnare. Quamvis i'aque convenientius sul'audistur, quia Nestorius, etc. 
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tausas odio eral, in ezm reverti non potuit. Possent Α factam, judieatum dederunt ad destru-tionem et ex- 


etiam sic intelligi, quia, licet h:eretieus Nestorius 
esset, eL lioc etiam su: civitati €ideretur, non tamen 
propterea jn eam reverti non potoit, cum ab Orien- 
talibus et. aliarum provinciarum episcopis non esset 
condeninatus, quos imperatores ejus causam judiea:e 
praceperant, sed quod ei ob alias causas odio fue- 
rit. Tanquam si venerabilis lbas, multum tribuens 
auctoritatis suo metropolitano et c:eteris Orientalibus 
aliarumque provinciarum episcopis, qui non fuerant 
exspeetati, diceret quia Nestorius, licet hereticus, 
non tamen ab eis condemnatus, posset reverti in 
civitatem, et eorum exspectare judicium, nisi ei 
propter alias causas odio esset. Nam cum iidem 
Orientales et qui cum eis erant, tanium pravalue- 
rint alversus Ephesinum concilium pro receptione 
capitulorum beaii Cyrilli, ut eumdem beatum Cyril- 
lum et Memnonem Eplesinum episcopum condem- 
narent, et imperatore jubeite comes. quoque sacra- 
rum largitionum ἃ eos in custodia traderel : quid 
esset prajudicii, si et hoe dieeret Ibas, quia in Ne- 
storio, quanquam hszretico, tamen ab Orientalibus 
non excluso, non illorum est considerata sententia, 
qui condemnati velut hzeretici potuerunt in custodiam 
mitti; sed quia propter alias causas civitati suae fuit 
odibilis, ideo in eam reverti non potuit ? Verum niliil 
horum in ejus epistola continetur, in qua hoc tan- 
tummodo dictum est: Nestorius autem, quoniam sue 
civitati odio erat et qui erant in ea excelleitioribus, 
illo reveiti non. potuit, De quo jam calumniosis re- 
spondimus amplius forte quam necessarium fuit. 


CAPUT Y. 


Quod falso dicant Ibam a synodo compulsum ana'he- 
malizare Nestorium ; et quod nunquam il'i excusa- 
tionem Nestorii accusatores objecerint. 


In tantum vero vel reverentissimus Ibas, vel ejus 
epistola longe aberant ab hae suspicione, quod Ne- 
storium dicitur exeusasse, ut nec ipsi judices Plio- 
tius e! Eustachius atque Üranius, objecta atque 
releeia. eadem epistola, predictum Ibam episcopum 
tompellerent anathema Nestorio dicere. Non enim 
verum est 5 quod in suo libro posuerunt isti, quibus 
iantum. mentiri libet, quantum impune licet, dicen- 
tes : « Denique et Photius e! Eustachius Dei amato- 
res, conspicientes denegationem Ib de epistola 


^ Joannes. Exstat in actis Orientalium post synn- 
dum Ephesinam Theodosii imp. epistola ad synodum 
missa per Joannem comitem sacrarum, ἴσον σόχρας 
ἀποσταλείσης διὰ ᾿Ιωάννου τοῦ χόμητος σαχροῶν ; (ui 
deinde subuita est epistola Joanuis ejusdem comitis 
saereusis ad imperatorem, in quà narrat se. Nesto- 
rim. eustodiendum  trad:disse. Candidiano comiti 
domesticorum, Cyrillum et Memnonem Jacobo item 
comiti et preposito quarte scholze. 

b Quod ipsum tamen in Edicto suo afürmat Justi- 


τ Cod, Veron., reverentissimum episcopum, etc. 

* Idem cod., et in sue civitatis ecclesia palam ana- 
thomatizare. 

* ldem. cod., vrincipem. Nestorium. 


B 


clus onem impieiatis epistole ad. Marim : » quoil 
judicatum, sicut superius diximus, adiens lbas szu- 
ctam synodum pe'iit legi. llabet autem judicaium 
ita, ut Ibas in sua ecclesia anathiematizaret palam 
mal'gnz impietatis principem Nestorium, et eos qui 
ait libris aut codicibus ejus utuutur. Non itaque ve- 
rum est quod dixerunt, quia nec ostenditur, sicut 
jam docuimus, Ibas denegasse quod sua fuerit ad 
Marim epistola ; neque venerabiles Photius et Eusta- 
clius episcopi judicaverunt, ut lbas in sua ecclesia 
anathematizaret palam maligna: impietatis prineipem 
Nestorium et eos qui aut libris aut codieibus ejus 
utnntur. Sed ipse praedictus Ibas episcopus ultro et 
ex abundanti, hoc nemine vi compellente vel que. 
rente promisit, sicut przdietorum Photii et Eusta- 
chii episcoporum definitione monstratur.- Namque 
cum absente jam venerabili Uranio episcopo, qui 
cum illis judex in hae causa jubente imperatore 
con:ederat, ex judicibus mediatores pacis semetipsos 
partibus przberent, post aliquanta dixerunt, eun 
multa mot: fuissent, qu: in aetis inserta su-t. « Nog 
cogniterum ordinem paululum relinquentes, et ad 
sauetarum Éeclesiarum communem utilitatem respi- 
cientes, pro judicibus mediatores nosmetipsos par!i- 
bus fecimus, et multis usi conciliis, pietatem. ubique 
proponentes, pr:paravimus episcopum ὁ lbam, quod 
ipse ad satis'actionem eorum qu: dieta fuerant sa- 
puit, scripto dare quid sentiret vel saperet de pia 
nostra fide : quod etiam fecit. Ex abundanti autem 


C predictus. reverentissimus vir promisit ut in su:e 


civitatis eeclesia palam anathematizaret * malign:e 
impietatis principem 5, et eos qui. sieut ille sapiunt, 
et qui aut libris aut codicibus ejus utuntur. Confes- 
Sus est autem sese credere s.eut continent litterz, 
quie intervenerunt inter reverentissim:e et sanetissi- 
me memori:e Joanneui magna Autiochense civitatis et 
Cyrillum Alexandrinum episcopos *, quorum minister 
fuit beate memorizx Paulus Emesenorum civitatis 
episeopus, ex quibus et universalis conseusus effe- 
ctus est. » Ecce venerabiles Photius et t ustachius, 
ex judicibus media'ores pacis effecti, dieunt quod 
non ipsi judieaveriut, sicut fingitur, ad destructio- 
nem et exclusionem impietatis epistolze ad Marim, ut 
reversus " [bas in suze civitatis ecclesia palam ana- 


D ihematizaret Nestorium, qui non pro exeusatione 


nianus. Ὅθεν, inquit, οἱ μνημονευδέντες Φώτίος val 
Εὐστάθιος διὰ τὴν τῶν ἐγκαλούντων πληροφορίαν ἐγγρά- 
φως διετύπωσαν τὸν εἰρημένον δαν πάντα τὰ ἐναντία τῇ 
ἐπιστολῇ πρᾶξαι, γαθὼς ἡ περὶ τούτου δοθεῖσα παρ᾽ αὖ- 
τῶν ἐπίκρισις δείχνυσιν. Synodus item v, actione 6 : 
Photius vero et. Eustath us ncn ejusdem abnegatione 
contenti, perspezerunt per suam definitionem, Ibam ad 
Edessam pervenire, et mani[es'e im. ecclesia. anathe- 
matizure Nestorium et impia ejus dogmala, quie impia 
epis'ola vindicabat. : 


* [dem cod., mague  Alexandrinorum civitatis eps 
scopum. 
* Jdem cod., reverentissimus. 
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Nestorii, s^d pro injuria Orientalium et exterorum A tur epistola, hoe tantum in illa notavit, quod beatum 


Qui eum eis exspectati non fuerant, dixisse, eum ju- 
dieaverunt, quie quidam in illa epistola male inter- 
pretantur. Alioqui non dicerent ex abundan!i promi- 
sisse reversum * Ibam, ut anathematizaret in ecelesia 
Civitatis suse Nestorium, sed semetipsos potius ne- 
cessarie hoc ab illo dicerent flagitasse. lllud quoque 
procul dubio simul! apparet, quoniam solita * fraule 
sultraxerunt quod nos ex iisdem gestis posuimus, 
quia confessus est ita se credere Ibas episco; us, sieut 
continent litter:e quie intervenerunt, mediante Paulo 
Emesenw civitatis episcoyo, inter beate. memorize 
Joannem Antiochenum et Cyrillum Alexandrinum 
-piseopos : ne ex hac testificatione Ph'tii et Eustachii 
episcoporum, quam ad destructionem et exelusionem 
epistol:: venerabilis Ib: faciam esse mentiti sunt, 
ejus potius veritas ostenderetur. Quoniam et haec ? 
ipsa non tacuit. Quod si cui quie. dieimus adhuc vi- 
dentur obscura, et plenius causam scire desiderat, 
?dmonendus est ut legat tantum eadem gesta, non 
ut intellizat adjuvandus. Quod enim hic videtur ob- 
scurum, ibi luce clarius invenitur. Sed et illud falsum 
omnino est, quod in eodem mendaciorum suorum 
libro ita dixerunt : « Sancta synodus ^ non contenta 
ueque faeta ab Iba denegatione propter ad Marim 
epistolam, neque etiam pro eo facta testificatione 
clerieorum Edessenorum, sed coun(irmans judicatum 
Photii et. Eustachii, petivit Ibam, ad destructio;em 
et exelusionem ad Marim impiae epistole, anathema- 


lizare Nestorium et ejus dogmata qux eadem epistola . 


laudibus afficiebat. » Ubi enim vel reverentissimus 
lbas suam es:e negavit illam epistolam, vel illa epi- 
516la Nestorium et ejus dogmata laudibus sicut lo- 
quuntur affecit, de quo dixit quod noxios conscripse- 
rit libros, qui scandalo fuerint audientibus , quia 
beatam Ma.iam Matrem Dei negabat? Sed recitent 
ex ea laudes ipsas quas dicunt Nestorii et dogmatum 
cjus. Si autem non est quod recitent, erubescere de- 
buerunt toties aperteque mentiri. Piget enim me, 
fateor, ac pudet omuino tot arguere mendacia, et 
multa. przteriens ad aliquorum. redargutionem ne- 
cessitate compellor. Quamvis autem ipsis probare 
immineat quod dixerunt, nos tamen illis, preter 
ipsius epistolze documentum, quod nihil tale continet, 
eliam ex memorati concilii Chalcedonensis sententia, 
.de qua ipsi testimonium coníinxerant, probemus 
quod reverentissimus lbas non solum Nestorium et 
«jus dogmata in sua epistola non laudarit, verum 
etiam, quod jam dudum proposuimus demonstrare, 
rullam. Nestorii fecerit excusationem. Namque eum 
apud synodum Chaleedonensem, ex gestis Photii et 
Eustachii atque Uranii episcoporum eadem relegere- 


* Εἰ hoc etiam objiciunt tum Justinianus in Edicto, 
lumi synodus v, que hoc ipso damnatam a concilio 
. Chaleedonensi epistolam lbz docet, quod Püotii et 


Cod. Veron., reverentissimum. 

Idem cod., ideo solita. 

dem cod., hoc. 

ije:n cod., Nestorium : et ideo non putetur. ne- 


"7 49 * o 


Cyrillum minus intellecta eapitnlorum ejus intentione 
culpaverit, non quod Nestorium fecerit excusatam. 
Talem enim dedit sententiam, sicut quinto libro do- 
cuimus : « Dudum quidem ex relectis innoxius de- 
monstratus est reverentissimus Ibas : in quibus eten'im 
visus est culpare male loquens beatissimum Cyrillum, 
in posterioribus reete confessus respuit illa quibus 
culpaverat : quia vero. Nestorium excuavit, non in- 
venitur a synodo reprehensum : quod procu! dubio 
reprehenderet, si ille Nestorium quem ipsa damna- 
verat, exeusaret : » multo magis, si etiam laudibus, 
sicut loquuntur, afficeret. Sententia igitur ejusdem 
synodi, si quid ei ereditur, probat nec laudatum, nec 
exeusatum fuisse in epistola Ib:xe Nestorium *. Qum 
non solum Nestorium fecit ut anathematizaret, ve- 
rum etiam et Eutychem, quod isti dicere noluerunt : 
cum Ibas episeopus de Eutychiano dogmate non [ue- 
rit accusatus, qu'n potius querebatur injusiitiam se al 
ipso Eutyche et crimina falsa. perpessum. Sed quia 
sancta illa synodus, qu:e non tantum Eutychem dam 
nare, verum etiam Nestorii damnationem firmare 
convenerat, epistolam ipsius Ibz:» orihodoxam esse 
cognovit, et Nestorio maxime Eutychique contra- 
riam, dignum judicavit socium sibi eum in condem- 
nationem lieretieorum quos re'utabat asciscere. (uod 
si Eutychiani putant fieri. debuisse ut ejus epistolam 
confitentem duas Christi naturas in unitate persons, 
quasi Nestorianam vellet synodus aspernari ; Nesto- 
rium profecto quantum ad se excusaret, atque ab 


C lieresis eriming faceret alienum. Quod. etiam supe- 


riore libro, sieut promiseramus, ostendimus. Unde 
videant qui hauc epistolam Nestorianam esse dixe- 
runt, ne ipsi potius videantur excusare Nestorium, 
aflirmantes quod secundum ejus doctrinam confitea- 
tur quod duarum naturarum una persona Sit, quod 
est unus Filius Dominus noster Jesus Cüristus. Nam 
hzc epistola recte dici non potest Nestorium defen- 
disse, eujus confessio videtur dogmati Nestoriano 
contraria ; quod saneta synodus videns, orthodoxam 
eam non immerito judicavit. Verum mibi minus vide- 
tur apparere quam sint impudentes qui calumuiantur 
in epistola venerabilis Ib:& excusatum fuisse Nesto- 
rium, si testimonio tantum episcoporum Photii et 
Eustachii atque Uranii, vel etiam Chalcedonensis 


D synodi, de suo mendaeio refellantur, nisi ipsorum 


quoque aceusatorum Ibx confundantur exemplo, 
quibus eos calumniosiores et impudeutiores ostendi- 
mus. Nam et illi ad hoe tantum ipsam protulerunt 
epistolam, sieut ea in. quibus eontinetur sesta. de- 
monstrast, ut ex illa probarent quod beato Cyrille 
delraxerit, non quod. Nestorium voluerit excusare : 


Eustatliii, qui eam velut impiam eondemnarunt, ju- 
dicium comprobarit. 


que fingatir, quod synodus ad destructionem et exclu- 
sionem ad M «rim epistole, Tbam fecerit anathematiza"e 
Nisterium ; que non solum, ew, 


6955 


FACUNDI EPISC. UERMIANENSIS 


tumque Nestorianum vellent eumdem lbam videri, À quod Ibas apud plures excusaverit aliquando. Nesto- 


inagis hoc ex beati Cyrilli detraetione quam ex Ne- 
storii excusatione vel laude, sicut amplius (Ingitur, 
probare conati sunt. Dixerunt enim de illo; quia 
Nestorianus est, et beatum Cyrillum episcopum h:e- 
reticum appellat. Et quid opus erat isto circuitu, ut 
qui beato Cyrillo Nestorii damnatori detraxerat, hine 
eum Nestorianum vellent ostendere, cum hoc corn- 
pendiose posset ex ipsius Nestorii excusatione vel 
dogmatum ejus laude moastrari, si quemadmodum 
isti dixerunt, illa. epistola excusasset !? Quod si nec 
ab ipsis ealumniatoribus ex eadem epistola tae ali- 
quid invenitur objectum, quautum videntur hi mali- 
tiam eorum et impudentiam supergressi, ut quod illi 
nec in querelis apud imperatores depositis, nec in 
judiciis episcopalibus ante Chaleedonense concilium 
non semel expertis, nec in ipso magno et universali 
concilio tentaverunt objicere, ipsi post ejusdem con- 
cilii sententiam crim' nentur! lili, quamvis obstina- 
tissimi et. ipsa olstinatione sua cxeati, viderunt et 
s bi turpe fore et aliis ineredibile, si d'cerent in iila 
epistola Nestorium fuisse defensum; et sapientes 
rostri non so'um dicibile sibi hoc esse, verum etiam 
nobis credibile putaverunt. Viderint autem utrum 
illos ita mentiri decea!, nobis tamen quod mentiun- 
tur incredibile esse cognoscant. Advertis itaque, cle- 
mentissime imperator, quod epistola venerabilis Iboe 
n falso crimine excusati Nestorii etiam accusatorum 
suorum testificatione purgetur, nec alicujus in hoc 
assertionis indigeat, in quo eam sui quoque accusa- 
tores sufficienter excusant. Sed quid dicemus de 
calumniis temporum nostrorum, ut quod tune puduit 
impudentissimos aceusatores, modo non pudeat jü- 
i'ees, et quales judices? non humanze, sed divinze 
auctoritatis, sicut existimant. Nam judices sunt judi- 
eum et judices mortuorum. Et ex his quidem qux 
cirea venerabilem lbam gesta sunt, satis superque 
»robavimus malivola interpretatione jaetari, qüod 
Nestorius in ejus epistola fuerit excusatus. Si quis 
autem et hoc cousideret, quod idem venerabilis Tbas 
venire non posset contra judicium sancti Joanuis 
Antiocheni, cui tantam tribai auctoritatem, et ciete- 
rorum Orienta'ium atque aliorum eum eis in Ephe- 
sum ex diversis provineiis convenientium, qui Ne- 
storium; licet sine. judicio suo cui deputatus fuerat, 
condemnatum , absolvendum tamen non judicave- 
runt, multo manifestius. cognoscit, quoniam eum 
vnilatenus excusavit. Quod considerasse etiam ejus 
necusatores existimo, ut cum diuturna exeogi;atione 
adversus memoratum reverentissimuni lbam tot ca- 
lumnias przstruerent inauditas, tamen impudentis- 
simum judicarent contra omuium conscientiam dicere 


" Habetur integra 
Ephesin:, nuin. 25. 


! Cod. Veron. il/a epistola dogmata Nestorii laudibus 
n[fecit? Nam proferant ubi vel ipsi mendaces Ibe ac- 
cush'ores ita mentiri ausi sunt, ut illum dicerent in illa 
rjistota excusasse. Nestorium, vel ejus dogmata laudi- 


n 


rium. Nam cum post damnationem ipsius Nestorii, 
orientales episcopi atque ipse reverentissimus lbas, 
cum soneto Joanne An'iocheno Ephesum pervenirent, 
de capitulis tantum beati Cyrilli, quod ibi fuerint ap- 
probata, conquesti sunt, sieut eorum scripta declarant; 
nihil sutem sunt de Nestorii damnatione causati : 
quod etiam venerabilis Ibas in hae epistola sic nar- 
ravit : « Post duos autem dies depositionis ejus veni- 
mus in Epbesum; et cognoseenubus nobis quia in 
damnatione Nestorii αὐ: faeta est ab eis, 12 capitula 
qux a Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia 
vers fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis, tanquam verz fidei consonantibus, omnes orieu- 
tales episcopi eun:dem Cyrillum damnaverunt, et aid- 
versus alios episcopos qui consenserunt ejus capiiu!is 
excommunicationem decreverunt. » Pro capitulis erga 
tan'üm beati Cyrilli quorum ignorabant intentioner, 
non etiam pro condemnatione Nestorii reverentissi- 
mus lbas orientales episcopos dixit offensos. Quo- 
modo ergo vel ipse contra beati Joannis Antioche- 
ni qui in eo primatum habuit, totiusque coneihi 
orientalis, ac suum judicium, Nestorium consceri- 
bentem libros noxios excusaret, vel ipsi ejus acei- 
satores crediturum sibi quemquam sperarent, si hinc 
eum contra publicam noiitiam. erimiparentur ? Et 
ideo, sive illa epistola Ib: esse dieatur, sive ab ejus 
accusatoribus perhibeatur esse conficta, non est 
arbitrandum quod omitterent hinc eum accusare , si 
viderent hoc esse credibile. Amplius tamen absurdum 
est opinari quod accusatores illam epistolam ex 
nomine venerabilis lbe fingentes , ut. N«storianus 
videretur, nihil ei vel ir tantis episcopalibus judiciis 
ante Chalcedonense concilium , vel in ipso concilio, 
de Nestorii defensione teutarent objicere, Nam si illa 
verba quibus dietum est : De episcopatu Nestorium 
deposueruut judicio et inquisitione mon facia; et 
iterum : Ne-torius autem, quoniam sux civitati odio 
erat et qui erant in ea escellentioribus, illo reverti 
non potuit : Nestorium significant excusatum, cur ea 
finxisse credantur adversus episcopum, quando eum 
non accusaverunt pro excusatione Nestorii? Unde 
satis insinuatur quod et Ib:e sit illa epistola, et falso 
dicatur excusasse Nestorium. Sed nee post condem- 
nationem tantummodo , verum etiam priusquam 
condemnaretur, idem Nestorius invenitur ab orien- 
talibus episcopis per memoratum sanetum Jonunem 
Antiochenum ? esse culpatus. Nam scribens ei quod 
vane recusaret beatam Mariam matrem Dei nomi- 
nare, sic dicit : « Ego vero non veluti aceusab:lem 
tuam sanctitatem ad corrigendum verbum exhortor, 
neque veluti ad contrarietatem, ut ita dicam, pueri- 


Joannis Antiocheni epistola ad Nestorium ex qua h: c decerp'a sunt, parte. 1 synodi 


bus affecisse? Qu«d si. ; , 
Hine ad poginom 449 desunt collationes, quod folia 
duo sint de codice ablata. 
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lem. Sed quia 3 le et sepius et ad multos dictum est, A 


sicut agnovimus, quod non erubescens de hae pia 
confessione solum nomen recusas : si autem ἢ vobis 
aliqui in ecclesia magnorum et hoc exquirant, nun- 
quam recusabis δὲ Dei genitricem dicere sanctam 
Virginem, Proinde ad tuum te exhortor, in quo vos 
non errare cognovi : nomeu et verbum il'i rei jam ἃ 
multis Patribus constitutum, et scriptum , et dictum 
est. Non itaque opor!et m gare Verbum, eujus rem 
in animo habere pro intellectu probaris. Hoc itaque 
nomen nullus ecclesiasticorum doctorum recusat. 
Qui enim eo usi sunt, eL plurimi sunt. et insignes : 
(ii autem usi non sunt, nen culpaverunt utentes, Et 
vane nos, sicut apparet , tanquam duplicis examina- 
tionis gratia, iu. hzereticorum pravas ojiriones ineur- 


rimus, et conscientias (ratrum nulla utilitite exstante B 


pereussas despicimus ; recusantes nomen cujus in- 
tellectum bene. optimeque recipimus , multum erra- 
rus, magis autem periclitamur circa inenarrabilem 
dispensationem unigeniti Filii Dei. Sequitur euim 
albllatione nominis hujus vel significationis ejus, neque 
Deum esse eum qui inen:rrabilem corporis dispensa- 
tionem pro nobis suscepit, neque Deum Verbum eva- 
cunns se ipsum , et formam servi accipiens, in:zesti- 
mabilem cirea nos m'sericozdige sum magnitudinem 
demoustrans, sieut divina liae dispeusatione fae:urm. » 
€um igitur ab Orientalibus et an'e damnationem 
comeptus. Nestorius ostendatur, et post damnatio. 
nem , licet ab indiguantibus et injuriam suamgraviter 
&olentibus, non tamen fuerit absolutus, sed venera- 
Lilibus Cyrillo et Ephesino Memnone episco; is so'a 
suspicione damnatis, Ne-torius in ea quam meruerat 
condemnatione dimiserint; quomodo non erube:ce- 
rent vel pertinacissimi aceusatores venerabilis lle , 
multis recenti rerum mernoria refragaturis, dicere 
quod Nestorium in sua epistola fecerit. excusatum? 
Viderunt itaque pro tantis quze memoravimus nemini 
eredibile fore, quod in exeusationem Nestorii dictum 
esset : De episcopatu Nestcrium deposuerunt judicio 
et inquisitione non.facta; sed vel pro capitulis beati 
Cyrilii, qui postea interpretatus est, tanquam de 
illis judicio et inquisitione non facta Nestorius fuerit 
condemnatus; vel quia dedignaretur Ibas, ut supra 
jam diximus, judicium et inquisitionem vocare, ubi 
non interfuerint Orienta'es atque aliarum provincia- 
rum episcopi, qui simul dati fuerant inquisitores et 
judices, Viderunt etiam , quia nee illud, quod «que 
multifariam repulimus, in ejus exeusationem dictum 
intelligeretur, in quo ait : Nestorius autem, quon am 
su civitati odio erat et qui in ea erant excellentio- 
ribus, illo reverti non potuit. Et hiuc ca'umniari,, 
licet impudentissimi, turpe sibi duxerunt ; facilius.ue 
putaverunt a judicibus posse credi, quod memorare 
magni horroris est, episcopum I5am dixisse : Non 
invideo Christo facto Deo ; im quantum enim ipse 
f.ctus est, et ego faetus sum : quam si contra tanio- 
rim conseientiam dicereur in iila epistola defendisse 
Nestorium. 
CAPUT VI. 


Quod Πὰς de Cjrlli capitulis male. sus, icatus. sit, 


lanti symodo. visum non. fuisse, wt propterea. 6}}8 
epistolam condemnandam  ceiseriet, 


Solum ergo est, quod eum malitiosis et obstinatis 
acessatoribus venerabilis Iia: in ejus episto'a crimi- 
nari possint. h:retiei, vel fautores eorum, quia de 
beato Cyrillo, sieut alti quoque plurimi, aiiter quam 
res habuit :estimaverit. Quamvis etin hoc malitio- 
siores et obstinatiores isti probentur, qui hominis de 
homine ignorantiam ad hse: 6515 erimen trahunt : quia 
hoe post concilii sententiam faciunt , quod illi ante 
fecerunt ; nee patiuntur antiquitus refutatas antiquari 
calumnias; sed olim «uis auctoribus sepultas rediviva 
contentione resuscitant. Verum de hac ignorantia, 
per quam memoratus reverentissimus Ibas cum tot 
provinciarum ep;seopis fallebatur in. persona. beati 
Cyrilli, multa jam dieta sunt, et plus quam sufficie- 
bat ostensum est quod hzeretieum res ista non faciat. 
Sed quia nonnullos videmus in suis remissiores , in 
alienis vehementiores esse peceatis, suamque sancti- 
tatem in exaggerandis proximorum offensionibus 
ostentare, illam quoque removeamus invidiam , qua 
graviter conqueruntur, dicentes in his capitulis non 
tam beatum Cyrillum quam synodum Ephesinam quie 
illa jam receperat , fuisse cu!patam : nec posse 2p- 
probari hanc epistolam , nisi eadem synodus impro- 
betur, Hine volentes efficere, nt. magnum Chalcedo- 
nense concilium, quod iilam judicavit. orthodoxam, 
ipsius Ephesinze synodi videatur impugnare decreta. 
At ego dico, quia propterea magis szepe dic'am epi- 
stolam pronuntiavit orthodoxam, quoniam vidit eam 


C seeundum ipsius Ep'esinze synodi deereta confessam 


unum Filium Dominum Jesum Christum in duabus 
esse naturis. Unde prudenter cognovit quod hoc 
solum conseriptor ejus, cum Orientalibus et a'iarum 
proviaeiarum episc» pis, in omnibus qua illicacta sunt 
non intel'exerat. qnomodo capitula beati Cyrilli jn«te 
receperit, in quibus ib eis putabatur qu a sic dixerat 
Deum Verbum hominem factu-», ut auf: rret differen- 
tiam na'urarum , et unam perliberet esse naturam 
deitatis et. humanitatis Domini nostri Jesu Christi, 
quod omnis cathoiieus exsecratur. Cognoscens an'eim 
magna synodus Chalcedonensis , illorum capitu;oruim 
intentionem quam diligenter a presente beato Cyrillo 
synodus Ephesina didicerat, lbam atque alios tan- 
quam absentes, sieut exitus caus: docuit, ignoras:e, 


D nihil differre judicavit, quod in iisdem capitulis, sieut 


beati Cyrilli diceniis , iia etiam sancte synodi Ep! e- 
sime probantis, intentionem minus intellexerant : 
cum utrorumque fides eadem fuisset, qua simul omnes 
iia credebant Deum Verbum bomisem factum, ut in 
una Christi persona maneret duarum differentia na- 
turarum, In hoe quippe nulla partis alterutrz fuit 
ignorantia, nulla dissensio. Et si altera. pars de alte.a 
vel invicem de se ali:er crediderunt, quod ad h:ere- 
sim non pertinet ; de Christiana tamen fide eadem 
fuit partis. utriusque seutentia. Si quis autem dieit 
quod Ibas atque Orientales et a'iarum provinciarum 
episcopi ( una. quippe horum omnium causa est), 
etiam in his qu» nen intelligebant, auctoritatem 
Ephesini concilii sequi debuerint : ipse quoque pri- 
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mum considerare debet quod etiam synodus Chalce- A synodum debuisse hane epistolam haretiam judi- 


donensis considerasse credenda est, quoniam tantis 
dissentientibus, qui moniti fuerant simul in ipsum 
concilium convenire , non tanta illo tempore quanta 
nunc est, ejus esse pos-et auctoritas, cum necdum 
rtiam judicio magna Chalcedenensis synodi firmare 
tr. Nom et ipsa multum roboris ad auctoritatem 
addit antiquitas. Deinde quis eujuseunque temeritatis 
ae profanationis esse dicitur, quod ea beatus Cyrillus 
non jam propria, sed totius Ephesins synodi, cujus 
Iuerant auctoritate firmata, pro ipsorum Orientalium 
voluntate ausus est retractare; εἰ si Nestorianz lize- 
resi deputetur quod orientales cuin aliarum 1 rovin- 
ciarum episcopis , capitulorum ejus intent osem 
miuime intelligentes, crediderunt quod ea non de- 
biisset synodus Ephesina suscipere; cidem Nesto- 
rana hzresi beatus Cyrillus commurvicasse dicetur, 
cum ipsis Orientalibus, ita de suis capitu!'is, quorum 
retractationem exegerunt, et Ephesina synodo zesti- 
mantibus, communicavit, et eorum confes: ioni sub- 
scripsit. Nam si hzc existimatio tanti. penditur, ut 
heresis judicetur, in nullo inclinari e:sdem Orienta- 
libus, sed potius ipsos cogere Cyrillus debuit, ut etis m 
in his qu: minus intelligebant , synodi se auctorit;ti 
subjicerent, suamque przesumpt onem per quam pro- 
mulgato decreto capitsla memorata. damnaverant , 
similiter publice, et in monumentum  p:sterilalis,, 
seriplis alleeata confessione damnarent : δὲ neque 
vel sic Orientalium definitioni subscribere, sed potius 
ab illis exigere ut subscriberent eisdem capitulis, non 


care, quia post unititem factam talia conseriptor ejus 
]bas dieere vel sentire non debuit, jam superiore 
libro respondimus. Quomodo autem sancta synodus 
eamdem ep:stolam pro recta fidei confessione quam 
continet approbando, Ephesini concilii perhibetur im- 
pugnasse decreta, eum porius, si eam pro hae su- 
spicione judicaret haeretieam, simul et beatum €yril- 
lum et ipsum Eplhesinum reprehen:isse coneilium 
videretur, quod ita suspicantibus Orientalibus com- 
municaverunt , ortiodoxos eos procul dubio judican- 
tes? Cernis igtur, imperator, illa qux superiore 
libro, sicut promiseramus, ostendimus , hie quoque 
iterum ac sepe mo:sstrari. Quamobrem si. Clialeedo- 
nensis synodus Nestoriana dicatur, quod hane epi- 


B stolam judicavit orthodoxam , etiam beatus Cyrillus 


et Ephesina synodus consequenter in Nestorianam 
haresim postea divertisse dicentur, quod Orientales 
hoc ipsum credentes orthodoxos *, nee solos Orien- 
tales, sed aliarum quoque novem quas supra menio- 
ravimus provinciarum episcopos, qui simul eumdem 
beatum Cyrillum et. Memnonem Ephesinum, atque 
capitula przdicta damnaverunt, in ezeteros quoque 
episcopos, quod ea recepissent , excom municalien's 
sententiam proferentes. IHlxc autem Oriestalium alio- 
rumque Patrum de synodo Ephesina suspicio, qua 
existimantes eam traditiones paternas esse Lrans- 
gressam, pro ipsa fide quam communiter tenebant, 
adversus eam certabant, mihi similis videtur ei su- 
Spicioni qui Jesu Nave temporibus orta fuerat in 


pro illorum voluntate interpretatis, sed sicut. ab C populo Israel (Jos. xxi), cum laudabiliter ejusd. m 


Ephesima synodo fuerant ante suscepta; ipsamque 
suspicionem per quam ea damuaverant lanquam 
ligresim anathema izarent, et ita demum eos in com- 
munione recipere. Unde nec alii Patres qui cum illo 
Ephesum convenerant, et simul przdictis Orie:tali- 
bus, ita de ipso conc.lio Ephesino eredentibus, com- 
municaverant, potuerunt ὁ excusari. Quia vero illam 
ecrum ignorantiam non de ipsa Christiana fide, sed 
de intentione dietorum suorum fuisse, et beatus 
Cyrillus et alii qui apud Ephesum ea probaverant, 
cognoverunt, turpe ilis et indignum visum est pro 
hac causa eoniendere, et hinc in longum protralere 
dissensionem Ecclesiarum, quam nos sanctorum Pa- 
irum modestia * sopi:am post centum annos inquieta 
imperitia suscitamus. Et utinam nonnullas ὃ tantum 
conturbaremus Ecclesias quie fuerant in. prima dis- 
scnsione commoti, ac non etiam longe positas coge- 
remus causas olim oblivioni datas, quas scientes 
quoque reminisei piget, inquirere, el inventas ne- 
cessitale respondendi non sine offensione audientium 
ventilare. De illo vero quod item dicunt, propterea 


* Vocam Hebraicom retinent etiam Grzeca qnzedam 
exemplaria, quae Γαλιλὼθ et re2460 legunt : pro quo 
Symmachus iuterpres ὅρια ^ ertit, limites seu confi- 


! Cod. Veron., poterunt. 

* Hem cod., modestia et ratione, 

? ldem cod., illas. 

* Idem cod,, iudicaverunt orthodoxos. 


p^ puli pars pro Dei cultura sollicita, adversusalteram 
partem aque sollicitam * concitaretur, intentionem 
ejus ignorans. Nam eum pergere: idem populus Israel 
2d capiendam omnem terram quam Deus Abrah:z 
promiserat, filii Ruben et Gad, et dimidia tribus 
Manasse , antequam fuissent Jordanem ingressi 
(Num. xxxi), regionem Jaser et rezionem Galaadi- 
tim habitare delezerant, eo quod esset locus aptus 
jumentis quorum cis multa erat copia; nec volue- 
runt ultra Jordanem possessionem capere eum tri- 
bubus Israel : qui tamen perrexerunt eum fratribus 
suis in terram Clianaan. ad debellandas gentes, quas 
expulit Dominusaute faciem eorum. Porro autem, cum 
dedisset Dominus Israel universam t rram quam ju- 


D raverat dare pa:ribus eorum, et h:ereditate receyis- 


sent eam, revertentes iidein filii Ruben et Gad, et 
dimidia tribus Manasse, in terram Galaad, id est 
in terram. possessionis sux quam acceperant in ha- 
reditatem , venerunt, sicut scriptum est (Jos. xii, 
15), in Galioth Jordanis ^ qux est in Chanaan, 
ei zdificaverunt ibi aram supra Jordanem *. la 


nia; sanctus Hieronymus tumulos reddidit, el in No- 
minibus Hebraicis Galio:h exposuit col!es 


* |dem cod., pro Dei cultura eque sollicitam. 

* [dem cod., et edificaverunt ibi aram supra Jorda- 
nem, aram ingentem visu; ilia. intentione, silice, ne 
quia ultra Jordanem in terra Chanaan, ete. 
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Lhanaan possessionem alim tribus aeceperant, in A nasse, atque ex. altera parte. tribus Levi. et aliarum 


qua fuit tabernaculum et altare Dei : ipsi vero citra 
Jordanem, ne posteri eorum alieni lierent ἃ Dei cul- 
tura, quasi ab ejus populo Jordanis limite separati, 
religiosa utique intentione, et zelo Dei ferventes, il- 
lam erexerant. aram, ot testimonio esset ae monu- 
(ento posteris eorum, quod ipsi quoque ad Dei cul- 
turam et ejus populum. pertinerent. Cum vero alias 
Iribus quie. in. terra Chanaan. ultra Jordanem hare- 
di atem fuerant consecuti, ἰδία eorum lateret inten- 
lio, et putarent eosdem filios Ruben et Gad, et dimi- 
diam tribum Manasse, propterea illam :edificasse 
Aram, uL semetipsos segregantes ἃ synagoga totius 
Israel, eontra observantiam divin: cultura offerrent 
super eam saerifieium Domino , quod fieri non lice- 
bat pr:eter unum altare quod erat ante tabernaculum 
ejus ; eodem quo et illi zelo 161 ferventes , et. pro 
eadem enltura Dei certantes, convenerunt omnes in 
Silo, ut ascenderent expugnare eos. Quibus cum filii 
luben et Gad et dimidia tribus Manasse, facii ratio- 
nem redderent, quo proposito atque intentione aram 
erexerint, illi dixerunt : Hodie cognovimus quia no- 
biscum est Domnus , quia non deliqüistis in conspectu 
Domini delictum, et quia liberastis filios Israel de manu 
Domini (Jos. xxii, 51). Vides igitur, Auguste, quod 
pro eadem religioue qua recte colitur Deus, non so- 
hun dissentire a se invicem, verum etiam laudabili- 
ler pugnare adversum se religiosi ac rectissimi pos- 
sin!, dum eos non ratio divini cultus, sed alterius 
alterum latet intentio. Quapropter qui nob:s dicunt, 
si Ephesinam synodum recepistis, condemnate pro- 
vinci:e Orientis et «liarum novem provinciarum epi- 
3eopos; merito audient, ut si et. ipsi filios Ruben et 
Gad, et. dimidiam tribum Manasse. recipiunt, con- 
demuent tribum Levi et »lias novem tribus, quie 
cum fratrum suorum lateret intentio, eos debellare 
convenerant, Et certe in illo populo erant etiam 
prophetze, nec eis imputat quisquam quod animorum 
fratrum suorum prudens consilium non viderint, cum 
facile posset. orantibus ex accepta propheti:e gratia 
revelari : omnes. autem. Orientales atque aliarum 
provinciarum antislites, quos capitulorum beati Cy- 
rilli latuit intentio, ut Ephesinam synodum pro 60- 
ram susceptione culparent, episcopos dicimus, non 
propheias. Qvi ergo prophetis non imputamus quod 
religiosam intentionem | fratrum. suorum nescierint, 
sed laudamus eos potius quod eadem religiosa in- 
lentione adversus eos fueriut concitati : quomodo 
possumus non prophetis Pairibus orientalibus atque 
aliis imputare, quod * religiosa intentione adversus 
eurum approbatores fuerint concitati? Quare inten- 
lionem filiorum Ruben et Gad, et dimidiz tribus Ma- 


* Cod. Veron., quod religiosam intentionem capitu- 
lorum Cyrilli nescierint, vel si. dicatur non esse lauda- 
bile quoad eadem religiosa intentione adversus eorum 
approbatores fuerint concitati? Quare, etc. 


novem tribuum Is ael, et invenies utramque partem 
pro divino cultu fuisse sollicitam. Quiere ignoran- 
liam, et neutram invenies qux ad divinum. cultum 
pertinent, sed alteram. partem intentionem. altcrius 
ignorasse. Quwre intentionem synodi Ephesin:e, at- 
que ex altera parte antistitum provincie Orientis et 
aliarum novem provinciarum, et invenies utram jue 
partem pro divino cultu fuisse sollicitam. * Quiere 
ignorantiam, et neutram partem invenies qua ad di- 
vinum cultum pertinent, sed alieram partem inten- 
lionem alterius ignorasse. Quod ex eo satis apparet, 
quoniam per venerabilem Paulum Emesenum epi- 
Scopum, nec orientales Patres aliquid. improbum a 
beato Cyrillo confitendum expetiverunt; nec ipse 


B beatus Cyrillus aliquid eorum. αὑτὸ expetita ? fue- 


rant denegavit. Si aut. m. Patres. orientales et alios 
qui cum eis erant, ob alien:e. iitentionis ignoran- 
liam, sicut et. illas plures. tribis Israel, condemnare 
non possumus, quomodo venerabilis Ib: epistolam 
Chalcedonensis synodus condemnaret, qu: secun- 
dum eorum suspicionem de capitulorum beati Cyrilli 
receptione conquesta est? Nunquid enim vel Ibas 
episcopus, vel alii multarum provinciarum antistites, 
Ephesiuam synodum culpasse aliquando monstran- 
tur, quod contra Nestorium, licet in duabus naturis, 
unum tamen Dei atque hominis filium Jesum Chri- 
stum confitendum esse firmaverit; ut credi possit (i- 
dei, quam de incarnatione Christi habuit, et resti- 
lisse, et aliud praedicasse? Nihil est igitur quod in 
hae epistola etiam de capitulorum beati Cyrilli et 
Ephesinz synodi intentione * Eutychiani querantur. 


CAPUT VII 
Quod templum οἱ habitans in eo recte. dic'um sit, ct 
qucd propter Theodori laudes condemnari a. synodo 

Iba epistola nou debuit, cum idem a. Chrysostomo 

ei a Nazianzeno leudatus sit. 

Video autem nobis, ex omnibus qu:e seripta in 
ila epistola reprehenderunt, ultimum remansisse 
capitulum, de laude quam continet Theodori Mop- 
suesteni episcopi. De quo quia multa dixerunt, et in 
eo suas maxime exercusse calumnias gloriantur, 
unde nos qu»que super hoc capitulo multa respon- 
dere éompellimur; eo paulisper dilato, eligo nuna 
potius * defendere, quanquam posterius ordine vi« 


D deatur, quod id * non scripto, sed verbis tantum 


proeaciter eu!lpent, quod in finem ipsius epistole 
diclum est : « Non enim quisquam audet dicere 
unam esse naturam divinitatis et. humanitatis, sed 
confitentur in templum et inhabitantem in eo, qui 
est unus Filius Dom;nus Jesas Christus. » Quod tale 
quidem est quale illud quod supra defendimus, ubi 


? [dem cod., ab eo erpetita, 

3 |dem cod., reprehens one. 

* Idem cod., illud. potius. 

* [dem eod., idque uon scripto, 


* Hac habes paulo ante ; adeoque hie. frustra repetta videntur, 


τοῦ 
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τοῦ 


ait, tanquam non sit differentia inter templum et in- À capitulum, quod intermissum fuerat, reveriauur, 


habitantem in eo. Verum ne putemus * aliquid omi- 
sisse, in hoc quoque loco eamdem clumniam refel- 
lamus. Nam dicunt ad divisionem unius filii Jesu 
;hristi pertinere, quod ait : « Sed confitetur in tem- 
plum et inhabitantem in eo: » tanquam aliam vo- 
| uerit intellisi templi subsistentiam sive personam, 
et aliam inhabitantis in eo. Sie autem possunt et de 
verbis Domini ipsius dicere , ubi Judzis de templo 
sui corporis dixit : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo illud (Joan. n, 19) : tanquam. aliam 
voluerit. intelligi personam excitandi corporis sui 
templi, et aliam excitaturi illud. Quid autem nobis 
in epistola sua venerabilis Ibas dubium dereliquit, 
cum prius intentionem 8115 mentis aperiens, et do- 
cens non se ad personz divisionem , sed ad natura- 
rum distinctionem, talia conseripsisse, przemiserit ae 
dixerit: « Non «nim quisquam audet dicere unam 
esse natnram divinitatis et humanitatis; » et deinde 
subjecerit : « Sed confitentur in templum et inhibi- 
tantem in eo; » atque ita sonam clauserit sententiam 
dicens : « Qui est unus F'ilins Jesus Christus. » Quid 
expressius vel quid amp!ius dici potuit? Sed ut video 
duos filios credere judicatur, quisquis sie unnm 
dixerit (ilium, ut non etiam duas ejus negando natu- 
ris, eum Eurtychianis incarnationis. mysterium ejus 
evacuer. Hoc etiam. dieunt : Non. debuit prius tem- 
p'um nominare, et deinde habitantem in co. Quasi 
vel ipse ordo loquendi permitteret ut prius diceret 
inhabitantem in eo, et postea templum. Quanquam 
sit etiam doctrin: conveniens, ut quia per humani- 
tatem Christi ad divinitatis ejus cognitionem perve- 
nimus, prius in templo ejus humanitas, et. postea 
commemoretur habitans in templo divinitas. Ob hoc 
etiam venerabilis Paulus Emesenus episcopus in ser- 
mone suo quem coram ipso beato in Alexandrina 
ecelesia fecit, et quem ipse beatus Cyrillus tanta 
laude, sicut primo libro docuimus, praedicavit, ita 
loeutus est : « Vile Joannem duas natvras pradi- 
tantem, et unum Fi'ium; aliul tabernaculum ,et 
aliud quod in tabernaculo ; aliud templum, et aliud 
qui inhabitat, Deus. » Quocirca si culpatur. venera- 
bilis Ibas quod prius templum ae deinde inhabitan- 
lem in eo in epistola sua posuerit, culpetur necesse 
est eti»m beatus Cyrillus, qnod sermonem pr:edicti 
Pauli episcopi lauda verit, in qu» prius tabernaculum 
et templum, et postea quod in tahernaculo, et Deum 
qui templum inhabitat, nominavit. Cognoscis ieitur, 
imperator, quod epistolam venerabilis Ib:e dicentem : 
* Sed confitentur in templum, et inhabitantem in eo, 
qui est unus filius Jesus Christus; » secundum ju- 
dicium beati Cyrilli magna Chalcedonensis synodus 
approbavit; et quia vel si propter hoe eam velut liz- 
reticam improbaret, hinc potius beatum Cyrillum, 
id ipsum in sermone coepiscopi sui Pauli approban- 
tem, firmasse h:ereticum | videretur. Nunc ad illud 


! Cod, Veron., putemur. 
? deni cod., eumdem Theodorum. 


cujus ita meminerunt dicentes : « Et post modica 
episcopo Edessz derogans dicit : ΠΙῸ nostrz eiita- 
Us tyrannus beatissimum Theodorum praeconem ve- 
ritatis et doctorem Ecclesiz prisumpsit, qui omnia 
praesumit, in ecclesia palam anathematizare : » quod 
ideo ex. illa epistola posuerunt, quia przdictum 
Theo lorum, sient. sepe dictum est, accusant. quasi 
€a qu: sunt Nestorii przdieantem :-ut quasi per lioe 
Nestorian m hane epistolam demonstrarent , que 
laudaveiit. eumdem ?; atque. ita synodum quoque 
Chalceedonensem Nestorianam probarent, quod ipsain 
epistolam, laudantem eum qui Nestoriani dieitur 
auctor erroris, pronunt'avit. orthodoxam. Quia vero 
non solum in epistola Ib:e laudatus est ipse Theo- 


B dorus, sed a. multis quoque. sanctis Patribus, jam 


pridem*et in secundo libro docuimus ex epistolis 
beati Joannis Antiocheni, totiusque orientalis conci- 
lii apud Antiochiam congrezaii, et adliuc ex aliorum, 
Sicut. promisimus, Patrum litteris infra docebimus. 
Necessarium tamen exi-timo et ex hac epistola do- 
cere, q0d de Mopsuesteno Theodoro non solius Tb: 
fuerit ista sententia. Nom et ips:m Marim Persam, 
ad quem scribit, eorum qu:e de ipso Theodoro dixit 
concium esse perhibet, οἱ confidenter publicam 
quoque sibi dicit attestari notitiam. Verum isti com 
memorationem e^rum quibus hoc ostenditur, cons 
sueta fraude fugerunt. Nam quis in illis verbis non 
videat venerabilis Ibzxe de veri'ate fiduciam? quia nisi 
certa et manifesta essent, nequaquam ei ad quem 
scripsit, diceret de illo qui Theodorum anathemaii- 
zavit : « Quem nec tu ipse ignoras, qui occasione 
fidei non solum nunc viventes insequitur, sed et om- 
nes * qui olim ad Dominum przcesserunt : quorum 
unus est beatus Theodorus, przeo veritatis et doctor 
Eeclesi:x, qui non solum in sua vita colaphizavit lixe- 
reticos per veritatem suze fidei, sed et: post. mortem 
spiritalia arma in libris propriis Ecclesiz filiis dere- 
liquit. » Deinde ipsius etam ad quem scribit, atte- 
stari sibi notiti»m docet, cum ait: « Sieut et tua re- 
verentia eidem cellocuta cognovit, et ex his quie 
conscripsit instrueta est. » Et infra quidem de co- 
dem Theodoro : « Qui propter zelum Dei non solum 
propriam civitatem ab errore ad veritatem converiit, 
sed et lonze positas sua doctrina instruxit Ecclesias.» 
Postremo quia idem Theodorus in sua synodo palam 
redarguit eum quem suse civitatis tyrannum vocavit. 
Qu:e nisi vera forent, quomodo ea posset reverentis- 
simus Ibas dicere , omnium episcoporum orienta- 
lium testimenio refragzante? Quinimo et sui- status 
periculum sustineret, si Theodorus ut. hzreticus ha- 
beretur, a quo dixit in concilio redargutum esse ne- 
scio quem su: civitatis tyrannum. Omnes quippe 
orientales episcopos criminatus est, si in eorum sy- 
nodo hxreticum dixit redarguendi habuisse fiduciam 
ad excommunicandos fautores hxereticorum ^. In hog 


? Idem cod., et hos qui. — : 
* Mem cod., ad gc omnia fautores hereticorum, 
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eapitulo ne proderentur, consulto contingere nolue- A dicit (Epist. 112) : « Si esset quidem venire possibile, 


runt, Qus vera esse recognoscentes venerabiles Pho- 
tius et Eustacbius atque. Uranius, cum in eorum ju- 
dicio memorata epistola relegere'ur, non ab iilo exe- 
gerunt anathematizare. Theodorum. Et ut eos quali- 
cunque testimonio, lamen suo convineam , ipsi certe 
in illo mendaciorum libro dixerunt, sicut ante memi- 
nimus : « Denique et Photius et Eustachius, €ozspi- 
€ientes deuegationem. ἢ de. episto'a faetam, judi- 
€:tum dederunt ad desti uctionem et exclusionein im- 
pietatis. epistolae ad Morin, quod. judicatum habere 
affirmant, ut Ibas in sua eccle-ia anathemaiizare: pà- 
lam malignz impietatis principem Nestorium et eos 
qui aut libris aut. codicibus ejus utuntur. » Ubi non 
dico, quod immemores sui, qui Theodorum dixerunt 
Nestoriani erroris auctorem magistrumque Nestorii, 
rursus ipsi Nestorium malignze iimpietatis. principem 
dicunt, et per hoc negant quod Theodorus fuerit 
communis auetor erroris, tanquam | nisi per oblivio- 
mem verum loqui nou possint. Sed illud magis no- 
biscum pietas tua consideret, quoniam qui voluerunt 
ex lioe ostendere. Nestorianam esse epistolam vene- 
rabiis Ib:e , quud. Photius et Eustachius episcopi, 
conspieientes negationem ejus de sua epistola factam, 
ad destructionem e. exc usionem ipsius epistolz tale 
jud.eatum | aederunt, ut. Nestorium et ejus dogmata 
lbas anathematizaret, quod eos falso jactasse j.roba- 
vimus : procul dubio liereticum non fuisse Theodo- 
rum ipsorum Photii et Eustach.i judicato confirmaut : 
quoniam eum pricipuas laudes doctrinz ejus audi- 
reni, non exegerunt ἃ priedicto reverentissimo Iba 
simul e m eum Nestorio, quem non laudaverat, abdi- 
care. Quia vero eum, sicut jam docuimus, non solum 
Teodoro anathema dicere, sed etiam Nestorio. mi- 
nime compulerunt; si quid eorum testimonio Euty- 
chi ni vel eorum satellites credunt, ueque. Nesto- 
rium exeusatum in hae epistola mentiantur, neque 
Theodorum dicaut. Nestorianz impietatis auctorem, 
quem in eurum judicio, el ante Chalcedonaense con- 
€ lium laudatum inveniunt nee inveniunt denotatum. 
Yerum promissi memores, ad illa jam praeclara 
Ecclesi: lumina veniamus, quorum magis testi- 
monio synodus Chalcedoneusis credidit, ul epi- 
stolam venerabilis 018 pro laude Theodori non ju- 
dicaret lixeret:caum. Et. primum testem citemus cla- 
rissimum doctorem Eeclesi:x et confessorem fortissi- 
mum veritatis, Joannem Constauntinopolitanum, qui 
priedieto Mopsuesteno * episcopo de exsilio scribens 


* Hodie apud Joannem Chrysostomum , pro ἐν Κι- 
λικίᾳ legitur ἐν καρδία, epistola 112, quie. inscribitur 
Θεοδώρῳ ἐπεσκύπῳ, non expresso nomine loci. Οὐ γὰρ, 
inquil, τὴν τυχοῦσαν χαὶ ἐν ἐρημίᾳ καθήμενοι χαρπού- 
μεθα τὴν παράχλησιν 2 ὅταν τοσοῦτον ἐν apta θησαυρὸν 
xui πλοῦτον ἀποχέίμενον ἔχομεν, τῆς ἐγρηγορυίας xul 


1 Cod. Veron., Theodoro. 
* [dein cod., fervorem. 


* Hanc Faeundi lectionem p obam esse adeoque 
haud sollicitandam, pluribus ostendit Moutfauconius 
ed Chrysostomi Opp. tom. lil, eol. 663, not. a (nos- 
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tiamque reverentiam charitatemque complecti, et in 
ipsa jucundari, cum multa loe velocitate et studio 
faceremus ; quoniam autem hoc nobis non adjacet , 
nunc et litteris hoc. implemus. Etsi enim ad. ipsos 
lines mundi ducamur, tuie. dilectionis integritatein 
et lavorem * , et sine dolo sinceritatem oblivisci ion 
possumus, quie est antiqua et a principio, quamque 
nunc monstrasti. Neque enim nos latuit quanta pro 
nobis et dicere et fae re festinasti, domine meus ho- 
noratissime atque sanctissime. Sed etsi nihil amplius 
factum e-t, Deum tamen habes pro tuo studio et ala- 
critate debitorem, integramque mercedem. Kt nos 
autem non quieseimus scientes tue. gratiam sancti- 
latis, et tuam reverentiam omnibus pr:edicantes, ἃ - 
que poscentes eamdem dilectiene.n florentem p'r 
omnia conservari. Non enim in deserto sedentes for- 
tui τὸ intereessionis fructus tiabemus, quando talein 
in Cilicia * thesaurum * et reconditas divitias posside - 
nus. Hl:ec enim est fortis et vigilantis anime tua di- 
lectio. » Animadvertit mecum ex tenore pr:esentis 
epistolie serenitas tua, quod, sicut testatus est Joannes 
Aut;ochenus et synodus Orientis, Tlieodorus, qui con- 
deumnatus est quasi Nestoriani auctor erroris, cou- 
discipulus fuerit hujus beati Joanuis. Hoc euim Sa- 
lis indicant ejus verba, cum dicit quod autiqua et a 
principio fuerit ejusdem Theodori circa se dilectio- 
nis integritas ; quod etiam litteris ? Domini episcori 
Antiocheni probabitur. Curautem magna Chalcedonei- 
sis synodus argualur, qu:e se:eus sanctum Joanneia 
' heodoro scribentem dixi se : Neque enim nos latuit 
quanta pronobis et dicere e: facere festinasti, domiire 
meus lionoratissime atque sanctissime, credidit quod 
ille nou esset haereticus, qui tanta pro Joanne in exsi- 
lium asportato, et dicere ct facere festinavit, studio at- 
quealacritate jua Deum haberet mercedis integra: de- 
bitorem ; incredibile judieans quod mag:ster Nesto- 
rian:e perfidi:e religionis verzs magistrum, sibi pro- 
fecto contrarium, quereret. ab exsilio reduci, et pra 
sui loci aueioritale; adversum prava sua dogmata li- 
bere in eeclesia disputare. Nisi forte ob hoc illa syno- 
dus impia denotctur, quod pie de Joanne Coustanti- 
n politano sentiens, eum * talem arbitrata est, 
quem vel sie amaret, ut velut adjutorem suum in Ee- 
clesia propiia revocari vellet. h:ereticus ; vel sie ipse 
quoque diligeret, et magua laude przdicaret haeceti- 
cum. Cum vero et hoc inter alia dixit: Talem in Ci- 
licia thesaurum, et reconditas divitias possidemus ; 


γενναίας cov ψυχῆς τὴν ἀγάπην. ΘΟ varietas unde 
oria sit non. [ac.le est. divinare. Mopsuestia porro, 
sedes Theodori episcop!, oppidum fuit Ciliciae H. Hie- 
racles, ἐπαρχία κιλιχίας β΄. ὑπὸ ἡγεμόνα. πόλεις θ΄. Avis 
ζαρθα μητρόπολις, Μοψονεστία,, elc. 


2. [Jem οοι]., sequentes litteris. 
* dein cod., »on eum. 


tw ediionis), in epistolam saneti doetoris 112, sed 
imprimis tom. Vl, pag. 515-516, in inouito 
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quid. hine synodus culpetur, si rever.ita est anathe- A raret, et ob lioe se causaretir on .5 Ecciesi: su ferre 


matizare thesaurum Joannis et reconditas ejus divi- 
tias? An et ipsa statuere debuit, et. dicere, si quis 
Theodorum non auathematizat, anathema sit? Sed 
nonne melius est, ut de ceteris Patribus taceam, ana- 
!hema.cum Joanne audire, quam Joanni anathema 
dicere ? Si enim anathema est. qui Theodorum Mop- 
suestize non diet anathema, etiam Joannes Constan- 
tinopolitanze clarissimus antistes Ecclesi: et.eonfessor 
fortissimus veritatis, anathema est, qui tali thesauro 
et recondiuis divitiis quas Mopsuestiz in Cilicia pos- 
sidebat, non dieit anathema. Verum neque vir ille 
magui ponderis et exspectalze semper auctoritatis no- 
bis deerit in defensionem magn:e synodi quae ab Iba 
ep'scopo non exegit ut Theodorum Mopsuestenuimn 
condemnaret, cui ejus epistola recitari laudes ejus 
nudiret. Adsit igitur etiam. beatus Gregorius Nazian- 
zenus, temerariorum et ipse crimen aueiurus , qui 
"Theodoro adhuc juveni ac novello ita seribit, ejus 
perfectioni congratulans : « Dilectionis indiciis delec- 
tamur ?, prxcipue in tali tempore, et a tali novello 
simul atque perfecto, et, ut te ex his qui sanct 
Scripturz: sunt amplectar , constituto super juventu- 
te:n. Sic enim vocat illa eos qui intelleetu zetatem ex- 
cedunt, Et veteres quidem patres rorem coli et uber- 
latem terre, cum. czeteris aliis concedi filiis depre- 
cantur, nisi cui amabile est hzc ipsa altius intelligere, 
nos autem spiritaliter omnia tibi rependimus. Impleat 
Doniinus omnes petitiones tuas, et fias. talium filio- 
rum pater (quoniam quidem oportet compendio et fa- 
miliariter orare pro te) qualem te demonstraris * pa- 
Lribus tuis, ut in czeteris nos eliam de te gloriemur. » 
Quomodo itaque synodus saneta eulpatur quia Theo- 
dorum non damnavit, cognoscens quantus adhuc ἃ 
quaato viro de perfectione laudatus est, id est novel- 
lus a Gregorio Nazianz-no, ita ut intellectu excessisse 
diceretur :xtatem, s:pra juventaiem suam sublimi- 
tate sapientie constitutus ? Quodque magis gratum 
est ae jucundum, cum scientia esset execlsus, tantam 
liumilitatem ac reverentiam exhibuit patribus, ut h:ec 
ei benedictio pro talibus meritis a Gregorio reddere- 
tur, per quam tales haberet filios qualem se patri- 
bus exhibebat. Quam benedictionem si religiose ac 
pie illa synodus non credidit esse frustraiam, idcirco 
velut impia et profana frustratur. Sed ad aliam? traus- 
eximus epistolam ^. Namque cum «etate. confectus 
idem beatus Gregorius longa quoque zxgritudine labo- 


ἃ ᾿Αγάπης συμβόλοις ἡδόμεθα. Sie enim legendum 
videtur, non συμβούλοις. Spud Gregorium epist. 219, 
et oue hoc loco deseribitur. 20 eum diiabus sequen- 
tibus, simplicem titulum. liabent : Θεοδώρῳ. At epi- 
stola 225 pleniore. : Θεοδώρῳ ἐπισχύπῳ Τυάνων, T heo- 
doro episcopo. Tyanorum ; ad quem. pertinere omnes 
conjectura est, de qua mox dicam, 

b Ea est apud Gregorium numero 83, quo ia 
Grecis exemplaribus ᾿Ανωνύμ:, sed in Latinis recte 
iuseripta e t, Teodoro episcopo Tyanensi. Quare 
fallitur. Facundus, qui ad Mopsuestenum seriptam 
puiavit. Seripta est enim ad  metropolitanum | ejus 


! Cod, Veron., demonstras. 
? Jdem  €«d., alium ejus. 


non posse, neque Apolinarianis grezem Dei vastan- 
tibus, pro eadem gemina debilitate resistere, episco- 
patus curam depositrus, et relicta sua civitate eum 
monachis in rure victurus, ubi etiam defunctus est, 
Theodorum toto Oriente in defensionem et visitauo- 
nem ejusdem Eeclesi:x su delegit; non aliud caputil - 
lam provinciam habere 1estificans , «cujus flagit..- 
ret auxilium. Sic enim ei iterum scribit : « Tempus 
mihi est illud Scripturze dicere, Ad quem vociferabor 
xim patiens ? quis mihi porrigat manum oppresso ? 
ad quem pondus Ecclesi:e transeat tam male jacentis 
ac dissolut:e ἢ Testificor coram Deo et eleciis angelis, 
quoniam non justa patitur Dei grex sine pastore de- 
gens, eL sine visitatore propter torporem nostrum. 
B Me enim zgritudo detinet, et citius abduxit ab eccle- 
sia, nunc omnino extrema sperantem ? , et amplius 
rebus ipsis afflictum. Si quidem aliud caput haberet 
provincia, ad illud oporteret clamare et contestari. 
Tua vero reverentia superposita, ad te attendere ne- 
cesse est. Curam habeas tux» Ecclesi:e quovis modo, et 
non eam despicias indigue agentem. Ut enim alia 
preetermittam , qualia nune insurgentes Apolinariani 
aliqua quidem fecerunt, alia vero minantur, a domi- 
nis meis et compresbyteris disces , Eulalio coepi- 
scopo et Eleusio, quos impendio ad tuam reverentiam 
misimus, Et li:ec comprimere non est nostr: setatis, 
sed Lux prudentim tu:eque virtutis: quoniam tibi 
cum aliis facultatem donavit Deus ad eommunem de- 
fensionem Ecclesi:. Si autem hiec dicens et scribens 
C non audiar, quod restat solum hoc fiet, publice pr.e- 
dicare omnibus et notum facere, quia episcopo indi- 
gel Ecclesia, ne propter mezm infirmitatem tunda- 
tur *. De. e:etero vos videritis. » Ὁ quam fortia sunt 
et invieta justorum merita, clementissime imperator, 
quie Lanto certius et evidentius ostenduntur superari 
non posse, quanto studiosius et: vehementius fuerint 
impelita ! Nam quotusquisque scire posset 801 qu:e- 
rere tot inexpugnabilia pro sententia Pa:rum qui 
Clalcedona convenerant, testimonia, nisi provoca- 
rct adversitas ? Et ideo non solum patienter, verum 
etiam gratanter suscipienda mihi videtur, Nam cla- 
riorem semper efficit sanctorum justitiam, dum ob- 
scurare contendit. An non ampliu: illorum Patrum 
justitia declaratur, cum ostenduntur Joannis Con- 
D siutinopelitaniet Gregorii Nazianzeni tes:imonio cre- 
didisse magis, quiim eorem qui volebant qu;edam 


provineize in qua erat Naz;anzus, ut epistole verba 
declarant. Ei μὲν οὖν, inquit, ἄλλην τινὰ χεφαλὴν εἶχεν 
ἡ ἐπαρχία, πρὸς ἐκείνην ἔδει βοᾶν χαὶ διαμαρτύρασθαι" 
τῆς δὲ σῆς εὐλαδείας ὑπερχειμένης, πρὸς σὲ βλέπειν ἀν" γ5 
χαῖον. Αἱ Nazianzus oppidum fuit. Cappadocize Il , 
cujus metropolis Tyana. llieroeles in Syneedemo , 
᾿ππαρχία καππαδοχίας β'. ὑπὸ ἡγεμόνα. πόλεις η΄. Τύανα, 
Φαυστινούπολις, κύδιστρα, ναξιανζὸς, Σάσιμα, ee. Ai 
"Theodorum ergo Tyauensen pertünet epistola, ut Ju- 
Siniunus quoque in. Edicto. et synodus v observant, 
contra eos qui ad Mopsuesteuum referebant. 


? dem cod., spirantcm, 
* Jdein €od., (edatar. 
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Theodori capitula condemnari, occasionem facientes, A ju lieium synodi Chaleedonensis damnare Theodorum, 


sicut beatus Cyrillus ait, contrario dogmati quo tene«- 
bantur? Non ergo damnabile judicetur non damnasse 
Theodorum, quem singulare totius caput ἡ Gregorius 
judicavit, et eui gregem Dei suo regunini creditum 
dereliquit, Gregorius manumssibi ejus porr'gi adversus 
h:reticosApollinarianos. flagitavit, testificans eoram 
Deo et electis angelis, quod se agritndin;s torpore 
detento, Christi grex visitationis ejus indigeret auxi- 
lio, et tilis quie? eulpa est ? Synodus eam non con- 
dempat, et hinc putatur hieretiea. Hle Theodoro pru- 
dentiam deputavit atque virtutem. et nec levis inde 
querimonia commovetur : et Chaleedonensi conci.io, 
papie ! * quod ei non aseripsitimprudentiam, tanta in- 
vidia suscitatur. Sed nunquid et Gregorius Nazian- 
zenus, et Joannes Constantinopolitanus, et alii quos 
memoravimus ae memoraturi sumus, Patres Nesto- 
riano morbo dicentur obsessi, quia non solum Theo- 
dorum non abd:cant, verui etiam prohibent abdicari? 
iut eL ipsos novo nomine et hactenus inaudito Tlieo- 
dorianos quisquam vocare przsumet? Quod si nullus 
hoe audet, eur a/ios qui tenentes eorum catholicam 
fidem. sententianique servantes, non audent in prze- 
* Cod. Veron., tutius provincie caput. 
* |dem . cod., et absque culpa. est. 


---- 


B 


 heodorianes- vocant, nt hae eontumelia memorata 
synodum, ubi cum laudes ejus recitarentur damua- 
tus non est, simul injurient? Si de religione ae. fie 
il'orum est dubitatio, requirantur; si de causa con. 
demnandi Theodori, manifesta. est Patrum sententia 
qnam sequuntur. Nunquid enim, qui consentire no- 
luerit, novis presumptionibus, novum debet nomen 
aceipere? Non autem turpe est, qnod cum tantis Patri- 
bus sustincmus : nàm 5.01 laudari. contra illorum 
sententiam -eriminosum est, it: eum eis. criminari 
laudabile. Cognoscentes autem quod magna synodus 
in eausa Mopsuesteni Theodori non sine istis Eecle- 
sie luminibus accusetur , nullis Eutychianorum ca« 
lumniis turbari debeinus, sel porius ipsorum eos 
auetoritate confundere. Et ideo. commemoratis ho- 
rum venerabilium Patrum testimoniis , qui eidem 
Theodoro sunt attestati dum viveret, ad amborum 
quoque testimonia transeamus, qui similiter ejus me- 
moriam, postquam excessit e vita, magnis et mul- 
tis sunt. laudibus prosecuti. Igitur przesenti libro ter- 
minum damus, ut intentio legentis ab alio innovetur 
exordio. 


* |dem cod., propter quod ei, cic. 


LIBER OCTAVUS. 


"CAPUT PRIMUM. 


Quo! Joann's Antiocheni et Orientalium | testimonio 
antiqui Patres plurimi consona iis scripserint qua in 
Theodoro. Mopsuesteno. culpantur. 


Accipe, serenissime imperator, quantis adhue te- 
stimoniis sanctorum eL venerabilium Patrum syn: dus 
Chaleedonen:is nee. contradixisse culpatur, a quibus 
Mopsuesienus Theodorus, etiam defunctus , multo 
amplius quam in epistola venerabilis Ib: laudatus 
est. Unde pius ad. illas epistolas sancti Joannis Àn- 
liocheni et orien'alis concilii, sicut libro secundo 
promisunus, revertamur. Beatus enim Proclus sy- 
nodieas in Orientem litteras miserat, conscripto ad 
Armenios tomo, quem, sieut jam docuimus, orien- 
lalis synodus approbavit. In cujus legationis oeca- 
sionem tentaverunt quidam subrepere, ut aliqua ex 
dictis antiquorum Ecclesi: doetorum excerpta, prae- 
positis etiam eorum nominibus auathemati subde- 
rentur ?. Tali ergo ausu commota synodus Orientis, 
quoniam putaverat hoc ab eodem beato Proclo man- 
datum, postquam directum sibi tomum se appro- 
basse respondit, illa etiam quie secundo libro me- 
moravimus, et alia multa quz? tunc intermissa me- 
morare disponimus, ei pro Theodoro scribens ait : 
« Nimis nostrae anim: vulnerat:e sunt, quia non so- 

^ Miserant ad Proclum per lezatos episcopi Ar- 
menie ac Persidis capitula quidam excerpta ex 
scriptis Theodori, ut ejus auctoritate damnarentur, 
cum iis qui in Syria et Cilieia eadem sentire dice- 


bantur. Quze Proc!us tomo suo ad Armenios subita 
Cum misisset ad Orientales, illi Theodorum damnari 


! God. Yeron., proximus, 


lum non viventes tales calumnias ab his qui contur- 
bare volunt Ecclesias continue sustinemus; sed et 


C qui bene de vita profeetus est beatus Theodorus, et 


qui quinque et quadraginta anuis clare in doctrina 
prafulsit, et omnem lxresem. expugnavit, et nul- 
lam aiicubi detreetationem ab orthodoxis in vita sus- 
cipiens, post lougi temporis hine discessum, et post 
multa certamina, et post decem millia libros adver- 
sus errores conscriptos, et posteaquam in conspecta 
sacerdotum et imperatorum et populorum probatus 
e-t, periclitatur quz hircticurum sustinere, et ill;s 
primus ! pr:edicari. Et adjiciunt qu:e intermissa fue- 
rant, dicentes : Ilaec ? nos confusione οἱ turbis com- 
pieverunt, non autem nos solum, sed et Christianos 
populos, qui h:e cognoscentes nullatenus sine turba 
ecclesiasticas eelebrationeg impleri permittunt, sed 
adveisum nos seditiones faciunt, nec usque ad au- 


p dirum psssi suscipere quod adversus dormientes 


patres meditabantur anathema, et decem millia ad- 
versus nos ma'a uinantur, si quid ab aliquo fuerit 
tale presumptum. Sciat autem et lioc tua sanctitas, 
quia scripturas antiquorum doctorum Ecclesi:e re- 
quirentes , decem unllia talia et his similia inveni- 
mus, qualia quidam malo more ex libris beati Theo- 
dori collisentes , et corpus reliquum abscidentes, 
Qui obluleruut sanctitati. Etenim apud magnum 
non ferentes, his ad Proclum, et aliis ad Cyrillum 
aliosque litteris obstiterunt. Qua de» re, totaque de 
"Theodori anathemate controversia , n:ulta fuse in 


actione ὃ synodi v, et apud Liberatum cap. 10 Dre- 
viarii. 


3 [dem cod., Hacc, 
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martyrem Ignatium, qui secundus post Petrum apo- A sona "Theodoro sapuisse eriminati sunt? Nami si epi- 


siolorum. primum Antiochen:x sedis ordinavit Ec- 
clesiam, et apud beatissimum Eustachium, qui san- 
ctorum Patrum qui apud Niezan: congregati sunt, 
primus existens fidem orthodoxam coníirmaviL, et 
apud sanctissimum et beatissimum Athanasium, qui 
millia millium certaminum pro evangelicis dozma- 
libus passus est; ad hac autem, et apud Basilium, 
et utrumque Gregorium, qui ejusdem sentent fue- 
runt, et apud beatissimum Flavianum, Diodoruin et 
Joannem, qui clara luminaria Orientis fuerunt to- 
tius; rursum aulem eL apud beatissimum Ambro- 
sium, qui omues partes llesperias illustravit; et apud 
beatissimum. Amphilochium probatissimum docto- 
rem, nec non et apud beatum Atticum tuum patrem, 
€t apud alios decem millia, ut non singulos percur- 
ramus, consona decerptis his capitulis invenimus, 
Quibus anathematizalis, necesse est et ea quie a prae- 
dictis Patribus sunt dieta complecti. Et quis de c:e- 
tero nostris adsit doctrinis, in sic admirabilibus et 
[amosissimis viris post mortem damnatis? Non no- 
suum est ergo, gloriosis eorum qui processerunt 
opinionibus insultare, reque judicare eos qui hono- 
ra e defuncti suni, sed solus judicis vivorum et 
mortuorum. » Ilic doceri ab Eutychianis vellem , 
quid sancta synodus Chalcedoneusis debue:;it obser- 
vare, cuim apud eum ! in epistola venerabilis Iba: 
recitarentur laudes Theodori, ab orientalibus Patri- 
bus, ut de Jo:nne Constanünopolitano et de Grego- 
rio Nazianzeno Laceam, przc.nio multo majore lau- 
dati. Nunquid eam juste pro laude Theodori condem- 
naret, hac epistola Orientalium non damnata, in qua 
confirmatum est unum ex Trinitate pro nobis cruci- 
fixum? aut nunquid juste possit solum condemnare 
'Theodorum, absque Ignatio et Eustachio, et Athana- 
sio el Das&io, et utroque Gregorio, et Flaviano, ei 
Diodoro, et Joanne, et Ambrosio, et Amphilochio , 
et Attico, et aliis decem millibus ; si, ut Joannes An- 
tiochenus el omnes orientales episcopi dicunt, in 
eorum diclis consona cerlis ἢ quibusdam Theodori 
capitulis inveniuntur? Quod si nou inveniuntur, et 
isti cohibentes Theodoro nos fallere voluerunt; nun- 
quid etiam sie juste posset Chalcedonensis synodus 
solum condemnare Theodorum absque Joanue An- 
tiocheno et omnibus orientalibus episcopis, qui er- 
roribus ejusdem Theodori cohibentes, lgnatium 
martyrem , qui secundum post Petrum apostolum 
Antiochen:: sedis ordinavit Ecclesiam , et exteros 
gloriosissimos Patres quos commemoraverunt, con- 


^ Procli epistole ad Joannem cum tomo misse 
fragmentum vidimus lib. i1. Hzc alterius sunt epi- 
stole quam Joanni rescripsit, cum ejus ad superio- 
res litteras responsum expostulationemque de Theo- 
dori capitulis accepisset. Ex his ergo liquet, Procli 
consilium fuisse , quod et Cyrillus satagebat, ut 


! Cod. Veron., apud eam. 
* |dem cod., decerptis. 

* |dem cód., dixerunt. 

* Jdem cod. , nunc dicunt, 


8:01 Ib:e impia judicatur, quod ejus leves suspiciones 
de beato Cyrillo contineat, nedum Joannes Antio- 
€henus et omnes or:entales episcopi, majoris incom- 
parabiliter impietatis arguendi fuerant, qui sedulo 
tractatu in concilium congregati, tantos ac tales P.i- 
wes nominatim criminantes, et alios ut dixit? decem 
millia, consona Theodoro, quem isti dicunt * hzere- 
lieum , scripsisse finxerunt. Qui * Theodorus Mop- 
suestenus aliter a synodo Cbalcedonensi juste daim- 
nari non posset, nisi aul. cum Ignatio martyre , οἱ 
czleris cum eo commemoratis gloriosissimis Patr:- 
bus, si consona decretis * quibusdam ejus capitulis 
conscripserunt; aut.cum Joanne Antiocheno et om- 
nibus orientalibus episcopis , si eos consona Tbeo- 


B doro scripsisse mentiti sunt, Verum nec illud omit- 


C 


tendum, quod ipsos quoque orientales Patres absque 
Proclo Constantinopulitano juste damnare non pos- 
sel. Si enim illi scribentes ei mentiti sunt Ignatium 
martyrem et alios cum eo commemorat»s Patres, si- 
milia scripsisse Theodoro, qui nunc ut hzreticus ac- 
cusatur ; tacere subdole perniciosa simulatione non 
debuit, magis autem cum magna deteslatione conti» 
nuo refragari, quoniam quz dicerent, vera non es- 
sent : maxime quia non levi et transitorio verbo, 
sed sententia synodica, omnium Orientalium " sub- 
scriptione firmata, tan is beatis Patribus advertebat 
In Ecclesizx przjudicium l;orribile crimen affigi. Quae 
cum ita sint, desinant magnam synodum crininari, 
quod Theodorum non damnavit ἢ quem vel sine 
martyre Ignatio, et Fustachio, et Athanasio, et Ba- 
silio, et utroque Gregorio, et czeteris similiter nume - 
ratis, vel sine Joanne Antiocheno et orientali conci- 
lio, et Proclo Constantinopclitano, juste damnare 
non potui'^ Sed prius dicant cum quibus horum 
prius * Theodorus condemnari debuerit, et ita. de- 
mum nezligentiam vel cohibentiam synodi Chalcedo- 
nensis accusent, 


CAPUT II. 


Quod [also dicatur Proclus Theodori nomen per- 
strinxisse, cum ez ejus scriptis id aperte re[e!lutur. 


Sane videamus quid etiam beatus Proclus, scri- 
bente sibi Joanne Antiocheno et synodo orientali, 
rescripserit, ut appareat quam sit impudens hzreti- 


D corum falsitas, quorum fautoribus catholieos credere 


non oportuit, fingentibus quod idem sanctus Pro- 
clus, priedieto Joanni Antiocheno ? seribens, Theo- 
dorum male nominaverit, ct dixerit subdidisse tomo 


Theodori nomini, propter Orien'alium offensionem, 
parceretur, unde et in capitulis Theodori nomen 
Suppresserat, prava tamen ejus dogmata daimna- 
reutur, Sed Orientalibus ne hoc quidem persuaderi 
potuit. 


* [dem cod., Igitur loco qui. 

* [dem cod., decerptis. 

7 ]|dem cod., ipsorum Orientalium. 
* |u eodem cod, deest τὸ pr.us, 
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quem misit Armeniis, Judaieie impietatis plena ejus- A eerdotis Joannis : post subseriptionem autem tomi, 


dem Theodori capitula, ut sub anathemate damna- 
rentur, Qui Proclus conquerenti et contradicenti 
memorato Joauni Antiocheno et ejus synodo ita re- 
spondit: « Quando enim ego scripsi tuc sanctitati 
oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui pri- 
dem defuneti sunt , anathemati subdi, aut nomina- 
tim alieujus fieri * mentionem? Seu puto, sicut et 
ipse litter: ad. tuam sanetitatem directe. clamant, 
nihil difficile vel pravum epistola continet; sed quia 
oportet omni suspicione liberari, et detrahentium 
ora consuere, ex hoc quod in tomo directo subseri- 
psi, et illa capitula quae subjecta sunt repuli, ut pote 
subiilitatem non habentia pietatis. Neque autem de 
Theodoro, neque de alio quoquam, qui jam defuncti 
sunt, scripsi tibi, Deo amantissime, aut ut anathema- 
Uzetur, aut abdicetur. Sed neque charissimus Theo- 
dorus, qui a nobis directus est, diaconus talia man- 
data percepit. » Et ea evidentissima negatione beati 
Procli needum confunduntur heretici vel fautores 
eorum; sed audent adhuc dicere quod Theodorum 
Mopsuestenum post mortem male nominaverit, eum- 
que velut hereticum impietatis arguerit, cum ille 
reclamet quod non solum Theodorum , verum nec 
alium quemquam ex his qui jam defuncti fuerant 
anathematizari aut. abdicari quisierit, aut nomina- 
tim alicujus fecerit mentionem. Absit hoc a con- 
scientia Procli , ut ex mala diffamastione venerabi- 
lium uominum et divulgata vituperatione defuncto- 
rum in pace Ecclesi:: sacerdotum, puerilem gloriam 


el post ahjectionem capirulorum, qui cujus sint 
ignoramus, continuo przpara diaconum Theodorum 
venire ad regiam civitatem, qua'enus tempestate et 
tumultu non impleantur ecclesi urbis sanctissime, 
οἱ donetis aliquid desiderio impii Nestorii, qui se putat 
inultos habere similia sapientes. » Hic quemadmodum 
perspicis, imperator, non ex ductu ratiocinationis no- 
stre colligitur, sed ipsis beati Procli verbis evidentissi- 
me demonstratur, quoniam si Chalcedonensis quoque 
synodus, ut quidam fecerunt, epistolam venerabilis Ibae 
pro laude Theodori tanquam Nestorio similia sapien- 
tis abjiceret; hinc potius, sicut diximus atque pro- 
bavimus, excusasse Nestorium videretur, et donasse 
aliquid desiderio Nestorianorum, qui se putant multos 
B habere similia sapientes, Intellexit itaque virsapientis- 
simus* Proclus, quod domini sapientes intelligere no- 
luerunt, quoniam Mopsuesteno Theodoro, cum aliis 
quibusdam quorum nomina capitulis nescio quibus 
anathematizanda przposita fuerant, condemnato, 
expostulare Nestorius posset, et dicere, Quomodo vel- 
ut inventor novi? doctrinze ab Ecclesia suin depul- 
sus, cum Theodorus vir doctissimus, et a doctissimis 
Patribus predicatus , atque alii qui sicut ille siue 
querela in Ecclesi: pace defuneti sunt, eadera sa- 
puisse dicantur? Vos ergo potius dicendi estis novi 
dogmatis inventores, qui ab eorum doctrina desci- 
scitis, quos Ecclesia semper habuit honoratos. Nam 
ego eliam vestro testimonio catholieus ptobor : si 
enim ea doceo, qux: Mopsuestenus Theodorus et alii 


captaret, atque inde videri doetus aut religiosus ap- G in Ecclesia docuerunt, ipsorum vero doctrina vel a 


peteret. Negat ergo se nominatim. alicujus fecisse 
mentionem ; et non solum testari, verum et contra 
surdità:em | contentiosorum clamare dicit litteras 
suas, quod nihil pravum contineant : pravum utique 
esse definiens, quod quasiisse falso putabatur, ut 
contra Ecclesie morem post mortem dammnarentur 
episcopi nunquam in vita sua culpati. Scribit autem 
etiam Maximo ?, uni ex duobus. per quos, ut dietum 
est, synodicam epistolam miserat orientalibus episco- 
pis, dicens : « Memor est tua reverentia, quando ad 
sanctissimum Antiochenum episcopum ? tibi litteras 
injungebam,, quia omnia cum ejus admonui volun- 
late fieri oportere; et nihil ad confusionem vel tu- 
multum Ecclesiarum pacem habentium agi, sed tomum 
quidem subsceribi, capitulaautem subditasine nomine, 
hec tanquam non habentia subtilitatem | pietatis 
averti ét abdicari. Quomodo igitur per litteras didici 
nune.quia Theodori Mopsues:eni et aliorum quorum- 
dam nomina przeposita sunt capitulis ad. anathema- 
tizandum, cum illi ad Deum jam migraverint, et eos 
qui jam vitam reliquerunt supervacuum est injuriari 
post mortem, quos nee vivos aliquando culpavimus? 
Rogo ergo, festina sieut filius exquirere *, sed omnia 
permittere auctoritati ejusdem reverentissimi cousa- 


! Cod. Veron., feci. 

* ldem cod., Maximo diacono. Maximum. eualeu 
vocat diaconum Facundus etiam infra col. 728, 

? |dem cod., archiepiscopum. 


Parror. LXVIF. 


sanctis Patribus laudata est, vel quod interim certum 
est, per omne quo vixerunt tempus a nullo invenitur 
esse eulpata , inculpabilis est. etiam mea doctrina. 
Quod si h:ec ratio non mea, sed viri prudentissimi 
atque sanctissimi Procli, modo contemuitur, quam 
hactenus Ecclesia custodieus in pace degebat; cur 
quaeso de aliorum nominibus tacetur, quz illo tem- 
pore simul przeposita fuerant capitulis ad anathema - 
tizandum? cur, putamus, illis pariter accusatis nune 
parcitur, et solus in hac condeuinatione Mopsueste- 
nus Theodorus nominatur? Estne aliud quod hic 
intelligere vel suspicari possimus, nisi quia solus in 
epistola venerabilis 10:5 laudatus est, quam synodus 
Chalcedonensis orthodoxam judicavit? Porro vir 
D sapiens Proclus hunc Theodorum non est ausus in- 
juriari post mortem , quoniam hoc nec Christiana 
pietas admittebat ; nec habuit quod respondere pos- 
set, si ei diceretur : Cur Judaicz impietatis aecusas, 
et condemnare qu:eris mortuum, quem cuin viveret 
pa'am in Ecclesia docentem nunquam arguere prz- 
sumpsisti? Nam si condemnandus viderelur velut 
hwretieus , viventem admoneri a te prius oportuit, 
eum aut interpretari semetipsum posset in his in 
quibus offenderis, et meliorem aceipere vel reddere 


* [lem cod., sicut filius patri obediens nihil amplius 
exquirere. 
? ]dem cod., prudeit/ssimus Proclus. 
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ralionem, aut merito suo pro cta obstinatione dam- A ctores Ecclesi: nominatim commemorarent, sieut 


nari. Nunc autem nihil aliud agis, nisi ut intermi- 
nabile scandalum posteris derelinquas, aut aliis se- 
quentibus antiquorum Patrum sententiam qui eum 
laudaverunt, iliis vero tuam, qui eum pr:esumis ac- 
e1-are post mortem, magnis litibus semper Ecclesia 
quatiatur. fac ita perspicua cunctis ratione duceba- 
tur vir bonus et sapiens Proclus, ut neque de Theo- 
doro, sicut hzretiei fingunt, neque de alio quoquam 
in Ecclesie pace defuneto, mali aliquid scriberet. 
Propter quod increpans suum. diaconum, dicit quod 
nihii ad confusionem et tumultum Ecclesiarum pa- 
cem habentium ei agendum injunxerit. Unde non so- 
lum Thecdori Mopsuesteni et aliorum quorumdam 
nomina capitulis nescio quibus przposita fuisse cul- 
pavit, verum etiam confitetur ignorare cujus essent. 

Quomodo autem sancta synodus ex epistoli Ib:x, 

Theodori laudem advertens, eumdem Tbam compel- 

leret ipsum anatliematizare Theodorum, cum sciret 

non solum pro illo, sed pro omnibus qui jam vitam 
ineulpati reliquerant, sancti Procli sententia cujus 
doctrinam tenuit, definitum quod supervacuum esset 
eos injuriari post mortem ? 

CAPUT Ill. 

Quod synodus Orientis ad Theodosium. imperatorem et 
Theodosius ad synodum, de non condemnando Theo- 
doro scripserint. 

Sed nunc ad aliam partem illius epistolze reverta- 
mur, a przedicta synodo Orientis imperatori script 
Theodosio * , quam in secundo l;bro memorare op- 
portunum minime judicantes, distu'eramus in subse- 
quentibus explicandam. Cum igitur eadem orientalis 
synodus imperatori Theodosio adversus illos qui vo- 
lebant quzedam Theodori capitula condemnari, post 
inulta de ipso Theodoro diceret, quod non a sacer- 
. dotibus tantummodo , sed a sacratissimo ejus avo, 
ter beato et ἃ Deo imperii sceptra sumente Theodo- 
sio, singularis est habitus, tanquam Flaviani magni 
Antiochensium sancta Dei Ecclesi: pontificis aman- 
tissimus discipulus , et beati Joannis Constantinopo- 
litani condiscipulus, hoc eiiam addidit atque ait : 
« Si auem. quidquam, imperator sancte, obscurum 
aliquis inveniri dicat in ejus vel aliorum litteris, h :c 
retractari necessarium non est. Quorum enin vita in 
sacerdotio et ministerio optimum habuit finem, his 
praeclaram gloriam dedicamus , ct non ex illis cos 
judicamus de quibus aliqui atrociter eos accusant, 
Impossibile enim est, cum homines sint qui in. Ec- 
clesia docent, ut calumniantium vituperationes effu- 
giant. Et quid de Ecclesi: doctoribus dicimus? quo- 
niam et isa saneta Evangelia multi haereticorum ad 
suam recipiunt voluntatem , divina dicta vertenles, 
et in multas partes corpus Ecclesi discindentes. 
lec in brevi pietatem vestram nos omnes episcopi 
qui in Antiochiam Dei sumus gratia congregati do- 
cuius. » Et post h:ec, cum multos et antiquos do- 

a De hac Joavnis synodique Orientis epistola ad 


"'heodesium dictum est lib. 1. Ea enim est quam in 
alloeutione ad Marcianum laudat synodus Chalcedo- 


1 Cod. Veron., aate. 


etiam Proclo scribentes episcopo fecerant, perhi- 
bentes eos similia docuisse Theodoro, ad ultimum 
dicunt : « Arbitramur autem etiam ipsi pio imperio 
esse inutile, dum homines huc atque illuc jactari 
coguntur, nec quiescere ab hac importuna hominum 
inquietudine. Stent ergo cause deposceimus tempe- 
statis, et*tranquillitatem Dei Ecclesiis disponi prze- 
cipite. » Nihil, quantum zestimo, religiose princeps, 
agendum nobis apud vestram mansuetudinem reli- 
querat sancta h:ec orientalium synodus sacerdotum. 
Quod enim non solum Ecclesiarum paci, verum et 
ipsi imperio vestro inutile sit, ut videlicet homines 
luc atque illuc jactari cogantur, nec quiescere per- 
mittatur, illi caute ὁ dixerunt : sel aetum est, vt 


B hac vobis serius innotescerent, dum qui potuerunt 


hoc facere noluerunt, et qui voluerunt, ne facerent 
ab eis oppressi sunt. Nam quis Christianus horum 
magn: auctoritati, quis prudens horum consulte 
rationi non cederet? Denique scriptis corum instru- 
clus etiam Theodosius imperator, sancti avi sui 
Theodosii secutus est in Theodoro Mopsuesteno ju- 
dicium, et salubria eorum decreta et monita non 
sprevit, aut distulit in effectum ducere, sieut inferius 
ostendemus. Et non cadem tune fuerat causa Mo- 
psuesteni Theodori : nec in przejudicium magne Sy- 
nodi, sicut nune, damnari qu:rebatur cum suis do- 
gmatibus, nec cogebatur quisquam anathematizare 
eos qui anathema ei non dicerent. Quid autem, 
quasi novum vel hzxreticum, synodus Chalcedonens's 
in epistola venerabilis Iba» damnaret, quod Theodo- 
rus, a Lantis Patribus przedicatus , et ab imperat re 
Theodosio majore, a Deo imperii sceptra sumente, 
singularis habitus , etiam ab ipso Iba laudatus est ? 
Neque enim pari pendere saneta synodus debuit 
beati quoque imperatoris illius judicium, cui tantum 
ab Ecclesia tribuenda fuit auctoritas, quantum sibi 
ille nihil auctoritatis unquam contra Ecclesiam vi::- 
dicavit. Proinde quzso te, clementissime imperaior, 
et obsecro pro reverentia quam Christo Deo et ejus 
sacerdotibus debes, ut exhoriatiorem sanctorum 
Patrum tuorum obedienter accipias. Tibi enim modo 
loquuntur, tibi suadent isti omnes antiqui orientales 
episcopi. Tihi nune dieunt, quod Theodosio minori ali- 
quando dixerunt : « Si autem quidquam, imperator 
sancte, obscurum aliquis inveniri dicat in Theodori 
episcopi vel aliorum litteris, lioc retractari necessa- 
rium non est. Quorum enim vita in sacerdotio ct 
ministerio optimum habuit finem, his przelatam glo- 
riam dedicamus , et non ex illis eos judicamus , de 
quibus aliqui atrociter cos accusant, Impossibile enim 
est, cum homines sint qui in Ecclesia docent, ut ca- 
lumniantium vituperationes effugiant. Et quid de 
Ecclesi: doctoribus dicimus , quando et ipsa sancta 
Evangelia mulii hzereticorum ad suam recipiunt vo- 
nensis. Ὁ co;àc, inquil, 


τῆς ᾿Αντιοχέων Ἰωάννης, τῆς 
£e 


τἐχ μιᾶς γλώττης τῷ τῆς οἰχουμένης σχῆπτρα διέποντι 
τὴν ὁμολογίαν ἐξέπεμψε. 
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corpus Ecelesiw discindentes? ». Exaudi itaque, re- 
ligiose princeps, exaudi, precamur, hortanles te sa- 
lubriter, patres tuos, si cupis ut eos pro te orantes 
Christus exaudiat, Grave est enim, ut quos olim 
prisentes in corpore, et peregrinantes a Domino, 
Theodosius minor recepit, modo peregrinantes a 
corpore, et pr:sentes. ad Beum Justinianus abjiciat 
in zelo fidei przedicatus. Et Theodosius nullius obe- 
dientis in hac causa imperatoris invitabatur exem- 
plo; tu autem quod sequaris habes. Et Theodosius 
utilitatem ipsius obedienti& nondum erat expertus ; 
tu autem rerum exitu cognovisti quomodo ejus inter- 
dictione sedata fuerit illa tempestas. Incomparabili- 
ter itaque utilius tu respondes, clementissime impe- 
rator, exspectationi totius Ecclesi», quam ille re- 
spondit : quoniam incomparabiliter major est nunc 
causa non condemnandi Theodorum quam illis tem- 
por:bus fuit. Si enim Joannes Antiochenus, et omnes 
orientales episcopi quos memoravimus, sive Domnus 
aque Antiochenus, ex cujus epistola quzdam ὁ me- 
moraturi sumus , possunt aliquibus videri pro solo 
Theodoro ceriasse ; nos autem, qui timemus anathe- 
matizare Theodorum et omnes qui ei non dicunt 
anathema, non pro solo Theodoro nec pro solo Chal- 
cedonensi concilio, ubi cum postea laudes ejus reci- 
tarentur damnatus non est, verum etiam pro ipsorum 
Joannis et Domni Antiochenorum, et omnium orien- 
talium: sacerdotum , et beati Procli damnatione cer- 
tamus, qui non tantum ei anathema non dixerunt, 
sed nos quoque dicere vetuerunt : quid ergo Theo- 
dosius minor adeunte se etiam przdicto beato Pro- 
clo responderit, quo utilius vos respondere possitis, 
insinuare debemus. « Imperatores Caesares, Theodo- 
siuset Valentinianus, vietores, triumphatores, piissimi, 
semper Augg., Deo amatori Joanni archiepiscopo et 
synodo cum eo in Antiochia congregatz. Turbam 
arque tumultum qui evenit in Oriente ^ , nostrum 
cognovit imperium per religiosissimum οἱ sanctissi- 
mum Patrem nostrum et episcopum Proclum. Quo- 
niam ergo pro quiete et pace omnium providemus, 
precipue au'em pro file catholica, qux nostrum 
quoque eustodit imperium, vestrze seribimus sancti- 
fati, quatenus pacem obtineatis, et nullum verbum 
intendatis eorum qui volunt contra salutem propriam 


ἃ Tempestas proxime dieta est in synodica Orien- 
talium; sed Theodosius a Proclo de i!la sibi sugge- 
stum ait. Turbabat autem Orientales, ut est in eyi- 
sto!a Cyrilli ad Proclum, quod vir nobilis et defun- 
ctus in communione Ecclesiarum anatheiatizaretur. 
Hoc itaque est quod rescripto suo nuuc vetat Theo- 
dosius, ne quis eos lacessat qui in Ecclesi: pace 
defuneti sunt, Quo fit, ut suspectum Sit Theodori 
nomeu, quod in Theodosii edicto de damnati: ne 
Nestorii adjectum legitur act. 5 synodi v, cuni. in 
Ephesina et in codieibus non legatur. 


* Cod. Veron., quedam nihilominus. 
* He Joannis Antiocheni epistola exstat Latine 


tantum inter epistolas Cyrilli Alesandrins, Opp. t m. 
V, part. i1, paz. 192. 


nostro divinitatis illa est, ut omnes homines cum 
quiete degant : precipue autem sancte Dei Eeclesize, 
per quas et nos salvamur, et nostrum pollet. impe- 
rium. Ilaec itaque voce quieti Ecclesi: providentes 
nos aliquid de vobis utilius *, nisi ut quoque cum 
omni statuatis Ecclesia , ne quis adversus eos qui in 
ejus pace defuncti sunt, quidquam de c«tero tale 
prasumat. » 


CAPUT IV. 


Quod synodus eadem Orientis ad. Cyrillum. etiam de 
non damnando Theodoro scripserit. 


Adjiciam vero et aliam sspe dicti sancti Joannis 
Antiocheni et synodi ejus epistolain ad beatum etiam 


p Cyrillum ? pro non condemnandis dictis Theodori 


scriptam. « Deo amabili * et sanctissimo episcopo 
Cyrillo Joannes Antiochiz, et qui cum eo Deo ama- 
biles episcopi convenientes ex unaquaque provincia 
qux in Oriente est Dei gratia, in civitatem amabilem 
Christo Antiochiam, propter litteras sanctissimi epi- 
«copi domni Procli. » Et infra, loquentes de ipsis 
qui, ut dictum est, volebant importune quxdam de 
Theodori libris excerpta capitula condemnari, sic 
inquiunt : « Nune autem iidem ipsi, velut ex somno 
exsurgentes, perrexerunt ad regiam civitatem, et eam 
perturbantes, ecclesiasticam pacem, quantum in ipsis 
est, turbaverunt. Sanctissimo enim episcopo Proclo 
tomum recte revera et pie habentem, quem ad Ar- 
menios scripsit, nobis destinante, et nostrum 41:8» 
rente consensum, omnia facta sunt a nobis, et in 
nullo minus fecimus. Erat autein et hoc in przsenti 
tempore supervacuum, propterea quod jam Dei gra ia 
omnes ubique unum et eumdem custodiunt pium in- 
tellectum. Solent enim aliquoties res qua: quasi ne- 
cessari& videntur, nisi opportune fiant, augmentum 
perturbationis aecipere. Aliud etiam malum est in 
istorum festinatione manibus extensis ** e, et alter to- 
mus excerpta quxedam habens beati Theodori qui fuit 
Mopsuesti& episcopus, et ea quz ille in diversis 
libris dixisse videtur, volentes eis anathema in- 
ferre. Propter hoe petimus ut mentem tuam nobis 
applices studiosius quam in aliis rebus, et dignare 
considerare malum opus hoc esse, nisi ex communi 
sententia illud exstinguere labores. Dedit enim tibi 
Deus super velle et am posse, ut in commune omnes 


* De hae Cyrillus ipse in eadem ad Proclum epi- 
stola qu:e Latine tantum. exstat in. quinta. synodo : 
Nunc vero, inquit, sicut scripsit ad me dominus meus 
sanctissimus episcopus Antiochia Joannes, inuium apud 
ipsos alterius tempestatis surrexit ; et plurimus est timor, 
ut [orsitan quidam instabiles ad priora revertantur, liaec 
vero tertia est earum quas propler eapitula Procli 
tomo subdita, pro Theodoro scripsisse Joaunem lib, τὶ 
adnotatum est ex Breviario Liberati. 


« Videtur hic aliquid deesse. 


? ldem cod., utilius expectamus. Est. cutem. hac 
uillius nisi, etc. 


m 
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Llem hiatus oecurrit ibidem (Opp. Cyrilli), pag. 
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juves *. Sant in illo tomo quzdam ineerta, et a'iter A bus. contingere solel : quod non scienti tantum hxc 


quanr diea sunt. intelligi. valentia, con(itemur hoc 
etiam nos : plurima vero eorum apertà videmus, et 
sine aliqua ambiguitate recta. Sed illis qua putan- 
tur obscura, similia multa et a plurimis anterioribus 
ejus et gloriosis Patribus dicta. invenimus ; et peri- 
culum hinc pendet non leve, ne in istis etiam illo- 
rum ** solvamus, eus viri reprobantes dicta qui in 
episcopatu quidem defunctus, agonibus autem ad- 
versus Arianos ! et alios liereticos , decem millibus 
per omnem suam vitam ubique decoratus est. Quod 
si fiat, multa etiam ab aliis sanctis Patribus, aperte 
dicta retraetaturi sumus et reprobaturi. Excerptis 
enim istis simitia quedam invenimus apud ter bea- 
tum et nobilem Athanasium, quzdam etiam apud 
beatum Basilium, quzdam apud Gregorium utrum- 
que; multa vero et apud Amphilochium saepius dicta, 
non parva vero et apud communem Patrem beatum 
'Theophilum. Sunt enim quz etiam tua sanctitas ila 
confitetur, et eumdem de ilis habes intellectum. 
Quedam etiam ab ipso amabili "** Deo Proclo in eo- 
dem ipso tomo quem ad Armenios misit, quo inultis 
sensibus istis decerptis coneurrit. Et dies nos defi- 
ciet percurrentes beatum Eustachium Antiochiz ὁ" 
civitatis episcopum, qui fuit pro recta fide in Ni- 
czno concilio, et maga: fama Alexandria vestrae ? ; 
sed etiam post illos sanctissimos episcopos, Mele- 
Uum, Flavianum, a quibus plura istis concordantia 
dicta sunt. Quid jam dicam de his qui in Occidente 
secundum doctrinam ? et eamdem confessionem de- 
corati sunt, quos etiam tua sanctitas melius novit ? 
Intende itaque, rogo, ad quod przcipitium nos im- 
pellant, qui ad nullam utilitatem verbis contendunt. 
Quid non hinc lxsionis vel corruptionis et confusio- 
nis plenum generetur, si aperiamus januam his qui 
dicta * transeuutium Patrum evertere 8 ? quale dam- 
num non apertum erit dieta non solum refutare , 
sed etiam anathemaiizare ? Ut enim aliud alicui pla- 
ceat, aliud non, in aliquorum dictis, sive antiquo- 
rum, sive pos!eriorum, sive non nostrorum 5, alia 
ralio est. Ut autem et anathema eis impona:ur, ar- 
bitramur audax et asperum apparere, etsi persond 
cuia dietis non anathematizentur. Quis enim nostrum 
speret quod alium * possit movere, aut quid liorum 
non prabeat occasionem semper ut populi pertur- 
bentur? Et hoc quidem, et viventibus et transeuuti- 


8 Forte, volunt evertere. 


! Cod. Veron., Arianos et Eunomiaucs, et alios. 

? ]dem cod., Alexaudrum vestrum. 

* [dem cod., eamdem doctrinam. 

* |dem cod., volunt dicta. Sic apud Cyrillum 1. c. 

5 |dem cod., nunc nostrorum. 

* [dem cod., speret non defungi, aut a quo non di- 
clum est aliquid, quod alium. 

?|dem cod., omnibus nobis. Sie ct apud Cyril- 
lum 1, c. 


*|In Cyrilli editione modo citata, pag. 195, i 
communione ownium vivas, Minus recte, ut vi.letur. 
** Jbidem, i/los, Patres scilicet. Sed retinenda: vi- 


B 


dicimus, sed etiam plus omnibus? considerare va- 
lenti magnitudinem hujus absurditatis. Quid autem 
non prebeamus ex hoe desiderabile Nestorii defen- 
Soribus? Quis enim eum non honorabit, si cum isto 
et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, simul 
anathematizetur ? ? aut ubi ejus opinio per hoc- non 
accipiat inerementum ? Quis autem deceptorum ho- 
minum, de istis occasionem assumens, non confes- 
sorem vocaverit, veluti propter illum passum qua 
passus est ?, que. etiam illi qui in Ecclesia fulserunt 
passi sunt? Quis autem. mentem habentium nescit 
quia ea qux: dure ἃ beato Theodoro dicta sunt, ne- 
cessi!ate compulsus dixit? Proponebat enim eum to- 
tus in commune Oriens inter eos qui ante nos fue- 
runt, sieut virtutem multam doctrinz habentem ad- 
versus h:iereses, contra quas pugnans οἱ dimicans 
multa quadam divisione usus est, neon ex pravo in- 
tellectu veniens, sed efficacius adversus hzreticos 
illo modo uti judicans : neque unitatem summam 
ignorans vel negans, absit, pleni enim hujusmodi 
sunt omnes ejus libri, sed.naturarum proprietates 
amplius dividens, sicut ei pugna quam adversus hize- 
reticos habuit, faciendum dictabat, lloc et tua reli- 
giositas dispensavit aperte in anterioribus litteris ve- 
stris ad satisfactionem quorumdam venerabilium co- 
episcoporum nostrorum : quod et ipsum tuz virlutis 
tuxque sapienti: proprium est. » Yerum ego, reli- 
giose princeps, quantum ex his dictis aflicior, qui- 
bus venerabiles Patres per donatam sibi a Deo sa- 


C pientiam prxvenerunt quidquid in causa Theodori 


pro magna synodo respondere possemus; tantum 
doleo, et illis quod factum est imputo, qui non hzc 
ante vobis ostendere consueverunt '?. Quis enim 
credit, quod vel tante auctoritati religio (ua, vel 
prudentia tali rationi resisteret? IE»e enim verba 
synodi Orientis, non dicam timorati et sapientis 
principis animum, sed cujuslibet hominis quem non 
penitus deseruit humanitas, comimoverent. Nam si 
iunc potuerunt ardentem /flammam. reslüinguere , 
quanto magis nune a vobis obtinere possent ne quis 
resusci aret exstinclam? Si autem veluti ex somno 
exsurgentes dicti sunt illi, qui cum nihil contradixis- 
sent viventi Theodoro, post ejus ebitum illo tempore 
perrexeru.it huc ad regiam civitatem, ecclesiasticam 


D pacein, quantum in ipsis est, conturbantes : quid de 


* Jdem eod. , anathemalizaretur. Sic et apud Cyril- 
lum 1. c. 

? [dem cod., qui passus. (Sic et apud Cyrillum 1], c. 
ubi tamen leg. est pro ea.) Hactenus. menda plura 
epistol:e Joannis Antiocheni ad Cyrillum correcta 
sunt ope codicis nostri : unde purior imposterum edi 
poterit eadem in collectionibus conciliorum. 

15 |dem cod., nos liec ante vobis ostendere non sive- 
runt, 


detur lectio illorum, subintelligendo dicta. 
*** [bid., de amabili. 
**'* [bid , FEustathium Antiocheug 
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istis fautoribus hereticorum dicendum est, qui post A sam Theodori. Nestorius enim perfidiam suam noxize 


centum annos somnüm illorum qui rem * malo suo 
surrexerant, pejus evigilare ceperunt? Proinde sy- 
nodus Chalcedonensis quomodo justa ratione eulpe- 
tur, quia credidit orientalibus Patribus in concilio 
congregatis, quos noverat, et non negasse quod 
quadam in Theodori seriptis aliter quam dieta sunt 
possent intelligi, et affirmasse quod recto sensu pro- 
lata sunt, sicut ex aliis plurimis ejus dictis intellige- 
bant, quze aperta et sine aliqua ambiguitate recta se 
videre dixerunt? Sciens etiam eosdem Orientales 
perhibuisse, quod illis dietis Theodori quie putantur 
obscura, multa similia et a plurimis anterioribus 
ejus et cloriosis Patribus dicta sunt. Sed noluit * 
ejus viri dieta reprobare, qui in episcopatu quidem 
defunctus e:t, ag»nibus autem adversus Arianos et 
Eunomianos, et alios h:xreticos, decem millibus per 
omnem suam vitam ubique decoratus est. Nunquid 
debet pro hac modestia et ratione culpari? przser- 
tim quia non leve periculum impendebat, ne dictis 
ejus condemnatis, etiam illorum Patrum omnia sol- 
verentur. Consultissima igitur et provida potius 
quam Nestoriana, dicenda est illa syuodus, qu: pru- 
denter et occasiones abstulit quibus possunt populi 
perturbari, et excusationem vel etiam auctoritatem 
Nestoriano errori non przbuit; quod profecto face- 
ret, si Nestoriani dogmatis auctorem judicaret esse 
Theodorum a tantis Patribus przdicatum. « Propter 
quod et ipsi dicebant : Aut quid horum non przbeat 
Occasiones, ut. semper populi perturbentur? quid 
autem non prxbeamus ex hoc desiderabile Nestorii 
defensoribus? quis enim eum non honorabit, si cum 
isto et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, si- 
mul anathematizetur? » et. c:etera quae ab eis com- 
memorata, nos quoque videmus Nestorii potius ex- 
cusationi proficere. Sed et beatum Cyrillum et alios 
qui cum illo Ephesum convenerant Patres sancta 
illa synodus tacite reprehendisse videretur, quod 
prz:edietos Orientales, eumdem Theodorum defenden- 
tes, et multo amplius laudantes, injustum duxerunt 
bxreticos judicare. Neque enim solus beatus Cyril- 
lus, an son etiam memorati sacerdotes ejus qui 
cum illo fuerunt Ephesi, maxime vero ZEzyptii, hane 
Orientalium de Theodoro sententiam cognovisse 
eredendi sunt, qui tamen omnes in ipsorum com- 
munione manserunt? Unde cognoscis, imperator, 
illa tria quz hujus operis partitioni subjunximus, 
hie iterum atque iterum simul ostendi. Quoniam si 
Chalcedonensis synodus vel pro laude Theodori epi- 
stolam venerabilis θα: damnasset, exeusasse ? Nesto- 
rium et eulpasse beatum Cyrillum atque Ephesinum 
concilium probaretur. Quas ob res omnino pie atque 
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prudenter egit, ut discerneret a Nestorii causa cau- 


^ Synusiast:e. Συνουσιασταὶ dicti sunt — Apolinari- 
si, quod Dei et hominis Christi unam docerent esse 
naturam σύγχρατον, id est commixtzm et composi- 


! Cod. Veron., somnii illerum, qui tunc malo suo, etc. 

* Idem cod., sunt; si noluit ejus viri, etc. 

? Idem cod. epistclim venerabilis Ibe velut. hicrcti- 
cam refutaret ; hinc. potius excusasse, cte. 


diligentize celabat. obtentu, negans s:netam Virgi- 
nem Dei matrem; et admonitus atque increpitus, 
offensionem totius concepisse * Ecclesim. Theodorus 
nutem, non Ecclesie contradicens, sed. hereticis ^, 
quadam sie locutus est, ut. nisi ad: intentionem di- 
centis lector aspiciat, offendatur in verbis. Nec unum 
esse Christum in duabus naturis abnegabat, sicut 
ostendimus, sed necessitate hi:ereticorum oppugnan- 
tium cogebatur multum proprietates discernere na- 
turarum. Unde dictum est: « Proponebat enim eum 
totus in commune Oriens, sicut virtutem multam do- 
etrinz: habentem adversus h:zreses, contra quas pu- 
gnans et dimicans, multa quadam divisione usus est, 
non ex pravo intellectu veniens, sed efficacius ad- 
versus h:reticos se illo modo uti judicans : neque 
unitatem summam ignorans vel negans, absit, pleni 
enim sunt hujusmodi omnes libri, sed naturarum 
proprietates amplius dividens, sieut ei pugna quam 
adversus hxreticos habuit faciendum | dictabat. » Si 
vero licebit posteris antiquorum przdieatorum dicta 
simplicia, velut hxreticorum fraudulenta discutere, 
nee considerare quod in przesentes, non in futuras, 
quas nesciebant, h:reses intendebant , plurimos eum 
"Theodoro sine dubitatione damnabimus. Nam sicut 
hi Patres orientales perhibent, mulia in eis inve- 
niuntur que non severum judicem, sed pium quz- 
rant interpretem. Quorum Orientalium testimonio 
quia non ereditur, idcirco nos ex dictis antiquorum 
doctorum Ecclesi: pauca de multis proferimus, ut 
Eutychiani vel fautores eorum dissimulare non pos- 
sint, quod in condemnatione dogmatum Theodori 
quam in destructione Chalcedonensis concilii qu:e- 
sierunt, illorum quoque Patrum quos venerari se di- 
cunt, doctrina damnetur. Verum οἱ his omissis vel 
paululum intermissis, reprehendi non potest sancta 
synodus, quod venerabilis lb:e epistolam pro ejus 
aude non judieavit hi:xereticam. Primum q'idem, quo- 
niam tantorum Patrum sententiam secuta est, quod 
solum ejus defensioni sufficit; deinde quia nec 104 
improbandum est, si aut eos qui de quibusdam scri- 
ptis Theodori causarentur, credidit occasionem fa 
cere contrario dogmati quo tenebantur, vel ea mi- 
nus in'elligendo culpare, aut ipsum Theodorum mi- 
nus eommodis explicasse verbis qu:e sentiebat, quod 
multüs potest catholicis doctoribus evenire. Nain 
Sepe etiam intentione adversariis resistendi in di- 
cendo modus exceditur; nee facile est homini futu- 
ras evitare qu:estiones, eum adversus przesentes toto 
nisu mentis insurgit, Agebat enim Theodorus frc- 
quenter tam libris quam sermonibus. in populum 
contra Synusiastas ^, sive, ut ab auctoris sui nomine 
sunt vocati, Apolinaristas, progenitores Eutychiana 


tam, humanam et divinam : quod ipsum quia doeue- 
runt postea Eutychiani, inde illos horum progenito- 
res vacat, Qui adversus Apolinaristas oiim scribia- 


* Idem cod., contempsisse. 
*[lem eod., magis autem pro Ecclesia responden. 
licreticis, ete. 
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dementiz, qui temporibus ejus exorii unam Christi ἃ cans, eommixtionemque et confusionem assereus 


dicebant esse naturam : quibus repugnans si forte 
per humanam fragilitatem lapsus invenitur in verbo, 
quid impium synodus feeit, quod cum tantis atte- 
stantibus credidit in sensu mansisse catholico ? 
maxime quia necdum perfidia Nestoriana surrexe- 
rat, qu:ze sollicitum semper ex a'!tera parte faceret dis- 
putantem ; sed hoc solum quod vincere proposue- 
rat attendebat. Quod si aliquo inexcusabili przeoceu- 
patus errore Theodorus ostendatur, non impe sancia 
synodus fecit, quod pie de Christi Ecclesia sentiens, 
credidit eum in tempore admonitum eorrigere po- 
tuisse, ut in ea permaneret episcopus, et ob hoc pro 
e:xteris quamplurimis qux recte sapuit, non inme- 
rito ejus doetrinam esse laudatam. Ilzec sane orien- 
talium Patrum verba, quibus de Theodoro dixerunt : 
« Proponebat enim eum totus in commune Oriens 
inter eos qui ante nos fuerunt, sicut virtutem mul- 
tam doctrinze habentem adversus hrereses : » conve- 
nire serenitas tua. cognoscit epistola beati Gregorii 
Nazianzeni, per quam eidem Theodoro scribens ait 5 
« Si quidem aliud caput haberet provincia, ad illud 
oporteret elamare: et contestari; tua vero reverentia 
superposita, ad te attendere necesse est.» Et ite- 
rum: « Hxc comprimere nen est nostre setatis el 
infirmitatis, sed τὰ prudenti: atque virtutis : quo- 
biam tibi cum aliis facultatem donavit Omnipotens ad 
communem defensionem Ecclesiz. » Quid vero etiam 
beatus Cyrillus rescripserit orientali synodo, prohi- 
bens non tantum personam, verum etiam dieta Theo- 
dori eondemnari, tertio memoravimus libro. 


CAPUT V. 
Quod Domnus. Antiochenus Theodorum. laudet in syno- 


faetam , et salutarem passionem ipsi incontaminabili 
deitati adnectens, et hos qui column:e veritatis et 
propugnatores pietatis fuerent, et adversus omnem 
hzresem elare virtutem exercuerunt, Diodorum et 
Theodorum anathematizare praesumit, et in hoc 
Apolinaris similis vanitati. Ille etenim linguam ad- 
versus magnum Diodorum movit, quoniam eum 
agentem impie objurgavit. Clarum autem et hoc affi- 
nitatis dozmatum signum est : qui enim magnum 
pietatis certatorem. Diodorum cum Apolinario ver- 
bis blasphemis impetit, econtrario semetipsum os!en- 
dit similitudinem vanitatis illius amplectentem. Iste 
autem magnus Diodorus testem quidem pietatis liabet 
clarorumque certaminum, magnum illum Basilium. 


B In illo enim claruit tempore quo Arii impietatis pa- 


C 


dica ad Theodosium imperatorem, et quod iidem | 


omnes Patres doceant. mortuis in. Ecclesie pace de 
functisnon esse insultandum. 


Nunc igitur Domni Antiocheni synodicam memo- 
remus epistolam * , qui sicut ejus decessor Joannes, 
et ipse imperatori Theodosio scribens : « Vestram , 
inquit, docere cogilur pietatem, quoniam Apolinaris 
haresiarchze impietatem Eutyches presbyter reno- 
vare pertentat, et apostolicas labefactare doctrinas , 
mysterii incarnationis dozma corrumpens, el divini- 
1a'em Unigeniti et humanitatem unam pa!uram vo- 


hant, plerique libris suis titulum dabant χατὰ Συν- 
ουπσιαστῶν. lta enim citatur in synodo v liber Theodori 
Mopsuesteni contra Synusiastas vel Apolinaristas. 
Item. Diodori Tarsensis χατὰ Συνουσιαστῶν a Leontio 
Byzantio lib. ni, eodemque titulo liber Cyrilli Alexan- 
drini apud Anastasium in Ecloge χρήσεων, cap. 5, et 
Theodoti Antiochie, apud eumdem, Θεοδότου Av- 


ἃ Hujus synodice Domui, qui Eutychi, ut lib. xit 
extremo dicet, primus omaium restitit, mirum est 
tantum esse apud alios scriptores silentium, Succes- 
serat is Joanni avunculo, h:eres non solum honoris, 
sed etiam studii, ut in Nestorianas partes propensior. 
)nde est. quod c'eiicos Edessenos Ilbam episcopum 
aecusantes reiecit et damnavit , ut est apud Libera- 
tum cap. 40. In. synodo autem. Ephesina i1 cireum- 
ventus episcopatu dejectus cst, prolatis epistolis 


Ρ 


roni, tunc imperatorum animas irretientes, adver- 
sus veritatem illorum movere potentiam. Habuit au- 
tem iste in Antiochia certaminum cursus adversus 
lireticorum austeritatem decertans. Dei autem homo 
sanctus Meletius, a quo appellationem habent ap.d 
nos apostolicorum custodes dogmatum ( Meletianos 
enim nos vocant Arii sectatores), sacratissimum Dio- 
dorum gubernatorem Cilici: universe praeposuit 5. 
et Tarseorum ei regimen commisit. Iste in regia ci- 
vitate cum Gregorio et reliquis qui ejus erant studii, 
ter beatum Nectarium archiepiseopum ordinavit. 
Iste Joannis magni doctor qui sedem regizx civitatis 
ornavit, et universum mundum doctrina complevit. 
Iste divulgatissimum illum Theodorum piis dogmati- 
bus enutrivit, et clare atque fortiter edocenus labo- 
rare, h:reticorum catervis eum immisit. Et saeratis- 
simus quidem Diodorus cum Athanasio magno, et 
l'etro et Timotheo confloruit ; Theodorus autem cum 
"Theophilo, viris vice luminarium orbem illustranti- 
bus , et qui sedem Alexandrix ornaverunt ; sed lau- 
datores quidem horum illi in omni vita fuerunt, ac- 
cusare autem eos nullus alicubi przsumpsit eviden- 
ter. » Apparet etiam ex his qux nune protulimus , 
condiscipulum fuisse magni Joannis divulgatissimum 
Theodorum, cum quo, ut Domnus attestatur, ἃ 
saneto quoque Diodoro, sicut a Flaviano Ántio- 
chensi, piis dogmatibus enutritus est. Hoc etiam 
simul est. proditum , quod odium contra Theodorum 
Eutychiani * ab ipso Eutyche patresuo contraxerin!, 
τιοχείας Ex τοῦ πρὸς Ἡ ραχ)είδην, χατὰ Συνουσιαστῶν" 
Εἰ δὲ, inquil, ἐφ᾽ ὧν ἡ οὐσία καὶ μία αὐτὴ, αἱ ἐδιότητες 
τῶν ὑποστάσεων ἀκέραιοι μένουσι" πολλῷ δικαιότερον 
ὅτ᾽ ὃν δύο διάφοροι φύσεις ἐφ᾽ ἑνὲ προσώπῳ γνωρίζονται, 
ἀνέραια τε τῆς ὑπάρξεως τά τε τῶν φύσεων ἰδιώματα 
σώζεσθαι. 


qvas ad Dio-corum scripserat contra duodecim ca- 
pita Cyrilli, ut Liberatus item auctor est cap. 1?. 

b Theodoretus lib. v Historize, cap. 4 : Ὁ δὲ θεῖος 
Μελέτιος Διόδωρον Ταρσέων χατέστησε ποιμένα, χαὲ τὸ 
κελίχων αὐτῷ ἐνεχείρισεν ἔθνος. Cilicia nondum in duas 
partes divisa , "Tarsus caput erat universe provin- 
ci : post divisionem, Tarsus eadem, quod ex IHie- 
rocle constat , metropolis fuit. primxe Ciliciie, Ana- 
zarbus , ut dictum est, secundi. 


* Cod. Veron., contra Theodorum, sicut ctiam centra magistrum ejus Dioscorum (Diodorum) Eutychiani: 35 
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qui divinitatem Unigeuiti et humanitatem, unam nà- 
turam vocabat, commixtionem et confusionem asse- 
rens faetam, et salutarem passionem ipsi incontami- 
nabili deitati adnectens. Non ergo mirum si. rami 
infelices amarissim: radici sux:& conveniant, ΑἹ ego 
hie j dicium vestrze pietatis exspecto, cui sententie 
nos in causa Mopsuesteni Theodori adjungi oportere 
censetis : utrumnam vesanie Eutychis lh:redum- 
que ejus, qui pro. sua peeuali stultitia qua tenentur, 
in ejus condemnationem frustra semper armati sunt, 
an Joannis Constantinopolitani ejus condiscipuli , et 
Gregorii Nazianzeni, Jo»nnis deinde Autiocheni atque 
enientalis concilii universi , Cyrilli ac Procli eidem 
rescribentium , et hujus Domni Antiocheni? Puto, 
clementissime imperator, quod magni sceleris ma- 
gnique profanationis esse judices , istorum lumina- 
rium mundi pro Theodoro Mopsuestiz calcare sen- 
tentiam, et ad tenebras excitatis Eutychian:e trans- 
ire, ut in Ecclesia catholica h:;reticorum exercea- 
mus inimieilias , el alieno contra nostros odio milite- 
mus. Si autem. profanum nobis est, in solius con- 
demnaiuene Theodori Patrum. calcare sententiam , 
ut Eutychianorum desiderio satisfiat, nedum ipsos 
condemnare venerabiles Patres , decernendo vel de- 
cernentibus assentiendo , ut anathema sit qui Theo- 
doro Mopsuestix non dicit anathema. Quod ergo vos 
religio vestra profanum judicare compellit, hoc 
eliam venerabilis synodus Chalcedonensis profanum 
judieavit, sicut. judicsre debuerat, Eutychis judi- 
cium in causa Theodori sequi, contra quem fuerat 
congregata, potius quam istorum Patrum , quorum 
eum testimoniis reiellebat; et ideo, Domno Antio- 
ceheno cum multis Patribus allestontes quod divul- 
gatissimus Theodorus, cum magno Joanne qui sedem 
regis civitatis ornavit, a Diodoro piis dogmatibus 
fuerit enutritus , epistolam venerabilis Ibx sive 
Theodorum condemnare non debuit, cum ex ea reci- 
tari laudes ejus adverteret. Quippe cum et hoc sci- 
ret, quia communem ab Apolinaristis et Eutyche 
accusationem cum suo magistro Diodoro sustinebat, 
Diodorurm vero similiter sciret testem pietatis claro- 
rumque certaminum habuisse magnum Basilium et 
sanctum Meletium , a cujus nomine Ariani nos Mele- 
tianos appellant ; et. Gregorium et alterum Grego- 
rium, cum quibus beatum Nectarium in regiam 


A eiiminationibus impetebant. Nonne hoc erat sapien- 


liores et. diligentiores Apolinaristas, et. Eutyohem 
ostentare, et condemnare tot. venerabiles Patres, 
qui convenientes Diodoro atque Theodoro, nihil iode 
istos * unquam reprehendisse monstrantur ? Illorum 
iraque. Patrum auctoritate calcanda et eonterenda 
fuerat Eutychianorum stulta praesumptio, et non 
iuendaciter excusanda synodus, quz sanius et fortius 
potest acceptabili, quod diximus ?, ratione et evi- 
denti veritate defendi. Tantis autem ac talibus Ec- 
clesim Christi magistris divulgatissimi Theodori vi- 
tam doetrinamque laudantibus, et testantibus quod 
clare et fortiter laborans haereticorum catervas ever- 
leret, nusquam accusatus a quopiam, cum quidam 
eum et ejus dogmata condemnarent; quid arrogan - 


B ter egi , religiose imperator, quoniam hoc de me vi 


sum cuidam est vel sentire vel dicere, quod inter 
utrosque medius nee przdieare illum νοΐ nec 
damnare: prasertim quia , sieut superius diximus, 
non saltem solum Theodorum, sed omnes qui ci 
anathema non dicunt , anathemati subdiderunt. Quo- 
mod autem facillime probaretzr non esse dicendum 
anathema Theodoro , nisi et omnes anathema il!i non 
dicentes ejus damnationi conjungerent ? Quod quam 
crudele esset et nimis iniquum, etsi hoc nulla Pa- 
trum sententia fieri vetaretur , videre perfacile est. 
Nunquid enim anathema esse deberent qui Theodoro 
Mopsuestize, vel quia incognitus et incertos haberent, 
si fuissent, aliqui ejus erroris, vel quia in. Ecclesia 
pace defunctus est, metuerent anathema dicere? 


C Nam si cavillari quisquam volens oljectet eis, ac di- 


cat : Quid coinmeruit iunocentia infantium vel ne- 
cessitas mutorum, ut a vobis anathema fierent qui 
nec Theodoro Mopsuestiz:: nec. cuiquam dicere pos- 
sunt anatliema? Multum pro sua peritia, sicut arbi- 
wor, xstuabunt. Quantum porro et ipsorum hzrcti- 
corum mentes, cum in omuibus, tum maxime in 
hoe facto, furoris sui zelo fuerint obscurat: , sais 
clarum est : qui dum longis su: factionis ambagibus 
ad evacuationem Chalcedonensis synodi pervenire 
contendunt, illos etiam Patres quos venerari se di- 
cunt, simul etiam condemnari cum Theodoro ne- 
scierunt. Nam doceant nos vel ipsi vel fautores eo- 
rum, si vere aliquid possunt , quomodo simul et 
Theodorus talis pronuntietur hzxrelticus, ut ab ejus 


civit»«tem episcopum ordinavit , cumque Alexandrinis D nomine jam Theodoriani vocentur, qui Nestoriaui. 


episcopis, id est Athanasio magno, οἱ Petro et Ti- 
motheo confloruisse , quod etiam ex corum epistolis 
quarto libro docuimus ; sicut ipsum quoque Theodo- 
rum eum Theophilo, viris vice luminarium orbem 
illustrantibus. Et utique neon posset magna Chalcedo- 
nensis synodus crimen intolerabilis. pr»sumptionis 
evadere, si Apolinaristas et. Eutychem sequeretur , 
qui Diodorum et Theodorum cum Basilio et Meletio, 
€t utroque Gregorio, et Joanne, et Nectario, et Atha- 
nasio, et Petro, et Timotheo atque Theophi'o , in 
prodicatione verbi conversatos sine querela, falsis 


! Cod. Veron., nihil in cis unquam, 
* [dem cod., quam diximus. 


hactenus vocabantur ; et laudatores fidei et doetrin;c 
ejus non videantur heretici, ut de omni Ecclesia ta- 
ceam, quz illum, donec advixit , habuit honoratum. 
llic itaque probent subtilitatem sux doctrinz. [lic 
exerceant illud ingenium petulans procacemque scieu- 
tiam, qui perite philosophari se putaut, qui calum- 
niari aliis mortuis possunt, cum defendere. sua 
dicta non possunt. Ideoque vel nunc admoniti debent. 
nobis ? improbare quod factum est. Quod si noluerint, 
"eatholiei saltem. desinant. vel injuste vel nimis se- 
vere de mortuis judicare, et synodi Chalcedonensis 


? Hem cod., nobiscum. 
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auctoritatem tali hzreiieorum. arzumentorum ἡ de- A nos * accusant. » Proclus etiam sic deploranti et 


struere. Nam cui rei necessaria est ista multa justi- 
iia, 4185 cum male arzumentantibus hereticis favet, 
dure atque crudeliter in sanctorum Patrum conti- 
meliam redundavit? Nonne proprie videtur in Eccle- 
siaste talibus interdictum, ubi seriptum est : Noli 
effici justus multum, et noli argumentari abundanter, 
ne forte obstupescas , ne impie agas multum ; et noli 
esse durus , né moriaris in tempore non tuo (Eccle. 
vit, 17). Et quia ibi sequitur dicens : Bonum est par- 
cere le in. hoc equidem ; ab hoc noli contaminare ma- 
num tuam , quia is qui timet Deum evadit omnia. Ma- 
luimus nos, pro Dei timore, ut evaderemus honc 
culpam, parcere venerandis Patribus quam illis ad- 
misceri qui manus suas contaminaverunt, incon- 
sulta eos subscriptione damnantes. Pertinet igitur ad 
pietatis vestre justitiam , ut qui non judieatis pa- 
tern: sententix€ contemptores ?, qui se tantis Patri- 
bus prudentius intellexisse, et utilius fidei consu- 
luisse gloriantur; multo rjinus me vel de cetero ju- 
dicetis, qui non meum, sed tantorum Patrum videor 
in Theodoro sequi judicium : quod etiam sancta sy- 
nodus Chalcedonensis secuta est, sciens eum et a 
Jounne Constantinopolitano atque Gregorio Nazian- 
zeno, superstitem pr:dicatum, et post obitum ab 
Joanne et Domno Antiochenis, ac tota synodo Orien- 
tis, atque. Cyrillo Alexandrino et Proclo. Constanti- 
nopolitano, contra h:ereticorum calamnias multiplici 
ratione defensum. Unde magis probatur quod stulte 
propter hoc putetur haeretica ,, quod in causa Theo- 
dori illorum Patrum testimonio fidem. habuit, quo- 
rum fidem in suis definitionibus tenens hzreticos 
improbavit. Animadvertendum sane videtur et fide- 
lium cordibus inculeandum, non tam pro causa 
Mopsuesteni Theodori, quam pro cunctorum qui vi- 
1am in pace Eeclesiz finierunt atque finierint ; quod 
omnes hi Patres quorum sententias memoravimus , 
diversis quidem. verbis , sed eodem sensu , pronun- 
tient quoniam unusquisque in vita sua corruptioni 
Feclesi: pertinaciter non resistens, post mortem 
cum suis dictis non debeat abdicari. Sanctus quoque 
Joannes Antioelienus et tota synodus Orientis , beato 
Proclo scribentes, inter alia sie queruntur : « Et 
quid de cztero nominis adsit doctrinis, sic admira- 
bilibus et famosissimis viris post mortem damnatis ? 
Non meum ἃ ergo est gloriosis eorum qui pr:iecesse- 
runt epinionibus insultare, neque judicare eos qui 
hcnorate. defuncti sunt , sed solius judicis vivorum 
et mortuorum.» Seribentes etiam Theodosio impera- 
tori dicunt: « Si autem quidquam, sancte imperator, 
obscurum aliquis inveniri dieat in ejus vel aliorum 
litteris, retraetari * necessarium non est. Quorum 
enim vita in sacerdotio et. ministerio optimum ha- 
buit finem, his prielatam gloriam dedicamus ; et non 
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ex illis eos judicanmus, de quibus aliqui atrociter, 


^ F'orte, nostrum. 


! Cod. Veron.. arqumento. 
* |dein cod,, arrogantes paterne. sententim. 
* |dem cod., Iioc retraciari. 


conquerenti predieto Joanni, et synodo orientali 
respondit : « Quando enim ego seripsi tux sauctitati 
oportere aut Theodorum, aut slios quosdam quit 
prius defuneti sunt , anathemati subdi? » Et infra : 
« Neque autem de Theodoro neque de alio quoquam 
qui jam defuneti sunt, scripsi tii, Deo amantissime, 
ut aut anathematizetur, aut abdicetur. » Item scri- 
bens Maximo diacono dicit : « Quomodo ergo per 
litteras didici nunc , quia Theodori Mojsuesteni et 
aliorum quorumdam nomina przposita sunt capitulis 
ad anathematizandum , cum jam illi ad Deum migra- 
verint, et eosqui jam vitam reliquerunt, supervacuum 
est injuriari post mortem, quos nec vivos aliquando 
culpavimus. » Cyrillo etiam scribens memoratus Joau- 
nes Antiochenus cum orientali concilio dieit : « Quid 
non hic kesionis vel corruptionis et confusionis ple- 
num generetur, si aperiamusjanuam his qui volunt dic- 
cta transeuntium Patrum evertere? quale damnum non 
apertum erit dicta non solum refutare, sed etiam ana- 
thematizare? » Cyrillus quoque rescribens eidem. 


' Joanni et. ejus synodo, sic ait : « Nisi forte in men- 


tem assumendum est quod continuare volunt, cum 
maxime neque in promptu est persona quam culpae 
supponunt, et capitulorum redargutio incerta, et qui 
hzc agunt in incertum currentes et aerem verberan- 
tes inveniuntur. » Et infra: « Sed justeaudient, tamen- 
etsi nolunt, qui hujusmodi causas przxbent, Obli- 
viscimini vos ipsos, quoniam adversus pulveres ar- 
cus extenditis : non enim superest qui apud vos in- 
scriptus ést. Et me nullus culpet in hzec verba pro- 
gressori. Grave est enim insultare defunctis, vel si 
laici fuerint, nedum illis qui in episcopatu hanc vi- 
tam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden- 
tibus viris, cedere pr:escienti uniuseujusque volunta- 
tem, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum fu- 
turus sit. » Hxc animo nobis tenenda, liec non 
solum praesentibus, sed etiam futuris, si qui forte 
rursus emerserint, presumptoribus opponenda , ne 
quis condemnare audeat, nisi corréptioni pertinaci- 
ler resistentem. Quod si etiam quisquam ex his Pa- 
tribus, qui consona et una voce * pro Theodoro re- 
sponderunt, quod absit a conscientia et veritate san- 
ctorum, pr:evaricatus ab omnium communi senten - 
tia, contrarium sibi tantisque Patribus habuisse 
postea judicium probaretur; ipsius potius qui discor- 
daret ab omnibus, non omnium communis pro Theo- 
doro fuit evacuanda sententia. Propterea si qui 
sunt, qui vituperantes beatum Cyrillum, dicunt quo 
aliter postea de Theodoro Mopsuesteno locutus est, 
quam in hoc judicio, quod commune cum Joanne An- 
tiocheno atque orientali synodo et Proclo Constanti- 
nopolitano habuerit, in quo probatur etiam ejus 
condiscipulo. Joanni Constantinopolitano, Gregorio 
Nazianzeno et Domno. Antiocheno congruere; reci- 


* [dem cod., eos accusant. 
* [dem cod., et velit una voce, 
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piendi non sunt adversus eumdem Theodorum, vel A 2) et amplius libros irreprehensibiliter scribere coi- 


potius adversus ipsum beatum Cyrillum, quem tal:a 
dicendo, quantum in illis est, iuconstantem videri fa- 
ciunt atque mutabilem. Nam defensioni synodi Chal- 
cedonensis, quie Theodorum non judicavit esse 
damnandum, tametsi nullam pro eo Cyrilli episcopi 
sententiam teneremus, suflicerent procul dubio tot 
aliorum Patrum testimon!a ; sufficeret postremo, si 
haec etiam defuissent, Ecclesi: catholic: communi- 
catio, in cujus pace non solum sine ulla querela, «ed 
ctiam eum gloria magna defunctis est. 


CAPUT V!. 
Quod officere Theodoro non debeat, si contra illum po- 


stea seripserit Cyrillus, et quod damnari Thecdorus 
sine Diodoro non possit. 


Repellendi ergo sunt ac. merito coercendi qui vo- 
lentes in prxjudicium sancetz synodi condemnari 
Theodorum, tantis venerandis Patribus, et Ecclesizx, 
sibique ipsi beatum Cyrillum posthae dicunt exsti- 
lisse contrarium. Ut autem non suspectum lectorem 
vel dubium relinquamus, sive scripserit aliquid ad- 
versus Theodorum Cyrillus, sive non scripserit, de- 
fensio synodi ἡ debet nobis ex omni parte constare. 
Et ideo certum aliquid de hoc incerto conficiendum 
ést, quod recte secuta videatur, ut Theodorum vel 
ejus dosmata non damnaret, cum apud se recitari 
laudes ejus animadverteret. Inveniuntur itaque ex 
nomine beati Cyrilli qu::dam contra Theodorum, 


B 


quzdam pro Theodoro scripta. Unde necesse est aut ἢ 


utraque esse beati Cyrilli, aut neutra, aut eorum al- 
terutra. Si igitur utraque beati Cyrilli dicentur, cum 
eum in utrisque sibi contrarium, velsi vellet, sancita 
synodus sequi non posset : in his eum sequi debuit, 
in quibus non impugnat aliorum seutentias Patrum 
Ecclesiz::que judicium. Si vero neutra beati Cyrilli 
esse dicentur, nihil est cur sancta synodus putetur 
impugnare debuisse tantorum sententias Patrum 
Ecclesizque judicium. Sin autem alterutra eorum beati 
Cyrilli esse dicentur, laudanda est sancta synodus 
quod illa ejus esse credidit, quxe non impugnant alio- 
rum sententias Patrum Ecclesizque judicium. Quod 
si etiam aliquo certo et manifesto iudicio probaretur 
quod illa contra Theodorum potius quam pro Th.o- 
doro scripta beati Cyrilli sint, idque ostenderetur 
quod eamdem synodum minime latere potuerit : quis 
eam sie quoque culparet, quod Theodorum non et 
ipsa eulpavit? Nam credis Cyrilli esse illa contra 
Theodorum scripta, in quibus tamen dictum est : 
« Scripti sunt a magno Theodoro adversus Ariano- 
rum et Eunomianorum hzereses 90 forte et adhuc 
xmplius libri; et alia przter hzc evangelica et apo- 
500 1108 scripta interpretatus est. Et hos quidem la- 
bores nullus ausus est inerepare, sed dextro decreto 
honorare studium rectorum dogmatum quod in eis 
est. » Quomodo Theodorum culparet, velut Nesto- 
rian:z vel cujuslibet h:eresis inventorem, cum neque 


! Cod. Veron,, magne synodi. 
?]dem cod., «c /fanuliari sermone de ratioue fidei 
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ra hiereticos posset, neque evangelica et apostolica 
scripta reete interpretari, si male quidquam de Chiri- 
stiana fide sentiret? Siquidem omnes lizereticos non 
aliunde. magis quam de Scripturis evangelicis atque 
apostolicis refutamus. Ftest omnino sibi contrarium, 
ut simul dicatur quisquam οἱ evangelica et aposto- 
lica seripta recte interpretatus fuisse, et non recte de 
Christiana fide sensisse. Quod si et hzc contra Theo- 
dorum scripta, qua? sola putarentur esse beati Cy- 
rilli, mon semetipsa destruerent, nemo nisi absur- 
dissimus judicaret quod non eorum Patrum in Thieo- 
doro debuerit sequi sententiam, qui cum illo in ea- 
dem provincia degentes, et frequenti ac familiari 
moderatione fidei. conferentes ?, optime noverant 
qua inteatione diceret qux aliquos hancignorantes vi 
dentur offendere. Nimis enim grave fuerat sonos se- 
qui verborum, imo signa sonorum atramento in char- 
tulis figurata, et contemnere sanctarum conscientizrum 
testimonia, seripta non atramento, sed spiritu Dei viv, 
non in chartulis sed in tabulis carnalibus ὃ, qu:e doc - 
τη Tlieodori testimonium przerebant. Illud vero 
quis nisi inconsideratus credat, nisi impudens dicat, 
visi obstinatus aflirmet, quod a sancta synodo Cy- 
rillus vel soli Joanni Constantinopolitano, non dicam 
praferri, sed conferri debuerit, non tantum pro ma- 
jore meritorum Joannis auctoritate, verum etiam 
quod de Theodoro ipsi magis, sicut. antiquo amico 
eta principio condiscipulo, credere debuit, quam 
Cyrillo, quem noverat etiam de ipso Joanne simili- 
ter jam. defuneto contra judicium sedis apostolica 
scripsisse, ut ex catalogo episcoporum nomen ejus 
Atticus episcopus juberet auferri, quasi profani et ab 
ecclesiastieis muris exclusi, eo quod non oporteret 
traditore Judam aseribi cum apostolis, neque Je- 
choniam expulsum connumerari cum David et Sa- 
muele et. prophetis? quem noverat etiam przedicto 
Theodoro communicasse, donec superesset, nec un- 
quam corripuisse viventem, quando et ipse inter- 
pretari semetipsum posset, et certum facere si quid 
in illo dubium. videretur? Religiose itaque synodus 
age:et, si, fidem Cyrilli approbans in qua non dissen- 
sit a Patribus, suspicionem ejus quam de Theodoro 
coutra tantorum Patrum sententias habuit, non pro- 
baret; sicut. etiam fidem Joannis Antiocheni et cz- 
terorum orientalium, atque aliorum qui cum eis 
Ephesum ex diversis provinciis convenerant sacerdu- 
tum approbans, in qua non dissenserunt a P:tribus, 
suspicionem eorum quam de ipso beato Cyrillo ha- 
buerant improbavit : prxsertim quia si credidisse 
dieatur illa synodus Mopsuestenum Theodorum ἢ 
beato Cyrillo eulpatum, negari non pos:it quod etiain 
sancjum Diodorum simul ab eo repreliensum esse 
erediderit. Nam, sicut quarto libro memoravimu-, 
unus est quicunque credatur reprehensor amborum, 
in eodem opere et in cadem (idei eausa utriusque 
pariter eulpalis : el ideireo. si nulke fuissent pro 
(onforentes. 


* idciu €ed., cord.a cai Ralibus, 
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'Theodoro Patrum sententiz, quas procul dubio sy- À Ne-toriano dogmate criminari? Non arbitror qued. hioc 


nodus impugnaret, si eum condemnare przsumeret ; 
perspicuum est quod juste non possel absque ma- 
gistro suo Diodoro Theodorus discipulus ex Cyrilli 
auctoritate. damnari. Diodorum vero damnare non 
posset a maenis Ecclesi: luminibus, sicut ostendi- 
mus, przedieatum, id est ab Athanasio, Petro et Ti- 
motheo Alexandrinis episcopis, a Dasilio Cazesare:e 
Cappadociz, a Joanne Constantinojolitano, ab Epi- 
phanio Cyprio, ab episcopis Egyptiis confessoribus 
sub Valente imperatore in exsilium missis; haben- 
tem etiam magnum testimonium Constantinopo'itani 
adversus Macedonium congregati concilii, cui eum 
interfuisse manifestum est; et religiosorum princi- 
pum Gratiani, Valentiniani et majoris Theodosii ; 
Juliani denique imperatoris apostatze, reprehenden- 
tis quod Deum natum de virgine fateretur, et quod 
Jesum Galil:eum et Deum seternum  przedicaret et 
mortuum. Proinde cum sancta synodus contra horum 
testimonia Diodorum condemnare nullatenus posset, 
quomodo Theodorum ejus discipulum, vel si, ut dic- 
tum est, nullis fulciretur Patrum testimoniis, con- 
demnaret, quem sine magistro h:c eadem sentiente 
ju:te condemnare non. posset? Itaque nihil est cur 
ex his qui: dicitur beatus Cyrillus scripsisse contra 
Theodorum synodus reprehendatur, quod Ibz epi- 
stolam laudes ejus continentem pronuntiavit ortho- 
doxam : quando si etiam contra Theodorum scribens 
Cyrillus nihil pro Theodoro scriberet, laudanda esset 
sana ratio libertasque concilii Chalcedonensis, quod 
non in toto Cyrillum approbaret; cum laudetur etiam 
Pauli minimi apostolorum sana ratio atque libertas, 
quod Petrum apostolorum primum adductum in hy- 
pocrisim et non recta via. incedentem ad veritatem 
Evangelii fidenter improbans, in. faciem illi restitit, 
eumque coram omnibus coram objurgavit. Non ergo 
novum videretur, rec religioni Christianz contra- 
rium, ut contra tantorum Patrum sententias Cyril- 
lum sancta οἱ magna illa synodus non acciperet in 
causa Theodori, sicut neque in. causa Constantino- 
politani Joannis accipiendum esse quis dicit. 


CAPUT VII. 

Quod si suspectus de heresi fuisset Theodorus, cjus 
temporis Patres id minime — dissimulassent, et quod 
illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sen- 
tenlie credendum sit. 

Quod si nobis in defensionem ipsius magnz synodi 
eiiam illorum Patrum in scripto testimonia deessent, 
quibus commendatur fides atque doctrina. Diodori, 
Sine quo Theodorum docuimus juste non posse dam- 
nari : nunquid culpabilis judicari debet quod Ecclesie 
testimonium non contempsit, in cujus perpetua pace ex- 
cellenti honore DiodorusTheodorusque manserunt? aut 
illius temporis Ecelesiam, cum neque adhuc Eutyches, 
neque Nestorius esset exortus, Eutychiaui audebunt de 


! Cod. Veron., naturalent. 

* [dem cod., particulatim [orinsecus. admoneri ; ita 
nos quoque necessarium duximus contemptores qenera- 
lis et publice auctoritatis Ecclesie particulatim. pri- 
vata, elc. 


aperte palamque praesumant. Sicut ergo lex natura- 
lis una et. tota in. honiimis mente defixa, cujus me- 
minit Dominus in Evangelio dicens : Omnia quecun- 
que vultis ut. (ac ant vobis homines, etvos.| facite eis : 
hec est enim. lez el prophete (Math. vii, 49); multo 
fortior invenitur quam ca qux foris habetur in lit- 
teris : ab illa quippe interiore regula descenderunt, 
et illius partes sunt singula qu:eque nobis forinsecus 
inscripto data pro lege; nec omnia collecta simul, 
vel etiam multipliéata, possunt. mensuram illius in- 
trerioris excedere. Ita fortius est unum illud generale 
testimonium Eccle.i», qux: neminem unquam expu- 
lit aut judicavit h:ereticum, nisi correptioni pertina- 
citer resistentem ; quam multa qua semote ac pri- 


B vatim certarum personarum pro Diodoro Theodoro - 


que protulimus : partes enim sunt et ipsa unius 
testimonii generalis Ecelesi:w, et quantumlibet mul- 
tiplieentur, ejus auctoritatem ac terminum non ex- 
cedent. Sed quemadmodum, cum illam naturam ! ct 
interiorem legem, 4υ tota simul est, homo dese- 
reret in exteriora delapsus; opus erat intimorum 
contemptorem particulatim ? privata scriptorum te- 
stificatione convincere : non quod paries toto, et 
membra universo suo corpori przeferamus ; sed quia 
convenientius hoc modo calumniatores magn sy- 
nodi judicavimus refellendos : sic nec * generali sym- 
bolo fidei Christian qua * initiamur, quidquam est 
fortius, quamvis scripto nou tradatur ; verumtamen 
adversus corruptores intelligenti: et virtutis ἡ 
ejus, utimur etiam privatis testimoniis Patrum qux 
continentur in scripto, cum etomnia illa uui generali 
symbolo serviant, nec przfixos terminos ejus exce- 
dant. Et ideo, sicut dictum est, vel si nobis deessent 
lix:c testimonia Patrum litteris commendata, quz in 
propugnationem ὅ synodi Chalcedonensis pro Diodoro 
Theodoroque protulimus, nemo sapiens diceret, quod 
aut religiosiorem se aut sapientiorem eisdem sanctis 
Patribus et multis aliis credere debuisset, qui tem- 
poribus Diodori atque Theodori Ecclesi: Dei lumi- 
narium vice fulserunt; ut quos illi viventes non ex- 
cluserunt, quando magis possent alios corrumpere si 
fuissent h:retiei, pia synodus ac religiosa mortuos 
crederet excludendos : cui si aliquid in eorum ver- 
bis quosdam videretur offendere, alia potius e s 
credere debuerit intentione dixisse, aut familiariter 
admonitus in ipso tempore correxisse; quam semet- 
ipsum $ religione vel sapientia tam multis veneran- 
dis Patribus anteferre. Nunquam enim, sicut didici- 
mus, tantos ac tales simul habuit doctores Ecclesia, 
quantos et quales Diodori Theodorique temporibus. 
Ut enim propter lingue diversitatem scientissimos 
viros Ecclesie occidentalis omittam , quanquam 
multi ex illis etiam in Grzeco eruditi essent eloquio, 


? [dem cod., sicut nec. 
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wt Diodori atque Theodori scripta — legentes A laret, quod illorum dogmata intelligere non vale- 
intentionem — eorum — cognoscere potuissent ; ut — bant? Non enim de personis ignobilibus disputamus, 
pretere»m et illos Gracie doctissimos qui episcopi — quarum dici possit latuisse doctrina, cum de Theo- 
non fuerunt, cum eis Athanasius interea, Petrus, — doro seriptum sit, quod et 40 annis " clare. in doc- 
Tünotheus ae Theophilus Alexandrini in verbi — rina prwfulserit, et omnem hzeresem | expugnave- 
praedicatione degerunt; deinde Meletius et Fla- rit, et decem millia conscripserit libros adversus 
vianus Antiocheni ; Nectarius quoque, et Joannes, —errores, contra quos eum totus in commune Oriens 
et Atticus Constantinopolitani; Amphilochius etiam — proponebat, tanquam virtutem multam doctrinz ha- 
leoniensis, Epiphanius Cyprius, Basilius Cxsarien- — bentem : et quod in expositionibus, quas in omni- 
sis Cappadoci, et ejus frater Gregorius Nyssenus, bus ecclesiis orientalibus et in hac regia civitate 
Gregorius Nazianzenus Gelasius, C:esariensis Palzie- — faciebat, probatus fuerit in conspectu sacerdotum, 
stine, Theotimus Tomitianus * Seythi:e : quorum — et imperatorum, et. populorum. Quomodo * si tales 
nemo Diodorum ? aliquando * hzereticum judieasse — Sancta synodus abdicaret, non, sicut diximus, 
monstratur : quin polius una cum eis ab hzrelicis — omnes venerabiles illius temporis Patres aut livre- 
Apolinaristis sustinuerunt invidiam , tanquam duos ticos diceret aut ignaros? Quid itaque horum dicere 
przedicarent filios, duas Christi perfectas asserendo B mallet ignoro; quod autem necesse est horum alte- 
naturas. Quapropter vel si minus attente legere pos- — rum dicere non ignoro. Multo igitur magis nunc, 
sent scripta Diodori atque Theodori, admoniti sal- — quia non desunt eorum testimonia pro Diodoro at- 
tem hieretieorum calumniis attentiores procul dubio — que Theodoro, litteris eliam commendata, si Theo- 
redderentur. Quid igitur opus erat, in tantorum — dorum id quod Diodorus sentientem damnare prze- 
Patrum contumeliam, sacrilegum et impiuin ac pe- — sumeret, aut haereticos fuisse omnes hos Patres, aut 
jorem dimonibus pronuntiare Theodorum, cum si ignaros et inscios diccre cogeretur. Sed nunquid ita. 
etiam in aliquibus probetur errasse, pejor dzemoni- mundo Christus irascitur, ut aures Christianorum 
bus judicari non debuit in Ecclesi: pace atque ho- — ferant, si dicatur quod illa synodus Athanasium, 
nore defunctus? De cujus laude nec reverentissimi — Basilium, et utrumque Gregorium, et Joannem, hzc- 
Photius ut Eustachius atque Uranius judices lbam — reticos judicare debuerit, ut temerarii condemnato- 
episcopum reprehenderunt, apud quos ei sua epi- res Theodori orthodoxi judicentur? an, quod est sa- 
stola prius objecta est atque discussa. Sed nec ipsi tius, indoctos eos judicare debuisse dicetur, ut isto- 
ejus accusatores, vel cum imperatorem adversus rum mirabilis peritia, quod maxime appetunt, effe- 
eum adirent, vel cum elicita accusatione * judices — ratur? Sed ut hoc iterum vel amplius aliquid dicam, 
memoratos adducerent, et in eorum examine multis C nunquid ita mundo Christus irascitur, ut aures non 
et magnis et inauditis eum criminationibus impe- — dicam Chrisüanorum, sed quorumque hominum, fe- 
lentes, szepe ac diu conflizerent, aliquid ei de laude — rant doctiores istos nostros dici talibus doctoribus? 
Theodori opponere tentaverunt : quod procul dubio — Àn forte putabitur quod nec h:zeret:ci dicendi essent 
facerent, si ab Ecclesia Christi Theodorus aliquando ἃ synodo illi Patres, quoniam non consentiebant 
judicaretur hzretieus. Unde Eutychiauis dicimus, — dogmatibus Diodori atque Theodori; nec indocti, 
ut quia dissentiunt a synodo, quz» memoratam epi- quoniam sciebant ea recta nou esse; sed tantum- 
stolam, duas Christi naturas et unam confitentem — modo negligentes, quod eos corrigere aut ab eccle- 
esse personam, pronuntiavit orthodoxam, refutatis — sia pellere minus curaverint? At hoc ipsum quod 
ab ea saltem accusatoribus venerabiis 1085 consen- — tacuerunt in tempore, cum eis et ad intelligendum 
liant nec in ea quidquam amplius quam illi ca- — magna scientia, et ad respondendum sermo non de- 
lumniosissimi, impudentissimi atque obstinatissimi ^ fuisset idoneus, pro consensu teneri merito potest. 
criminentur. Quomodo vero Theodorum synodus  lzitur etiam sic non aliud efficeretur, nisi ut ili 
przdieta condemnaus, vel si, ut dietum est, tam — sancti Patres h:relici affirmarentur a synodo 7. 
multorum Patrum testimoniis in scripto manentibus — Quamvis itaque in tali causa negligens tolerabilior 
minime repugnaret, ac non superius? memoratos D forsitan indicetur lizretico, procul dubio tamen in- 
aui hireticos diceret * quod intelligentes consen- — docto deterior. Venerabiles autem Patres, quos iu- 
Lebant pravis, ut aiunt, dogmatibus Diodori Theo- doctos illa synodus dicere non eudebat, multo minus 
dorique communibus, aut nimis indoctos, si hoc pu- negligentes, quod est deterius, judicare przesumeret. 


* Addendum videtur nemo Theodorum. 


'Cod. Veron., Diodorum vel Theodorum wiquan- — cx fragmento superius cap. 1 citat. 


do, ete. f 5 |dem cod., Quomodo ergo si. 
Ὗ uo 2s , SXDHAQONC- ? |dem cod., a synodo, qui neque ipsos, neque il- 
M rare ae Pics superius, lorum dogmata qur impia noverant, cum possent vo- 
ἘΠῚ *» diceret, si putaret, quod. luerunt abdicare. Verum esto contra verilatcm. pra- 
ldem od., quinque et quadraginta annis. Tot nume- — sumpltoribus hoc eliam. sicut multa cedamus, non. hic- 
rat epistola synodi Antiochenz sub Joanne auno 455 — retici affirmantur a synodo. Quimvis , etc. 
celebrate, ad Proclum Constantinopolitanum, ut patet : 


* Non hene. Rescribe Tomitanus. Scytharum enim 
μητρόπολξς ἔστι Τόμις, πόλις μεγάλη χσὶ εὐδαίμων 
παράλιος, ut habet Sozomenus ΠΠ 51. eccl. ] b. V, 


cap. 21, WEssrLING, ad. Vet. Roman. Itiner. pag. 227, 
col. ὁ. 
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Diligentes igitnr judicavit, quos et seiebat tempori- A ties etiam per nescientes scienter operatur ipse qui 


bus eorum exortos h:ereticos expulisse. Ut enim 
omittamus eos quorum nomina abolita sunt cum h:ze- 
resibus suis, id est Dasianos, quos et anthropomor- 
phitas dicimus 8 : Semiarianos, Aetianos, Antidico- 
maritas b, Massalianos, quos et Euchitas e; Euphe- 
mitas , Martyrianos, Sacianos* ; temporibus eorum 
et exorti et expulsi sunt etiam Marriani **, Pho- 
tiani*, Macedoniani, qui et Pneumatomachi; Ae- 
tiani, qui et Eunomiani; sed et Apolinariste. Et 
quomodo in his tantis :emulatores fidei comprobati, 
in solis Diodoro a'que Theodoro negligentes a sancta 
synodo crederentur? Igitur ut Diodorum 2c Theo- 
dorum non expellerent, aut melius eorum dicta in- 
tellexerunt, sicut ab aliis sua vole'ant intelligi, quod 
nos facere nolumus, «ive non possumus; aut ratio- 
nem a presentibus cur ita locuti sint exegerunt ; aut 
invenerunt eos jam mutasse sententiam; aut quod 
extremum est, admonitos mutare fecerunt. Nam 
aliter eos in Ecclesia catholica manere potuisse 
quis sapiens catholieus credat? Cum vero tanta quae 
dicta sunt, ego indoctus et Latinz lingue, de causa 
apud Graecos habita, post centum annos pro meo 
captu et facultate, vel intelligere vel explicare potue- 
rim ; quanta credendum est illam sanctorum Patrum 
congregat'onem in causa penes se et recenti me- 
moria cognoscere potuisse, illo etiam revelante qui 
dixit : Ubi sunt duo vel tres congregati in. nomine 
meo, ibi in medio eorum sum (Matth. xvii, 20)? Nam 
fideliter invocatus non solum a sacerdotibus, sed ab 
omni quoque pop:ilo suo cujus fides οἱ exspectatio 
ex illorum auctoritate dependet, primum dat omni- 
bus congregatis unum cor et animam unam, ut nul- 
lus eorum suam velit esse sententiam, nisi quz fue- 
rit veritatis. Quoties ibi doctiores indoctioribus, et 
plures paucioribus, illo eorum medio cedunt? quo- 


* Antliropomorphitarum stultissim:e, ut Hierony- 
mus epistola 61 vocat, h:resis auctor fuit. Audius, 
sive, ut est apud Theodoretum, Audieus, Αὐδαζος, qui 
ἀνθρωπόμορφον ἔφησε τὸν Θεόν, Deo humanam figuram 
attribuit. A ngdiate igitur Anthropomorphitze appel- 
laii sunt, a magistro Audiani : pro quo apud sanctum 
Augustinum haresi 4. scriptum est Vadiani et pro 
Vadianis, ut apparet, hoc loco Basiani. 

b Epiphanio ᾿Αντιδιχομαριανῖται. Hi Mariam. post 
Christum natum viro suo. commixtam affirmabant. 
Contra quos Epiphanius idem prolixam epistolam ad 
Arabas scripsit, ubi oria haresis. Contra eosdem 
fertur etiam egisse Theodorus episcopus Cyprius. 


! Cod. Veron., Phoriniani (a Photino). 

* |dem cod., et qui. 

* [dem cod., concedamus. 

* [dem cod,, justa ratione non pra[crat. 

5 [dem cod , similiter Athanasius et ceteri, atque. 

* [dem cod., manifestissime pravum est. et religioni 


* Editor Sirmondianorum przfat. ad tom. II, $ 4, 
sequentia refert in hunc locum ex Cotelerii Eccl. 
Gr. Monum, tom. I, paz. 717 : « Conjecturam viri 
omni exceptione majoris Jacobi Sirmondi nolim im- 
probare; sed quidni legamus Saccianos , quod idem 
sisnificat cum Saccitis eL Saecophoris? Quin etiam 
exaraverat forsan Facundus Satiamos , deceptus 
exemplari simili elitionibus nostris Grecis Anace- 


5 


C 


potest omnia facere supra quam petimus aut intelli- 
gimus; aut qui * promisit quod nobiscum sit omni- 
bus diebus usque ad consummationem seculi? Uti- 
nam sibi nunquam secularis potestas, quod ei cre- 
ditum non est in his negotiis usurparet, qui nun- 
quam feliciter usurpavit. Caeterum congregatis in 
suo nomine sacerdotibus suis Christus deesse non 
potest : quia eum sit omnipotens veritas. mentiri 
nullatenus potest, sicut nec illi syno:!o defuit, qu;e 
in causa quidem fidei omnium communiter Patrum 
doctrinam secuta est : in Theodori vero, non unius 
Cyril'i, vel si credamus ? quod dicitur, quia nec pos- 
set, cujus contraria sibi esse videbatur vel incerta 
senten'ia; sed aliorum Patrum secuta est, quos et 
auctoritate et numero et ratione praeferre debuerat. 
Quis enim Joannem Constantinopolitanum Cyrillo, 
qvis plures probatissimos viros uni, quis excusatio- 
nem certiss:mam et constantissimam incertz et in- 
constan!i accusationi non przferat*? Nihil igitur 
vel hinc calumnientur hzeretici, vel catholici offen- 
dantur. Qu:e fuerat Joannis ac Procli Constantino- 
politanorum, Gregorii Nazianzeni, Joannis ac Domni 
Aniiochenorum et orientalis concilii fides, nec nun 
Ecclesi: ἃ qua non est expulsus Theodorus, eadem 
fuerat et Cyrilli. De Theodoro tan'um, sicut et du 
Diodoro, cui simul Athanasius »tque * Constantino- 
politana synodus attesiatur, in solo Cyrillo dicitur 
inveniri diversa sententia; et quod est indicium cer- 
ltissim: verilatis, in ipsa dissensione , consensus 
unius ejusdemque fidei comprobatur. De quo enim 
Cyrillus Theodorum culpasse dicitur, manifestissime 
pravum defensores Theodori non denegabant*; scd 
hoc Theodorus non sensisse dicebatur. Inde igitur et 
ille putabat exsequendum " esse Theodorum, quod 
velut eadem senserit quie ma!e Nestorius sensit ὃ: 


* Vocis utriusque eadem est notio. Nam Massa- 
liani Syrorum lingua sunt Εὐχόμενοι : orabant. eniin 
pene assidue. Quin et Massalianorum genus aliud, 
sed ex gentilibus orr'um commemorat Epiphanius, 
qui sese Euphemitas, et Martyrianos, et Satanianos 
appellarent ; et horum nominum cau-as explicat hze- 
resi 80. Saciani erzo vitiose hoc loco positi viden- 
tur pro Satanianis; ac mox eliam pro JMarrianis ct 
Photianis restituendi Marcelliani et Photiniani, quos 
simul etiam conjungit Epiphauius hzresi 71 et 72, 
et Marcellianos itidem cum Photinianis copulat lex 
65 Cod. Theod. De haereticis. 


contrarium, neque id esse pravum de[ensores Theo- 
dori negabant ; sed. 
τ |dem cod., arguendwum. 

* |dem cod., sensit : inde illum. Orientales | sancti 
defendebant, asserentes quod eadem senserit quae male 


Nestorius sensit : ac per hoc, etc. 


phalaosis Epiphanianz et Ancorati, ubi habetur, 
breviante scriptura, Satiani. Sint ilaque ista arbi- 
traria. » Et paulo post, pag. 785 : « Ad ea quie notavi 
supra... nunc adilo probainliorem in Facumdo lectio- 
nem esse Sutanianos vel Sa'antos. » 

** Cotelerius, |. c., pag. 730, legendum censet, 
etiam. Ariani : vitio nempe scriptoris male geminata 
littera m in simplicem redacta, 


191 PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LID. IX. 7355 
ac per hoe utrique diversa de Theodoro sentien- A et ipsum beatum Cyrillum affirmabant non aliter do- 
tes, Nestorii condemnationem sine ulla diversi- — cu'sse, dicentes ei, sicut supra meroravimus : Sunt 
tate firmabant, Quid ergo Nestorianos adjuvet, qui — enim etian que et tua sanctitas ita centitetur, et eumn- 
'lheodori dietis, sicut et aliorum. qui jn Ecclesia dem de illis habet intellectum. Qua de re si lie- 
claruerunt, male uti dicun'ur, si qua de illo fuit — resi. Nestoriand debet ascribi duas Ghristi pr:e- 
diversa Patruim sententia : cum et ideo fnerit aceu- — dicare naturas, beatus Cyrillus, qui nihil contra 
satus, quia similia putabatur sapuisse Nestorio, et — retulit, magnum in se crimen sua taciturnitate. fir- 
aliter non potuerit exeusari, nis! probaretur alienus — mavit ; a quo purgari non poterit, nisi catholicum 
ab errore Nestorii? Hoc quoque meminisse iidem — judicetur duas Christi naturas asserere. lnte!lizis 
Nestoriani debent, quoniam in eis litteris orienta- — igitur, imperator, quod si qua Patrum disceptatio de 
lium Patrum beato Proclo reseribentium Theodorus — Theodoro fuisse dicatur, Nestorianos pariter et Eu- 
exeusatur, in quibus firmatur, sicut ostendimus, —tychianos confundat. Sancta vero synodus unam et 
unum de Trinitate pro nobis crucifisum; in quibus — communem accu:santis, si tamen vere dicitur, ac de- 
dicitur : « Quod. autem omne orientale concilium — fendentium Diodorum * fidem tenens, illos sequen- 
Nestorii novitates abdicavit, novit et tua sanctitas, — dos in persona Theodori judicavit, quorum et major 
qu nostras super hoc litteras seeundo jam tertio- B fuit auctoritas, et qui curn illo degentes, diuturna fa- 
que suscepit. » Sed nec Eutychiani vel Semieuty- —miliaritate bene cognoverant qua intentione scripse- 
chiaui dissimulent quod interim nihil adversus ritin quibus putabatur ab ignorantibus arguendus. 
Theodorum ex nomine beati Cyrilli, quem sequise — Hoc justitize congruebat, lioc etiam pietati, quie quan- 
dicunt, proferre potuerit in quo culpetur in duabus — tum ratio patitur debet exeusationi" magis quai ac- 
Christum pr:edieasse naturis. Sive enim vere, sive — cusationi favere personze. Hoc etiam conveniens fuit 
false perhibeatur Theodorus ab eo eulpatus quod  assertioni vera fidei, quam contra Nestorium et. Eu- 
duos crediderit filios, hactenus fietum non est hoe tyclhem synodus illa susceperat, ne aut dicereiur 
eum reprehendisse in dietis Theodori, quoniam  Nestorius similia sapuisse Theodoro a tantis Patribus 
duis prwdieavit Christi esse naturas; quod eum priicato, aut per hoc ejus errori daretur auctoritas, 
Eutychiani praedicasse non negant, quem etiam 81 Apolinaristarum progenitorum Eutychianz de- 
duasmentiuntur putasse personas. Cur igitur eum — mentiz, vel ipsius Eutychis in Theodoro videretur 
beatus Cyrillus non simul de duarum quoque natura- — secuta judicium, ut de ipsa quoque secundum scmi- 
rum przedicatione eulpavit, si hzresi Nestoriane tentiam beati Cyrilli merito diceretur, qdod propter- 
deputandum est duas Christi eredere ae docere na- δὰ se circa Theodorum, virum admirabilem et maxi- 
turas? Quin potius hine sapientissimus Joannes et C mam gloriam mereatem, infense haberet, ut occasio- 
orientale concilium, scribentes eidem beato Cyrillo, — nem faceret contrario doginati quo tenebatur, qux- 
Theodorum purgant, quod adversus hzreticos natu- — rens capitula quaedam ejus non ex melioribus intel- 
rarum proprietates amplius dividens, putaretur — lecta damnari. Quibus ita constitutis atque firmatis, 
etiam duas Christi asseruisse personas. Quomodo quod nuper a quibusdam condemnatus cst, eohiben- 
igitur vel orientales Patres ex eo magis excusan- tie quam praebent Eutychianis, et aboniinandze prze- 
dum Theodorum ἃ Nestoriano crimine judiearent, ^ sumptioni debet ascribi; et ideo sieut hos temera- 
quod naturarum proprietates amplius divideret, si — rios contra sanctorum Patrum Ecclesiaque testimo- 
Nestoriani est criminis duas Christi naturas asse- — nium nullatenus approbare quisquam sapiens potest, 
rere? vel quoniodo ipse quoque beatus Cyrillus non — ita magnam synodum Chalcedonensem cum iisdein 
eosdem orientales * hzereticos et nimium stultos, — Patribus et Ecclesia in qua Theodorus miansit, non 
qui Theodorum incertum crimen sustinentem certo — potest improbare. 

crimine defendere nitebantur? Przsertim quoniam 


! Cod. Veron., judicaret orientales. ? Jdem cod,, Diodorum et Theodorum fidem. 


LIBER NONUS. 


CAPUT PRIMUM. D monstre:ur quantum ab iis qu» in prxjudicium ma- 


"hes Α E í gn; synodi Chalcedonensis de illo conficta sunt, 
Si Mo E μιν Ld Mi. Merian ui dem no» Patrum ienimnni, ae 
rur omnia que contra ejus doctrinam objecta suat. ipsis rebus ostendatur quod conturbatores Ecclesiz, 
qui epistolam venerabilis Iba: de laudibus ejus Tleo- 
Promissionis memores, competenti loco jam pro- dori culpint, non quasi latentem invenire non po- 
ponamus * de Theodori scriptis non pauca, sieut —tuerint, sed manifestam videre dissimulaverint ve- 
lertio libro-ex occasione convincend:e falsitatis ad- — ritatem. Igitur tria sunt. in quibus ejus dicta calum- 
versariorum fecimus; sed multo plura, quibus abunde — niantur, Sicut jim diximus. Unum est, quod eum 
! Cod. Veron., proferamus. 
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criminantur unicam, juxta Sabellii dementiam, di- A saneto Spiritui condignam adorationem. (Quocirca 


vinze Trinitatis credidisse personam. Alterum, quod 
semetipsos destruentes econtrario rursus affirmant 
quod quaternitatem introduxerit, duos filios pradi- 
cando 3, id est aliam Dei Verbi et aliam Christi as- 
serendo personam, qui homo tantum fuerit, non etiam 
Deus, sicut putavere Judzei. Tertium vero est, quod 
eum dicunt evacuasse omnes in Christum factas 
prophetias; quod. Manichzorum erroris est, quos 
novimus Judaicze iufidelitati male contrarios. Nam 
ili novum delestantes, vetus se dicunt accipere ; 
isti vetus detestantes, novum se dicunt accipere Te- 
stamentum. Qu:e quidem, ut ostensum est, sic ab- 
surda sunt sibique contraria, ut nullus ea refellere 
vcl attendere. dignarétur. Despicienda enim magis 


l;ce erant et silentio contemnenda, nisi tantorum B 


episcoporum coacta subscriptio nugis talibus nos re- 
spondere compelleret. Nam quid hine metueremus ? 
an forte credendum est quod his ridiculis, mutuo se 
destruentibus nemine ! refellente, quisquam vel pa- 
rum cordatus przeberet assensum? Quomodo autem 
posset evidentius omnibus apparere, quales sint re- 
prehensores synodi Chalcedonensis, qui se Joanni 
Constantinopolitano, Gregorio Nazianzeno, Joanni et 
Domno Antiochenis atque orientali concilio, nec non 
et Froclo item Constantinopolitano , et Cyrillo 
Alexandrino religione atque scientia praeferunt, nisi 
probarentur et nimis irreligiose amare mendacium, 
et neque liec saltem scire quomodo mentiantur? Ac- 
tipe vero jam, serenissime imperator, quid idem 


Theodorus de quadragesimo et quarto psalmo dispu- C 


lans dicat : « Quid itaque invenietur majus liis qu:e 
à Christo facia sunt in tanta mundi commutatione 
omnibus agnoscentibus, Deum universorum et pieta- 
lis atque. virtutis diligentiam habere festinantium, 
et glorificantium quidem Dei Unigenitum, exhiben- 
tium vero sancto Spiritui condignam adorationem : 
pro quibus beatus David ait: Eructavit cor meum 
verbum bonum (Psal. xu, 1)?» Cernit hic tua pietas 
omnes simul hzreticorum calumnias esse destructas. 
Nam quis unam Patris et Filii et Spiritus sancli cre- 
dens esse personam, diceret quod pietatis atque vir- 
tutis diligentiam festinantes habere sie glorificent 
Unigenitum Dei, ut simul etiam condignam adora- 
tionem exhibeant Spiritui sancto? Si enim ipsum 


wres "Theodorus credidit et docuit esse personas, 
alium. dicens Patrem, cujus sit filius quem vocavit 
Unigenitum, et alium Spiritum sanctum ?, eui. con- 
dignam, id est talem qualem etiam Filio, adoratio- 
nem exhibeant qui pielatis atque virtutis diligentiam 
habere festinani. Sed neque Christum hominem 
tantummodo przedicavit, cujus operibus nihil majus 
esse perhibet, confitens eum Deum universorum, a 
quo tanta mundi commutatio facta sit. Quod autein 
nec evaeuet omnes in Christum factas prophetias, 
palam est, quia rursus in ejusdem psalmi exposi- 
lione dixit : « Quoniam quidem prius ait regua, 
postea autem memoratus est inimicorum perditionem, 
et reliquorum subjectionem , ne aliquis existimet 
nuper ei accessisse regnum, vel certe posse eum de- 
nuo privari eadem potestate. Post hzec infert : Sedes 
tua, Deus, in seculum seculi (Ibid., 1), hoe est con- 
sequenter quidem  interimentur inimici, reliqui 
vero omnes subjicientur. Quoniam quidem non sub- 
intromissum labes regnum, sed ex sempiterno 
omnium regnas, et in zeternum regnas, et regnum 
tuum manet in zeternum. Πρὸ Jud:ei ut fabulas ina- 
nes intelligunt, existimantes de homine rege dieta . 
Cui enim hominum tantum hoe insigne virtutum, aut 
talium magnitudo dietorum? cui vero conveniet, el 
deducet te mirabiliter dextera. tua. (Dbid., 5) ? divina 
Scriptura de omuibus justis semper ita loquente, 
quia ex divino adjutorio virtutem possideant. Mani- 
festum avtem lic et illud est, quia non de aliquo 
impio loquatur in propria virtute fidente. Ad quem 
itaque hominum loquens infert, Sedes tua, Deus, in 
scculum scculi? Si autem. de rege Deo d:cit, mani- 
festum quoniam et de regina non muliere, sed Ec- 
clesia, quam Christus sibi per fidem desponsavit, 
per affectum animse scilicet sibi jungendam. Etenim 
moris est Seripturz: divin, eos qui per scientiam 
adjunguntur Deo, conjugem ejus vocare, ad ostenden- 
dam eorum cum Deo plenissimam copulationem οἱ 
unitatem. » Et paulo post: « Sieut et Joannes Baptista 
dicit : Qui habet sponsam sponsus est (Joan. πὶ, 99). 
Quoniam igitur semper Dei coujux dieitur conzrega- 
tio hominum qui ei per scientiam eopulantur, regem 
autem Christum convenienter appellavit : necessario 
ergo est regina, quie regia uxor est, non alia promo- 


esse crederet Dei Unigenitum, quem Spiritum san- Ὁ) tione circa illa procedente, quam ea quam de viri 


ctum , suffecerat dixisse, glorficantium. quidem Dei 
Uuigeuitum, nec erat opus dicere, exhibentium vero 


^ [loc praecipuum fuit caput Theodorian: accusa- 
tionis : quod his verbis designat, et anathemate dam- 
nat Justinianus in edicto : Εἴ τις ἀντιποιεῖται 009007 
τοῦ Νοψουεστίας, τοῦ εἰπόντος ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν Aó- 
ον, γαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν, ἀνάθεμα ἔστω. Theodorus 
sane presbyter haitbensis, Mopsuestenum docet in 
hac hires: fuisse, ut Christum diceret hominem 
uuum de multis, qui inliabitante in eo χατ᾽ εὐδοχίαν 
Dei Verbo θεϊκῆς ἀξίας particeps factus sit. Duas pro- 
inde in eo naturas fuisse diseretas, atque habitudine 
sola inter se conjunctas. Δύο φύσεις, inquit, ἐδιοπεριο- 


! Cod. Veron., etiam nemine 


dignitate communicat. Consequenter ergo regi- 
nam vocat Ecclesiam , ostendens quantam  sor- 


ρίστιυς φησὶν εἰδέναι ἐν Χριστῷ, σχέσει τινι καὶ μένον 
ἀλλήλαις ὠχειωμένας. Quod erat duas in Christo pnatu- 
»as verbo, re duas personas proliteri, Et quia hoc 
ipsum postea fuit. dogma Nestorii, ideo Theodorum 
VOCAL πρόγονον Νεστορίου. ἔπ porro atque alia his 
affinia placita fuis-e Theoori, conlirmat synodus v, 
actione 4, tum ex. variis librorum ipsius loeis, tuu 
ex Cyrilli aliorumque testimonio, At Facundus Theo- 
dorum sie defendit, ut rectam contra fidem in multis 
ejus libris ostend. re studeat; et si quid secus. intez- 
dua  exeidit, benignius interpretandum contendat, 


! |dem cod., et alium Filium ipsum unigenitum, et alium Spiritum sanctum. 
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tita sit ex Christi adunatione diguitatem , quie A terpretatione pro istorum ca'umniis forsitan. videre- 


ei accessit ex fide. Quoniam aut de Deo et 
Patre hiec. diei non possunt ', quie sequuntur 
zstrumt manifeste, » Quid etiam in prassenti capitulo 
nempe videntur hxretiei nequidquam de Theodori 
pérsona reprehendere Chaleedonense concilium ? 
Nam omnes eorum calumnias :que in ilio videmus 
exelusas, Non. enim eumdem credidit Patrem quem 
Vilium, qui ait: Quoniam hoc quod de Filio dictum 
est, de Deo et Patre dici non possit. Neque Deum 
Verbum alterius credidit esse personz, et alterius 
Christum, eui dictum ἃ propheta confitetir : Sedes 
iua, Deus, in. seculum. δα σι (Psal. xviv, 7); et 
quem negat subintromissum regnum habere, et docet 
ex sempiterno regnare. Non ergo Theodorus Judaica: 
impietatis arguendus est, tanquam hominem tantum- 
modo putavecit. Christum, cum pot'us Judaos irri- 
deat dicens : Hec. Judzi ut fabulas inanes intelli- 
guat, existimantes de hemine rege dicta; et quid 
1pse eredat insinuans dicit, quod. nulli hominum 
conveniat tantum hoe insigne virtulum, et tolium 
magnitudo dictorum, quibus dicitur Christo : De- 
duzit te mirabiliter dextera tua (Ibid., 5) : quandoqui- 
dem. divina Seriptura omnes homines justos ex di- 
vino adjutorio dieat possidere virtutein ; Christum 
vero, tanquam Deum asseverat divino adjutorio non 
egere. Itemque inferius ait : Si autem de rege Deo 
dicit, manifestum queniam et de regina non muliere, 
sed Ecclesia, quam sibi Christus per tidem despon- 
savit, per affectum anim: scilicet sibi jungendam. 
Utque monstraret iterum quod Christum Deum cre- 
deret: Etenim, inquit, moris est Scripturze divinze, 
eos qui per scientiam adjunguntur Dco, eounjugem 
vjus vocare, ad ostendendam eorum cum Deo ple- 
nissimam copulationem : Deum prosuntians quem 
superius Christum dixit. Ideo ait et inferius, quod 
semper Dei conjux dicatur congregatio hominum, 
qui ei in scientia copulantur. Quia vero non evacuat 
vmnes in Christum faet;s prophetias, ex eo ma- 
nifestum est quod hanc ipsam ;rophetiam in Chri- 
*Qum esse dietam et in conjugem ejus ? conli- 
tetur. Denuo. quoque sequentia ejusdem psalmi in- 
rerpr.tans. dicit: Propterea. unxit te Deus, Deus 
tuus (ibid., 8). De Deo vero h:ec denuo dici mani- 
festum est : «Sed quia hxc Deo Patri. non con- 
veniant, propt.rea unzit te. Deus, Deus tuus, cla- 
ret de reliquo quod hae «de Christo dicantur. 
]n quo mirabiliter et naturas divisit, ct  perso- 
nz unitatem demonstravit : et naturas quidem 
divisit in eo, quod diversarum intellizentiarum de- 
clarativas voces emisit; multum enim dilfert ab invi- 
cem, Sedes tua, Deus, in seculum seculi, et Propterea 
uniit t€ Deus, Deus tuus. Ünitatem vero ostendit 
persone, ea qu: diversa sunt colligens in unititem 
personae. » lHlie autem non jam necesse est immorari, 
et ostendere quia similiter omuium calumniarum a 
se remoxit invidiam. Unum est quod aliqua egere in- 


! Cod. Veron., possint. 
? |dem cod., ejus. Ecctesiam. 
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tur, quia dixil, et naturas divisit et persona unitatem 
demonstravit, nisi ipse interpret.ns semetipsum do- 
ceret quatenus dixerit esse divisas, cum subsecutus 
adjecit : «. Et naturas quidem divisit in. eo, quod di- 
versarum intelligentiarum declarativas voces emisit. 
Multum enim differt ab. invicem, Sedes tua, Deus, in 
seculum. saculi, et, Propterea unxit te. Dcus, Deus 
(uus. » Eatenus igitur asseruit esse divisas, quatenus 
intelligentia Dei vivi dividuntur. Et claret. quod ab 
invicem dillerant : non quod duas personas eftfic.ant, 
Sicul eiiam paulo inferius ostendimus, etiam in ho- 
mine uno dixisse animam ἃ suo corpore naturaliter 
esse divisam. Linde simul hiec quoque subjunsit, et 
ail: « Unitatem vero ostendit personz, ea qui di- 
versa sunt colligens in. unitatem perso. » Cogno- 
scis ergo, imperat.r, quoniam veraciter sapieniissi- 
mus Joanues eum orientali concilio, ad beatum Cv- 
rillum de beato "I heodoro scribens, dixerit : « Pro- 
ponebat eniin euim totus in. commune Oriens, 5.00 
virtutem multam doctrinze habentem adversus licre- 
Ses, contra quas pugnans et dimicans, multa quacdam 
divisione usus est, non ex pravo intellecta vcnieus, 
sed efficacius adversus li:ereticos illo modo uti se ju- 
dieans. Neque unitatem summam ignorans vel ne- 
gans, absit, pieni enim hujusmodi sunt omnes ejus 
libri; sed naturarum proprietatem amplius divideus, 
sieut ei pugna quam adversus liereticos habuit, fa- 
ciendum dictabat. » Quis enim ex his qu:e memoravi- 
mus non cognoscat, quod omnes libri Tlieodori hu- 


C jusmodi sententiis pleni sint, cum ex uno scriptorum 


ejus loco, lioc est ex prima parte interpretationis Xt 
et 1v psalmi omnia simul tria, qux: improbe de illo 
jactata sunt, falsa esse tertio probavimus ? Sic * ergo 
sapiens lector intellizat quanta possint in omnibus 
ejus libris similia binatia ae singil'atim posila repe- 
Tiri. 


CAPUT Il. 


Quod Theodorus vere Christum. non hominem tantum, 
sed eiiam Deum nalura esse [assus sit, 


Verum nobis videtur quod ca plus ex di«ts ejus 
proferre debeamus, in quibus fatetur Christum. non 


hominem tantum, sed etiam secundum  n;turam 
Deum et essentialiter exstantem. verum Filium Dei, 


D omniumque factorem : quod eum negasse maxima 


eriminantur, Nam disputans de eo quod scriptum est 
in Evangelio secundum Matthzum : Veniens autem 
Jesus in partes Cesarec Philippi, εἰ interrogabat d sci- 
pulos suos dicens : Quem me dicunt homunes esse filium 
hominis (Matth. xvi, 15)? ita locutus est : « Dominus 
enim Christus erat quidem et Deus et liomo, utrurm- 
que secundum naturam similiter : ex allero quidem 
appareus, ex altero vero, ul pote secundum naturam 
divinam, invisibilis exstans. Erat. auiem unum  qui- 
dem omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 
liominem enim eum omnes tuuc tempor.s astimabaut 


? |dem cod., Hinc ergo. 
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esse, et amplius nihil. Quod enim in illo latebat, om- A « Proximus etiam passioni ad discipulos Doninus 


nibus erat incredibile priore tempore; sed ex magni- 
tudine eorum quie circa illum agebantur, et. novitate 
miraculorum, quicunque ad doetrinam videntium 
efficiebat, et ex gratia saneti Spiritus qui super apo- 
stolos venit, intellectus est p. stea et creditus verus 
Deus, essentialiter exstans Filius verus Dei zelerni. 
Quoniam vero in priore tempore ignorabatur hoc 
secundum essentiam exslare, ex eo autem quod ap- 
parebat videntibus homo purus putabatur, secundum 
Lliominem pleraque, et secundum eam qui apparebat 
naturam loquebatur. Et hzc ex his que in Evange- 
lio scripta sunt quivis inveniet animadvertens att«n- 
tius. » Putasne jam, clementissime imperator, sub- 
reptum sibi * cognoscunt, qui dolosis impugnatoiibus 
Chaleedonensis synodi crediderunt, ut ad cjus 
destructionem Theodorum, velut Nestoriani erroris 
auctorem, pularent esse damuandum? Quid enim 
examinatius, vel quid subtilius contra Nestorianos 
inveniri a catholicis potest, quam ut dicatur Christus 
quod Deus erat et homo, et utrumque secundum nà- 
turam similiter? Non quasi homo tantum. seeundum 
naturam, l'eus vero Dei similis, id est secundum re- 
iationem dignitatis, vel auctoritatem persona, vel 
gratie nuncupationem, quod solum dicere iidem 
Nestoriani solent; sed utrumque secundum naturam 
et similiier est unus Christus in. utroque : ex altero 
apparens, ex allero vero, ut pote secundum divinam 
naturam, invisibilis exstans. Eumdem ergo, qui 
utrumque est, et visibilem et invisibilem Theo- 
dorus confitetur, hoc quoque adjiciens : « Erat autem 
unum omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 
hominem enim eum omnes tunc temporis zslinia- 
bant esse, et amplius nihil. Quod enim in illo latebat, 
omnibus erat incredibile priore tempore. » Quomodo 
itaque dicitur iste quod hominem tantummodo pta- 
verit Christum, et amplius nihil, cum ipse hoc igno- 
ranti& depulet, quod hoc illius temporis homines 
:wstimarent, et eis esset incredibile quod in eo late- 
bat? qui etiam ex magnitudine miraculorum, et ex 
gratia sancti Spiritus super aposto:os descendentis, 
intellectum eum esse postea οἱ creditum verum Deui 
essentialiter. exstantem Filium verum Dei zterui 
fatetur. Quid crgo dieimus? nunquid videtur intelli- 
gentibus credibile, ut quod intellectum postea et 
creditum esse docuit, ipse nec intellexerit, nec cre- 
diderit? Et amplius hoc ipsum quasi contra calum- 
niatores quos patitur, repetens et inculcans : « Quo- 
niam vero, inquit, in priore tempore ignorabatur lioc 
secundum essentiam exstare; ex eo autem quod ap- 
parebat videntibus, homo purus putabatur : secui- 
dum hominem pleraque, et secundum eam qua ap- 
parebat naturam loquebatur? » lgnorantim fuisse 
ilerum dicens, quod non intellizebatur Christus se- 
eundum essentiam Deus, sed homo tantummodo 
purus, qui nou etiam esset Deus, et hoc ipse fingitur 
ignorasse? Qui post aliquanta sic iterum dicit : 


! Cod. Veroo., sib) fuisse cognoscit. 
* Jdem coJ., suum Deum. 
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dixit; Si me sciretis, utique εἰ Patrem meum  sciretis 
(Joan. vini, 19) ; et ad Philippum : Tanto tempore vo- 
biscum sum, et non cognovistis me? Philippe, qui videt 
me, videt et Patrem. meum (Joan. xiv, 9). Ostendens 
quoniam neque divinam naturam sciebant Unigeniti, 
neque Deum sciebant verum Patrem, Unde neque 
dicentem de proprio Patre velu:si de Deo dicentem 
aliquatenus advertebant, sed divisa intelligentia ea- 
dem ipsa putabant etiam illa. Ilinc etiam adductus 
est Philippus ad dicendum : Csteude nobis l'atrem, et 
sufficit nobis (Ibid., 8). Si enim sciret integre quia 
Patrem suum * dicebat eum qui revera ejus essel Pa- 
ler, ex quo erat vere sicut. Deus ex Deo, nunquam 
dixisset : Ostende nobis Patrem tuum, bene sciens quia 
invisibilis est hominibus divina natura. Consequenter 
itaque et Dominus dixit ad illum : Tanto tempore vo- 
biscum sum, Philippe?, et non cognovistis me, Phi- 
lippe? Velle enim Patrem videre, indicium crat eo 
quod neque ipsum sciret quis essel secundum  natu- 
ram, neque quem diceret Patreri esse, Filius ex eo 
exstans, Et aperiens hoc ipsum addidit: Qui vidct 
m, videl et Patrem. Si enim cognoveris, inquit, quis 
sim, cognosces οἱ illum, secundum quod possibi'e 
est, per me contemplans Patris naturam, cujus sum 
Filius ex ipso exstans secundum essentiam, et ejus- 
dem cum illo exstans essentize, Quoniam vero nescis 
me, neque Patrem meum. scis quem dico; cogno- 
Scens autem me, cognosces et Patrem. quem dixi: 
me videns contemplatione intelligenti", per me vi- 
debis omnino etiam illum. Addidit etiam : Usque 
nunc nili! pelistis in nomine meo (Joan. xvi, 24). Et 
aperiens quoniam necdum divinam naturam ejus in- 
lelligentes, neque orationes ei offerebant ut Deo, 
neque petitiones ajiquas in ejus nomine faciebant, 
sicut. oportebat. faeere in nomine Dei exs!antis et 
Filii Dei omnium : et quia propter hanc eorum inlir- 
mitatem in similitudinibus de Patre loquebatur, eo 
quod neque illi potuerunt integre scire ea quae dice- 
rentur, vel de quo diceret pature,. vel qualiter ex- 
siante, adhuc apertius indieatur. Dixit enim : fIcc 
in parabolis locutus sum vobis : venit hora quando non 
jam in prabolis loquar vobis, sed manifeste de Patre 
annuntiabo vobis (Ibid., 25). Quid antem erat quod de 
Patre non manifeste dixerat, nisi quia revera divi- 
nam naturam Unigeniti nesciebant, ex quo possent 
discere Deum Patrem, qui ex certo ejus esset Pater, 
ut Deus Dei ex eo nati secundum essentiam? Cujus 
rei gratia per similitudines eis de Patre loquebatur : 
nuuc quidem nomine tanLum apud eos utens, ejus 
autem veram intelligentiam in posterum il.is reser- 
vans edicere, quando eos gratia Spiritus sancti qu;e 
super eos verit, instituens perceplibiles tani du- 
etrinde perficeret. Proptec hoe etiam ipse Dominus 
in eodem ipso sermone proximus passioni, ut. inlir- 
milatem eorum ostenderet, unde possent doctrinam 
perfectiorem. assumere, dicebat : Multa. habeo vobis 


5 In eodem cod. deest Philippe; deest etiau in 
textu Joannis cap. xiv, vers. 9, 
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dicere (Joan. xvi, 12). Cujus ergo rei gratia modo non 
dicis? quia non potestis modo portare : non invidens, 
sed quia non sufficitis ad majorem rerum perceptio- 
nem, infirmius adhuc affecti, quam ut horum dogma- 
tum integritatem possitis edoceri. Quando ergo po- 
terunt, vel unde? Quando venerit ille Spiritus veritatis, 
inducel vos in. omnem veritatem. (Ibid., 15). Superve- 
niet enim super vos Spiritus sancti gratia, ex qua 
cunetam dogmatum subtilitatem cognoscitis *. Pro- 
inde si divinitatem Unigeniti docerentur, et Patrem 
Deum utique docerentur, ut pote Dei Filii Patrem, 
et quid perfectius ad dogmatum scientiam eis rema- 
neret? » Sed his commemoratis, non tantum pro 
suscepi: cause merito, quam longe distemus ab 
accusatoribus Theodori, quin potius Chalcedonens:s 
concilii, debetis attendere : verum etiam quam sim- 
plieiter nos ae fideliter rem geramus. WMretici 
enim, velut fures et canes, non integras sicut haben- 
tur ipsius. Theodori sententias ^ sincere depromunt 
aique simplieiter; sed quemadmodum de ipsis quo- 
que Scripturis canonicis facere solent, pauca ex ejus 
dictis obseura verba subripiunt, et hze ipsa male- 
dico dente concidunt. Nos autem, sicut videtis, ma- 
gis eligimus fastidium de longitudine, quam de bre- 
vitate atque obscuritate suspicionem fraudis incur- 
rere. Non est quare in his qu: nos proferimus lector 
querat, vel quid superius a Theodoro fuerit dietum, 
vel inferius * subsequatur, vel qua ratione fuerit sie 
locutus : totam si causam * ante oculos judicantium 
inspieiendam constituimus : non ex multis atque 
a3pertis pauca, quemadmodum illi, et obscura verbis 
non ? ex integris et perfectis particulas demordemus. 
Sieut autem potest ex his qu:e memorata sunt unus- 
quisque cognoscere, non hominem purum, id est qui 
non sit etiam Deus, sed unigenitum Dei Filium con- 
substantialem Patri, pro nobis asserit passum : quem 
dieit proximum passioni su: dixisse discipulis : Si 
me sciretis, utique et Patrem meum sciretis (Joan. vin, 
19). Et ad Philippum : Tanto tempore vobiscum sunm, 
et non cognovistis me? Philippe, qui videt me, videt et 
Patrem (Joan. xiv, 9) : ostendentem. quoniam neque 
divinam naturam sciebat Unigeniti; quod Theodorus 
non diceret, nisi crederet Unigenitum divina natur: 
yro nobis passum. Verum nec illud ibi poneret quod 
ait : Hine etiam adductus est Philippus ad dieendum : 


Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis *. Si enim in- D 


tegre sciret quia Patrem suum * dicebat eum qui re- 
vera ejus esset Pater, ex quo erat vere sicut Deus 
ex Deo, nunquam dixisset: Ostende mobis Patrem 
tuum, bene sciens quia invisibilis est hominibus di- 
viua natura. 


ἃ Sic Dionysius Alexandrinus, teste Athanasio, 
querebatur non integras, sed concisas ab adversariis 
sententias suas proferri. Ἔπειτα αἰτιᾶται τοὺς χατει- 
πόντας αὐτοῦ, ὡς μὴ ὁλοχλήρους λέγοντας. ἀλλὰ περικό- 


* Cod. Veron., vel quid inferius. 
5 |dem cod., totam sicut est causam. ; 
? Idein cod., verba elegimus ; non ez inteqris. 


* Forte cognoscetis. 
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CAPUT Ill. 
Quod Theodorus in duabus Christi naturis. unicam 
ejus personam agnoverit, alienusque [uerit ab errore 
tum Judeorum, tum Manichaorum. 


Ergone iste, qui vere Deum ex Deo, et invisibilis 
acdivine nature Filium pro nobis asserit passum, 
duos filios volebat intelligi, tanquam alterius sub- 
sistentiz? sit qui pro nobis passus est, et alterius uni- 
genitus, qui vere sicut Deus ex Deo invisibilis divi- 
nique natura sit? aut posset de eo quem purum 
credebat hominem, dicere : « Si enim cognoveris, 
inquit, quis sim, cognosces et illum secundum quod 
possibile est, per me contemplans Patris naturam, 
cujus sum filius, ex ipso exstans secundum essen- 
tiam, et ejusdem cum illo exstaus essentize? » Et ut 
non alium, sed ipsum Patri consubstantialem pro 
nobis passionem suscepisse monstraret, lioc. ipsum 
repetens iterum dicit : « Propter hoec etiam ipse 
Dominus in eodem ipso sermone proximus passioni, 
ut infirmitatem eorum ostenderet, unde possent do- 
ctrinam perfectiorem assumere, dicebat : Multa ha- 
beo vobis dicere. » Ipse ergo Dominus, qui consub- 
stantialis est Patri, et non alius, a Theodoro pro 
noLis dicitur passus. Verum neque ipse ab eo pro- 
nuntiatur Pater esse qui Filius : alioquin loqueis de 
Philippo non diceret, « Velle enim Patrem videre, 
indicium erat eo quod neque ipsum sciret, id est 
Christum; vel quod ibi subsecutus ait ex persoua 
Domini : Si enim cognoveris, inquit, quis sim, co- 
gnosces et illum secundum quod possibile est, per 
me contemplans Patris naturam : » et quzeque simi- 
C jia ibi continentur, qus de Patre ac Filio; quoruui 
una natura est, non nisi pro diseretione personaruin 
dieta queunt intelligi. In fine vero ipsius sententia: 
omnes tres personas Patris et Filii et Spiritus sancti 
simul insinuat, cum ex persona Domini dicit: 
« Quando venerit ille Spiritus veritatis, inducet vos 
in omnem veritatem. Superveniel enim super vos 
Spiritus saneti gratia, ex qua cunetam dogmatum 
subtilitatem cognoscetis. » Proinde si divinita- 
tem Unigeniti docerentur, et Patrem Deum uii- 
que docerentur. Quid igitur hereticorum complices 
in przjudicium sanct synodi tantam rerum eviden- 
tiam obscurare conali sunt, quasi omnibus sic pos- 
sent oculos claudere, sieut sibi clauserunt? Nam se- 
cundum Joannem Evangelium interpretaus dicit : « Zn 
mundo erat, et mundus per eum factus est, et mundus 
eum non cognovit (Joan. v, 10), dicens venientem in 
hune mundum de Domino Christo bene intulit, in 
mundo erat, ut ostenderel quia venientem ad maui- 
festationem retulit. Subsiantia enim et natura erat in 
mundo, inquit, et antea. Et veluti hoe parum esset, 


A 


B 


πτοντας αὐτοῦ τὸς λέξεις. Et de Apolinario Apostli 
verba truncante Gregorius Nazianzenus oratione ad 
Nectarium : Λέγε: γὰρ πάλιν ἀποστολικήν τινα ῥῆσιν τοῦ 
ὅλου σώματος τῆς συμφράσεως ἀποχνίσας. 


* [dem cod., nobis; hoe etiam adjiciens : si enim. 
δ Jdein cod., suum Deum. 
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intulit, mundus per eum factus est : hoc. est, quid A alterum et alterum necessario inveni! ; et huic rei 


mirum si erat in mundo, qui non esset, nisi ille vo- 
luisse1? Sed tamen erat quidem in mundo et antea,et 
fecit etiam mundum ipse, etl mundus eum non cogno- 
vit. Bene hic et non cognovit dixit, velut si diceret 
non cognoveruut proprium Dominum. » Confirmatur 
omnino quod sapientissimus Joannes cum orientali 
concilio de Theodoro dicit *. Re enim vera , sicut 
apparet, non ignorabat vel negabat summam unita- 
tem ^, qui et illa tam multa qui superius memora- 
vimus dixit, et quod de Christo in carnis manifesta- 
tione veniente dicebat, quia substantia et natura 
erat in inundo et ante ipsum, dicens ante fuisse 
in mundo qui est postea manifestatus in carue. Nec 
mirum esse pronuntians quod dicatur et antea Chri- 
stum in mundo fuisse, qui non esset nisi ille voluis- 
set: eumdem rursus affirmans in principio fecisse 
mundum, quem perhibet novissimis temporibus ve- 
nientem a mundo non esse cognitum proprium Do- 
minum. Quocirca noverat iste Christum in carnis 
manifestatione vcnientem factorem esse mundi et 
proprium Dominum; nec dicendo duas esse naturas 
Chrisü, duos dicebat filios, aut duos Dominos, aut 
duos Christos, sicut mentiuntur hz:etici. Nam sic 
aperte in libro ad baptizatos * * locutus est b : « Ne- 
que enim, si duas naturas dicamus , necessitas nos 
ulla constringit aut duos dicere filios, aut duos lio- 
mines *, aut duos Christos : quoniam hoc putare 
exiremz est amentix. » Sed quid etiam quinto de 
Incarnatione libro, capitulo 52, dieat adversus Apoli- 
naristas et Arianos interrogantes utrum aliter et 
alter, an idem ipse, attentius quzeso considerare di- 
gnemini, Nam in eo non solum recta de incarnatione 
Chrsti fides ejus apparet, verum etiam secundum 
quam rationem, vel secundum quem dicendi morem 
locutus est alio pro quibus eum calumniantur hare- 
tici. Ait enim : « Quando naturas quisque discernit, 


ἃ Sed xz εὐδοχίαν benevolo affectu et σχέσει τινὲ * 


tantum , ut dictum est. Nam unionem χατ᾽ οὐσίαν 
Theoderus recte quidem contra Synusiastas refelle- 
bat, sed hypostaticam non agnoscebat. Quod illa im- 
primis declarant que ex ejus ad. Domnum epistola 
recitat Anastasius presbyter in Ecloge χρήσεων δογ- 
ματιχῶν, his verbis : Θεοδώρου Μοψονεστίας, ἐχ τῆς 
πρὸς Δόμνον ἐπιστολῆς" Ἢ aT εὐδοκίαν τῶν φύσεων ἕνω- 
σις μίαν ἀμφοτέρων τῷ τῆς ὁμωνυμίας λόγῳ ἐργάζεται 
τὴν προσηγορίαν, τὴν θέλησιν, τὴν ἐνέργειαν. τὴν αὐθεν- 
τίαν, τὴν δυναστείαν, τὴν δεσποτείαν, τὴν ἀξίαν, τὴν ἔξου- 
σίαν, μηδενὲ τρόπῳ διαιρουμένην᾽ ἑν᾽ς ἀμφοτέρων χατ' 
αὐτὴν προσώπου χιὶ γενομένου x«l λεγομένου. Nalura- 
rum qua juxia εὐδογίαν fil adunatio , unam utriusque 
communi nomine appellationem prestat , voluntatem , 
operationem, auctoritatem , potentiam, dominatum , 
dignitatem , imperium. nullo modo divisum, cum una 
ulriusque secundum illam sit dicaturque persona. Et 
post alia : Kel τί δεῖ πολλὰ λέγειν ; ὁ τῆς χατ᾽ οὐσίαν 
ἑνώσεως ἐπὶ μύνων τῶν ὁμοουσίων ἠλήθευται λόγος" ἐπὲ 
δὲ τῶν ἑτεροουσίων διέψευσται" συγχύσεως εἶναι χαθαρὶς 
οὐ δυνάμενος" ὁ δὲ τῆς x«T εὐδοχίαν ἑνώσεως τρόπος, 

1. Cod. Veron., De T/ieodoro dicit, ncque unitatem 


summam ignorans vel negans. Absit. Rie enim vera, 
* ]dem cod., ad bapiizaios scripto. 


neque ipsos puto repugnare, quia alterum Deus Ver- 
bum natura, alte:um autem quod assumptum est, 
quidquid illud sit, concedatur : hoc interim" item 
persona idem ipse invenitur, nequaquam confusis 
naturis, sed propter adunationem qu faeta est as- 
sump!i ad assumentem. Si enim integre conceditur 
hoc alterum esse ab illo natura, et. manifestum quia 
vquale non est quod assumptum est assumenti , ne- 
que simile hoc illi, neque idem quod assumptum est 
assumenli : manifestum quia idem ipse inveoietur 
adunaiione personz. Sie ergo oportuit dividere quie 
circa Christum sunt : istis enim divisionibus contra- 
rium nibil est, hec enim multam etiam cum divinis 
litteris consonantiam. habent. Sic neque naturarum 
confusio fiel, neque personz: qu.edam prava divisio. 
Maneat enim ei naturarum ratio inconfusa, et indi- 
visa cognoscatur esse persona. lllud quidem proprie: 
late natur, diviso quod assumptum est ab assu- 
mente; illud autem adunatione personz in una ap- 
pellatione totius considerata sive assumentís , sive 
etiam assumpti natura , et veluti sie dicam ia Filii 
appellatione simul et Deum Verbum appellamus, et 
assumptam naturam, quicunque illa sit, consignili- 
camus propter adunationeim quam ad illum habet. » 
Estne quisquam , clementissime imperator, tam ob- 
scuràti cordis et ab humano intellectu penitus alieni, 
qui baec audiens et relegens, putet Theodorum duos 
filios przedicasse? Magis enim accusatores ejus, qux 
egerunt ad evacualionem synodi Chalcedoneusis , 
existimo conira conscientiam faliaciter agere, quam 
per ignorantiam in manifestis rebus errare. lliud 
autem esL quod petivi, ut attentius advertatis *, vel 
quo modo dicendi loquatur, ubi imperitos et isnaros 
suz intentionis videtur offendere : quia dum naturas 
in Christo discernens alterum et alterum dicit, non 
quasi duos filios introducit; sed quia alterum * Deus 
ἀσυγχύτους φυλάττων τὰς φύσεις χαὶ ἀδιαιρέτους, ἔν 
ἀμφοτέρων τὸ πρόσωπον δείκνυσι: χαὶ “μίαν τὴν θέγησιν, 
«Xx μιαν Tv ενεργειαν μετα τὴς ἐπομενὴς τοντοις μιᾶας 
αὐθεντίας χαὶ δεσποτείας. ΕἾ quid mullis opus esi? 


Unitionis secundum substantiam ratio in solis consub- 
sLanlialibus vera est ; in iis qug alierius sunt substan- 


D tie [alsa, cum sine confusione esse nequeat. Unitiovis 


vero juxta εὐδοχίαν modus, inconfusas servans naturas 
el indivisas, unam utriusque personam ostendit, unam- 
que voluntatem , e! operationem unam, cum una que 
isla consequitur, auctoritate ac dominatu. Et post alia 
rursum; Κατὰ γὰρ τὸν τῆς εὐδοχίας τρόπον τῷ Θεῷ Λόγῳ 
συναφθεὶς, ὡς ἔφαμεν, ἐξ αὐτῆς τῆς μήτρας ὃ τεχθεὶς ἐκ 
τῆς παρθένου ναὸς, μεμένηχεν ἀδιαίρετος, τὴν ἐν πᾶσιν 
αὐτῷ ταυτοδουλίαν xxi ταυτουργίαν ἐσχυικώς" ὧν οὐδέν 
ἐστι συναφέστερον. Juxta modum enim. εὐδοχίας Deo 
Verbo conjunctum, ut diximus, ab ipso utero quod «a 
virgine natum est templum, mansit indivisum, eamdem 
in omnibus cum ipso habens voluntatem, eamdenique 
operationem : quibus nihil. esse potest conjunctius. 

b Jdem videtur qui jn actione 4 synodi v perpetuo 
inscribitur : Ad baptizandos. 


* |dem cod., Dominos, au'. 
* [dem cod., adve;tatis hoc proposilo, vel. 
* Jdem cod., alierum est Deus. 


* Videsis in hunc locum Toutteum ad Cyrillum Hierosolymitanum, dissert. 5, cap. 4, num. 21, pag. cxvi 


ed:t. Paris, 
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Verbum natura, sicut hic. evidentissime docet; al- A cendi modo commendet? Prodesse itaque nobis lizee 


terum autem quod assumptum est, qui tamen per- 
sona idem ipse invenitur. Nec mea, sed ejus h»c 
verba sunt, exponentis semetipsum, et docentis quo- 
modo intelligi debeatio ceteris, ubi sie loquitur : qui 
hoc ipsum repetens, ut decebat, sicubi tale aliquid 
dicitur *, non aliter nobis accipiendum esse commen- 
dat. « Si enim integre conceditur, inquit, hoc alte- 
rum esse ab illo natura, et manifestum, quia zequale 
non est quod assumptum est assumenti , neque simile 
hoe illi, neque idem quod assumptum est assumeuti, 
manifestum quia idem ipse invenietur adunatione per- 
soni. » Perspicis, Auguste, quod non persona, sed nà- 
tura potius, assumentem ab assumpto alterum dicat, 
et de naturis hoc. velit intellizi, quarum est multa 


ejus ratio debet ad illa que videntur obscura, ut ex 
his certissimis alia quie forte sunt. dubia judice- 
mus. Non aspieiamus in fürtivas sententiarum ejus 
particulas, quas ideo pr:ecidunt hzeretici , ut. in eis 
non appareat diceniis intentio. Quod ergo nobis di- 
eunt, disputantem de Christi incarnatione scripsisse 
Theodorum non idem esse assumptum assumenti , 
sed alterum esse et alterum, hoc et nos euin dixisse 
testimonio presenti monstravimus, sed pro duarum 
diversitate naturarum, non pro unius divisione per- 
Son: : sieut dicimus, alterum esse interiorem homi- 
nem ad imaginem et similitudinem Dei factum, et 
alterum exteriorem similiorem magis pecoribus fa- 
etum : non quod du:xe personze, sed quod du:e naturae 


diversitas, et de quarum ratione convenit dicere, B sint. Quod etiam hujus manifesta verba declarant, et 


quia non est idem quód assumptum est assumenti : 
de persona vero dicat quod idem sit assumens atque 
assumptus. Plusne aliquis dicere potuit quam idem 
ipse? quod in hac sententia, non tantum semel , sed 
kerum dicit : ideoque sequitur, dicens sic: « Neque 
naturarum fiet confusio, neque persons quadam 
prava divisio. » Quid evidentius qu:rere, vel quid 
amplius de illo exspectare possemus? et tamen ille 
adhuc addit el. dicit : « Maneat enim et naturarum 
ratio inconfusa, et indivisa cognoscatur esse per- 
sona. » Et iterum cumulata, si dicendum est, super- 
aceumulans, ait : « Illud quidem proprietate naturze, 
divi:o quod assumptum est ab assumente. Illud. au- 
tem adunatione person:z, in una appellatione totius 


considerata sive assumentis sive etiam assumpti na- C 


tura, et veluti sie dicam in Filii appellatione, simul 
εἰ Deum Verbum appellamus, et assumptam natu- 
ram, quascunque ila sit, consignificamus. » Ideo 
vero dicit, qu:ecunque illa sit, quoniam hzretici 
contra quos agit, etiam a se diverso errore de in- 
Carnatone dissentiunt. Nam  Apolinarist: quidem 
carnis et animze naturam à sine mente assumpsisse 
Dominum credunt; Ariani vero carnis tantummodo. 
lleireo etiam superius ait: alterum Deus Verbum 
natura, alterum autem quod assumptum est, quidquid 
illud sit. Sed nunquid post hane manifestam nobis 
ab eo regulam constitutam, et rou semel aut iterum, 
sed s:epius eonculeatam, ubicunque dictorum suo- 
rum invenitur de Chii:to loquens alterum ab altero 


seceruere, et a:sumentem ita distinguere ab assum- b 


pto, ut et hoc et illud idem non esse confirmet, pro 
divisione unius persons dictum, et non potius pro 
diversitate duarum naturarum debemus accipere , 
€um dicat quia persona idem ipse est assumens 
atque assumptus, et hoc ipsum repetat, et vario di- 


.* Hoc quoque diserimen Arianorum et Apolina- 
ristarum observat Theodoretus dialogo 3. At sanctus 
Augustinus hieresi 55 significat Apolinaristas prin- 
Cipio eum Arianis sensisse Christum carnem sine 
ünima suscepisse: poslea evangelicis testimoniis vi- 
ctos dixisse mentem non fuisse in anima Christi, sed 
pro hac ipsum Vei bum in ea fuisse. Quam ob causam 


! Cod. Veron., dicit. 
* Idem cod., cognate, 


inconcusse tenendum mimuliplici nobis repetitione 
commendant. Illud ergo nobis potius probent si pos- 
sunt, ubi secundum personam non eumdem esse, 
vel alterum esse dixerit, ut eum nos quoque fateamur 
errasse. Probari autem hoe expetimus, non pro ne- 
scio eujus suspicione aut voluntate jactari, ut non 
ex aliorum conjectura sive calumnia, sed ex suis 
verbis merito judicetur. Si vero nihil in eum tale 
probari potest, quomodo eum dicunt a synodo Chal- 
cedonensi tanquam Nestoriani dogmaiis inventorem 
debuisse damnari? Qui rursus sexto ejusdem operis 
libro, capitulo. 84 adversus eosdem Apolinaristas , 
qui nos videri volunt hominicolas ^, sic respondit : 
« Si erzo hominem dicentes Christum hominicolz 
vocari juste eis videmur, hoc antequam nos dicere- 
mus Scriptura doeuit omnes liomines per ea quibus 
hominem voeare non recu-at, sicul superius in ple- 
risque locis vocari lioe nomine Christum ostendimus. 
Sed hominem, inquiunt, purum dicentes esse Chri- 
stum hominicolas oportet vocari : hoe jam apertum 
mendacium est, siquidem hoe dicere voluerunt. 
Nullus enim aliquando hae nos dicere audivit ; et 
puto neque istos suscipere posse mentiri mendacium 
làm apertum : non quia non cognite? se liabeant ad 
mendacium, sed quia redargui se posse facillime vi- 
dent : quanquam si minus ejus ? curet, et hoe forsi- 
tan contingat. Nos enim hzc dicere, id est Unigeniti 
negare divinitatem , summe furis esse arbitramur, 
aui quid jam restat eur ab h:reticis separemur ? 
eujus rei gratia et tales et taulas persecutiones susti- 
nemus *? aut quis ignorat semper adversum nos ab 
hnzretieis bellum. agi? omne metallum, et omne 
locum desertum repletum est ex nostris hominibus 
propter doctrinam pietatis. » Et post aliquanta : 
« Haec autem, inquit, omnia quando beatus Meletius 


a nonnullis, quia non totum hominem a Verbo susce- 
ptum dieebant, Διμοιρῖται appellati sumt. 

b ᾿Αγθρωπολάτρας. Athanasius sub finem libri de 
Incarnatione Domini : Καὶ ὑμεῖς συχοφαντοῦντες λέγετε 
ἡμᾶς δύο λέγειν υἱοὺς, val ἀνθρωπολάτρας ὀνομάξετε. 
Calumniam in nos struentes, duos filios dicere nos di- 
citis, eL hominicolas appeilatis. 


? [dem cod., eis. 
* |dem cod., sustinuimus. 
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sustinuit primus, et cum ilo deinde multi per pro- 
vincias et civitates et loca ab hzrelicis , cujus rei 
gratia? nonne quia Dominum Christum verum confi- 
tebantur? nonne quia verum przdicabant Filium Dei, 
de essentia paterna genitum, semper simul esstan- 
tem cum generante Patre, addentes eliam de Spiritu 
sancto piam confessionem? Qualiter itaque, qui tanta 
propter hanc confessionem passi sumus, calumniam 
pati ab ipsis possumus , veluti hominem purum di- 
centes, rebus ipsis hanc calumniam manifestam re- 
darguentibus? » Quomodo iste imprudenter solum, 
ae non etiam impudenter accusetur, quod quasi Chri- 
stum hominem purum dicat, ignoro : quia jam pridem 
A polinaristis, Eutychianorum auctoribus, duas na- 
turas Christi negantibus, et propterea velut homi- 
nicolas orthodoxos calumniantibus , qui Christum 
et hominem confiterentur et. Deum , falsum esse 
respondit qued Christum purum hominem dicere 
putabantur, affirmans quod hoc ab eis nullus audie- 
rit, et hoc dicere summe furie esse contestans. 
Sanctum Meletium Antiochenum antistitem , etl 
alios catholicos -eonfessores cum illo , propterea 
dicit metalla et omne locum desertum replevisse, 
qui» Deum: verum. Christum confitebantur, ex pa- 
terna essentia genitum , et.cum generante Patre 
semper exstantem , addentes etiam piam de Spiritu 
sancto confessionem. Proinde cum Dominus in Evan- 
gelio dicat : Ex verbis tuis justificaberis, el ex verbis 
tuis condemnaberis (Matth. xit, 57) , quomodo sancta 
synodus posset hune hominem, ex verbis suis justi- 
ficatum , ex verbis Apolin:ristarum Eutychisque 
damnare? Ecce-clamat et sepius iterat, non se di- 
cere Chrissum homiuem purum, sed verum Deum et 
verum Dei Filium, de paterna subs!antia genitum, 
el semper cum generante Patre simul. exstantem ; et 
nescio qui dicunt, quod eum post mortem syrodus 
anathematizare debuerit, tanquam Christum homi- 
nem purum, et non ipsum esse dicen'em, qni seeun- 
dum essentiam Filius Dei sit. Ubi simul advertant, 
nec videre dissimulent, quia etiam cum dicit Filium 
Dei Christum de essentia paterna genitum , et. sem- 
per cum generante Patre simul exstantem, et adliuc 
referens sequitur : Addentes -etiam de Spiritu san- 
cto piam confessionem, "Trinitatem quoque pradi- 
vat, quam nmegasse similiter fingitur. Recognoscant 
itaque facilitatem suam, et circumventos se tandem 
intelligaut, qui magis hzereticis vel hiereticorum fau- 
toribus, quam sanetis Patribus Ecclesi: catholic, 
de Theodoro crediderunt. Decimo eiiam libro ejus- 
dem operis, capitulo 70, sic αἷΐ : « Sicut enim per 
tales veees ex Scriptura divina naturarum dilferen- 
tias ! edocemur, sic et adunationem discimus, quo- 
ties ambarum naturarum proprieiates in unum con- 
ducit, et sieut de uno quodam eloquitur. Hoe enim 
est simul ostendere et naturas differentes , et perso- 
nz adunationem : ex dillerentia quidem eorum qui 
dicuntur, differentia intelligitur naturarum ; cum au- 


* Uod. Veron., differentiam. 


A tem rediguntur, manifestam suspicimus adunatio- 


nem. Beatus itaque Joannes evangelista dicit : Altera 
die vidit Jesum venientem ad se et dicit : Ecce. Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccata mundi. 1ste est de quo ego 
dizi, quia post me venit vir qui ante me factus est, 
quia prior me erct, et ego nesciebam eum (Joan. 1, 
29). Hie enim dicendo, Vidit Jesum venientem ad se, 
et dicit: Ecce Agnus Dei, manifeste humanitatem 
signilicare mihi videtur. Hoc enim videbst Baptsta 
Joannes, hoc erat quod susceperat mortem, corpus 
videlicet quod pro omni oblatum est mundo. Quod 
vero sequitur, Qui tollit peccata mundi , neguaquam 
jam convenit earni. Non enim illius erat Lotius mun- 
di peceatum auferre, sed erat hoc pro certo divinita- 
lis opus. » Quis talia non existimaret post exortas 


p Nestorianorum et Eutychianorum h:reses dieta, nisi 


auctorem dietorum titulus indicaret? Sic inter utros- 
que medius et rectus incedit, sie utrosque Seriptu- 
re diving testificatione confutat iste , qui dicitur 
confutari debuisse a concilio Chalcedonensi, tan« 
quam Nestoriani auctor erroris, ut nihil aliud esse 
definitum vel Ephesino vel ipso Chalcedonensi con- 
cilio leetor inveniat. Sed utinam hzc Nestoriani et 
Eutychiani nobiscum sequerentur, quia non essent 
hzretici. Utinam hxc nobiscum taudem Nestoriani 
ei Eutychiani sequantur, ut non sint h:retiei : in 
quibus sic in Christo duarum naturarum differentia 
pridicatur, ut simul etiam priedicetur utriusque 
natur: unam esse personam. Non ergo simulent £u- 
iychiani propterea se odisse Theodorum , quasi duas 


C personas Filii Dei ac filii hominis przedieantem, eum 


ex his qux memorata sunt ostendantur ob hoe iilum 
potius odisse, quod duas unius przedicaverit esse na« 
turas. Non. ad hxe ingeniosum intellectorem , sed 
potius lectorem non fastidiosum requirimus. Aperta 
res ac manifesta interpreta!iene ulla non indiget ; 
tantum est ut videre jam velint, qui elausis oculis 
veritati resistunt. Nam et in xir przedicti operis libro, 
« Si vero aliquis, ait, interrogare voluerit, quid tan- 
dem esse dicam Jesum Christum, dico Deum et Fi- 
lium Dei. » Ecce qualis erat ejus confessio, qui pu- 
rum hominem Christum dixisse confingitur : cui me- 
tuendum est ne cum eum Judaice impietatis ab istis 
calumniatoribus argui recusamus , econtrario Mani- 
chxorum ei crimen et in mysterio incarnationis im- 


D piegant : quoniam in hoe loco Jesum Christum 


Deum confitens et Filium Dei, nihil de ejus humani- 
tate locutus est. Quid enim mirum, si illi qui eum 
dudum et solitarium ? Deum przdicasse sine filio 
et Spiritu sancto, et duos econtrario docuisse (ilios, 
hoc quoque simili contrarietate confingant, ut cum 
eum dixerint, sicut Judei, purum bho:ninem Jesum 
Christum credidisse, tanquam non sit etiam Deus, 
rursus illum , sicut Manichzus , dicant quod Domi- 
num Christum Deum tantum et Filium Dei eredens, 
hominem fuisse negaverit : siquidem eum jm, sicut 
Supra docuimus, et Judeorum et Manichzeoruin 
duxerint errore maculandum , quasi evacuantein 


? |dem cod., dixerunt, el solitarium. 
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pinnes in Christo factas prophetias. Omnia enim eo- A 
rum sapienti: licent, et nihil est quod libeat, et sibi 
non expedire credant. Sicut autem non propterea 
hominem denegat Jesum Christum, quia de humani- 
tate ejus tacens Deum illum tantummodo hic fatetur 
et Filium Dei : ita etiam non Deum deuegat Jesum 
Christum, ubi de divinitate ejus tacens, aut. natura- 
rum discretionem faciens, reticet. quod idem sit 
etiam Deus et Filius Dei. Non enim et Petrus apo- 
stolus Deum denegabat Christum, cum Judieis lo- 
quens de divinitate ejus dispensalive tacerct, quain 
vel levi auditu illi ferre non possent; et diceret : 
Viri Israelite, audite verba haoc. Jesum Nazarenum, 
virum approbatum a Dco in. vobis virtutibus et. prodi- 
giis el signis, quc fecit per illum Deus in medio vestri, 
sicut vos scitis, hunc definito consilio el. prascientia B 
Dei traditum per manus. iniquorum a[figentes interemi- 
siis, quem Deus suscitavit. solutis doloribus inferni 
(Act. n, 92), et talia. e:tera, quie sequuntur. Neque 
Paulus ejus apostolus! Deum negabat Christum, 
cum diceret : Unus Deus, unus et mediator Dei et ho- 
minum, homo Christus Jesus, qui dedit semetipsum 
redemptionem pro omnibus, testimonium temporibus 
ruis (1 Tim, n, 5) : quasi Christus Deus non esset, 
sed tantam mediator Dei et hominum, aut conditor 
non esset et rector omnium temporum , ut. quzedam 
quasi ejus tempora dicerentur, sicut de uno quolihet 
simile nostri homine loqui solemus, et dicere, Tem- 
poribus suis hoc vel illud dicit, aut facit. Sed pro 
diversitate causarum diversa semper est dicentis in- 
tentio. Nam et ipse Dominus in Evangelio Judzis C 
dicit : Nunc autem quaritis. me interficere, hominem 
qui veritatem vobis locutus sum, quam audivi a Deo 
(Joan. vu, 40). Nunquid hx dicens Deum se esse 
nezavit et Christum *? Proinde secundum hanc for- 
mam et apostolos ejus, et doctores Ecclesi:€ quz- 
dam loeutos esse credamus, tanquam divini sacra- 
menti dispensatores, non omnibus eadem, nec eo- 
dem modo tradentes. Quos in Ecelesix€ pace defun- 
ctos pie ac reliziose facimus si melius interpretari 
velimus, sic excusantes homines, ut aceusemus er- 
rores. Nec non et xv libro, quo ipsum totum opus de 
Incarnatione conclusit, utramque naturam. in unius 
Filii personam convenisse testificans , ait :. « Proptér 
quod utrumque juste Filius vocatur, una exstante 
persona, quam adunalio naturarum effecit. » Verum D 
ego in hoe ejus opere de Incarnatione diuiius mora- 
Qus sum, quam fidei et rationi, ac si non diutius, 
quam contra calumnias ac perünaciam necessarium 


a Περὲ ἐνανθρωπήσεως. Edictum Justiniani, Θεοδώρῳ 
λέγοντι ἐν τοῖς περὶ ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ διαφόροις λόγοις 
ἀσεδῶς ἐχτεθεῖσι. Sie euim Grxci de hoc mysterio li- 
bros suos inscribere solebant, quos Latini de Incar- 
natione appellabant : uà Athanasius, cujus oratio 2 
titu'um habet, Περὲ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου" 
eodemque modo QCyrillus et alii orthodoxi. Naim 
Ariani et Apolinarist:e, quia totum hominem a Ver- 
bo susceptum negabant, ἐνανθρωπήσεως titulum refu- 


τ Cod. Veron., coapostolus.. 
? Jdem eod., Christus? 


videbatur, Nam cui bene scienti * non suf(iceret ad 
cognoscendam Theodori fidem ipse solus ejusdem 
operis titulus? Quis enim eum audiens condidisse 
libros de Incarnatione, aut, ut proprie hoc. expri- 
mam, minus quidem Latino, sed necessario verbo, 
sicut a Greecis dicitur, de Inhumanatione ^ Filii Dei, 
duos eum putet filios pr:edieasse? Nam qualiter Fi- 
lium Dei, id est Deum Verbum, non hominem qno- 
que diceret, quem diceret inhumanatum ? Non. enim 
refugio verbum, quod a me fidei ratio atque uti- 
litas flagitat, adversus eos qui non hominem totum, 
id est carnem et animam rationalem , sed solam 
carnem, aut carnem tantum et animam sine ra- 
Lione, suscepisse dicunt Filium Dei. Qualiter ita- 
que Deum Verbum, quem docebat inhumanatum, 
non ipsum et hominem diceret? aut. quomodo duos 
filios docens, tanquam alterius person sit Verbum 
Dei,alterius vero homo susceptus, et non idem in 
persona Deus Verbum qui horao, ipsum Dei Verbum 
diceret inhumanatum? Contrarium sibi utrumque 
est, et pudere debuit hinc accusasse doctissimum 
virum, aut, si hoc nolunt dicere, doctissimoruim 
certe virorum testimonio prxdicatum : eujus impu- 
dentiw non fuisse particeps synodus Chalcedonensis 
arguitur, quam intelligere oportuit, quia ubi Theo- 
dorus, necessario conira hereticos naturarum pro- 
prietates amplius dividens, assumentem. ab assumpto 
alterum esse assereret, natura eum , sieut supra do- 
cuimus, non persona diceret allerum. Porro ab hoc 
opere de Incarnatione ad aliud quod contra Euno- 
mium edidit transeamus , ubi decimo libro ait: 
« Omnes enim Judzei venturum Christum ex prophe- 
licis vocibus exspectabant, magnum quemdam et 
multorum bonorum eis auctorem futurum. Quapro- 
pter interrogante Ilerode post magorum praesentiam 
Scribas et Pharisxos, ubi Christus nasceretur, re- 
sponderunt illi, et locum dixerunt, quia in Bethleem 
Judz. Sed non propterea Christum Filium Dei 
Deum sciebant, hominem autem purum arbitrati 
sunt Christum secundum probatissimos propheta- 
rum futurum, licet parum aliquid his meliorem, quod 
etiam nune putantes Judzeos quilibet videbit. » Jus- 
tumne videtur adhue, ut sancta et magna synodus 
arguatur, quod non et ipsa Theodorum simul et Ju- 
daicz infidelitatis et Manichzeze pestis argueret, ut 
eum et cum Jud:is condemnaret, quasi hominem 
tantum. crediderit Christum; et cum Manichzis, 
quasi non acceperit prophetas de Christo locutos? 
eum et illos arguat, quod licet probatissimis prophe- 


gientes, allero περὲ σαρχώσεως utebantur, ut Eu- 
doxius Constantinopolitanus in Ecloge Anastasii, et 
Apolinarius ipse, cujus Περὶ σαρχώσεως λογίδεον com- 
memorat Theodoretus dialogo 3. Usi tamen hoe 
etiam interdum catholici, ut Athanasius idem in aliis. 
libris : quin. et contra Apolinarium scribens utram- 
que vocem una conjunxit. Mayrzaios , inquil, ἀπεστή- 
σας τῇ σαρχώσει x«i ἀνθρωπήσει τοῦ κυρίου, ἀσεδὴς 
χατὰ TX γξγονεν. 


3 |dem Ccod., seutienti. 


155 
rarum parum a'i.juid meliorem eum fuerint arbitrati, 
Deum tamen esse nescierunt ; et contra istos dieat, 
quod eum Judei venturum ex prophetieis vocibus 
exspeclarent, secundum quas etiam Herodi interro- 
ganti responderunt, quod in Bethleem Jud:e nasce- 


retur? 
CAPUT IV. 


Quod Theodorus ad ostendendam tantum. unitatem 
persone in Christo, non ad confundendas ejus natu- 


yas, similitudine usus sit hominis ex anima el cor- 


pore compositi. 

Unde quia et Eutychiani nec erga magnam syno- 
dum, nec erga Theodorum placari possunt, quanta- 
cunque de libris ejus similia proferantur , tale potius 
aliquid eum dixisse monstremus, quod suo putent 
errori congruere. Nam his qux memorata sunt, et 
aliis hujusmodi sedari non potuerunt : quia non, ut 
simulant, vel ipsum vel Chalcedonense concilium ob 
hoc oderunt, quia duos przedicaverit filios, hoc enim 
aperte falsum est; sed potius quod evidentissime 
duas unius filii dixerit esse naturas. Et propterea 
quoniam, sicut primo libro memoravimus , dicere 
solent iidem Eutychiani vel Semieutychiani, sic unam 
Christi esse naturam ex divinitate et humanitate 
compositam, quomodo uua est etiam humana natura 
ex anima corporeque composita; ostendamus illis, 
ubi etiam Theodorus dieit, quia sicul anima adunata 
corpori, homo ex ambobus efficitur, ita ex adunala 
forma Dei et forma servi, id est divinitate atque hu- 
manitate, unus est Christus. Sie enim fortasse, qui 
αἱ catholico non pepercerunt, vel tanquam 8uUO, id 
est Eutychiano sive Semieutyehiano, parcent, el 
magnum concilium, quod eum non damnaverit, de- 
sinent criminari. Et ille quidem non pro naturz, sed 
pro person: unitate hoc posuit , sicut et alii Patres, 
quorum isti male utuntur exemplis. Nam Dei Verbi 
natura, que simplex est et incontaminabiliter sim- 
plex, componi non potuit. Dicit ergo in quarto ad- 
versus Apolinarem libro : « Quoniam autem et juxta 
nos homo dicitur ex anima et corpore constare, et 
duas quidem has dicimus naturas, animam el eorpus, 
unum vero hominem ex ambobus compositum ; ut 
conservemus unum esse utrumque, oportet confun- 
derc naturas, et reconvertentes dicere, quoniam ani- 
ma caro est, et earo anima. Et quoniam illa quidem 
immorlalis est et rationalis, caro vero mortalis οἱ 
rationalis *, reconvertentes diceremus ?, quia immor- 
talis est mortalis, et mortalis immortalis ; et rationa- 
tis irrationalis, et irrationalis rationalis. Sed. neque 
ex divina Scriptura hoc edocti sumus, o sapientissi- 
me omnium , neque alius quisquam hoc dicit, usque 
in hodiernum diem , eorum qui sanam humanam ha- 

à Hujus comparationis diserep»ntia undecim ex 
capitibus a Theodoro Iagiopolitauo demonstrata est, 
quibus hune titulum prafigit : Ἕνδεχα χεφάλαια, ἐν οἷς 
δείκνυται τὸ ἀπεοιγὸς τοῦ παραδείγματος τοῦ τινὸς ἀν- 

1 Cod. Veron., irrationalis. 

? Idem cod., dicamus. 

? Idem cod., facta est auferentes, ablatione asstum- 
ptionis. 

*]dem cod., quanquam mon unius nature sint , 
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bentmentem, prxter vos, qui per cmnia estis de- 
mentes : qui dispensationem qui propter 10s facta 
est, ab oratione assumptionis 3 mentis in ipsam men- 
tem judicium recepistis totius insipientize plena lo- 
quentes, et cum multa irreverentialeges constituentes. 
Qu:ecunqueenim secundum aliquid discreta, secundum 
aliquid acceperunt unitatem, servant suam qua dis- 
creta sunt incolumem rationem, et unitatem integram 
habent. Unum est aliquid natura, sicuti filius el pater; 
manet autem personarum discretio : essentia quidem 
inseparabiliter existente una, personc propriam ha- 
bent discretionem ; ut neque pater dicatur filius, ne- 
que filius pater. Similiter etsi natura quaedam diver- 
ga sunt, secundum aliud vero adunari contigerit ea, 
neque naturalem perdunt divisionem, et unitatem 
propriam habent, sicut anima adunata est. corpori, 
et unus ex ambobus effectus est homo. Manet natu- 
rarum divisio : alia quidem anima est, alia vero caro ; 
et illud quidem immortale est, illud autem mort2le; 
et illud quidem rationale est, illud autem irrationale. 
Unus autem homo utrumque : alterutrum vero in 
seipso homo nunquam dicitur absolute et proprie : 
nisi forte eum aliquo additamento, sicut interior 
homo et exterior homo, non absolute homo, sed in- 
terior et exterior : ut appareat aliud quidem interius 
hominis, aliud vero exterius. lta et in. Domino 
Christo dicimus, o mirabilis , quoniam in forma Dei 
exslans forma servi, neque assumens quod assum- 
ptum est, neque quod assumptum est assumens. Unitas 
aulem assumpti circa assumentem inseparabilis est, 
secundum nullum modum incidi valens. » Jam ergo, 
sicut diximus, vel tanquam Semieulychiano Theodoro 
parcant, et synodum non accusent, quie nec antea, 
nec apud se accusatum adjudicare mon posset : 
maxime cum dicat, quia sicut interior homo et exte- 
rior homo, id est anima et corpus, quanquam non 
unius naturz sint, unam tamen faciant personam E 
Qu: porro subtilior unitatis confessio vel ex pressior 
esse potest, quam ea quae putatur non solum quod 
unus sit Christus, verum etiam quod una sit natura 
ejus, ostendere? hanc autem iste pro exprimenda 
person: unitate nón refugit. Sed sicut. hoc dicendo 
non est credendus Acephalorum caput, quoniam hoc 
non pro denegatione duarum naturarum dicit, sed 
potius pro unius assertione persone: ila non est 


D eredendus etiam Nestoriani auctor erroris, ubi nstu- 


rarum confusionem repellens ὅ, amplius earum pro- 
prietates neces:ilate respondendi hereticis dividit ; 
quoniam hoc non contra person: unitatem facit. 
Hine autem cognoscant Semieutychiani, qua inten- 
tione dicatur ab aliis Patribus, quos putant in dua- 
bus Christum negasse naturis, quia sicut anima ^ et 
θρώπου τῇ κατὰ Χριστὸν ἑνώσει : Undecim capita, qui- 
bus ostenditur in. quo discrepet. exemplum hominis cu- 
jusque a Christo incarnato. 


unum tamen hominem [aciunt, ita et in. Domino Chri- 

sto forma Dei, et. [forma servi, quanquam mon unius 

natur sint, unam tamen fecere personam. Qua, eic. 
* [dem cod., refellens. 
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corpus unum hominem faciunt, ita ex divinitate et A Chaleedonense concilium, si et ipsos, ut non amplius 


liumanitate unus est Christus : quod hoc ab eis non 
ad naturz:e, sed ad person: potius unitatem dicatur; 
quando etiam Theodorus, quem  Nestorianum erimi- 
nantes, negare non possunt in duabus Christum 
praedieasse naturis, hac utatur similitudine, quam su: 
putant dementi:w convenire. Apparet ergo sapienti- 
bus quemadmodum veritas undique fugacibus suis 
occurrat, et quaquaversum declinaverint, in faciem 
sibi eam inveniant resistentem. Unde enim eis non 
obvia veniat, quos ex sua quoque accusatione confun- 
dit? Nam refugientes ejus doctrinam quam per Chal- 
cedonense concilium docuit, duas unius Dei Christi 
esse naturas; sive ipsum , sive Theodorum, cujus ibi 
laudes recita!:e sunt, de Nestoriana hzresi crimi- 
nantur, putantes quod una sit Cliristi confitenda na- 
tura. Hoe autem. ex eo nituntur astruere, quoniam 
saneti Patres dixerunt, sicut ex anima et carne unus 
est homo, ita in divinitate et humanitate unus est 
Christus. Suspicantes ergo, quod hoc pro unius na- 
Lure, et non. potius, sieut veritas habet, pro unius 
person: assertione ab eis fuerit dietum ; non negant 
errori Nestoriano omnino esse contrarium , et. ideo 
Suis, sicut diximus, refutantar. Nam in tantum a 
sanctis Patribus illa similitudo de animze carnisque 
adunatione, non ad unius naturze Christi documen- 
tum relata est, ut hae etiam Theodorus uteretur, 
quem non solum duas naturas, quod verum ac mani- 
festum est, sed etiam, quod falsum est, duas Christi 
dicunt credidisse personas : ut hac similitudine utere- 
tur qua sanctos Patres existimant non solum unam 
personam, verum etiam unam Christi docuisse natu- 
ram. Sicut autem de »nima et carne unius hominis 
dieitur *, quod nos promiseramus ostendere, manet 
naturarum divisio, et alia quidem anima est, alia vero 
taro, natura utique, non persona, quoniam illud 
quidem rationaie, illud autem irrationale est, nam 
unus homo utrumque : ita etiam ubicunque, przser- 
tim ante errorem Nestorii divulgatum, ab aliquibus 
Ecclesiw catholieze doctoribus invenimus alium dici 
assumentem, alium vero assumptum, non persona vel 
subsistentia * alia, sed natura debemus accipere, 
Sicut in uno homine alius interior, alius exterior dici- 
tur homo, si neque nos errare volumus, neque ipsis 
calumniari, neque Eeclesi:xe Christi detrahere, in cujus 
pace atque honore defuncti sunt : neque auctoritatem 
errori Nestoriano tribuere, ut his qui maximam lau- 
dem de judicio Ecclesi:& meruerunt, similia Nesto- 
rius pradicasse dicatur. Quod quidem a fidelibus 
eredi veritas nullatenus sinit, qua maledietorum ca- 
lumnias ex aliis eorum dictis, quibus evidenter de 
unitate person: Christi locuti sunt, sine dubitatione 
confutat. Non enim, sieut ignari putant, vel adver- 
sarii simulant, solus Theodorus ita locutus est, sed 
multi alii Patres, quorum sequentia , ut promisimus, 
proferimus exemp!a : in quibus Eutychianorum vel 
satellitum. eorum libertatem volumus exprriri, et 
zelum íidei quem ostentant in Theodoro contra 


! Cod Veron., dicit. 


dicam, ita loquentes pronuntiare audebunt haereticos, 
Sie autem loquebantar in Ecclesia Christi, tanquam 
nulla Nestorii qu»stione sollicitante securi, non. vt 
unitatem person: Christi dividerent , quam et Theo- 
dorus inseparabilem profitetur, et secundum nullum 
modum incidi valentem. Admodum vero gratum est, 
quod vanas et invicem se destruentes horum calum- 
nias, qui eum dicunt et unam Trinitatis credidisse 
personam, et quaternitatem pr:dicasse duos filios 
asserendo, reciproce simul et ipse ex alterius repul- 
sione alteram quoque repellit, cum ex his quz memo- 
ravimus docet, quoniam, sieut pater et filius unius 
quidem nature sunt, sed unius person:e non sunt, 
ita in homine una anima et corpus, vel in Christo 


B peus et homo, unius quidem person: sunt, sed unius 


C 


essentia non sunt; quia neque forma Dei foraa servi 
est, neque forma servi forma Dei est, quamvis uni- 
las person:e maneat inseparabilis secundum nulluin 
modum incidi valens. 


CAPUT Y. 


Quod obscura et ambigua Patrum dicta. ex apertis eo- 
rum dictis interpretari oporteat , quod propositis 
aliquot exemplis declarat. 


Ex his ergo certis et evidentibus Thcodori senten- 
tis, intelligenda nobis sunt alia, quie in ejus dictis 
videntur quibusdam dubia vel obscura, si cum eis 
notari nolumus, de quibus ait beatus Cyrillus, quod 
se infense haberent circa eumdem virum admirabi- 
lem, et maximam gloriam merentem Theodorum, 
occasionem facientes contrario dogmati quo teue- 
bantur, ut quzererent qu:edam ejus capitula non ex 
melioribus intellecta damnari. He vox Cyrillo 
digna : sic integrum Ecclesix doctorem loqui dece- 
bat. Nam quemadmodum calumniantium hzeretico- 
rum est, ex dubiis et obscuris quxe certa ei manifesta 
sunt male interpretari, ita solitum est prudenti:e ac 
pietatis catholic, ex indubitatis atque evidentibus 
et firmare ambigua, et latentia declarare. ldeoque- 
melius facimus, si virorum doctissimorum in pace 
Ecclesie mortem obeuntium scripta melius inter- 
pretemur, vel si minus in eis hzresum futurarum 
calumnias vitare potuerunt. Si qui vero orthodoxi 
etiam aliud faciendum putaverint, non sunt in hoc à 
prudentibus imitandi. Qui si utriusque partis mo- 
menta perpendant, facile dignoscent quorum magis 
propositum debeant approbare, utrum accusantium, 
an excusantium, in Ecclesie pace οἱ Patrum lauda- 
tione defunctos. Primum itaque considerare debeant, 
quid sit nobis uirisque commune, qui quo similes eis 
de orthodoxis accusatoribus sumus, et quale sit 
cujusque proprium, in quo ab invicem dissonamus. 
Fides itaque nobis in Deum communis est ; proprium 
vero est euique parti, in quo dissonamus ab invicem, 
quod illi crudeliter et audaeter condemnant in Eccle- 
sie unitate gloriaque defunctos, quos Dei solius est 


? Jdem cod., aliun, 
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judicare : nos vero, quia nec piet.ti nec. modestice A redigentis in servitutem suam, et aliam ipsius. Illud 


convenit, considerantes nos homines esse, nihil quod 
divinum est przsumimus usurpare. Illi alta sapientes 
respuunt, et nihil pendunt sanctorum Patrum sen- 
tentias, a quibus approbati atque laudati sunt : nos 
humilibus consentientes , ob'edienter eas et cum de- 
bita venera'ione suscipimus. Illi auctoritatem incon- 
sulte tribuunt haereticorum erroribus, asserentes eos 
honoratorum virorum przdicationi similia docuisse : 
nos autem, nullam donantes hsreticis occasionem, 
provide respondemus, quod tales blasphemias nun- 
quam Eeclesia Christi susceperit, sed omnem  novi- 
latem, inox ut.exorta est, refutarit. llli denique 
ipsam qua mos genuit, criminantur et infamant 
Ecclesiam, velut adulterinis dogmatibus aliquando 
corruptam : nos autem virginitatem nostre matris 
excidisse unquam a charitate qux in Christo est, de- 
negamus, asserentes non fuisse hareticos quos ha- 
buit honoratos. Quas ob res, si volumus et Deo esse 
eubjeeti et sanctis Patribus obsequentes ; si volumus 
etiam, quod ad pr:esentem attinet causam, Nestoria- 
norum ora consuere, et Ecclesiam qu: nos genuit 
ab impiorum calumniis excusare, non solum non 
condemnemus in Ecclesi: communione laudeque 
defunctos, sed nec dicamus eos ante Nestorium talia 
docuisse; magisque ex aliis eorum sententiis, eviden- 
ter Nestoriano errori contrariis, interpretemur alia 
qu:& in eorum scriptis videntur obscura : ne jure 
meritoque reprehendamur, quod et cautela et studio 
ipsis Nestorianis impares simus, et amplius illi vi- 
deantur contra veritatem, quam nos pro veritate sat- 
agere. Nam si illi clarissimos Eeclesix doctores sux 
parti volentes applicare, sententias eorum, Nestorinno 
dogmati manifeste contrarias, ex aliis minus apertis 
obseurare conantur, et in suam detorquere senten- 
liam ; multo magis nos ea qux dubia videntur in eo- 
rum dictis, melius interpretamur ex his quz certa 
sunt, ex quo Nestorius ostendatur, ut novi dogmatis 
inventor, non immerito fuisse damnatus. Constat 
ergoaliquos! ex antiquis Ecclesi: doctoribus dixisse δ, 
quoniam Deus Verbum assumptum hominem tradidit 
morti. Nunquid si hoc Nestoriani male intelligentes 
dixerint quod duas voluerint significare personas, 
quasi alt^ra sit Dei Verbi tradentis, et altera * quem 
dicitur tradidisse , nos * quoque calumnias eorum ad- 
versus Ecclesiam firmare debemus, et testari quod 
tales aliquando doctores habuerit, qui non unam Dei 
atque hominis przdicaverint esse personam, cum 
multa similia habeamus exempla? Unde illud est 
Apostoli quod dicit : Lividum facio corpus meum, et 
redigo servituti (1 Cor. 1x, 27), non aliam volens in- 
telligi personam lividum facientis corpus suum, et 


ἃ Que subjiciuntur, pronuntiata Theodori fuisse 
salis constat ex. synodo v, et ex Leoniio Byzantino. 
Sed consultius Facundo visum est ea sub aliorum 
qui eodem modo locuti essent, quam sub unius Theo- 
dori nomine defeudi. 


* Cod. Veron., Constituamus igitur, aliquos. 
* |dem cod., altera hominis quem, 
3 Ídein cod., ideo nos. 
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autem amplius videtur esse, quod ait Tobith : Ego 
οἱ anima mea Regi eelorum laetitiam dicimus ( Tob. 
xim, 9) ; et multa similia, non divinis tantum litteris, 
sed etiam in aliis, et in ipso nostro quotidiano ser- 
mone, si quis attendat, inveniet. Si autem hoc de ho- 
mine, cujus recte potest una, id est humana, dici na- 
tura, nulla quzstione cogente, ab Apostolo et Tobith 
dicitur : quanto magis de Christo, quem in duabus 
credimus esse naturis, contra Apolinaristas recte diei 
potuit, quod Deus Verbum assumptum hominem pro 
nobis morti tradiderit; cum dicamus quod eum tra- 
diderit Pater, et inseparabilia credamus opera Trini- 
tatis? lta * cum propheta dieat : Cor meum dereliquit 
me (Psal. xxxix, 15), nec se. in duas personas vel 
subsistentias partiatur; cur si quisquam ex Patribus 
inveniatur dixisse , quod Deus Verbum inerat, vel 
aderai Christo, duas Christi putetur induxisse perso- 
nas? Nam si derelinquere dicitur hominem cor suum, 
et nulla intelligitur unius person: facta divisio, cum 
derelinquere separationem quamdam significet ; quia ? 
necesse est, cum inesse vel adesse dicitur, duas pu- 
tare signifieatas esse personas, cum et anima carni 
su: inesse dicatur et adesse, cum eam nutrit ae fo- 
vet, et a morbis passionibusque defendit. Verum et 
hoc constituamus, quod antiqui doctores Eeclesiz 
dixerunt, quoniam Deus Verbum sit principaliter ét 
secundum essentiam unigenitus Filius Dei ^; homo 
vero assumptus ex unitate persons ejus accepit ut 
unigenitus Filius semper esset ac diceretur, et in 
unius Filii appellatione cointelligeretur. Nunquid hoe 
quoque non possumus pro distinctione potius natura- 
rum, quam divisione persone dictum aceipere ; 
sicut dicimus , interior homo principaliter homo di- 
citur, cujus essentia facta est ad im»ginem Dei : 
hono vero exterior de limo plasmatus ex unita'a 
person: ejus aceepit ut ipse quoque homo diceretur, 
et in unius hominis appellatione cointelligeretur, 
quanquam ipse non sit ad imaginem et similitudinem 
Dei factus, sed pecoribus similior esse videatur? Di- 
cimus eliam, sine unius divisione persone, quod 
homo interior merito su: fidei justificatus transit in 
adoptionem filiorum Dei ; exterior autem per interio- 
ris adhzesionem, communem cum illo suscipit digni- 
tatem, Apostolo quoque dicente : Et si exterior homo 
noster corrumpitur, sed interior renovatur de die in 
diem (11 Cor. 1v, 16). Si dicamus, non interior homo, 
sed exterior homo corrumpitur; aut non exterior 
homo, sed interior renovatur de die in diem, nun- 
quid in duas subsistentias a semetipso hominem se- 
paramus? Ergo si tales inveniantur de Christo qui- 
dam locutiones Patrum, ad duarum potius naturarum 


b πρωτοτύπως. Hac enim voce usus Theodorus lib. 
xi de Inearnatione, cum ex placitis suis doceret 
Deum Verbum verum esse Filium Dei : hominem 
vero assumptum συνεπιδέχεσθαι, οἱ participare Filii 
dignitatem unione cum Verbo facta. 


* [dem eod., Hem cum. 
" Jdem cod., quid. 
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Jiscretionem quam ad unius person: divisionem eas A 
referre debemus. Deinde eum h:eretiei Synusiastae 
putarent. Ghristum unius essentiae natum ὁ, nec ex 
utero Virginis habuisse carnem, sed potius in ejus 
utero Deum Verbum partem su: substantiw, id est 
deitatis, in carnem sibi verüisse; et in illa quidem, 
sed non ex illa incarnatum esse credentes, non so- 
lum in divinitate, verum etiam in carne , consuh- 
stantialem dicereut Patri; sed contra catholici qui- 
que doctores assererent, quod Christus ex substaniia 
Virginis natus esset. Apolinariste rursus, hanc 
doctrinam veritatis infamantes , jactabant quod Ec- 
clesia s'e doceret Cliristum natum ex Virgine , quasi 
etiam secundum deitatem ex illa sumpsisset initium, 
praedicaret Deum. Verhum non ante s:ecula ex Patre 
sine initio, sed ex ejus utero natum esse, id est velut B 
qui ante nen esset, exstitisse diceret. Cujus remo- 
vendis eriminationis necessitate , si aliqui adversus 
805 ex artiquis Ecclesie. doctoribus , necdum ex al- 
lera parte sollicitante Nestorii quistione, dixerunt, 
non Deus Verbum ex muliere natus est: tanquam si 
dicerent, non, ut calnnniamini, hoe docet Eeclesia, 
quod divina Dei Verbi natura ex utero ? Virginis ex- 
sitit, sed humana, qu» ex semine David sumpsit 
initium : ideone causas cur ita locuti sunt, non inve- 
stigare ac demonstrare debemus , sed condemnando 
eos, velut Nestoriani erroris auctores, Christi Eccle- 
siam, in cujus honore defuncti sunt, criminari? Aut 
31 adversus eorumdem Apolinaristarum intentionem, 
male interpretantium verba Joannis evangelistze , 
quibus ait; Verbum caro factum est (Joan. 1, 14), ei € 
dicentium, quod convertibiliter Verbum caro sit fa- 
ctum, responderunt sliqui dicentes : Deus Verbum 
non factus est caro ^, id est convertibiliter, sed as- 
sumpsit carnem manens quod erat, Evangelio debent 
contrarii judicari ? Quod si ita est, Apolinaristze vi- 
debuntur evangelicze przedicationi congruere. Si au- 
tem Apolinarist:: pro sux mentis intentione, quam- 
vis dicerent Verbum caro faetum est , inimici tamen 
predieationi evangelicee judicantur; etiam illi qui 
talibus in Ecclesia manentes contradixeruut, pro 5118 
menlis intentione convenientes predieationi evan- 
geliez judicentur. Idcirco Theodorus quoque nono 


ἃ Theodori verba ex lib. iv. contra Apolinarem 
profert Leontius lib. nr: Quis mente preditus dicat, 
ut vos dicitis, Verbum factum. esse. hominem? Nos 
enim assumpsisse quidem hominem asseveranter dici- 
mus, f«ctum vero esse hominem nunquam dicere possu- 
mus. Ex quibus patet non solum χατὰ τροπὴν factum 
negasse contra Apolinaris dogma, ut videri vult Fa- 
eundus; sed absolute, ut qui unionem Verbi non 
aliam agnosceret quam τῆς διαθέσεως καὶ εὐδοχίας. 

b Theodoro inter c:etera objicit in edieto Justinia- 
nus, quod diceret Christum per baptismum υἱοθεσίας 
ἀξιωθῆναι, filiorum adoptionem adeptum esse. Leou- 
tius ex ejus lib. πὰ de Inearnatione : Et. ego gloriam 
quam dedisti mihi, dedi eis. Quamnam ? Nempe parti- 
zipare adoptionem. Hanc enim accepit ipse secundum 
humanitatem. b.ptizatus in. Jordane. Quam heresim 


1 Cod. Veron., uius esse natura, nec. 
? Idem cod., de natura Virginis. 
* Idem cod., factus est Deus Verbum ἢ 
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de Incarnatione libro adversus eosdem Apoliua:i-tas 
dicit: « Si utique quod dietum est Verbum caro fa- 
ctum est, secundum aliquam conversionem dictura 
est, quomodo inhabitavit suscipiendum est? Palam 
est enim omnibus, quia quod inhabitat, aliud est 
quam quod inhabitatur. » Sed idem interpres est 
proprii verbi, et pr:eveniens omnem calumniam tibi 
claudet : « Inhabitavit enim in nobis, nostram natu- 
ràm sumens ct habitans, et in ea omnia salutis nostrae 
dispensans. Quomodo ergo inhabitans caro factam 
est Dei * Verbum? Palam est quia non conversus, 
neque translatus; non enim inhabitare diceretur. » 
Manifestum est ergo ex his Theodori verbis, quod 
antiqui doctores Ecclesi; Deum Verbum contra 
Evangelium non negaverint carnem faetum : quo- 
modo enim possent Evangelio operte resistere, et in 
illa honorati manere ? Sed, sicut hic docet, conver- 
sionem * carnem factus adversus Apolinaristarum 
insaniam denegabant : sicut in Evangelio dicente Do- 
mino, Pater major me est (Joan. xiv, 2), quoniam 
Ariani hoec testimonio abutuntur, etiam nos illoruni 
intentioni non Evangelio resistentes, negamus Patrem 
Filio esse majorem. Et si quis etiam hie verborum 
Sonos et non propositum mentis attendat, Arianos 
potius quam nos putabit Evangelii sententi:e conve- 
nire. Quomodo autem dicerent Apolinarist:e, Ver- 
bum caro factum est, et quomodo catholici responde- 
rent, si tàmen ita respondisse monstrantur, Verbum 
caro non factum est, Ece'esia indicabit, qu:e et il!os 
expulit, et illos * habuit honoratos. Unde consequi- 
tur ut si quis ab Ecclesia istos noluerit 5 expellere, 
stultissimam eorum progeniem Eutychianos cum sua 
errore faciat introire. Adoptionem quoque filiorum Ὁ 
suscepisse Christum, si antiqui doctores Ecclesiz 
dixisse monstrarentur, nec ipsi, nec omnis Ecclesia 
qui tales doctores habuit, judicari deberet hzre- 
lica. Nam sacramentum adoptionis suscipere digna- 
tus est Christus, et quando circumcisus est, et 
quando baptizatus est ; et potest sacramentum ado- 
ptionis adoptio nuncupari : sicut sacramentum corpo- 
ris et sanguinis ejus, qued est in pane et poculo con- 
secrato, corpus ejus et sanguinem dicimus : non quod 
proprie corpus ejus sit panis, et poculum sanguis € ; 


aliquot post seculis ab Elipanto episcopo renovatam 


p demnavit et. copiose refutavit synodus Francofor- 


diensis , Christum statuens verum et proprium di- 
cendum esse Filium Dei, non adoptivum. 

« Panis eonseeratus, natura multatus, panis non 
est; panis tamen appellatur, quia panis fuit, et panis 
speciem retinet: idemque judicium est vini. Panem 
rursus vinumque corpüs Christi et sanguinem dici- 
mus, ut Augustinus quoque affirmat lib. n1 de Trini- 
la'e, cap. 4, non proprie, sed figura!e : quia sub pa- 
nis et vini specie corpus Christi et sanguis in saera- 
mento continentur. Nec a!ia, opinor, in his verbis 
sententia est Facundi. Nam de veritate carnis et sans 
guinis Christi in eucharisiia dubitare non potuit, 
quia post ipsius Domini professionem, ut docet Hi- 
larius lib. viu de Trinitate, non e-t relictus ambi« 


* [dem co/., conversione et translatione carnem, 
* ]dem cod., istos, nempe catholicos, 
* Idem cod., voluerit. 
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sed quod in se mysterium corporis ejus sanguinisque A eadem gloria et potestas post resurrectionem magis 


contineant. Ilinc et ipse Dominus benedictum panem 
et calicem quem discipulis tradidit, corpus et san- 
guinem suum vocavit. Quocirca sicut Christi fideles 
sacramen!um corporis et sanguinis ejus accipientes, 
cor; us et sanguinem Christi recte dicuntur accipere, 
sic et ipse Christus, sacramentum adoptionis filiorum 
cum suscepisset, potuit recte dici adoptionem filio- 
rum suscepisse : alioquin neque de nobis dicendum 
δε. quoniam adoptionem suscepimus filiorum , aut 
quia redempti sumus atque salvati, quoniam Aposto- 
lus dicit : Nos ipsi primitias spiritus habentes , et ipsi 
intra nos gemimus adoptionem filiorum Dei exspectan- 
tes, redemplionem corporis nostri ; spe enim salvi facti 
sumus; spes autem que videtur, non est spes (Rom. 
vini, 95, 24). Sicut ergo, quamvis adhuc, secundum 
Apostolum, exspectemus adoptionem et redemptio- 
nem, et salutem ; tamen, quia jam sacramentum 
adoptionis, et redemptionis, et salutis accipimus, et 
filii Dei, et τ᾿ dempti, et salvati recte vocamur : ita 
Christus quoque sacramentum adoptionis, non ad 
uiilitatem suam, sed ad ipsius saeramenti confirma- 
tionem , in circumcisione et baptismo suscipiens , 
sicut. Apostolus ait: Dico enim Christum ministrum 
[uisse circumcisionis propter veritatem Dei, ad conf[ir- 
mandas promissiones patrum. (Rom. xv, 8), potuit ab 
antiquis Ecclesix doctoribus recte dici quod adoptio- 
nem susceperit filiorum. Quod si et hoc dixisse inve- 
niantur, quia post passionem , sive resurgens , sive 
eliam in ccelum sscendens, glorificatus est Dominus, 
aut potestatem accepit; sie ab eis dictum intelligi 
debet, sicut a Petro apostolo dictum est : Exquisie- 
runt atque scrutati sunt prophete, qui de futura in vos 
gratia Dei prophetaverunt, scrutantes im quibus vel 
quale tempus significaret qui in eis erat spiritus Christi, 
qui pra nunliabat in Christo passiones, et post harc glo- 
rias (1 Petr..x, 40). Et sicut ab ipso Domino post re- 
surrectionem dietum est: Nonne himc oportuit. pati 
Christum, e! ita intrare in gloriam suam (Luc. xxiv, 
96)? et iterum : Data. est mihi omnis potestas in calo et 
in terra (Matth, xxvui, 18) : item de clarificatione post 
ascensionem suam facienda sic ait: Cum autem venerit 
ill Spiritus veritatis, docebit vos omnem veritatem, Non 
cnim loquetur a semetipso; sed quecunque audiet lo- 
quetur, et qu& ventura sunt annuntiabit vobis * (Joan. 
xvi, 15). Itemque de illo dietum est: Nondum enim 
erat Spiritus datus, quia. Jesus nondum fuerat glorifi- 
catus (Joan. vi1, 59). Proinde melius facimus, si quem- 
admodum divinam Seripturam , sic etiam ejusdem 
Scripturz tractatores locutos contra hereticos fuisse 
credamus. Sive quoniam resurgenti Christo aliquid 
in natura carnis accessit, qu: in contumelia semi- 
nata, jam surrexerat in gloria; sive quia fidelibus 


gendi locus. lrenzus lib. v Adversus hvreses: Τὸ 
ἀπὸ τῆς χτίσεως ποτήριον οἵμα ἴδιον ὡμολόγησε" val τὸν 
ἀπὸ τῆς κτίσεως ἄρτον, ἴδιον σῶμα διεδεξαιώσατο. Quod 
δὶ durius hic fortasse vel obscurius quippiam e:ocu- 


* Cod. Veron., annuntiabit vobis. Ile me clarificabit, 
qvia de meo accipiet et annuntiabit vobis, Hemque. 
? |dein. cold, diving suc substantid. 


innotuit: tune glorifieatus et potestatem accepisse 
narratur, quando h:ec in cognitione credentium facta 
sunt, sicut et in oratione dicimus : Sanctificetur no- 
men tuum (Luc. x1, 2), scilicet ut in cognitione fide: 
lium fiat sanctum. Sive quia si quid potestatis et glo- 
rix post ejus resurrectionem Ecclesize donatum est, 
ipse dicitur accepisse, tanquam caput in membris, id 
est in hominibus fidelibus. Unde dictum est a pro- 
pheta: Ascendens in altum captivam duzit captivita- 
tem, accepisti dona in hominibus (Psal. xtvn, 19). His 
et aliis compluribus modis dicta pr:ecedentium Pa- 
trum pius atque exercitati sensus lector et intelligere, 
et adversus hxreticorum calumnias defendere potest; 
imperitus autem et arrogans, qui omne quod non in- 


B tellexerit, non discere, sed condemnare festinat, ne- 


C 


cesse est αἱ conturbetur in talibus ; et, si potuerit, 
alios quoque conturbet, dum rationem quam pro sua 
imperitia non potuit invenire, etiam pro arrogantia 
dedignatur accipere. lllud autem quis ferat, quod 
aliqui dicentes eredere se nobiscum duas Christi esse 
naturas, et Deum illum atque hominem non negan- 
tes, si audierint quod gratia sit Filius Dei, s'c dete- 
stantur hoc verbum , tanquam si de illo dicatur, qui 
Deus tantum non etiam homo sit. Sicut autem et na- 
tura filius est hominis propter veram humanitatem, 
et dignatione filius est hominis propter veram dei- 
tatem , ita etiam et natura Filius Dei est propter ve- 
ram deitatem, et gratia Filius Dei est propter veram 
humanitatem. Si vero et secundum humanitatem na- 
tura Filius Dei dicatur, in illud Apolinaris ineiditur, 
quod credidit Deum Verbum ex parte su: sub tan- 
ti: ?, qux tota ubique est, et partiri non potest, car- 
nem sibi fecisse. Quo si veraciter duas dieuut ejus 
naturas, et amb:e divin: esse non possunt, quia hu- 
manitatis una natura est; procul dubio, non quem- 
admodum secundum divinitatem natura Filius Dei 
est, ita etiam secundum humanitatem natura Filius 
Dei est. Si autem secundum humanitatem non est 
natura Filius Dei, necessario sequitur ut aut meritis, 
aut gratia sit Filius Dei ?, qui, ex quo esse coepit, non 
fuit aliud quam Filius Dei. Restat ergo ut secundum 
humanitatem gratia sit Filius Dei. Ob hoe quoque 
beatus Augustinus, przcipuus catholicze fidei przedi- 
eotor, ser bens ad Prosperum et Hilarium de prze- 


p destinatione sanctorum , et docens quod gratia Dei 


non secundum nostra merita detur, inter alia dicit 
(Lib. τ, cap, 15): « Est etiam preelarissimum lumen 
pr:edestigationis et gratize ipse Salvator, ipse media- 
tor Dei et hominum, homo Christus Jesus : qui ut hoc 
esset, quibus tandem suis, vel operum, vel fidei 
pricedentibus meritis natura humana quse in illo est 
comparavit? respondeatur quaso. llle homo, ut a 


tus videatur, dignus est venia, et qui a benigno in- 
terprete vicem oflieii recipiat, quod ipse aliis siu- 
diose, quorum dieta notabantur, non semel exhibuit, 


* |dem cod,, aut gratia sit Filius Dei : nulla vero 
ejus merita praecesserunt, pro quibus secundum hunma- 
nitatem /ieret Filius Dei, qui ex quo. 
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Verbo Patri comterno in unitatem person:e assum- A qua gratia homo ille ab initio suo factus est Deus 


ptus Filius Dei unigenitus esset, unde hoc meruit ? 
quod ejus bonum qualecunque prwcessit? quid egit 
ante ? quid credidit? quid petivit, ut ad. hanc ineffa- 
bilem excellentiam perveniret? Nonne faciente ac 
suszipiente Verbo ipse homo, ex quo esse cepit, Fi- 
lius Dci unicus esse ccepit? Nonne. Filium Dei. uni- 
eum femina illa gratia. plena. concepit ? Nonne de 
S,iritu sonet», et Virgine Maria Dei Filivs unicus 
natus est, non carnis cupidine, sed solo Dei mu- 
nere? Nunquid metuendum fuit ne, accedente zxetato, 
homo ille libero peccaret arbitrio? aut ideo in illo 
non libera voluntas erat, ac non tanto magis erat, 
quanto magis peccato servire non poterat? Nempe 
ista omnia singulariter admiranda, et alia si qua ejus 
propria verissime diei possint, in illo singulariter ac- 
cepit humana, id est nostra natura, nullis suis pr.e- 
celentibus meritis, Respondeat hic homo Deo, si 
audet, et dieat, cur non et ego? et si audierit, ὁ 
homo, tu quis es qui respondeas Deo (Rom. 1x, 20)? 
nec sic cohibeat, sed augeat imprudentiam , et dicat, 
quomodo audio, Tu quis es, o homo? cum sim quod 
audio, id est homo, quod est et ille de quo ago, cur 
non sim quod et ille? At enim gratia ille ta'is ac 
lantus est. Cur diversa est. gratia, ubi natura con- 
munis est ? cerle non est acceptio personarum apud 
Deum. Quis, non dico Christianus , sed insanus hic 
dieat? Appareat itaque nobis in nostro capite ipse 
fons gratie, unde secundum uniuscujusque mensu- 
ram se per cuncta ejus membra diffundit. Ea gratia 
fit ab initio fidei sux: bomo quieunque Christianus, 


Christus. De ipso spiritu et hic renatus, de quo est 
ille natus ; eodem spiritu fit in nobis remissio pecca« 
torum, quo spiritu factum est ut nullum haberet ho- 
mo ille peccatum. ΠΟ se Deus esse facturum pro- 
fecto praescivit. Ipsa est igitur praedestinatio sancto- 
rum, quie in Sancto sanctorum maxime claruit: 
quam negare quis polest recte intelligentium eloquia 
veritatis? » Hunc itàque apostolicum virum, docen- 
tem quod Christus secundum humanitatem, nullis 
pricedentibus meritis, ex quo ccepit esse per gra- 
tiam Filius Dei, unicus esse coepit, per quam etiam 
omuia singulariter admiranda singu'ariter in illo ac- 
cepit humana, hoc est nostra natura ; et cujus gratie 
diversitate factum est, ut talis esset ac tantus, et non 

B. similis nostri, cum sit nobis natura communis : atque 
asserentem quod ea gratia fiat ab initio fidei sue 
homo quicunque Christianus, qua gratia homo ilie 
ab initio suo factus est Cliristus : audeant isti, si 
possunt, liereticum dicere, audeaut solita preesum- 
ptione damnare. Et tunc vere discent quae sit pietas 
et constantia Ecclesix* Latinorum , quam Deus ma- 
gisterio ejus instituit atque firmavit: cum ab omni- 
bus conlestim anathematizaii fuerint, et tanquam 
putrida et morbida membra pr:cisi. Si igitur libet 
eos in pace quiescentium busta refodere et ossa cor- 
rodere mortuorum ; in lroc adamantino viro suos ex- 
periantur dentes, et cognoscent quod ita eis in ore 
frangentur,ut ultra neminem sub hac specie pietatis 
mordeant. 


C 


LIBER DECIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod reprehendenda synodus non sit, quia Theodorum 
non damnarit, tametsi in. ejus scriptis quedam sint 
culpanda : cum fieri poluerit ut. eam. laterent, vil 
illa melius interpretanda, aut. ab. inimicis ejus im- 
missa crederentur. 


Si quid mihi creditur, imperator, multum doleo 
prasentis mei operis sortem, de quo non tantum 
exspecto fructum, quantum suscepi laborem. Quid 
enim amplius tam multiplicibus documentis et ratio- 
nibus persuadere mortalibus conor, quam ne przsu- 
mant esse judices mortuorum? IIoc quippe nullius 
suasionis est indigens, nec in tali causa vellem tempus 
expendere, cujus nemo potest recuperare jacturam. 
Sed enim cum viderem quosdam sub falso propugna - 
lorum nomine impugnare latenter Ecclesiam , et 
tanquam in ejus purzationem, ut hzxreticos damnare 
quos illa semper habuit honoratos : tacehdum mibi 
esse non credidi, ne illud * inciderem quod Isaias 
dieit : Videte quia omnes excecali sunt, nescierunt 
sapere omnes; muli canes qui non potuerunt latrare, 
somnicntes cubile, amantes dormitare, Et canes. im- 
probi omnino *, nescientes saturitatem, el sunt maligni 

1 Cod. Veron., improbi animo. Legit Vulgata, im- 


pudentissimi; textus Hebraeus, vZz7*y, Graca ver- 
sio, ἀναιδεῖς τῇ ψυχῆ. 


nescientes intellectum : omnes suas vias ezsecuti sunt, 
unusquisque secundum se (Isa. rvr, 10, 11). Videte 
quomodo perit justus, et memo animadvertit; et. viri 
justi tolluntur , et nemo considerat (Isa. ἀντι, 1). 
Putes hoe de prxsenti causa proprie dictum. Quo- 
. niam vero non est eadem qu:estionis responsionisque 
conditio , nec quod breviter aecusatur, continuo 
etiam exeusari breviter potest : sieut nee tanta ma- 
eulandi et vulnerandi est difficultas quanta nos in 
abluendo medendoque consequitur, necesse est nobis 
D aliquanto impensius agere, maxime scientes quam 
diffieile rejiciant obstinati quod temere semel as- 
sumpserunt. Sed opto, clementissime imperator , 
tam vestrz? modesti: quam viris quibusque gravis 
simis, in quorum manus he forte pervenerint, ni- 
mis videri, quam ne pertinacia resistentium longi- 
tndinem mei sermonis excuset. Si enim nec tantis 
apud eos quod volumus egerimus, providus magis 
inveniar quam prolixus, Quamvis itaque in superio- 
ribus ostensum fuerit, qux:edam ex dicis Theodori, 
pro quibus putatur a synodo Chalcedonensi debuisse 
damnari, ab Eutychianorum fautoribus esse cor- 


* Forte, πὸ in illud. 
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rupta; quedam. vero sanctorum Patrum, quos et A pterea synodus Chalcedonensis judicatur similia sa- 


ipsi venerari se dicunt, doctrinz similia : quamvis 
et hoc fuerit demonstratum, quod idem Theodorus a 
predieis sanctis Patribus et superstes, et post mor- 
tem, magna fuerit przdicatione laudatus : quamvis 
pos remo etiam dictorum ejus evidentibus docu- 
mentis manifeste claruerit, quod calumniose adver- 
sariorum criminationibus impetatur. Tamen quo- 
niam religiosi lectoris intentio non tam purgationem 
"Theodori, in quo status Ecclesi: non consistit, quam 
absolutam defensionem synodi Chalcedonensis ex- 
spectat : ostendere debemus, quomodo vel si culpa- 
bilia quedam in libris Theodori judicentur, repre- 
hendenda synodus non sit, quod eum non damna- 
verit, cum ex epistola Ibzx relezi laudes ejus audiret : 
ut eognoscant Eutychiani quam inaniter dies noctes- 
que in malignis consiliis ducant, et tantis sumptibus 
quos in suos complices atque fautores expendunt, 
nihil efficiant. Et nos ergo ponamus, ut dictum est, 
quod in libris Mopsuesteni Theodori qu:edam repre- 
hensibilia videantur. Imprimis unde probari potest, 
quod hoc synodus Chalcedonensis cognoverit? Potuit 
enim fieri ut eam lateret, sicut et ipsos accusatores 
fb;e, quamvis calumniosos et pertinaces atque exer- 
citat:e. malitize, latuit. Nam eum saepenumero eum- 
dem Ibam ante Chaleedonense concilium in judiciis 
episcopalibus aecusarent, nibil ei de laude Theodori 
objicere tentaverunt. At. enim aliud est εἰ aceusa- 
torum, aliud si concilii notitiam fugisse dicatur. Sit 
aliud, concedamus. : sed num ideo necesse est ut 
concilium non latuisse firmetur? Quidquid dicant, 
quecunque verba multi, licent, etiam illud procul 
dubio concedetur, quoniam aliud est suspicari, aliud 
certa ratione monstrare quod hoc synodum non la- 
tuerit. Nam puto quod isti pro suspicione sua nec 
ipsos Ib:xe accusatores dicerent latere potuisse, nisi 
reruni exitu vincerentur. Non ergo, vel si judicanda 
fuisset illa synodus, ex suspicione, prxsertim inimi- 
corum, sed ex ceris posset probationibus judicari. 
Nam si suspiciones judiciorum sententiam dicent, 
nihil omnino est quod non aliter atque aliter judice- 
tur. Admodum vero bene provisum est ut judices 
non conjectores, sed cognitores potius vocaremus. 
At isti volunt judicari tantam synodum per tantos 
annos tanta universalis Ecclesi: pace ὁ firmatam, et 
nihil quod cognoscamus, sed hoc solum afferunt, 
quod pro suo nos velint arbitrio suspicari. Ergo si 
cupiunt ut cum illis hane synodum ego quoque re- 
prehendam, tale aliquid a] eam destruendam idoneum 
requirant ac proferant, quod tam cerium mihi sit, 
quam cerium mihi est esse me. Videamus tamen quid 
hanc corum suspicionem sequatur; et si vel ipsis 
Eutychianis convenit, arguant quod non cum illis 
pariter suspicemur. Si enim credatur quod synodum 
Chalcedonensem latere non potuerunt quxdam ex 
nomine Theodori scripta, αι Nestoriana dicuntur , 
quomodo credatur Ecclesiam latuisse, in cujus pace 
atque honore defunctus idem Theodorus? Et si pro- 


* Cod. Varon., auctorit.te. 


puisse Nestorio, quia Theodorum mortuum non con- 
demnavit, quem interrogare vel corripere ante non 
potuit : quomodo prioris temporis Ecclesia non 
eadem qu:e Nestorius sapuisse firmabitur, qui illum, 
donec viveret, inter clarissimos episcopos honoravit? 
Cum vero dicitur Ecclesia Christi eadem quo Ne- 
Storius priore tempore sapuisse, procul dubio excu- 
satur Nestoriana hxresis, si tamen jam dicatur hz- 
resis, quando quisquis aliter sapit, ipse potius ad- 
versus antiquam doctrinam novi dogmatis invenitur 
assertor. Hoe est totum, quod Eutychioni magno 
sumptu per suos potuerunt satellites obtinere. Sed o 
Nestorianorum miseranda felicitas, quibus Eutychia- 
norum stipendiis militatur! Porro eum Eutychiani 


B Ecclesiam eitholieam | ante. Chaleedonense atque 


Ephesinum concilium de Nestorii dogmate accusare 
non possint, in cujus communione Theodorus epi- 
scopus est defunctus; nec sanctam synodum Chalce- 
donessem nisi imprudenter poterunt accusare, qnae 
contra ipsius Ecclesi* judicium venire non debuit, 
etiamsi accusatores lb episcopi aliquas de loude 
Theodori quzstiones moverent. Itaque si. propterea 
dicunt prioris temporis Ecclesiam non esse culpan- 
dam, qu: nee Theodorum, nec ea qu in libris ejus 
reprehendenda sunt scripta damnavit, quoniam ea 
nescivit; credant h:xe etiam synodum QCbalcedo- 
nensem potuisse nescire. Si vero dicant, quod eadem 
scripta quibus nunc abuti Nestorianos fecerunt, di- 
verso et meliori intellectu accipiebat Ecclesia in eujus 
communione defunctus est, Chaleedonensem quoque 
synodum credant quod ea similiter meliore acceperit 
intellectu. Et hzc quidem magne synodi purgationi 
sufficiant, quibus in causa Theodori non minus 
quam anterior Ecclesia defendi potest, qux nequa- 
quam ab Eutychianis de Nes!oriano dogmate aeccu- 
sari ante Nestorium polest. Sed quia coutenti. non 
sumus prosternere tantum stultissimam | ipsorum 
Eutychianorum superb:am, qux s:pe dejecta eontra 
tantorum sacerdotum Christi sententiam adhue eri- 
gitur, verum etiam conculcare atque conterere ; quid 
vobis amplius post hanc plenam defensionem abunde 
et ad cumulum proferamus? Nam credibilius affir- 
matur quod doetrina Theodori, cum haberetur in 
scripto, latere potuit Clialeedonense concilium, quam 
temporis prioris Ecclesiam, in qua, sicut ostenditur, 
semper etiam voce propria disputabat. Beatus quippe 
Joannes Antiochenus et orientale concilium dicunt, 
quod in expositionibus quas in omnibus ecclesi's 
orientalibus faciebat, et quibus in regia civitate valde 
esse comprobatus apparet, in conspectu sacerdotum, 
et imperatorum, et populorum rectus inventus est. 
Facilius quoque videlur οὐ promptius, ut Ecclesie 
praecedente judicio, a qua doctissimus semper est 
habitus, etiam synodus Chalcedonensis de illo bene 
sentiret, quam ut ipsa temporis prioris Ecclesia nul- 
lius judicio prxcedente, spontaneo motu cjus dicta 
melius interpretata susciperet, Ad ultimum temere 
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nimis et impie, nulloque ad hoe exemplo ducente, A mus, quod non oporteat duos filios d' cere. Necesse 


synodus damnaret in Ecclesie communione sine 
querela defunctum ; prudenter autem ac religiose, 
multisque pra:cedentibus exemplis, Ecclesia viventem 
quando et corrigere posset, si necessarium videre- 
tur, in examen adduceret, Certum est. igitur quod 
amentes Eutychiani vel Acephali, cum nesciunt quid 
loquantur, ealumniis quibus iupetunt Chaleedonense 
concilium, fidem magis Ecelesize qu:e fuit ante. Ne- 
sterium eriminentur, in cujus se mentiuntur commu- 
nione mansisse. Unde nos quoque non sine antiqui 
lemporis Ecclesia ipsum Chalcedonense concilium 
conira calumnias eorum defendimus. Et ideo, vel si 
concedatur quod eodem prioris temporis Ecclesia, 
sive postea synodus Chalcedonensis, cognoverunt 
quae in libris Theodori reprehensibilia judicantur, 
nec melius * interpretari potuerunt : cur etiam sic 
arguantur quod Theodorum non condemnaverunt, 
cum potuer:nt credere quod hie ab haereticis ia li- 
bros ejus fuerint immissa, quemadmodum Theo- 
dorus ipse conquestus est? Sic enim dicit in prin- 
€ipio cujusdam sui operis cui titulum dedit : De 
Apolinario et ejus haeresi : « Ante 50 enim jsin. hos 
annos de incarnatione Domini codicem conscripsimus 
usque ad 15 millia versuum periingentem : in quo 
Arii et Eunomii de hae re delicta, nec non etiam A poli- 
nari vanam prasumptionem, per totum illud opus 
examinavimus : ut nihil, sicut mea fert opinio, prze- 
lerirem ex his quie et ad firmitatem ecclesiasticae or- 
thodoxiz pertinerent, et ad convincendam eoruin im- 


pietatem. Sed hi qui omnia faeillime przssumunt, et C 


praterea rursum. ab Apolinario, qui princeps hujus 
heresis fuerat, instituti, omnibus quidem similiter sen- 
lientibus opus nostrum manifestum fecerunt, si quo 
modo aliqua invenirent valentia ad convincendum ca 
qui in eo sunt scripta, Quoniam vero nullus con:ra 
certamen seriptis suscipere prz::sumebat, imitati sunt 
infirmos athletas et callidos, qui, dum non possunt 
contra fortiores certare, insidiis eos et machinamen- 
lis quibus possunt conantur evertere. Scripserunt 
euim ip-i inter se procul dubio quaedam inepta, quze 
ἃ nobis unquam minime dicerentur. Denique li:c 
ipsa in medio nostrorum sciiptorum in quadam parte 
interposuerunt, et suis familiaribus demonstrave- 
runt, aliquando autem et nostris, qui per facilitatem 


erat ergo, non solum inep!a, sed etiam infirma ilia 
Scripta audientibus apparere: quoniam neque firma 
raiione, neque convenieati hoc possibile erat ostendi ; 
et ab illis ideireo infirmis * erat conscriptum, quate- 
nus ille qui ser;pserat facilius inde convinci potuisset. 
Unus ergo ex nostris propter multam facilitatem liaec 
nostra esse credidit scripta, et. hujus rei gratia di- 
gnus fide ab illis creditus est qui ista perlegeret, ct 
renuntiavit nobis ea quie fuerant seripta. Cum ergo 
audissemus, culpavimus quidem illum, quod. contra 
nos dictis sermonibus credidisse! de his rebus, quas 
sepius et in. ecelesia et privatim diceutes nos audi- 
vit, cum fideliorem scriptis nostram vocem judicare 
debuerit, ad documentum nostr sententize, quam in 


B dogmatibus votum nostrum est conservare. » Acce- 


pisti, clementissime imperator, quo livore sen per, et 
qua fallacia institutores Eutychianorum Synusiastz 
iusidiati fuerint dietis Theodori, et quo modo tenta- 
verint levissimorum catholicorum meites a doctrina 
ejus avertere : ut non. solum prave interpretarentur 
ea, qu:e ille recto sensu docebat obvius eorum stul- 
tite, verum etiam libros ejus interposita falsitate 
corrumpereut. At ille bine vel eorum malitiam, vel 
facilitatem. catholicorum fiducialiter argu:bat, quod 
paíam prodicaret in Ecclesia Christi que san:e doc- 
{185 congruerent, et vox ejus fidelior scripiis e-set 
ad documentum suz sententi:e, Absentis euim scri- 
pta, qux corrumpi ab inimicis Ecclesi: possent, vocis 
ejus testimonio przferri non. debuerunt. Quid ergo, 
si vel Ecclesia illius temporis, vel posumodum syuo- 
dus Chaleedonensis, cognoscens ea pro quibus cul- 
patur Theodorus quasi magister Nestorii, nec me/ius 
interpretari valens, ut eum non condemnaret, credi- 
dit ab hzreticis in libris ejus inimissa ? Nunquid de- 
bet hi;ec pia credulitas h:eresi- crimini deputari, cum 
hine et ipse Theodorus conqueratur, et alia ejus 
multa et evidentia scripta demonstrent, quanti 
longe fuerint ab errore Nestorii ? Quod si dicunt :li- 
qui credi non debuisse Theodoro, quoniam meutitus 
est Apolinaristas quidam hzretiea in ejus libris 
immisisse ; nam ipse male rapuit, quod illis vo- 
luit imputari : nonego pertinaciter contra conten- 
dam, sed adhue concedam eis suspicari quod volunt. 
Illud interea manifeste verum est, illud negari non 


suam omnia pronis animis audiebant; et hoc quasi D poterit, quod ea Theodorus sua non esse testatus est. 


documentum, sicut putabant, nostrze impietaus vi- 
dentibus prxsbebaut. Unum autem ex his scriptiserat, 
duos filios dicere ^. Sic enim nos fecerunt iu hoc 
opere dicentes, quod oporteat putare et dicere duos 
"filios, et vehementer nos istum sermonem defendere, 
dum nos in illa scriptura ubique manifeste dicere- 


ἃ De hoec capite objectionis dictum est initio libri 
xx. Refugiebat Theodorus ne duos filios dicere vide- 
relur, cum duos reipsa imprudens s!atueret, unum 
naturalem, Dei Verbum, alterum adoptivum, ex Ma- 
ria natum , qui Verbo conjunctus x«z εὐδοχίαν, ul 
docebat, pariüceps factus sit appellationis filii et ho- 
noris, Sic enim loquitur in Expositione symboli, quz 


* Cod. Veron., amplius. 


Arguendus itaque fuisse dicatur, si mentitus osten- 
ditur, quod posteaquam resipuit, livet prudenter ae- 
quieveril veritati, errores tamen aliquando suos eru- 
buit humiliter confiteri. Caeterum et mentitus nou 
juste diceretur hzereticus, qui quocunque modo suis 
renuntiavit erroribus. Sc.ibens etiam ad Cerdonem 
recitata est in actione 6 synodi Ephesin:e : Kai οὔτε 

0 φαμὲν υἱοὺς, οὔτε δύο κυρίους ἐπειδὴ εἰς υἱὸς χατ᾽ 
οὐσίαν ὁ Θεὸς λόγος, 0 μονογενὴς υἱὸς τοῦ πατρὸς, ᾧ περ 
οὗτος συνημμένος τε χαὶ μετέχων θεότητος, κοινωνε. τοῦ 
υἱοῦ προσηγορίας xxi τιμῆς. δι paulo post: ᾿Αναιρεὶῖ 
πᾶσαν ξυνοιαν δυάδος ν'ῶντε χαὶ κυρίων, omnem dua 
tatis fifiorum atque dominorum cogitationem excludit. 


* [dem cod., infirmius, 
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super expositione Psalmorum, sicut tertio hbro me- A tiores antiqui-simis Fatribus jactant, dicentes quod 


moravimus, idem Theodorus dieit : « Non quantam 
pportuerat habuimus circa istam rem diligentiam. 
Passi euim sumus quecunque incipientes, ut evenit, 
in imperitia seribendi constituti. Siquidem el multas 
immutationes illo tempore quie nostra susceperunt ; 
quas non est praesentis temporis enarrare: ex qua 
causa magis negligenter a nobis composita sunt ylu- 
rima, et maxime illa quz prima sunt. » Si ergo vel 
auterior Ecclesia, vel posterior synodus Chalcedo- 
neusis, ex his plurimis quxe per imperitiam negli- 
genter a se composita fatetur, credidit esse qux. in 
ejus libris meliori sensu interpretari non potuit; er- 
rori cohibuisse dicenda est, quod eum pro his in qui- 
pus ignorantiam et negligentiam suam spoute culpa- 
vit, non judicavit hzereiieum , et pro cxteris incul- 
pabilibus credidit esse laudatum ? 


CAPUT Il. 


Quod etsi aliquando errarit, damnari ut hereticus non 
poluerit, auia pertinax non fuit, cum ultro quedam 
qug nolabantur correxerit. 


Est et aliud nimirum multo fortius, quod nobis ad 
defensionem suscepte caussx proficiat. Nam sanctus 
Joannes Antiochenus arguens litteris suis. Nesto- 
rium ἃ quod beatam Mariam matrem Domiui negaret, 
et ut hoe confiteretur exhortans, post aliqua dicil: 
« Si videturautem, etiam boni exempli opportune vos 
commemorabo, cujus meininisse volo, sanctissime 
frater. Neque enim tempus multum est ex quo apud 
nos contigit ut oblivioni forsitan mandaretur. Recor- 
daris enim certe beati Theodori episcopi in exposi- 
tione dicentis aliquid quod recte dici non putaretur, 
tibi ipsi primo, qui fiduciam in illo tempore habebas, 
deinde etiam omnibus audientibus. Et qualiter ille, 
sentiens l:sionem et perturbationem quam non mi- 
nima divulgatio illius dicti excitaverat, el intellizens 
quia perturbatio faciat. discordiam, magis autem et 
contradielionem et contentionem hominum aman- 
tium ex quibuscunque rebus occasiones inquirere huc 
atque illue dividi, et contentionibus augere scintil- 
lam scandali qux parvula videbatur, quod etiain 
nune apud vos contigit: quemadmodum fortissimus 
ille exsurgens non post multos dies, illud quod ab eo 
dietum erat, ad utilitatem Ecclesi: sine confusione 
«orrexit, et corrigens statim contrivit murmur vel 
accusationem quz? adversus eum fuerat facta : nequa- 
quam judieans turpe aliquid esse corrigere ; et hoc 
scientibus quidem omnibus, quia negligenter et mi- 
nus caute ab eo fuerat dictum, excipientibus autem 
«ontinuo correetionem. » Porro totum hoc srrogan- 
tiam confundit illorum qui se diligentiores et sapieu- 


? Exstat integra Joannis ad Nestorium epistola in 
prima parte synodi Ephesinz; verum ubi Theodori 
tn ea est meuntio, irrepserat. Pauli nomen pro Theo- 
doro. Sie igitur ex Facundi verbis restituendum est : 
Μέμνησαί που πάντως τοῦ μαχαρίου Θεοδώρου ἐπισκό- 
που, ἐν ἐξηγήσει εἰπόντος τι τῶν οὐ δοξάντων χαλῶς εἰ- 
ρῆσθαι πρώτῳ τέ σοι, τῷ val παῤῥησιασαμένῳ χατ᾽ ἐχεῖ- 


! Cod. Veron., minus caute animadversum, sed po- 
(ius negligenter, et minus caute ab eo dictum. 


iliius temporis Ecclesia negligenter et insipienter au» 
diebat Tlieodorum disputantem, ut eum non argue- 
ret in quibus ab ipsis arguitur. Quod absit a pietate 
synodi Chalcedonensis ut hoc diceret aut erederet : 
absit, inquain, ut hoc crederet, Ecclesiam Christi, si 
Theodorus, ut dicitur, Nestoriani auctor erroris es- 
set, blasphemias ab eo dictas in Christum vel non 
intellizere, vel negligere potuisse: eum illud, quod 
non blasphemuin et hereticum fuit, sed quod recte 
dici non putaretur, sicut Joannes Antiochenus testa- 
tur, non minimam perturbationem excitaverit, nec 
ante sedata sit quam fortissimus ille exsurgens nom 
post mulios dies, illud quod ab eo dictum erat ad 
utilitatem Ecciesie, siue confusione corrigeret. Et 
B revera magna fortitudinis fuit ut. seipsum interpre- 
taretur, caleare gloriam magisterio longi temporis 
acquisitam, et ad emendationem dicti sine confu- 
sione descendere : maxime cum fretus conscientia, 
quia non sicut putabatur hoe dixerat, facile po:sei 
audientium parvipendere l:sionem, quam tamen diu 
non passus est tradi : quia cito pudoris victor non 
post multos dies offensionem properavit auferre solo 
sermone contractam. Non enim ait Joannes a Thieo- 
doro prave aliquid intellectum , aut saltem negli;en- 
ter, et minus caute * ab eo dictum : tanquam de illo 
loquens qui non rerum intelligentia fuerit pravus , 
sed sermone in hoc minus aecommodus. Huic itique 
sancti Joannis testimonio quo Nestorium redarguit, 
quomodo synodus religiosa non crederet? non solum 
quod tantus fuerit idem Joannes, verum etiam quod 
Nestorio scribens , quem ad correctionem invitabat 
exemplo fortissimi viri et humanz glori$ contem- 
ptoris Theodori, non eum posset ita confidenter suae 
conscientix testimonio commonere de recenti facto, 


quod non solus ipse Nestorius, verum et Antiochena | 


omnis Ecclesia recordari facillime poterat, nisi de 
manifesta rei veritate presumptus. Nam neque sine 
tractatu aliorum ad suum concilium pertinentium 
sacerdotum, Antiochenus antistes de novi dogmatis 


assertione corripere palam Constantinopolitanum 


episcopum posset. Tanto vero testimonio sancta sy- 


nodus credens, quomodo Theodori memoriam veluti 
hzretici rejiciendam ab Ecclesia judiearet , in cujus. 
pace ille defunctus est, et cujus pacem sic dilexit, ut. 
Ὁ gloriam sux auctoritatis non erubesceret cjus of- 
fensioni postponere? Cur autem hane offensionem. 


ineurrerit, przedietus sanctus Joannes docuit dicens 
Quoniam dixit aliquid quod reete dici non putare 
tur, offensionis causam magis in existimatione con- 
stituens : quod ejus et ? continuo subsecuta correcli 


voy τὸν χαιρὸν, ἔπειτα χαὶ πᾶσι τοῖς ἀκούσασι. Antio: 
clien;:e Ecclesi: presbyteri aute episcopatum fueran 
{πὶ Theodorus, tum Nestorius. Sed Theodorum. 
Mopsuesteuum jam episcopum Antiochix concionan: 
tem audiebat hoc tempore Nestorius adhue presbyter. 
insignis et ipse in docendo, ut Gennadius cap. 5i 
Lestaiur, et ex tempore declamator, 


* Cod. Veron., facilis et. 
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demonstravit, Ex ipsa vero correctione , qua melius 
semetipsum interpretatus est, sive Ecclesia quie illum 
disputantem audiebat, sive postea sancta Chalcedo- 
nensis synodus , non illa solum dicta qui tune 
audientes offenderaut , sed qus similia ejusdem 
Theodori debuit :estimare. Quod si etiam contra te- 
stimonium sancti Joannis, non per incautelam et ne- 
gligentiam verbi , sed per intelligenti: pravitatem , 
dicatur audientes offendisse Theodorus ; nec ita pos- 
sel Córrectus, vel ab illius ziatis Ecclesia, vel a 
sancta synodo h:retieus judicari. Jacobus apostolus 
dicit: Nolite plures magistri fieri , fratres mei, scien- 


"tes quoniam majus judicium sumunt *. In multis enim 


offendimus omnes (Jac. πὶ, 1). Cum ergo omnes of- 
fendamus in multis, cur non omnes sumus hzeretici, 
nisi quia non offensio, sed pertinax offensionis de- 
fensio, facit hzreticum? Similiter autem confiteor 
amplius me, et multum amplius in hoc sancti Joan- 
nis Antiocheni testimonio , quam in cxteris, vel 
ipsius, vel aliorum Patrum testimoniis, delectari at- 
que congratulari Theodoro. Nam in illis jam dudum 
memoratis , quibus ostenditur quanta doctrin:z ejus 
fuerit celsitudo, gaudeo quidem, sed novi hoc esse 
illi commune cum mult, In hoc autem quo manife- 
sla cordis ejus humilitas intimatur, et acquisitze 
glori: pro. fraterna offensione contemptus , paucos 
admodum socios ei reperio. Multos enim didicimus 
emiuui-se scientia, et. maximam pro hac gloriam 
consecutos; at ubi humanitus lapsi sunt, liomines se 
cognoscere noluerunt, et simpliciter admoniti con- 
tempserunt credere veritati ; atque ita illis ipsa glo- 
ria scientie multum obfuit ad salutem , quoniam 
scientia inflat, charitas autem zdilicat (1 Cor. vu, 1). 
Minus itaque mihi cognitus esset. Theodorus, quam- 
vis tantorum Patrum laudibus przdicatus, nisi qualis 
esset etiam cum reprehenderetur, Joanne testificante 
€ognoscerem. Verum nec omnibus est imitabile , 
unde et parum utile foret scienti: ejus exemplum ; 
Ὁ rrectionem vero gratanter accipere, et cito ac pla- 
cide quod offenderit emendare et imitabile omnibus, 
et multo utilius invenitur. Proinde in Theodoro di- 
scere obstinati dignentur, etiam de facili lapsu ser- 
monis admoniti, apostolicam modestiam pietatemque 
servare. Nam sic aliquando Petrus apostolorum pri- 
mus, sicut jam diximus, cum non recte ambularet 
ad veritatem Evangelii , reprehensus a Paulo minimo 
apostolorum (Gal. 1t, 14), non indigne tulit, nec pro 
sui primatus gloria resistentem sibi despexit : quo- 
niam charitas que Paulum ad arguendam rioris 
culpam fidenter erexerat, eadem Petrum ad susci- 
pienlam minimi correctionem dociliter inclinabat, 
Hune itaque virum, non in sola scientia, sed in hu- 
militate quoque cordis ac modestiz comprobatum , 
quomodo temporis illius Ecclesia, quomodo synodus 
Chaleedonensis rejicere posset, cum ex epistola Ibze 
recitari laudes ejus adverteret, cujus etiam repre- 
hensio virtutis exemplum est, et qui lapsus in verbo 


! Cod. Veron., sumitis. 
* ldem cod. , abundarent profecto, etiam si Theo- 
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A Christian: humilitatis formam et magna specimen 
pietatis ostendit? Eant. nune. Eutychiaoi , et calum- 
uiis suis, s! quid adhuc possunt, adjiciant, fingant 
de Theodoro quicunque libuerit; accusent eiiam 
Chaleedonense concilium de cohibentia et consensu 
malorum, Expavescent ad ista procul dubia leves et 
faciles corde; caeterum prudentes et. graves intelli- 
gent, quod nihil ex hoc applicent Tlicodoro, cujus 
purgationi sufficit quod paratus 5. mper fuit ad corri- 
gendum. Quidquid igitur contra Theodorum dicant , 
noverint quoniam si recipiatur, non magis ipsi abque 
Clhaleedonensi concilio, quam omni aseribetur Ec» 
clesie, qux mansuetum et. docil'em virum neglexi 
arguere. Verum opto, clementissime imperator, ut 
humilitatem rationemque Theodori illi qai eum eul- 
B pant imitari aliquatenus velint : et sicut ille gratan- 
ler eastigalionem suscipiens , quod negligenter et 
minus caute dixerat corrigere pcoperavit; ita et. isti 
nos vel patienter ferant, et quod crudeliter et disc r- 
diose lecerunt, emendare tandem aliquando dignen- 
tur. Cieterum Theodorus adeo non fuit a sancta sy- 
nodo, quemadmodum putant, velut magister Nestorii 
condemnandus, ut ejus argueretur exemplo Nesto- 
rius, δὲ ideireo damnaretur, quod eum non fuerit 
imitatus. Quid autem nos hinc volunt zestimare non 
solun Eutychiani , qui de Theodoro calumniantur 
Chalcedouense concilium , verum etiam Nestoriani, 
qui ejusdem Theodori dietis abuti dicuntur? Quod 
ipsius exemplo Nestorius increpatus, non statim ex 
ejus dictis, quasi eadem sentientis, defendere male- 
dicta sua teniavit, et respondere sancto Joanni ac di- 
cere : Theodorus, cojus exemplo me arguis, quem 
beatum et fortissimum dicis, eadem semper sine ul- 
lius offensione docuit. Quod quidem si Nestorius rc- 
sponderet, ita Theodoro przejudicare non possel, sicut 
nec prophetis et apostolis atque evangelistis, quoniam 
eis vel ipse abusus est, vel ejus nunc sectatores ab- 
utuntur, atque ali omnes li:erelici. Verumtamen eum 
ille homo, ad respondendum male paratus, et in per- 
niciem suam sufficienter instruetus, nihil in erroris 
sui de'ensiorem ex dictis Theodori, cujus admoneba- 
tur exemplo, tentavil assumere ; satis ostendit, ejus 
sana doclrinz non sequacem, sed obvium se fuisse. 


CAPUT Ill. 


Quod tametsi Theodorus in quibusdam errasset, lau- 
dari ab. 1ba potuerit propler alia. que recte. scri- 
psit. 


D 


Ic i:itur defensioni magnze synodi Chaleedonen- 
sis abundarent *. Nunc autem non ipsa eum laudavit, 
sed laudantis epistolam, pro fide recta quam continet, 
pronuntiavit orthodoxam : quod diversum esse quis 
prudens, si causam diligenter attendat, ignoret? Po- 
tuit enim fieri ut etiam si quedam Theodori dicia 
culpabilia viderentur, et ea synodus nec ignoraret, 
nec interpretari melius posset, verumtamen ? Iba; 
latere potuisse crederet, sicut etiam sanctos Patres 
Joannem Constantinopolitanum et Gregorium Na- 


dorum ipsa laudaret. Nunc autem. 
? |dem cod., reverentissimum tamen Ibam. 


715 


FACUNDI EPISC. HIERMIANENSIS 


776 


ziauzenum, universamque Ecclesiam , que ipsum A toto orbe radiantem judicat esse laudabilem : sie po- 


(Theodorum docentem advertebat, latere potuisse 
credunt Eutychiani, ut non superstes condemnaretur 
idem Theodorus. leitur quemadmodum sancta syno- 
dus antiquam Ecclesiam, cujus pars fuerant memo- 
rali Patres, non ex commun one et laude Tl:eodori, 
vel si eum in. quibusdam sciret errasse, sed ex pro- 
pria ipsius Ecclesi:& fide judicare debuit, quod no- 
biseum Eutychiani fatentur; sic oportuit ut et illam 
epistolam, non ex laude Theodori, sed ex propria 
conscriptoris ejus fide, qu:e ibidem legitur, judiearet. 
Quomodo autem synodus non crederet Ibam reveren- 
tissimum lstere potuisse dicta Theodori, qua ante 
Nestorium scripta * dicuntur, cum ipsius Ibzx fidem 
Nestoriano dogmati videret adversam ? Verum et hoc 
demus Eutychianis, quod reverentissimum Ibam syno- 
dus Chalcedonensis crediderit non ignorasse Theo- 
dori dietà qua videntur esse culpanda; nunquid 
ideo ejus epistolam merito rect:e fidei quam continet, 
oriliodoxam pronuntiare non debuit? przesertim cum 
potuerit idem venerabilis 1bas idcirco Theodorum 
ejusque laudare doctrinam, quoniam ea qu:e in libris 
ejus reprehensibilia judicabat, vel ab hereticis im- 
missa, vel ab ipso Theodoro reprehensa, sicut do- 
cuimus, sive correcta essa credebat : et. non ex eo 
quod scribendi capiens initium, aliquid aliquando 
reprebeusibile scripsit, aut ex lapsu sermon's incur- 
rit, ejus doctrina judicanda fuerat; sed eo potius 
quod si quid in ea culpabile videbatur, ipse repre- 
lendit atque correxit. Nam si nemo sapiens Eccle- 
siam credit hareticam , quia doctrinam beat Cy- 
priani Carthaginiensis episcopi et martyris laudat, 
cum ille non solum privatim, ut ei visum est, verum 
etium congregato conzilio, definierit ut omnis h:ere- 
lieus ad Ecclesiam rediens baptizetur, et propter 
hoc culpatus ab Stephano antistite Romano restiterit, 
suamque sententiam scribens (Cyprian. epist. 14) ad 
Pompeium, quauta potuit humana argumentatione 
defenderit, injuriose tractans eumdem beatum Ste- 
phanum, a quo fuerat jure culpatus : quomodo epi- 
stola venerabilis Ibxe juste dieeretur haretica, quod 
"Thecdori doctrinam laudavit; qui licet in concilio 
nihil definierit veritati contrarium, tamen etiam qu:e 
privatim ab eo male fuerant composita, sponte repre- 
bendit, et ubi de sermonis lapsu ab aliis reprehensus 


B 


C 


tuit etiam venerabilis Ibas doctrinam Theodori, etiarn 
in aliquibus culpabilem nn ignorans, absque illorum 
culpabilium approbatione laudare. Sive autem beatus 
Cyprianus et Agrippinus, aliique cum eis eadem sta- 
tuentes episcopi; sive Theodorus, vel si et ipse er- 
rata non emendasse credatur; sive czxteri doctores 
Eeclesi:&, ex quorum sententiis lieretici suos errores 
conantur astruere, intentione mentis atque proposito, 
sicut arbitramur, ab hsresis crimine defenduntur, 
quoniam ante definitionem Ecclesi:e, in ejus commu- 
nione permanentes, ni:uio vel ? immoderato zelo ad- 
versus haereticos, vel decreverunt talia, vel dixerunt, 
non post Ecc'esi: in eadem qu:estione sententiam, 
cum h:eretiei segregati, astruendo talia ipsam impu- 
guaverunt Ecclesiam. Forsitan aliquis dicat : Debuit 
ergo synodus, si non Theodorum, quia in Ecclesize 
pace defunctus est; neque totam ejus doctrinam, 
quoniam multa recte locutus est, ipsa certe quz of- 
lendunt ejus dicta damnare. Primum cujus synodi, 
ut hoc faceret, sequeretur exemplum ? Sed ostenda- 
tur qualibet synodus alicujus doctissimi viri et in 
Ecclesia perseverantis, dicta ex multis decerpta dam- 
nasse, et ita saltem de concilio Chalcedonensi que- 
rantur. Deinde quando evolverentur tot libri Theo- 
dori, ut in eis diligentissime atque scrupulosissime 
qusreretur quod legentes posset offendere? Nam si 
faciendum esset, omnia scripta ejus debuit synodus 
illa discutere, ne si eum ex parte reprehenderet, ap- 
probasse eztera videretur : et quod tempus ad hzc 
sufficeret? vel quando per singula tantorum sacerdo- 
tum numerus in unam sententiam conveniret; cuim 
diverso modo moveatur animus auditorum, et quod 
alium offendit, meliore intellectu alius sine offensione 
suscipiat? Verum si non Eutychianorum arbitrio 
serviatur, cur aliquis dicat quod in illa synodo solius 
''heodori dicta, et non omnium antiquorum in Ec- 
clesia vita excedentium, revolvi ac ventilari debue- 
rint? Nam si Theodori tantum. quiedam scripta cul- 
paret, omnia omnium approbasse videretur, cuin 
veritas non oninia doceat approbanda. Et quis omniuui 
vel nomina sciat qui de Christiana religione scripse- 
runt? Cum ergo omnium omnia synodus examinare 


' non posset, non oportuit ut Theodori dicla damna- 


ret : quoniam sufficit nobis in hoc Apostoli sententia 


esl, non iujuriam referre , sed offensionem corrizere D qua dictum est : Omnia probate; quod bonum est te- 


properavit ? [gitur sieut Ecclesia, non approbans beati 
Cypriani ejusque przdecessoris Agrippini ἃ, qui hoc 
ante statuerat, de baptizandis omnibus hereticis de- 
finitionem, non solum ipsos, sed et omnes qui cum 
iliis hoe definierunt episcopos patres ascribit, eo- 
rumque fidem atqne doctrinam, et maxime Cypriani 


ἃ (Qui primus omnium mortalium, ut Vincentius 
Lirinensis in Commonitorio 1 scribit, rebaptizandum 
esse censuit. Praedecessorem Cypriani appellat, sicut 
Augustinus lib. de Baptismo contra. Donatislas , 
«p. 7. Quotus autem ab Agrippino Cyprianus suc- 


* Cod. Veron., scr pta Nestoriana dicuntur. 


nete (1 Thess. v, 21). Quod si non fuisset hzc ratio, 
quis judex modestus et prudens, nisi de propositis 
eau.is'et quizstionibus judicet? At cum nihil episcopo 
105 accusatores objicerent de laude Theodori in Ec- 
clesie communione defuncti, nuuquid oportuit sar- 
ciam synodum, pro fide ac pace generalis Ecclesix 


cesserit, non liquet. Longo intervallo successisse Cy- 
prianüs ipse est auctor epistola τὸ asd Jubaianuin. 
Multi jam anni. sunt et. longa etas ez quo sub Agrip- 
pino bone memorie convenientes im uuwm episcopi 
plurimi hoc statuerunt, 


? |dem cod., et. 


-- 


4i 


tongreaatam, novam in privata eausa inter litigantes A 
bam ittere quvstionem , et in ea tempus expendere ? 
Quasi non sufficeret tam gravi ac. diuturna collisione 
in tantis eos judiciis litigasse, ut aliquid pejus et ipsa, 
vel accusatorum pertinaci, vel calamitati episcopi 
qui accusabatur, adjiceret : prossertim. cum ille de- 
ploraret de pietate sanetze synodi auxilium quaerens, 
quod jam 20 et amplius carceres mutasset, et ad eam 
de 40 mansionibus advenisset. Quis hoc. hominum 
prieter Eutychiauos d:cat, quos ratio simul pietasque 
deseruit , et in quibus nomen solum remansit huma- 
num? Meminerit autem lector quod hzc in defen- 
sionem magne synodi, nulla necessitate compulsi, 
ad coneuleandam et penitus conterendam vecordium 
Eutyehianorum superbiam dixerimus. Libuit enim 
nobis illudere illis, et ita causam constituere, tan- 
quam Theodorus aliqua culpabilia scribens non 
emendaverit, et non solum przedicta synodus Chal- 
celonensis ea cognoverit, nec melius interpretari 
potuerit, verum etiam venerabilis Ibas hzc eadem 
non ignorans ejus doctrinam laudaverit : quorum ni- 
hil probatum est, sed nos hiec ultro concessimus, ul 
per hoe amplius appareret quam stu'te iidem Euty- 
chiani de sententia synodi super epistola Ibze prolata 
querantur, qnoniam * ne his quidem omnibus con- 
cessis reprehensibilis probaretur. 


B 


CAPUT IV. 


Quod Theodorum synodus, si apud eam accusatus 
[uisset, damnare post mortem in Ecclesig paee de- 
functum non debuerit. C 


Aliquid t»men et istis adjicimus, ut quod penitus 
faetum non est, vel Theodorum, vel ipsum venera- 
bilem Ibam, de Theodori laude ponamus in synodo 
accusatum. Si ergo propter hoc hzretica dicenda est 
illa synodus, quod ejus epistolam Theodorum lau- 
dantem pronuntiavit orthodoxam, beatus? Cyrillus 
et Proclus, quos honora:e se fingunt, ab heresis cri- 
mine defendentur, qui Orientales accusatum apud se 
Theodorum defendentes, et multo amplius pra:dican- 
tes, non ut hzreticos damnaverunt, sed potlus com- 
municando eis firmaverunt orthodoxos? ut omittam, 
quod etiam ipsorum, id est Cyrilli et Procli, adver- 
sus eamdem Theoderi accusationem sententie te- 
neanlur, quod nec ipse, nec ejus dicta damnanda D 
sint. Quocirca vel si Theodorus, vel episcopus Ibas 
aceusaretur in synodo pro laude Theodori, non pos- 
set ab Eutychianis eadem synodus accusari, quod 
illam epistolam pronuntiavit orthodoxam, nisi etiam 
Cyrillus et Proclus consequenter accusarentur, quod 
judicaverint Orientales orthodoxos, qui accusatum 
apud se Theodorum defendentes etiam przcipuis 
laudibus extulerant. Si quis autem adhuc paulo at- 
lentius paris utriusque momenta perpenderet, le- 


Cod. Veron., quando ne his. 
Idem cod., beati. 

Idem cod., beati. 

In eodem cod. deest noi. 
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viorem inveniret causam illius sanctze synodi quam 
beatorum. Cyrilli et Procli. Nam vel si , ut dedimus, 
aceusaretur apud. illam Theodorus, levius esset ut 
absolveret Ibm episcopum, qui eum nceedurm apud 
se deposita accusatione laudasset, quam quod beatus * 
Cyrillus et Proclus fecerunt , qui Orientales a quibus 
idem Theodorus post accusationem laudatus est, ju- 
dicaverunt orthodoxos. Ubi autem probari potes! 
quisquam, etiamsi vere fuerit hiereticus, ab univer- 
sali synodo non * prolata accusatione damnatus ? 
Nam Patres nostri cunctos quos expulerunt hzreti- 
cos, prius admonuerunt sapere meliora; deinde 
condemnationem, si non resipiscerent, comminati 
sunt, dantes eis etiam tractandi secum inducias, sicut 
necessarium videbatur. Non hzc absque documento 
jactamus. Attestantur nobis exempla majorum, quo- 
runi forma 5 beatus Cyrillus et Nestorium prius cor- 
rectum, non quia lapsus erat, sed quia noluit resi- 
piscere, condemnavit; et Theodorum, qui accusatus 
ante fuerat *, condemnari prohibuit. Quam sanitatis 
et modesti: regulam quidam male transgressi, ne 
vel sero comuteantur errorem , dicunt probare se 
posse nescio quos lizreticos post mortem fuisse 
damnatos : quasi. vero per hoc probent quod non 
etiam viventes damnáti sint, vel si nostram memo- 
riam ac notitiam fugit. Non enim quisquam scire aut 
reminisci omnia potest, quia nec omnia qua scripto 
mandata sunt hactenus perseverant. Ut autem koc 
omittam, illud certe negare non possunt, quoniam 
prius correpti sunt, et in judicium adducti, atque 
convicti ; et si ut resipiscerent non cito spoliati sunt 
honoribus quibus in Ecclesia fungebantur, a fraterna 
tamen communione remoti sunt. Quid horum jam 
processerat in Theodoro, ut eum synodus etiam 
apud se accusatum adjudiearet ? Si quis autem affir- 
mat aliquos ante correctionem ab Ecclesia fuisse 
damnatos, non tam ipsos quam condemnatores eo- 
rum Patres nostros contrarios Apostolo conatur op- 
ponere, qui non nisi post unam et secundam corre- 
ptionem vitari jubet hzretieum (Tit. n1, 10). Veruin 
longe absit a nobis ? quod catholica et apostolica Ec- 
clesia Apostolo fuerit aliquando contraria ! Si quid 
ergo apud eos valet modestix et ordinis ejus au- 
etoritas, quem salubriter ab Apostolo constitutum 
in hxreticis evitandis, id est excludendis, semper 
tenuit, desinant cum suis contentionibus impugnare. 
Non enim sanctam synodum, quz nihil contra con- 
suetudinem Ecclesi: faceret, etiamsi accusatum apud 
se Theodorum non damnaret; sed potius universam, 
cujus forinam sequeretur, impugnant Eeclesiam. At 
isti argeumentantur, et dicunt in hoe Theodorum ab Ec- 
clesia fuisse depulsum, quoniam sancti Patres in suis 
libris quos privatim scripserunt, culpaverunt eos qui 
talia saperent qualia sapuisse dicitur idem Theodorus, 
Equidem superius jam, non solum testimonio magno- 


5 [dem cod., quorum forma custodiens beatus Cy- 
rillus, etc. 

$ |dem cod. , non fuerat. 

' [dem cod., a nobis ut credamus quod. 
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rum virorum, sed etiam dictorum ejas prolatione mon- A cujus nomen titulus przfert, nihil ei de hae nostra 


stratum est quomodo sapuerit; tamen quoniam aliqua 
ex innumeris ejus libris, velut his qu:e protulimus con- 
traria, calumniose decerpunt, et pro illis eum existi- 
mant esse damnanduin, affirmantes quod Patres nostri 
in suis libris ante notàverunt quosque talia sentientes : 
ideirco ipsorum Patrum similia his qu:e culpant se- 
quenti volumine proferimus, ut suas calumnias adver- 
sus magnum concilium exeogitatas undique repulsas 
aspiciant. Sed his quoque sublatis vel paululum dila- 
tis, Sj, quemadmodum dicunt, jam tunc expulsus erat 
Theodorus, etiam beatus Cyrillus, nec non Joannes et 
Domnus Aniiocheni atque alii orientales episcopi cum 
eo simul expulsi sunt, cum expulsum condemnare non 
sinerent; mendaciter quoque Nestorium, vel idem bea- 
tus Cyrillus, vel sanctus Coelestinus Romanus episco- 
pus expulisse dicuntur. Nam si propterea jam dep.1- 
sus erat. Theodorus quoniam sancli Patres in suis 
libris eulpaverunt eos qui talia saperent, mu!to magis 
Nestorius jam depulsus erat, qui et manifeste prava 
sapuisse demonstratur, et oífensionem aud.torum 
quam profanis vocum novitatbus incurrerat, auferre 
contempsit. Verum ego hine ipsorum Eutychianorum 
qualemeunque conscientiam qu:eram. Ponamus accu- 
satum apud nos aliquem qui diceretur expellendus 
quod contraria doceret quibusdam sententis Pa- 
irum; censilium. peto, quid agere deberemus. Nun- 
quid hoe nobis occurrit, ut non admonitus neque 
correptus, ex eo tantum ab Ecclesia pelleretur, quo- 
niam Patres in suis libris quos privatim scripserunt, 
refutasse invenirentur eos qui talia sentirent; et non 
potius quia interrogandus prius et admonendus esset, 
demonsiratis ei sententiis sanctorum * Patrum qui- 
bus diceretur esse contrarius; et si non corrigeret, 
devocandus in concilium; ejus ? auctoritati si non 
crederet, expellendus? Hoc utique videtur fuisse fa- 
ciendum, hic nobis ordo servandus, hzc habenda 
humanitatis ratio, vel si hoe non prsecepisset Aposto- 
lus. Si autem superstitem, non ante admonitum àt- 
que correptum damnare non deberemus absentem : 
quomodo sancta syn: dus, vel si apud eam Theodorus 
aecusaretur, juste damnare mortuum posset 2? Nam 
primum quis ejus accusator sie certus esset. quod 
ipsius sint omnia illa capitula quie culpantur, ut si ei 
lanquam aceusatori ex more diceretur : Jura per no- 
men Domini quod Theodorus, quem post moriem 
condemnari queris, ista scripserit, jurare auderet? 
Non enim licebat magna illi synodo leviter credere 
quod graviter dicitur debuisse damnare. Alia enim 
causa es!, cum ad instructionem tantummodo aliquid 
legimus, ut eredamus siijplieiter ejus auctoris esse 


ἃ Qui pro Theodoro pugnabant, hac potissimium 
exceptiona utebantur, quam multis locis ingerit Fa- 
cundus, et quam hahet Virilius ipse in constituto, 
qu»d post mortem domnandi non sint qui in pace 
Ecclesi vitam finierint. Impugnatores coutra Capi- 
tulorum, et jure damnari, damnatosue in Ecclesia 


! Cod. Veron., ip is Petrum. 
* |dem cod., cujus auctoritati. 
ὁ Men cod., quo nihil amplius agi. 
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credulitate przjudicantes; alia vero, eum damnatio 
ejus qui ereditur auctor in judicio flagzitatur. Une 
vel si juraret iste accusator Theodori esse omnia ilia 
capitula, nec ita synodus ad condemnandum in Ec- 
clesi:e pace defunetum juramento ejus deberet ad- 
duci. Quid igitur ille accusator amplius agere posset 
quam testes eilare meriti et numeri competent s, qui 
jurati hoc ipsum testificari vellent? Porro neque hoc 
quod amplius? agi posset ejus condemnationi suffi- 
ceret. Nam si dum viveret idem Theodorus, adversus 
eum testes adducerentur, non oportuit in judicium 
non devoeatum pro sola * testificatione damnare. Si 
vero conventus vel reatus conscientia vel contuma- 
cia, indictum przstolari nollet examen, jam non te- 
stibus de absente, sed ipsi de se judicanti potius 
crederetur. Nulla vero correctione sive conventione 
precedente damnatus, de iniquitate judicum jure 
quereretur, et acceptabiliter diceret, quod maligne 
vel temere adversus absentem falsis testibus eredi- 
dissent. Propter quod in eadem sancta syno'o pro 
reverentissimo Iba clamaverunt episcopi szepe dicen- 
tes : « Male fecerunt qui eum prater canones damna- 
verunt; qui: adversus absentem facta sunt, evacuen- 
tur. Hzc omnes dicimus : nemo condemnat ebsen- 
tem. » At si contra viventem acceplari testes non 
oportuit ut damnaretur non in!errogatus neque con- 
ventus, quomodo eos sancta synodus, etiamsi con- 
tra Theodorum in ejus testificarentur examine, juste 
reciperet? An facilius esset mentiri de vivo, et diffi- 
cilius mentiri de mortuo? Si autem interrogarentur 
iidem testes, unde certissime scirent illa quze repre- 
henderentur, a Theodoro esse conseripta, quid pos- 
sent credibilius respondere, nisi quod aut in libris 
qui ejusdem Theodori dicerentur, ea reperirent, aut 
ab ipso dum viveret ejus fuisse didicerint? Sed libro- 
rum titulum, ad faciendam condemnationem illius 
viri qui in Eccles: pace et maxima Patrum laude 
vita excessit , non sufficere supra docuimus, przser- 
tim qu'a conquestus est quosdam suos libros ab hx- 
reticis fuisse corruptos; et beatus Cyrillus de illo 
dixit, quia cum non esset in promptu persona qua 
culpa? supponeretur, incerta. capitulorum redargutio 
fieret, et qui liic agerent, in incertum currentes et 
aerem verberantes invenirentur. Quomodo jgitur ali- 
quibus, vel si adducerentur, testibus synodus erede- 
ret certum fuisse quod Cyrillus recentiore adhuc re- 
rum memoria incertum fuisse testatus est? Si autem 
hoe potius dicerent, qued ab ipso Theodoro ejus 
fuisse 5 cognoverunt, quid resp»ndere possent si eis 
diceretur : Quid igitur eausx fuit ut hzec qus argui- 


hereticos fuisse post mortem contendebant , et Theo- 
dorum falso dici mortuum jin paee Ecclesise, qui ad 
mortem usque contraria Ecclesie dogmata seeutus 
sit. Sic enim disserit Justinianus in Edicto, et syno- 
dus v in act, 5. 


^ ldem cod., sota illorum testificatione, 
5 Jdem cod., dum viveret, ejus fuisse; 
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tis, non tune. adversus superstitem πὰ Ecclesiarum A dus, αι Deo cederet omnia. pr:eseienti, nec auderet, 


praepositos deferretis, quando et in judicio posset ad- 
duei, et aut negaret quod sua fuerint, aut melius ea 
interpretari posset, aut, quod extremum est, abjicere 
si non posset? Nihil est igitur quod saneta synodus 
de non condemnato Theodoro culparetur,, etiamsi 
apud illam accusatus esset, et testes meriti et nunieri 
competentis a ! ejus introducerentur examen. Verum 
et hoc Eutyehianis demus, et constituamus quod pro- 
datum synodo fuerit illa Theodori esse capitula : 
unde certum haberet qua fuerint intentione prolata? 
Nam et multa non sicut sentimus eloquimur, et multa 
non sieut a nobis proferuntur, ita suscipiuntur ab 
alis; sed et hoe ponamus, quod illa capitula Theo- 
dorum errantem scripsisse cognoverint : unde scire 


ut quidam, oceultorum judex esse, quod solus est 
D.us? Verum neque illud modestus quisquam, sicut 
arbitror, definire prosumit, quod heretici habendi 
sint omnes, qui non pertinaces, sed ut imperfecti, et 
ad discendum parati, minus aliquid in Christiana fide 
cognoverint ; sieut etiam ipse ἢ Thomas et Philippus 
apostoli. Nam et Thom:e dicitur : Si cognovissetis 
me, et Patrem meum utique cognovissetis (Joan. xiv, 1). 
Et Philippo : Tanto tempore vobiscum sum, et ncn 
cognovistis me, Philippe? Et, Non credis quia ego in 
Patre, et Pater in. me est. (Ibid., 9, 10)? Quis ergo 
tales horeticos dicat, si pr:esentem vitam, quamvis 
adhuc ignorantes, in Ecclesia tamen fiaierint, quam 
falli posse non eredunt; cum. memoratos apostolos, 


synodus posset utrum ex illis, quemadmodum dietum. B nec ii ipso tempore quo h:ec ignorabant, hzreticos 


est, vel eorum similibus essent que in suis dictis vel 
reprehendit vel emendavit idem Theodorus? Nam et 
hoc juste. dicitur, quod illorum reprehensio , sive 
correctio, aliorum quoque similium debuit excusa- 
tioni proficere. Quod si etiam non ostenderetur qu:e- 
dam in suis dictis culpasse, sive correxisse Theodo- 
rus, et ea. qux in illo reprehendunt Ecclesiam la- 
tuisse eredantur ; unde synodus certum habet * quod 
postquam illa scripsit non. cognoverit veritatem, in- 


- spirante Deo, qui occulte ac mirabiliter solet in suo- 


rum cordibus operari, ut eum sie judiearet tanqu«m 
in ipso errore defunctum? Nam vel si probaretur 
quod usque in die mortis su:e aliquid de incarnatione 
Christi nescierit, tamen cum non esset ab ejus Eccle- 


fuisse audeat suspicari? Verum hine quoque postea 
multa dicemus. Cum vero incertum synodus haberet, 
et Thecdori esse omnia i'la eapitala pro quibus ab 
Ecclesia diceretur excludendus; quod etiamsi cer- 
tum haberet, quali tamen fuerint intentione prolata, 
adhuc ei esset incertum : quod si et errasse illum 
sine dubitatione cognosceret, non et continuo eliam 
quod errorem postea non emendaverit appareret; 
neque si hoe quoque aliqua eerta ratione constaret, 
quisquam pius et gravis definire pressumit, quod 
h:retici sint omnes qui sine pertinacia in Christiana 
fide fallu;tur, si necdum instrueti in Ecc'esie pace 
viram finierint : quis nisi temerarius dicat quod illa 
synodus inter tot incerta debuerit Theodorum sub 


Sia separatus, unde, sicul dixi, certum synodus habe- C anathemate condemnare? Sine dubio autem conside- 


ret quod in ipsa hora qua efflaturus erat extremum, 
maeua et invesligabilis miserieordia Dei, qu:e latroni 
non ignorata scelera dimisit in eruce, ron eiiam ipsi 
dedit pro tantis ejus in Eeclesia laboribus et certa- 
minibus adversus lhzereticos, ut ab ignorantia sua 
resipisceret, et errore damnato latronem sequeretur, 
in paradiso statim et ipse cum Christo futurus, qui 
nunc dicitur de Nestoriano dogmate ante Nestorium 
fuisse damnandus? Qvantos enim hzreticos, quantos 
Judzos atque gentiles idonea testificatione didicimus 
in ipso limine motis fuisse conversos? Sed quia pu- 
blicus fuit error illorum, non potuit publica non esse 
conversio, dum reconeiliari, dum baptizari ab Eccle- 
sia suppliearent, dum postremo reconciliarentur seu 


baptizarentur; occultam vero suam ignorantiam , et D 
-à nullo eulpatam, quam Theodorus dicitur habuisse, 


cui et orieutale concilium attestatur, quod nullam 
detraetionem ab orthodoxis in vita susceperit, et de 
quo et aliis Procius episcopus dicit, quos nec vives 
aliquando eulpavimus, posset occulte respuere. Quod 
si et non oceulte, sed aliquibus eonsciis hane abjecit, 
vmen hoc sanet:? synodo esse posset oecultum, et de 
o?culto judieare non posset, quia hoc Dei est pro- 
prium, dicente Moyse : Que occulta sunt. vobis et 
[iliis vestris. Unde et beatus Cyriilus ait : Justissimumy 
apparet prudentibus viris cedere prxscienti unius- 
cujusque voluntatem. Cur ergo eulparetur haec syao- 


! Cod. Veron., haberet. 


ras, imperator, quanta Eutychianis eorumque fautori- 
bus nulla ratione cogente sponte dedimus, sive con- 
cessimus ; et tamen eis veritas non concedit, ut sen- 
tentia magnae synodi quz ejistolam laudes Theodori 
continentem pronuntiavit orthodoxam , culpabilis ju- 
dicetur. Quod si tantz: nobis convictiones quas pro 
experta obstinatione adversariorum protulimus , de- 
fuissent, quis religiosus reprehendere posset hane 
synodum, qux quod sibi datum non est usurpare 
non ausa est? Nam Ecclesi: su:e nullam Dominus in 
mortuis lizandi et solvendi tribuit potestatem, cum 
discipulis suis diceret : Quacunque alligaveritis super 
terram, eruit ligata et in celo; et quecunque solveritis 
super terram, erunt soluta et in calo (Matth. xvii, 18). 
Eos igitur solum qui suut in terris ligare accepit et 
solvere, et ideirco reprehendi non debet quod Theo- 
dorum, vel si eulpabileu nosset, tamen quia non erat 
in terris, alligare non ausa est. Aliorum quibus hoc 
plaeuit, non ejus fuerit ista praesumptio. Nam sicut 
non oportuit ut auderet solvere post mortem eos qui 
al igati erant in terris, quod quidem habere videtur 
nounullam pietatis imaginem, ità non oportuit ut au- 
deret eum qui alligatus non erat in terris, alligare 
post mortem ; quod et aperte impietatis est, et ejus 
potestati non ereditim. Quapropter etiam beati Patres 
definierunt quia non nostrum est judieare eos qui 


? |dem cod., ipsi. 
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honorate defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et A dem bene defunctus est, οἱ memoria ejus nunc usque 


mortuorum. 
CAPUT V. 


Quod Athanasium. nemo damnat propter excusationem 
quam suscepit Dionysii Alexandrini ; et quod multo 
facilius sit Theodorum de[endere. 


Quomodo autem dicunt Nestorianam esse synodum 
non delendentem, nec aliquatenus exeusantem scripta 
Theodori, quem velut magistrum Nestorii criminan- 
tur, cum Athanasium scripta decessoris sui Dionysii 
defendentem dicere non audeant Arianum? Nam ne- 
que cum Ariani vellent quedam ex dictis venerabilis 
Dionysii Alexandrini ^ episcopi in testimonium et as- 
serlionem sui erroris asciscere, ut ex hoc osten- 
derent Arium non esse novi dogmatis inventorem, 
quippe cum Dionysius olim docuisset facturam esse 
Filium Dei, neque natura proprium, sed extraneum 
ab essentia Patris, et quia idem Filius non erat an- 
tequam fieret, aliaque similia quae in eodem opere 
continentur ; Athanasius, germanum specimen et pro- 
babile catholic: doctrinze atque virtutis exemplum , 
ea constanter excepit,et quamvis nostris auribus 
dura et ad excusandum difficilia *, defendere non 
reiugit, et prius eorum auctorem Dionysium per 
hoc voluit esse purgatum, atque ab Arianorum cri- 
mine alienum , quod ipse non sicut Arius, cum 
. viveret, de impietate fuerit accusatus, aut de episco- 
patu. dejectus; neque velut hieresim defendens, de 
.Ecclesia sicut ille discesserit, sed in ejus permanse- 
rit. unitate : deinde melius hxc ipsa interpretari 
conatus est. Unde convenientius puto, ut si non om- 
nia, quia prolixum est, aliqua tamen in propriis ver- 
bis ? ostendam. « Etenim, ait, et Judeós in quibus 
contra legem agebant, redarguebat Dominus dicens : 
Hoc Abraham non. fecit (Joan. vim, 40); οἱ istos im- 
pios et mendaces eadem ipsa veritas redarguit bh, 
quoniam Arii aliquid Dionysius episcopus neque 
sensit, neque veritatem ignoravit. Sed et tune tempo- 
ris Judzi, et nunc isti novi, a patre suo diabolo hane 
furiam adversus Christum rebellem h:ereditati sunt ; 
quod magno indicio est quia calumniari tantum vo- 
Iuntilli viro, et non attendere quod neque ab aliis 
episcopis de impietate accusatus est, aut de episco- 
patu dejectus, sicut isti de clericatu ; neque ille velut 
h:eresem defendens, de Ecclesia discessit, sed in ea- 


ἃ "Tota bionysii accusatio, u* Athanasius ἐν τῇ ἀπο- 
λογίᾳ ὑπὲρ Διονυσίου ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας docet, ab 
epistola quam contra Sabellium scripserat ad Euphra- 
norem et Ammonium , de qua Rom: purgare se co- 
actus est apud Dionysium papam. In ea continebantur 
hic omaia qu:e Faeundus ab co perperam dicta 
commen:orat. C:;eterum Athanasius Dionysium vult 
non errore aui ignorantia, Sed »«z' οἰκονομίαν hue 
scripsisse contra Sabeliianos. Basilius vero episi. 41, 
dum in contrarium tendi, χαχοῦ χαχὸν διχμεῖψαε, et 


! Cod. Veron., nimis difficilia. 
* ]dem cod., verbis ejus ostendam. 
? [dem cod., fallere moliuntur. Grzca vox est 


eum Patribus celebratur, et nomen ejus scriptum est. 
Si enim aliquid istorum sentiret, vel de his quie seri- 
psit excusationem non faceret, sine ambiguitate etiani 
ipse similia pateretur. Et suffecissent quidem ista ad 
redargutionem novorum Judzorum, eorum qui Chri- 
Blum negaverunt, et Patres accusaverunt, eL omnes 
Christianos fallere noscuntur *. Quoniam vero aceu- 
sationes ^ se habere putant ad accusandum episco- 
pum, partes aliquas epistolz ejus age et ipsas videa- 
mus : ut etiam ex hoc eorum vanitas demonstretur, 
et quiescant vel sero blasphemare Dominum apud 
seipsos, confiteantur autem vel cum militibus, viden- 
tes testificantem creaturam, quia vere is'e Filius Dei 
est,et non est ex creaturis. Dicunt itaque in illa 


B Pistola beatum Dionysium dixisse facturam et fa- 


ctum esse Filium Dei; neque natura proprium, sed 
ex!iraneum ab essentia Patris eum esse, sicuti est 
agricola ad vitem, et navis opifex ad navem : et quia 
tanquam factura non erat antequam fieret. Ita est, 
scripsit : confitemur et nos esse talem epistolam ejus. 
Sed sicut illam scripsit, ita et alias plurimas scripsit ; 
et oportebat eos et illas legere, ut ex omnibus, et 
non ex ista sola, fides illius. viri agnoscatur. » Et . 
deinde sequitir eorum qux memoravimus exeusa- 
tio : quam non in isto, quia prolixum fuit, sed in ejus 
opere leetor inquirat. Aspicis vero, Auguste, que 
beatus Athanasius in Dionysio excusanda susciperet, 
non ob aliud, nisi quia non ex levi sono verborum, 
sed ex intentione dicentis zestimanda sunt que dicun- 


C tur. Dicentis autem intentio, cum jam persona de- 


funeta est, ex communione * religiosius zestimatur. 
Hoc est enim quod ait : Si enim aliquid istorum sen- 
tiret, vel de iis qus scripsit excusationem non faceret, 
sine ambiguitate etiam ipse similia pateretur : tan- 
quam dicens : Non quod in verbis sonat debemus at- 
tendere, sed credere potius de Ecclesia Christi, quam 
regit ipse qui sarguine suo redemit, quoniam ni-i 
h:e bona intentione proferret , aut aliis ejus dictis 
auferretur offensio, sine dubio Dionysius in ea non 
maneret episcopus. Igitur Athanasius, qui non tan- 
tum verbi doctrina, quantum passionibus, trinz uni- 
tatis erat assertor, et cujus tota vita martyrium fuit, 
auctoritati se subdit Ecclesi€, et quod Dionysio 
communicavit usque in finem, hoc solum judicat 


p ejus purgationi sufficere, ita ut illum pro talibus dic- 


incaute lapsum putat. "AvziGatvoy γὰρ σφοδρῶς, inquil, 
τῇ ἀσεδείᾳ τοῦ Λίδυος. ἔλαθεν ἑαυτὸν εἰς τὸ ἐναντίον 
γαγὸν ὑπὸ τῆς ἄγαν φιλοτιμίας ὑπενεχθείς. l'e eventu 
etiam discrepant inter se. Nam Basilius lixresis Ano- 
mans semina jecisse affirmat Dionysium. Athana- 
sius contra immerito Arianos ὁμόδοξον καὶ ὁμόφρονο 
sententi:: sux aslipulatorem jaetare ait Dionysium. 
cum ex aliis ejus seriptis deberent, non ex hae una 
epistola, de illius fide doctrinaque facere judicium. 

h In Graeco, διελέγξει, coarguet. 

* [n Graeco, προφάσεις, excusationes, vel occasiones. 


ἐπιχειρούντων apud Athanasium in epistola de senten- 
tia Dionysii. 


* [dem cod., communione Ecclesie religiosius. 
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tis non condemnare dico, verum nec leviter culpare ' 
prosumat; sciens quoniam si hoc faceret, totam, 
qua illi communicavit, eulparet. Ecclesiam. Et ne- 
scio qui, quosutinam vere nesciremus, pr:edieatum a 
tantis. Patribus Theodorum in reprehensionem Ec- 
elesi; condemnare prasumunt , et insuper sanctam 
synodum, quod hoe non priesumpserit eriminari ? 
Quid est autem quod in illo inexeusabile jam invene- 
rant, si in Dionysio potuit excusari, quod faeturam 
esse dicit Filium Dei, et extraneum ab essentia Pa- 
(ris, et quia non. erat antequam | fieret, cum Patres 
apud Nieam anathematizaverint eos qui dicunt : 
Erat quando non erat, et. antequam nasceretur non 
erat; et qui dicunt. factum vel ex alia essentia esse 
Filium Dei? Sed Athanasius, vir magna ratione et 
gravitate fundatus, et eui. tanquam experientissimo 
duci summa prelia adversus hostes Ecclesiw merito 
crederentur, noverat ipsis exercitatus periculis hze- 
reticorum fallacias prudenter excipere. Nam et illi 
non minore, imo callidiore astutia, incautis frequen- 
ter illudunt, ut quos in Ecclesia catholica, velut in 
castris cujusdam magn: reipublic:€ sapientes et for- 
tes viderint, ne illorum vel consilio credamus, vel 
conlirmemur exemplo, quia suos facere non possunt, 
vel nobis faciant esse suspectos. Et ob hoc ille, non 
velut quidam levis, atque ad omnia * eorum factio- 
nibus movebatur : ut quemadmodum malitiosi ae ti- 
midi, et tam malitiosi quam timidi, duces exercitus 
solent, quia Dionysium Ariani videri sibi conscium 
volebant et amicum, eum crudeliter et temere con- 
demnaret, et quem secum propugnatorem. adversus 
hostes habebat, a coelestibus castris excluderet. 
JIune itaque doctissimum atque sanctissimum virum 
imitari, clementissime imperator , hujus rationem ct 
cirea pacem Ecclesix observantiam sequi debemus. 
Nam illorum deridemus crudelitatem qui ad defen- 
dendum suos ignavi, ad. condemnendum vero festi- 
ni, de reprehensione majorum ignominiosam et h:e- 
retieis communem gloriam captant. Nam credo quod 
magistros militi: tue lianc iu castris a te sibi credi- 
tis erga hostium dolos et suorum defensionem caute- 
lam pr:ecipias observare, quam magister militiae Chri- 
sli Athanasius observavit : et ideo non dignos exi- 
siimes Ecclesiarum Dei przpositos, quales si castro- 
rum tuorum haberes, judicares indignos. Nunc ergo, 
si mihi Nestoriani dixerint : Theodorus Mopsueste- 
nus,.qui et in episcopatu defunctus est, et non solum 
in epistola quam nostra ὃ synodus pronuntiavit or- 
thodoxam,. verum etiam in illis epistolis quarum au- 
ctoritate Romani Leonis dogmatieam defendit episto- 
lam, magpa predicatione laudatus, ita de Christo 
quemadmodum Nestorius sensit, et in. defensionem 
sui. dogmatis, sicut de Dionysio Ariani fecerunt, 
quxdam de libris ejus capitula ad aliud intendeniia, 
et adversus alios conscripta protulerunt, quz indi- 
geant excusari , confestim formam quam, nobis bea- 
lus Athanasius de Dionysio przbuit, sequar, et iis- 
* Cod. Veron., saltem culpare. 


* [dem cod., ad omnia mobilis eorum. 
5 ldem Cod,, vestra. 
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À dem verbis quibus Arianis ille respondit, ego quo- 
que istis pro Theodoro Mopsuesteno respondeam, 
dicens : Nequidquam illi viro. c:lumniamini, qui ne- 
que ab aliis episcopis de impietate accusatus est, aut 
de episcopatu dejectus, sicut. Nestorius, neque ille 
ve'ut h:eresem. defendens ab Ecclesia discessit, sed 
in edem bene defunctus 651. Si enim aliquid istorum 
sentiret, vel de his quie scripsit excusationem nou 
faceret, sine ambiguitate etiam ipse similia patere- 
tur. ln aliis quoque responsionis ejus ordinem. te- 
nens, iterum dicam, quia sicut. ista scripsit Tlieodo- 
rus, ita etiam alia plurima scripsit, et oportet vos et 
illa legere, uL ex omnibus, et non ex istis, files viri 
illius agnoscatur. Et proferam ejus multa. Nestoriann 
errori contraria, de quibus pauca . libris alligavi *. 
B Demonstrem vero illis et causam cur talia scripserit, 
et doceam quod contra Synusiastas , qui temporibus 
ejus maxime fervebant, ubicunque iuventa occasione 
securius talia loquebatur, necdum ex diverso Nesto- 
rii sollicitante perfidia. Et mihi quidem, vel quibus- 
que catholicis, haee sola contra Nestor.anos sufficient, 
quie magno Athanasio contra Arianos illo tempore 
suffecerunt. Qu:e autem nos amplius habeamus pro 
Theodoro, quam Athanasius pro Dionysio habuit, os- 
tendere , quin potius ostensa. commemorare non dif- 
feram. Providit enim misericordia Domini, vel pro 
nostra inscitia, qui minus habiles ad defendendum 
sumus, vel pro pertinacia contrariorum, qui mani- 
fest: nolunt acquiescere veritati, uL multo pluribus 
modis Theodorus excusari quam Dionysius posset. 
Quod enim nos asserimus, adeo diversum fuisse a 
Theodori sensu Nestorium , ut a reverentissima 
Joanne Antiocheno. admonitus ^, non ausus fuerit 
dictorum illius testimoniis sua male dicta defendere: 
quod utique non omitteret , n'si catholici viri doctri- 
nam contrariam sibi videret. Beatus Athanasius ni- 
hil tale in defensionem venerabilis Dionysii quod di- 
ceret habuit : quia non sicut Theodori Nestorius, i:a: 
Dionysii Arius exemplo fuerat admonitus et convi- 
eius. Deinde quod Theodorus ultro semetipsum repre- 
hendens in expositione psalmorum, confessus est 
quod negligenter a se composita fuerint plurima, et 
maxime illa quze prima sunt, et quod perhibuit ali- 
qua in suos libros ab Apolinaristis immissa. Possu- 
mus ergo Nestorianis dicere quod ex illis plurimis 
D negligenter ab eo compositis credenda sint illa ipsa, 
qui putant suo dogmaU convenire, aut ex eis qux 
Apolinaristas ia suos libros immisisse conquestus 
est. Possumus etiam proferre quod in quinto de Incar- 
natione libro idem Theodorus ait, et.nos in nostro 
superiore posuimus, quod ubieunque de Christo dis- 
putans alterum et alterum dicit, non persona, sed 
nalura alterum dicat. H:zec. omnia quie nobis super- 
abundant, beato. Athanasio ad. exeusandam Dionysii 
epistolam defuerunt. Quem cum Eutychiani vel Se- 
mieutychiani Acephali culpare non audeant, quomodo. 
Chalcedonensem synodum culpent, qu: Theodori 


C 


* Idem cod., libris superioribus allegaw. 
* |dem. cod., exemple ejus admonitus. 
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dieta non excusare voluit, sed noluit non exeusatum * A. Jefupeti sunt? aut. quomodo epistolam venerabilis 


damnare? 
CAPUT VI. 


Quod Basilius Gregorii Thaumaturgi, et Hilarius An- 
tiocheni ac Sirmiensis concilii dicta quedam duriora 
excusarint ; οἱ Theodorum eodem modo excusare sy- 
nodo licuerit, si hoc suscepisset. 


Sanctus autem Basilius magnum Gregorium ἃ, qui 
miraculorum  operatoris cognomen accepit, ut 
Θαυματουργὸς VOCaretur et vocetur a Graecis, non ab 
Arianorum tantum, qui creaturam et faeturam Filium 
dieunt, verum etiam a contrario Sabellianorum er- 
rore defendit, qui unam Patris et Filii subsisteutiam 
d:eunt, quamvis hx»e et praedictus Gregorius dixisse 
videatur. Unde idem sanctus Basilius, loquens de 
quibusdam, qui auetoritate ipsius Gregorii exeusare 
suam perfidiam nitebantur, « Immiserunt, ait, quod- 
dam experimentum per epistolam ad unanimem no- 
strum Anthimum Tyanorum episcopum, quod magnus 
Gregorius dixerit in Expositione fidei Patris et Filii 
personas intellectu quidem esse duas , subsistentiam 
aulem esse unam, hoc autem quia non dogmatice 
dictam est, sed certative in sermone ad Gelianum, 
non potuerunt conspicere qui in subtilitate sensuum 
semetipsos beatifiennt : in qua mult:e sunt falsitates 
eorem qus scribuntur, sicut in ipsis sermonibus os- 
tendemus, si Deus voluerit. Rursus vero pagano sa- 
tisfaciens, non arbitrabatur opus esse subriilitatis ra- 
tiocinatione eirca verba. Est etiam ubi et consentien- 
dum sit consuetudini coniradicentis, ut non ad ne- 
eessaria reluctetur. Quapropier et multas invenies 
ibi voces, quee nunc hsretieis maximam virtutem 
prabeant, sicut. ereaturam, et. faeturam, et si. quid 
tale est. Multa autem dicta et de conjunctione qux 
ad hominem facta est, ad divinitatis referunt ratio- 
nem qui inerudite audiunt Scripturas : quale est et 
hoc quod ab his eireumfertur. » Proinde quomodo 
synodus juste anathematizaret Theodorum in Ecele- 
si pace defunctum, cum propterea Athanasius et 
Basilius Dionysium atque Gregorium a criminibus 
talibus tantisque defendant, quod in Ecclesi: pace 


* Ea est Basilii epist. 64 ad Neocxsnrienses, pag. 
$49. Ὡς ἄρα Γρηγορίου εἰπόντος ἐν ἐχθέσει πίστεως, 
Πατέρα καὶ Υἱὸν ἐπινοίκ μὲν εἶναι δύο, ὑποστάσει δὲ ἕν. 
Quz verba non exstant in Ecthesi. revelata Gregorii, 
neque in altera , quae ἡ χατὰ μέρος πίστις inscribitur. 
In ala igitur erant, quam scripserat ad Gelianum sive 
ZElianum, ut legitur 3pud Basilium, Posterioris χατὰ 
μέρος fidei loeum insignem recitat Anastasius in 
Ecloge, quem oper» pretium fuerit exseribere , quia 
Latina versio depravata non injuria torsit Schol;a- 
stem. 'Ex τῆς κατὰ μέρος πίστεως Γρηγορίου τοῦ μεγά- 
λου; καὶ θαυματουργοῦ " Καὶ ἔστι Θεὸς ἀληθινὸς ὁ ἄσαρχος 
ἐν api φανερωθείς" τέλειος τῇ ἀληθινῇ γαὶ θείᾳ τελειότητι" 
οὐ δύο πρόσωπα, ἀλλὰ δύο φύσεις " οὐδὲ τέσσαρας προσ- 
χυνεῖν λέγομεν᾽ Θεὸν, x«i Ὑἱὸν Θεὸν, καὶ ἄνθρωπον, χαὶ 
πνεῦμα ἁγιον. Διὸ xai ἀναθεματίζομεν τοὺς οὕτως ἀσε- 
δοῦντας, τοὺς ἄνθρωπον ἐν τῇ θείᾳ δοξολογίᾳ τιθέντας. 
Ἡμεῖς φαμεν ἄνθρωπον ἀναλαμθανόμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
εἰς σωτηρίαν ἡμῶν, ἵνα τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ἐπουρανίου 
λάδωμεν, x«l θεοποιηθῶμεν mpis ὁμοιότητα τοῦ φύσει 


! Cod. Veron., accusatum. 
? Idem cod., futuri sumus. Habet Vulgata, quid 


erimus, 


Ibx: pro laude Theodori pronuntiaret lixereticam, eum 
hoe Athanasii et Dasilii scripta haeretica dicere n.n 
auderet? aut quomodo Eutychiani eamdem synodum 
culpant, quod apud se non accusatum Theodorum 
anathematizare non przesumpserit , cum istos Patres 
ἃ quibus Dionysius atque Gregorius eliam exeu- 
santur, culpare non possint? Sed aliud quod 
majus est, proferamus. Nam  beaus Hilariusb, 
Arianorum potentissimus atque acerrimus expu- 
gnator, et constantissin:us fidei Christiane con- 
fessor, in epistola quam de exsilio scripsit epi- 
scopis provinciz: Germanie primz, et Germanie 
secund:e, et prim: Belgico, et Belgicz secundz, et 
Lugdunensis primz:, et Lugdunensis secunde, et 
provincie Aquitaniez, et provincie Novempopula- 
ni, et ex Narbonensi plebibus et clericis Tolosa- 
nis, et provineiarum Brit nniarum episcopis, non unius 
hominis verba privatim dicia, sed publica decreta 
concilia approbat, quibus octuaginta nostri Patres 
pro Paulo Samosateno repudiaveru:t ut. homousios, 
id est unius essenti:e cum Patre Filius vocaretur, et 
rationem cur hane vocem repudiaverint (alem red- 
dit, quoniam memoratus Paulus hzxretieus solum Pa- 
:rem Deum esse confitebatur, Filium vero a Mari: 
matris generatione ceepisse, ct hominem lantum 6558 
dicebat; et docebat propterea maluisse illos Patres 
remoto homousio homeeousion statuere, id est simi- 
lis essenti:e, quoniam similitudo unionem non per- 
mittit intelligi. At cum Arius postea homocousion 
male intelligeret ac doceret, et negans Filium cum 
Patre unius esse substantie, sic. diceret similem Pa- 
iri, sieut Joannes apostolus de se atque aliis ado- 
ptionis filiis dicit : Nunc filii Dei sumus, οἱ necdum 
manifestatum est quod sumus? : scimus quoniam. cum 
apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum 
sicuti est. (I Joan.n, 2). Cum ergo prave ? ho- 
moeousion Arius przedicaret, alii Patres " homousion 
resumpserunt. Proinde llilarius, ut in neutris Patri- 
bus accusaret Ecclesiam, quae utrosque babuit hono- 


ἀγηθινοῦ τοῦ Θεοῦ. χατὰ capra δὲ ἀνθρώπου, Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. lnterpres corruptum nactus 
exemplar, pro ἀλλὰ δύο φύσεις, contrario sensu lege- 
T3L,0398 δύο φύσεις. 

P |n epistola de synodis. Male, inquit, ὁμοούσιον 
Samosatenus confessus est , sed nunquid melius Ariani 
negaverunt ? octoginta Patres episcopi olim respuerunt, 
sed trecenti decem. οἱ octo nupcr receperunt. Et pro- 
bondo autem, et improbando, ut mox addit, unum 
utrique statueruut. Eodemque modo Athanasius 
idem argumentum tractans de synodis Arimini et 
Seleucic, utrosque laudat, tum. eos qui Antioehize 
contra Samosatenum repudiarant, Lum eos qui apud 
Niezxam adversus Arianos approbarunt. *A2)' οὔτε, in- 
4111, τούτους, οὔτε ἐχείνους ὅσιον αἰτιὰ σασθαι" πάντες γὰρ 
ἐπρέσδευον τὰ Χριστοῦ καὶ πάντες σπουδὴν ἐσ χήχασε 
χατὰ τῶν αἱρετιχῶν' xxl οἱ μὲν τὸν σαμοσατέα, οἱ δὲ. 
τὴν ἀρειανὴν σἵρεσιν χατέχριναν᾽ ὀρθῶς δὲ x«i οὗτοι 
χἀχεῖγοι, χαὲ χαλῶς πρὸς τὴν ὑποχειμένην ὑπόθεσιν 
γεγράφασι. 


! [dem eod., postea prave. 
* Idem cod., Patres econtrario homousioa, 
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ratós, hane absolutionem quiestioni dedit, quoniam 
et ili octuaginta conira hreticum | improbave- 
runt bomousion, el trecenti decem et. octo id. ipsum 
contra h:reticum probaverunt. Hoc. quoque adji- 
ciens (Sub finem) : « Cogitemus tot sacerdotes san- 
etos et quiescentes jam : quid de nobis erit qui rem 
eo deducimus, ut quia episcopi non fuerunt, nos quo- 
que nec eceperimus ; ordinati enim ab his sumus, et 
eorum sumussuccessio : renuntiemus episcopatui, 
quia officium ejus abanathemate sumpserimus. » Ve- 
rum hxe omnia, qux vel privatim a sanctis Dionysio 
atque Gregorio dicta, vel publice in eoneilio a memora- 
lis octuaginta Patribus !, non. tantum exceusandi ha- 
bere difficultatem videntur, quoniam ante defiui- 
lionem Niezn: synodi prolata reperiuntur. Illud est 
multo amplius, quod idem sanctus Il.larius in eadem 
sua epistola prolata zeque defendit Sirmiense conci- 
lium ^ post Niczenum congregatum, in cujus decretis 
dietum est : « Si quis unum dicens Deum, Christum 
autem Deum ante sxeula Filium Dei obsecutum Pa- 
tri in ereatione omnium non confitetur, anathema 
sit. » Et iterum : « Si quis Deum non Dominum Pa- 
trem ?, et Filium quasi Dominum a Domino, duos di- 
cat Deos, anathema sit. Non enim exaquamus vel 
eomparamus Filium Patri, sed subjectum intellizi- 
mus, Neque enim descendit in Sodoma sine Patris 
voluntate, neque pluit ex se, sed a Domini auctori- 
tate, scilicet Patris; nec sedet ad dexteram ἃ semet- 
ipso, sed audit dicentem Patrem, Sede ad dexteram 
meam (Psal. cis, 1). » Rursumque : « Si quis inna- 
scibilem et sine initio dicat Filium, tanquam duo sine 
principio, et duo innascibilia, et duo inna'a dicens, 
duos dieat Deos, anathema sit. Capui enim quod est 
principium omnium Christus; caput autem quod est 
principium Christi Deus. Ita enim ad unum, qui est 
sine principio omnium principium, per Filium uni- 
versa referimus. » Et iterum (Cap. 27) : « Confirman- 
tes Christianismi intellectui, dicimus quoniam si quis 
Christum Deum Filium Dei ante sxcula subsistentem 
et ministrantem Patri ad omnium perfectionem non 
dicat, sed ex quo de Maria natus est, ex eo et Chri- 
stum et Filium nominatum esse, et initium accepisse 
ut sit Deus, dicat, anathema sit. » Qux: omnia me- 
moratum Sirmiense eonc.lium ? sanctus. Hilarius ne- 
cessarie contra Photinum et * Orientales asserit 
deerevisse. Quorum sufficientem excusationem fa- 
€iens, quomodo sint accipienda demonstrat. Ile 


? [n quo episcopatu dejectus est Photinus anno 
Christi 551. Hilarius in. eadem epistola : Eam nunc 
[idem retractemus, qua non olim, tunc cum  Photinus 
episcopatu dejectus est, conscripta est. Exemplum fi- 
dei Sirmio ab Orientalibus contra. Photinum conscri- 
pie: Credimus in unum Deum, etc. Integram enim 
describit, eum subditis capit.bus vel anathematismis 


! Cod. Veron., Patribus decreta sunt, non tantum. 

5. [dem cod., Dominum et Dominum, Patrem εἰ Fi- 
lium, ete.; favent huic lectioni codices alii mss. plu- 
res, ut videre est in nova editione sancti Hilarii in 
lib. de Synodis, scu de (ide Crieutalium. 

* |dem cod., memorato Sirmiensi concilio. 
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A ergo Athanasio, hae Basilio, hee Hilario et omni- 
bus viris sanctis sollicitudo fuit, ne culpatis velut 
lieretieis eis qui in Ecclesic pace atque honore de- 
funeti sunt, ipsa qu: illos magno honore dignata 
est Ecclesia culparetur, Et ideo vel si forte invenian- 
tur aliqui in plurimis approbati, qui eumdem —Theo- 
dorum damnent velut. haereticum, hoc probabiliter 
profecto non faeiunt; nec in eo sequendi sunt, in 
quo consuetudinem Ecclesi: non sequuntur. Unde si 
Cha!'cedonensis synodus, Ecclesie morem in defen- 
sionem ipsius Ecclesi:e sequens, dicta Theodori sinii- 
liter exeusaret, quis eam de hac pietate atque cau- 
tela nisi profanus argueret? Nee. tamen et hoc sine 
Athanasio et Hilario * posset. Porro aliquid tale non 
feeit, qux» hine invidiam sustinet, quod alterius ad 
se delat;m epistolam, nec de laude Tlieodori accusa- 
tam, pro vere fidei confessione quam continet, pro- 
nuntiavit orthodoxam. 


B 


. CAPUT VII, 


Quod adversarii in una. damnationis Theodori brevi 
sententia quatuor in magna vitia incurrerint. 


luspieamus autem ipsos Eutychianorum fautores, 
qui dieta in Ecclesie pace quiescentum,  quo- 
niam obscurum aliquid in eis invenitur, damnari 
magis quam excusari volunt, utrum ita vigilanter 
cauli sint, uL in suis dictisatque conscriptis reprehendi 
nullatenus queant. Si enim tam circumspecti sunt, 
ut in nullo deprehendantur offendere, tolerabile for- 
tasse dicatur quod, sua sapientia freti, ad 20s nostri- 
que similes qui in multis offendimus, condesceidere 
non dignantur. Verum quid agemus, quod nullos ab 
eisin alia causa conditos libros audivimus, quorum 
diseussione irreprehensibilem eorum peritiam et per- 
vigilem possimus probare cautelam ? Placet ergo eis 
utin hoc libro, quem communi ac diuturno traetatu 
in prejudicium sanct: synodi scripserunt, sive seribi 
fecerunt, perfectam eorum nusquam culpab;lem 
scientiam requiramus? Sel jam etsi non omnes quos 
continet, quoniam aliud in hoe opere demonstrare 
suscepimus, multos tamen ex occasione prodidim'us 
errores 5, multa quoque mendacia sibique contraria. 
Ubi et hoedocuimus quia, cum mendacio studeant, ne- 
sciunt vel quomodo mentiantur, et quomodo per eam- 
p demscientiam etiam verum contra sealiquandooquan- 

tur. Si autem in hoc libro in quo subscripserunt, alie- 


C 


91 ; Orientales autem intelligit, quos Athanasius de 
eadem fide agens Eusebianos vocat, Semiarianos vi- 
delicet. Quanquam ergo suspect fidei erant aucto- 
res et auctores suos decreta ipsa redolebant, non du- 
bitavit tamen Hilorius eadem, tanquam contra Pho- 
tinum necessario condita, explicare ac defendere, 


* [n eodem cod. deestet. Unde sensus est : pre- 
dieia omnia Orientales in Sirmiensi concilio de- 
crevisse. 

δ [dem cod., Atianasio, Basilio et Ililario. 

$ [dem cod., ejus errores. 
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nos errores, sive falsos, sive veros arguere intenti A ei dixisse : Domine, si fuisses hic, frater meus non [uis- 


intantis reprehensi sunt; qua fronte non dicam 
'Theodori, sed cujuslibet hominis dieta culpare pro- 
sumunt? At erubescent isti judices * mortuorum, si 
per totum ipsum librum eorum consideremus insci- 
tiam : et idcirco in ipsa tantum sententia, qua Theo- 
dorum cum. suis dogmatibus damnaverunt, inspicere 
eam aec demonstrare proposui. Dixerunt enim, sicut 
narravimus : « Si quis non anathematizat Theodo- 
rum Mopsuestiz ^, et ejus dogmata, eosque qui aut 
ei similia sapuerunt, aut sapiunt, anathema sit. » In 
qua sententia intende, qu:eso, quot eL quam magna vi- 
tia reprehendam, Primum est, quod eum contra 
sententiam Patrum et totius Ecelesie judicium, in 
eujus pace defunctus est, anathemati subdiderunt. 
Secuidum autem quod , condemnando omnes qui ei 
non dicunt anathema, memoratos quoque venerabi- 
Jes Patres, et ipsam qux: Theodoro communicavit 
Ecclesiam, atque omnes prz:sentes in corpore Chri- 
sti fideles, qui sive quod in Ecclesi» pace vitam fi- 
nierint, sive quod nec errores ejus nec nomen audie- 
rint, eum non anathematizant, decreverunt ut ana- 
thema fierent : quod aperte contra justitiam et. con- 
tra morem Ecclesi: factum esse jam diximus, nec 
ullum tale invenimus exemplum ubi anathema facti 
sint, qui alicui. hxretico, quem ignorare possunt, 
non dicunt anathema. Quod nec isti decernerent, 
nisi ad synodi Chalcedonensis injuriam, qu:xe, cum 
apud se recitarentur ejus laudes, non ei dixerit ana- 
thema. Tertium vero est, quod sine ulla exceptione 
generaliter ejus dogmata et universos qui eis non 
dicunt anathema condemnantes, in quibus nec ipsi 
negant plurima recta esse, non solum quos supra 
memoravimus Patres, οἱ alios przeteriti vel praesen- 
tis temporis innocentes, verum et ipsam catholicam 
fidem, cujus assertionibus omnem hzresem , testante 
Joanne et Domno Antiochenis atque orientali conci- 
lio, Theodorus expugnavit, et quam secundum Cy- 
rillum, ut interim perhibent, magnifice adversus 
Arianos et Eunomianos asseruit, anathematizare 
proeul dubio convineuntur. Quartum est, quod con- 
tenti non fuerint illos tantum anathematizare qui 
similia sapiunt, sed iterum contra justitiam Eccle- 
sizeque regulam addiderunt, et illos qui similia * sa- 
puerunt. Et quanquam Theodorum nihil male sa- 
puisse probaverint, quantum tamen ad eos attinet, 
condemnaverunt omnes ab ipso, in quem illum inci- 
disse putant, errore conversos ; nihilque illis przsti- 
tit sua conversio, quod jam talia non sapiunt, quan- 
do et propter hoc damnantur, quod aliquando talia 
sapuerunt. Ubi quid agent de Martha et Maria soro- 
ribus Lazari, qux» familiari devotione ipsi Domino, 
dum hic in carne degeret, adhzserunt? Et tamen 
utraque, id est prius Martha ac deinde Maria, legitur 


? Ut supra initio lih. ut. lisdem quoque verbis et 
Justinianus in Édicto. Εἴ «ic τοίνυν ἀντιποιεῖται Θεοδώ- 
ρον, ἀλ)ὰ μὴ ἀναθεματέξει αὐτὸν, χαὶτὰ αὐτοῦ συγγράμ- 


* Cod.Veron., At ego minus arbitror apparere, quam 
nescii sint atque ignari isti judices, etc. 
? Idem cod,, ei similia. 


set mortuus (Join. x1, 91.). — Quse licet crederent 
qued ipse esset Filius ? Dei qui in mundum venisset, 
tamen non dicerent, si fuisses lic, sieum eognosce- 
rent sicut Deum ubique esse pr:sentem. Eadem er- 
go sapuerunt qua dicitur sapuisse Theodorus, et cum 
Theodoro simul anathematizate sunt. Et quantos 
vel eo tempore in Evangeliis et apostolicis scripts 
tales fuisse cognovimus? quantos etiam nune tales 
in greze fidelium, sola sanctorum mysteriorum par- 
ticipatione et simplici praeceptorum obedientia pla- 
centes Deo vidimus ? cum et ipsi primi pastores ejus 
apostoli sic aliquando sapuerint, quos omnes cum 
Theodoro vidimus in hoc anathemate condemnatos ? 
Nam etsi dicantur Thomas et Philippus, qui aiunt * 


B Ostende nobis Patrem, e! sufficit nobis (Joan. xiv, 8), 


non hominem tantummodo credidisse Christum, sed 
Deum, quamvis Patre minorem aut separatum a Pa- 
tre, propter quod etiam dictum est : Non creditis quia 
ego in Patre, et Pater in me est (Ibid., 10)? similia 
proeul dubio sapuerunL eis qux putatur sapuisse 
Theodorus. Non enim dissimilis aut minoris ignoran- 
tiw fuit, vel minorem credidisse Deum, vel a Patre 
Filium separatum. Nisi forte sic nobis error Nesto- 
rianus displicet, ut placeat Arianus. Quomodolibet 
ergo sapuisse dicantur, aut eadem procul dubio aut 
similia sapuerunt. Pro hac ergo przcipiti et incon- 
siderata sententia sua respondeant qui tantummodo 
alienis calumniari sciunt, sua vero defendere ne- 
Sciunt; eL si quid possunt, ab istis vinculis* mani- 


(C, festze veritatis absolvant : et forte credimus quod ac- 


ceperint potestatem ligandi eos qui super terram non 
sunt, quam nec apostoli acceperunt. Ecce quatuor 
magna vitia, non obscura, nec de aliquibus secretis 
educta, sed clara et manifesta, eos docuimus incur- 
risse. Quomodo igitur ille subtilis eorum intellectus 
in nocte obscurarum quzstionum elucubratis exco- 
gitalionibus adversus aliena dicta pervigil, in suis 
obtusus inventus est et medio die lethargicus? In 
quantis autem librorum voluminibus isti censorii 
mortuorum judices tantos et numero et magnitudine 
fecisse deprehenduntur errores? Nonne una brevis- 
que sententia est, quze semel tincto calamo scribi 
potest : « Si quis 5on anathematiz t Theodorum 
Mopsuestiz, et cjus dogmata, eosque qui aut similia 


p ei sapuerunt aut sapiunt, anatliema sit?» Et in. his 


paucissimis syllabis longo tempore meditatis, tam 
multi sapientes, et, quod est amplius, alienorum di- 
etorum scrupulosissimi et calumniosissimi diseusso- 
res, in ea ipsa calumnize sux sententia sie er- 
raverunt, ut e!liamsi vera forent quie iu deno- 
tationem sanct» synodi de Theodoro jactant, non 
possent eorum erroribus comparari. Et audent 
isti discutere ace reprehendere illustris  doetri- 


ματα. xul τοὺς τὰ ὅμοια αὐτῷ φρονοῦντας ἢ φρονήσαντας, 
ἀνάθεμα ἔστω. 


* [dem cod., Christus Filius Dei. 
* ]dem cod., se vinculis. 
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nx» viros, quorum sunt innumeri libri, qui non A creditur, qui non probatur correctioni restitisse duin 
sine magnis et multis erroribus semel intinctum ca- — viveret; si Theodorus condemnatur, qui neminem 
lamum seribendo fundere potuerunt?lllud etiam con- — condemnavit in Ecclesi; pace defunctum ; si Theo- 
siderandum est, quod Theodorus, needum Nestoria- — dorus excluditur, qui non invenitur in Ecclesiz prae- 
nis apparentibus, in alios intendens, et oppugnantibus judicium scripsisse aliquid, de quo ipsa conturbare- 
Synusiastis obvius, aliquam ἡ * offensionem ad aliud — tur Ecclesia : quid de nobis agitur, si multis tumul- 
pergentis transitu sermonis incurrit. [sti vero, quod — luose nosire przsumptioni contradicentibus, non 
non immerito venia caret, longo pacis odio seduli οὐ. exemplum tantummodo, verum etiam causam pos- 
quieli, si tamen quieti, non solum multipliciter et leris demus adversus nos talia prxssumendi ? si tamen 
graviter erraverunt, sed inter se ac tantos Patres, et dicenda videatur illa praesumptio, et non magis 
universam que Theodoro communicavit Ecclesiam, prasumptionis digna reprehensio. An forte cuipiam 
ipsos quoque apostolos, interposuerunt anathema, videbitur indignum, ut qui in. Theodori condemna- 
Quod ille in quibus ab eis reprehenditur non fecit, qui — tione, tot sanctos Patres, tot innocentes, tot plaeitas 
nune pro solo pr:judicio synodi subanathemate con- — et familiares Christo personas, atque ipsos anathe- 
demnatur. Unde si ante centum annos audax et as- — matizaverunt apostolos, ne tantum facinus maneat, 
perum sanctis Patribus apparebat, ut anathema im- B ipsum potius cum suis condemnetur auctoribus * ? 
ponerent * dietis in pace Ecclesiz:e mortuorum, quanto — Corrigant ergo nimis profanam teimeritatem suam, 
nuncaudaciusest atque asperius, ut nonsolum eorum — aut, si nihil se putant. corrigendum fecisse, facti ra- 
dieta, quod constat olim. prohibitum, sed person: — tionem reddant, et non in alienorum reprehensione 
quoque damnentur? Et? Patresilliqui condemnare — dictorum, sed potius in suorum defensione. subiilita- 
prohibebant Theodori et aliorum dicta,consultissime — tem ingenii, de qua multum gloriantur, ostendant. 
dicebant : Quis enim nostrum speret non defungi ? — Hoc de vestra justitia petimus, ut si respondere ten- 
auta quo non dictum est aliquid, quod alium possit — taverint, ultra eis non liceat sub titulo vestri nominis 
movere? caventes utique, ne tili exemplo ipsorum — Sua * et profana conscribere : quia licet docentibus 
quoque dictis post mortem imponeretur anathema : — apostolis didicerimus quod Deo magis quam h mini- 
quantum nos metuere debemus exemplum posteris — bus oporteat obedire, quantum tamen in nobis esl 
dare, quo non.selum dieta post mortem dicentium, — optamus *et Deo obedire et hominibus, dum ea volunt 
Sed personas quoque condemnent? Nam si Theodo- — et imperant homines qui contraria non sint obe- 
rus post tantos suze defuncltionis annos detes'andus —dientie quam Dco debemus. 


8 [n ms., obliquam. 


1 Col. Veron., obliquam offensionem. € ^*Idem cod., vana et profana. 
' Idem cod., imponeretur. ? |dem cod., magis optamus. 
* |dem cod., Et si Patres. : * Locus in mendo cubare videtur. 
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LIBER. UNDECIMUS. 


CAPUT PRIMUM. videant quod sapientissimus Joannes Antiochenus 
Quod multi. Patres antiqui similia dixerint iis que in 


ἘΣΤΟΝ p i i concili ibeus heat illo i- 
Theodoro reprehenduntur, atque imprimis Eusta- Ce PX Rene Bue Ἧς 9 er Hs Ro 
thius Antiochenus. busdam capitulis supradicti Theodori dixit ^ : « Sed 


Multa sunt equidem dicta quibus calumnias Euty- illis quxe putantur obseura, similia multa et a pluri- 
chianorum magnam synodum Chalcedonensem etiam mis anterioribus ejus, et gloriosis Patribus dicta in- 
de Theodori causa criminantium ex omni discidimus — Vénimus; et periculum impendet non leve, ne istis 
parte. Quid enim jam superest unde causari possint, etiam illos solvamus, ejus viri reprobantes dicta, qui 
quando non solum ea concidentes ! quie finxisse illos in episcopatu defunctus ?, agonibus autem adversus 
monstratum est, verum etiam plurima qu: nee con- D Arianos et Eunomianos et alios haereticos decem 
fieta sunt, nostra sponte ut eis illuderemus dantes, millibus per omnem suam vitam ubique decoratus 
sie quoque docuimus eamdem synodum invicta et est : quod si fiat, multa etiam ab aliis sanctis Patri- 
evidenti ratione defendi ? Attamen, quia voluimus bus apte dicta retractaturi sumus?. » Et post aliqua : 
eis amplius quam in superioribus fecimus compro- «Quis enim, inquit, nostrum speret non defungi? aut 
bare, quomodo multorum "Patrum doctrinam quos 3 quo non dictum est aliquid, quod alium possit 
et ipsi nobiscum honorare se dicunt, in condemna- movere? κα Etsuffecerat quidem hec protestatio tanti 
tione dogmatum Theodori criminentur ; et quia non concilii ad compescendam temerariorum audaciam, 
tam pro memorata synodo, qu: jam satis abundeque quod multa similia capitulis, quie. in 'Tlheodoro cul- 
purgata 651, quam pro eisdem Patribus decertamus; pant qui occasionem faciebant contrario dogmati quo 
statuimus in hoe volumine magnorum virorum dieta — tenebantur, etiam a plurimis anterioribus et gloriosis 
proferre similia , ad exeusandum difficiliora his pro — Patribus dicta invenient. Sed quoniam modo ei non 
quibus eum putaverunt, tanquam magistrum Nestorii, — creditur, cui hactenus bene creditum fuit, eL ratio 
anathemate percellendum : ut in plurimis exemplis — ejussana contemnitur qua rursus ait : Aut a quo non 


* Toino V operum Cyrilli, part. 1 pag. 195. * Idem cod., quidem defunctus. de 
Cod. Veron., concedentes. ? dem cod. , retractaturi sumus et reprobaturi, Et post. 
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τοὺ 


tlietum est aliquid, quod alium possit movere, neces- A stachius, homines Christo sim'les esse geuere, lu- 


sitate compellimurex eisdem multis similibus Patrum 
dictis aliqua. proferre, et in quo movere possint os- 
tendere, ut Eutychiani eorumque satellites dissimu- 
lare non possint, quod in condemnatione dogmatum 
Theodori necessario etiam ipsorum Patrum doctrina 
in qua inveniuntur similia, condemnetur. Nam beatus 
Eustachius Antiochenus episcopus ^, qui primus in 
Niczno concilio fuit, sexto adversus Arianos libro, 
de eo quod ait Dominus : Nemo scit diem illum: (Matth. 
xxiv, 56) : « Dicamus, inquit, cujus rei gratia Filius 
hominis diem proprii adventus ignorat. Neque enim 
dubium est, quia et hoe causa utilitatis hominum pro- 
videns adinvenit omnium creator et generis opifex 
Deus. Sicut enim hominem causa salutis hominum 
Verbo coaptavit et Deo : sic et insignem judicii diem 
causa divini beneficii homini competenter abscondit ; 
ne forte ineffabilia mysteria similis generis homini- 
bus homo indicans, et diem secundi adventus osten- 
deret. » Quid tale, quxso, in dictis Theodori contra 
synodum Chaleedonensem Eutychiani hactenus inve- 
nerunt, aut se invenire finxerunt ? Ut enim omittam 
quod hie ait, Fibus hominis diem proprii adventus 
ignorat, nec saltem dixit, ignoravit, ut. ante resur- 
reetionem tantum, non etiam post resurrectionem, 
ignorantem eum dixisse videretur, quando neque in 
ejus fidelibus ulla ignoratio remanebit. Ut ergo hoc, 
sieut dixi, przxteream, quoniam facile dici potest 
secundum illud tempus quod ante resurrectionem 
Christus hie egit, locutus beatus Eustachius. Ut i!lud 
quoque relinquam, quod ait, Hominem causa salutis 
hominum Verbo coaptavit et Deo, quod Eutyehiani 
proeul dubio in Theodoro, si ipse hoc diceret, ac- 
cusarent, tanquam prius exstiterit homo, qui Verbo 
coaptaretur et Deo : illud certe quod ait, Propterea 
Christo diem judicii competenter absconditum, ne 
similis generis hominibus homo diem secundi adven- 
tus ostenderet, nescimus bactenus Eutychianos in 
Theodoro criminatos, sed nec aliquid tale, quod 
huie sententia: comparetur. Nam cum Apostolus ra- 
pius in paradisum audiret arcana verba quz non licet 
homini loqui, nec cuiquam prodiderit, sed divini se- 
creli custos fidelis inventus est, quomodo dicitur 
quod Deus Christo, non dicam ut Deo quod est, sed tan- 
tum ut homini, qui tamen inferior Paulo non es- 
set, propterea diem judicii absconderit, ne similis 
generis hominibus proderet : tanquam non posset, 
quod Apostolus ejus servavit, commissum sibi ser- 
vare secretum. Quanquam nee illud quod ;iit Eu- 


ἃ Scribendum Eustathius, Εὐστάθιος : sic enim 
omnes vocant, Eustachius etiam simili errore alibi 
dietus, qui Ib:e judex fuit cum Photio, cum alii. Eu- 
stathium nominent. Hujus τοῦ ἁγίου Εὐσταθίου ἐπισπό- 
ποὺ ᾽Αντιοχείυς, χαὶ ὁμολογητοῦ, varia citantur a Tlieo- 
doreto in Dialogis : Ἑρμωηνεία in Psalmos; Λόγος εἰς τὸ, 
κύριος ἔχτισέ με; Λόγος περὶ ψυχῆς. ltem. εἰς τὸς ἐπι- 

ρατὰς τῆς στηλογραιίας, x«l τῶν iva due. Nisuntur 
prxlerea in ΝΟΣ antiquis ejusdem ὁμιλία in 
ilexaeineron, εἰς τὸ τῆς ἐγγαστοιμύθου θεώοημα, €njus 


! Cod, Veron. , ut tanto. 


lychiani leviter in Theodoro praterirent; sed pro- 
fecto ca'umniarentur, quod hominem tantum, nou 
eiiam Deum crediderit Christum, cui genere si- 
miles omnes homines przdicasset. Itemque in co- 
dem libro : « Dum sederit, ait, Filius hominis in 
sede majestatis sue (Matth. xix, 28), alia quidem vi- 
detur loqui persona, de altera autem facit manifest; 
sermonem. E:go divinus Spiritas de homine clare di« 
cens apparet : Dum sederit Filius hominis in sede ma- 
jestatis. sue , sine contradictione denuntians quia 
supervenientes glorias homo suscepit justitia et vir- 
tute ornatus, et excelsum regni solium rite perci- 
pieus. » Quid etiam hie dicimus? nunquid Theodo- 
rus alicubi verba Christi de semetipso loquentis sic 


B tractavit, ut. diceret aliam de alia loqui personam, 


quemadmodum beatus Eustachius, cum trae!aret 
ejus verba dicentis : Dum sederit Filius. hominis in 
scde majeslatis siue, Nonne de omnibus pro quibus 
"Theodorum culpant, id conantur suspieiese vel calum- 
niose colligere, quod in Christo alteram Dei, alteram 
hominis intellisi personam voluerit? quod ille quidem 
graviterexsecratur; at Eustachius aperte dicit,in verbis 
unius Christi desemetipso loquentis, quod alia persona 
dealtera manifeste sermonem faciat, et non de Deo, sed 
de homine clare dicens appareat : Dum sederit Filius 
hominis in sede majestatis sue. Verum πος illud quod 
ait, Supervenientes glorias homo suscepit justitia et 
virtute ornatus, Eutychiani in Theodoro ferre possent, 
Sed accusarent eum sine dubio, quasi dicentem quod 


C Christus homo tantum fuerit, non etiam Deus, cui 


gloria accesserit quam ante non habuerit, et justitiae 
virtutisque profectu eam fuerit consecutus, in * tanto 
merito etiam regni solium rite perceperit. Rursus au- 
tem eodem libro de verbis Christi disputans dicit : 
« Omnia mihi tradita sunt a Patre meo (Matth. x1, 2), 
manifeste ex persona. hominis prophetare cognosci- 
tur, sicut et ante probavimus, lste enim maximas et 
accidentes virtutes percipit ad meliora digni:ate pro- 
cedens. » Ecce et hic cum loquentem Christum per- 
hibet ex persona hominis prophetare, subaudiLur 
quo alteram dicat esse Dei personam. Nam cum et 
de homine loquens diceret : Iste enim. maximas et 
accidentes virtutes percipit, tantumdem valet ae si 
diceret : Hle vero non percipit tanquam Deus. Di- 


D cendo ctiam quod Christus aceidentium virtutum per- 


ceptione ad "meliora processerit, et accepisse eum 
quod aliquando nou habuit, et. profecisse testatur. 
Qui octavo quoque libro sic ait : «Contemplandum 


libri meminit sanctus Hieronymus in Viris illustribus, 
Ex hoc autem opere adversus Arianos, alium etium 
locum profert Anastasius in Ecloge his verbis : 
Εὐσταθίου ᾿Αντιοχείας ἐκ τοῦ χατὰ ᾿Δῤῥιανῶν λόγου " Εἰ 
γὰρ ντιστὸς, οὐκ ἄρα γεννητός" et δὲ γεννητὸς, οὐκ ἄρα 
χτιστός. Ἐπεὶ μηδὲ οἷόν τε περὶ τὴν αὐτὴν φύσιν ἑκατέρων 
στρέφεσθαι τὸ γένος' σημεῖόν τε, ὅτι ἀύσυνατον εἔπεῖν 
πεεὶ τὴν αὐτὴν φύσιν τὸ χτιστὸν ὑπάρχειν, γαὶ τὸ (x 
τιστον, χαθολικὸν γὰρ παράλογον τῷ διδασχάλῳ. 
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autem quomodo loquens Deo et d:ceus : Et civitates 4 ipsumque Christum, eujus homini praparatam per- 


destruzisti (Psal. 1x, 7), rursus alterum introducit 
Dominus inferens, Et Dominus in eternum manet. Pa- 
ravit in judicio sedem suam (Ibid., 8, 9). Mauifestis- 
sime etenim alii de alio loquens apparet : significa- 
vit quia judex est qui przsparavit ei sedem tanquam 
prius non habenti hunc honorem ; sie. videbatur lo- 
qui, quasi per figuras enim indicabat propheticas, 
quoniam homo ex membris justitiz templum decen- 
ter facetus, et sacratissimo habitans Verbo, virtutis ! 
adeptus est perpetuum solium. Loquens, inquit, 
Deo rursus alterum introducit Dominum. » Hoe si 
Eutychiani in Theodoro invenirent, profecto in 
reprehensionem synodi Chalcedonensis qu:e laudes 
ejus continentem epistolam judicavit orthodoxam, 
bieipiti nos argumentatione coustringerent, ita dicen. 
tes : Si hiec de Patre et Filio dixit, quomodo Filius 
alter est Dominus, cum scriptum sit : Quoniam Domi- 
nus Deus noster, Dominus unus est (Deut. vi, 1)? Ne- 
que euim sic dieitur Pater Dominus, et Filius Domi- 
tuts, et Spiritus sanctus Dominus, ut tres Domini, et 
non polius unus dicatur Dominus : sieut. neque ita 
dieitur Pater Deus, et Filius Deus, et Spiritus sanctus 
Deus, ut tres Dii, et non potius unus d:catur Deus. 
Si autem de Deo Verbo et assumpto homine loquens, 
eidem assumptum hominem alterum Dominum dixit, 
arguitur unum Christum in duos Dominos divisisse. 
Atque hoe verbis etiam. subsequentibus aflirmarent, 
quibus dictum est : Alii de alio loquens apparet ; et 
iterum : Quia Deus judex pr:wparavit assumpto ho- 
mini sedem, tanquam prius non habenti hune hono- 
rem. Cum vero tania invidia eriminentur in epistola 
venerabilis ἔθ, quod ait templum et inhabitantem 
in eo; qux illis ad exagzerandum verba suflicerent, 
si loe dixisset quod Eustachius ait, Quoniam liomo 
ex meuibris jus:iti& templuni decenter factus est, ut 
sacratissimo €ohabitans Verbo? Nam si inhabitare, 
quod Ibas ait, duas dicant significare personas, cum 
anima suum corpus i.habitans una cum eo jyersona 
sit, quanto magis cohabitare, et ipsius cohabitationis 
virtute adeptum esse hominem perpetuum solium ἢ 
ltem in eodem libro : « Non enim ait, qui regni sedem 
liabet, alteram sibi apparat sortem ; sed cui non adest 
sedis potentia. Ergo hzee ad hominem Christi mani- 
feste respiciunt. Neque autem Omuipotenti hzec. re- 
ponenda sunt proprium habenti sceptrum; neque 
Verbo ipsum reznum habenti quod etiam Pater habet ; 
sed iu Christo dicendum , Dominus in. celo prepara- 
vit sedem suam. Nam omnium simul creaturarum 
dominator propter divini Verbi commistionem. » 
Attendant ergo quale sit etiam hoc quod ait, Non 
Deo Verbo reguum habenti alteram sortem appara- 
tam, sed potius, cui non adest sedis potentia, id est 
homini Christi. Nee saltem dixit, homini Dei Verbi, 

* Synodiez Athanasii ad Antiochenos mentio facta 


est lib. vi, cum de hypo.tasi ageremus. Sed aliam 
constal epistolam fuisse, de qua hie sermo. Apparet 


! Cod, Veron., virtute. 
* ]dem cod., minus provide. 


hibet sedem, simul cum Deo Patre et ejus Verbo om- 
nium ereaturarum dominari asserit, Nec tamen pro 
lis quoque, qux necdum exorto Nestorio secura sini- 
plieitas loquebatur, ejusest anatematizanda doetrina : 
quod tune nobis constare poterit, si nullius anti- 
quorum Ecclesie priedicatorum pro talibus dicta 
damnentur. Alioquin cujuslibet eoruin scriptis ana- 
thematizatis, sicut Joanues sapientissimus et orientale 
concilium dixit, necesse est et ea qua ab aliis Patri- 
bus sunt dieta c«m plecti. Sufficit ergo posteris quod 
temporum suorum h:ereticis. repugnantes illaesaim 
custodierunt. Ecclesiam. Suflicial quod nobis quoque 
adversus eos arma quamplurima labore suo atque 
industria praeparantes, cum magna laude de hoc 58:- 


B culo transierunt. Non injuriam successores labori 


C 


D 


decedentium debent, non convicia referenda sunt, 
Post certamen bene defunctis victoribus triumphi 
gloriam negasse aliquis inveniatur ingratus : nescio 
si qdisquam przter nos contumeliam retulit. Quidam 
praedicator Ecclesi: sic priesentes expugnavit h:ere- 
licos, uL in nullo, aut certe in parvo, futuris occa- 
sionem daret : hic dignus laude praecipua judicetur. 
Quidam vero in hostes obvios intentus, aliis non 
quasi latitantibus in insidiis, qui nondum fueran!, 
sed exorturis quandoque provide ? ac vigilanter 
occurrit : hie. minima, aut etiam nulla, si videtur, 
dignus laude ducatur, non tamen vel incautus pa- 
wie propugator inter hostes habendus est. Unde 
beatus Eustachius, quanquam multos posst ta'ibus 
dietis olfendere, non tamen condemnatur, velut 
Nestorjani auctor erroris: sed honoratur cum mul- 
lis et pre multis Patribus, tanquam Nicazni concilii 
primus existens ; et Eutychiauis nullam hine invi- 
diam commoventibus, solemniter inter suos decesso- 
res ac suecessores ad sacrificia nominatur. Ei fortasso 
propterea nihil inde aecusant, quia in hoc, quod ul- 
limum posuimus, testimonio dixit, Propter divini 
Verbi commixt;onem. Ubi enim memorati Eu!ychiani 
ab aliquo pradicatorum Ecclesi dictum invenerint 
Deum Verbum homini esse commixtum, secuudum 
suum dogma dictum existimant. 


CAPUT II. 


Quod apud beatum Athanasium. quadam reperi«ntur 
non minus difficilia liis que in Theodoro reprehen- 
duntur. 


Multa vero superioribus similia ex dietis ejusdem 
beati Eustachii proferre possemus, qu: possent in 
uno? tractari volumine ; sed ista legenti sufficiant, 
quoniam volumus ad aliorum scripta Lraisire, 
de quibus ::que non omnia qu:e his similia dixeruut, 
sed aiiqua tantummodo proferimus. Quid ergo etiam 
sanctus Athanasius dicat in epistola ad Antiochenos ἃ 


autem, quidquid ad icfeilendos Apolinaristas in ea 
Sseripserit, nunquam Athanasium in Christo duas 
persouas distinxisse, sed in.una eadenique persona 


? Hem cod., non uio. 
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Jebemus inspicere : 
et legis doctor existens, Proverbia Sa'omonis legens 
et duas personas de Domino inveniens, unam qui- 
dem circa hominem quem ex Maria pro nobis futurus 
erat assumere, alteram autem circa Verbum quod 
ante omnia seculi eterne ex Patre natum est; et de 
Jesu quidem ex Maria scribit Timotheo : Memor esto 
Christum Jesum resurrexisse a mortuis ez semine Da- 
vid, secundum Evangelium meum (11 Tim. n, 8) ; de 
Deo Verbo autem, quod cum Patre semper est, dixit, 
quoniam est omnia ?. » Hanc autem sancti Athana- 
sii ad Antiochenos epistolam, in qua scriptum est 
duas esse personas, hominis assump!i, e! Dei Verbi 
assumentis, et alia Seriptur:ze verba Domino Jesu qui 
ex Maria, alia. vero Deo Verbo congruere, in. tanta 
auctoritate adversus Apolinaristas suscepi! Eccles:a, 
ut ex illa hzresi conversi sua subscriptione ita se 
capere faterentur. Unde successor ejusdem Athana- 
sii Petrus, seribens ad episcopos, presbyteros atque 
diaconos qui sub Valente imperatore Dioecsaream 
fuerant exsules missi, « Sine Deo quippe est, inquit, 
et in omnibus reprobus, qui non confite'ur integrum 
hominem sa!vasse adventu suo Salvatorem. Etsi to- 
tum salvat, totum assumpsit, non in adjutorium sal- 
valionis, sed ad totius salvationem. Nullus ergo pie 
se sapere existimans infidelis mazis existat. Si vero 
querere studet, discat ex epistofa quam ad Antio- 
chenos beate rnemorix episcopus Athanasius scribit, 
ubi omnia diligenter exponit, quam legere incipien- 
tes orthodoxi, et ità sapere et subsceripsisse confir- 
mant. » In eadem ergo ad Antiochenos epistola, in 
qua beate memorie episcopum Athanasium succes- 
sor ejus Petrus omnia diligenter exposuisse perhibuit, 
hoe quoque continetur : Jesus Christus heri et hodie, 
ipse et in secula (Hebr. xui, 8). « Heri quidem ante 
s:ecula sempiternitatem significat ; hodie autem ter- 
renum sxculum ; in secula vero, post transitum hujus 
vite. Jesus Christus autem, qui juxta hominem sal- 
vatoris intellig tur, non est ipse : qui enim provectum 
setatis suscepit, aliquando infans existens, et aliquando 
vir incipiens quasi annorum 50, sicut ait Lucas, non 
potest ipse esse. » Quomodo itaque Theodoro con- 
demnato non etiam Athsnasius accusetur, quasi duos 
Jesus, et duos Christos docuerit ; quia primum lo- 
quens de Jesu Christo, qui est heri et hodie in sz- 
cula, postea dixit quia Jesus Christus, qui juxta ho- 
minem salvator's intelligitur, non est ipse, et ratio- 
nem subjicit cur ipse esse non possit? Quanquam si 


duas naturas perfectas, ἕνα εἷς ἢ τὰ ἑχάτερα, τέλειος χατὰ 
πάντα, Θεὸς vui ἄνθρωπος ὁ αὐτός : quie ipsius Atha- 
nasii verba sunt libro 1 adversus Apolinarium περὲ 
σαργώσεως Χριστοῦ. " 

à Ἔχθεσις πίστεως inscribitur apud Athanasium. 
In hac, ut in aliis sape, vitioso usus est interprete Fa- 
eundus, qui ὧν pro ow» legerat in illis verbis ἀρχὴ 
ὁδῶν ντισθεὶς ἡμῖν, ἐν τῇ γῇ ὧν, ἔδειξεν ἡμῖν ἐχ σχότους 
φῶς. Principium viarum nobis factus, cum in. terris 


! Cod. Veron., eruditus apostolus, et legis. 


* Wwe exstant apud Athanasium tom. I, pag. 99, 
cdit. BB. : 
** Apud Athanasium, ibid., pag. 109, ubi Montfau- 


FACUNDI EPISC. 


« Ex. veteribus enim eruditus * A Theodorus hoc diceret, non duos tantum, verum etiam 
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tres Jesus Christos Eutychiani, secundum suas ca- 
lumnias, in his verbis significatos vellent intelligi. 
Non enim hoc saltem dictum est, Jesus Christus au- 
tem, qui juxta salvatorem intelligitur, sed juxta lio- 
minem salvatoris : ut alium significatum esse dice- 
rent Jesum Christum , alium vero hominem juxta 
quem esset ipse Jesus Christus, et rursus alium sal- 
vatorem, cujus esse diceretur idem homo. Denuo in 
eadem epistola :«Est, inqui!, Spiritus vite sanctus cum 
Patre et Filio in singulis prophetarum per generatio- 
nes transiens, qui indicat qux& erunt et quie fuerint, 
habens oculos ante et. post, hoc est, sicut. diximus, 
scientiam futurorüm atque przteritorum, quze in Salo- 
mone narrat ex persona (ilii hominis ex Maria, et 
D Filii Dei Verbi, quod ab initio erat apud Patrem : et 
duas personas significans, de homine quidem ex Ma- 
ria creato δὲ plasmato, de illo vero qui ante szecula 
est sine principio, et. zetern» nativitatis. Quoniam 
ergo verberum seductores, et non eruditi spiritu ob- 
servantes errare faciant indoctos, dicentes, à qua- 
dringentis annis est operatio corporis Domini, et qua- 
modo in eum quidam referunt quod dictum est : Do- 
minus creavit. me principium viarum suarum. in opera 
ejus (Prov. virt, 22), cum dicat Scriptura ante montes 
et colles, ante fontes et ante s:eculum generatum et 
ereatum? Hzc dicentes a quibusdam laudari putantur, 
'non dividentes qu: persona prophetico spiritu de cor- 
pore Domini clamat, et qu: de zterna ejus a Patre 
generatione docet. » Sunt multa similia in hae epi- 
C stola que adversus Apolinaristas dicta Nestoriani 
quoque in assertionem sui erroris assumant. Sed non 
ideo Athanasius aut ejus doctrina damnanda est. Igi- 
tur nec Theodorus aut ejus doctrina ideo dicatur a 
synodo debuisse damnari. Sed ad alia ejus opuscula 
transire delegimus. Dicit itaque idem beatus Athana- 
sius in expositione symboli ? : « Qui in fine srcu- 
lorum descendens ex sinu Patris *, ex immaculata 
Virgine Maria nostrum assumpsit hominem Jesum 
Christum, quem pro nobis passioni tradidit; » et post 
pauca, » Principium viarum conditus nobisest'n terra, 
quas ** nobis osiendit de tenebris lumen, salutem ex 
errore, vitam ex mortuis, introitum ad paradisum de 
quo exclusus est Adam ; in quem iterum intravit per 
latronem, sicut dixit Dominus : Hodie mecum eris in pa- 


p radiso (Luc. xxi, 45) ; quo et Paulus intravit, ascen- 


sum in celum, quo przeursor pro nobis ingressus 
est dominicus homo 5, ia quo judicaturus est. vivos 


versaretur, lucem. nobis de tenebris exhibuit. 

b κυριαχὸς ἄνθρωπος. Hominem dominicum diei 
aliqua ratione Christum posse non inficiatur Augusti- 
nus, ips? tamen aliquando a se dictum retractat lib. 1, 
cap.19, cum sit utique Dominus. Quam etiam ob causam 
Apolinaristas, quod ita loaui solerent, castigat Gre- 
gorius Nazianzenus epist. 1 ad Cledonium : Μὴ ἀπα’ 
τάτωσαν, inquil, οἱ ἄνθρωποι, μηδὲ ἀπατάσθωσαν, ἄν- 
θρωπον ὄνουν δεχόμενοι τὸν vupixxóv, ὡς αὐτοὶ λέγουσι" 


? [dem cod., ante omnia. 


conius lezendum conjicit in terra, IN QUA. Graeca sunt: 
ἀρχὴ ὁδῶν χτισθεὶς ἡμῶν, ἐν τῇ γῆ ὧν, ἡμῖν ἔδειξεν, v» 


τ. λὲ 
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et mortuos, » Et post. aliquanta 
lus qu: nobis condita est ad plantatonem nostram, 
nova est et non vetus, nobis et non eis qui ante nos, 
Jesus qui * juxta salvatorem factus est homo, qui 
interpretatur pastor ^, salus, interdum etiam salva- 
tor. ». Calumnfentur igitur et huie, tanquam seeun- 
dum Nestorium. alterum dicenti Filium Dei, alterum 
vero nostrum hominem Jesum Christum : quia non 
ait Filum Dei semetipsum tradidisse pro nobis, sic- 
ut Apostolus dixit; sed potius quia Filius descen- 
dens ex sinu Patris assumpsit nostrum hominem Je- 
sum Christum : quem? hoc quod ait ?* dominicus 
liomo, in quo judicaturus est vivos et mortuos , quasi 
devio sensu alterum putaverit Dominum Filium, qui 
judicaturus est vivos et mortuos; alterum vero domi- 
ni. um hominem, in quo judicaturus est. Calumnien- 
tur etiam quod similiter ait, Jesus est, qui juxta sal- 
.vatorem factus est homo, dicentes quod ex eo Jesum 
ἃ salvatore diviserit, quoniam eum juxta salvatorem 
potius quam salvatorem dixit. Seripsit etiam librum 
contra Maniehmos 5, eujus principium est : Dissol- 
vit errorem. veritas, in quo sie ait: « Quando enim 
liominem Jesum video, intelligo qualis est; quando 
autem modum contemplor, admiror neque agnosco, 
mutatio quippe admirationem prestat. Et essentiz 
quidem mutat: non sunt, manet enim corpus non 
alterucn effectum : neque enim corpus in incorporeum 
versum est, neque anima altera per essentiam exsti« 
tit. Sed manentibus essentiis studia non manserunt. 
Nequaquam enim essentialia sunt studia : nam ma- 
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nereut eum essentiis, et non auferrentur. » Si omnia (1 


quie pro sua stoliditate nostri przesumptores nec de- 
fendere nec intelligere bene potuerint, pro ipsorum 
voluntate damnanda sunt : quomodo non etiam ista 
damnanda sunt?? aut si hiec bene intelligere possunt 
atque defendere, eur non etiam illa Theodori, qux 
in synodi Chalcedonensis praojudicium culpantur *, 
bene intelligunt atque defendunt? Ecce Athanas:us 
hoe etiam dicit, quia cum modum contemplatur in 
homine Jesu, admiratur, neque agnosci', eo quod ei 
mutatio admirationem prostat. Dicant erzo nobis 


μᾶλλον δὲ τὸν κύριον ἡμῶν xal Θεόν : Ne alios decipiant 
homines isti, nec ipsidecipiantur, hominem dominicum, 
ut ipsiloquuntur, vel potius Dominum noswumet Deum, 
mentis expertem profitentes. 

a |n Gro, πὴ μὲν σωτηρία, πὴ δὲ σωτήρ, interdum 
salus, interdum salvator : quare hie perperam pastor. 

Ὁ Tituli hujus, vel exordii, nullus hodie liber exstat 
Athanasii, Congruit autem et titulus, et exordium li- 
broSerapionis Thmueos episcopi adversus Manich:zos, 
in eoque sunt verba quz recitat Facundus, et wibuit 
Athanasio. Sed levior in auctoris nomine fraus fuerit 


1 Cod. Veron., Jesus est, qui. Textus Grzcus habet, 
ἸΙησοῦς ἐστιν. 

? Idem cod., Jesum Christum, quem pro nobis tra- 
didit passioni. Calumnientur et hoc quod ait, dominicus 
10m0, elc. 


* Atlianasius, ibid., pag. 101, Ἡ δὲ χτισθεῖσα ἡμῖν 
εἰς χυταφύτευμα σωτηρία, χαινὴ χαὶ οὐ παλαιὸ, ἡμῖν τε 
x«i οὐ πρὸ ἡμῶν, Ἰησοῦς ἐστιν, 0 κατά τὸν σωτῆρα γενο- 
μενος ἄνθρωπος ὃς ἑρμήνευται πὴ μὲν σωτηρία, πὴ δὲ σω- 
τήρ. ld est τ Creata. poro nobis in plantationem salus, 
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v * Ea vero sa- A qua. ratione sub anathemate condemnato Tlieodozo 


ejusque. dogmatibus, Athanasii possit doctrina de- 
fendi, si secundum verborum sonos, et non secun- 
dum mentis intentionem judicanda sunt dicta majo 
rum? et doceant qui mutatio in homine Jesu facta 
est, non mutatis essentiis ; vel qua in illo studia ipsis 
manentibus essentiis non manserunt. Hic euim si 
Theodorus inveniretur dixisse, sic eum detestaren- 
tur, quasi Christum a pravitate vit: et a malis stu- 
diis ad meliora studia przedicasset esse conversum : 
quod Athanasius profecto non sensit, et absit a nobis 
ut hoc illum sensisse credamus, quod non solum 
personali divisione, sicut Nestorius, hominem Jesum 
ἃ Deo Verbo, verum etiam studiis non bonis ali- 
quando putaret fuisse divisum ! Porro et hoc ulti- 
mum, et alia ^ejus superiora qux:& memoravimus, 
intellectorem quarunt. Nam cum Dei adjutorio de- 
fenduntur multo facilius quam ipse beatus Ath .nasius 
Dionysii sui decessoris dicta defendit. Et. possemus 
quidem h:e ipsa, pro facultate quam Dominus prz- 
stat, quomodo reete intelligantur ostendere, et beui- 
gno ac pio Patri hane in suis dictis officii vicem 
redhibere, quod ipse prius in dictis Dionysii' sui de- 
cessoris exhibuit; nisi quia longum est, et in hoc 
opere non scripta venerabilium Patrum interpretari, 
sed Eutychianorum ca!'umnias pro magna synodo 
confutare suscepimus ; quarum repulsioni sufficit, si 
talia ve! difficiliora his pro quibus ab ea dieunt Theo- 
dorum et ejus laudatricem epistolam debuisse dam- 
nari, ostendantur illi Patres dixisse, quos culpare 
non audent. 
CAPUT ΤΙ. 


Quod Amphilochius Iconiensis similia etiam iis. scii- 
pserit qug in Theodoro reprehenduntur. 


Igitur et ex diciis beati Amphilochii Iconiensis* 
episcopi aliqua proferamus, quem et sapientissimus 
Joannes Antiochenus cum orientali concilio proba- 
tissimum doctorem pronuntiavit, et imperatores 
Gratianus et major * Theodosius talem judicaverunt, 
ut preciperent, sicut quarto libro memoravimus , 


quam in nomine Jesu quod hie perperam verbis illis 
intextum est, nec legitur apud Serapionem, qui de 
jis hominibus tantum agit qui a pravis moribus ad 
meliora studia convertuntur, quod de Christo Domi- 


D no cogitare impium est. Quare Faeundo imposuit qui 


hune ei locam suggessit. 

e (uod superius de Athanasio dietum est, idem de 
Amphilochio in his ejus sententiis intelligendum, 
duas in Christo naturas distinguere , non personas. 
Iloc enim diserte professus est in epistola ad Seleu- 
cium, quam citat Leontius, τὴν τοῦ Θεοῦ μορφὴν, xai 


? |dem cod., damnentur. 

* [dem cod., culpant. 

5 |dem cod., illa. 

* [dem cod., et Valentinianus et major. 


nova et non. antiqua, nobis et non ante nos, Jesus est, 
qui quatenus. Salvator, [actus est. homo : qu& quidem 
vox, Jesus, aliquando salus, aliquando salvator redditur. 
Hinc Facundi versio reformanda. 
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illos solos ecclesias habere qui ex pr:dicti sancti Δ ascendit ad Patrem sumens habet, non qui est in 


Amphilochii et Diodori, atque aliorum similium com- 
munione catholici probarentur. Mic itaque de eo 
quod dictum est, Qui misit me Pater, major me est, 
cum sermonem faceret, eujus est principium, Labo- 
rare nos [ecit certamen. hereticorum, sic ait; « Vides 
quod major est Pater dicente Eamus (Matth. ΧΧΥῚ, 
46), non dicente : Inhabitabo in eis et inambulabo (1 
Cor. v1, 46). Vides quod 1ojor est Pater dicente : 
Ego sum vitis (Joan. xv, 1), non dicente : Ego plan- 
tavi. vitem veram (Jer. 15, 91). Etut non longum ex- 
tendam sermonem ^, breviter, lieretiee, te requiro. 
Qui natus est ex Deo ante secula, passus est, an qui 
cx David in ultimis temporibus generatus est Jesus? 
Si quidem. divinitas passa est, dixisti blasphemiam ; 
si autem liomo, sicut veritas habet, quare non appli- 
cas homini passionem, aut humilia non consuis ver- 
Va?» Proinde accusari etiam iste doctior probatissi- 
mus potest, tanquam al'erum significans qui dixit, 
Eamus, et Ego sum vitis; alterum vero qui dixit, In- 
habitabo in eis, et, Ego plantavi vitem veram ; et aperte 
praedicans quia non ipse qui natus est ex Deo ante 
swcula, passus est; sed ille potius qui ex David in 
u'timis temporibus generatus est *. Qui etiam dispu- 
tans de eo quod dietum est : Amen amen, dico vobis, 
qui verbum meum audit, et. credit ei qui me misit, 
habet vitam eternam (Joan. v, 24). «Si das, inquit, 
carni passiones, da ei et humilia verba ; et cui aseri- 
bis miracula, supernos apta sermones. Qui enim 
miracula facit Deus, juste excel:a loquitur operum 
digna; qui autem patitur homo, bene humilia lo- 
quitur digna passionum. » Hic quoque culpetur simi- 
liter dicens, quod non ille qui miracula facit Deus, 
ipse sit etiam qui passus est homo. Item in quodam 
sermone, cujus principium est, Affer, hod'e certativos 
attingamus sermones, loquens de eo quod dictum est : 
Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, et Deum 
mewn et Deum vestrum (Joan. xx, 17), « Communis 
est, inquit, pater; pater ipsius quidem propter natu- 
ram, noster autem, propter gratiam : communiter 
autem et Deus dicitur*, sed noster quidem Deus est, 
quia ex non exstantibus nos ut essemus fecit : ejus 
autem Deus est secundum carnem. Ipse enim eam 
formavit in virgine, ipse eam unsit in Jordane, ipse 
eam predicavit, ipse eam glorificavit in passione, 
ipse eam suscitavit ἃ mortuis, in nube vaeua evexit, 
dextera sede dignam faciens. Hxc enim omnia qui 


τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, σιντε)εῖν εἰς £v πρόσωπον" x«i 
ἕνα Υἱὸν δύο φύσεων. Quo eiiam spectat quod in altera 
epistola scribens ad Pancharium diaconum Sidensem 
ait his verbis : ᾿Ασεδὴς ὄντως ἐστὲ, xal τῆς ἀληθείας ἀλ- 
λότριος, ὃ μὴ λέγων τὸν Χριστὸν τὸν σωτῆρα τῶν ὅλων 
xal ποιητὴν, XWT ἄμφω τὰ εξ ὧν ἐστι χατὰ φύσιν, αὐτεξ- 
οὔσιον x«l ἐνεργῆ, xxl πάσης ἀνάγχης ἐλεύθεραν. Deni- 
que Theodoretus, qui has ipsas Amphilochii senten- 
tias pene omnes profert in. Dialogis, eo profert, ut 
duarum im una persona Chrisii naturarum proprie- 
tates ostendat. 


ἃ Theodoretus dialogo ΠῚ hoe membrum cilat, ἐκ 


* Cod. Veron.. est Jess. Qui. 
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Patre.» Et in hoe loco accusetur, quod non eum qui 
est in Patre dieit esse qui ascendit ad Patrem. Rur- 
sus de eo quod dictum est, Pater, si fieri potest, trans- 
eat a me calix iste, cujus initium est, Tunc sicut mi- 
les legitimus, ita dicit : «8i enim Oportet Filium 
hominis tradi, quomodo dicis, si fieri potest, transeat 
calix iste? omnino autem si pati nolebas, quid dice- 
bas, transeat calix iste? Non ego qui ccelum feci, 
qui fundavi terram, sed secundum te homo dicit de- 
clinans mortem. » Item inde: « Quoniam ego, ait, 
Deus et homo sum, die quis est qui passus est, Si 
Deus passus est, dixisti blasphemiam; si autem caro 
passa est, quare passionem mon applicas ei cui ti- 
morem injicis? alio enim patiente alius non. formi- 
B dat: et homine crucifixo Deus non turbatur. » Puto 
quod in hoc quoque capitulo non possit non monere 
lectorem. quod alium dicat esse hominem qui passus « 
est, et alium Deum qui nihil crucifixo homine for- 
midabat. Quarmnobrem si quis Theodorum vel ejus 
dicta damnaverit, consequenter etiam Eustachium, 
Athanasium atque Amphiloehium probatissimos do- 
eiores, vel eorum dicta, damnare cogitur. Quid ergo, 
si aliquis Theodori vel cujusquam in Ecclesi: pace 
defuncti, nobis error appareat, approbandus atque 
sequendus est? Absit. Sed quierendum est prius, et 
cum instructioribus conferendum, ne quod culpabile 
nobis apparet, ab auctore suo alia intentione prola- 
tum sit; nec ex eo quod nobis videtur, non interro- 
gatus judicandus est ille qui dixit, maxime si alia 
C dixisse inveniatur contraria illi errori in quem credi- 
tur incidisse. Nam s:epe scerupulosa et subtilis inter- 
rogatio, sicut h»reticorum dolos investigatos exlior- 
ruit, ita simplicitatem catholicorum se invenisse 
gavisa est. Quod si tam certus error est aliquorum 
in pace Ecclesie defunctorum, ut his qux diximus 
nequeat excusari, sine illorum infami», sine offen- 
sione et couturbatione Eeclesiz, tacitis eorum nomi- 
nibus, ipsis erroribus occurratur : ut et debita reve- 
rentia eshibeatur predieatoribus in Ecclesie pace 
defunctis, et nulli catholico sit offensa defensio ve- 
ritatis. Sic viros sanctos et graves, nec se de aliorum 
reprehensione jactantes, fecisse novimus, quos con- 
venientius atque utilius imitamur. Sicut autem illo- 
rum doctrina qui extra Ecclesiam constituti multa 
vera et necessaria conscripserunt, non polest pro 
lisdem rectis et necessariis eatholica judicari, ita 


τοῦ χατὰ ᾿Αρξιανῶν λόγου ; ei Leontius vicissim verba 
ila, Διάχρινον λοιπὸν τὰς φύσεις, qux Theodoretus 
Dialogo | et II citarat, ἐκ τοῦ λόγου εἷς τὸ, Ὃ Πατήρ 
p» μείζων μου ἐστί, Citat ipse ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Αρειανοὺς 
yo. Ex quibus liquet duplicem huic Amphilochii 
libro titulum fuisse. 

φέρε, σήμερον, etc. Vertendum fuerat Age, non 
affer : sed. cujusmodi Grxcorum versionibus uti. so- 
leat Facundus, jam monui. llujus porro Amphilo- 
chianz orationis me:tionem apud alios exstare non 
memini : reliquas, ut dixi, commemorat Theodoretus. 


? [dem cod., Deus Deus: sed. 


δὺς 
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ἀοπιοοιϊοογαπι Ecclesie doctrina, vel εἰ in aliquibus A nem primum Jesus, οἱ postea Verbum? num ant 


oslendantur errasse, non pro eis condemnanda est 
velut heretiea. 


CAPUT IV. 


Quod in Gregorii libris adversus Kunomium | similia 
exstent iis qua in Theodori libris reprehenduntur. 


Verum quid etiam sanctus Gregorius dicat in lil ro 
2dversus Eunomium tertio? proferamus. « Neque vi- 
vificat, inquit, Lazarum humana natura, neque ja- 
centem laerymat impassibilis potestas ; sed propriuin 
est liominis quidem Jacrymare, vivifie;tio autem ejus 
qu: revera vita est, Non pascit millia hominum ege- 
stas bumana ; non currit ad ficum potestas omnipo- 
tens. Quis est fatigatus ex itinere? et quis sine labore 
omnem mundum verbo constituit? quis est iste splen- 
dor gloriz:? et. quid. est quod. clavis confisum est? 
quie forma in passione alapis percutitur? et qu:e ex 
:ternitate glorificatur? Manifesta enim sunt is!a, etsi 
nulla interpreteutur orationc. Quoniam plage qui- 
dem servi sunt, in quo Dominus existat; honores 
autem Domini, cirea quem servus agnoscitur. » At- 
tendis qnemadmodum sanctus Gregorius, non arbi- 
trans duos Christos aut filios ^, doceat hominis qui- 
dem fuisse proprium lacrymare, vivificare autem ejus 
qus revera vita est: et interrogans hareticum or- 
tliodoxus dicat, quis est fatigatus ex itinere? et quis 
sine labere omnem mundum verbo constituit? et 
extera. ἄς deinde in hoc sentent'am claudat, affir- 
manus quoniam plagis quidem servi sunt, in quo Do- 
minus existat; honores autem Domini, circa quem 
servus agnoscitur. Nunquid ergo hace secundum 
errorem Nestorii talia dixisse credimus, quasi alte- 
rius subsistentiz sit Dominus qui exstabat in servo, 
et alierius servus in quo exstabat? vel alterius per- 
sonx sit Dominus cui ascribendus est honor, et alte- 
rius servus qui cirea Dominum agnoscitur, et cui 
plag» sint deputandz? Qui rursus eodem opere 
libro quarto : «Sieut enim, ait, qui non cognovit 
peceatum, peccatum efficitur, ut auferat peccatum 
mundi; sie item caro suscipiens Dominum, Christus 
et Dominus efficitur. Immutatur enim propter adu- 
nationem in hoe quod non eret per naturam.» Et 
post pauca : « Notum sit omni domui Israel, quoniam 
Dominum eum et Christum Deus fecit hunc Jesum, 
quem vos erucifixistis. flac denions:ratione osten- 
dere se puiant creaturam esse unigeniti Dei essen- 
liam, Quid ergo, die mihi, num ante mundum fuit 
crux? num ante omnem creaturam exstitit Pilatus? 


ἃ Gregorii Nysseni adversus Eunomium libri sunt 
15, sed non uno. modo citari omnes solent. Quae hic 
enim primo loeo proferuntur ex tertio ejus operis 
libro, ezdem terio quoque libro assigaat Ecloge 
Anastasii; at Leontius secundo libro attribuit : re- 
ipsa autem exstant in quarto editionis Graeco-Latinz ; 
€odemque modo in quinto exstant reliqua omnia, 
qu» Faeundus citat ex quarto : cujus varieiatis cau- 
sus investigare supervacaneum est. 


* Dominum — ex dictis superius legendum videtar, 


quior earo quam divinitas? num ante mundi consti- 
tutionem | Gabriel ad. Mariam evangelizavit? Nonno 
ille homo qui juxta Christum e:t, sub Caesare Au- 
gusto principium generationis accepit? Verbum autem 
in prinvipio erat Deus et rex noster ante saecula, 
secundum quod et prophetia testifieatur. Non v;des 
qualem confusionem sursum atque decrsum, juxta 
proverbium , commoves Verbo Dei? Quinquagesima 
post passionem dies fuit, quando h:ec ad Judzeos 
concionabatur Petrus dieens : Quoniam hunc quem 
vos crucifixistis, Christum et Dominum Deus fecit (Act 
11, 26)? Non attendis ordinem verborum, quid primum. 
et quid secundum in cis quze dicuntur positum sit? Non 
enim dixit, quem Deus fecit Dominum , crucifixislis; 


psed quem vos, inquit, erucifixistis, hune Deus Chri- 


D 


stum et Dominum fecit. » Mic etiam de incarnatio- 
nis Christi mysterio loquens dicit quod caro susci- 
piens Dominum Christus et Dominus elficitur. Nec 
tamen arbitrandum est quod Gregorius hominem 
lantum, qui non eliam Deus esset, prius exstitisse 
crediderit, qui Dominum susciperet. Quid autem re- 
spondere potuerunt Semieutychiani , vel fautores 
eorum , si eis dicatur : Qui Theodorum putatis a sy- 
nodo Chalcedonensi fuisse damnaxdum, cur Grego- 
rium non damnatis? Namque cum Cliristum, id est 
unctum, non nisi Deum credamus incarnatum, ipsa: 
que unctio human: maeis natur: conveniat, unda 
et ipse ait quo earo suscipiens Dominus Christus ef- 
ficitur; ipse iterum dieit : Nonne ille homo qui justa 
Christum est, sub Casare Augusto principium gene- 
ro»ionis accepit? Verbum autem in- priucipio erat 
Deus. Si igitur caro, id est homo, suscipiens Domi- 
num factus est Christus, quis est item ille homo qui 
juxta Ciristum est sub Cesare Augusto principium 
generationis aceipiens? aut quare confusic«nen sur- 
sum atque deorsum, juxta proverbium, Veibo Dei 
asserit commoveri de eo quod dictum est, quoniam 
hune quem vos crueifixistis Christum. et. Dominum 
Deus feeit? et admonet ut. ordinem verborum Eu- 
non;ius contra quem agit, intendat, et quid primum 
sit. vel secundum in eis quz: dicuntur intelligat; at- 
que infert : Non enim dixit, quem Deus fecit Domi- 
num, vos crucifixistis, sed quem vos, inquit, cruci- 
fixistis, hune Deus Christum et hominem * fecit. 
Quid ergo? non et ante passionem Christus et. Do- 
minus fuit, qui postea crucifixus est, sed post cruci- 
fixionem Christus et Dominus factus est merito pas- 
Sionis? Et quomodo supra «dictum est, caro susci» 
piens Dominum Christus et Dominus eflieitur? nuu- 


b Eunomius Dasilio inter extera objecerat duos 
ab eo Chrisios et Doinino- przedicari, Gregorius, cui 
proposita in his libris erat Basilii defensio, calum- 
niam lib. 1v refellit. Ajo Χριστοὺς, inquit, «zi δύο κυ- 
ρίους λέγειν ἡμᾶς ἡτιάσατο᾽" οὐκ ἐκ τῶν ἡμετερων ἐλέγ- 
χειν τὴν αἰτίαν ἔχων, ἀλλὰ ποὸς τὸ δοχοῦν κατ᾿ ἐξουσίαν 
τῷ ψεύδει χρώμενος. Nedum ut in hac. ipse sententia 
lu:sse videri queat. 
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quid post erucifixionem Dominum caro suscepit? A dans quidem passionibus humanitatem, operationem 


Proinde si hzec , ut dixi , Entychianis objieiantur, 
Sregorium quoque damnabunt? an ea melius intel- 
lizere et exponere conabuntur? Nam et sanctus Atlia- 
nasius in libro quem de Trinitate conscripsit, sicut 
lertio nostro memoravimus , ad naturarum distin- 
ctionem similiter dixit: « Verbum enim et Filius Dei 
semper erat Dominus Deus , et non post crucifixio- 
rem factus est Dominus Christus; sed, ut pradixi, 
humanitatem cjus effecit divinitas Dominum et 
Deum. » Sed ad propositum revertamur. Dicit ita- 
que rursus idem sanctus Gregorius eodem libro : 
« bivinam Seripturam in manibus ad exponendum 
habentes vetat. magnus Apostolus aniles novitates 
suscipere : crucem animadvertens, crucem intelligo, 
et himanum nomen edoctus, conspicio eam qu: 
significatur ex nomine ipso naturam. Istum itaque 
doceor a Petro factum esse Dominum et Christum ; 
istum qui in oculis nostris factus est ab eo dici non 
dubito : quoniam et concinunt sibi invicem sancti, 
et in"aliis omnibus rebus, et in hae parte. Sieut enim 
iste eum qui crucifixus est Dominum factum esse di- 
cit, sic et Paulus inquit superexaltatum post pas- 
sionem et post resurrectionem. » Animadvertat et 


autem resurrectionis illius qui passus est divin: vir- 
tutj, non ad prxjudicandum €halcedonensi concilio 
sapientes viri * jaetarent, quod ideo dicit illius qui 
passus est, tanquam alterius personz sit Deus Ver- 
bum qui passus non fuerit? aut quod ibi subsecutus 
adjecit : Et sie mortis experientia ad illum qui cormn- 
munieavit passibili naturze refertur, non accusarent 
in Theodoro , sicut solent, dicentes quia non ejus- 
dem person credidit Deum quem hominem, ut di- 
ceret, illius qui passus est, id cst hominis, ad il- 
lum refertur ?, id est ad Deum Verbum ; et hominis 
passionem per relationem ipsi Deo Verbo ascribi, sic- 
ut ad hominem altiora, qux sunt Dei Verbi, et di- 
vina nomina simili modo descendunt. Rursus eodem 


B libro de hoc ipso loquens : « Si enim deceret, inquit, 


in hac sententia lector, quia cum dicit : Istum itaque : 


doceor a Petro factum esse Dominum et Christum ; et 
iterum repetit dicens : Istum qui in oculis nostris 
factus est ab eo dici non dubito, tantumdem valet ac 
si diceret : Istum, non illum qui ante secula Domi- 
nus erat ; nec tamen duos filios in isto et in illo do- 
cet intelligi. Et superiorem suam sententiam firmans, 
rursus eum pest crucifixionem asseverat Dominum 
factum, cum ait : Quia, sicut Petrus eum qui cruci- 
fixus est Dominum factum esse dicit, sic et Paulus 
inquit superexaltatum post passionem et post resur- 
rectionem. Quocirca sicut eum post passionem et resur- 
recetionem asserit exaltatum testimonio Pauli dicen- 
tis : Humiliavit. semetipsum factus obediens usque ad 
mortem, mortem autem crucis : propter quod et Deus 
ilum exaltavit, et donavit illi nomen quod est super 
omne nomen (Philip.v, 8, 9): ita eum post passionem 
quoque et resurrectionem affirmat Dominum factum, 
quod ὁ de illo etiam Petrus apostolus ait : Notum 
sit omni domui Israel, quoniam. Dominum eum et 
Christum. Deus fecit, hunc Jesum quem vos cruci- 
fixistis (Act. 11, 56). Item dicit eodem libro : « Ut 
circa utrumque quod pietatis est reservetur, ea qua 
humana sunt per a:sumptionem glorificata demon- 
strat, et ea quae divinitatis per descensionem nullo 
modo polluit. Sed dans quidem passionibus huma- 
nitatem, operationem autem resurrectionis illius qui 
passus est divin: virtuti; et sic mortis experientia 
ad illum qui communicavit passibili naturz refertur, 
propter eam qux ad eum est hominis adunationem ; 
οἱ a!tiora item et divina nomina ad hominem simili 
modo descendunt. » Nunquid si Theodorus diceret, 


! Cod. Veron., secundum quod. 
? klem cod., nostri jactarent. 
? Mein. cod., referri 


in illa excellenti natura dicere aliquid secundum 
profectum contigisse ; verbi gratia, ut ex privato rex 
fieret, ex humili excelsus, ex servo Dominus, dece- 
ret fortasse et Petri vocem divini unigeniti coaptare 
person: *. Quoniam autem divinitas, quidquid illud 
est quod a nobis esse creditur, semper eodem modo 
se habet , et omni additamento superior exstat, di- 
m'nutionem nequaquam percipiens ; necesse est om- 
nibus modis ad humanitatem referre sermonem. 
Deus enim Verbum , quod erat in principio, hoe 
eliam nunc est, et semper permanet, semper rex, 
semper Dominus, semper altissimus, semper Deus : 
nihil horum per profectum sumpsit, sed omnia quz- 
cunque dicitur, virtute su: naturze consistit. Ille au- 


C tem ex homine per assumptionem ad. Deum exalta- 


D 


tus, aliud consistens, et aliud effectus , proprie et 
vere Christus et Dominus factus esse dicitur. Ex 
servo enim et ex subjecto rezem , et Christum eum 
ex obediente fecit, et quod humile erat superexalta- 
vit, et humanum habenti nomen donavit nomen 
quod est super omne nomen. » His quoque conside- 
ratis, videant qui Theodorum cum suis dogmatibus 
judieaverunt esse damnandum , tanquam dicentem 
per profectum aliquid accessisse Christo secundum 
humanitatem ; quoniam sive hoc Theodorus dixit *, 
sive non dixerit, Gregorius interim dicit, quia se- 
cundum profectum ex privato rex, ex humili excel- 
sus, ex servo Dominus in suscepta humanitate factus 
est Christus. Nam Deus Verbum, quod erat in prin- 
cipio, hoc etiam nunc et semper est, nec aliquid ho- 
rum per profectum surpsit. llle autem ex homine 
per assumptionem ad Deum exaltatus, cum aliud 
per naturam consisteret, aliud effectus est, proprie 
et vere Christus et Dominus factus est : quem Dei 
Verbi assumptio ex servo et ex subjecto regem fece- 
rit, et Christum ex obediente. Accusent igitur et 
Gregorium tanquam duos inducentem filios, quia 
dixit: Deus Verbum nihil per profectum sumpsit ; 
ille autem ex homine per assumptionem ad Deum 
exaliatus est. Et quasi dicentem , quod aliquando 


* |dem cod., natura. 
δ |dem cod., diaerit. 
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Dominus Jesus sic fuerit servus ac subjectus, ut non A eat clit iste, et, Non sicut ego volo , sed sicut. tu, 


etiam rex esset et Dominus, aut prius obediens tan- 
tum fuerit, et postea ipsius obedientie merito Chri- 
etus effectus; aut sic fuerit unquam humilis, ut ex- 
celsus quoque non esset; aut aliquando humanum 
nomen habuerit, ut non haberet etiam nomen quod 
4st super omne nomen : quia et hoe Gregorius dixit; 
Quod humile erat superexaliavit , et humanum ha- 
beati nomen donavit nomen quod est super omne 
nomen, Accusent etiam quod ait : llle autem ex lio- 
mine 4d Deum exsltatus, proprie et vere Christus 
et Dom,*us factus esse dicitur, quasi Christus et Do- 
minus factus homo esse desierit, ut diceretur ex ho- 
mine Christus et Dominus factus. Quanta vero talia 
in libris hujus sancti Gregorii possiut inveniri, ex 
hoe lec:or conjiciat, quia nos non solum ex eodem 
ejus opere, verum etiam ex eodem libro tanta pro- 
tulimus, quanta necessaria cause judicavimus. Nec 
tamen pro talibus diguum est ejus doctrinam sub 
anathemate condemnari. Primum quidem, quia non 
infamia digni sunt, qui praesentem vitam cum gloria 
linieruut. Deinde ' Patres quoque orientales dice- 
bant : « Si autem quidquam, imperator sancte, ob- 
Scurum aliquis inveniri dicat in Theodori vel alio- 
rum litteris, hoc retractari necessarium non est. 
Quorum enim vita in sacerdotio et ministerio opti- 
mum habuit finem , his' przlatam gloriam dedica- 
mus, et non ex illis eos judicamus de quibus aliqui 
atrociter eos accusant. lmpossibile enim est, cum 
homines sint qui in Ecclesia docent, ut ealumnian- 
tinm vituperationes effugiant. » Deinde quia multa 
Line etiam l;esio atque confusio generatur Ecclesiz. 
Unde iterum Patres memorati dicebant : « Quid non 
hinc lesionis vel corruptionis et confusionis plenum 
generetur, si aperiamus januam his qui volunt dicta 
transeuntium Patrum evertere? quale damnum non 
apertum erit, dieta non solum refutare, sed etiam 
anathematizare? » Ut en:m aliud alicui placeat, aliud 
non in aliquorum dictis, sive antiquorum, sive po- 
Sslerorum , sive nune nostrorum , alia ratio est : ut 
autem et anathema eis imponatur, arbitramur audax 
et asperum apparere. eisi persong cum diclis uon 
anathematizentur. 


CAPUT V. 

Quod apud Joannem Chrysostomum quedam etiam si- 
milia sint iis que in. Theodori scriptis reprehen- 
duntur. : 

Sed jam ad sancti Joannis Constantinopolitani dicta 
perzamus, ut aut ipse quoque cum Theodoro anti- 
quo amico el a principio condiscipulo, communem 
ab Eutychianis ferat invidiam, aut et ab illo atque a 
synodo Chalcedonensi repellat. Qui in sermone quo- 
dam, eujus est principium , Iterum equorum cursus, 
510 ait : x Quando ergo dicit : Si possibile es!, traus- 


* [n Grzco, Ba&at, pape ! non simpliciter, elc. 


1 Cod. Veron., Unde. 
* Jdem cod., od supremum. Sic paulo superius ait 
Joannes Chrysostomus : ab ultima meta at supremum 
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nihil aliud ostendit, nisi quia carnem vere cireum- 
amictus est timentem mortem. Timere enim mor - 
tem, et subtrahi , et agonam habere , il:us est. 
Nunc quidem eam desertam et nudam reliquit ah 
operatione propria, ut ostendens ejus infirmitatem, 
manifestaret ejus naturam. » Jam quidem etiam li- 
bro tertio, quomodo idem beatus Joannes Christum 
secundum humanitatem mortem docuerit timuisse, 
probavimus. Sed illud modo vo'umus attendi, quod 
ait : Nunc quidem eam desertam et. nudam reliquit 
ab operatione propria, cum sie eam sibi Deum Ver- 
bum in unam subsistentiam adunasse credamus , ut 
ab ei divelli nequeat iun :elernum : quam tamen 
recto sensu, quem Eutvchianorum stultitia nou pos- 
set indagare nec impietas placide et reverenter ac- 
cipere, Joannes ab illo perhibet esse desertam. Qu: 
rursus in commento Epistol: ad Ephesios libro ter - 
lio dicit : « Considera quantum est inter hominis et 
Dei naturam medium, et ab hac vilitate in illum 
eum honorem devexit : non uno gradu transcendit, 
et secundo, δὲ tertio habe ^ : non simpliciter d:xit 
sursum, sed super sursum, nam virtutibus supernis 
superior est. Ergo illuc evexit eum qui ex nobis 
est; ab ultima meta ad supremum evexit. priucipa- 
lum, post quem non est alter honor : super omnet, 
inquit, principatum : non hoc quidem, loc auteni 
non, sed et super omnem potestatem et virtutem et 
dominationem, et omne nomen quod nominatur in 
ccelo et in terra, superior factus est. fioe de eo qui a 
mortuis suscitatus est disnum mirari, de Dei autem 
Verbo nequaquam. » Neque hie dicendo, quod nae 
tura divina assumptum ? evexit eum qui ex nobis 
est, duos voluit intelligi filios. Unde nec ita illud 
debemus accipere , quod in fine hujus sententiz 
dixit, lloc de eo qui a mortuis suscitatus est dignum 
mirari, de Dei autem Verbo nequaquam. Item eo- 
dem libro : « Duo enim, inq:it, maxima fecit : ipse 
in novissimam humilitatem venit, hominem in ex- 
cellentiam magnam evexit, in sanguine ejus salva- 
vit. Dixit illud prius, qui semetipsum tantum humis 
liavit; dicit hoc postea magnum et supremum, Et 
licet nullo digni efficeremur, sufficiebat; et si przeter 
hoc digni efficeremur absque occisione, sufficiebat : 
quando autem duo sunt , cujus sermenis magnitudi- 
nem non evincat atque Lranscendat? » Non grande 
esi aliquid resurrectio, quando ista considero : de 
isto dicit : Deus Domini nostri Jesu Christi, non de 
Deo Verbo. Quis autem vel hic Joannem dieat Nesto- 
riani dogmatis inventorem quia dixit : Ipse iri. no- 
vissimam humilitatem venit ; item : De:s Verbum 
hominem in excellentiam magnam evexit; iiem : 
Ille * in cujus sanguine nos salvavit? vel quia infe- 
rius ait, de isto dicit Deus Domini nostri Jesu Chri- 
sti, non de DeoVerbo, tanquam Dominus noster Jesus 


evexit principatum. 
ldem cod., id est, ille. 
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Christus non secundum subsistentiz unitatem ipse A tante Nestorii quzestione, lizereticis talia respondebant, 


sit etiam Deus Verbum. In interpretatione quoque 
Epistole ad Hebrzeos sermone 14 * de eo quod scri- 
ptum est : Sicut consummatio per Leviticum sacer- 
dotium erat, ita locutus est : « Dicit alter propheta, 
Dolus non est inventus in ore ejus : boc est nulla cal- 
liditas. Hoc forsitan quisquam de Deo dicat, et non 
erubescit dicens, quia Beus non est callidus, neque 
dolosus. De eo vero qui secundum carnem est, ha- 
bebit forsitan rationem. » fiie etiam , quamvis di- 
cat non de Deo Verbo scriptum quod ait propheta, 
Dolus non est inventus in ore ejus, sed de eo qui 
secundum carnem est, non tamen duos voluit ac- 
cipi Christos aut filios. In sermone quoque de as- 
censione Domini * cujus est initium ,. Festivitatem 
hodie ce'ebramus mirabilem : « Utique oportebat, in- 
quit , differentiam sic dicere. Ad angelos suos qui- 
dem dicit : Qxi facil angelos suos spiritus. (Hebr, 1, 
7); ad Filium autem, Dominus ereavit me : aut quia 
Dominum eum et Christum Deus fecit. Sed neque 
illud de Filio dietum est, neque hoc de Deo Verbo, 
sed de eo qui secundum carnem est. » Vides quo- 
modo Joannes in ista quoque sententia dicat quia 
non de Filio dietum est, Creavit me, sed de eo qui 
secundum carnem esi; nec tamen a veris eL piis 
fidelibus eum qui seeundum carnem est Filium ne- 
gasse credatur. 5 


CAPUT VI. 


Quod in sanctis Patribus, si quid errant, excusanda 
sit intentio, ne hareüci credantur. 

Cur autem hzc, vel ipsius sancti Joannis, vel οο- 
terorum, si qua memoravimus Patrum, aliaque multa, 
qu:e prolixitatis vitandze gratia memorare nolumus, 
non creduntur hzretica, nisi quia dictorum offensio- 
nem dicentium excusat intentio, secundum quam de 
verbis melius judicatur? Ipsa est intentio mentis, 
qux velut quidam oculus, corpori, ita non solum dic- 
tis nostris, sed operibus quoque presidet : de qua 
Dominus ait : Lucerna corporis tui est oculus tuus. Si 
fuerit oculus tuus simplex, totum corpus tuum lucidum 
crit; si autem oculus tuus nequam fuerit, totum corpus 
tuum tenebrosum erit. Si ergo lumen quod in te est 
tenebre sunt, ipse tenebre quante erunt (Matth. vi, 
22, 25)? Itaque simplex borum Patrum oculus, id est 
intentio, qua pro Christi Ecclesia, needum sollici- 


ἃ Chrysostomi εἰς ἀνάληψιν diversas sententias pro- 
ferunt. Theodoretus disl. n, et Leontius Byzantius 
lb. r uterque ex oratione , καὶ ὅτε σταυροῦ μυεΐαν 
ἐπιτελοῦμεν. Profert et Joannes Cyparissiota ex al- 
lera, eujus initium est. Φαιδρὰ μὲν πᾶσα ἑορτή. Que 


! Cod, Veron., prava inteitione. 


* Mont/aunconius in przffat. ad tom. XIL opp. Chry- 
«ost, 88: « Exploratum videtur, inquit, alia post 
Chrysostomi obitum emissa exemplaria fuisse Homi- 
liarum in Epist. ad llebr:eos , quae in multis diversa 
erant a Constantini pre-byteri exemplari. Hujus. rei 
testem proferre possumus l'acundum IHermianensem, 
qui lib. xi, cap. 5, loeum affert ex homilia 15, quam 
juse sermonem 14 vocat; quia nempe in exemplari 


B 


C 
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totum corpus doctrinz illorum lucidum fecit. Si quis ' 
autem nune oculo nequam, id est inientione ὁ con- 
tra Eeclesiam, his Patrum verbis, vel etiam ipsius 
divin: Seripturze, àbutatur in assertionem Nestor ari 
dogmatis; totum corpus ejus tenebrosum erit. Non 
est autem nobis in hac vita concessum, ut proposi- 
tum nostr: mentis opus zequiparet, et talis tantaque 
Sit actio qualis et quanta est nobis intentio; sed quod 
perfecte lucet in bona intentione, aliquantum vespe- 
rasciL in sermone vel opere. Quod si ipsa intentio 
tenebrescat, multo magis dicta vel facta, qua ab illa 
processerint, tenebrosa erunt. Ilinc ergo Dominus 
etiam hoec adjecit : Si ergo lumen quod. in te est tene- 
bre sunt, ipse tenebre quante erunt? Proinde sic lio 
rum, vel quorumcunque talium Patrum scripta le- 
genda sunt, ut sicubi nos aliquid in eis offenderit, 
aut melius hoc interpretemur, aut interpretandum 
melioribus relinquamus. Si vero tam certius est ec- 
ror ul excusari nequeat, credamus quod postea 
emendare potuerint, vel si non legatur ubi emenda- 
verint; ne non tam ipsos de subrepente lapsu, quam 
Christi Ecclesiam de sedula ejus approbatione cul- 
pemus. Quod si et aliqui, pro ambiguitate novae 
quastionis, de qua necdum una generaliter senten- 
lia tenebatur, sicut aliquando fuit curi beatus Cy- 
prianus? omnes h:reticos crederet baptizandos, aut 
pro securitate illius temporis, quia necdum sicut nos 
ex altera parte contrariis qu:estionibus pulsabantur, 
aut quia Ecclesiam forte latuit, ut non admoneren- 
lur, in ipso dicantur errore mansisse, infirmitatem 
labentium religiosa excuset intentio ; et quoniam in 
Ecclesi: charitate manserunt, credamus quod co- 
rum culpas ipsa charitas texerit, sicut seriptum est : 
Charitas cooperit multitudinem. peccatorum. (1 Petr. 
1v, 8). Nam quis in. Ecclesia Christi sie inhumanus 
atque immitis est, ut virum Dei Augustinum, tanta 
pietate przeditum, etiamsi in his quorum fide immo- 
ramur errasse, et non admonitum in errore perman- 
sisse cognosceret, h:xreticum diceret aut putaret? 
qui in exordio suorum de Trinitate librorum, « Nec 
pigebit autem me, inquit, sicubi hssito, quirere ; 
nec pudebit, sicubi erro, discere. Proinde quisquis 
h:ec legit, ubi pariter certus est, pergat mecum ;^ ubi 
errorem suum cognoscit, redeat ad me; ubi meuni, 
revocel me. !ta ingrediamur simul charitatis viam, 


utraque exeusa est tomo V editionis Anglicanz. ἔτος 
autem, cujus testimonio utitur Facundus, hactenus 
edita non est. 

b Deest hic ubi pariter hesitat, qugrat mecum. 


* |dem cod., martyr Cyprianus. : 


suo longa illa hypothesis seu argumentum ante homi- 
lias positum pro sermone primo numerabatur et in- 
scribebatur : id quod non semel in aliis commentariis 
vidimus. Hie porro Faeundus cum Mutiano Schola- 
Stico interprete non omnino consentit. »—Loeus au- 
leu] hie ἃ Facundo citatus exstat in eodem tomo XII, 
p. 154, 
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tendentes ad eum de quo dictum est : Quarite [a- A lectoresexhortati fuerint uL eos de errore corripiani ἧς 


ciem ejus semper (Psal. civ, 4). Et hoe placitum pium 
atque tutum coram Domino Deo nostro cum omni- 
bus inierim, qui ea qux scribo legunt, et in omnibus 
scriptis meis, maximeque in his ubi queritur unitas 
Trinitatis, Patris ef Filii et Spiritus sancti; quia nec 
periculosius alicubi erratur , nec làboriosius aliquid 
quaeritur, nec fructuosius aliquid invenitur. » Quis 
itaque Augustinum sie ingredientem viam charitatis 
et ad Deum tendentem , ut profiteretur quod sicubi 
erraret, eum discere non puderet, οἱ hortantem ut 
ab ipso revocaretur errore, hxreticum diceret, vel si 
in his, sicul jam diximus, probaret errasse, et ne- 
mine admonente etiam in errore mansisse, cum ipsa 
preparatio mentis ad corrigendum , et exhortatio 
ejus ut ἃ suo revocaretur errore, plus quam correc- 
tio debeat :siimari? Nam spe verecundia pressi , 
aut etiam necessitate constricti, corriguntur ἃ ! : iste 
aulem sine ulla verecundia ut revocaretur omnes 
qui sua legerent divina Lestificstione. constringit : 
« Et hoc, inquit, placitum, pium atque tutum eoram 
.Domino Deo nostro cum omnibus inierim qui ea qux 
scribo legunt. » Ergone huie tutum, sicat. credidit, 
non esset hoe placitum pium coram Domino Deo 
nostro cum omnibus qui sua legerent initum, etiam- 
si non admonitus in aliquo permansisset errore? 
quis nisi crudelis aut dicat aut credat? Tales igitur 
mstimemus et alios doctores Ecclesi:, qualem se no- 
bis Augustinus ostendit? et nullum dicemus hzereti- 
cum in Eeclesize pace atque honore defunctum. Quid 
enim me lxdit, si de omnibus taliter sentiam, vel si 
non omnes fuerint. tales ? Hie forsitan aliquis dicat : 
Sed de Augustino recte sic audis * , cujus animum 
professio sua declarat : de aliis autem qua ratione sic 
credas? Quasi vel ipse qui contradicit certum habeat 
quod hoc alii quoque non dixerint; tanquam omnia 
omnium legerit omn:umque meminerit; aut vel ipse 
animus Augustini ideo talis fuit, quoniam taliter est 
locutus, et non potius quoniam talis fuit, ideo taliter 
est locutus : ae per hoc, etiamsi nihil tale dixisset, 
idem tamen esset habitus animi ad corrigendum 
quod juste offenderet przparati. De quo si etiam sic 
bene sentiremus, et. pium -procul dubio esset et ve- 
rum, quanquam videretur incertum. Hoc igitur et de 
aliorum auimis sentiamus, quia interim pium est, vel 
si videatur incertum : quod si et male de illis sentia- 
mus, hoc quoque certum non erit, sed certa impie- 
las erit : melius ergo est ut de duobus illud eligamus 
incertum, in quo certa pietas approbetur, quam hoc 
incertum, in quo impietas certa damnetur. Arbitror 
3utem quoniam «t ipsi qui nolunt de czteris doctori- 
lus Ecclesix similiter ut de Augustino sentire, quia 
non inveniunt ubi similiter et illi dictorum suerum 


* [n ms. corrigimur. 
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impium judicent credere quod nemo e:eterorum. fue- 
rit ad corrigendum paratus, si quid merito legentem 
in ejus dictis offenderet. Si ergo impium est credere 
quod nullus alius fuerit ejusdem propos.ti, unde scit 
ne ille fuerit talis quem xs!imat * damnandum ? Om- 
nifarie ergo. colligitur, quod nemo pro tali ignoran- 
Lia, in Ecclesi duntaxat pace delunctus, nisi ex 
magna impietate ae temeritate damnetur. Unde si 
aliquis apud sanctam synodum  Chalcedonensem 
Theodorum accusaret, et. aliquos ostendere posset 
3tque ostenderet ejus errores, modoste ac pie procul 
dubio przedicta synodus faceret, si etiam de incerto 
ejus animo bene sentiret. Nunc autem accusatus est 
apud illam ^, nec animus ejus erat incertus, quem 
libro superiore docuimus negligentiam suam etiam 
in opere in quo ab amico Cerdone laudatus -est , 
sponte provideque confessum, ne quis auctoritate no- 
minis 5 inductus sequeretur errantem, et ofTensionem 
auditorum non conlempsisse , cum diceret aliquid 
quod recte dictum non putaretur; sed perniciosi pu- 
doris victorem eamdem offensionem quam per incu- 
riam verbi contraxerat abstulisse. Quie correctio il- 
lum non ab lis tantum in quibus evidenter apparuit, 
sed a similibus quibusque purgavit. Cur ita " non 
laudetur iu cateris ejus sana doctrina, cum et in 
ipso errore laudanda sit, per quam nos exemplo po- 
lius quam verbis docuit et errata sponte fateri, et 
reprehensam offensiouem sine pudore corrigere ? Ni- 
hil igitur est quod de causa Tlieodori synodus saneta 
culpetur. Neque enim cuiquam auctoritate dictorum 
ejus imposuit, ut sine ullo examine legerentur, et 
quidquid scr;psit incencussum atque discussum 'ene- 
retur ab omnibus. In his igitur habeatur de quibus 
Apostolus ait : Omnia probate ; quod. bonum est te- 
nete. Aliter itaque Scripturas divinas legimus. quse 
canoniez vocantur, aliter autem eorum qui legendi 
atque scribendi studio proficieutes, per aequisitam 
quotidiano labore facultatem, sicut potuerunt, de his 
locuti sunt : ex quibus erat et ille vir sapientissimus 
ac modestissimus Augustinus, qui tertio quoque de 
Trinitate libro sic ait : « Sane eum in omnibus litte- 
ris meis, non solum pium lectorem, sed etiam libe- 
rum correctorem desiderem, multo maxime in his ubi 
ipsa magnitudo quzestionis utinam tam multos inven- 
lores habere posset quam multos contradictores ha- 
bet. Verumtamen sicut lectorem meum nolo esse 
mihi deditum, ita correetorem nolo sibi. Ille me non 
amet amplius quam catholicam veritatem P ; sicut 
illi dico, Noli meis litteris, quasi Scripturis eanoni- 
cis inservire, sed in illis et quod non credebas cum 
inveneris, incunctanter crede; in istis autem quod 
certum non habebas, nisi certum intellexeris, nol 


» Apud August., fidem, iste se non. amet. amplius quam catholicam veritatem. 


* Cod. Veron., corrigimur. 

5 |dem cod., credis. 

* |dem. cod , corriperent. 

* ldem cod., existimat esse damnandum. 


* Mem cod., nec accusatus apud illam Theodorus, 
nec. 


* [dem eod., nominis ejus. 
? |dem eod.. iraque. 
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firmiter retinere : ita. illi dico, Noli in ineis litteris ^ A se ultro ac temere alienis ingessit pericu'is. Docta- 


ex tua opinione ve! contentione, sed ex divina lec- 
tione, vel inconcussa ratione corrigere. Si quid in 
eis veri comprehenderis existendo, non est meum, 
at intelligendo el amando et tuum sit ct meum ; si 
quid autem falsi conviceris , errando fuerit meum, 
'sed jam cavendo, nec tuum sit nec meum. » Aliter 
itaque, sicut iste vir prudentissimus doce!, canonicas 
literas legimus, in quibus necesse est etiam quod 
non eredimus, cum invenerimus, incunctanter cre- 
dere; aliter autem, vel ipsius Augustini, vel talium 
ezeterorum ; in quibus quod habemus incertum, nisi 
certum intellexerimus, non fivme ret;nere debemus. 
Qui etiam Hieronymo scribens dicit (Epist. 19) : 
« Ego enim fateor charitati tuze, solis eis Seriptura- 


rum libris qu:xe jam canonicae appellantur didici hunc B 


timorem bonoremque deferre, ut nullum eorum auc- 
1orem seribendo errasse aliquid firmissime credam ; 
ac si aliquid in eis offendero litteris quod videatur 
contrarium veritati, nihii aliud quam vel mendosum 
esse codicem , vel interpretem mon assecutum esse 
quod dietum est, vel me minime intellexisse non 
smbigam. Alios autem ila lezo , ut quantalibet san- 
ctitate doctrinaque przepolleant, non ideo verum pu- 
tem, quia ipsi ila senserunt, sed quia mili vel per 
illos auctores canonicos, vel probabili ratione quod a 
vero non abhorreat, persuadere potuerunt. Nec te, 
mi frater, sentire aliud existimo : prorsus, inquam, 
non te arbitror sic legi tuos libros vele, tanquam 
prophetarum vel apostolorum, de quorum scriptis 


quod omni errore careant dubitare nefarium est. α 


Absit hoc a pia humilitate et. veraci de temetipso 
cogitatione : qua nisi esses przditus , non utique di- 
ceres, utinam mereremur complexus tuos, et col'a- 
tione mutua vel doceremus aliqua, vel disceremus. » 
'fenentes ergo hujus sapientissimi viri sententiam, et 
divinam auctoritatem libris non canonicis non ascri- 
hamus, nec humanam compassionem, sieubi serip- 
tores eorum quasi homines lapsi sun!, denegemus. 
Quid enim faciat, cujus animam cum caro corrupti- 
bilisaggravet, et deprimat terrena inhabitatiosensum 
mulia cogitantem, suscepti officii necessitate docere 
compellitur ; nisi ut qu: seribit 2ut dicit, ipsius Ee- 
six pro qua et a qua suscepit docendi perieulum, dis- 
eussioni sententiz jue permittat? Sed si officio alieno 
incubuit, si quod ei non est creditum usurpavit, me- 
rito venia-caret, nec posset aliquateuus excusari, qui 


a Edit. Bened., meas litteras. 

b ]d rectius, quam singulari numero Scholium, ut 
in vu'gatis exemplaribus Cyrilli Theodoretus dial. 2, 
κυρίλλου ἀπὸ τῶν σχολίων. Anastasius presbyter in 
Ecioge τῶν χρήσεων Cap. 9, wbi Scholiorum exor- 
dium, quod Latine tantum editum. est, recitat his 
verbis : κυρίλλου ἐν ἀρχῇ τοῦ α' σχολίον" Τὸ Χριστὸς 
ὄνομα οὔτε ὅρου δύναμιν ἔχει, οὔτε μὴν τήν τινος οὐτίαν 
ὅ τι ποτέ ἐστι σημαίνει" καθάπερ ἀμέλει vul τὸ [Ανθρωπος, 
ἢ Ἵππος, ἢ Βοῦς" πράγματα᾽ δὲ μᾶλλον ἐνεργούμενα περὶ 
τινα ποιεῖται δήλωσιν. Singula ergo-capila suum quod- 


! Cod. Veron., vel nullo modo particeps facta. con- 
cupiscentig, exitu, 


* Yo ms. TeglO, πράνματος ἐνεργουμένην, 


rem vero Ecclesix: exeusat loci necessitas, οἱ ea in 
quibus offenderit corrigere sit paratus. 
CAPUT ΥἹΙ. 


Quod Cyrilli quoque plurima sint. Theodori dictis qua 
reprehenduntur similia : quorum decem pro[ot 
exempla. , 


Sed jam ex dictis quoquebeati Cyrilli aliqua profera- 
mus, ut et hinc lector intelligat utrum recipiendum 
sit quod in prxjudicium synodi Chalcedonensis eum 
perhibent quz:edam Theodori scripta, post ejus mor- 
tem, quasi Nestoriana culpasse. Atque ut appareat 
quia superius memoratorum Patrum testimenia ex 
multis pauca protulimus, hujus qui et Nestorii con- 
demnator fuit, ei quem fecerunt Diodori scrijta 
Theodorique culpasse, dupl:, id est decem profere- 
mus, et ipsa pauca de pluribus. Nam in libro quem 


«Scholia nuneupavit b, titulo septimo, Quam csse dici- 


mus adunalionem : « anima, inquit, omnia qux sunt 
corporis esse reputat sua, licet per naturam pro- 
priam expers sit passionum corporis, et naturaiium, 
ct que extrinsecus accidunt. Movetur enim corpus 
in concupiscentias naturales, et consentit. ^ anima, 
nullo quidem modo particeps facta concupiscenli:e, 
tamen exitu delectationem propriam 4 ducit. Et si 
forte à suo corpore deprimatur * aut torqueatur, 
condolet quidem quod suum corpus patitur, ipsa vero 
ἴῃ sua nàtura nullum patitur omnino torinentum , 
tamen super haec quoque dicimus esse adunalionem, 
qux estin Emmanuel faeta. Erat enim necesse cum 
suo corpore adunatam ei animam dolere, ut timenda 
passiones subditam cervicem Deo submitteret. » IIaec 
si Theodorum invenirent Eutychiani dixisse, quem- 
admodum putamus singillatim omaia ventilarent, 
dicentes imprimis, quomodo anima expers est pas- 
sionum corporis, si consentit cum movetur corpus 
in concupiscentias naturales? aut quomodo rursus 
consentieus concupiscentiis naluralibus, nulio modo 
fit particeps concupiscenti !, exitu tamen delecta- 
tionem propriam ducit? aut quomodo corpori potius 
concupiscentia tribuitur, cum anima etiam sine cor- 
pore concupiscere possit, corpus vero non possit? 
Namque cum dicitur, Caro concupiscit adversus spiri- 
lum, spiritus autem. adversus. carnem (Gal. v, 17), 
non aliud intelligitur, nisi quia carnalis terrena * 
alfectio anim: adversus bonam cjus affectionem 
quam babet de divino Spiritu, concupiseat; s cut 
illa etiam qux dono Spiritus datur, affecti » coneupi- 


D que Scholium continebant : inde libro nomen Sclio/ia. 


* In Grzco συναισθάνεται, simul sentit. 

d Τὸ τῆς ὀρέξεως ἀποτέλεσμα. 

* Graca longe aliud sonant : Καὶ ἂν εἰ χαταξαίνοιτο 
τυχὸν τὸ σῶμα, vul σιδήρῳ καταξαίνοιτο, συναλγεῖ μὲν, 
ὡς ἰδίου πάσχοντος σώματος. ΕἸ si forte corpus per- 
culiatur ac. ferro laceretur, condolet quidem, quippe 
cum suum corpus pitiatur. Vitiosa. interpretatio l'a- 
cundum cjus vestigiis haerentem. transversum mox 
aget. 


5. |dem cod., id est terrena, 
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seit adversus carnalem, Deinde qua ratione dicitur * A erederet, quod aliquando. nee ipsi apostoli credite - 


quia cum a eorpore suo deprimitur aut torquetur, 
vondolel quidem quod suum corpus patitur, ipsa 


runt, quam util'um quem sempiternum credidit Deum, 
timore passionum crederet ab elitione compressum. 


vero in sua natura nullum patitur omnino tormen-, | Rursus autem eodem libro, titulo decimo, quid dixe- 


tum ? Si enim nullum patitur omnino tormentum, 
quomodo a corpore suo torquetur? aut quomodo sine 
suo tormento eondolet, cum nemo condoleat, nisi 
qui doleat? an torquetur quidem et dolet, sed non 
sua natura? Et quid invenitur in rebus, quod extra 
suam na'uram torqueatur, ut doleat? In tantum vero 
anima natura non est. passionibus * aliena, ut multa 
etiam Spe Lormen!a, vel si pro suo corpore, non 
tamen à suo corpore patia'ur, id est sollicitudinis, 
metus, tristitize, tedii, zeli et ezeterorum. Super hiec 
autem et ille dives qui non est misertus Eleazaro, 
in inferno sine corpore suo torquetur. Sed his omis- 
sis, illud magis considerare volo, quantam invidiaui 
synodo Chaleedonensi Acephali commoverent, si 
"Theodorus disi set : Super hee quoque dicimus adu- 
nationem, * quie est in Emmanuel facta : erat enim 
necesse cum suo corpore adunatam ei animam dolere, 
ut timendo pa:sones subditam cervicem Deo sub- 
mitteret? Hxc crgo εἰ Theodorus dixisset, quomodo 
evelamarent cum maxima invidia et detestatione di- 
centes : En. eujus laudes continentem epistolam sy- 
uodus Chaleedenensis pronuntiavit orthodoxam, qui 
in tantum non Deum et Dei Filium eredidit Christum 
vt exi-timaret non p:o n stris doloribus aufereudis 
eujus vu'nere santi sumus, sed ipsi po:ius neces- 
sarium fuisse quod dolait, ut tin. oe passionum non 
superbiret, sed subditam cervicem Deo submit- 
leret. lloc quoque dicerent, quia nec perfeetze 
saltem. virtutis lominem credidit Cliristum, quem 
putavit ab elatione temporalium passionum timore 
compesei, quibus virtus exerceri solet. Nam si im- 
perfecti sunt. qui metu coercentur. :terni supplieli, 
upo-tolo Jo:nne de talibus quoque dicente, Timor 
non est in chariate, sed charitas ὃ [oras mittit timorem, 
quoniam timor penam habet ; qui autem timet non est 
per[cctus in charitate (I Joan. 1v, 18):nedum illi, quos 
presenium molestiarum timor retrahet a peccatis. 
Quod si quisquam adversus tales Eutychianorum 
querelas, alia ejusdem The« dori de qvibus paucissima 
superius memoravimus, scripta proferret in qu.bus 
Christum confessus est ante secula naturaliter esse 
Deum, et gignenti Patri semper :qualem; illi proti« 
nus contra referrent ae dicerent : Tolerabilius fuerat ut 
Christum natura Deum et Patri semper z:qualem non 


^ Grieea sunt »pud Leontium lib. 1 : Ὅτε δὲ ἀσύγ- 
χυτοι μεμενήχασιν αἱ φύσεις, ἤγουν ὑποστάσεις, ἐντεῦθεν 
εἰσόμεθα" τὰ "jp cot χρυσίον ἐπαληλιμμένον τῷ ξύλ: 
μερένηνεν ὅπερ ἦν᾽ καὶ χατεπλούτει μὲν τὸ ξύλον ἕως τοῦ 
ξξυσίωυ τὴν δόξαν" πλὴν οὐχ ἀπέστη τὸ εἶναι ξύλον. Duas 
iypostases in Christo duas subsistentias dicere si vo- 
]uit Cyrillus, merito reprehenditur. Sed quid ali»nius 
ἃ dogmate Cyrilli ? Hypostases ergo posuit hoc loco 
pro substantiis, Athanasii, exemplo et Alexandrino 


! Cod. Veron., anima dicitur. 
? |dem cod., esse adunaiionem. 
5. Llein cod., perfecta charitas, Ita etiam in vulgata: 


* Forte, a passionibus. 


rit, vel. quid prima fronte solus ipse titulus prz 
ferat, advertamus. Nam hoc in illo se ostensurum 
esse promisit dicens : Quod et adunato Deo Verbo 
ver: humanitati, inconfus:ze tamen subsistenti;e per - 
manserunt ; utque hoe probaret subjecit ista : « Érec- 
tum est secundum Dei voluntatem sanctum taberna- 
culum per desertum, et in eo multis modis forma- 


! batur Emmanuel, » Et post a'ia : « Quod autem na- 


turie sive subsistenti:e ^ inconfusze manserint, hinc 
scimus. Aurum enim superpositum ligno mansit id 
quod erat; et ornabatur quidem lignum auri decore, 


B iamen lignum essenon desiit. Quod vero arca in 


Christi accipiatur imagine, pluribus possit probatio- 
nibus declarari. » Consideret ergo lector quomodo 
asseratur quod in Christo naturis inconfuse manenti- 
bus subsisenti:: quoque. perinanserunt, quie mun- 
quam fuerunt : quoniam semper ad Dei γον θὲ subsi- 
steutiam humanitas illa pertinuit, nunquamque sibi 
velut in propria persona subsistit * assumentis sub- 
sistentiam nae!a, et. in illam nascendo transiens, vcl 
transeundo nascens, cui causa oriendi, totummq:e 
quod orta est, ipsa fu:t assumptio. Itemque a Acaciu:n 
Melitinensem b ; « Quo autem modo, inquit, incarna- 
tus et homo factus est si quis perscrutetur, contéii- 
plabitur ex Deo Deum Verbum, et servi forinam eum- 
psisse, et in simi'itudinem hominum factum, secun- 


C dum quod scriptum est; et secundum hoc solum 


considerabitur naturarum seu subsistentiarum diffe- 
rentia. Hie quoque, sieut. duarum naturarum, sic 
eliam subsistentiarum eonsiderandam esse differen- 
tiam docet, » Rursus interpretans Epistolam ad 110- 
brzos dicit lib. κα 5: « Cum dixerimus quia Verbum 
caro faetum est, carni communicavit secundum subsi- 
stentiam ineffabiliter, et quomodo nee intelligi potest. 
Tunc etenim, tune et uniuscujusque subsistentize/per- 
sona intellectu suscepta simul concurrit naturis ad 
unitatem. ». Quis sciens Cyrillum praedicasse quod 
ita Deus Verbum carni communicavit, ut in eo my- 
sterio non solum dux naturx ad unitatem concurre- 
ren!, sed etiam dux subsistenti:e atque persone, non 
miretur eum. audit quod Diodori ae Theodori scripta 


p 4188] Nestoriana culpaverit, et non potius imitator 


sui decessoris Athanasii, scripta omnium in pace Ec- 
clesi:: quiescentium. studuerit excusare ? Qui postea 


rum more de quo dictum est lib. vi. Quare subst.n'ias 
reddere debuit interpres, non subsistentias. Ligni vero 
et auri comparatio qua utitur, dispar ae dissimilis hae 
ju parte. 

b Edita est Grece ae Latine. Cyrilli ad. Acacium 
epistola post »ynodum Ephesinam num, 53, ubi τῶν 
φύσεων, ἤγουν ὑποστάσεων διαφορὰ rectius, quemad- 
modum dieebamus, exponitur naturarum Set substan- 
tiarum, quam ut hoe loco subsistentiarum.. 


* [dem cod., assumentis subsisteutie nata. 
*llem cod., libro tertio. 
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in eodem opere libro qarto; « Ergo, inquit, reflo- A Assuefaceiens ad vitam spiritalem proprium jam 


ruit et velut renatus est, qua.i ex radice secunda, 
om:sium nostrum salvatoris Christi homo, ad incor- 
ruptionem et antiquarum causarum virtutem per s:- 
cula se vieit. » Si calumniari libet, objiciatur et isti : 
ianquam alium salvatorem Christum, et alium eredide- 
rit hominem ipsius Salvatoris Christi; quia non ait, et 
velut renatus cst, quasi ex radice secunda, oninium 
nostrum Salvator !, sed, omnium nostrum salvatoris 
Christi homo ; et addant insuper dicentes : Si Chri- 
Slus, id est unctus, est homo, quoniam non Πἰδὶ 

atura humana in illo unet!a est, qui rursus est ille 
homo qui dicitur Christi? neque enim Dei Verbi d:- 
cium est liomo, sed Christi, qui sic Deus creditur, ut 
el homo esse credatur. In expositione quoque Isai: 


incredulorum acerbitatem, οἱ inepte illis meditatam 
con:radictionem, inaniter laboravit Saslvator, et in 
vanum et in nihilum dedit fortitudinem suam. 
Nec enim sustinuit, sicul dixi nuper, sacras ejus 
predica:iones stolidus Israel, non honoravit ejus la- 
borein. Labor enim erat Verbo, ut fieret secundum 
nos, et humanam sustineret parvitatem. Sed judi- 
cium meum, inquit, apud Dominum, et labor meus 
eoram Deo meo. Agnovit enim, inquit, Pater quos 
consumpsi.labores pro eorum salute : propter hoc 
ei judicium ab eo prolatum est. » Ecce Deum Ver- 
bum, de quo Gregorius, sicut supra memoravimus, 
dicit quia sine labore omnem mundum constituit ; 
Cyrillus dicit quoniam laboravit ut fieret secundum 
nos, et huiianam sustineret parvitatem : quasi angu- 
siiam in humano corpore pateretur impassibilis ejus 
divinitas, quam nec anima nostra patitur ex corporis 
parvitate; sed potius ex lege peccati, qu: ii nostris 
imembris est mentis legi repugnans : nam futura vita 
nullam in incorruptibili corpore patietur angustiam. 


μὰ Nee non in commento Evangelii secundum Matthzeum, 


libro secundo : « Quando, inqu t, biptizatus est 
Christus, tunc a spiritu duci dieitur, hoc est habita - 
re spiritualiter, vel vitam agere spiritualem. » Et 
post pauca: c.Assuefaeiens ad vitam spiritalem 
proprium templum, in quo jam Deus Verbum, et in 
quemdam incousuetum et incompositum vitx modum 
wansformans eaqui nostra sunt, et in novitate vitze 
qua nondum fuerat prius agnita, reformans, jejunium 
agit ita. longum. » Nunquid antequam  baptizaretur 
Ghristus, non spiriialem. vitam esit, aut baptismo 
Joannis indiguit, ut illo sacratus institueretur ctiam 
-piritaliter vivere; cum neque illi qui ab apostolis 
baptizabantur in nomine ipsius Domini nostri Jesu 
C .visti,eguerint Joannis baptismo. sacrari ? Quomodo 
ergo dieitur, quia cum baptizatus esset Christus, s»i- 
pilaliter vixit, et qued scriptum est ; T'unc Jesus du- 
elus est a spiritu ut Lentaretur a dia^o!o (Matth. 1v, 1), 
loc sgnificatum esse. ereditur ut habitaret spirita- 
ltr et vitum ageret spiritalem ?. l'emque dicitur : 


' Cod. Veron., Salva'or Christus, sed. 
€ hlem-cod., ejus etian. 


templum, in quo Deus Verbum, quasi prius 
eidem templo , consuetudo fuerit vit:e carnalis, quod 
de Spiritu sancto conceptum aliud quam vitz spi- 
ritalis esse non potuit, Quomodo igitur assuefieri 
dicitur ad spiritalem vitam, cum ad eam non studio, 
sed natura fuerit ordinatum? cui nihil unquam defuit 
ad perfectionem largitatemque virtutis : quoniam de 
eo scriptum est : Non enim ad mensuram dat Deus 
spiritum. (Joan. v, 54). Et item : De plenitudine ejus 
nos omnes accepimus, et gratiam pro gratia (Joan. 1, 


ἡ 16). Exponens etiam Evangelium secundum Joannem, 


libro primo sic ait ; « Dii et Dei filii per fidem osten- 
dimur. Inhabitavit enim in nobis, qui secundum 
naturam Filius est et Deus. Propterea et in spiritu 


prophete libro quarto sie ait : « Ergo quantum ad B ejus clamamus : Abba, Pater. lohabitat autem Ver- 


bum sicut in omnibus, etin uno, quod propter nos 
et ex nobis susceptum est templum, ut omnes habens 
in semetipso, reconcilieL et omnes in uno corpore 
apud Patrem. » Si ex verborum sonis, et non ex 
intentione, doctores Ecclesi judicentur, quid de isto 
putabimus qui dixit : lnhabitat autem. Verbum Dei 
Sicut in omnibus, et in uno, quod propter nos et ex 
nobis susceptum est templum ? Quid ergo Cyrillum 
Nestorii damnatorem lioc sens'sse credimus, quia 
Deus Verbum sie inhabitat in uno templo, quod 
propter nos et ex nobis susceptum est, quemadmo- 
dum communiter in omn:bus habitat, et non potius 
uL una esset ipsius habitantis Dei Verbi templique 
persona? cum Theodorus, qui condemnatur quasi 


C Nestoriani auetor erroris, sicut in tertio libro memo- 


ravimus, dicat : « lnhabitato quidem a Deo Verbo ab 
ipsa in utero matris plasmatione; inhabitato vero 
non secundum communem inlabitationem , neque 
juxta eam que in multis iutelligitur gratiam, sed 
juxta quamdain excellentem , seeundum quam etiam 
adunari dicimus utrasque naturas, et unam juxta 
adunationem effectam esse personam. « Diseant ergo 
Eutychiani eorumque fautores, antiquorum Eeclesize 
pradieatorum scripta aut melius ioterpretari, aut 
melioribus interpretanda relinquere, me Theodoro, 
qui ab eis dicitur multo deterior fuisse Nestorio, 
deteriorem beatum Cyrillum dieere compellantur : 
qui non propterea dixisse credendus est, Luhabitat 
autem Verbum sieut in omnibus, et in uno, quod 


D propter nos et ex nobis susceptum est templum, 


quasi una persona Dei Verbi templ que non fuerit; 
s(d potius quia divinitas ejus *. iu proprio. templa 
inconvertihilis mansit. Namque in isto incarnationis 
inysterio duo quzedam intellizenda et eonfitenda sunt z 
SseiliceL et unam esse personam Dei homiuisque, et 
duas inconfusas mansisse naturas. Quantum ai uni- 
tatem persons attinet, Deus Verbum n^n sieut. in 
omnibus, ita in uno, quod propter nos et ex nobis 
susceptum est temp!um ? : quanto. vero ad id quod 
dux natur: sine confusione manserunt, Deus Ver- 


* [lem ceod., templum inhabitat, 


| 
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bumsicut in omnibus, etin uno, quod propter nosetex Δ judicenini ; in quo au'ent juditcaveritis, judicabimini ; 


nobis susceptum est templum inhabitat ; quia sient iu 
omnibus habitans inconvertibilis ejus divinitas manet, 
ita etin uno, quod propternoset ex nobis susceptum 
est templum, inconvertibilis ejus divinitas mansit. 
Mac igitur intentione dietum eredamus, ut nec im- 
probemus dicentem, nec approbemus errorem. Posse- 
mus et aliorum ex nis qux:e memorata sunt dictorum 
ejus non eontemnendam reddere rationem , et sine 
dubio deet/iores plurium possent. Ob hoec igitur non 
est temere de mortuis judicandum. - Dieit autem et 
hoc ex persona Domini eodem opere libro quarto, 
Pater, si possibile est : « Non possum morte obtinere 
vitam his qui in eam ceciderant, si moritur mors me 
moriente. Certum est autem quia secundum carnem 
dicit, Transeat calix. Verumtamen quia non potest, 
Ínquit, aliter fieri, non sieut ezo volo, sed sicut tu. 
Respice quomodo deficiens quidem rursus hominis 
natura, quantum ad eam attinet, sublevatur autem 
per unitum ad eam Verbum ad divinam audaciam et 
ad sapientiam juvenilem edocelur, ut non propriis 
voluntatibus quod vilebatur faceret, sed inten'ionem 
divinam potius sequeretur. » Propterea Theodorum 
pe'us d:mouibus blasphemasse dixerunt, quia dixit 
quod Dominus timuerit passionem. Quod si recipi- 
nus, Cyrillum quoque cozemur dicere pejus d:emo- 
nibus blusphemasse, qui nos admonet ut respieiamus 
quomodo defieieus. hominis natura, quantum ad 
eam attinet, sublevatur per unitum ad eam Ver- 
bum ad divinara audaciam. Hoc autem quod ad- 
jecit, et ad sapientiam juvenilem edocelur, ul non 
propriis voluntatibus quod videbatur faceret, doc- 
tiores cum quibusdam qu$ superius memorala sunt 
interpretentur, si tamen Eutychiani eorumque com- 
plices velint admittere. Nam eum Athanasius, qui 
decessoris sui Dionysii seripta purgavit, aliquid iu- 
venitur tale dixisse quod lezentem posset offendere ; 
vel eum Basilius, qui magni Gregorii dicta; sive 
Hilarius, qui concilii contra Paulum Samosatenum 
congregaii , atque Sirmiensis constituta defendit; fas 
non est omnino de tante pietatis viris male sentire, 
qui ex semetipsis alios :stimantes, excusare studue- 
runt dicta majorum, et qualiter a se dici possent, 
ial t^r. ab illis prolata et ab Ecclesia suscepta credi- 
derunt, ut in ea permanerent episcopi. Sed et qui- 
cunque alii venerabiles Patres, quos dicta preceden- 
tum non legimus exeusasse, aliquid tale dixerunt, 
denotandi proeul dubio non sunt, quando et ipsi 
ejusdem pieiatis fuisse credantur. Cum vero de beato 
Cyrillo in destruetionem synod; Cha!eedonensis Euty- 
chiani eum suis satellitibus dicunt, qui non forte 
interveniente aliqua oceeasione, sed sedulo et ad hoc 
instituto opere, Theodori a tantis Patribus pr:edieati 
dieta notaverit : quid aliud ' nisi ut ipse in his quie 
memoravimus ceterisque similibus inexeusabilis ju- 
dieetur ? Veritas enim dicit : Nolite judicare, ut non 


! Cod Veron., quid aliud [aciunt, nisi. 
* Jdem cod., plage, flagel/a et sputa. 
? |dem eod., ei fuissc. 


in qua mensura. mensi fueritis, melietur vobis (Mutth. 
vir, 1, 2), Si erzo vel ipsi beato Cyrillo poreunt, si 
eum volunt in talibus exeusari, non ulterius contra 
Chialeedonense concilium dicant, quod nou parcens 
mortuis aceusaverit iusiguis testimonii viros et ple- 
nos dierum in maxima Eeclesiz dignitate defunctos, 
Attendere. sane debent in hac sententia, qui eum 
dicit humanam naturam per unitum ad eam Verbum 
sublevari, ut non propriis voluntatibus quod vidc- 
batur faceret, sed intentionem divinam potius seque- 
retur, duas doceat voluntates, si tamen duas tantum, 
cum solius humanz natur: non propriam, sed pro- 
prias esse dixerit voluntates, quas, ut ipse locutus 
est, docebatur Christus non facere, et aliam divirize 
intentionis, quam sequi docebatur. Quid autem rur- 
sus in eodem opere atque in eodem libro dicat de 
duabus Christi voluntatibus, de quibus etiam beatum 
Athanasium tractare tertio nostro libro docuimus, 
lector advertat. « Quid erat, inquit, voluntarium et 
non voluntarinm. Christo? ἃ Judais exliono:a'io, 
delraeiiones, injuri$, plage ?, super hie quoque 
calumnie?, et quod e-t in omnibus ultimum , mors 
corporis. Sed si fuisse! possibile ut non passus obti- 
neret in nobis quod stu ebat, non voluisset pati. 
Quoniam autem omnino el inexcusabiliter futuri erant 
Judii praesumere quie in eo faelà sunt, suscepit ut 
pateretur, et fecit voluntarium , quod non erat volun- 
tarium , propter utilitatlem ex passione. » Attendarit 
ergo quemadmodum beatus Cyrillus, etsi non iisdem 
verbis qnibus sanctus Athanasius, duas tamen volun- 
tates doceat in Chris:o fuisse, cum dieit et volunta- 
rium et non voluntarium fuisse ? quod passus e:t, 
et quia qui propter nos volens passus est non voluisset 
pati, et quia fecit voluntarium quod non erat volun- 
larium : nec * per hoe duos Christos aut filios prdi- 
casse credatur. Quod si dicitur istud. voluntariuiui, 
hie quidem. propter nos volens passus cst Christus, 
et non voluntariun Cristo, vel quod volens passus 
est quod non voluisset pati, non duas divinze liuma- 
naque nater? voluntates osteudere, sed liuman: 
tantum, propter aliud et aliud, aliam atque aliam 
voluntatem; quod in natura divina * non congruit, 
ut eamdem rem velit simul et nolit : Superest ui 
exceptis his voluntatibus, alia fuerit in. Christo. ea: 
demque in Patre et Spiritu sancto, natur: divina 
voluntas, cui alivd et aliud convenire non possit. 
Proinde hoe ab Eutyehianorum vel Semieutychiauno- 
rum fautoribus exspect^mus, ne in conde:unnatione 
doetrinze Theodori doctrinam quoque beati Cyrilli 
pro his atque hujuscemodi exteris damnent. Quod si 
beatum Cyrillum condemnare nefas existimant, nec 
"Theodorum in prxjudicium saneti coueilii culpent, 
quasi Nestoriani erroris auctorem, Jam vero si et 
post exortam ac diffamatam Nestorii qucstionem 
beatus Cyrillus talia. vel taliier est locutus, quid 


* Hem cod., nec tamen. 
* Jdem eod., quod natare divine non congruit. 
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inirum si Theodorus, needum contradicente Nestorio, 
calumniam sive suspicionem inopinati erroris incur- 
rii? Cognoscis autem ex his qu:& memoravimus, 
clementissime imperator, quod veraciter sapientissi- 
mus Joannes Antiochenus cum orientali concilio 
scribens beato Cyrillo, ne quzedam excerpta ex dictis 
"Theodori sub anathemate damnarentur, adJit atque 
2it: « Excerptis en'm istis similia quzdam inveni- 
mus apud beatum * et nobilem Athanasium, quzedam 
etiam apud beatum Basilium, quzedam apud Grego- 
rium utrumque, multa vero et apud. Amphilochiuin 
sxpius dicta; non parva vero et apud communem 
Patrem. beatum "Theophilum. Sunt enim quz ? tua 
sanctitas ita confitetur, ut eumdem de illis habeas 
intellectum. His ergo commoniti, non ex h:eretico- 
rum vel quorumque minus intell'gentium arbitrio, 
dicta omnium in pace Ecclesi: quiescentium judice- 
mus; sed potius ex intentione dicentium : quoniam 
προ qux? quocunque modo videntur lectorem offen- 
dere, non segregantes semetipsos adversus Ecclesiam, 
sed. pro Ecclesia scripserunt adversus hereticos. 
Nunquid enim probare quisquam potest quod contra 
608 talia dixerunt qui sacramento dominice incarna- 
tionis unam Dei Verbi atque hominis factam crede- 
bant esse personam, et non potius adversus illos 
qui duas in una Christi persona denegabant mansisse 
naturas?. » Si quis igitur dicat illo tempore, cum 
non hisdem quibus nos haereticorum quzstionibus 
l'cclesia pulsaretur, et necessaria hzec adversus alios 
narctieos, et catliolicis innoxia fuisse : nunc autem, 
Nestorianis occasionem simplicem decipiendi qu:c- 
rentibus, abstinendos csse fieles, maximeque par- 
vulos, ab scriptorum talium lectione : cui sano ac 
vrudenti displiceat hoc sanum prudensque consilium? 
ui quoniam hostes quos modo ncs patimur, aliter 
armantur adversus Ecclesiam, ejus quoque fideles 
80 propugnatores in aliis sese armis exerceant; atque 
ita sine antiquorum Eeclesi:e praedicatorum infamia, 
ab hxretieorum insidiis calumnietur ?. Nec videbitur 
insultare defunetis, aut religiosiores nos aut sapien- 
ores io aliorum reprehensionibus ostentare, et glo- 
riam de ignominia defunctorum appetere ἢ quod ita 
beatus Gregorius in Apologetieo suo notat : « Omnes, 
inquit, ex hoc docti et catholici vo'umus videri, 
&i alius reprehendamus, et impios jndieemus. » Cut 


* Cod. Veron., tir beatum. 
* [dem cod., qua e iam tua. 


ἃ igitur Eutychiani eorumque complices, doetos et 
catholicos se, non de unius Theodori, sed de magnz 
synodi Chalcedonensis reprehensione jactarent, iilo- 
rum Patrum similibus dietis eos duxi convenientius 
coercendos, quos non audent culpare velut bxreli- 
cos : non quod eosdem Patres videri notabiles velim, 
sicut illi Theodorum ad evacuandam auctoritatem 
magu:x synodi volunt videri notabilem; sed ut eis 
ostenderem quod sine his Patribus quos culpare non 
audent, Theodorum pro similibus, vel eamdem sy- 
nodum, quod eum non damnaverit, culpare non 
possint. Sic Dominus, cum sabbato per sata transiret, 
et discipuli ejus esurientes coepissent vellere spicas 
et manducare, culpantibus eos Phariszis, et dicen- 
tibus : Ecce discipuli tui faciunt quod non licet. eis 

D facere sabbatis, respondit : Non legistis quid. fecerit 
David quando esuriit, et qui cum eo erant : quomodo 


intravit in domum Dei, et panes propositionis comedit, . 


quos non licebat ei edere neque his qui cum illo erant, 
nisi solis sacerdotibus? Aut non legistis in lege quia 
sabb.itis sacerdotes in templo sabbatum violant, et 51. 6 
crimine sunt (Matth. xu, 2-5)? Sieut erzo Dominus 
Pharis:eis apostolos culpantibus hzec respondens, non 
prophetam David et qui cum illo erant, neque sacer- 
dotes voluit videri notabiles, sed potius ut ipsi Plia- 
rismi sanciarum et indubitata: auctoritatis persona- 


rum exemplo coerciti, innocenles discipulos non. 


culparent : ita nos non venerabiles Patres offendere 
delectavit, sed Eutychianorum satellitumque eorum 
praesumptionem talium exemplorum objectione com- 


C pescere : quibus hoe dieimus, ut si hxc Kastathii, 


Athanasii, Amphlilochii, Gregorii, Joannis et Cy- 
rli, dicta quze memoravimus, melius interpretari 
possunt, etiam Theodori melius interpretari dignen 
Lur : si non, et * doctioribus ea relinquunt, etiam 
"Theod ri sie relinquant. Quod si putantes memorato- 
rum Patrum dicta melius interpretari non posse, 
non tamen ex his qux? needum sollicitante. Nestorii 
quistione minus examinate prolata sunt, laudabi'em 
eorum doctrinam existimant judicandam : hoc etiam 
de Theodori doctrina sanctam synodum judicasse 
non arguant. Nam quia non ignorantia, sed obsitinatio 
facit h:eretieum, et in superioribus multa jam dixi- 
mus, et sequenti libro aliquanta dicemus. 


* Jdem. cod., Ecclesia munietur. Nec, ete. 
* [dem ced., si vero. doctioribus. 


LIBER DUODECIMUS. 


——— 


CAPUT PRIMUM. 

Quod hereticum faciat non ignorantia, sed obstiiata 
defensio falsitatis ; et quod. heretici non. statim ju- 
dicandi sint qui in aliquibus erraverint. 

Uefensio magn: synodi Chaleedonensis, quam 
eriminantur Acephali quod episto'am venerabilis Ibae 
doctrinam Theodori laudantein judicavit orthiodoxam, 
compulit nos , Orientalium maxime admonente corn- 


cilio, quxdam ex dictis antiquorum Patrum pro- 
ferre quie legentes non minus quam illa qux in ipso 
Theodoro culpant, offendere videantur. Et quoniam 
contemnenda non est talis offensio, nec omnia quie 
ex dietis eorum protulimus possumus excusare, ne- 
que si possemus tempus sufficeret ad exeusanda etiam 
cetera quz in ipsorum atque aliorum Patrum «seri- 
piis possunt offendere : liac compendiosa et. seeuya 


ia 
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omnes in Ecclesi: pace defunctos ratione defendi- A sto lac. vobis potum dedi, non escam, mondum enim 


mus, ut doceamus quod nullum eorum liereticum 
digne judicare possimus, vel si quidam inveniuntur 
aliquid de hujusmodi quxstionibus ignorasse. Non 
&utem me quisquam illud in prssenti libro putet 
azgressum, ut definiam quid sit quod lizereticum fa- 
οἷαι : quia hoc tantum monstrare proposui, quod 
quidem jam in superioribus acceptabili, sicut :estimo, 
r4tione monstravi, neminem pro talium quzestionum 
ignorantia, in Ecclesia viventem, sive. defunctum, 
qui se docilem Christian: doctrine praebet aut. prze- 
bui', hzeretieum debere judicari. Nam si nunc Eccle- 
sia qurdam Christi schola est, omnesque fideles 
ejus Christi d'euntur esse discipuli, nee. quisquam 
potest veraciter dici discipulus, qui non aliquid di- 
Scit, neque discitur nisi quod ignoratur; procul dubio 
aut docilis ignorantia non facit h:ereticum, aut omnis 
Christi discipulus erit li;ereticus. Et quis jam catho- 
licus esse dicetur, si omnis qui de Christiana reli- 
gione aliquid discit, hzreticus est dicendus ? Quod si 
eiiam credantur aliqui sic omnia didicisse, ut nih:l 
jam possint habere quod diseant ; quia tamen aliquid 
ignorabant antequam discerent, ex hareti-is vide- 
bustur facti eatholiei : atque ita colligitur, ut nullus 
inveniatur in Eeclesia Christi, qui non aut esse aul 
fuisse perlibeatur hzre:icus: at hoc dicere vel pu- 
lare cum impiissimum, tum etiam nimis absurdum 
est. Scire igitur debemus quod hereticum non faciat 
ignorantia qux» doctrin:z veritatis contumax non est, 
sed potius obstinata defensio falsitatis. Ad hane ob- 
'stiuationem pertinere dicimus, imo principatum in ea 
tenere firmamus, illas etiam doctrinas quas quidam 
non quasi minus intelligendo Scriptures divinas, sed 
es aperte resislendo, sola pr»sumptione spiritus 
condiderunt, sicut. Manich:us atque Orizenes ἃ, et 
exteri, qui non ut alii sequentes earum intentionem, 
in abstrusis qu:stionibus erraverunt, sed super illas 
elati meliussecrediderunt vel sapere, vel dicere !. Nam 
sj obstinatus ille dicendus est qui non cedit Ecclesi: 
constitutis earumdem Seripturarum auctoritate fir- 
malis, quanto deter;o;is obstinationis dicendus est 
qui ipsis divinis Scripturis dedignans acquiescere , 
inviolabili earum plenitudini aut abrogat veritatem, 
2ut aliquid deesse putat quod propria debeat adin- 
veniione supplere? Quibus autem in rebus hze ob- 


B 


C 


stinatio hzeresis habenda sit, majoris est qu:estionis, D 


et intentione 5 hujus operis aliene : nunc. quod pro- 
posuimus exsequamur. Dicimus ergo, quod al:enus a 
Christo sit omnis lh:retieus. Corinthiis autem dicit 
Apostolus : Non potui loqui vobis tanquam ? spiritua- 
lib.s, sed quasi carnalibus : tanquam parvulis in Chri- 


* Uiri:sque cognati multis in. rebus erroreszae de- 
liria fuerunt, par proinde adversus sacras litteras 
audacia, Quod ergo de Manich:is ad solitarios seri- 
pserat Athanasius, fictis illos dissertationibus suis 
divinas Scripturas adulierantes, fabulas narrare. Mz- 
yt ato γὰρ, inquit, χκαπηὶςξ ὕοντες τὰς θείας ἡραφὰς τοῖς 
ἑαυτῶν ἐπιπλάστοις λόγοις ἃ θολογηῦτιν. lloc de Oii- 


* Cod, Veron., docere. 
* Jdem cod., ab inteuione, 


poteratis ; sed nec nunc. quidem potestis : adhuc enim 
estis carnales (1 Cor. wi, 1). Si igitur Corinthii, qui ad- 
hue perfectam scientiam in ministerio * absconditam 
nesciebant, hzeretici non. erant, quia, sieut ait Apo- 
stolus, in Christo parvuli eant : quomodo quisquam, 
sive adliuc vivens, sive defunctus in Ecclesia Christi 
propter solam ex parte ignorantiam judicetue üzre- 
licus, de qua nemo redarguit ut. correctionem reci- 
pere nolzissc dicatur? Philippensibus etiam seribens: 
Ego me ipsum, inquit, non arbitror comprehendisse ; 
unum autem, que quidem retro sunt obliviscens, ad ea 
vero qua ante. sunt. extendens me, ad. destinatum | se- 
quor, ad palmam superna vocationis Dei in. Christo 
Jesu. Quicunque ergo per[ecti hoc sentiamus : et si quid 
aliter sentitis, et hoc vobis Deus revelavit 5, Verumta- 
men ad quod pervenimus, in. hoc ambulemus. (Phi- 
lip. v1, 15-16). Qux cum ita sint, quid de hisdem 
Philippenzibus credimus, quitus dicebat Apostolus, 
quod aliter sen' irent, et quos monebat, ut in eo in. 
terim ad q:od pervenerant ambularent, id est profi- 
cerent ? fliereticos ergo tales pronuntiabimus, an in- 
doctos cath«licos ? Sed hareticos dicere non aude- 
bimus, quibus eum 1ota Ecclesia communicabat 
Apostolus. Resta! igitur ut cos, licet indoctos, et aliter 
quam docet veritas sentientes, catholicos tamen fuis:e 
dicamus: Nee non et Colossensibus iia scribit : Ets 
corpore absens sum, sed spiritu vobiscum sum : gaudens 
et videns ordinem. vestrum, et id quod deest! utilitatis 
fidci vestre (Coloss. n, 5). Nunquid ergo debuimus 
istos hzreticos dicere, quoniam videbat Apostolus 
quod illis ad utilitatem fidei deerat? asit. Nam quo- 
modo spiritu eum talibus idem esset Apostolus, et 
eorum ordini congauderet ? De ilia quoque muliere, 
quie erat in fluxu sanguinisah annis 12 et iti medicos 
erogaverat omnem substantam susm, nec a5 ullo 
potuit curari, qvid sentiendum est ? Non enim Deum 
crediderat Christum, cum fimbriam vestimenti ejus 
attinzeret. Nam diente Domino, Quis est qui me te- 
Uqgit εἰ respondente Petro et qui cum illo erant : 
P.cecptor, turbe 16 comprimunt. et. affligunt, et dicis 
quis me tetigit (Luc. vi, 45) ? rursumque Domino di- 
cente : Tetigil me aliquis : nam ego novi virtutem de 
me exisse (Ibid., 48^, nec pr: dente quid faetum fue- 
rit ut illa potius quie sanata erat, testis divinze vir- 
tutis existeret, sicut. ibi secutus evangelista dieit: 
Videns autem mulier quia non latuit, tremens venit 
(1bid., 41), et procidit ante pedes illus : et ob quam 
causam illum tetigerat, indicavit coram omni populo, 
et quemadmodum confestim sanata sit. Igirur ex. ver- 
bis Luces 


dieentis ; Videns au'em. mulier quia nen 


gene «d Menam scribeus innuit Justinianus, illum sa- 
eras litteras in speciem iaterpretandas »uscepisse , fva 
τῶν Ἑλλήνων ufo). ογίας, καὶ τὴν Μανεχαϊκὴν αὐτοῦ πλά- 
vm εἰσαγάγῃ : ut gentilium fabulas, ei M anichaices 


quihus laborabat errores induceret, 
b ἀποχαλύψει, revelabit, 


* [dem cod., quasi. 
* |dem cod., ngsterio, 
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latuit, iptelligimus quia sie tetigeral ut lateret : latere A ciperet, quasi neseienti, sicut et illa mulier qu: san- 


autem posse non crederet Deum. Christum erzo non 
Deum crediderat, quem latere posse crediderat, adeo 
ut quod in se factum sciret, indieandum οἱ putaret. 
Sic enim et alius refert evangelista : Mulier autem 
timens et tremens, sciens quod factum esset in se, venit 
εἰ procidit antt eum, et dixit ei omnem veritatem (Marc. 
v, 95): ut quod prius sgrotz- pudor absconderat 3 
same devotio latereiur. Et fortassis ideo retro teiigit 
Christum, ut ipso quoque actu. signaret , quod non 
vjus anterius, quo pr:ecedit. omnia, secundum quod 
dietum est : In principio erat Verbum, sed humani- 
1item, qua postea Verbum caro factum est (Joan. 1, 
1, 14), fide contigerit. Sicut enim nobis ad rerum 
significationem verba sunt data, sic omnipotens 
Deus, cujus potestati subjecta sunt omnia, et cujus 
sapientia singulariter novit in usum doetrinze etiam 
voluntarios nescientium motus convenienter aptare, 
quascunque res voluerit actu ereaturz sue significat. 
Unde non iacongrue puto quod ideo et ad fimbriam 
lantum vestimenti ejus accessit, 40:5 pro mensura 
fidei suze non potuit ad excellentiam majestatis cjus 
accedere; sed ad id quod pi: incarnationis fuit, per 
quam inclinatus in terras humilitati nostre. propin- 
quior factus est. Nee mirum, si fides hujus mulieris 
fuerit imperfecta, vel quod in ipsa imperfectione de 
Christi misericordia receperit sanitatem, cum in ipsis 
,uoque videatur apostolis tales aliquos fuisse, sicut 
jam de Thoma et Philippo docuimus, per quam tamen 
virtutes perficiebant iu populo. Nec incredibile sit 
quod licet Deum non'crederet Christum, dicebat ta- 
men quia vel si vestimentum ejus tetigero , salva 
iro: cum seriptum sit in Actis apostolorum, quód 
tantum fideles Christi de ipsorum. quoque discipulo- 
rum ejus virtule. crediderint, ut non solum super 
languidos deferrentur a corpore Pauli sudaria vel 
semicinctia ; et recedebant ab eis languores, eL spi- 
ritus nequam egrediebantur (Act. xix, 18) : verum 
etiam quod eredentium in Domino multitudo virorum 
ae mulierum in plateis ejicerent infirmos , et pone- 
rent in leetulis et grabatis, ut veniente Petro saltem 
unibra illius obumbraret quemquam eor.m (Act. v, 
13-16) : dum concurreret multitudo vieinarum civi- 
tatum Hierusalem , afferentes zegrotos et vexatos a 
spiritibus immundis, qui curabantur omnes. Placei 
igitur, ut istam quoque mulierem condemnemus inter 
hireticos pro ea fide qua sanari. meruit, et de qua 
ei Dominus dixit: Filia, fides tua te salvam fecit , 
vade in pace (Luc, vin, 48) ? Si enim damnanda est 
parvulorum fides ab eis qui ningnz et perfectze fidei 
sibi videntur, cur non et ista damnetur ? cur non 
etiam Maria et Martlia sorores Lazari, quoniam utra- 
que Domino dixit . Si fuisses hic, non fuisset morteus 
frater meus (Jocn. xi, 21, 52) ? Quod, sicut jam dixi- 
mus, profeeto mon dicerent, si Deum crederent 
Christum. Quis enim Deum alicubi putet absentem ? 
Martha vero, etiam. cum veniret ad mionumentum 
Deminus. ei iapidem qui superpositus erat to!li pra 


! Cod. Veron., ita maad «ute. 
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guinis fluxu eurata est, indicandum putavit dicens : 
Domine, jam fetet, quatriduanus enim est (Jbid., 58). 
Cur ergo non et istas familiares Christo personas h:x- 
reticas fuisse dicamus, si el ignorantia simplex hx- 
reticum facit? imo cur non omnes Dei cultores ab 
inilio mundi, qui vel sicut. Corinthii et Philippenses 
alque Colossenses, vel sicut i-1x mul.eres, minus ali- 
quid credentes de his quorum fide mundamur, san- 
ciam et simplicem viram in przeceptorum | Dei obe- 
dientia inierunt? Hoe est autem mirum, quod et illius 
mulieris quie fuit in flasu sanguinis: imperfecta et 
parvula fides, perfectam et magnam exigit de Christi 
justitia sanitatem, harum vero sororum, stupendam 
promeruit quatriduani fratris resurrectionem. At no- 
stra, quie nobis tantum magna videtur atque perfe- 
cta, ut non parcamus mortuis, vel si verum esset 
quod dicitur, imperfeetis, nec parvum valet aliquid 
impetrare. Disputamus incessanter atque incondite 
de lide: Christiane dogmatibus, volentes in reprehen- 
sione aliorum docti et. religiosi videri : et quae reve- 
renter parceque traclanda suut, ccelestia passim my- 
steria ventilamus. [nane jam nomen eis relictum est. 
quo sunt nuncupata mysteria. Nam inter otiosas fa- 
bulas et vulgares babentur necessari: et paucis com- 
mittendze fidei qu:iestiones. Et in his omnibus videmur 
nobis eausam pietatis agere, conturbantes Ecclesiam, 
in cujus pace defunctos pro parvula, sieut putan:us , 
fide velut haeretieos abdicamus, cum ipsi apostoli ali- 


"uando fuerint in. fide imperfecti, nunquam tamen 


hzretici ; cumque adhue parum de Christo eredereut, 

agnam potestatem acceperunt spirituum immundo- 
rum, ut ejicerent eos et curarent omnem languorem 
ΟἹ omnem infirmitatem, mittente eos Domino, atque 
mandante !: Euntes predicate, dicentes : quia appro- 
pinquavit regnum calorum : infirmos curate, mor.uos 
suscilate, leprosos mundate, demones ejicite : gratis 
accepistis, gratis dale (Matth. x, 7, 8). Si vero apostoli 
nec jn ipso ignoranti:e suxe tempore fuerunt haeretici, 
qua ratione quisquam eos qui tales de hac vita trans- 
ierunt, affirmare possit h:reticos? et si illi, qui prae- 
sentem habebant ipsam in corpore veritatem, potue- 
runt absque crimine secus aliquid de illo minusve 
sentire; cur lha&resis crimini deputelur, si quis- 
quam in Ecclesia pietate przditus, obedienti:x de- 
votus, subjectus et habilis ad discendum, aliter de illa 
senserit, quod reprehensum corrigere sit paratus ? 
Quocirca omnes qui in discipulatu sunt veritatis, et 
semetipsos rationi dociles et subjectos auctoritati 
pribent Ecclesie, si aliter sapiant de his quorum 
fide mundantur, vel propter incapacem suam intel- 
ligentiam, vel miuus rem animadvertenlo quam 
opusest, impie proeul dubio tanquam hzreticos 
exsecrantur ?. Qui enim statuit in corde suo firmus 
hoc eredere, quod in talibus doetrina et fides habet 
Ecclesie, quamvis non perfeete omnia de hisdem 
sapiat vel loquatur; quia tameu scientie. su: non 
confidit, et multa in. quibus erra! aut dubitat, ab 


* em cod,, exsecramur. 
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Ecclesia recte teneri non. dubitat, ubi positus velut A tur, quantum in hac vita concessum est, evatuerunt 


iu schola veritatis pium. habet. discendi propositum ; 
non est dicendus inimicus ipsius veritatis, quod est 
Ixeretieus, sed perliciendus potius discipulus. [π|- 
perfectus iste profecto nihii sui cordis adinventione 
confietum prop:ia quadam auctoritate docere prae- 
sumit, sicut quidam hxretiei, neque talia docentes 
sequitur ; sed auctoritati divinarum litterarum ' inni- 
litur, atque ubi earum ἢ intelligentiam. non fuerit 
assecutus (in multis siquidem, pro illarum magna 
profunditate, humanus caligat aspectus), cognoscens 
quid inde statuerit universalis Ecclesia, errori suo 
pia cordis humilitate renuntiat, quia nunquam sibi 
ne aliter saperet interdixit. Sicut ergo sunt. perfe- 
ctiores quidam, qui magno sapienti: dono pruva- 
lent mente contemplari, que tantummodo credun- 
lur ab aliis in vita* perfectis, ita multi sunt imper- 
lecti in Ecclesia Christi, et tàmen in servanda ejus 
unitate perfecti : qui cum per ignorantiam suam in 
plurimis erreut, in nullo lamen e:rare credunt Ee- 
clesiam eujus se coufidunt unita'e salvari. Quam- 
obrem vel si nobis sapientiores videmur, quanquam 
Scriptum sit quod pietas est sapientia : non debe- 
mus istos Dei cultores ab Ecclesia ejus expellere, 
nec a muris Sion spiritalis ejeetos inter ejus adver- 
sarios deputare. Circumdate, inquit propheta, Sion, 
εἰ complectimini eam ; narrate in turribus ejus; po- 
nite carda vestra. in virtute ejus, ei distribuite domos 
ejus (Psal, xvvir, 15) ; vel, sicut alii codices habent, 
Distribuite domus ^ * gradus. ejus. Circumdare igitur 
omnes defensionibus nostris, et amplecti potius in 
charitate debemus, qui pertinent ad Sion, nec quo- 
libet ejus gradu cozstitutos excludere : sed ita su- 
perioribus in ea honorem magnum reddere qui de- 
betur, ut etiam inferioribus ejus quibusque dilectio 
non negetur. lloc enim est quod ait : Distribuite 
gradus ejus, quod alibi dicitur : Ordinate in me 
charitatem. (Caut, 11, 4). Sicut ergo non ideo quo- 
rumdam perfectorum in fide spernendus est inferior 
gradus, quod * non possunt intellecta. capere verita- 
lem, quia hoe sublimioris gradus alii possunt : ita 
nee ipsi * spernendi sunt, vel ab Ecclesia post mor- 
lem, quod est crudelius, sub anathemate eondem- 
naudi, qui licet. imperfecte (idei luisse videantur, 
quia non in omnia qu:e tam multa et magna conti- 
net Christiana religio, sicut dignum est, animum 
potuerunt intendere, omnia tamen vera et recta esse 
in Ecclesi: fide non dubitaverunt, ut in ea perfi- 
Ciendi manerent; ac per hoe ita credentes, juxia 
quemdam gradum, et ipsi videntur in fide perfecti, 
qui se perfieiendos ex unitate Ecclesi:e crediderunt. 
lli ergo excellentiore gradu intellizentiz praediti, 
ipsam rem eujus in futurum revelatio plena serva- 
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attingere, {ΠῚ etiam. fide tantummodo perfecti. ad 
eum ? propius accesserunt. Isti vero inferiores, quos 
tertio gradu posuimus, quanquam per aliquod lon- 
gius intervallum, ad idem tamen aspiciunt, et illuc 
habeat veniendi propositum, Qui si howretici judi- 
centur, quota pars nobis, non dicam de omni plebe, 
sed de ipsis Eeclesiarum propositis relinquetur 
qui catholica debeat judicari ; cum et illos excel- 
lentioris intelligenti e, necessitate suscepti oflicii 
per ardua gradientes, nonnunquam lapsos sinus pie- 
la'is excipiat, qua se auctoritati subdunt Ecclesie 
cnjus magistri sunt, ut non glorietur omnis caro ia 
conspectu ejus? Non igitur haeresis dicenda est, nisi 
contradictio superborum pervicax, qui sib: ne alui 
sapiat interdicit, eL admouita contemnit acquiesce: e 
veritati, llla magis contumaciter ob Ecclesia sepa- 
rari deligit, vel in ea dolose latere, quam pravam 
mutare sententiam. Sed ignorantes in eo discerni- 
musa dolosis, quia nec probantur suflicieuter ali- 
quando correpti pro his quie minus intelligunt, nec 
suis rationibus occultis corrumpunt facilium mentes, 
sed libere solent et simpliciter aperire quid sentiunt. 
Si quis autem el in ipsis Christi diseipulis, quos ha- 
buit cum hie conversaretur in carne mortali, quadrat 
cognoscere, quantum differat inter rationis patien- 
tem, vel auctoritati contumacem spiritum quo agun- 
tur hxretiei, qui scandalizari et separare seinetipsos 
magis suut. prompti, quam discere; et inler minus 
capacem iutellectum piorum, mansuete opportuni- 
tatem priestolantium disciplinz, et servant;um uni- 
latem spiritus in vinculo pacis; in uno capitulo 
Joaunis evangeliste similiter inveniet, ubi l'ominus 
dixit : Ego sum panis vivus, qui de celo descendi : si 
quis nianducaverit ex hoc pane, vivet in eterium(Joan. 
vi,51,52). Et: Qui. manducat meam carnea, εἰ bibit 
meum sanguinem, in ne manet, et ego in illo (1bid., 
51). Sicut. misit me vivens Pater , et ego vivo propter 
Patrem, et qui manducat me, et ipse vivet. propler me 
( Ibid., 58). Et litigantibus Judieis, et dicentibus ad 
invicem : Quomodo potest hic nobis carnem. suam 
dare ad manducandum  (Ibid., 55)? multi etiam. ex. 
discipulis ejus audientes dixerunt : Durus est hic 
ermo, quis polest eum audire (Ibid., 61)? propter 
quod, sicut in consequentibus narrat: Multi disci- 
pulorum ejus. abierunt retro, et jam mon cum iilo am- 
bulab:nt (Ibid., 67). Ecee esi ille spiritus. rationis 
impatiens, et auctoritati contumax quo aguntur δᾶ - 
retiei, qui seandalizari et separare seme:ipsos magis 
suat prompti quam discere. Ignorantia vero piorum 
mansuete opportunitatem priestolantium disciplinz, 
servantium unitatem spiritus in vinculo pacis, ita in. 
cons-quentibus aperitur. Adjungit enim illie evan- 
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gelista sic referens : Dixitergo Jesus duodecim : nun- À Fructus enim justitie, secundum Paulum * aposto- 


yuid et vos vultis abire (Ibid., 68)? quod nisi zque 
mysterium non intelligentibus, sed non :eque immi- 
tibus et auctoritati contumacibus, minime diceretur. 
Cur interrogarentur utrum et ipsi abire vellent, si 
quod mystice dietum fuerat cognovissent? nam my - 
sterium coznoscentes scandalizari et abire non pos- 
sent, Sel in:errogati sunt ut responderent, utrum 
eos, quamvis non intelligentes quod dictam est, boni 
tamen magistri teneret auctoritas; et nobis pietatis 
ei mansuetudinis hujus salubre in cis pr:eberetur 
exemplum, ut sicubi non intelligimus, auctoritati 
redamus. Denijue sic ibi interroganti Domino re- 
spondit οἱ Petrus, u'-non ideo se diceret nolle abire, 
quod mysterium intellexerit, sed quia illud ipsum * 
quod a tali magistro diceretur, ad vitaa aeternam 
proeul dubio pertineret. Ait enim : Domine, ad quem 
ibimus? verba vitm aerng habes : et nos credidimus, 
el cognovimus quia tu es Christus. Filius Dei vivi 
(Joan. vt, 69). Quod si mysterium intellexisset; h:ec 
potius dixisset : Domine, cur abeamus non est, cum 
credamus nos corpor s et sanguinis tui fide salvan- 
dos. Multum itaque differt inter hereticorum pro- 
terviam immitem corpus Eeclesix discindentem, vel 
in Ecclesia corde (icto latentem, et minus capacem 
catholicorum intelligentiam, doctrine Christi sub- 
jectam, οἱ servantem unitatem spiritus in. vinculo 
pacis, Quem spiritum illi profecto non habeiit qui se 
ab Ecclesia segregant , apvsto!o Juda dicente : Hi 
sunt qui segregant semelipsos, animales, spiritum won 
ha^entes (Jud., 19). Sed nec illi hunc habent, qui 
fieto corde in Ecclesia lateut : Sanctus enim Spiritus 
discipline fugiet. fictum. (Sap. 1, 5). Nou ergo debe- 
mus hie uultum discreta confundere, nec idem pu- 
tare qued longe diversum est. Ob hoc igitur sancti 
Patres, quorum apostol.cam regulam videntur qui- 
dam male transgressi , non his Ecclesi:e doctoribus 
condemnationem statuerunt, qui pacem ejus ad fi- 
uem usque servantes, in quibusdam fidei Christianae 
forsitan erraverunt; sed illis qui post unam ct se- 
cundam correptionem, manifestata etam rezula veri- 
tatis, per synodum paterna constituta servantem , 
aliud credere ac dueere. praesumerent : quia nee pes- 
sent solos ipsos condemnare absque omui Eeccle- 
sia, quz? cum eos adverteret, non arguit taiia prae- 
dicantes, Oinnium quippe fuerant, a quibus nou 
suntimprobata, cum eis non essent incognita. Per- 
vides igitur, clem^ntissime imperator, quantorum 
damnatio consequatur, si quisquam ex talibus poste- 
rorum prasumptione damnetur : tanti vero penditur 
in unitate corporis Christi manere, et non conten- 
!josum se objicere, sed docilem subjicere animum 
veritati, ut pro pacis ipsius οἱ cha:itatis fructu , 
quod forsitan * aliter sapitur quam vera fides exigit, 
purgetur a Domino, wt plus in. pace fruciificet ; 
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lum, in pace seminatur facientibus pacem (Jac. m, 48): 
ideo quod * Dominus in Evangelio dicit : Ego sum 
vitis vera, et Pater meus agricola est : omnem palmi- 
tem in me non. ferentem fructum, tollet eum , et om- 
uem qui fert. fructum, purgabit. eum, ut plus fructum 
afferat (Joan. xv, 1, 2). Nec mirum videatur, si per- 
Inanentes in compage corporis Christi, et servantes 
unitatem spiritus in vinculo paeis, per ipsam chari- 
tatem a suis purzentur erroribus, cum scriptum sit, 
quod universa delicta operiat charitas (Prov. x, 12). 
Quemadmodum vero multorum vitam pro Scripturze 
Dei testimonio a qua laudati sunt, impiam dicere non 
audemus, licet aliquibus eorum factis graviter offen- 
damur; sic etiam multorum doctrinam pro Ecclesize 


B Dei testimonio a qua honorati sunt, hxreticam dicere 


non debemus, licet in aliquibus eorum dietis graviter 
offendamur : atque ut illos, quamvis a divina Seri- 
ptura laudatos, non arbitramur in omnibus imitan- 
dos, iia nec istos, quamvis ab Ecclesia honoratos, 
arbitremur in omnibus approbandos. Hane autem 
reverentiam ipsi divine Seripture deferimus, ut 
non credamus qnod aliquid * indigae laudavit". Et 
ideo cum audiamus Apostolum inter alios justos 
Samson quoque laudantem atque ἃ centem : Defi- 
ciet euim. me tempus enarrantem de Gedeon, Barac, 
Samson, Jephte, David, Samuel et prophetis : qui 
per fidem vicerunt regna, operati sunt justitiam, adep'i 
suut. repromissiones (IHcbr. xy, 52, 55), et c:etera : 
intelligiinus quod ut se idem Samson eum allophylis 
ruina ingentis necaret oppressu, non su: calamita- 
tis impatientia, sed nutu divino inspiratus hoe fece - 
rit, Alioquin nec sufficiens ei virtus daretur, ut 
tontze magnitudinis fabrieam, in quo gens allophy- 
lorum convivia celebrahat, suis manibus quateret 
alque dejiceret; reque si nu!u proprio sibi necem 
iugereret, inter justos ab. Apostolo laudaretur : et 
ideo factum ejus ex divinz Scripturze testimonio, 
rou ex nostra consuetudine judicamus. Item cum ab 
eadem Seriptura videamus laudari David, qui pec- 
petuato adulterio homicidium quoque conjunxit, 
quoniim in ea simul lezimus, quod horum scelerum 
pomitenliam egerit, ideirco ab ea credimus essa 
laudatum. Cum vero landet etiam pontificem Aaron, 
qui vitulum feeit ia Coreb, ut adoraretur a populo 
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posituerit, exigit a nobis reverentia quam eidem 
sancte Scriptor: debenius, ut quanquam lioe tacuo- 
rit, non tamen credamus quod eum laudare possit, 
nisi de tanto sacri'egie peeuitentem. Hane igitur oh- 
servantiam tenere nos oportet et in his quorum do- 
cuina in Ecclesia Dei recepta est ; ut si quid nos in 
eorum verbis offenderit, prius quaramus, ne forte 
non ipsi veritatem, sed nos eorum intentionem mi- 
nus potu'mus invenire. Et quemadmodum illud opus 
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Samson ex diving Seripturz testimonio, et non ex A judicavit, eunctorum qui in. illa ealumníantur hz- 


nostra consuetudine judieamus : ita et. horum dieta 
ex Ecclesi: testimonio, et non ex nostra intelligen- 
tia judieemus, Si vero certus illorum est error, sicut 
David atque Aaron, non nisi pro ejus correptione 
credamus fuisse laudatos, sive hoc ostendatur, 
quemadmodum Theodorum quz minus caute. protu- 
lerat ostendimus emendasse ; sive hoc forte non pos- 
sit evidenter cstendi : nam aliter illos Ecclesia Dei 
approbure non possit. Sicut autem nimis indecorum 
est el offensum, ut eorum peccata quibus testimo- 
nium justitie Seriptura Dei perhibuit, curiosissime 
requirentes enumerata denotemus, hiuc volentes 
sancti atque. incontaminati videri : ita nimis indeco- 
rum est atque offensum, ut ignorantiam eorum qui- 
bus testimonium san: doctrine Ecclesia Dei perhi- 
buit, serupulosissime perquiramus, et si quos eoruin 
deprehenderimus vel putaverimus errores, in unum 
congestos ventilemus, hinc volentes videri docti at- 
que catholici; Sed quemadmodum illorum pecca!a, 
ita et horum si qua invenitur ignorantia, sufficit ut 
cum legimus improbemus, Apostolo dicente : Omnia 
probate, quod bonum est tenete (1 Thess. v, 21). At- 
que ut illorum vitam, non ex quibusdam culpabilibus 
facis impiam, sed ex aliis multo pluribus rectis 
justam, secundum Seripturz Dei testimonium judi- 
camus :ita e! horum doctrinam, non ex quibusdam 
culpabilibus dietis hareticam, sed ex aliis multo 
pluribus rectis eatliolieam secundum Ecclesi» Dei 
testimonium judicemus. Unde sancta synodus Orien- 
tis Theodosio scribens dicebai : « Si au:em. quid- 
quam, imperalor sancte, obscurum aliquis inveniri 
dicat in Theodori vel aliorum litteris, hoc retra- 
etari necessarium nou est. Quorum enim vita in sa- 
cerdotio el ministerio optimum habuit finem, his 
pr:elatam gloriam dedicamus, et non ex illis eos ju- 
dicamus de quibus aliqui atrociter eos accusant. » 


CAPUT 1l. 
Quod re:ractari non. debeant ea. qua in synodo semel 
sunt constituta. 

Sed ev«ce, quod ultimum nobis ad demonstrandam 
rationem totius causz:* remanserat, etiam de laude 
Theodori Mopsuesteni satis superque docuimus, hanc 
epistolam velut hzerelicam juste non posse culpari ; 
nos tamen, sicut priedictum est, non in nostra ra- 
tione, quanquam videatur invieta, sed in aucLoritate 
sancti coneilii quo ! suscepta est, constituimus? fir- 
mitatem. Sufficiat izitur instruetioni parvulorum no- 
strorum, ne scandalizentur in his qu:e de illa confi- 
cta sunt, quod omnia diverso atque multiplici, et in 
obsequium veritatis undique concurrente genere de- 
fensionis exclusimus. Nec apud se reputent dicentes, 
cur non megis illud concilium, quod ipsam episto- 
lum merito recte fidei quam continet, orthodoxam 


^ Edit. Leon., ctiam in co. 
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retici, rationem actis inseruit? cum intelligere de- 
beant, quod accusatoribus Ib: epistole nibil in eam 
epponentibus *, necesse non habuerit in talibus im- 
morari. Quod si propterea succensendum magna 
synodo putetur, quia futuras hiereticorum calumnias 
non prz vertit, ipsis quoque prophetis atque aposto - 
lis succenseatur necesse es!, cum multa sint in eorum 
litteris quorum cum ipsi possent sine ulla difficultate 
pandere rationem, maximo nunc studio atque la- 
bore ab ingeniosissimis atque doctissimis exponun- 
tur. Cognosceant igitur, quod his difficultatibus (i- 
dem ae pietatem Ecclesie sux» Christus exerceat. 
Nam utique magis prophete, m»gis atque aposteli, 
futuras quas prz videbant calumnianttum vel noi in- 
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Attendant quod Petrus apostolus dieat: Dilectissimus 
[rater noster Paulus, secundum cam qua. data est illi 
sapientiam scripsit vobis, ut in omnibus epistolis, lo- 
quens in eis de his in quibus sunt quedam difficilia in- 
tellectu, qu indocti atque instabiles pervertunt, sicut 
el ceteras Scripturas, ad proprium suum interitum. 
Vos igitur amantissimi, prescientes cavete, ne infau- 
slorum errore seducti decidatis a corroborali:ne vestra 
(HI Petr. m, 15-17). Ecce non solum cum przvide- 
reat non vítaverunt futuras, sed etiom cum przesen- 
tes viderent, non nobis absolverunt indoetorum at- 
que instabilium, quas ex eorum litteris opponunt Ec- 
clesie , qusstüiones. Nee quisquam illis imputare 
Christianus audet, quod talia loeuti sunt qu:e iidem 
indocti atque instabiles pro intellectus difficultate 
perverterent ; sed Dei potius in hoc judicium contre- 
miseit, quod hujusmodi tentationi^us illud impletur, 
ut qui in sordibus est sordescat adhue, justus autem 
justiora faciat, et sanetus sanctiora (Apoc. xxit, 11). 
Uude si quam reverentiam deferimus etiam synoda- 
lihus constitutis ab Ecclesia universali receptis, in 
omnibus quz? obseura in eis et ad. intellizendum dit- 
fieilia reperimus, divinam voluntatem cognoscere 
atque approbare debemus. Cognoscis autem, serenis- 
sime imperator, quod non immerito beatissimus 
Leo temerarios a retractatione  przdicte synodi 
coercebat, cum Leoni prineipi scriberet dicens : Ni- 
hil prorsus de bene compositis retraetetur. Qui rur- 
sus, eum ab eo suis litteris flagitare memoratus Au- 
gustus, vt in regiam civitatem veniens aliquid in 
ejusdem synodi statutis vcl corrigeret, vel supple- 
ret, quod fieri sine detestabili przevaricatione non 
posset; sic ei rescribit (Epist. 125) : « Litteras cle- 
menliz tux, plenas virtute fidei et lumine veritalis, 
veneranter aecepi : quibus cuperem in eo ἃ quod 
prisentiam meam pieias vestra necessariam existi- 
ma!, obedire, ut majore fructu conspectum b vestri 
splendoris assequerer; sed magis vobis * arbitror 
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placiturum , quod eligendum ratio demonstravi!. A rissima tuba suc auctoritatis intovat inquietorum au- 


Nam cum sancto spiritali * studio universa b pacem 
Ecclesi€ muniatis, nihilque sit convenientius fidei 
defendende, quam his qu: per omnia instruente 
Spiritu sancto irreprehensibiliter definita sunt in- 
hirere : ipsi videbimur bene statuta convellere, et 
auctoritates quas Ecclesia universalis amplexa est, 
ad arbiirium hzretics petitionis infringere, alque 
ita nullum collidendis ecclesiis modum ponere, sed 
data licentia rebellandi, dilatare magis quam sopire 
rertamina. Unde quia post illas Ephesin:z synodi 
impietates, quibus Dioscori scelere fides catholica 
refutata, et perversitas Eutychiana suscepta est, ni- 
hil ad conservationem fidei Christianz utilius potuit 
v:dinari, quam ut przedicti facinus sancta synodus 
Chalcedonensis oboleret, et tanta illic. haberetur 
ediestis eura doctrinz, ut nihil in cujusquam opi- 
nione resideret, quod a pr:edicatienibus vel prophe- 
lieis vel apostolieis dissonaret: ea scilicet modera- 
tione servata, ut rebellibus tantum zc pertinacibus 
ab Ecclesix unitate rejectis, nulli correeto venia ne- 
garetur : quid probabilius? quid religiosius pote- 
rit pietas vestra decernere, quam ut qu:e non tam 
humanis quam divinis sunt statuta. decretis, nullus 
ultra sinatur impetere; ne vere digni sint tantum 
' Dei munus amittere, qui de veritate ipsius ausi fue- 
rint dubitare? » Perspicis quemadinodum Leonem 
principem moneat, his qu:* per omnia instruente 
Spiiitu sancto in memorata synodo irreprehensibili- 
ter definita sunt inhzrere atque decernere, ut qux 
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non tam humanis quam divinis sunt statuta decre- C 


tis, nullus ultra sinatur impetere. Quomodo ergo 
non profane retraetantur, ut non dicam reprehen- 
dantur, divina deereta? Sed quis hujus Romani an- 
tistitis gravitatem non pr:edicet? quis tantam con- 
stantiam non honoret? Movere hune posset ullo 
modo sccularis potestas a sententia non retractandi 
qua divinitus fuerant constituta, quem corporaliter 
loco movere non potuit ? Splenderet equidem procul 
dubio ubicunque sol essei; sed in coeio sol longe 
honoratius longeque decentius, ubi locus ejus est 
summwus et congruus universis pariter illustrandis, ne 
multos deserat, cum declinat ad aliquos. Denique 
lanta libertatis atque rationis e;us auctoritate per- 
motus elia:m religiosissimus princeps, supervacuam, 
quin potius multis nocituram, cupiditatem deponit, 
eL tanquam pacis filius, hoc et ipse sequitur, quod 
eligendum ratio demonstravit. llle tamen, velut. 2e- 
terna lege priefixus in quodam suze dignitatis et fidei 
firmamento, sie luce veritatis irradiat, et quasi cla- 


* Edit. Leon., et spiritali. 

^ Edit. Leon., in universum. 

* Exciderunt epistole dux Leonis, quarum fra- 
gmenta subjiciuntur. Prior hzee ad episcopos et cle- 
ricos ZEgyplios scripta, qui a Timotheo ZEluro pulsi 
Constantinopolim confugerant, eamque ob causara 
confessores appellantur. Posterior ad clericos Con- 
stantinopolitanos. Utriusque ideu erat argamentum, 
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sibus inhibendis, et dieit (Epist. 78) : « Quie patefa- 
cta sunt. quazrere, quz perfecta sunt retractare, et 
qui unt definita convellere, quid aliud est quam 
de adeptis gratiam non referre, et ai interdie:: ar- 
boris cibum improbos appetitus mortiferz cupidita- 
tis extendere? » Verum autem bis atque aliis multis 
hujusmodi, qux Leoni principi sxpissime scripsit 
ille vir Dei, minus quam volo, et quam mex affe- 
ctioui debeo demonstravi, quanta fuerit ejus sollici- 
tudo atque cautela pro custodienda reverentia syno- 
dalium statutorum. Nam in illis omnibus superius 
memoratis, neque ulter;ius retractare, neque discu- 
lere se posse professus est ea qua semel fuerant 
Chalcedonensi definita concilio, velut qux nosset 
non tàm humano quam divino spiritu constituta. In 
eis autem qux adliuc commemorare disposui, alios 
etiam qualemceunque disputationem * de memorata 
synodo cum hzreticis inire prohibuit. Namque cum 
seriberet non solum episcopis, sed etiam clericis ca- 
tholieis et confessoribus ex ZEgypto * apud Constan. 
linopolim constitutis, sie eos admonuit : « Omni ita- 
que dilectioni vestre studio ae labore nitendum est 
ne ulla insidiantium disceptatio possit adinitti, neve 
hoc ab hzreticis valeat obtineri, quo evangelicam 
fidem manifestum est impugnari. Nam definitarum 
rerum quas tantsx synodi vel Christianissimi princi- 
pis sanxit auctoritas, et. apostolice: sedis confirma- 
vit assensus, nihil oportet discuti, ne contra fas ali- 
quid videatur infringi; multumque fidei et. sacerdo- 
lali constantize derogatur, si cum his qui homicidiis 
et furore repleti sunt, ac volunt convertere Evange- 
lium Christi, et facinore suo Deo. probantur exosi, 
superflue et plurimum nociturz altercationis con- 
flictus habeatur. » Leo tam fortis ac prapotens nec 
sus virtuti fidit, nec aliis permittit, de rebus apud 
Chalcedonam sicut Deo placuit definitis altereari 
saltem atque conflizere; et nescio qui presumunt 
ctiam decernere congregati, et impiam vocare epi- 
stolam quam catholicam sancta illa et magna syno- 
dus judicavit. Scribens etiam presbyteris, diaconi- 
bus et clericis Constantinopolitanze Eeclesiz, dicit : 
«Habemus propitio Deo magnum et divinitus pra- 
paratum — Christianissimi imperatoris auxilium : 
quem scriptis meis quantum causa expetit obsecravi, 
ne improbis parricidarum petitionibus in aliquo cle- 
mentix€ suc przeberet assensum, neque ullo moda 
sineret sanct: Cha!cedonensis synodi definitiones, 
qui vere de coelestibus prodiere decretis, tanquam 
necessaria retractatione violari : cum | insidiatores 


contra Timotheum parricidam, qui Alexandrinae se- 
dis pervasionem Proterii eede eumularat, et pro 
synodo Chalcedonen-i, quam oppugnabat, ut est 
apud Liberatum eap. 15. Tum ergo scriptas liquet, 
cum a Leone Augusto de eadem re missa est ency- 
clica ad omnes provincias, quze post synodum edita 
legitar cum rescriptis provinciarum, de quibus di- 
cium est lib. n, et hoc ipso capite iterum dicetur. 
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piorum ' ad hoc subrepcre velle manifestum sit, ut A quis semel judieata ae. recte disposita revolvere ei 


statuta evangelicis praedicationibus et. Patrum tradi - 
tionibus consonantia novo [faciant infirma judicio, 
ut? dum disceptatio admittitur, auctoritas aufera- 
tür. » Quid ergo se dicunt novitiz diligentiae reper- 
tores novitii * suo decreto. Chaleedonensem syno- 
dum confirmasse, cujus statuta evangelieis praedica- 
onibus et Patrum traditionibus consonantia, ma- 
gnus hie Christi saeerdos novo potius sensit 
infirmanda judicio? Qu:e. quidem sicut. (irmari non 
indigent, ita infirmari non possunt. Verumtamen, 
quantum in istis est presumptoribus, novo ea feee- 
runt infirma judicio, etiam si nihil contrarium judi- 
cassent. Unde Marcianus quoque imperator post sa- 
cerdotum sententiam aliquid tractare impium duxit 
atque saerilegum, nec cuiquam semel judieata recte- 
que disposita revolvere, et de his publice disputare 
permisit, qui suo edieto omnibus discussionem eo- 
rum qui» Chaleedone judicata sunt negans, « Vere, 
ait, impius et saerilegas est qui post tot sacerdotum 
sententiam opinioni sux aliquid tractandum reliquit. 
Extrem: quippe dementli:e est in medio et perspicuo 
die commentitium lumen inquirere : quisquis post 
veritatem repertam aliquid ulterius discutit, menda- 
cium quixrit. Nemo itaque vel clericus vel militaus, 
et alterius cujuslibet conditionis, de fide Christiana, 
publice congregatis populis et audientibus tractare 
presumat in posterum, et hoe tumultus et perfidi: 
occasionem requirens. Nam injuriam facit judicio 
religiosissim: synodi, si quis semel judicata ac recte 


disposita revolvere et pubiice disputare contendit. » € 


Et infra, postquam diversas pro transgressorum con- 
ditione statuit poenas : « Universa ergo, inquit, quie a 
saneta synodo Chalcedone statuta sunt custodiri de- 
beant, nihil postea dubitari. Hoc itaque nosir:e eom- 
moniti tranquillitatis edicto, abstinete profanis voci- 
bus, et ulterius definite de divinis disputare, quod 
nefas est: quia non solum divino judieio peccatum 
hoc prout eredimus punietur, verum etiam legum et 
judicum auetoritate coercebitur. » Ecce Marcianus 
princeps, verus reipubliez:e pater et verus Ecclesize 
lilius, sacerdotalium non przxvius, sed ped;sequus 
deerelorum, edieto suo pronuntiat quod quisquis 
post veritatem repertam aliquid ulterius discutit, 


mendacium quirit; et post hane ejus sententiam,. 


ab Ecclesia Dei receptam, nescio qui se jactant in- 
solenti discussione invenisse alteram veritatem. Ille 
dieit τ Injuriam facit judicio religiosissim: synodi, si 


ἃ Perspicue secundi ordinis sacerdotem vocat 
presbyterum, et paulo post. primi ordinis sacerdo- 
les, episcopos. Sie enim distingui olim solitos ob- 
servatum est sd Sidonium lib. 1v, epist. 25. Inde 
et secundi ordinis homo dietus presiyter in syuo- 
do ii Symmachi papae cap. 6: Nefas dictu est obli- 


! Cod. Veron., insidias impiorum. Alia lectio insidia- 
tores piorum, quam ex Facundo in margine epistole 
saneti Leonis 151 adnotavit Quesnellius, inter falsas 
amandari posse videtur ; non enim eam justa nostri 
codicis fidem Facundus expressit. 


publiee disputare contendit ; et isui dicunt honorasse 
synodum, de cujus judicio judieaverunt : imo cujus 
judicium. dissolventes, impiam vocaverunt episto- 
lam, quam pronuntiavit illa catholicam; et sancto- 
rum Patrum. sententiam. labefaetare nituntur. epi- 
scopi, de qua Marcianus princeps nemini vel dispu- 
tare permisit. Sit ejus memoria in benedictionibus, 
et ista vox ei pro talibus meritis semper a toto red- 
datur: per. quem non solum desperate reipublie:e 
salus, verum etiam Ecclesie diu. concussie requies 
data 681, . 


CAPUT Ill. 

Quod principum sit in causis fidei. obedientiam. exhi- 
bere, non ea sibi usurpare qua sunt propria sacer- 
dotum, docet exenplo. Marciani ei. Leonis impera - 
lorum. 


Cognovit ille quibus in causis uteretur principis 
potestate, et in quibus exhiberet obedientiam Chri- 
stiani. Et ideo, ne impius atque saerilezus videretur, 
post tot sacerdotum sententiam opinioni suc nihil * 
reliquit. Sicut. qui meminerat exitus Oziw 5, qui 
postquam prevaluit multis gentibus, et factus est 
gloriosus, exaltatum est cor ejus, ut incensum ponc- 
ret super altare, quod non licebat nisi solis sacerdo- 
tibus filiis Aaron : propter quod ejus obstinatissi- 
mam frontem quam reverentia deseruerat, lepra 
confudit. Sciens igitur ille modestissimus princeps, 
Ozix regi non impune cessisse, quia sacrificare prae- 
sumpsit, quod licitum est singulo cuique ctiam se- 
cundi ordinis sacerdoti ἃ : multo magis impune sibi 
cedere non posse cognovit, vel qui jam de fide 
Christiana rite fuerant constituta discutere, quod 
nullatenus licet; vel novos constituere canones, quod 
non nisi multis etin unum congregatis primi ordinis 
sacerdotibus licet. Ob hoe itaque vir te»perans, et 
suo contentus officio, ecclesiasticorum canonum ex- 
secutor esse voluit, non conditor, non exactor : qui 
nee remoto prxjudicio, quod violentia Dioseori apud 
Ephesum religioni inferre tentaverat, novam fidei 
regulam contra ejus errorem ipse constituit, nequa 
Chalcedone a Patribus constitutam retraetari coegit. 
Verum non solius Oziz regis exitu, quanquam ni- 
mium metuendo, Marcianus imperator potuit tum 
moveri?; sed Clore quoque, Dathan et Abiron : 
quorum Chore licet de filiis esset Levi , qui ex omni 
populo Israel οἰ δου, et. sacro templi miuisterio fue- 
rant deputati ; tamen quoniam simul omnes usurpa- 


gatione qua se connectit summus pontifex , ea hominen 
secundi in Ecclesia ordinis non teneri. Et apud. Hin- 
cmarum epist. 7, cap. 20 : Εἰ si de episcopis iti 
admissa sunt, de presbyteris. videlicel secundi ordinia 
viris non dimittenda sunt. 


? [dem cod., et. 

? [dem cod., novitio. 

* Idem cod., nihil tractandum reliquit. 
5 L.lem cod., regis Ózic. 

5 Idem cod., tam moneri- 
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runt officium sacerdotum, ut immolare Deo aude- A pro Synagoga loqui, et in Dei laude verba jactare, 


rent, qu. d multo minus est quam de fide Christiana 
decernere, terrze dehiscentis absorpti voratu, novo et 
singulari suo exitio stupenlum cunclis exemplum 
prasumptoribus reliquerunt. Quomodo ergo sibi 
laico religiosus et sapiens imperator crederet impune 
cessurum, vel sanetorum Patrum quse de fide jam de- 
creta fuerant retraetare vel nova ipse decernere, 
cum filiis Levi, id est, Chore, et his qui eum de sua 
tribu secuti sun', quamvis in templi servitium de 
populo segregati *, sed et Dathan, et Abiron, id quod 
incomparabiliter minus esse probavimus, impune 
non cessit? Przecesserant equidem multa populi illius 
et magna peccata, et quod omnium peccatorum 
maximum crederetur, idololatri& quoque profana- 


tione contaminatus cum suo sacerdote jam fuerat. B 


Nam postquam liberationis sux? causa mirabilibus 
plagis vastatam vidit Zgyptum, et per medium 
mare sicco pede transivit, fecit ei extorquenti Aaron 
vitulum in Choreb, e£ adoraverunt. sculplile, et muta- 
verunt gloriam suam in sim litidinem vituli comeden- 
tis fenum (Psal, cv, 19, 2.), dicentes : Hi sunt dii 
tui, Israel, qui te eduxerunl de Zgypto (Exod. xxxi1, 
4); et Aaron zdilicavit altare ante eum, et adduxit 
holocaustomata, et obtulit hostiam salutis, et conse- 
dit populus manducare et bibere, et surrexit ludere. 
Nec tamen, eum in eis vindicaretur hoc malum , tale 
aliquid factum est quale in vindieta prisomptionis 
illorum legimus factum, ut pena singular s atque 
mirabilis singulare presumptorum scelus ostende- 


ret. Propter quod etiam Moyses ibi d'cit : /n hioc scie- Ὁ 


tis quoniam Dominus misit me facere omnia opera ista, 
εἰ quoniam non a me facio ; si secundum mortem om- 
nium hominum morientur isti, οἱ si secundum tisita- 
lionem omnium hominum visitato erit. illorum, non 
Dominus misit me (Num. xvi, 28, 29). Illic Aaron 
summus sacerdos et formavit vitulum, et zdilicavit 
aliare, et attulit holocaustomata, et obtulit hostiam; 
unde scriptum est : Vidit Moyses populum, qui dissi- 
patus est. Dissipavil enim eos Aaron, ut essent in gau- 
dium adversariis suis (Exod. xxxn, 25): et veniam 
facti consequitur. lilic autem. Chore, Dathan et Abi- 
ron, quamvis Deo vero sacrificarent, quia tamen ad 
eorum non pertinebat officium, novo eL incredibili 
supplicio puniuntur; lantumque penditur apud di- 
vinam justitiam, si in ejus obsequiis ordo quem 
consliiuiL conservetur *, ut deterius hoc judicet, 
quam si falsis diis quud 50:1} ipsi debetur obsequium, 
deferatur. Videbantur illi quidem divini ordinis con- 
lemplores, cum insurgerenl in Moysen et Aaron, 


ἃ Vulg., Percussio Oza. 


! Cod. Veron., segregatis. 

? [dem cod., memor fuit Marcianus Augustus, imo 
quia memor [uisse credendus est, quod. 

3]dem cod., sanctum, et non morientur. Quid Ozia 
ilius Aminadab parumneve potuit. Legendum est Oza: 
lebraice mmy ; Grice'OZá. Filius dieitur Abinadab in 


* Logen 'um videtur, 2on conservetur. 


cum dicerent: Certi. estote, quod in omni Synagoga 
omnes sancii sunt, el est Dominus in illis : et vos 
quare premitis Synagogam Domini (Num. xvi , 3)? 
Sed ncn ideireo potuit jusiificari superbia, qux in 
operimentum sui contem;tus talia s.let obtendere. 
Nullus enim melius Deum laudat, quam is qui ejus 
in se judicium probans, quod aliis est creditum non 
usurpat. Jam vero:si et illius pr:ecepti memor fuisse 
credendus est ὃ, quod de ipsis Levitis filiis Caatli 
dieitur : Non tangent sancta, me moriantur (Num. 
xvi, 5); quomodo se crederet condemnationem 
zlern mortis effigere, si de Christiana fide vel 
nova decerneret, vel jam decreta discuteret? Sed pa- 
rum est, non tangere sancta, quibus indicitur etiam 
non videre, sicut scriptum est: Et locutus est. Doini- 
nus ad Moysen et Aaron dicens ; Nolite disperdere a 
tribu sua plebem Caath. de. medio Levitarum : hoc. fa- 
cile eis, el viv.n!, el non morientur accedentibus illis 
ad sancta sanctorum. Aaron et filii ejus ingrediantur, 
el ordinent eos , unumquemque prout. portlandi locum 
habet, εἷ non intrent desubito videre sunctum *. (Num. 
1v, 17-1£) : reve potuit exitio suo terrere principem 
Christia um. Qui eum de domo patris ejus adduce- 
retur arca super plaustrum novum imposita, quo- 
niam cum calcitr:rent boves extendit manui, et Le- 
nuit eam ne caderet, iratus est indignatione Dominus 
contra eum , sicut Scriptura dicit : ΕἸ percussit. eum 
super temeritate : qui mortuus est ibi juxta arcam. Do- 
mini (11 Beg. vi, 1) : οἵ αὐ formidiuis τόση: memoria 
posteris quoque relinqueretur, vocatum est nomen 
loci illius Oza ^ *. Propter quod etiam David, qui 
eam letabundus adducens praecedebat cum omni 
Israel, extimuit Dominum in illa die dicens : Quo- 
modo ingredietur arca Dominiad me (11 Reg. vr, 9)? 
ct noluit divertere ad se arcam Domiui. Si existima- 
lionem cordis male przesump!i sequimur, nonne ma- 
gis illud plectendum videbitur, arcam Doinini quam 
putabal esse casuram, non conlinere cum posset ? 
Sed pro divini timore 5 procepti, non pro temera- 
riorum suspicione, judicare debemus. Nam is qui 
Levitis nuniiatum esse didicerat : Non tangent san- 
cla, 4e moriantur, quomodo legitime posset inter- 
dicla contingere, qui licet in districto temporis arii- 
culo, non repentino pavore nulantis are? moveri, 
sed observantia * divini pracepti retineri debuit? 
Cum igitur Oza, non ex proposito consilioque trans- 
gressus, sed inopino et fortuito casu praeventus , pro 
solo inconsulto tactu extremum sua temeritatis sup» 
plieium luit : qua probabili ratione Mareianus Augiu- 


iextu Hebraico et Vulgata editione, in Graeca autem 
Aminadab, lib. Il Reg., cap. vi. 

* |dem cod., percussio 02ia. Legendum Oza. 

5 [dem cod., tenore. 

* [dem cod., sedula observantia. 
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stus, quie apud. Chaleedonem constitu'a sunt *, in A vel unum apicem possumus, aut commovere, aut 


disceptationem revocare przssumeret? Sed enim prie- 
dicatoribus veritatis, quasi bobus, de quibus dicitur : 
Bovi trituranti 0s non. in[renabis (1 Cor. ix, 9), non- 
nunquam contra stimulum calcitrantibus videtur Ec- 
clesia, cujus illi vectores doctoresque ?, velut arca illa 
nutare; sed non est Oz:e ollicii continere. Pr:ecelit 
illam suus David, qui deducit exsultans : ipse manu 
fortis invisibiliter eam regit, per quos ear regi con- 
stituit, EL ideo nuiare quidem potest, cadere mun- 
quam pot.st. Nihil igitur babes, Oza, quod simula- 
tione pim sollieitudinis excuseris , quia divino judicio 
pro temeritate pe'cuteris. llis autem atque bhujus- 
modi rationibus et exemplis anguste memorie. Mar- 
ciannm communitum οἱ edoctum fuisse credibile est, 
ne imperii sibi commissi decorem alieni officii usur- 
pstione foedaret. Quod si etiam minus ejus animo 
qus memoravimus occurrerent ?, modestum virum 
sua procul duhio ratio temperavit, qua cogitare οἱ 
nosse faeillime potuit, Christi solius esse regnum 
eum sacerdotio simul habere : quoniam etsi qui- 
ilam reges in. ejus venturi figuram sacerdotio functi 
sunt, limen eum manifesta. lux veniret in mundum, 
umbras removens futurorum , nulli alteri dedit quod 
Sibi singulare servavit; sed in diversos dona sca 
distribuens, sic quz? propria sunt sacerdotii *, rezi- 
bus interdixit, Quocirca quemadinodum vir sapiens 
non profanum judicaret hoc velle videri, quod sulus 
est Christus? Sed eum vcl deereto sancti et. magni 
concilii, v« 1 auctoritate ipsius principis Marciani, ab 
hereticorum | collisionibus  requieseens — Ecelesia , 
postea Leone in imperium succedente, rursus eo- 
rum factionibus pulsaretur; volens cos nou sua tau- 
lum, sed communi Ecclesie respons:ene confundere, 
hoe et ipse fecit quod imperatorem. decuit. Christia- 
num, ut per metropolitanos episcopos litteras gene- 
rales mitte;et, consulens de Timotheo Alexandrino 
episeopo parr.«ida, vel de Chalcedonensi concilio, 
ut convenientibus secum coepiscopis suis et clericis 
&ua respousione signarent quid eis videretur. Quibus 
litteris boe quoque adjieiendum judicavit, ut diceret : 
fiespondete sine aliquo timore, et sine gratia alicu- 
jus et odio, anie ocu'os tamen timorem Dei omnipo- 
lentis ponentes, scituri quod divin; majestati de 
eausa hujusmodi dabitis rationem. His ergo acceptis, 
iidem metropoliani cum suis collegis, sicut. erant 
commoniti, de :ua quisque provincia responderunt 
!am concordi atque constanti sertentia, quam so:et 
multos unire spiritus veritatis. Nam licet e diversis 
longeque distantibus loeis data, nihil tameu habue- 
runt omnium responsa diversum, quibus decreve- 
runt irretractabiliter esse eustodienda Chalcedonen- 
sis deereta concilii : protestantes, sicut libro secundo 
jum memoravimus, atque dicentes : « Neque iota 5 


! Cod, Veron., constituta sunt in concilio rectorum et 
congregatione magna opera Domini exquisita in omiies 
voluntates ejus, in disceptationem. 

5 Idem cod., doctoresque sunt, velut, 

? |dem cod., occurrerunt. 
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commutare eorum que apud illam definita sunt. » 
Et iteram : « Quoniam, sicut. soli nihil minus est ad 
demonstrandum quia sol est; sic et magna et sancta 
et universali synodo. Chaleedonensi minus quidera 
bonorum nihil omnino est, neque additamento aliquo 
eget, neque detractione, ab Spiritu sancto. veluti. di- 
vino quodam sole * condita. Etenim qui in ea secun- 
dum tempus damnati sunt, indigni sacerdotalis ordi- 
nis judicati, deereto 96 judicio magni Dei velut im- 
pii condemnati sunt. Qui vero in ea suscepti sunt, 
injustam et. tyrannicam ante sustinentes inseriptio- 
nem, confestim decreto saneti Spiritus juste suscepti 
sant: in quibus est et nostrorum temporum secuu- 
dus Abel, beatus Flavianus. » Ad h»c omnia «on- 
tempserunt attendere, qui de sententia tantae syno- 
di ausi sunt judicare, existimantes quia vel deesse 
illi potuit aliquid quod supplere, vel inesse quod 
emendare Xf jerent. Considerandum vero est quie 
fuerint illo tempore Christiane libertatis. in quain 
Sumus vocati responsa, cum Leo religiosissimus im- 
perator, non de temporali potestate quam acceperat, 
sacerdotes D«i terreret, sed potius contra timoreu 
humanum timorem eis Dei omnipotentis incuteret. 
Aitenim :«Respondete sine aliquo timore humano, et 
sine gratia alicujus et od:o, ante oculos tantum timo- 
rem Dei omnipotentis ponentes. » Neesibi eos ratione: 
ipsius sux? responsionis daturos esse pr:iemonuit, ut 
dici forsitan possit, hoe eos respondisse , quod ejus 
animo placiturum crederent, qui eis dixit : « Scituri 
quod divine majestati de causa hujusmodi dabitis 
rationem. » Quod ille pri.ceps non pro sola Christia- 
ni religionis disciplina et observantia dixisse cre. 
dendus est, verum ctiam quod nulla coactorum de- 
creiorum esse possit auctoritas, et extrem:e sil va- 
nitatis vel proferre adversus aliquem , vel recipeie 
sententiam potestati concessam : cum et. ipsum no- 
men sententi:e pereat, quando non illud dicitur quod 
sentitur. Unde rec aliquid przstatur cause de qua 
sic fuerit judicatum, et contradicentibus multum ex 
hoe lirmitatis accedit. Convincitlur enim non recte 
quisque judicasse, quod compel'ente alio judicavit. 
liine aliquando jam conturbata fuit Ecclesia, eum in 
ea sibi s:ecularis potestas per imperatorem Constan- 
tium quod ei non datum est usurparet. Pro quo bea- 
tus Hi'arius in epistola cujus partem in decimo libro 
protuiimus , dicebat : « Post multum et. gravem om- 
nium nos!rum ob eas res quae irreligiose ab impiis 
gerebantur dolorem, ex eo intra nos tantum commu- 
nio dominien vohtinetur, ex quo liis perturbationibus 
vexari Ecclesia ceepta est, ut exsulent episcopi, demu- 
tentur sacerdotes, plebes terreantur, fides peri-lite- 
tur, humano arbitrio ac potestate doctrinze dominicae 
decreta statuantur, » ldcirco igitur pi: memori 


* Jem cod., sicul que propria sunt regni sacerdoti- 
bus, ila quie propria sunt sacerdotii regibus inter- 
dizit. 

5 Idem co:l., vmoun iota. 

* |dem cod., saie. 
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1,80 quietem non conturbavit Ecclesix:, quia non suo A dinem non sequuntur? Porro eum in his, quae tain 


arbitrio ac potestate presumpsit doetrinze dominice 
decreta statuere, nec quidquam solis ereditum sacer- 
dotibus usurpavit. Hine eliam qux tempo:ibus ejus 
delinita sunt, sine ullius violenti: causatione fidenter 
h:zreticis opponuntur : quoniam sciens quod post 
adventum Domini gentiles tantum principes imperium 
simul sacerdotiumque tenuerunt, jud:cavit non de- 
cere principem Christianum quod fuit aliquando gen- 
tilium. Qüod si dominari appeteret fidei Christisn*e, 
quod nec Apostolus appetivit, qui dixit: Non. enim 
dominamur fidei vestre, sed adjutores sumus gaudii 
vestri (11 Cor. 1, 95), prius ipse quod ei videbatur 
pro libito suo decernens, postea supervacue ad sub- 
scribendum Christi sacerdotes adduceret, et cogeret 


Marciani principis quam Leonis temporibus consti- 
tuta sunt, nihil habeant Semieutych ani quod que- 
rantur, cur fautores eorum nova retraciatione in 
irritum ea deducere voluerunt? Nunquid enim Mar- 
cianus ac Leo ad confirmandam przc!pitem senten- 
tiam suám concilia congregabant, rursumque mutati, 
pro sui animi discursatione, cogebant Dei sacerdotes 
pristina mutare decreta, ut in ludibrium gravitas, et 
in satietatem veniret exspectanda reverenter syno- 
dalis auctoritas  ΓΠῚ nunquam dispensationem divino- 
rum sacramentorum Ecclesi: przdicatoribus abstu- 
lerunt. Quoniam sciebant quod, sicut in ad.nonitione 
regum perSalomonem Dominus dixit: Rectorem: teinsti- 
tuerunt ? ne extollaris: Esto in illis, quasi unus ex ipsis, 


his quae ipse adinvenerat manus assentorias dare. B curam illorum adliibe, et sic considera ** (Ece'i. xxxn, 


Qui si ea tanquam concilii decreta susciperent, quz 
unius laici essent composita vvluntate. statueret 
omnia cui de talibus causis judicare n .P'competit ; 
illi vero nihil decernerent quibus competit judicare. 
Memor etiam predietus Augustus, quod nusquam 
coactum coneilium nisi falsitati subseripsiL!, sicut 
in Arimino factum est Constantio compellente, et 
apud Ephesum opprimente Dioscoro, confirmatio- 
nem (idei sacerdotum dimisit examini, quorum et 
commissa est potestati : quie tunc vere facia. credi- 
tur, si uon szcularis potestatis sententi: subscriba- 
tur. Aliud est enim, cum in concilio locum judicis 
inter alios episcopos quisque teneus, quod sentit sub- 
scriptione designat; aliud aulem, cum sicut teslis 
adducitur, et quod est deterius, nolens placito alieno 
subscribit. Unde licet falsum nomen synodalium de- 
cretorum hujusmodi seriptura przeferant, ad hoc ta- 
men proficiunt, ut ostendant quales caus sinl. qui- 
bus nisi compulsus nemo subscripsit; qual. s illi qui 
subscribere conmpulerunt, et quales qui human 
presumptioni cesserunt. lloc quoque non nesciens 
idem religiosissimus imperator, quod pauci admodum 
ratione, multi vero auctoritate ducantur , non soluni 
non extorquere, sed nec pr:irire tentavit. sententiam 
sacerdotum ; ut dum in causa, licet jam decreta οἱ 
manifesta, corum magis eligit exspectare judicium, 
omni populo, quantam reverentiam sacerdotali au- 
ctoritati deferre debeat, ipsa sua exspectatione mon- 
stret. Quod si prior lioc quod :equum eràt consti- 
tuere vellet, et postea qu:erere episcoporum sententia 
quod constituerat roborari, quamvis justum religio- 
sumque decretum, multis tamen faceret tali pra- 
sumptione suspectum. Promptius enim erederctur ab 
eis qui minus capaces sunt rationis quod nou veri- 
tati obedissent. Si qui euim * decreto subscripsissent 
episcopi, sed potius temporali timuissent resistere 
potestati, atque ita veris rebus quae multis est ntilis 
abrogaretur auctoritas. Et quis explicare potest quae 
mala consequeatur eos qui divin: dispositionis or- 


ἃ κάθισον, confide, 


! Cod. Veron., subscripserit 
* |dem cod., ejus. 
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1, 2) : sic proprie de przedieatore divini verbi rursus 
idem Dominus in Evangelio dixit : Quis putas est fidelis 
dispensator et prudens, quem constituit Dominus super 
familiam suam, ut det illis in tempore tritici mensuram? 
Beatus ille servus quem cum venerit Dominus, invenerit 
ita. facientem. (Luc. xu, 42, 43)..Qux» verba Evan- 
gelii quomodo religiosos et sapientes principes non 
moverent, ne se lanti negotii periculis insolenter 
ingerereni? Prinium quod iste servus non erogator, 
sed dispensator dicitur a Domiro constitutus : cui 
vigilantissima discretione opus est ut. unicum * sibi 
officium probabiliter possit implere. Ideo non tan- 
tum fidelis, verum etiam prudeus a Domino quari- 
tur : qui non zqualiter famili: sibi credite , nec 
eodem modo eroget; sed omnibus, pro cujusque 
captu et habitu mentis dominicam moderate atque 
convenienter dispenset annonam. Deiude quod in 
tempore admonelur trilici dare mensuram. Sapa 
enim qui opportune prolata salubria forent, incon- 
gruo tempore nocuerunt. Ergo et opportunitas 05- 
servanda est, ut in tempore tritei mensura familize 
dispensetur. Si quis igitur horum periculorum ne- 
scius, cum. videri doctus appetit, importune ac nulla 
utilitate suadente, spontaneis questionibus Eccle- 
siam turbat, hic non dispensator familie dominiez, 
sed djssipator est et mysteriorum Dei dispersor. 
Quod iili principes esse timuerunt; et idcirco, non 
tantum quia vires eorum superabat tanti negotii 
magnitudo, verum et/am quia non acceperant, non 
sibi assumpserunt hujus dispensationis officium. 
Unde nihil est quare dicantur infrma vel minus 
idonea qua contra hareticos eorum sunt temporibus 
constituta ; quoniam extra judicium atque auetorita- 
tem sacerdotum gesta sunt , quorum sententiam et 
ipsi principes sequebantur, non immemores quod 
quemadmodum Petrus apostolus dieens : Deum ii- 
mel^, regem honorificate (1 Petr. n, 17), non laicis 
iantum, sed ipsis quoque sacerdotibus commendet 
principes honorare; sic etiam cum Paulus ejus 


5. [dem cod., conde. 
* Idem cod,, injunctum. 
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coapostolus Christianis omnibus 
f)bedile prepositis vestris, ct subjacete eis; lpsi enim 
pervigilant quasi ralionem reddituri pro. animabus 
vestris ; ut cum gaudio hoc [aciant, non gementes : hoc 
euim non expedit vobis (Hebr. xu, 17), non. tantum 
plebeia multitudini, nequesolis proceribus, sed ipsis 
quoque regibus dzmandatur ut obediant et subjaceant 
proposius Ecclesie Cliristi, suasque animas sacer- 
dotum rationi commissas intelligant, si non inaniter 
funguntur nomine Christiano. Ideoque neminem sa- 
Cerdotum premebant, ut cum gaudio facerent om- 
nia, et non gementes, quoniam hoc sibi non expedirc 
Apostolo admonente credebant. Inde est quod. eo- 
rumdeum sacerdotum decretis modo premuntur lic- 
relici, quia ipsi a quibus constituta sunt non offen- 
üduntür * oppressi. 
CAPUT IV. 


Quod Zeno imperator de rebus fidei decernere pre- 
sumens, Ecclesiam diuturno ct gravi schismate tur- 
bavit. 

Ea vero qua postea Zeno im; erator *, calcata rc- 
verentia ordiuis Dei, pro suo arbitrio ac potestate 
decrevit, quis accipiat? Quis attendat in. quibus po- 
testas inconsiderata non quod expediret, sed sibi 
liceret, attendit, nee intellexit quod non confusio 
faciot unitatem? Nam si unitas non lhixreticorunm 
conversione, sed contag;io et commixiioue facienda 
est, cur Acephali tantum, et non ommes hzrelici, 
admitterentur in Ecclesiam suis erroribus * non antc 
damnatis, neque receptis ce(initionibus qu:e adversus 


» 


errores eorum conslitute sunl? Exhortans quiprie ü 


memoratos Aceplislos ad Ecclesiam reverti priore 
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legitur dicens : A runt orthodoxi? an habebant quidem divinam com- 


muoicationezm, sed unam cum Ecclesia non habebant? 
Ergone possunt duse divinae comununicationes esse 
dissentientes ad invicem sibique contrari? Sed si 
uuus est Deus Zenonis *, una est et divina comnuni- 
catio, Quod si du:e et a se dissentientes divinze eom- 
municationes dieuntur, consequitur ut non solum duo 
esse dii, sed ab invicem quoque dissentire eredantur. 
Et quid mali non ^ Augustus prima potestas βοῇ, 
cum te non cegitans divinze subditam potestati, ter- 
minos tibi przefixos excesseris? Orthodoxos appellans 
ab Ecclesia Dei disseutientes, et alterius. divinas 
communicationis dicis esse participes. Quze si hoc 
ipsum, quod tibi omnia licent, caminum esse tua 
probationis intellizeres, etiam ipsius purpurae qua 
vesliris specie, id est colore semper admonita, velut 
in medio flamm:e te crederes constitutam. lLeruiu 
vero dicit : « Sancta enim mater nostra Ecclesia 
sicut proprios filios vos suscipit, ampleetimini eaim. 
Desiderat enim post longum tempus dulcem vestram 
vocem audire. Adjicite vos ergo illi. » Quo fructu 
rogo amplectantur Ecclesiam ? quo fructu se illi ad- 
jiciant, cum et ab ea segregatos vocet orthodoxos, εἰ 
divine communicationis participes esse credat? Sed 
quid adhue potestas mundana sibi et non rationi 
confidens agat accipite. Nam volens eisdem Semieu- 
Lychianis satisfacere, in hoe edicto fidem suam ex- 
posuit, profitens quod Nieznurm, Constantinopolita- 
num, Ephesinum concilium susciperet ; tacens auleza 
de Chalcedonensi, ct duarum Christi naturarum 
professionem refugiens : quasi non antidoto sanandi 
sint morbidi , sed ad aliorum contagium colligendi. 


loco sic dicit: « Flavius Zeno pius, victor, trium-|/ Cumque scriptum sit: Loquebar in testimoniis tuis in 


phator, masimus semper Augustus orthodoxis epi- 
scopis, archimandritis el populis, per Alexandriam, 
et per /Egyptum, et Pentapolim, et Libyam consti- 
lutis. » Et postquam eos vocavit ortliodoxos, commo- 
net ut socientur Ecclesie, dicens : « Conjungimini 
igitur inatri spiritali Ecclesie, ut una divina com- 
munieatione [rusmini. » Ὁ virum prudentem et un- 
dique circumspectum, qui iucubare przssumpsit offi- 
tio sacerdo:um! Orthodoxos vocai Acephalos, si 
nihil aliud, ab Ecclesia separatos. Cur igitur eos 
horiatur ut conjungantur matri spiritali, si ex ea 
disjuneti permanserunt. orthodoxi ? Ut una, inquit, 


conspectu regum, et non confundebar (Psal. cxviu, 46), 
rex confundebatur in conspectu subjeetorum loqui 
quod verum est. lloe merebatur de justitia divina 
Dei conteinptor, ut qui ejus ordini subditus esse no- 
luit, subditos vereretur. Qui eliam aliud deterius ad-- 
dens ait, « quod sancie qui ubique essent catholica 
Ecclesi:, et qui eis praeessent Deo amabiles sacer- 
dotes non aliter crederent. » Quasi omnium fides 
Ecclesiarum ex ejus voluntate penderet, et nemini 
liceret aliter credere quam prxciperet imperafor. 
Videbat, ut arbitror, quosdam timidos, vel rerum 
temporalium cupidos, sibi favere, et ex illis c:eteros 


divina communicatione fruamini. Nunquid sine di- [) zestimabat : quibus elsi vocem contradictionis abstu- 


vina cominunicatione iidem alieni? a Deo, isti fue- 


ἃ Zenonis Henoticon, sive Unitivum, ut. Liberatus 
interpretatur, editum ad Alexandrinos, cujus hic ca- 
pila quadam excutiuutur, Grace integrum — habet 
Évagrius lib. nr Historie, cap. 24; Latinam versio- 
nem aliam Liberatus cap. 18. ldem ejus scribendi 
auctorem Zenoni Acaciuin fuis:e tradit eap. 17 ; ab 
Acacio ipso dietatum quosdam aílirmasse narrat 
Theophanes in Chronico. Τότε, inquit, zai ἑνωτικὸν 
ἐποίησε Ζήνων, xal πανταχοῦ ἐξέπεμψεν, ἀπὸ Αχαχίου τῶν 
κωνσταντινουπόλεως ὑπαγορευθὲν, ὡς φασὶ τινες. He;so- 
lico recepto confusi primum Alexandrie cum. liere- 


* Cod. Veron., ostenduntur. 
? |dem cod., /uzresibus. 


lerat, animum certe mutare non potuit. Nec enim 


tieis ortliodoxi ; tum exinde Constantinopoli et An- 
tiochia', ac toto demum Oriente labes eadem secuta. 
Victor Tononensis : P. C. Theodorici V. C. orientales 
episcopi, prater paucos, per Henoticum. Zenonis com- 
munione atque consensu polluti Petri Alexandrini, Pe- 
tri Antiocheni, et Acacii Constantinopolitani episcopo- 
rum, synodo Chalcedonensi renuntiant. De hoc. item 
Faeundus contra Mutianum : Zeno imperator ipsum 
concilium promulgato sprevit edicto. 
b Forte, agis. 


3 |dem cod., id est alieni. 
* |n eodem cod. deest Zenonis. 
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amplius aliuid mundi potestas valet in his quos a À ipso tantum, et usque ad ipsum, fides catholiea sta- 


libera fidei 3ssectione retraxer.t, nisi ut in illud in- 
cidant quoi Dominus ait : Qui me erubucriL et scruio- 
nes meos, huxc Filius hominis erubescet cum venzrit 
in majesia'e ska, οἱ Patris, et sanctorum. angelorum 
(Luc. 1, 26). Aliquos ieitur jus! mundanz potestalis 
Ecclesie valet auferre, nullum tamen sibi acquirere. 
Melius ergo est ut semet intra limitem suum conti- 
neat, quem cum transgreditur, perdere multos po- 
test, luerari neminem. Nam et suas. habent officinas 
vel artifices omnia qux ex proposito docere v d-- 
mus. Nuaquam enim de textriuo. personare. incudes 
audivimus, et ignem illie in. fornacibus aulhelare. 
Nunquam comperimus a sutore quiesitum quie cu- 
jusque fab: ie; longitudini proportio latitudinis cori- 


ret. Quibus ilie credulus, existimavit per singularem 
sapientiam, quani ei prater assentatores nemo tribuc- 
ral, invenire se posse rationem facienda unitatis, 
quam nullus ante per tot tempora potuerit invenire. 
Denique sic in memorato dixit edicto : « Coaptentue 
membra membris , quz inimicus boni ex multo tem- 
pore separare festinavit : scit enim quoniam si inte- 
grum Ecclesi: corpus impugnet , facile superatur. 
Ex hac ergo divisione contigit, per tantas generationes 
tantorum annorum , ut alii quidem lavacro regene- 
rationis fraudati de liac vita discederent, » et c:etera. 
Quod consentiamus przdicationi potentie si:cularis, 
qu: post iantas generationes , fallendo vel tacendo 
quod verum est, facere se posse credidit unitatem ; 


veniret, et quanta utriusque. congrueret aliiiudo. B dicemus etiam nos, quod nisi aggregati simus Euty- 


Quoniam illi? integre scire possunt, qui ab ipsius 
artis sunt praeceptoribus instituti. Sol:e in contemp:u 
supt divina litter:, quie nec suani scholam nec ma- 
gi-Lros habeant, et dc quibus peritissinie disputare se 
credat qui. nuuquam didicit. Deinde eum palatii 
caus: transferantur? ad icclesians, qiomodo Eccle- 
si causam ad palatiuin trans:erebat? Postremo nui 
quid. jam domuerat vel pacaverat. omiies. infensas 
reipubliez barbaras aatioues? jara per diversas im- 
perii sui provincias seditiones ae. seditionum causas 
abstulerat? jam cunctis criminalium sive civilium 
causarum querelis convenientem dederat finem ? Cum 
igitur lus non sufficeret, quibus nemo suíficere potest, 
quemodo, si cogitaret tanta loci sui pericula, etde om- 
nibus serationem Deo credere: redditurum, ctiam pe - 
riculis se alienis immergeret, vel si talem przsurm- 
ptionem divina justitia non damnaret? liis autem non 
contentus, hoc quoque ad .njuriam sauce synedi 
Clialcedonensis adjecit dicens : « Adunate ergo vos, in 
nullo dubitantes. lloc enün sciip:imus vobis, nou 
innovantes fidem, scd ut vobis satisfaceremus. Qun- 
nem vero aliter sapientem , sive nunc, sive quaudo- 
que, sive Chaleedone, sive in. quacunque synodo , 
&uathematizamus. » Ad hoc autem de.estandum fa- 
cinus adulantium laudibus eum credimus excitatum, 
enm ei dicerent ,' quema:lmodum scleut , quod om- 
nes suos decessores sapientia et religione pr:ecello- 
ret; quod nullus ei possel in universis, qui esseut 
vel fuissent, Dei sacerdotibus comparari : quod in 


" Annorum, ut contra Mutianum scribit, prope 40, 
ἃ Felieis Ht pontificatu ad Hormisdam usque, cujus 
temporibus in eommunionem recepti Orientales, ct 
pax Eeciesi:e reddita est anno Christi. 519, .adni- 
lente. imprimis apud Justimun imperatorem Justi- 
niano tum adhuc comite. Vigilius in. encyeiea : E 
ideo si causa. Ecclesite ordinatur, ut pacem. ei quam 
avunculi sui piissimus princeps [ecib temporibus , et 
modo restitua!, eqo. sacramentis opus non habeo , sed 
statim eqredior. Exstant Justiniani gratilatori;e de pa- 
€» constituta Jitterze. ad Horm sdam. Exstat et Aviti 
Vienneusis ad Joaunem Cons!antinopolitanum ejus- 
dem argumenti et graiulationis epistola nondum 
edita, qua publieam ex ea pace hetiiam declarat. 


! Cod, Veron., vis. 
3 [deu cod., hioc imeger. 
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clianis, integrum non sit corpus Ecclesiz. Sed νι 
n bis est , si absque Acephalis wuneos n05 credimus 
remanalsse, Cumque. beatissimus Leo diceret : Nam 
nullo modo fieri potest ut qui divinis audent contra- 
dicere sacramentis, aliqua nobis communione so— 
cientur; ille contradictores in Eeclesiam misit, dans 
sanctum canibus, et couculeandas arte porcos proji- 
ciens margaritas. Denique in ipsos temieratores eon- 
versi disrupefunt eos, et ab Ecclesia diviserunt. Pro- 
pter quod etiam grande ac. diuturuum schisma 3 fa- 
clum est, donee misericors Deus per vestri p:e atis 
ministerium eos redderet unitati. Unde οἱ maximam 
gloriam consecuti e-t's, quam ut in fiuem custodiatzs 
optamus , nihil agen es liuic priedicabili faeto. vcstro 
eontrarium. Sed memineritis qu:e. tunc fuerit letitia 
populi Christiani, cum totus catholieus «riis vos 
pa:ernorum deeietorum cu-todes , vos recuperatores 
pacis ecclesiastiez , vos. violati ordinis ejus vindices 
pr.edicaret, Ὁ quam suaviter nomen vestrum per ora 
laudaniium ferebatur ! quam gratus illius memorandi 
ves ri operis erat auditus! Et ideo considerate, quie- 
sumus, et videte, sive quie vos. illo tempore, sive 
qui& principes Marcianus et Leo temporibus suis per 
ordinatum s:cerdotale officium gesserint, et qui eon- 
wa egerit Zeno, divin: dispositionis ordine calcato, 
e. alieno abutens officio, cum adulantibus credit, 
cum eorum se laudibus zstimat , cum illis pr:coniis 
elevatur quibus omnino gravatur humanitas : non 
attendens quod Apostolus admonens dixit : Opus au- 


Adjecit, inquit, vir. illustris (Laurentius) omne nubi- 
lum quod qui.tem. orientalium populorum ambiguo ca- 
ligante [uscaverat , redintegrate pacis serenitate deler- 
sum : et eam cum Romano antistite vos habere concor- 
diam , quam velut geminos apostolorum principes 
mundo assigiare conveniat. Quis enim, qui vel catho- 
licus dici potest, de tantarum ac. talium Ecclesiarum 
pace non gaudeat , quas velut in colo positum religio- 
nis signum pro gemino sidere mundus aspectat ?. Quis 
nou merito delectetur in firmantium reditu incolumique 
stati, cum aliis ovibus intra claustra saivatis , illa que 
vitio errantis arbitrii. [uerat evagata , celestibus caulis 
letitia vlaudente. revocatur ? 


* [dem coJ., non transferantur, 
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tem sium. probet unusquisque , et (unc. in. semetipso X Apostolus: Obedite prarpositis vestris, et su'jacete eis 


gloriam habebit et non in altero (Gal. vi, 4) : id est, 
ut testimonio sud conscienti:e lidat, non. ut eo re- 
licto glorietur in ore laudantis. Et suavis quidein 
asseniatio videlur , sed perniciose recipitur : amara 
vero nonnunquam veritas , semper bene tamen acci- 
pientibus salubris est. llla blanditur et. decipit, h:ec 
castigat et corrigit. 


CAPUT V. 
Conclusio totius operis, cum paramesi ad Justinianum 
ut Theodosii exemplo errorem agnoscat. 

Quam si tenerent magnilici sacerdotes, et non 
inde vellest placere principibus, uude parasiti failaces 
inezutis so'ent patronis illudere, nunquam in con- 
tumeliam s»net synodi Chaleedonensis dicerent : 
« Si quis &icil reetam esse ad Marim impiam episto- 
lom, aut eam defendit, et non anaihematizai eam, 
anathema sit, » neque statuerent ul si quis non 
auathemat;zat Theodorum Mopsuestiz , οἱ ejus dog- 
maia , eosque qui aut similia ipsi sapuerunt aul sa- 
piunt, essent anathema. In quo, sicut ostendimus, 
non solum memoratam synodum Chalcedonensem et 
Auticehenam, verum etiam prioris temporis qua 
Theodoro communicavit Ecclesiam, atque omnes 
presentes in corpore Christi fideles, qui et dogmata 
et nomen ejus ignorant, sed et sanctas ac familiares 
Christo personas , ipsosque apostolos , et catholicam 
fidem sub anathemate damnaverunt. Et hinc se pu- 
181 exeusabiles , quod hoc non sua sponte fecerunt, 
sed alienam fucrunt secuti sententiam : minus atten- 
dentes quod pastores gregem ducere, non grex 
pastores debeat. Uude nec error pastorum gregi, sed 
gregis pastoribus, si non arguerint, imputatur. Ad 
Ezechielem Dominus dieit : Fili hominis, speculato- 
rem dedi te domui Israel, et audies ez ore meo sermo- 
nem. In eo cum dixero peccatori, Morieris, et non [ue- 
ris locutus. τι ccreat impius a. via sua ; ille quidem in 
iniquitate sua morietur, sanguinem autem ejus de manu 
tua requiram. Tu autem. si pradixeris impio viam 
suam iniquam , et non. avertatur. αὖ ea ! ; ille quidem 
in iniquitate sua. morietur, et tu animam. tuam | libz- 
vabis (Ezech. i, 17-719). Ad hane autem domum 
Israel certum est etiam priucipes populi pertinere, et 
ipsis quoque speculatores esse pr:epositos : quorum 
eulpas si pro acceplatione personarum dissimulave- 
rini s2ce;idoies, ipsis procul dubio tanquam cobi- 
beutibus aseribeztur. Quod si et concedatur quod 
eis non fuerit vetandi facultas, quis concedat. quod 
eis defuerit vitandi potesi*s ? atque ideo vel si non 
potrerunt hzc prohibere ne fierent, potuerunt sal- 
tem deciinare ne facerent. Cur autem sacerdos, cujus 
est populi peccata portare, oneri suo non consulat, ut 
omnem: pro cujus peecatis oflert sacrificium prohi- 
beat a peceato? Scriptum est enim : Et portabit Aaron 
judicia filiorum Israel (Exod. xxvi, 29). In quo in- 
teliigimas quia pro peccatis populi sacerdotes judica- 
buntur. Unde et ilud quod supra memoravinrus ait 


4 Col. Yeran., et non aversus [uerit ab ea. 
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ipsi enim pervigilant quasi rationem reddituri pro ani- 
mabus vestris (Hebr, xm, 17). Wine iterum dictum 
est : Et portabit Aaron. peccata. eorum (Exod. xxvm, 
58). Quapropter, si principes non alieni sunt ἃ po- 
pulo Dei, et pro ipsis quoque offertur sacrificium , 
sacerdotes eliam ipsorum peccata portent necesse 
δαὶ, Et ideo nec temeritati nec arrogantize deputetur, 
οἱ sacerdos eiiam principem peccare prohibeat, Hu- 
manus enim sermo est et omni acceptione dignus d;- 
cénlis : Non aggraves onus meum quod suscepi pro 
tua salute portandum. Non cnim est. aliud cum dicit 
cuiquam sacerdos, Noli peccare, quam sj dicat, 
Sarcinam quam pro te sustinco noli gravare. Ac 
perhoesi princeps quoque pro suis peccatis intercesso- 
rem vult. habere sacerdotem, etiam in suis peccatis 
castigatorem ferre non dedignetur, ut pro illo inter- 
cedens possit audiri : ne dicatur ei quod Jeremiz di- 
ctum est: Noli orare pro. populo hoc, et ne postula- 
veris misereri illius, et non accesseris ad me pro eis , 
quiu non exaudiam te (Jer., vi , 16). Quod metuens 
beate recordationis major Theodosius imperator , 
cujus semper memorabilis erit. in Ecclesia Christi 
memoria , quanquam sepe de magnorum larbarorum 
preliis et de maximorum tyrannorum triumphave- 
rit, non tamen ex hujuscemodi victoriarum frequen- 
tia, in quibus Trajano, filio gehennz, comparari 
non potest, veram meruit gloriam ; sed de supplici et 
publica peccati sui poenitentia , quam expugualo re- 
gali fastigio placide atque humiliter sntistite Ambro- 
sio castigante suscepit, et indictum sibi debite sa- 
Usfactionis tempus ab Ecclesi: communione remo- 
tus implevit. Pie admodum credens et sapienter in- 
telligens, quod non ex temporali potestate qua 
fuerat etiam sacerdotibus Déi prapositus,, sed ex eo 
pervenire posset ad vitam, quod illis erat ipse sub- 
jectus. Unde credendum est quia si nunc Deus ali- 
quem Ambrosium suscitaret, etiam Tlreodosius non 
deesset. Sed cum minor est exigendi fiducia, minor 
et reddendi devotio. Non est aulem magnus amalor 
veritatis, cui eam person: commendat auclorilas. 
Sed quoniam ad illud quo lóngi sermonis ambitu 
lendebamus aliquando perventum est, obsecro te, 
elementissime imperstor, per mansuetudinem et 
modestiam Christi, ut indignum me non indigne ac- 
cipias neque spernas, Nam si vera sunt qu:e dieun- 
tur, non ideo debent abjiei, quod ea vobis abjeetus 
insinuat. Quid enim tua interest per cujus os tibi lo- 
quatur veritas, qu: aliquando etiam per os asina 
loqui dignata est? Quod si Nathan propheta qua 
rendus videatur quoties princeps deliquerit , ubi 
nunc inveniemus Natlian, ut princeps argui possit , 
quem peccasse certum est ut David? Et ideo qui 
peccavit non alterum Natlian quzrat, quoniam puto 
quod nec ipse prz:sumat meritis se comparare sancti 
David. Siquidem non.regno tantum , sed in ipsa quo- 
que prophetia eujus selammodo habebat auctoritate 
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Nathaa, multo fuerat escellentior res. David. Et ile A riilus accedat, qui ejus decreto consentiens, et simul 


veliementer increpans peccatum ,prodebat occultum; 
nos autem hoe supplices petimus emendari, quod si 
velimus celare non possumus, nec exaggeramus quod 
non in multos peccatum est. Et non tale aliquid peti- 
inus corrigi, quale fuit quod excommunicatione ul- 
ciscebatur Ambrosius. lliud enim , quamvis fuerit 
male gestum, creditum tamen erat Theodosii poie- 
stati. Quod autem nunc factum est, vel si. rectum 
fuisset, reete non fieret : quia. nulli regum hinc ali- 
quid agere, sed solis est sacerdotibus datum. Verum 
sic quoque przcavens, ne videar mensuram, non 
quidem officii, sed meriti mei transgressus, nihil 
hinc mmpuiare praesumam. Hoc tantum simpliciter 
rogo, ut illos ipsos quos in isto decrcto novitio pro- 
bpavimus esse damnatos, fideli meite consideres. 
Imprimis Philippum et Thoma: Christi discipuios , 
qui ob hoc anathema facti sunt quod aliquando his 
quz dicitur sapuisse Theodorus similia sapuerüunt. 
Deinde sanctos Patres qui Chalcedona convenerant, 
οἱ epistolam Ib:e reverentissimi episcopi per. suam 
sententiam rectam esse dixerunt ; nec anatliematiza- 
verunt Theodorum Mopsuestim, cum ex ea recitari 
Jaudes ejus audirent : insuper et epistolam beati 
Leonis illarum epistolarum exemplo vel testimonio 
defenderunt , in quibus et defensus e:t idem Theodo- 
rus et laudatus. Quorum venerabilium Patrum pri- 
mum memoratum Lecnem animo contemplare , qui 
propter quod approbatis gestis ejusdem concilii prze- 
dictam non anathematizavit epistolam , eum ipso 
€halcedonensi concilio a quo judicata est orthodoxa, 
anathema factus est. Orientalem quoque synodum , 
quam a sapientissimo Joanne Antiocheno congrega- 
tam , et a Cliaicedunensi concilio approbatam osten- 
dimus intuere, quod * non solum non anathematiza- 
vit Theodorum Mopsuesti:z et ejus dogmata , verum 
etiam anathematizari prohibuit, eo quod multa simi- 
Liter dicta et ab aliis anterioribus et gloriosis ejus 
Patribus inveniret. Cui sanctz:e Orientalium synodo 
vclut prisidentem aspice Joannem  Constantinopoli- 
tanum , Theodori condiscipulum , et Gregorium Na- 
zianzenum : quorum sententiz: congruens , adversus 
calumniosos Ecclesix* conturbatores ejusdem. Theo- 
doriscripta defendit. Muic synodo etim beatus Cy- 


1 Cod. Veron., quim. 


prohibens quzdam Theodori dieta redarzui , dixit 
quod occasionem facerent contrario dogmati , quo te- 
nebantur hi qui eam condemnari volebant. Accedat 
eiiam beatus Proclus Constantinopoli:anus, qui non 
solum pariter ve!uit abdicari Theodorum , verum 
etiam testatus est, quod eum nec vivum aliquando 
culpaverit. Accedat etiam venerabilis Domnus An- 
tiochenus, qui sui decessoris Joannis aliorumque 
procedentium collegarum sententiam. tenens, Euty- 
chi Apolinaris hzresiarehz impietatem renovare 
tentanti , et ob lioc Diodorum atque Theodorum ana- 
tliematizare przesumenti, primus resttit ad impera- 
torem Theodosium seribens. Quibus omnibus , ut de 
persona Theodori przjudicaretur Chalcedonensi con- 


B cilio, eque anathema dictum est, quod suo exem- 
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plo, sive testimonio, vel decreto prohibuerunt ne 
aut ipsi aut dogmatibus ejus anathema diceretur. 
Sed ecce nos , religiose imperator , quocunque ni- 
su tot sanctas reverendasque personas in conspe- 
etum tuze mentis adduximus : quis dabit, ut tu quo- 
que considerans quod ex illis sint isti condemnoti 
qui in regeneratione justorum , cum sederit Filius 
hominis in sede majestatis suz, sedebunt et ipsi su- 
per sedes duodecim judicantes duodecim tribus 
Israel, illis oculis in eos intendas quibus te ab 
eis non dubitas judicandum, non quibus nunc 
Christi sacerdotes conspicis ad tempus tibi subje- 
ctos ? Intuere igitur oculis fidei qua credisin Christum, 
velut in quadam ccelesti curia considentes, summo: 
et primo loeo Philippum et Thomam reverendos 
apostolos, sequenti deinde ordine omnes quoruin sen - 
tentias memoravimus, simulque damnatos esse do- 
euimus, beatissimos Patres: quibus lieet pro taute 
cause merito verba minime commendare possimus, 
quia nec persona permisit, quis tamen eorum  con- 
demnaiionis conscius , vel tacitum ferre possit as- 
pectum, cum fideliter intelligentem magis terreant 
ipso silentio? Videntur enim per hoe condemnatio- 
nem suam, nisi quantocius auferatur , futuro judicio: 
reservasse, cujus et irretraetabilis erit sententia, et 
sine fine perpetuum quod sententiam fuerit eonsecu- 
tum. 


SYNOPSIS CHRONICA ANNORUM VIII 


Praecipua queque digerens et illustrans, qug in trium Capitulorum causa contigerunt. 


Anno Christi 546. Justinianus, imperator Theodori 
C:esariensis episcopi suasu librum edit adversus tria 
Capitula, eorumque damnationi Mennam CP. et alios 
patriarchas cum episcopis suis subscribere cogil. Vi- 
gilium etiam eadem ex causa Roma evocat. 

Anno Christi 517. Vigilius urbem regiam iugres- 
tus vni. kalendas Februarii, Mennam et alios Capi- 


florum damnatores a commuaione suspendit. Men- 


nam postea, Theodor:e Aug. rogatu, in communionem 
recipit die 2) Junii. Justinianus frustra vim. adhibet 
ut a Vigilio damnationem extorqueat. 

Anno Christi 548. Vigilius pacis studio ad damnanda 
Capitula inflexus conventura habet episcoporum cui 
Facundus interfuit, et suam unumquemque senten- 
tiam scripto proferre jubet. Allatas ad se respousio- 
ncs episcoporum mittit in palatium; et judicatuui 
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ipse ad Mennam Sabbato sancto profert, in quo Theo« A gatos sacramento, redit in domum Placidianam, Sed 


dorum Mopsuestenum eum dogmatibus suis, Ibwque 
epistolam, et seripta Theodoreti, salva synodi Chal- ^ 
cedonensis reverentia, damnabat, Afris, lllyriis , 
Daimatis, aliisque in trium Capitulorum defensione 
perstantihus. 

Anno Christi 549. Rusticus et Sebastianus diaconi 
sub anni exordium a Vigilio deficiunt, et judicatum 
impugnantes, Vizilium per provincias, tanquam syn- 
odi Chalcedonensis privaricatorem infamant. Qua 
de re missus ab Aureliano Arelatensi Anastasius, lit- 
teras. Vigilio attulit prid:e Idus Julias. 

Auno Christi 550. Vigilius Valentiniano episcopo 
Scythia xv kalendas Aprilis, et Aureliano Arela- 
tensi 111. kalendas Maii rescribit, docens in judicato 
&u» nihil admissum fuisse contra synodum Chalcedo- 
nensem. Rustico et Sebastiano falsi rumoris anctori- 
hus gradus sui honorem et ministerium abrogat. Ur- 
gente porro Justiniauo, ut absolute ae sine mentione 
synodi Capitula damrnaret, rem ad concilium gene- 
rale deferendam persuasit, receptoque interim cum 
aliorum episcoporum manibus judicato quod ante 
fecerat, omnem deinceps usque ad concilium de Ca- 
pitulis qu:estionem annuente principe in'erdieit. 

Anno Christi 531. Justinianus instigante Theodoro 
edicta in Cap:tulorum damnationem contra interdi- 
etum proponit. Vigilius reclamat, et excommunica- 
tionem in eos iudicit qui assensum przebuerint. Quam 
ob rem incenso ira Justiniano , in basilicam Saucti 
Petri in Hormisda Augusto mense confuyjit : unde 
illum per vim abducere conatus prwior populi tu- 
mu:tu repellitur. Accepto tandem per imperatoris le- 
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multis rursum injuriis affectus , et insidiis appetitus, 
noctu iterum sub natale Christi Chalcedoncm abiit 
ad sanctam Euphemiam. 

Anno Cliris:i 5352. Missi a Justiniano ad revocan- 
dum Vigilium senatores sex v kalendas Februarii re 
in'ecta redeunt. Missus etiam seorsim semel atque 
iterum Petrus relerendarius, primo eum charta con- 
tumeis in Vigilium referta pridie kalendas , deiude 
ut ad. reditum excitaret, pridie nonas. Nonis vero 
Februarii Vigilius encyelieam de calamitatibus suis 
seribit, depositionisque sententiam in Theodorum 
quam ante sex menses condiderat, profert iii lucem. 
Edietis posth:ee. sublatis a. Justiniano, libellisque 
fidei et poenitentiie oblatis a Menna, Theodoro et 
aliis, Chalcedone relieta redit Constantinopolim. 

Anno Christi 595. Professiones alie Vigilio die 
Theophaniorum edite a. patriarchis, Eutychio qui 
Menns mortuo successerat, Apolinario et Domno. 
* ynodus v generalis inchoata iv nonas Mai . Cui ab- 
nuens interesse Vigilius, ut suam scripto sententiam 
espromeret, constitu'um pfridie idus Maias misit ad 
Justinianum, in quo trium Capitulorum defensionem 
resumit, et de iis qu: a synodo Chalcedonensi judi- 
cata fuerant, novari quidquam vetat. Cieterum syno- 
dus v tria Capitula damna:it. Vigilius vero, quod 
damnationem approbare refugeret, in exsilium pul- 
sus. Inde aliquot post annos N:rsetis comitis opera 
revecatus, cum Urbem repeteret, morbo in Sicilia 
exstinetus est post consulatum Basilii, ut Victor in 


C Chronico notat, anno 17, id est anno Christi 558. 


FACURNDI 
LIBER CONTRA MOCIANUM SCHOLASTICUM *. 


Oportuerat, venerabiles filii; ut qualecunque hoc 
epus a vobis impositum vestris ex more nominibus 
dedicarem. Sed metuens ne tanquam latebrarum no- 
strarum conscii, persecutorum quos fugimus incide- 
retis in calumnias, nominare vos nolui. Nec pro vo- 


bisid przloqui necessarium fuit, qui nostra: pres- D 


sur: non estis expertes; sed pro aliis ignorantibus, 
in quorum manus hzc forte ventura sunt. Volo au- 
tem vos nosse quia nuntius quem misistis, gravi me 
infirmitate reperit laborantem : iia ut in talibus die- 
bus, sicut et ipse poterit vestrze sublimitati referre, 
nec usque in horam tertiam valeam differrejejunium. 


* Non abs re, ut opinor, Baronius Mutianum liunc 
illum e-se putat qui Chrysostomi Ho»ilias in Episto- 
lain ad Hebr:eos et ad Plilemonem Latinas fecit. Con- 
grunnt enim pr:ter nomen :etas et professio. Hic 
ecgo cum Africanos. antistites, propterea. quod se ἃ 


Indicavit autem mibi ex vestro mandato, quod pro 
speculi nostri meritis et Mocianus jam reprehendere 
audeat conciliorum decreta, palamque jactare quod 
episcopi Afrieani aliarumque proviuciarum indigne 
statuerint vitare communionem eorum qui manifesto 
promulgatoque decreto reveriti non sunt impugnare 
Chalcedonense concilium. Quando autem nobis ces- 
sare, quando requiescere conceditis, qui nos et Mo- 
ciano respondere compellitis? Sed hoc quoque com- 
peri, memorato nuntio mihi narrante, quia idem 
Mocianus volens ad interdictam — transgressoruin 
communionem ignaros quosque deflectere, quxdam 


Vigiiio et ab Ecclesia trium Capitulorum cusa post 
illius judicatum segregarant, merito redarguerei, 
Faeundus tum exsul hoc ei libello respondit. In quo 
nihil mirum si concitatior in Mutianum videatur, qui 
Vigilio ipsi pap? noa parcat. 
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beati Augustini dieta cireumferat ; et quie ille contra A veniri, quem fatutatis beatus arguit. Augustinus, 


Donatistas convenienter locutus est, inconvenienter ' 


ipse ad decipulam simplicium cause nitatur aptare 
presenti. Sic aliquando etiam Faustus Gallus 2 in 
questione liberi arbitrii, male intellectis et incon- 
grue adhibitis ipsius beati Augustini sententiis, falle- 
bat et in assensionem sui erroris inducebat incautos : 
qui tamen a sancta memoriz Fulgentio Ruspensi de- 
tectus atque convictus est. Quid autem in hoe mire- 
mur? Neque enim melius loqui potuit Augustinus, 
quam prophetze, quam apostoli et evangelisiz ; quo- 
rum verbis similiter male intellectis, et incongrue ad- 
hibitis, tam multi hzeretici suos defendere eonantur 
errores. Gaudeo tamen quod eum nuntiastis aperte 
jan confiteri quia Theodorum Mopsuestenum epi- 
scopum in Ecclesix pace defunctum, ejusque doctri- 
nam, cujus laudes iu concilio Chalcedonensi recitatae 
sunt nemine refragante , sed et epistolam lbx anti- 
515 Edesseni, quie ibi est orthodoxa judieata , et 
'"heodoreti episcopi Cyrri scripta, qui assertor illic 
inventus est epistole dogmatice papae Leouis, in 
ipsius concilii Chalcedonensis projudicium. damna- 
verint impugnatores Ecclesi. Nam) sanctus [rater 
Abba Felix ^ *, inter alia mala quamplurima qua no- 
lis de illo scripsit, etiam hoc retulii, quod amicus 
lactus. fuerit Theodoro Cappadoci, et eum sa p:us 
prasentaverit imperatori, quia capitu!a ei quzedam 
subministravit pro damnandis post mortem in Eccle- 
sie pace defunctis. Sed et Carthagiue similiter, ut 
advertimus, astruebat, quod pr:dietus Mopsuestenus 


'Veodorus juste ae regulariter post mortem | faerit G 


coudemnatus. Nunc ergo, quoniam indicasiis eum 
vulpare qua prius velut recta et. inculpabilia defen- 
debat, sed hoc tamen asserere, quod ipsorum impu - 
guatorum Ecclesie communio sit ferenda, atque ad 
voufirimationem ipsius assertionis beati Augustini 
verbis contra Donatistas pro'atis abuti : cocgit me, 
vL voluistis, non consideratis viribus valetudiuis 
mes,et quomodocunque ineptis ejus assertionibus 
respondere. Nam et codices ad necessaria testimonia 
requirenda, tanquam fugato et in latebris constituto, 
mihi nunc desunt : quia! ipse unus est * cui nullus 
placeat. Si autem. videtur quia nos Donatistis similes 
sumus, càr ipse non erubescit Tychonio similis in- 


quod repreliendens de suo sehismate Donotistas, eis 
communicaret? Àn aliud iste nunc facit, qui Africam 
Schisma fecisse atque ab Ecclesia segregatam esse 
confirmat, et ei communicat? cumque sibi solus vide- 
tur sapiens, f:ctus est unus ex illis de quibus dicit 
Apostolus : Evanuerunt in. cogitationibus suis, et ob- 
scuratum est cor ? eorum : dicentes enim se esse su- 
pientes, stulti [acti sunt (Rom. 1, 21). Cur autcm solis 
Donatistis, qui a scliissmate prosiluerunt in livresim, 
ut postea etiam de baptismate et divina Triritate 
male sentirent, et non omnibus h:reticis, vel ab 
ipso beato Augustino, vel ab aliis Ecelesi:* doctori- 
bus exprobratur quod malos in Ecclesia ferre nolue- 
rint, nisi quia Donatistz, nullis intercedentibus de- 


B cretis quibus oppugnata dicant antiqua de fide deereta, 


sese ab Ecelesia diviserunt; alii vero, qui deereto- 
rum intercessione sunt separati, non de impatientia 
discessionis, sed de solo suo dogmate culpantur, 
quia justam. et necessar'am haberent causam disec- 
dendi, nisi ipsi in dognrate fallerentur ? Scripsit bea 
tus Gelasius ltomanus episcoj us adversus Aeephalo 
magnum opus; nec eos vel ipse, vel alius quisquanr 
culpavit de impatientia, dicens quia vel si prava es- 
sent Cha'cedonensis concilii definita, communionem 
malorum ferre debuerant, nec se ab Ecclesia sezre- 
gare; sed de hoc solo culpantur, quod sanam doetri- 
nam recipere noluerunt. Cur, queso, nisi quod isti 
deeretis intervenientibus, non sicut Donatiste ol 
alias sunt causas ab Ecclesia separati? Non ergo ul- 
terius abutatur in suam aliorumque perniciem novus 
hic doctor assertionibus et. ex:mplis quibus Dona- 
Lise repulsi sunt ; sed attendat potius, qui, secunidum- 
prophete dictum : Noluit. intelligere, ut bene ageret 
(Psal. xxxv, 4). aliam esse Donatistarum causam, et 
aliam qua nune agitur, in qua tot Patrum nostrorum 
sectamur exempla. Nam et cum Acacius Constanti- 
nopolitanus episcopus aliquid adversus auctoritateimn 
synodi Chaleedonensis auderet, non equidem, sicut 
nunc factum est, decreto cum anathemate constituto, 
sed sola i.imicis ipsius synodi communione permissa : 
providens apostolica sedes quod, sicut exitus docuit, 
Lie remissio ad destructionem concilii meinorati 
pertenderet (postea quippe Zeno imperator, qui eis 


^ Episcopus Reiensis : quem Avitus Viennensis, ad D eodem postea, quod quint» synodo seriptis suis ob- 


Burgundionum regem epist. 4 scribens, Faustique 
ipsius ad Paulinum epistolam refellens, ortu Dritan- 
num, habitaculo Reiensem fuisse ait. Ac Britan- 
num prorsus fuisse innuit etiam Sidonius lib. 1x, 
epist. 9, quod. de Britannis Gallis supra Ligerim, ut 
5idonius alibi loquitur, sitis aeecipiendum est. Ideo 
l'aeundus Gallum vocat. 

b Afer Gillitani sive Guillensis in Africa monasterii 
hegumenus. Hlunc ut incentorem pravitatis Rusiici 
diaconi Vigilius cuim Rustico ipso damnavit. Cum 


* Mutilus loeus, quem vidit Sirmondus, neque sup- 
pleri potest ex codice nostro, in quo duo integri versus 


* la. hune locum videsis Mazoehii Commentarium in vet. marmor. Calendar. eccl. Neapol. 


121, not. 70, et pag. 90, ad diem 31 Jau. 


wectarent, in. exsilium ejecius est. a Justiniano ibi- 
que mortuus. Victor Tononensis : P. C. Basilii V. 
C. auno 11, Feliz hegumenus monasterii. Gillitani iu 
exsilio apud. Sinopem. de hac vita. migravit ad Domi- 
num. 

v Mutilum hoe loco librum videri, et verba ista 
declarant cum superioribus non eohirentia, et alia 
quie post aliquot pagellas de liilario et exeteris, velut 
ante dicta, commeuiorat. 


injuria temporis detriti sunt. 
5. God. Veron., insipiens cor. 
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£ommunionem praeberi mandaverat, a. minoribus ad A clesiarum doctor Uilarius, et cwteri antiquiores eum 


iajora prosiliens, ipsum concilium promulzato spre- 
vit edieto), eumdem Acacium, quamvis praedicto Ze- 
none resistente, damnavit. Qui mortuus quoque per 
libellos ordinandorum episcoporum nuue usque da:n- 
natus est, At postquam contigit ut in. libellis suis 
episeopi ordinandi Theodorum Mopsuestenum | eum 
*uis d gmatibus, et epistolam Iba, et Theodoreti 
scripta damoarent, memoratus Accius etalii ecncilii 
Chaleedonensis adversarii, damnationi subtracti sunt. 
Quia gitur supradictus Zeno, sed;sapostolieze deercta 
contemneas, praedicto Acacio communicabat, etomnes 
Ecclesias in sui regni finibus constitu:as idem facere 
vompellebat, Anasta-io deindein imperium et in prae- 
sumptionem similem sucecdente, omnis Oriens, pru- 
ter admodum — paucos qui in. illa muliitudine oceulii 
lÓatebant, à communione sedis apostolicze remo'us 
per 40 ferme annos usque ad tempora Justini per- 
mansit. Et cum quidam per illud tempus ejusdem 
partis episcopi. coumuuionem sedis apostol.e:e sibi 
ze suis Ecclesiis postularent, non impetraverunt, 
donee prineips Justini temporibus- Acacii damna- 
tioni subseriberent. Nee. tamen quisquam eoruin di- 
xiL: Nos zizania non sumus, sed zizania Loleramus, 
ne simul eradicemus et triticum. Cur autem. et hoc 
spostolie: seli non dicerent, si et talibus causis si- 
militudo ista corgrueret : lo nos recte facimus, nos 
jn imnandat's Evangelii permanemus, qui zizania tole- 
ramus, quam vos, qui pro zizauiis simul eradicastis 
et tridiéum, aut discessistis a tritico ? Quid igitur hie 
dieemws, religiosi fiii? Nunquid per tot. annorum 
paria uon est inventus quisquam ia Romanis sacer- 
dotibus, a l'elice Acacii damnatore ἃ usque ad Hor- 
imisdam, qui Orientis recouciliavit Ecelesias, inter 
quos fuerat. enim * beatus Gelasius in sanctitate vite 
atjue scientja per uuiversum muncum celcbrioris 
faim gloria priedicatus, non est inventus vel in [Rto- 
mano elero, * Christiana plebe inibi consistente, vel 
in eunctis occideutalibus Ecclesiis, qui ve! tautum 
essel pro Ecclesiarum uuitate sollicitus quantuni ma- 
gister hie. novus novissimis temporibus destinatus ; 
ul nemo cognosceret et doceret quod in eadem 
ijuoque «ausa malorum communio toleranda 
loret, ne cum zizaniis eradicaretur et triticum ? si 
fas est. eredere quod seientia et disciplina servandae 
unitatis a beato coep:t ? Ausustino, cujus adve:sus 
Donatistas convenientia seripla inconvenieu!er iste 
Cause prazsent: nunc adhi! et. Et ideo pra clarus Ec- 


* Postepistolam Felicis IIl ρα ρ ad. Acacium de 
ipsius damnatione datam Venantio cousule, sequitur 
in codice Sancte. Mari: Virdunensis edieium ejus- 
dem perbreve, nondum hactenus vulg itum, in h:ec 
verba : 

Edictum sententie. Fel'cis pape directum propter Aca- 
cii episcopi Constantinopolitani damnationem. |. 


* Cod. Veron., oumique Chris'iana plebe. 
* |dem ceod., ceperit. 


* Legendum forte etiam. 
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οὐ Patres quorum supra meminimus, non observa- 
verunt quie ad custodiam pertinent unitatis, ut prius- 
quam aliquid eontra Nieienum concilium statueretur, 
ab eorum qui τος moliebantur. sese communione 
Subtralierent.. Quamvis, ut. diximus, ipsi Donatistas 
ante damnaverint, tamem nunquid et. apostolica se- 
des, cum postea pro violati Chaleedonensis concilii 
decretis resistente. Zenone damnaret. Acacium, hzc 
atque hujusmodi se:ipta beati Augustini non legerat; 
tametsi putetur minus per semeiipsam intelligere po- 
luisse que ad observantiam pertineant. unitatis, ut 
Acacinm damnaret, quem sine multo tritico impera- 
lor. expelli non sineret ? Sed. nec Romana Ecclesia 
reconeiliare debuit Orienti Ecclesias, et eas in com- 
munionem sub debita satisfacti»ne recipere; sed Ec- 
clesi:e potius Orientis, qux zizania toleraverant, Ro- 
manam Eeelesia.n. reconciliare. debuerunt a tritic» 
separatam. An propterea. faetum non est quod. iste 
adhue per Ecelesiam catho'icam sieut. nuuc docere 
non posset? aut potius quod neclum ad Ecclesiam 
calliolicam. devenisset qui liane perversam atque 
confusam ei vult inferre doctrinam, δὲ utinam non 
Augustini nomiue coloratam? Nam vult apostolicam 
sedem, quae tuue aliis culpam d misit, ipsam potius cum 
c:leris qui ejus in Acacio sententiam servaverunt, 
veluti pro faeto schismate fuisse culpabilem ; et more 
suo nemini porcens, illos quoque Orientales quibus 
petentibus dimissa est, videri vult ad schisinaticos 
Occidentales fuisse conversos, quos ipsi ad se con- 
vertere debuerunt. Et hiee. quidein. nobis ad istius 
convietionem sufficerent, si adversarii, quos et ipse 
συ ραν non inferentes anathema Chalcedoneusi con- 
cilio, neque in nos omne, sed aliquid sdversus 
ejusauctoi tatem gerentes, ipsi potius a nobis, sub ana- 
themate damnarentur. Nune autem, illis impie ge- 
rentibus, eL nos ac Patres nostros anathematizanii- 
bus, seseque per hoc anathema segregantibus ab 
universa Christi Ecclesia, nos qui Deo regente in 
paterna sententia el communione perstamus, mos, 
iuquam, in Eeclesia cui dederunt anathema, statui- 
nus secundum Christian: 1eligionis observantiam 
non communicare ab Ecclesia segregatis. Non igitur 
vel hoe isti concesserim id nos fecisse quod cum 
suis collegis Hilarius fecit, qui nullo adhue in pra 


p judicium Niecwui concilii procedente decreto cuiu 


prima contrariorum molimiua prisumpsissent ?, 
properaverunt ab eorum se communione dividere. 


« Acacius, qui secundo a nobis admonitus statuto- 
rum salubrium non destitit esse contemptor, meque 
in meis credidit. carcerizandum, hunc. Deus cceelitus 
prolata sententia de sacerdotio fecit extorrem, Ergo 
si quis. episcopus, clericus, monachus, laicus, post 
hane denuntiationem eide: communicaverit, aga- 
thema sit Spiritu sancto exsequente. » 


3 Cod. Veron., praseusissent, 
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Non isti concesserim. quod Africana Ecclesia se ab A geretur ejus auctoritas. Deinde videte quoi non ab 


impugnatoribus Chalcedenensis concilii segregave- 
rit, sed potius quod jam segregatis communieare 
vitaverit, Unde acceptabilius potest quisquam dili- 
gentior et in zelo Dei ferventior, exemplo Hilarii, nos 
de tarditate eulpare, quam de schismate vel de fe- 
Etinatione Mocianus arguere. Quis porro, nisi vecors 
ac sibi sapiens, et, sicut dicit Apostolus : Frustra 
inflatus sensu carnis suc (Coloss. n, 18), contra totius 
Ecclesizx judicium, non respiciens vel exitum rerum 
qui consecutus est, repreheadere audeat Hilarium 
yrudestem ae. moderatum gubernatorem Ecciesim, 
qui neque ipsis Galliarum episcopis, quod eos in tanta 
causa tacuisse crederet, nec adversariis restiiisse, 
litteris saltem communicare pertulerit? aut quis il- 
]um non audens reprehendere, Aíricanam levitatis 
vel impatienti:z reprehendat Ecclesiam ; quz noa nisi 
aperto jam promulgatoque decreto anathematizatum 
vilens Chalcedonen:e concilium, et omnes qui ejus 
sententiam tenent, damnatoribus P.trum suorum 26 
&u's communicare vitavit, non quasi Augustini adver- 
sus Donatistas doctrinze contraria, se! llilarii * een- 
tra impugnatores universalis synodi observantiam 
consecuta? Ut autem noveritis quomodo in adjutorio 
Dei qui nos regit ac dirigit, Augustinum concorditer 
H:lariumque secetemur, nec eos sibi velut contrarios 
opponamus, ut altero approbato improbemus alte- 
rum, sed pro causarum diversitate u!rumique sec: e- 
mur, accipite quz in judicio ipsius Vigi'ii ? inter alia 
fuerim prosecutus, sicut editze nobis ab officio tertize 


actionis gesta declarant. « Peto, inquam, de justitia C 


vestra, utrum suscepta sit a synodo Chalcedonensi 
epistola 1bx», que velut Nestoriana damnata e.t, in- 
quiratis; et dum constiterit non obesse synodo quod 
pars adversa de Tücodori persona proponit, sic ea 
qua proferre volunt relegi perinitiatis : ne forte qux 
asuntur ad retraetationem videantur memorata sy- 
nodi pertinere. Ego enim fateor simpliciter beatitu- 
dini vesirz, non pro Theodori Mopsuesteni damna - 
tione me a contradicentium communione subtraxisse. 
loc enim vel si approbandum non sit, ferendum 
tamen existimo, nec tantam esse causam judico, pro 
qua deberemus a communione multitudinis segre- 
gari. Sed quia ex persona Theodori epistolam Ib: 
Nestorianam probare conati s:nt, et ex epistola Ib 
synodum a qua suscepta est improbare. » In his ita- 
que verbis meis cognoscitis imprimis pro statu ge- 
neralis synodi me fuisse sollicitum, ne quod Acephali 
seinper quzsierunt, in retractationem deducta fran- 


* Hzc illa est Vigilii apnd Constantinopolim syno- 
dus, cujus facta est mentio in praefatione librorum 
12: Adductus est, inquit, ftomanus episcopus, in cujus 
eramiue cum gestis super hac causa disceptaremus, 
mediante conflictu interrumpi acta. praecepit, et ab wuni- 
versis epis-opis qui aderamus expetiit ul scripto quisque 
responderet quod ei de his Capitulis videretur. Hujus 


! [dem cod., Hilario. 
* |dem cod., Ecclesiis Dei. 


isto nunc discimus quia pro Ecclesi:x unitate ferendi 
sunt mali, sicut docuit Augustinus. Nam eum dixi : 
Ego enim fateor simpliciter beatitudini vestrz, non 
pro Tüicodori Mopsuesteni damnatione me a com- 
imunione contradicentium | subtraxisse, hoc enim vel 
si approbandum non sit, ferendum tamen existimo, 
nec tantam esse causam judico, pro qua deberemus 
a communione multitudinis segregari, doctrinoe Au- 
gustini memorem me fuisse monstravi. Sed quoniam 
et Hilario ejusque collegis contrarius esse non debui, 
qui eum procul dubio multos et ipsi malos in Eecle- 
siis 5 sufferrent, schismaticosque damnareut, non 
tamen ferendos judicaverunt esse ἢ illos Ecclesiarum 
przepositos, qui suis decretis auctoritatem generalium 


B synodorum, per quas munitur Ecclesia, conarentur 


infringere : propterea secutus adjeci, dicens ideo me 
istorum vitasse communionem, quia ex persona 
Theodori episto'am Ib, in qua ejus doctrina laudata 
est, Nestoriunam probare conati sunt, et ex epistola 
b synodum a qua suscepta est improbare, Nam 
qua alia causa fuisse dicenda est, ut post centum 
et viginti sux defunctionis annos damnaretur cum 
dogmatibus suis episcopus in Ecelesix* pace defun- 
ctus, vel epistola eujus auctor incertus dieitur? Non 
enim vel hoc fatentur quod Ib: sit, sed quod ejus 
esse dicatur. Aut cur lantorum in hoc episcoporum 
subsciiptio quxreretur, nisi quia non paucorum, sed 
multitudinis consensus prajudicare possel universa 
concilio? Et quoniam judex hoc se nescire fingebat, 
petivi simul ac dixi : « lloc ergo primum me demon- 
strare priecipite, ut doceam false negari qucd a san- 
cia synodo Chalcedonensi recepta fuerit, et omuia 
contradicentium figmenta redarguam, quibus eam in 
destructionem synodi Chalcedonensis velut impiam 
damnaverunt. » Sed quoniam occulta ejus ante judi- 
cium pollicitatio tenebatur, in qua se spopondit ca- 
dem capitula damnaturum, ut se quasi per iguoran- 
liam. posset abluere, probationem quam offerebam, 
quamque ipse instanter exigere debuit, me facere 
non permisit. Sed gestis de medio sublatis, quibus 
causa ceperat aperiri, et interrupto suo judicio, a 
considentibus episcopis flagitavit, ut quid eis de eausa 
videretur prolata quisque in scriptis responsione si- 
gnaret. Et quia illi episcopi maxime Constantinopolim 
oceurrerant in ejus adventum, quorum nulla in hae 
causa subscriptio tenebatur, et de sua fuerant inte- 
gritate securi, per occasionem hujus interrogationis 
ipsi quo;ue separatim compulsi sunt ab adversariis 


acia, przter hiec quie 4. Facundo recitantur, inter- 
iere : nisi qvod ex ea natum constat judieatum Vigilii 
ad Mennam archiepiscopum, in quo tria Capitula sub 
aliqua di-pensatione, salva synodi Chalcedoneusis re- 
verentia, condemnabat, ut docet epistola cleri Romani 
A legatarios Francorum tomo ! Conciliorum Galli: 


? [dem cod., etiam illos, 
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Eeclesie quomodo dictaverunt in projudieium niagni A anathematizasset Ecclesiam, servare nos in illo opor- 


concilii respondere. Ac ne postea subtraheren!, et 
que scripto responderant judieio non offerrent, jarà 
sub prosecutione ipsorum atque custodia palam ad 
illum deducebantur tradere sua profana et detestanda 
responsa. Oculis nos hzc vidimus. Acephalos coram 
ipso judice alacres et exsul'antes aspeximus, cum 
episcopos ad eum adducerent eadem responsa por- 
tantes, Et. quando hoe sie inh:ereant cordibus au- 
dientium, «ut sic ea detestari ac lugere possitis, sieut 
n6s, in qnorum animis ipsorum malorum adhuc imago 
versatur ? Suscipieus vero ille memoratas responsio- 
nes, post sliquot dies 2d palatium detulit, atque 
alteri tradidit parti, in prejudicium synodi Chaleedo- 
neusis eum aliorum chirographis qui antea subscri- 
pserant reservandas. Verum ne suis traditor videre- 
tur, talibus verbis eos fefellit, ut diceret : Quid apud 
nos reservamus i:ta contraria synodo Chalcedonensi 
responsa, ut inventa quandoque in Ecclesize Romance 
scrinio a nobis approbata credantur? Sed. afferamus 
ila in palatium, et de illis agant ! : ipsi jam nove- 
rint. Quasi ea scindere vel urere ipse non posset, 
aut per suam evacuare sententiam, aut ipsis a quibus 
fuerant data refundere : qui nee suscipere ab eis, 
nec extorquere debuerat, si vere pra judicium gene- 
ralis synodi pricavebat. Atque ista ? solita fictione, 
fingens ejus prejudicium se cavere, hoc pro volun- 
tate contrariorum fecit, quod οἱ si dissimulemus 
prejudicet. Quomodo enim non przjudicet, si de- 
monstrentur 70 circiter episcopi cum Romano anti- 
5. ite Constantinopolim congrega!i, ut illos omittam 
«ui ante subscripserant, condemnasse cum approba- 
toribus suis epistolam a Chalcedonensi concilio 81:- 
probztam? et illum episcopum, cujus doctrinz laudes 
in memorato Chalcedonensi concilio. recitat: sunt 
nemine resistente, cum suis dogmatibus anathemati- 
zasse post mortem, scientibus exteris, et in eoru 
communione manentibus? Ob hoc ergo necessarium 
fuit non modo ab eorum nos communione subtra- 
Lere, verum etiam, quia potiorem videbantur in 
Ecclesia tenere locum, qui primi huie przejudicio im- 
peratore jubente cesserunt, ne ipsorum magis te- 
nenda sententia videretur, commemorare, quod alibi 
fecimus, quomodo sive Menas Constantinopolitanus, 
sive Zoilus Alexandrinus, sive Antiochenus Ephre- 


B 


C 


mius, et Petrus lHierosolymitanus, antequam vel D 


€onsenptirent vei cederent, testati sunt fieri non de- 
bere. Ob hoe etiam de ipsius episcopi Romani chiro- 
graphis, vel prius ambitionis impulsu, eum fieri 
arderet episcopus, vel postea venalitate parti aheri 
factis, necessarium duximus non tacere, ne aucto- 
ritate nominis ejus przejudicium fides vera sufferret. 
Quod si hoc uon fuisset, neque ipse prius universam 


? Cod. unus ms., prefate. 
b Menvam in primis, qui trium Capitulorum dam- 
nstioni primus coussenserat, quatuor mensium ex- 


* Cod. Vzroa., et quid de illis agant, ipsi j«m no- 
eer. 


tuit sententiam suam, sequi quod nobis priebuit pri- 
se integritatis exemplum. Nam priusquam lioc et 
ipse committeret, scribens de itinere Constantino- 
politano episcopo, qui pro»judicio magne synodi 
primus assensit, «ed quem litteris suis praveniens, 
ait : « Quapropter credidimus indicandum quod do- 
minus filius noster elementissimus imperator per 
Leonem illustrem virum nos serenissimis hortatur 
affatibus, ut pacem quam Christus Dominus Deus et 
Salvator noster supra omnia holocausta diligit, vo- 
biscum et cum universis fratribus et coepiscopis no- 
stris, el custodiente stabili firmitate servemus. Quam 
piissimi principis adhortationem libenter amplecti- 
mur. Sed si pacis bonum, sicut locum sacerdotii tui 
convenit, sapienter attendas, et advertere et priedi- 
care te necesse est que pax in Dei Ecclesia sit te- 
nesda, eum Apostolus, qui Dominum nostrum spi- 
ritum in se loqui perhibuit, ait : Pax Christi, quee 
exsuperat ommem sensum, custodiat corda vestra el 
intel/igentias vestras (Philip. 1v, 1). Ipse autem Chri- 
stus Deus noster volens perfecte & pacis indicia de- 
monstrare, dicit : Pacem meam relinquo vobis, pacem 
meam do vobis : non quomodo munus dat, ego do 
vobis (Joan.x1v,97). Quaiem enim mundus dare pos- 
sit, ipse nos instruit per prophetam qui ait : Dicentes, 
pax, par, cum non esset pax (Jer. vi, 14). Et illud si- 
mili ratione pensemus, quia in apostolorum actio- 
nibus de perfeeta pace sie est de credentibus in 
Domiuo dec'aratum, quod erat in illis cor unum ΟἹ 
anima una (Act. 1v, 52). Muita ergo sunt quie de ter- 
rena et ccelesti pace discernenda inveniamus scripta. 
Quie qu'a vos ron credimus ignorare, sufficiat ex- 
cerpsisse pauca de plurimis, ut magis tu: fraterni- 
latis possit :xstimare judicium qu: pax potius 9 
sacerdotibus sit tenenda. » Nonne perspicuum est et 
evidenter apparet ex his quz&e memoravimus, quod et 
ipsi contrarii qui a nobis in multis dissentiunt, ii hoc 
t23men consentiant, quod in talibus causis provari- 
catorum sit vitanda communio? et quod illa pax a 
Dei sacerdotibus in Ecclesia sit tenenda quie statum 
ipsius non subvertat Eeclesi:? subvertitur autem, si 
ejus de fide generalia constituta decretis aliorum 
sacerdotum qualibet occasiose frangantur. Propter 
quod et illos qui talibus commuuicaverant veniens 
in regiam civitatem a communione suspendit b. Qui 
Sic rursus in memoratis suis litteris dicit : « Quando 
nobis noa sit incognitum quia diaconus S!ephanus 
tune responsalis nostrz, cui per Dei gratiam przeside- 
mus, Ecclesie, cum plurimis Clirisiianis quandiu 
vixita tua se communione suspenderit; et in Siciliensi 
insula constituti, fratre et coepiscopo nostro Datio 
referente, didicimus quod et ipse et alii consacerdo- 


communicatione multavit, ut dietum est ad lib. iv. 
Theophanes in Chronico : Ὡς zai ἀχοινωνησίαν τεσσά- 
po» 


3. em c«d., ita, 
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tes nostri, et mulii filii Ecelcsizs Christiani, a tua se A a'que ad nos intminota pervenit; si displicet etiam 


nihilominus communioze sublraxerint ; et dum cau- 
sas esoriüi quxreremus scandali, ant» die us. frater 
et coepiscopus noster re-pond t. Loc fraternitatis tuze 
fezisse personam, quod a nulio. deees-orum tuorum 
decessorumque uvostrorum temporibus qualibet fiis- 
set ratione commissum. » Cernis quod non solus hic 
jidex ejusque diaconus !, sed et Datius Mediola- 
nensis episcopus, cum aliis sscerdotibus, taliuin 
pravarieatorum communionem; ferendam esse non 
duxerit? Quid igi ur adhue nobis de hoc quzstio 
commovetur, unde nec inter contradicentes invicem 
ula est cortrodictio, nec inter dissentientes in 
multis habetur ulla dissensio? Nam judex asserit 
quod invitus ii'ud protulerit judieatui 2. Nos contra 
re poudem:s. qnod ultro per ambitionem pollicita- 
tione facta peccaverit, nec ulla sustinuer.t torinenta, 
quibus cessisse credatur. Cumque hoc invitum se fe- 
eisse asserat, rursus ibidem dicit quod ignorans fe- 
ccrit, Nos vero probamus non eum potuisse ignoran- 
tem facese, quod iuvitum se asserit admisisse. Post 
hie etiam videri vult. nibil in projudicium Chalce- 
donensis egisse ceneilit. Cui nos suas excusationes 
opponimnus : quia nisi boc egisset quod pra judicoret, 
nequaquam se vel de principuin viotentia, vel de sua 
ignoraniia purgare atque absolvere niteretur. Cum 
igitur multa inter nos de his atque aliis inveniatur 
esse disseus;o, inde tamen convenit inter partes, et 
apud omnes sine ulla controversia constat, quod in 
talibus causis pr:varieatorum sit communio vitanda. 
Deuique nee Sorcius przc puum deeus partis ipso- 
ium, et quem esse nisi cum talibus non deceret, 
hue sent ntie contradicit, imo vero et aliquid am- 
plius ipse dieit. Nam scribens beato seni Boetlio b, 
priusquam navigaret, qu:e damnaverat resumpturus, 
anatliema quod Africanh ecneilia rou fecerunt, in eos 
piotulit dicens : « Anatheina izo Eutyeliem eum om- 
nibus sectatoribus ejus adjut.ribusque ipsius, qui- 
Euuque conantur tomum saneti concilii Chaleedo- 
nensi: in aliquo infriugere; et quicunque epistolam 
Ibx quam illud sanctum concilium Chalcedonense 
guscepit, anathemat, anathema mili e-t. ». Proinde 
si Mociano displicet in simili Nic:zeui concilii eausa 
observantia Ililarii et aliorum collegarum ejus, per 
quos orthodoxa fides in illa tempestate servata est 


£9» μηνῶν δοῦναι Μηνᾷ τῷ Κωνσταντινουπόλεως ἐπι- 
σχόπῳ εἰς ἐπιτίμιον. Quer tamen postea Theodore 
rogatu, uL Theophanes idem refe:t, in communionem 
recepit die 29 Junii. 

? De quo proxime jam dictum est. Clerici Romani 
ad Francorum legatos constitutum | appellant. Hoc 
enim est quo: ab imperatore postea recepisse Vigi- 
lium narrant. Prestitit, inquiunt, Deus ut hac ratione 
sanclus papa. Vigilius conslitulum quod in ipsa causa 
fecerat, publice in conventu recipere!, denuntians quia 
si quis Grecorum episcoporum. usque ad universalis 
concilii tractatum de istis Capitulis aliquid fecisset, aut 
facientibus acquievisset, a communione sedis apostolici 
alienus existeret. De hoc etiam ageus Vigilius ipse in 
epistola ad Rustieum et Sebastianum, nunc jud.ca- 


! Cod. Veron., diaconus Stephanus. 
* ]dem cod., defüxisset. 


sollicitudo et cautela saneti atque doctissimi ortho- 
doxi viri Hieronymi; si displicet in. Chalcelonensis - 
quoque coneilii causa dudum nobis praobituni in 
Acacio a tans prasulibus apostolica sedis exein- 
plum, universalis Eeclesi:e consensione firmatum ; si 
displicet quod in presenti quoque ipsius concilii 
oppugnatione statuerunt Africana concilia ; si dis- 
plicet quod aliarum quoque provinciarum episcopi 
faciendum esse viderunt, sicut Illyrici atque Dalma- 
Uim: placeat vel quod ipse Vig:lius, ve! quod ipse 
Sorcius sensit, quod in huja«modi causis communio 
ialim. prievarieatorum vitauda sit. ldeirco. beatus 
quoque Stephauus presul apostolie» sedis, eum san- 
ctum Cyprianum atque alios Áfros episcopos, de 


B bap'izondis omnibus. h:reticis decrevisse cognosce- 


rel, quamvis, ut. dietum est, nullo interposito ana- 
themate, neque adversus ulla concilii generalis anti- 
quiora dec:eta aut. conaiventes hwreticis talem sen- 
entiam protulissent, continuo tamen ei denun ivit 
quod si qui hoe auderent, ab. £-ele:ia pellerentur : 
et Stepliaui potius quam Cypri. ni- sententiam tenet 
Eccles'a, non so'um de non rebaptizaudis lxereticis, 
verum etiam de rebap'izauntibus non ferendis. Sel 
vir pruden'issimus Augusti: us, ad arguendos de suo 
schismate Donatistas, qui auc:oritate beati Cypriani 
sacrilcgiuin quo bay tisma iterant conantur defendere, 
sufficere credidit ejus exemplum : quia eum aliter 
quam plures aliarua provinciarum episcopi de bap- 
lismo saperet, nou tamen se quemadmodum ipsi,Bo- 
natiskte ab Ecclesia segregavit. Segregaret autem, si 
inier se ac dissentientes anithema . defiuisset ?. Hoe 
igitur exemplum. beati Cyp:iaui hujus assertionem 
nihil adj .vat, ut videiis, sed quomodo nos potius ad- 
juvet, videre debeis. Dieimus erzo queniam sicut 
quamvis rebapt zantes Donatistas dumnemus ab. Ec- 
clesia separatos, non tamen dammsmus Cyprianum 
ΟἹ socios ejus, qui nullius anathematis interpositione 
ab Eec:lesia se diviseruat, cum de bap-ismate defini- 
rent quod nune videtur occasionem Donatistarum 
errori dedisse. Ita quamwis damnemus Nestorianos 
ab Eeclesia separatos, non tamen damnamus Mop- 
suestenum Theodorum, qui nullius anathematis in- 
terpositione ab Ecclesia ? divisit, vel si aliquid seri- 
psii, quod forte nune videtur occasionem Nestoria- 


D tum, nunc constitutum vocat; prolatumque ostendit 


die sabbato sancto, missumque ad Mennam Conustan- 
t.nopolitanum. Sed longe diversum ab hoe jud:cato 
aliud fuit constitutum quod Vigilius de eadem re 
aliquot post annós, cum synodus v inchoaretur, edi- 
dit ad Justinianum pridie idus Maias P. C. Basilii 12. 

δ doe est primati. Sic enim. ob zetalis praeroga- 
tivam appellari solitos in Africa primates: provin- 
ciarum alibi ostendimus. Primas autem Doethus fuii 
Byzacenz provincie. Victor in Clironico : P. C. Ba- 
silii V. C. anno 19. Primasics quoque Acametensi 
monasterio relegatur. Sed Doetio primate. Dyzaceni 
concilii morte prawvento, ut ei succedere!, meinorata 
damnationi protinus assensit. 


* Cod, Vcron., se ab. Ecclesia, 
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norum errori dedisse. Et sicut nobis sufficit sentens A /rem, et. sufficit nobis (Joan. xiv, 8), impune cessit 


Uns de baptismo Cypriani et sociorum ejus respuere, 
nec sub anathemate condemnare, iia. si quid. forte 
minus intelligens Theodorus male seripsit, su'ficit 
nohis respuere, nec sub anathemate condemnare. : 
quoniam hane reverentiam semper Ecclesia. detulit 
in gremio pacis su: atque honore defunetis, ut. non 
solum eos qui forte in tal.bus quiestion bus per igno- 
raniiam human: infirmitaiis errassent, verum nec 
ipsa eorum dieta, sicut. lieveticorum, sub. anathe- 
mate condemnaret, Hl:ereticum. enim. non. humane 
infirmitatis. ignorantia, sed pervicacia facit." Unde 
bestus Augustinus inl bro deCatechizandis Rudibus : 
€ Quanquam, inquit, et illi qui catholici ex hac vita 
migrarunt, et aliquid litterarum. Christianarum pos- 
teris reliquerunt, n quibusdam locis opusculoruim 
suorum, vel ron intellecti, vcl, sieuti est humana in- 
firmitas, minus valentes acie mentis abdiliora pene- 
tare, et verisimilitudine a. veritate aberrantes, prae- 
sumptoribus et audacibus fuerunt oceasioni ad ali- 
quam haresim moliendam atqve gignendam. » Ca- 
tholieos itaque dicit ex hae vita migrasse cathiol:eus 
Augustinus, qui in Ecelesia constituti per humanam 
infirmitatem minus valuerunt acie mentis abditiora 
penetrare, et veris militudine a veritate aberrave- 
runt: nec vult. eos horeticos diei, quanvis priesum- 
ptoribus et »udacibus cceasioni fuerunt ad aliquom 
hizresim moliendam atque giznendam. Et ideo bea- 
lum Cyprianum ejusque collegas, qui per humanam 
infirmitatem in questione baptismatis erraverunt, vel 
'Thecdorum Mopsuestenum, si a veritate in. aliquo 
forte aberrasse monstretur, et de hac vita in ipso 
positus errore migrasse, hireticos non dicimus, 
quos usque? in fine mansisse in Ecclesia catholica 
non negamus. Frustra igitur nescio qua iste ad cau- 
sam non pertinentia solite sibi col'igebat exempla, 
quihus probare nitebatur siepe dictum Mopsuestenum 
'"I'heodorüm juste ae regulsriter fuisse damnatum. 
Nou enim, si quisquam damnandus ? episcopus, qui 
moriens hzreticum in suis facultatibus testamento 
feeit hxredem, acie. mentis ut. hoc faceret abditiora 
penetrare non. valuit, aut verisimilitudine a veritate 
aberr.vit; sed manifestum facinus non infirmitatis 
ig»orantia, sed voluntatis pravitate commisit. Inde 
est quod Philippo dicenti : Domine, ostende nobis Pa- 


* Gelasii verba sunt e synodo Romana in qua ah- 
solutus est Misenus episcopus. Cujus alia quoque in 
eamdem senteatiam. similia exstant. in aliquot ejus 
epistolis. idem eliam argumentum, eodeni Gelasii 
utens testimonio, uberius tractat Vizilius in. consii- 
tuto. In. quo propterea Theodori Mopsuesteni alio- 
rumve dieta et errores qui objiciebantur, ita con- 
demnat, ut ipsos lamen auctores in pace defunctos 
miuime damnandos decernat, Sed quoniam et con- 


? |dem. cod., quousque. 
? idem cod., damnandus est. 
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lanto teinpore Christum non cognovisse. Ananiz vero 
et Sapphire subtrahentium de pretio sui praedii com- 
mis:um paulo ante delictum mortis poena est pro- 
tiius eonsecuta. Aliter itaque judicatur a Domino 
simplex pietatis ignorantia, et aliter duplex con- 
scientia pravitatis, Et apostolica quidem sedes per 
beatum. Gelasium nefas judicat post mortem con- 
demnare ^ quempiam in Ecclesie pace defunctun, 
cum dicit : « Quod. super nostra facultatis est mo- 
dulum, divino judicio relinquamus, Non autem nobis 
poterunt imputare prievarieationis offensam, si viven- 
tibus remittamus, quod. Eecclesize Deo largiente pos- 
sibile est, qui nos etiam mortuis aut veniam aut cons 
demnationem dare poseust, quod nobis possibile 
non esse manifestum est : quia eum dietum sit : Que 
ligaveritis super terram, erunt ligata et in calo (Mutth, 
xvin, 18) quos non esse jam constat super terram, 
non humano, sed suo judicio reservavit. Nec audet 
Ecclesia sibimet vindicare quod ipsis beatis apostolis 
conspicit non fuisse concessum. Si enim licet ligari 
morluos, licet et solvi; et si licet mortuis damnatio- 
sem inferre, licet. et. veniam dare. » Sed si forte 
cuiquam videtur illam tenere sentent am qua dam- 
nandi ereduntur aliqui i: Ecclesi; pace d: fuscti, et 
non magis hane apostolie: sedis qvae soli he intel- 
ligit divino judieio reservatum, δὲ concesserit * quo- 
niam si licet lizari mortuos, licet et sclvi, et si licct 
mortuis damna'ionem inferre, licet et veniam dare : 
consequens non est ut ei propterea videatur etiam 
Mopsuestenus ὁ heodorus esse daumnandus. Non enim 
eos impetit ila «catentia. qui, sieut beatus Cyprianus 
ejusque socii, per humanam infirmitatem tinus po- 
luerunt acie mentis abditiora penetrare, e: verisimi- 
litudine a veritate aberraverun', sed eos potius qui 
probantur seieutes voleutesque peccasse. Insuper et 
notum est quod de hae Theodori causa tum fuer t 
judicatum, στ. Apolinariste progenitores Acepha- 
lorum, cum quibusdam dictorum ejus capitulis eum 
quirerent abdicari, et ἃ Joanne Antioclieno atque 
orientali concilio, nee non Cyrillo Alexandrino, et 
Proclo Constantinepolitano repulsi sunt. Sed nunc 
in przjudicium magn: synodi Chalcedonensis resus- 
citatur ejus quiestio ante centum et vizinüi annos 
finita et. oblivioni jam tradita. Cui prajud.cio quo- 


stitutum Vizilii cum judicato confundi, et alia per- 
turbare in liae tota. eausa referri vuigo solent, haud 
abs re visum e.t, pracipua rerum capita, Lum ea 
prosertim qui ad Vigilium spectaut, quantum ex 
celeri Romani ad legatos epistola, atque ex Vigilii 
ipsius encyclic», constituto et aliis, observare licuit, 
suis annis singula * brevi compendio d.stincta sub 
oculos hic ponere. 


* [Jdem cod., e! que (apostolica sedes] asserit 
quoniam, etc. 


* ]j'3m synopsim lànquam faeem omnibus Facunii seripus, ia fine libcorum 12 colloeavimus, 
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nizin communicare timuerunt beate memorie Ma- A eadem sequitur, quoniam sieut. videtis actionem illi 


rianus* Doracenus et Dasiliseus Serdicensis episco- 
pus, sed οἱ Lampridius pres'yter et abbas Hieroso- 
1ymitani monasterii, Mocianus eos Constantinopoli, 
ut se commendaret, in gehennam abiisse dicebat. 
Sed non hac via pergitur in gehennam, quain Hila- 
rius cum suis collegis, quam Ilieronymus tenuit in 
eausa Niecni coneilii, quam tot apostolicae sedis an- 
Listites postea secuti sunt, cuui Lemporibus Zenonis 
viderent Chaleedonease concilium similiter impu- 
gnari. Sed illa gehenn:e est via, quam pro voluntate 
Constantii apud Ariminum et Seleuciam Isauriz in- 
gressa est temporibus Sirmiensis multitudo : quam 
et iste secutus est, qui Wandalis reguantibus Arianus 
fuit; deinde imperio succedente Romano, cum tem- 
pore versus est ut catholieus videretur; nunc etiam 
de palatio prejudiciis cathoi x religionis exortis 


* Cod. Veron., Mariniamis. 
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consiliarii przestiterunt : qua non. contentus, adhue 
ambire non cessat ex aliorum quoque perditione ali- 
quid sublimius adipisci. Sie quippe tempore isto 
proficitur ; et sicubi potest, per tales adjutores * con- 
suelà nequitia, testim^niis inconvenientibus unde- 
eunque collectis, etiam hoe suadet, quod licet. Chal- 
cedonense concilium retraetetur. Ubi vero id non 
potest. suadere, aut nefandum illud judicatum excu- 
sat, aut condemnationem defendit Mopsuesteni Theo- 
dori; aut si nihil horum potest, sub nomine pacis el 
regis, ad pollutum communionem vel temporalis 
utilitatis cupidos, vel indoctos et improvidos conatur 
inducere : illos invitans promissionibus, istos veri- 
similibus rationibus fallens, qui legunt tantum vel 
audiunt qux scripta suut, causam) vero pro qua 
Scripta sunt rion requiruit, 


? ]dem cod., tales invenit auditores. 
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IN DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM. 


Ex tomo 111 Spicilegii domni Luce Dacherü 


Movet quosdam et requirunt qua sit trium Capi- C circumsepta ab omnibus h:resibus denotanda, eun 


tulorum causa, pro qua universa totum pene per or- 
bem scandalizantur Christi mom?ra ; dicuutque quid 
potest catholieze Ecclesi: nocere damnatio qux faeta 
est Capitulorum, sive personarum sit sive dictorum? 
Praesertim, inquiunt, cum et ipsi damnatores se pro- 
fiteantur cum non damnantibus fidem tenere, uno 
symbolo baptizare, unoque ritu tam solemnia lectio- 
num, quam etiam sacrilicii ordinem celebrare. Qui- 
bus, quoniam compendiose rationem sibi reddi flagi- 
1ant, sic breviter Domino largiente respondendum est, 
ut isti ipsi trium Capitulorum damnatores, qui ne- 
gare non possunt causam eorum in Chalc-donensi 
sanclo concilio ante centum et viginti fere annos 
fuisse determinatam, dicere primitus cogantur, utrum 
catholieze Ecclesi: in qua baptizati suut. antequam 
eorum damnatio impie proveniret, nocuerint an non 
nocuerinLl, Si nocuisse dixerint, notai erroris et 
criminis catholicze Ecclesi» convincuntur impor- 
tire : ut aut haeretica, quod dici nefas est, fuerit, 
cum quos isti velut haereticos damnaverunt, illa 
uon solum non damnavit, sed insuper et laudavit, 
dictaque eorum ex decretis Chalcedonensis synodi 
ortliodoxa pronuntiavit ; aut certe ignoranti:e nubilo 
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per tot annorum curricula nescivit, neque iutellizere 
potuit, quod isti ante 15 aut 16 annos, variis et pere- 
grinis contra apostolieum praeceptum abducti doctri- 
nis et obsequendo jussionibus palatiuis cognoverunt. 
Ac per hoc et ipsi lixretici sunt, et. ab hereticis 
baptizati, neque adhuc ab aliquo reconciliati : quo- 
niam, sicut dicunt ipsi, sunt catholici qui nuper tria 
Capitula damnaverunt, vel damnant, ipsisque dam- 
natoribus communicant; haeretici autem qui nec 
damuaverunt, nec damnant, nec damnantibus eoim- 
municant. Qux eum ita sint, aut illautique fuit, sicut 
vere fuit, eL est, eritque catholica Ecclesia, qux tria 
Capitula nee damnavit, nec damnat, nec istis scele- 
stissimis damnatoribus eorumque coimmunieatoribus 
nisi sub merita satisfactione communicat; et isti 
procul dubio hsretici, qui noviter admiserunt, 
quod in Ecclesia quie eos regeneravit nou azcepe- 
runt : aut siilla, quod audire saerilegum est, non 
fuit catholica Ecclesia, isti simi'i modo remotis amni 
bagibus hzreiici sunt, quia, ut dietum est, ipsa eos 
Eccle:ia baptizavit quxe Capitula ista nunquam dam- 
navit. Quas ob res utrolibet objecto respondeant, 
lixretici convineantur necesse est. Si autem, quod 
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verum est, nihil noeuisse eadem Capitula per cen- A Deum cui credidit, perdidisse convineitur. Qui autem 


tum et amplius, ut przedictum est, annos catliolicze 
Ecclesi:x dixerint, multo magis magisque se reos in- 
te'ligant. inexeusabiliter : animadvertant. quantum 
mali contra ejus decreta. commiserint. damnando 
quod illa non damnavit ; cognoscant quid egerint, et 
sentiant se ab. ea pracisos, eujus decreta quantum 
in ipsis est convellentes, h:ereticorum se catervis fa- 
vendo eorum votis perlinaciter aggregarunt. Siqui- 
dem ab Acepbalis hereticis, id est Semieutychiauis, 
exquisita et elicita Capitutorum damnatio; et Vigiiii 
atque Pelagii Romanorum przvaricatorum, et Pri- 
msi, Byzaceni procipui doctoris Acephlorum, 
edita contra Ecclesiam scripta protestantur. Que 
cum ita sint, quomodo jam et illud eis poterit consta- 
re, quod di: unt unam se cum non damnantibus fidem 
tenece? Cuin nos in uno Domino nostro Jesu Christo 
Dei et hominis Filio, duarum naturarum proprieta- 
lem im unitate persouz confiteamur, quod catholica 
temper custodit et docet Ecclesia. [511 autem. pa- 
rendo Acephalis, et in scripto dicentes : « Anathe- 
matizamus impiam epistolam Ib: quam ad Marim 
Persam scripsit, cum his qui vindicant eam, et re- 
ctam esse dicunt, vel partem ejus : » omnem procul 
dubio anathematizasse probantur Ecclesiam qu:e 
eam vindicavit et vindicat, rectamque esse dixil, el 
dicit: ut pote quz hoc de Incarnatione Christi, in qua 
salutis nostr:e sacramentum consistit, confitetur quod 
cadem per omnia continel epistola. Verba quippe 
ejus'em epistol:z, ubi sanitas catholie:x confessionis, 
post alia sie se habent : « Ecclesia autem sic dicit : 
Du:e naturz, una virtus, una persona, quod est unus 
Filius Dominus noster Jesus Christus. » Quapropter 
si hae duarum naturarum Domini nosiri Jesu Cliri- 
s!i in unitate personze confessio, ut isti dixerunt, 
impia est et sine Deo, dicant ipsi noviter quid sit 
pium rectzeque Christianorum fidei conveniens. Pro- 
fecto ergo, sicut veritas eos ex operibus οἱ scriptis 
eorum redarguens fateri cogit, aut. unom in Christo 
naturam, sicut Éutychiani vel Acephali, quorum 
volis cesserunt, et ab Ecclesia recesserunt, dicunt, 
aut nullam : quod quam sit impium et blasplemum, 
atque a catholica veritate alienum, quisquis sana est 
preditus mente absque dubitatione cognoscet. 
Nune deinde illud periractemus, quod dicunt verbis, 
uno se symbolo baptizare , utrum rebus et effectibus 
verum eis esse constet. Quod ut liquido clareat, 
ipsius symboli primitus consideranda est atque pen- 
sinda vis magnitudoque veritatis; quoniam nisi 
pr»eesserit per quod ereditur, virtus munusque cre- 
 dulitatis, quod subsequitur, nequaquam conceditur, 
sicut scriptum est: Nisi credideritis, non inte'ligetis 
(sa. vn, 9, juxta LXX). Symbolum itaque, collatio 
sive pactum quod fit homini cum Deo, patres nostri 
€xtholiei doetores interpretari docuerunt. Quoniam 
ergo pactum cum Deo fecimus, et sic in uno sanct 
Trinitatis nomine baptizati sumus, si quis unum iota 
vel unum apicem ex paeto quod cum Deo iniit dissol- 
verit, sine dubio fidem qua Deo credidit, et ipsum 
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sint qui hoe violaverint pactum mox videbimus, cum ip- 
sius symboli verba, non quidem in ordinem prolixita- 
tis vitand:e gratia, sed admodum delibando posuerimus. 
Principium itaque syinboli hoc est: Credimus in unum 
Deum Patrem omnipotentem ; et in unum Dominum Je- 
sum Christum. Filium ejus, natum ex Spiritu sancto. et 
Maria Virgine, qui sub Pontio Pilato crucifixus est et 
sepultus ; tertia die surrexit a mortuis ; ascendit in ce- 
luin, sedet ad dexteram Patris, unde venturus est judi- 
care vivos el mortuos, et reliqua. En certe in hoc 
nunc emuis consisit quzstio de vivorum mortuo- 
rumque judicio : quod contra nullam aliquando 
h:eresim, ut illud de :qualitate Patris et Filii in Ni- 
ewno concilio contra Arium, vel de omnipotentia 
*piritus sancti in Constantinopolitano contra Mace- 
don'um, in symbolo est add tum, a nulla unquam 
l:eresi, nisi ab hac novissimis temporibus velut ex 
compacta omnium hzreticorum fzece exorta, viola- 
lem est; per damnationem scilicet vivorum mortuo- 
rumque quam sie in scripto protulerunt, dicentes in- 
ter alia: «Si quis defendit impium Theodorum et 
impia ejus conscripta, sed non anathematizat euin 
et impia ejus censcrip!a, et omnes qui suscipiunt vel 
defendunt eum, et dicunt orthodoxa eum exposuisse ; 
et qui scripserunt pro eo, et eadem illi sapuerunt, 
vel scribunt pro eo vel impiis ejus conseriplis, et eos 
qui sim lia illi sapiunt vel aliquando sapuerunt, talis 
anathema sit, S. quis defen lit impia Theodoreti scri- 
pta, sed non anatheinatizat ea, et eos qui similia ejus 
sapuerunt vel sapiunt, talis anathema sit. Si quis de- 
feudit impiam epistolam quam dieitur Ibas ad Marim 
Persam hzereticum scripsisse, sed non anathematizat 
eam et defensores ejus, et eos qui dieunt eam rectam 
esse, vel partem ejus, et eos qui scripserunt, vel qui 
scribunt pro ea, vel pro impietate qua in ea contine- 
lur, et presumunt eam defendere, [5115 anathema sit. » 
Qua blasphema sententia et illos mortuos quos in 
corpore constitutos nemo damnavit, nec h:zreticam 
e»rum doctrinam quisquam jud'caviL, imo vero, sic- 
ut evidentissimis documentis probari potest, ortho- 
doxa:n synodica Patrum pronuntiavit auctoritas , et 
d.vota hactenus conservavit conservatque posteritas, 
el ipsos Patres qui eos dictaque eorum laudaverunt, 
et nos viventes pari cum eis anathemate quantum in 
ipsis est, involverunt. Ubi est ergo quod. Chri-tiani 
videri volunt, aut dici, symbolique se custodire fid em 
inani multiloquio jactitaut, qui judicium sibi quod 
soli Filio Pater dedit, superba satis nimiumque do- 
lenda temeritatis audacia usurpaverun!, cum per hu- 
jusmodi presumptionem eiiam diaboli supergredi 
probentur insan:am ? Siquidem ille superbissimo 
cordis appetitu dixit : Ero similis A tissimo. (Isa. 
xiv, 14). Hi autem przveniendo judicium Dei, et 
opere mortifero damna:ionem mortuorum vivorcmqua 
uon sibi consentientium perpetrando, non jam zequa- 
les aut similes, sicut ille adhuc de futuro dixit, Ero, 
sel superiores esse suo Domino quantum ad eorum 
atnet intentionem, constitueruut. Et non erube- 
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tate dicere. se unam eum damnantibus fidem tenere ! 
Quasi vero non et demones credant et contremi- 
scant, scd operationem non nisi erroris, quam et 
íst:e noviti* pestes exercent, habere noscuntur ipsi 
errantes et. alios in. errorem mittentes. Neque tan- 
luminodo verbis mendacibus in errorem traducentes, 
sed viulentis insuper persecutionibus ad consentien- 
dum sibi vel communicanduni quos potuerint pertra- 
hendo cogeutes. Et non intendunt infelices neque 
animadvertunt, quod non eos juvet, imo et satis gra- 
vet, dictis polliceri nosse Deum, factis antem negare? 
Quoniam revera si veraciter confessi, sive alii pro 
eis cum baptizarentur professi sunt credere se in 
Deum Pat:em omnipotentem, ct in Jesum Cliristum 
Filium ejus, etin Spiritum sanctum, quod symboli 
tenet auctoritas, veraciter quoque credere debuerunt 
et patienter exspectare eumdem Filium Dei et liomi- 
nis Jesum C. ristum. Dominum nostrum tempore 
priefinito venturum de coelis ad judicandum vivos et 
mortuos ; c non ipsi nune impia vehementer atroci- 
Late, et viventes nos, et inortuos olim catholicos pou- 
lilices non solum judicare, verum etiam quasi perpe- 
Lum sententii? anathemate condemnare. Sed forsi- 
1àn pro sua sanctitate et. mirabilium operum eflira- 
cia, ut pote judices vivorum et imortuorum, a semet- 
ipsis, quin imo a patre suo diabolo constituti, hos 
ipsus mortuos quos damnaverunt resuscita.se se di- 
cunt, etsic audita eorum causa, sicut Dominus in 
Evangelio dicit: Ego sicut audio judico (Joan. v, 50), 
judicii sen:eutiam adversus eos protu'erunt. Quzeri- 
mus ergo ab eis quando redivivos eorum cineres col- 
legerin!, eosque resuscitaverint, aut ubi ad judican- 
dum sederint. Nempe iu valle Josaphat judicaturus 
est Pominus omnes gentes, quamvis et alum habeat 
intelleciuin, Nanquid tamen vallis Josapliat Constan- 
tinopolis, ubi hoe inchoatum sacrilegium Ὁ Non- 
quid vallis Josaphat eaxterw uries εἰ civitates, que 
nefa.dum in damnatione vivorum el mortuorum 
prolatum subseripsere suscepereque decretum ? Li- 
eant etiam et ostendant ubi damna:os suos conslitue- 
runt, ut a nullo non damnante, nisi tantum a damna- 
toribus, sciatur an ipsis solis aditus reseratus est iu- 
feroru:m locus? Dicant deinde nobis visentibus, quos 
€um pridem mortuis daimnaverunt , quando hos 
mori fecerint, protinusque resuscitaverint, sicut in 
illo, vel ante illud Domini judicium erga hos quos 
in carne viventes ejus sdventus invenerit futurum 
catholiea eoufietur Ecclesia. Quod si lixe et alia, 
(ui tempore soli Deo cognito ventura eredimus, fa- 
cere nequiverunt, qui dementia corda eorum inva- 
sit, oculosque eorum fumosa sua vanitas, velut 
densarum palpabiliumque tenebrarurm opaea nox, ob- 
ciécavit, ut non viderent nec. perseveranter tenerent 
quod in symbolo quando baptizati sunt acceperunt ? 
Sed pro suo libitu, modo muneribus corrupti, modo 
honeribus et ambitionibus illeeti, modo etiam pere- 
trina sive potius serpentinzs versutias doctrina cir- 
cumducii, ventoque superbize afflati et inflati, coutra 
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prrripiendo 
judicium ejus, novumque errorem per damnationem 
vivorum ae morluorum condendo, et veterem re- 
Sstaurando, cum et Acephalorum fautores consor- 
tesque effecti sunt, et cseteris. h:zeretieis dextras de- 
derunt, ut liceat eis quoties libuerit etquomodo libue- 
rit orthodoxorum pontificum decreta rescindere vel 
damnare. Neque enim, ut ignorantes quidam dieunt, 
trium Capitulorum geritur causa, sed omnium ponti- 
ficum, qui, ab apostolis apostolornmque successori - 
bns usque ad synodum Chalcedonensem, in qua ea- 
dem Capitula. orthodoxa sunt judieata, ae. deinceps 
ad nostra usque tempora in una eademque defensione 
atque communione perdurantes, catholici ex hac vita 
emigrarunt, perpetrsta doletur damnatio. Quod evi- 
dentissimis documentis et veridicis rationibus pater- 
narum t:aditionum hic latius ostendere possemus, si 
castigata sineret brevitas. Quibus dil'genter con-ide- 
ratis atque libratis, judicet quisquis judicium Dei 

vetuit, quisquis Dei Filium teopore opportuno iu 
forma servi quam pro nobis suscepit. venturum cre- 
dit et confitetar judicem manifestum, quem credendo 
didicit in plenitudine temporis venisse oceultum, si 
hi tales qui superbiores et excellentiores audacia dia- 
bolo, Antichristo quoque existunt. deteriores, Chri- 
stiano saltem nomine censendi, et non. potius Anti- 
christi ministri appellasdi, wodisque omnibus sint 
fugiendi. Qux cum ita sint, quomodo jam eis poterit 
constare quod credere se dicunt in Dsum Patrem et 
in Filium ejus, quod prx»eedit in symbolo, cum non 
e's constet quod illie sub.cquitur de uno eodemque 
Christo specialiter dictu n , qui venturus. cst judicare 
vivos et mortuos. Quoniam isti, sicut superius dictum 
Oslensammque est, et in mortuis olim et in viventibus 
nobis damnationis sux jacula vibraverunt. Sed ^is 
prainissis aliud adhue videamus. Si enim mortuos 
quos dainaverunt prave docuisse et lieretico sensu 
libros eonseripsisse dicunt, qu:erimus ab eis utruin 
cum viverent. admoniti. siut justa morem catholici 
Observaiutix ae disciplinam, ut sanum reetunmque sa- 
perent, peitinaciter restiterin!, convietique de erroe 
suo, vel in aliquo concilio accersiti, ut Arius in N.- 
c:no, Macedonius in Constantinopolitano, Nestorius 
in Ephesino primo, Eutyches atque Dioscorus in Chal- 
cedonensi, condemnati fuerint necne. Si factum dixe- 
rint, mox ferri synodalia gesta flagitaverimus, sicut 
horuin proferuntur, ubi condemnatus eorum error, 
ubi prolatà adversus eos sententia doceatur. Si osten- 
derint, vursus quzerimus quomodo per centum et am - 
plius annorum seriem universam catholieom latuerint 
Ecclesiam, cuim et humanz  lezes triginta annis hu- 
manas adimant quiestiones, οἱ Dominus noster Jes «s 
Christus apostolis suis potestatem ligandi atque so: - 
vendi tantummodo quie super terram sunt divinam 
dederit legem. Aut. ubi putamus eadem delituerint 
gesta, ut. nuper ad dainantium solummodo, nou 
etiam ad non damoantium notitiam pervenire potuis- 
seni? Si autem , quod magis verum certunque est , 
proferre aliquid tale antiquitus gestum nequeunt, quia 
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proferimus syuodicas epistolas Antiocheni concilii in 
defensionem Theodori dictorumque ejus, qui ab istis 
novo jam hxresis nomine crimineque cauteriatis, id 
est Necrodioetis sive Porcianistis ^, damnatus est. 
Congregat:e deinde sanetz:. Chaleedoneusis synodi, 
eujus auctoritati nullus nisi h:reticus contradicit , 
gesta. demonstramus ; ubi non solum beati Tlieodori 
laudes susceptae et recitatie, el cum admirabili gloria 
yrasdicatze sunt, verum etiam epistola venei abilis Ibae, 
quie ab istis ut impia condemnata est, orthodoxa illic 
pronuntiata docetur atque laudata. Theodoreti quo- 
que doctrinam dudum et a principio orthodoxe fidei 
concinere in eadem synodo acclamatum, et digni 
utrique, hoc est Theodoretus et Iba, episcopatu judi- 
cati sunt, et gubernare sicut pridem Ecclesiss sibi 
creditas ordinati. Quibus przeostensis proj onimus istis 
Capitulorum nostrisque dammatoribus , eorumque 
communicatoribus, quid de codem magno Ch..lcedo- 
nensi concilio sentiant, utrum catholicum illud di- 
cant, an non? Si dixerint : Catholicum es, responde- 
mus: Vos ergo procul dubio hzeretiei estis. Quoniam 
vel quod, vel quos illi Patres ibidem przsidentes 
laudaverunt, et catholiez fidei convenire pronuntiave- 
runt, vos ut hereticos et impios condemnastis : unde 
coulicitur,, velizis nolits, sicut consequentia exigit 
rationis, ut illos quos damnaverunt hzreticos, id est 
Nestorium, Eutychem atque Dioscorum, vos eos or- 
tliodoxos, etsi nou verbis pro hominum forsitan ti- 
more, operibus certe, el effrenatis persecutionibus , 
et catholicerum pontificum depulsionibus, et hzret- 
corum su.roga:ionibus, sciiptoque in catliolieos | ro- 
latis dammnationibus pronun:iaiis atque praedicatis. 
Denique in uua eademque Chalcedonensi synodo iuter 
alia baec quoque definita consistit causa, approbatio 
seilicet et damnatio trium. Ecce enim astant quodaui- 
modo ex una parte ejusdem concilii Theodorus, quaui- 
vis jam. defunctu., sed in syaodieis epistolis ejus 
laudes co..tinentibus, ibidemquereiicts et ap; robat s, 
viveus, Theodei;eius quoque et Iba laudati et ortho- 
doxi pronuntiati; et ex al:a uililominus parte Nesto- 
rius in Ejheso quidem primo daonatus, sed iterato 
damuationis vinecuio. Chalcedone ill.gatus : Eutyclies 
etiam atque Di»scorus illie similiter ut haeretici con- 
demnati. Quid dicitis? Nunqu d non ita est? Nunquid, 
quantolibet callo duriti: fions vestra solitis menda- 
€iis obducta sit, negare poteritis ita esse ? (fuod si et 
negare pra confusione vestra duplici volueritis, ecce 
adsunt gesta Chalcedonensis concilii, ecce assistunt 
sexceuti et triginta pontifices illic congregati : voci- 
ferant nimirum per eam, et dicunt : Nos laudes 
Tüeodori in pace et cominunione catholiez £ccle.iae 
defu..cti relectis ccetui. nostro suscepimus et appro- 
bavimus. Nos vero venerabiles Theodoretum et lbam 
erihodoxos prouuaitiavimus, atque in definitionem 
Cxtholicz fidei nobiscum subscripsisse veraciter no- 


scripsit , relect:m a nobis orthodoxam esse judicavi- 
mus, et judicium nostrum concorditer subsc:ibendo 
confirmavimus. Nos Nestorium ante quidem damna- 
tum iterata damnatione cum Eutyche atque Dioscoro, 
sancto nobis Spiritu presidente, prostravimus : qvi 
judicium nostrum violare nititur, hzereticus est ; qui 
decreta nostra in aliquo convelle e pertentat, alienus 
ἃ catholiea. fide, alienus a Christiano nomine est. 
Qui enim hos quos catholicos pronuntiantes laudavi- 
mus damnat, illos et. econtrario quos ut haereticos 
condemnavimus laudat, et ideo hareticus est quis- 
quis bene a nobis definitis non acquiescit, quisquis 
legitimo et catholico ordine determinatis superbus 
resultat, II:ec audientes quid, regamus, dicturi estis 


B tot proclaris pontificibus vel universe per totum 


mundurn diffusie catholieze Ecclesize, qui eorum sta- 
luta devote semper cus*odivit, bactenusque in suis 
reliquiis ubique propagatis custodit ; ni i forte verum 
dicere volueritis, et quomodo futura erat lixresis 
Necrodioctarum sive Porciani-tarum ? Si autem dixe- 
rint: Ikereticum. est Chaleedonense concilium , non 
est jam necessarium contra eos noviter decertare, 
nisi ut habeantur ab universis in veritate. eatholicis 
Sicut ille qui a Domino in Evangelio interrogatus 
quod ei nomen esset, respondit : Legio, quia mulii 
sumus (Marc. v, 9). Quoniam revera qui sanete et 
m2gna Chaleedonensis synodi auctoritati contradi- 
cere in aliquo praesumit aut pertentat, et Arianus est, 
et Macedonianus, et Nestorianus, et. Eutychianus et 


C Acephalus, vel quidquid ex variis impieta'is h:retieae 


germinibus derivari, eisque coaptari poterit, contra 
quas utriusque pestes ipsius synodi vigilavit intentio, 
uL et prateritos hxreticos iterata damnatione per- 
celleret, et prisentes anathematizaret, οἱ futuros 
przesago Dei Spiritu damnationis vinculis cum eorum 
sequacibus modoque quolibet participibus innecte- 
ret. Jam porro de hoc quod dicunt eodem ritu lectio- 
num solemnia, vel sacrificii ordinem celebrare, pos- 
semus breviter respondere, quoniam przcisis, sicut 
docuimus, ab unitate catholica nihil prosit divini no- 
minis verbis fictis facta invocatio, nec usurpata et ab 
Ecclesia tracta celebratio ; eum et diabotus Dominum 
tentans Scripturarum protulerit testimonia, sed unde 
destrueretur, non unde m'niretur ; ipszeque sanctae 


D Seriptur:e non in legendo, sed in intellizendo consi- 


stant, et diversi hzretiei quod bene et salubriter iu 
catholica acceperant, przcisi jam perniciose et letlia- 
liter retinuerunt. Possemus οἱ illud de sacrificio di- 
cere quod initio mundi Dominus ad Cain dixit : Si 
recle offeras, recle autem non dividus, peccasti. Sed et 
illud quod przevarieatoribus, paetumque Dei violan- 
libus, sacerdotibus idem Dominus per prophetam 
dicit: Cum. multiplicaveritis preces. vesiias , avertam. 
faciem. meam a vobis, Et cum  obtuleritis sacrificium 
mhi, non suscipiam i!lud de maxibus vestris, ncc plu 


à Forte, Sorcianistis, a Sursio vel Sorcio, cujus mentio in lib. contra Mocienum, col. S61 C, $62 D, 


uisi ferte legendum Porcius. 
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cabor vobis , quoniam iniqui sunt cetus. vestri (1sa. 1, A plo ostenditur et probatur, obnoxios omnes et culpa 


45, 45); multaque similia qu& commemorare lon- 
gum est. Sed opportunum judieavimus etiam glorio- 
sissimi martyris et episc»pi Cypriani, vel unum aut 
duo contra eos pro simili eausa scripta proferre testi- 
monia ; quia diligenter cordis oculis considerata atque 
perspeeta animadvertet quisquis corde inteiligeus est, 
si utra novorum haereticorum sacrificia appetere de- 
beat. Hie namque in epistola pro sancto Cornelio 
similiter martyre et episcopo urbis Romae, quem No- 
vatianus hzxreticus expulerat, et se loco ejus, sicut et 
nunc a novellis hxerelicis factum est, subrogaverat, 
ad Magnum scripta post alia dicit: ? « Si autem grex 
unus est, quomodo porest gregi annumerari qni in 
numero grezis non est? Aut pastor haberi quomodo 
polest, qui manente vero pastore, et in Ecclesia Do- 
mini ordinate succedente ? ac presidente, nemini 
ipse ^ suecedeus et a seipso incipiens, alienus fit et 
profanus, dominieze pacis ac divinze unitatis inimieus, 
non habitans in domo Dei, id. est in Ecclesia Dei, in 
qua non nisi concordes atque unanimes habitant ? 
Denique quam sit inseparabile unitatis sacramentum, 
et quam sine spe sint, el perditionem sibi maximam 
de indignatiore Dei acquiraut qui schisma faciunt, et 
relicto episcopo alium sibi * pseudoepiscopum con - 
stituunt 4, .. . Quod si aliquis illud opponit, ut dicat 
eamdem Novatianum lezem tenere, quam. catholica 
Ecclesia tenet, οἱ eodem symbolo quo et nos bapti- 
zare, eumdem nosse Deum Patrem, eumdem Filium 
Christum, eumdem Spiritum sanctum ; sciat qui hoc 
opponendum putat, hoe adjuvare tales non posse. 
Nam et Core, et. Dathan, οἱ Abiron, cum sacerdote 
Aaron εἰ Moyse eumdem Deum noverant, pari lege 
eL religione viventes , unum et verum Deum qui co- 
lendus atque invocandus fuerat, invocabanL ; tamen 
quia loci sui ministerium transgressi contra Aaron 
sacerdotem, qui sacerdotium legitimum dignatione 
Dei atque ordinatione perceperat, sacrificandi sibi li- 
centiam vindieaverunt, divinitus percussi, pcenas 
slatim pro illieitis conatibus rependerunt, nec potue- 
runt rata esse οἱ proficere sacrificia irreligiose et 
illicite contra jus divin: dispositionis oblata. Quare 
qui Novatiauo, sive c:eteris lhiujusmodi patrocinantur, 
frustra contendunt, Atque ut magis intelligi posset 
contra hujusmodi audaciam, quae sit censura divina, 
invenimus in tafi facinore non solum duces et aucto- 
res, sed et participes poenis destinari, nisi se a com- 
munione malorum separaverint, preecipienle per 
Moysen Domino, eL dicente : Separamini a taberna- 
cuiis hominum istorum durissimorum, el nolite tanger2 
ab omnibus qua aunt eis, ne simul pereatis in peccato 
eorum (Num. xvi, 26). Et quod comminatus per 
Moysen Dominus fuerat implevit : ut quisquis se a 
Core, et Dathan, et Abiron non separasset, poenas 
statim pro impia communione persolveret. Quo exem- 


ἃ [n hoc Cypriani testimonio Facundus aliqua prz- 
termittit, verba etiam mutat. 

ἃ Cypr., ordinatione succidanea presidente, 

b Reduudat ipse. 
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ei poenae * qui se schismaticis contra przpositos et 
sacerdotes Dei irreligiosa temeritate miscuerint, sic- 
ut etiam per Oseam prophetam Spiritus sanctus con- 
testatur, et. dicit : Sacrificia eorum tanquam | panis 
luctus ; omnes qui manducant ea contaminabuntur (()5.. 
1x, 4): docens seilicet. et ostendens: omnes omnino 
eum auctoribus supplicio conjungi, qui fuerint eorum 
peccato contaminati. » Quid hoe testimonio evi- 
dentius * Quid lucidius? Quid diei veracius potest ? 
Ecce enim omnes omnino pari reatu parique paena 
constrictos docet, quotquot fuerint malorum commu- 
nione polluti. Quid ergo est. quod quidam quasi se 
exeusautes dieunt; ipse scit episcopus meus si dam- 
navit quempiam talibus comminetur, dicens : Tu au- 
tem odisti disciplinam, ct abjecisti sermones meos re- 
tro. Si videbas furem, currebas ei, et cum adulteris 
portionem tuam ponebas (Psal. xy1x, 17, 18). Et infra 
manifestat οἱ comprobat Paulus apostolus ( tom. 1, 
52) morte dignos esse et ad poenam venire, non tan- 
tum illos qui male faciunt, sed etiam eos qui talia 
agentibus consentiunt: qui cum malis et peecatorihus, 
et peenitentiam non agentibus illicita eommunicatione 
miscentur, nocentium contactibus polluuntur, et duin 
junguntur in culpa, sic nec in poena separantur. At 
isti : Sed non consentimus, inquiunt, damnationi mor- 
tnorum. O intolerabile malum! Ὁ inauditum oppro- 
brium! non consentire quasi verbis, damnationi di- 
cunt, et consentiunt operibus, quod deterius est, ex- 
secrabili communioni ;'eum magis cumulatior maneat 
poena eis qui et non ignorant veritatem, et tàmen com- 
municant veritatis inimicis. Si enim hzeresim fecerunt, 
sicut docuimus, hi quibus communicatis, damnando 
vivos et mortuos; si ad hzreticos exierunt, faciendo 
quod Acephali voluerunt, hzretici profecto utrisque 
admissis remanserunt. Quomodo ergo qui h:zeretieis 
communieant, h:zresis crimine teneri negabuntur? 
aut qua fronte catholice. communicare sibi videntur? 
An quia manufaetas ecclesias palatino suffulti su(fra- 
gio depulsis catholicis pervaserunt, ideo vos fidem 
catholicam pacemque Christianam in parietibus esse 
arbitramini? Si hoe opinamini, audite quod etiam 
sanctus Ililarius episcopus confessor et doctor egre- 
gius quibusdam ejiscopis tempore Constantii impe- 
ratoris, quo sie Ariani sub nomine pacis el regis 
pervaserant universas pene totius orbis loeales eecle- 
sias, sicut nunc Eutychiani sive Acephali, de hae re 
scribat, postalia dicens: « Oro vos, episcopi, qui 
hoc esse vos creditis, quibusnam suffragiis ad przedi- 
candum Evangelium apostoli usi sunt? quibus adjuii 
potestatibus Christum przedicaverunt, gentesque fere 
omnes ex idolis ad Dominum transtulerunt? Anne 
aliquam sibi assumebant e palatio dignitatem? » Et 
infra: « Unum moneo, inquit, cavete Antichristum; 
male enim vos parietum amor cepit, male Ecclesiam 


c Cypr., sibi foris. 
3 Quie hic desunt, videsis apud. Cypr. epist. 76. 
* Ms., futuros. 
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Dei in tectis :edifieiisque. veneramim, male. sub. his A sic tenenda ut ad illos nos exeamus, et quod illi sun!, 


pacis nomen ingeritis, Anne ambiguum est in his An- 
liehristum esse sessurum? Montes mihi et silv;ie et 
laeus, et carceres, et voragines sant tutiores. [n his 
enim prophetz erant manentes, et spiritu. Dei pro- 
phetabant. » IIxc interim pro brevitate. prolata suf- 
ficiant testimonia, quoniam si amplius coacervare vel 
ratiocinari vellemus, legentium forsitan memoriam 
oneraremus, Nunc jam illud quoque breviter comme- 
raorare debemus, quod ex beati Augustini opusculis 
contra Donatistas scriptis .obji iunt, dicentes: Dixit 
sanctus Augustinus : Dona est. pax, habete pacem; 
bona est unitas, diligite unitatem, non scindatur uni- 
las. Sed hoc et talia egregii doctoris testimonia, 
quantum eos supp'odant, nos vero stabiliant, nequa- 
quam perspiciunt. Si enim isti qui hxc contra se 
potius opponunt, nolebant scindere un:tatem ; si no- 
lebant bellum inferre catholice Ecclesize, per quod 
pax violaretur; quod in ea invenerunt, hoc utique 
servare et viriliter custodire, sicu: supra ostensum 
est, debuerunt. Quod autem illa, aut ab illa non 
acceperunt, tanquam vere noxium et lethale fugere 
cavereque debuerunt. Nam habenda est pax, secun- 
dum apostolicam doctrinam, cum omuibus, si fieri 
potest, hominibus, non tamen cum omnibus tenenda. 
Siquidem longe aliud sit habere aliquid, aliud tenere. 
Non solum igitur cum schismaticis et. hzere:icis, sed 
etiam cum Jud«is carnalibus atque paganis habenda 
est pax, Sed illa profeeto pax, per quam eos exopta- 
mus et cupimus Deo acquirere, et veritati unitatique 
sociare catholicz ; propter quod etiam ut convertan- 
iur, secundum mandatum Dei pro eis oramus: non 


n 
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hoe nos quoque efficiamur. Denique quod beatus 
Augustinus dicebat et suadebat Donatistis, habere 
pacem, dil'gere unitatem, egregie satis et salubriter 
dicebat: ipsos enim cupiebat, quemadmodum et nos 
istos, damoato errore suo ad catholicam redire, sic- 
ut in multis opuseulis contra eorum schisma scri- 
ptis luculentissime edocet. Non ut ipse, aut quisquam 
orthodoxorum relicta, quod absit, catholica, erro-i 
eorum cominunione sacrilega misceretur. lloc et nos 
istis cum magna pace dicimus: Damnate errorem 
quem induxistis, auferte damnationis malum quod 
intulistis, per quod et hwretici facti, et hzeretico- 
rum fautores exstitistis; et nobiscum pacem haben- 
les, et sicut pridem tenentes, universos h:ereticos 
confudistis, et catholic: vos unitati reddidistis. Quis- 
quis itaque hae legis, eloquium noli quxrere, sed 
res pondusqe veritatis diligenter intuere, Et si pr- 
varicatorum communione pollutus non es, ora Deum 
uL perseveres, Si vero aut izno:anter aut violenter 
lapsus es, reparare ad catholicam veritatem recur- 
rendo festina, communionem ejus resumendo : omni- 
bus siquidem peenitentibus promissa est venia. Nemo 
desperatione frangatur. Nullus serpentiuis deceptio- 
nibus ulterius irretiatur: quoniam, sieut transgres- 
soribus et impeenitenti corde permanentibus sempi- 
ternum cum diabolo przparatum est supplicium, sie 
a Domino Deo pactum ejus conservantibus, et fidei 
catholicze. fundamenta custodientilus, novitstesqua 
profanas devitantibus, seternum et siue fiue reserva- 
tum est przemium gloriosum. 
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NOTITIA. 


. [Ex Gallandio.] 


Y. Fulgentius Ferrandus, si Chiffletium audias (a), D Trasamundi regis jussu deportitos secutus, in ceno- 


sancti Fulgentii Ruspensis episcopi aut affinem fuisse 
aut consanguineum, et pr:snomen et sancti. praesulis 
modeste ab eo commemoratum genus illustre pene 
persuadet, Inter discipulos saneti Fulgentii eminuit, 
quem propterea suum magistrum appellat (b) : dignus 
plane tanto institutore discipulas. De eo plura prz- 
clare, ut assolet, scriptor eminentissimus (c) : « Fer- 
randus, inquit, Aíricanos ep;scopos in Sardiniam 


(a) Chiff). przefat. ad Opp. Ferrand. 
(Ὁ) Ferraud. epist. 2, infra, pag. 889. 


bio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio constructo, 
monachuni induit. IHilderieo mitissimo rege anno 525 
episcopos 4b exsilio revocante, una cum Fulgentio in 
Africam reversus, a Bonifacio archiepiscopo Cartha- 
giniensis Ecclesix: ob eximiam morum ae. doctrinze 
excellentiam diaconus inauguratus, omnium sermo- 
ne ubique celebrabatur. lile sancti Augustini prie 
caeteris libros diurna. nocturnaque manu versabat ; 


(c) Noris. IHlist. controv. de vno ex Trinit. passo, 
c. 9, Opp. tou. HI, pag. 855, 
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quod ei laudi datum a przeceptore Fulgentio in lbro À quzestionis solutisnem a. Fulgentio. petiit, quem ut 


de Quinque Quzstionibus eidemmet inscripto; «et- 
enim post recitatas quasdam Augustini sententias, 
8ufficere eos, inquit (a), « presertim ingenio atque 
studio tuo, quo ejus dicta sic acutissime ac frequentis- 
rime legis, utin eis plurima possis similia reperire.» 
Tantam autem ubique doctrinz famam sibi compa- 
raverat, ut ejus sententiam viri insignes in rebus 
difficilioribus:exquirerent, ut idem ipse in graviori- 
bus eontroversiis sanctum .Fulgentium consulebat, 
quo doctiorem ea tempestate Africa habuit nemi- 
nem. » Hactenus V. C. floruit Ferrandus Justini ét 
Justiniani temporibus. Ex veteribus, ejus meminere 
eum laude Victor Tunenensis (b), Facundus Ilermia- 
nensis (c), Cresconius episcopus Africanus (d), auctor 
anonymus Tldefonso To'etano subjectus (e), Sizeber- 
tus Gemblaceusis (f) et Gratianus (4). Vixisse Ferran- 
dum usque ad annum 548 asserunt absque testibus 
Pagius (h) et Natalis Alexander (i). Porro id unuin 


compertum habemus, eum jam diem obiisse anno p 


547,'quo Facundus Hermianeusis suos libros pro 
defensione trium Capitulorum scripsit, ut infra osten- 
demus. In. iis-enim Ferrandum « laudabilis in Christo 
memorie » virum appellat episcopus ille Africa- 
nus (j). Observat autem Chiflleüus (Kk), sub ejus obi- 
tum Africanas Ecclesias trium capitulorum diuturna 
tempestate fuisse perturbatas, et secundum hanc 
haud longo intervallo Ferrandum e vivis excessisse. 
II. Magno nomine, ut cum Baronio loquar (/), Fer- 
randum sua tempestate claruisse, et de qusestioni- 
bus consuli sol.tu:n difficillimis, epistol:s ipsius quze 
exstant sat's docent, et quantze. fuerit :stiiatiouis 
$que significant. Eas inter ep'stolas dux primum 
comparent ad sanctum Fulgentium | Ruspensem epi- 
seopum, quibus ejusdem Fulgentii responsiones ex 
nova eperum saneti Patris editione subdidimus. Et 
in priore quidem duplicem de salute ZEthiopis cate- 
chumeni quiestionem proponit Ferrandus ; qui scili- 
cet baptizatus fuerat, cum jam vi morbi esset mentis 
impos, et non percepta eucharistia mortuus (n). Hinc 
duplex Ferrando scrupulus obortus : primo an adulto 
sulficere ad salutem posset aliena confessio; deinde 
an qui accepto baptismi sacramento, mortis veloci- 
tate preped.tus, carnem Domini manducare non po- 
tait, salutis compos esse posset. Duplicem banc qu:e- 
stionem separatim Fulgentius expendit: ac priori 
quidem respondet, sincerum baptismi desiderium 
p:ius habitum sufficere, dummodo adhuc vivo, tam- 
etsi nihil sentienti, baptismus conferatur; alteri 
vero, nemini baptizatorum fraudi esse, quod morte 
preven'us eucharisti: particeps esse nequiverit ; 
tum per ips ur baptismum, si minus sacramento, 
saltem re sacramenti donatus sit ; eam euim esse vim 
bapti-mi, ut corpori nos cujus caput est Chris:us iu- 
serat, ac verum ejus membrum efficiat : que incor- 
poratio ipso eucharisti: sacramento significetur. In 
posteriore autem ad Fulgentium epistola, quinque 
Ferrandus eidem quaistiones proponit: ad quas. ex- 
stat prolixa et doetrina Fulgentii atque ingenio digna 
responsio. De duabus prioribus questionibus episco- 
po luspensi ἃ nostro diacono Carthaginiensi propo- 
sitis h:e observat Norisius (n) : « Cum dissidia, in- 
tuit, de uno ex Tiinitate summa animorum centen- 
tone agitarentur, Ferrandus dup!icis inde exor 


(a) Fu'gent. de Quinq. Quxst. cap. 1}, 
(0) Viet. Tun. Chron. ad ann. 547. 

(c) Faeund. lierm. lib. 1v, cap. 5. 

(4) Crescon. przefat. ad. Breviar. Canon. 
(e) Anon. de xu Script. Eccl. cap. 11 

([) Sigeb. Gembl. lib. de Seriptor. £; cl. cap. ii. 
(y) Gratian. dist. 65, cap. 54. 

(4) Pagi, ad ann. 529, ὃ 14. 

(1) Natal. Alex. HEst. χ6 6}. sieeul. vi, c. 4, art. 5. 
(ἢ) Faennd. Herm. loc. cit. 

(&) Chill. praefat, ad Opp. Ferrand. 


magistrum semper exeoluit. Nam  p'erique  proposi- 
tionem de Christo uno ex Trinitate aversabantur , 
lum ne division:zm ac separationem pérsonarum ἃ 
divina natura in niysterio sartctissimie Trinitatis 'in- 
ducere vidérentur; tum etiam ne concedentes unum 
e Trinitate passum, ipsam. quoque divinitatem pas- 
ram dicere cogerentur. Utramque sibi propositaih 
diffieultatem duobus ac viginti capitibus diseutit Ful- 
gentius, ac duobus prasertim postremis:totam per- 
rumpit, appellatis luculentis ac splendidis sancti Au- 
gustini tesumoniis. » Hzc ille. 

ἼΠ. Anatolio diacono urbis Romze tertia ep'st la 
inscribitur, in qua Ferrandus de duabus Christi. na- 
turis ed/sserit, ac monachorum Seytharum capitula 
solidis argumentis comprobat, et oppositas objectio- 
nes docti-sime refutat. Hac vero de epistola idem 
qui modo lauJatus Norisus (0) : « Cum, inquit, eadem 
quistio de uno ex Trinitate post Hormisdae mortem 
litigiosas inter doctos disputationes Rom:e subinde 
excitaret, Anatolius Roman: Eeclesi:& diaconus , 
dubius in quam partem de:cende'ét, ea de contro- 
versia Ferrandum consuluit : qui prolixam epistolam 
rescribens, universam qu:estionem summa eruditione 
penitus profligavit, przecipue discutiens quod veluti 
absurdum de uno ex Trinitate in carne passo propo- 
sitioni validiore impetu objicieba'ur, quodve etiam 
graviorem Ana!olio dub:tationem afferebat, ae pros 
pterea de illa solummodo consultabat. Idem etiam 
alteram. quaestionem so'vendam proposuit, nempe 
num beata Virgo vere ac proprie Dei genitrix diei 
possit: quod fuerat alterum monachorum Seytha- 
rum capitulum, ut alibi ostendi (p), de quo etian: 
diutius iu Oriente disceptatum fuit, ut ex Facundo 
Hezinianensi intellisimus. » ΠΙΒς aliaque pluravir do- 
ctissimus : qui postmodum de tempore quo $eripta 
fuit ejusmodi epistola, h:»e habet (q) : « Nulla chro- 
no:ogica nota in laudata haetenus epistola apparet , 
ex qua annus quo scripta fuerit inno:escat. Arb tror 
tamen exaratam fuisse prius quam anno. 535 Joan- 
nes II. apostolico decreto diuturnioribus il is contro- 
versiis finem imposuit. Nam neque de propositioni- 
bus ἃ summo pontifice in fidei dogmata ascriplis, 
Anatolius Romanzx Ecclesi: diaconus veluti de re- 
bus dubiis Ferrandum consultasset; neque hie re- 
scribens, pontificiam sanctionem qux nullum dein- 
ceps dubitationi locum dabat, silentio pr:etermisis - 
set. » Baronius enimvero anno Christi 555 hauc 
Ferrandi epistolam illigat, quam tradit sua ipsius 
τοί! haud pridem editam cum aliis ejus opusculis 
ab. Aclille Sta io Lusitano (r), quamque deiuceps 
ad duos mss. codices exactam emendavit, supplevit- 
que Chiffletius : cui. quidem Daronium secuto, data 
videtur eo ipso auno 533 quo et Edictum Justiniani 
de fide catholica tertio ejus consulatu notatur. 

IV. Sequitur epistola quarta ad Ebagippium preshy- 
terum, de essentia Trinitatis, et de duabus Christi 
naturis. Italus fuit Eugippius, sancti Severini Norico- 
rum zpostoli et Gelasii pap:e. discipulus, atque abbas 
Lucu!lanensis prope Neapolim Campanis. Ad ipsum 
item exstat épistola quinta saneti Fulgentii, qui eum 
« compresbyterum » appellat. De eo autein h:ee Cas- 
siodorus (s) : « Convenit etiam ut. presbyteri Eu- 
gippii opera necessario legere debeatis, quem mos 


(1) Baron. ad ans. 529, 8 ^. 

(m) Manz. praefat. ad Opp. saneti Fulgent. 

(i) Noris. Mist. controv. de uno ex. "Irimit.. pass. 
cap. 9, Opp. tom. lil, pag. 8.5 seq. 

(o) Noris. Mist. controv. de uno ex Trini'. pass., 
cap. 9, Op». tom. ΠῚ, pag. 858 

(p) M., ibid., cap. 5, pag. 797. 

(4) ld., ibid., pag. 861. 

(r) Baron. ad au. 535, ὃ 28. 

is) Cassi;d. de lastit. divin. Litter. eap. 23, 
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Quoque vidimus, virum qui 'em. non usque adeo sv- A Gilimere pulsus οἱ regno spoliatus e t; » Hac usque 


eularibus: litteris oruditum, sed divinarum Sceriptu- 
rarum lectiose plenissimum. Ilo ad: parentem no- 
stram. Probam virginem sacram ex operibas saneti 
Augustini valde a'tissimas quaestiones ac sententias, 
2€ diversas res deflorans, in uno corpore necessaria 
nimis dispensatione, et in trecentis tr ginta ccto ea- 
pitulis collocavit. » Innuit hic nimirum Senator Col- 
lectaneum Augustinianum ab Eugippio confectum , 
« cohortante Marino abbate, » nuncupatumque « do- 
minx merito. venerabili et fructu saerz: virginitatis 
in Christi gratia semper illustri 'rob:e, » vt ipsemet 
in procfatione profitetur, Hnjus virginis Probze laudes 
celebrat Eulzentius (a, quam « avis atavisque natam 
consulibus et deliciis regalibus enutritam » perhibet, 
eidemque duas epistolas quartam et quintam inseribit. 
Ex. quibus ergo tempos compertum. liabemus quo 
floruit Eugippius ad quem scribit noster diaconus 
Carthaginiensis. Q:a de re consulas velim Sirmondi 
epistolam ad Chiffletium. (5). Hine item exploditur 
commentum d. duobus Euzippiis, quorum alter ita- 
lus, Africanus alter fucrit, Mirmo (c), Bollando (d), 
Caveo (2e) aliisq«e probatum. Nimirum in. errorem 
lapsi sunt ernditi. viri, Sigeberti auctoritite ducti, 
qui de Eugippio verba faciens sie ait (f) : « Eugip- 
pius abbas hortatu Reudacis [leg. Weducis| Neapoli- 
tani episcopi deflorans libros Augustini episcopi fIip- 
pouensis, dedit codicem magna utilitatis ad Probam 
virginem, et per manus ejusdem Rendueis episcopi 
obtulit Ecclesi: Neapolitanz. Fuit tempore Pela- 
gii Il et imperatoris Tiberii Constantini. » Hie vero 
bifariam errat Sigebertus : primum, quod excer,ta 
Augustiniana hortatu. Reducis pr:sulis Neapolitani 
ab Eugippio confecta esse scribat, cum in sua pra:fa- 
tione aliter profiteatur idem Eugippius , ut. paulo 
anle ex eo intelleximus; secundo, quod Eugippium 
tempore Pelagii ll ac Tiberii vixisse tradat, cum 
longe ante Pelagii 1l. pontificatum ac Tiberii impe- 
rium, hoc est longe ante annum £73, Lucullaneusem 
abbatem in vivis egisse cum ex. modo dictis, tum ex 
mox dicendis plane constet. Porro errati originem in 
Sigeberto primus. detexit data ad. Labbeunrepistola 
illustrissimus. Petrus de Marea archiepiscopus Tolo- 
sanus, quam ille in addendis ad suam dissertationem 
de seriptoribus eccie-iasticis evulgavit (j). Rem la- 
tius. deinceps prosecnti sunt do-tissimus Msbil'o- 
nius (h), atque haud ita pridem doctrina et erudi- 
lione przestai s Mazoch us (i). Hosce triumviros adeat 
lector, ut et Eugippii xetatem, et tempus quo ad eum 
epistolam seripsit Ferrandus, penitius agnoscat : ne- 
que Norisii V. C. ductu abripiatur, qui Sigeberti 
verba de-cribens, ilium erras:e haud inte lexit ( j). 
Ceterum de hujusmodi Ferrandi ep.stola h:ec habet 
Chiffletius (k) : « Hane a. fine, ut videtur, trunca- 
lam damus ex editis, nullum ex mss. codicibus ad 
eam perficiendam subsidium nacti. Cum autem Aria- 
nismum pracipue petat, sitque in ea mentio qu:estio- 
nis ab Ariano comite propositze, eo conjectura feror, 
seriptam esse Vandalis adhue in Africa rerum po- 
tientibus ; et quidem regnante Hilderico, cujus erga 
catholicos  propensio. viam catechesi — aperiéb.t, 
adeoque ante annum Christi 551, quo ilildericus a 


(a) Fulgent. epist. 2, num. 51. 

(b) Sirmond. Opp. tom. IV, pag. 756 seqq., edit. 
l'aris. ἣ 

(c) Mir. Schol. ad bidor. cap. 15, et Sigebert. 
cap. 89 de Scriptor. Eecl. 


(d) Bolland. Act. Sanct. Jan., tom. 1, pag. 485, 
num. 2, 
(e) Cav. Hist. lit:er. tom. 1, ad aun. 511 et 3353, 


pagg. 4908 eit 527. 

([) Sigeb. de Script. Eecl. cap. 59. 

(4) Labb. dissert. de scriptor. eccl. tom. I, p«gg. 
775 seq. 

(1) Mabill. Analect. pag. (0 seq., nov. edit. 
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Chiffletius, Exstat autem hxc epistola etiam in ap- 
pendice ad Opera sancti Fulgentii Ruspensis episcopi. 

V. De eodem argumento quo superiorem episto- 
lam ad Anatolium, alteram seripsit Ferrandus nu- 
mero quintam ad Severum, scholasticum Constanti- 
nopolitanum , qui nostri diaconi Carthaginiensis do- 
etringe fama permotus, in magna controversia de 
uno ex Trinitate passo, ejusdem sententiam per litte- 
ras flagitarat. « Doctissimam epistolam, inquit Nor/- 
sius (I), remisit ad Severum Ferrandus. Quod vero 
erat modesti vir ingenii, ac de semet humiliter sen- 
liens : « Loquantur, ait (m), et praedicent quibus ho- 
nor sacerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos 
discere parati sumus, docere non prosumimus. In- 
terroga igitur, subd;t, vir prudentissime, si quid ve- 
ritatis cupis audire, principaliter apostolice sedis an- 
tis'item, cujus sana doctrina constat judicio verita is, 
et fuleitur raunimine auctoritatis. » Sententia enim- 
vero tanto digna doctore, qua controversiam de uno 
ex Trinitate principaliter apostolice sedis «ntsliti 
dijudicandam ae definiendam dimittit : edoctus nimi- 
rum a magistro suo Fulgentio ejusque institutis im- 
butus, eujus exs'at elfat'im illud plane aureum (n) : 
« Duorum , inquit, mag»orum luminarium , Petri 
scilie^t Paulique verbis, tanquam splendentibus ra- 
diis illustrata, eorumque decorata. corporibus, Ho- 
mana que mundi cacumen est, tenet et docet Eccle.ia, 
lotusque cum ea Christianus orbis, «t 24d justitiam 
nihil hzesitans credit, et ad sa'utem non dubitat con- 
fiteri. » Cxwterum de tempore quo hujusmodi Fer- 
randi epistola fuit exarata, hxc habet citatus modo 
vir doctus (0) : « Annus quo laudata epistola seripta 
est, ignoratur. At eum episc»pi Africani anno 525 
ab exsilio Carthaginem redierint, post obitum Hor- 
misdz ea epistola scripta apparet, Ferrando jam 
tum diacono Carthaginiensis Ecclesizx. ν At Chiffle- 
tius (p) : « Responsionem, inquit, Ferrandi ad Seve- 
rum. scholasticum | Constantinopolitanum refero ad 
annum Chrisii 552, eum adhue v veret Fulgentius 
episcopus : quem sub inui'ium e istolie tacite queri 
videtur, non potius quam se de tanti momenti con- 
troversia conveniri. Porro, subinfert, lane Ferrandi 
ad Severum epistolam hactenus mendis obs tam, et 
aliquot periodis a fine mutilam, nunc integram ex- 
purgatamque porrigimus ex codice sancti Augendi 
atque etiam ex eodice Carmelitanorum Discalceato- 
rum conventus Claromontani apud Arvernos. » 

VI. Sexta. Ferrandi epistola missa perhibetur ad 
Pelagium (qui postea Romanus ponufex fuit) et 
Anatolium, diaconos urbis Rom:e, de epistola Iba: 
episcopi Edesseni, adeoque-pro tribus Capitulis coa- 
cilii; Ghaleedonensis adversus Acephaios. lujus 
epistol:e meminit in primis Faerndus Hermianensis 
his verb s(q): « Venerabiles Pelagius et Anatol.us, Ro- 
mani diaconi, debitam officio suo et loco sollic. tudinem 
pro Ecclesia Dei gerentes, laudabilis in Christo me- 
morie Ferrando Carthaginiensi diacono scripserunt, 
ut habito de. hae causa (trium Capitulorum) dili- 
genti Lractatu cum reverendissimo ejusdem Eccles::e 
Carthaginiensis episcopo, vel aliis quos et. zelum 
lidei «t divin Scripturae scire habere. no.itiam , 


(i) Mazoch. Comment. in vet. marm. Kalend. 
Neapol., vol. I, pagg. 125-155. 

(3) Noris. Hist. P'elag. lib. n, cap. 
peg. 515. 

(k) Chifflet. pra-fat. ad Feriand. 8 4. 

(ἢ) Nor;s. list. controv. de. ano ex Trinit. cap. 9, 
tom. ΠῚ, pag. 856 seq. 

(m) Ferrand. epist. 5, ad Sever., cap. 1, infra, pag. 
90... 

(n) Fulgent. lib. de Incorn. et Grat. cap. £1, 

(o) Noris. loc. cit. pag. 858. 

(p) Chifflet. praefat. ad Opp. Ferrand. num.5. 

(1) Facund, Berm. lib. 1v, cap. 5, sub fin. 
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consu'entibus , responderet quid observandum in A liorum et Romani pontilieis auctoritate. tradit. Fer- 


commune omnibus videretur. » Ejusdem przeterea 
epistole meminit incertus auetor libelli de xii Seri- 
ptoribus ecelesiusticis, qui Isidoro Hispalensi et 
ldefonso Toletano subjiei solet (a): « Ferrandus, 
inquit, ad Pelagium et Anatolium, Romanos diaco- 
nos, consulentes eum utrum liceat quemquam dam- 
are post mortem, edidit rescriptum, ubi in'er alia 
sie locutus est, dicens : « Quid prodest dormientibus 
Eeclesiam perturbare? Si quis adhue in corpore 
mortis hujus accusatus et damnatus, aniequam. me- 
reretur absolvi, de Ecclesia raptus est, absolvi non 
potest ulterius humano judicio. Si quis accusatus et 
absolutus, ante diem sacri examinis repentina voca- 
tione priventus est, intra sinum matris Ecclesiae 
constitutus, divino intelligendus est judicio reser- 
vari. De hoe nullus lomo potest manife:tam pro- 
ferre sententiam : cui si Deus indulgentiam dedit, 
nihil nocet nostra severitas ; sed si supplicium prz- 
paravit, nihil prodest nostra benignit2s. » Exstant 
hujusmodi verba in bac Ferrandi epistola (b), ex 
quibus constat hunc locum ab isto auctore anonymo 
relatum, mutilum esse atque corruptum, sic propter - 
ea relormandum : Quid prodest cum dormientibus 
habere cerlamen, aut pro dormientibus Ecclesiam 
perturbare? Si quis... de seculo raptus est... Si 
quis aceusatus et absolutus, in pace Ecclesie travs- 
ivit ad. Dominum, condemnari non potcst. humano 
judicio. Si quis accusatus, ante diem sacerdotalis 
examinis... divino intelligendus est jud'eie reserva- 
tus, etc. Vidit hunc anonymi locum Baronius (c), quam 
Isidoro Hispalensi ascribit, et deperditam duxit Fer- 
randi epistolam, ex qua noverat eumdem locum 
fuisse desumptum. 

Verum hanc ipsam demum epistolam summe ex- 
petitam, ex duobus mss. codicibus sancti Augendi et 
Arvernensis paulo ante memoratis in lucem edid:t 

hilfleius. Qui ad eamdem hzc inter alia przmit- 
lit (d) : « In hac epistola cum nihil inveneris de Tieo- 
doro Mopsuesteno aut Theodoreto, sed tantum de 
epistola ib» ; non tamen dubites velim quin omnium 
ium Capitulorum defensionem contineat. Etenim 
cem Ibas in ea epistola et Theodorum Mopsuestenum 
laudet magnopere, et ipsis Theodoreti aculeis Cy- 
rillum Al-.xandrix* sanctum antistitem perstriugat, 
apparet unam hane epistolam trium de quibus agitur 
Capitulerum argumenta fuisse complexam. Porro 
de tota trium Capitulorum historia, preter Libera- 
ium in Breviario, Facundum Hermianensem et Vi- 
ctorem Tunonensem in Chronico, egit copiose et 
aecurate Daromius in Annalibus. Quam tragoediam 
qui diligenter spectaverit, intelliget non a!io fortasse 
u:um unquam malum dimonem nequiori strataze- 
mate, quo Ecclesiz catholicee turbaret quietem pa- 
cemque convelleret Ac nescio an non in ista qux 
max:me in Africa desxmviit tempestate, Ferrandus 
ipse aut exsul. (ut alii quam plurimi), aut intra do- 
miesticos parietes merore confectus occubuerit. 
Ceric Facundus per ea tempora ad Justinianum im- 
peratorem scribeus, dum lib. 1v, cap. 5, de Fer- 
rando « laudabilis in Christo memoriz » mentionem 
facit, jam tum illum e vivis excessisse haud obscure 
:ignificat.» [izec ille. 

C:terum. cedro digna omnino sunt, proptereaque 
laud pratermittenda, quie liac in epistola de conci- 


(a) Auct. ancnym. de xir Script. Eecl. cap. 11. 

(b) Ferrand. epist. 6, ad Pelag. et Anat. cap. 7, infra, 
pag. 525. 

(c) Baron. ad ann. 529, ὃ 9. 

(d) Chilflet. praefat. ad Ferrand. Opp. num. 9. 

je) Ferrand. epist. 6, cap. ἃς infra, pag. 925. 

(f) Δ ib. d., cap. 9. 

(9) M., ibid., cap. 6. 

(4) Noris. Hist. controv. de uno ex Trinit. passo, 
Cap. 9, tom. Ill, paz. 857. 
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randus his verbis (e): « Universalia concilia , in- 
quit, przcipue illa quibus Ecclesie Roman: coa- 
sensus aceessit, secundae auctoritatis locum post ca- 
nonicos libros tenent. » Et paulo post de staiutis Io- 
quens a synodis universalibus cenditis (f) : « Suf(i- 
cere judieatur, ait, ad plenam conf(irmationem, si 
perducta in notitiam totius Ecclesie, nullum offendi- 
culum moveant vel scandalum fratribus, sed aposto- 
lic:&. fidei convenire firmentur, apostolice sedis 
roborata consensu. » Praeterea docet ibidem ( 
quod si quispiam a judicatis in sv:2do Chalcedo- 
nensi, tune « ad majora judicia provocaret, appella- 
tioni forsitan secundum consuetudinem locus pateret; 
sed quo iret, aut ubi majores reperiret in Eeclesia 
judices, anie se habens in legatis suis apostolicam 
Sedem, qua consentiente, quidquid illa defirivit sy- 
nodus, accepit robur invictum? » Qux quidem verba 
docli-simus cardinalis expendens (h), ait docere 
primo Ferrandum « concilia universalia secundum 
auctor:tatis locum post canonicos libros ex accedente 
apostolieze Roman:e. sedis consensu obtinere, ut su- 
prema in definiendo auctoritas ex apostolica sede 
derivet, atque in ea sola resideat : deinde docere, 
inquit, eumdem diaconum Carthaginiensem, quod a 
synodo Chalcedonensi nullus poterat appellare, quia 
apostolica sedes ad quam solam a synodis potest 
provocari per suos legatos synodalibus decretis con- 
senserat : quo plane consensu synodum invictum ro- 
bur accepisse. » H:ec ex Ferrando Norisius : cujus 
observata, exscripta deinceps a viris doctis, Naiali 
Alexandro (i) et Josepho Augusiino Orsio ( j), hie quo- 
que rursus adnotasse libuit. 

VII. Sex haetenus recensitas Ferrandi epistolas 
excipit Parzneticus ad Reginum comitem de vir Re- 
gulis innocentize. Occasionem huie operi elucubrando 
prebuit ipse Reginus. ΠΟ enim antea duo petierat 
asancto Fulgentio sibi explananda : primum, quid 
dequ:zstione illa famosa nuper Alexandrix agitata 
sentiendum esset, num videlicet Christi caro. cor- 
ruptibilis an incorruptibilis esset ; deinde , qualis 
esse debeat dux religiosus in actibus militaribus. 
At cum morte pr:coccupatus sanetus Ruspensis epi« 
Scopus, vix partem responsionis ad Resgini comitis 
quzsita priorem confecisset , inchoatum opus ma- 
gistri, partem nimirum illius posteriorem, Ferran- 
dus absolvit ejus discipulus, ipso flagitante Regino. 
Cui quidem Ferrandi operi, ut integra demum ha- 
beatur ad praefati comitis postu!'ata responsio, par- 
tem priorem epistolze sancti Fulgentii subiecimus. 
* Hoc vero Ferrandi opus, ait Chitlletius (&), hacte- 
nus mire perturbatum ac deformatum mendis, na- 
livo suo decori ex eodem de quo supra sancti Au- 
geudi codice restituimus. Scriptum est autem, sub- 
dit, haud multo post obitum sancti Fulgentii, quem 
die sabbati, calendis Januarii, anno οι Diony- 
sinn: 555 eontisisse alibi ostendimus. » Hec ille. 
At de auno sancti Fulgentii emortuali statuendo dis- 
par est virorum eruditorum sentent a. Et Baronius 
quidem ait (1), summum illud. Ecclesie Africanze 
decis anno 529 supremum diem obiisse ipsis calen- 
dis Januarii. Pagius vero (m) et Bollandus (2) Baro- 
nium pene assectantur. Porro contra Norisius, Chif- 
fletio adharens (0), sancti przsulis Ruspensis mor- 
lem consiguat anno 554, non autem anno 334, ut mi- 


(') Nat. Alex. Hist. Eecl., s:ec. vi, cap. 4, art. 5, 
lom. V, pag. 407. 

(j) Orsi: de Irreform. ἢ. P. judic. lib. n1, cap. 17, 
tom. Il, pag. 424 seq. 

(Kk) Chilflet. praefat. ad Opp. Ferrand. nuin. 6. 

(I) Baron. ad ann. 529, 8 1. 

(m) Pagi, ad anu. 529, ὃ 15. 

(n) Bolland. Act. S. nct. tom. TE Jan., pag. 32, not, 
margin. 

(0) Noris. Hist. Plag. lib. is, cap. 24. tom. L, pag. 
592, 534. 
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NOTITIA, 
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nus reete prolunt ΟἿ]. Ballerinii (ratres (a) ; qui hae A Ferrandiano capitulo periculum facere aggressus est, 


item. de re alia. plura. loe. eit. adversus Fontanini 
senientiam in medium adducunt, apud ipsos le- 
genda. 

VEI. Ferrandi Operum collectionem claudit ejus 
Breviatio Canonum, quie num eidem sit certo tri- 
buenda, hi;erere abs re videtur Christianus Lupus (b). 
De Πίος Ferrandi opere fuse agunt Gulielmus Voellus 
et Henricus Justellus (c), ex quibus pleraque de- 
scripsit Pagius (d). Et illud quidem in primis obser- 
vant, Ferrandi colieetione nullam esse apud Latinos 
antiquiorem : ejusque opus preeipuum et plane sin- 
gulare habeudum censent; in quo nimirum canoni- 
€am omnem disciplinam, triginta duobus supra du- 
centa capitibus, ad singula subnotatis canonibus et 
decretis, via et ratione digestis auctor complexus 
est. Monent preterea « bis errasse illustrissimum 
Anvalium conditorem : primum, quod Ferrando tre- 
centa prorsus capitula tribuat (e); deinde, quod 
Cresconii. Breviarium. Canonicum. eum Dreviatione 
Canonum Ferrandi confundat (f); dum ait Cresco- 
nium su: collectioni eam subjecisse, quam eodem 
ferme tempore Ferrandus elaboravit, sed alio plane 
ordine, non citando, sed recitando canones, quam- 
que merito Breviarium appellaverit. Nam, inquiunt, 
prieterquam quod Ferrando faciat Cresconium zequa- 
lem, qui revera ducentis fere onnis posterior fuit, 
certissinimm est ex om: ibus libris editis et mss. 
opus Ferrandi es-e duntaxat duceutorum et tri- 
ginta duo vapitulorum, et ἃ Cresconiana collectione 
plane diversum. Etenim licet in methodo et ratione 
tr. dendi conveniant, ordo tamen Ferrandi muito 
speetabilior est et aceuratior quam Cresconianus. » 
Porro alia permulta edisserunt i dem viri eruditi, 
in quibus nempe dillerant ei consoient. Ferrandus 
el Cresconius, ex laudata ipsorum przfatione re- 
petenda. 

Verum ea in primis jure attendenda videntur, 
qui de lioe Ferrandi opere solide simul ac erudite 
disserit Cl. antecessor Franeiseus Florens in dis- 
Sertatione de origine, arte et auctoritate juris cano- 
nici (4). Il'ud unum hie addimus ex Chiffleto (A), in 
sua Breviatiene id s;eciasse Ferrandum, non ut 
omnes anle sua tempora. editos canones colligeret , 
sed eos duntaxat qui pro tempore ad cleri Africani 
diseiplinam | sulficerent. Chiffleio astipulatur Lu- 
pus (1), additque przeterea, nostrum Diaconum Cartha- 
ginieusem. suam forsitan. Canonum. Breviationeim 
concinnasse ad abolendum et proscribendum prio- 
rem Ecclesi: African: codicem, in quo litigiosa ac 
devia acta erant alpha et omega. 

Neque vero pratermittenda existimamus qui de 
liae Ferrandi Dreviatione aliis viris doctis ob:ervata 
comperinrus. Et primum quidem Franciscus Florens, 
quem modo laudavimus , in hujusmodi Ferraudi 
opere aliquos navos deprehendisse sibi visus est, 
quos detegere ac eiaeulare sibi sumpserat in. nova 
quam parabat Ferrandi editione (7). Quo judicio 
admonitus Paschasius Quesnellus, in uno et altero 


(a) Bailer. Observ. ad Noris. Opp. lib. n, cap. 14, 
tom. IV, pag. 955. 

(bj Lup. de Appellat. diss^rt. 2, cap. 55, pag. 7/4, 
edit. Mogunt. 1681. 

(c) Voell. et Justell, prz:fat. ad Biblioth. Juris 
canon. vet, pag. 6 seqq. 

(d) Pagi, ad ann. 527, 88 14 et 15. 

(6) Baron. ad ann. 419, $ 90. 

([ ) M., ad ann. 727, $ 76. 

(4) Fr. Flor. Opp. Juridic. part. t, pag. 27, edit. 
Paris. 1679. 

(^) Chifflet. przefat. ad Opp. Ferrand. num. 1. 

(i) Lup. loc. cit. 

( i) Flor. loc. cit., pag. 28. 

(A) Quesn. dissert. 15 ad Opp. sancti Leon. cap. 2, 
tom. ἢ, pag. 389 seqq. edit. Lugd. 1700. 


B 


C 


quo Florentis assertum astrueret. (K). Utriusque 
tamen viri f;cinus imbecillibus niti conjecturis com- 
probarunt eruditi fratres Dallerinii/ (1) : quorum 
Studio przeterea in eadem Ferrandi Canonum Brevia- 
tione plures obscurz allegationes. explicatze , ali;e 
Supplet:e vel emendatze proferuntur , quas novio 
edit'oni utiles fore iidem viri docti augurantur (m). 

Cieterum. quo anno. Ferrandus suam. contexuerit 
Breviationem, plane incompertum habemus, cum 
operi suo nullam temporis notationem appinxerit. [n 
eam tamen sententiam. cum laudato Florente libens 
concesserim (n), quam paulo ante Voello quoque ac 
Justello probatam vidimus, auctorem nempe nostrum 
Latinorum Collectorum | qui exstant, esse anti quis- 
simum. Dionysius enim Exiguus, utipsi videtur, 
illus meminit in profatione Interpretationis nov:e 
Canonum, quam contexere jussus est ἃ Laurentio , 
« confusione, uL ait, prisci translationis offenso (6). » 
Verum utcunque se res habeat, eodem sane tempore 
quo Dionysius , vixit Ferrandus, atque ante ipsum 
Dionysium e vivis excessit, Caterum in. Ferrandi 
Dreviatione Canonum. edenda , exemplar quidem 
Chiffíctianum secuti suinus ex mss. codicibus inte- 
gritati suxe restitutum ; ad illud tamen eam rursus 
exegimus, quod postea evulgarunt Voellus et Justel- 
lus (p) ex prima Pithei editione vetusto e codice 
"Treceasi descripta, ab iisdem viris ΟΠ}. diligentissime 
collata eum duabus posterioribus, Altaserrani scilicet 
et ipsius Chilfletii, quas ille Augustoriti Pictonum 
anno 1650, hie vero Divione anno 1619, typis con - 
signari curarunt. 

IX. Reliquum est ut verba faciamus de Vita sancti 
Fulgentii Ruspensis episcopi, quam indubiis Ferrandi 
epistolis et opusculis subjiciendam existimavimus. 
Sed in primis audiendus Chiffletius , qui hac de re 
sic praloquitur (4) : « Hane Vitam quie hactenus 
anonyma prodiit, a F'errando conscriptam esse, mea 
j»m olim conjectura fuit, quam et posiea deprehendi 
placuisse viro doctissimo Petro Pithoeo in przfatione 
Breviariorum Ferrandi et Cresconii (r). Sed et Au- 
bertus Mirzus in Biblioiheca Eeclesiastica (s). « Sunt, 
iuquit, qui putant, ab eodem Ferrando diacono con- 
scriptam esse Viiam sancii. Fulgentii Ruspensis epi- 
Scopi, qux in omnium est manibus. » Quin etiam in 
codice Carthusix:e Portarutm recensetur Vita saueti 
Fulgentii, proxime ante lucubrationes alias Ferrandi, 
ad Reginum, ad Severum, ad Anatolium , 2d Pela- 
gium : przeclaro indicio quod ex eadem oflicina Vita 
quoque iila prodierit. In. eam vero sen'entiam insu- 
per his inelinor rationibus. Primum, in epistola de 
quinque Qu:estionibus Ferrandus. Fulgentium « ab- 
Seniem. magistrum » se compellare profitetur. (0) : 
quod veluti explieat in prologo Vite Fulgentii, cum 
se in ejus disciplina. vixisse refert in monasterio 
Sardiui* Caraliiano (u). Deinde libros a sancto Ful- 
gentio elaboratos pluribus locis enumerans (v), 
nusquam meminit datarum ad se epistolarum da 
duabus aut de quinque qu:stionibus , nusquam 


(/) Baller. ad Opp. sancti Leon. t. Ili, p. 998seqq. 

(m) Isid. Tract. de antiq. canon. collect. part. 1v, 
cap. 1. lsid., ibid., pag. 246 seqq. 

(n) Flor. loc. cit. 

(o) Apud Voell. et Justell. Bibl. Jur. can. vet. 
tom. 1, pag. 101. 

(p) 14... ibid., pag. 448 seqq. 

(4) Chifilet. praefat. ad Opp. Ferrand. num. 8. 

(r) Pith. praefat. ad. Ferrand. Dreviat. Can. pag. 
505, edit. Paris. 1687 fol. 

(s) Mir. Schol. ad incert. aucter. Lbell. de xu 
Serip. Eccl. cap. t1. 

(0) Fer:and. epist. 2, num. 1, infra, pag. 889. 

(u) Vit. sancti Fulzent., prolog., num. ὃ. Vid. 
inlra, pag. 961. : 

(v) Ibid., capp. 92. 24. 28. 99. 
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epistole ad Regnum comi:em ab eo paulo ante obi- A simus, mihi videtur ipse de auctore Vit: saneti 
tum conscripte, quam ipse telam pertexere dignus — Fulgentii sententiam mutasse, eamque demum eidein 
judicatus est. Προ scilicet silentio pressitex mode- — Ferrando assernisse. Nimirum a'io in opere sermo- 
stia, quz a'ius a Ferrando non prztermisisset. Ad hee, — neminstituensille denostro diacono Carthag niensi(A): 
cum non dicat se vel funeri presentem adfuisse (quod — « Ferrandus, inquit, Africanos episcopos in Sardi- 
alioqui non esset omissurus) hoc in diaconum Car- — ninm Trasamundi regis jussu deportatos, secutus, in 
thaginiensem recte convenit, qui procul Muspa de- — cenobio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio epi- 
geret. Deniqne si voces singulas, si commissuras et — scopo Ruspensi constructo, monaelium induerat. » 
vincula orationis, si crebra similiter cadentia, totam- — At hiec accepisse haud. potuit V. C. nisi 2b auctore 
que in ea historia styli faciem propius spectes, dices, — Vit: sancti Fulgentii; ea enim nuspiam alibi legas. 
opinor, non esse ovum ovo similius. lstom igitur — De se autem loquens auctor ille, sic ait (i) : « Salu- 
Fulgen ii Vitam, Ferrandi, wt censeo, genuinum  tiferis ejus (Fu'zentii) monitis ad suscipiendam pro- 
opus, acceptam e propylzo editionis Parisiensis Ope- — fessionem monachorum conversus, in illo parvissimo 
rum Fulgentii, contuli cum ea quam Joannes Bollan- — monasterio quod sibi apud Sardiniam pro Christi no- 
dus noster, ex plurimis exemplaribus meliorem — mine relezatus effecerat... diebus ac noctibus ante 
factam , Januario suo intexuit (b), nee non et cum — eum positus vixi, quando me super mel et favum 
bon: ποία; ms. codice Divionensi. Seriptam 2utem — dulciora coelestis ejus eloquii flumina frequenter. ir- 
puto anno transacto post mortem Fulgentii, nempe — rigabant. » Ubi vides scriptorem hune de Ferrando 
ànno Christi 554, eum jam consecratus ess^t in Ru- — nihil, omnia vero ista de se ipso prolocutum. Cum 
spensem episcopum Felicianus, calendis Januarii cum B itaque vir eminentissimus tradiderit Ferrandum in 
dominica concurrentibus, di» anniversario obitus sui ^ coenobio. ab exsulante in Sardinia saneto Fulgentio 
decessoris. » Huc usque Chifületius. In ejus autem — const'ucto monachum induisse, neque ista ex alio 
sententiam , preter Pithoum et Mirmum ab eo scriptore baurire potuerit quam ex eo qui, Vitam 
laudatos, deinceps ivit quoque Christianus Lupus; sancti Fu'gentii conseribens, non nisi de se ipso ea 
qui de Ferrando sermonem habens (2) : « Est enim — litteris consignavit, agnovit igitur de se illa enarrasse 
omnino ille idem, inquit, qui scripsit Vitam sancti — Ferrandum, adeoque ipsummet Vite s ncti Fulgentii 
Fulgentii. » Postmodum vero Lupo aeces:sit et Nata- — auctorem fuisse. 

lis Alexander (c). Aliter tamen censuit Norisius X. Quod superest, reliquis hujusce Vitz sancti 
V. C. (d), quem postea certotim secuti sunt Pagus (e), — Raspensis e;iscopi editionibus posthabitis, eam typis 
Mangeantius, editor Operum sancti Fulgentii (f), ^ exeudendam tradidimus , quam diligentissime ador- 
*tque haud ita pridem Fonteninus (4). Sed Norisii — navit Mangeantus, ejusdem saneti Fulgentii Operum 
verba exseribere libet : « Putat Chiffletius, inquit, editor pau'o ante laudatus. C:rterum non est cur hie 
hunc qui magistri gesta litteris consignavit, esse — memorem S. Ferrandum redivivum, loc. est, Vitam 
Ferrandum diaconum, virum ob insignem erudiiio- 5. Hectoris Fulgentii Ferrandi, primum in Africa 
rem ce'eberrimum, addens anno 534 opus illud evul- — diaconi Carthaginiensis, tum in Hispania Carthaginis 
passe. Sed levibus conjecturis in eam opinionem Spartarie episcopi, denique archiepiscopi Toletani , 
fertur; quibus tamen pluribus eruditis viris id per- — quam anno 1650 Logiuni publici juris fecit Joannes 
suasit. Quod vero res ἃ Fulgentio gestas idem anno  Ferrandus, Aniciensis, soc. Jesu theologus. Com- 
554 descripserit, p'ane falsum est. Nam cap. 29 — meutitium sane opus, cujus editor, scriptorum fluxa 
« sancte memori: Bonifacium » primatem Ca:thagi- C fidei nomine atque auctoritate usus, Ferraudum 
niensem nominat; qui sane, dum illa scribebantur, — Afrum Hispani: attribuit, atque diaconum in Hispa- 
fatis jam concesserat. Obiit vero Bonifaeius anno nia episcopum semel iterumque constituit. Operis 
535, Belisario consule, uttestatur Turonensis epi- — levitatem. palam ostendit Chiflletius Animadversione 
Scopus, qui eo tempore vivebat.in Africa. » H:ee— in. sanctum Ferrandum redivivum, quam Scriptorum 
ille. Qux: quidem dum relego, et cum iis confero — veterum de Fide catholica quinque opusculis attexuit 
qua alibi de Ferrzndo postea conscripsit vir doctis- — ediditque Divione 1656. 


(a) Bolland. Act. Sanct., Jan., tom. I, pag. 52seqq. (f) Maug. Vit. sancti Fulgent., sub init., not. 

(0) Lup. e$ Appellat. dissert. 2, cap. 5, pag. 298; (g) Fuatan. Disquis. de corp. saneti Aug., ete., $5, 
€t cap. 55, pag. 744. FE ' 

(«) Nat. Alex. Hist. Eccl. sec. vi, cap. 4, art. 5, (^) Noris. Ποῖ, controv. de uno ex Trinit. pass., 
tom. V, pag. 407. cap. 9, tom. III, pag. 855. 

(d) Noris. Hist. Pelag.lib. 11, cap. 21, tom. I, pag. (i) Vit. sancti Fulgent., prolog., ὃ 5. Vid. infra, 
554. pag. 961. 


(c) Pagi, ad ann. 529 8 14. 


FULGENTII FERRANDI 


EPISTOLAE ET OPUSCULA. 


EPISTOLA PRIMA. D jam vi morbi csset mentis impos, ac non percepta eu- 
charistia mortui. 
Ferrandus diaconss Fulgentio proponu duas quest o- , . R 
γι δ, € δαίωιε A hiopis ca.e hament, baplizatà cum Demino beaüssimo et cam omni veuerat οὐδ SUS- 
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cipiendo patri Fulgentiio episcopo, Ferranidus d :00- À nito Deo carnis sir materiam mini«trasse, consulis 


nus in Domino salutem. 

4. Qui terrenis indigent faeultatibus, nec diuturni 
wperis continuato labore, vel honest: artis indu- 
tria, ete, — eliqua. videsis. inter. Opera. Fulgentii 
tom. LXV, col. 578. 


EPISTOLA II. 


Fe:randus. Fulgeniio, questiones quinque pro- 
pouens. 


Domino beatissimo et cum omni veneratione inspi- 
ciendo saneto patri Fulgentio episcopo, Ferrandus 
diaconus iu Domino salutem. 

1. Sirpe multa. volui affectu interrogare discendi : 
sed absentem magistrum frequentibus epistolis com- 
pella.e, por itorum raritas ex. itineris longinquitate 
prohibuit, etc. — Reliqua videsis inter Opera Fulgen- 
lii, tom. LXV, col. 392. 


EPISTOLA II. 
AD ANATOLIUM DIACONUS URBIS ROM,E. 


De duabus in. Christo naturis : et quod unus in Trini- 
tete, natus passusque dici possit. 


1. Post epistolam beati papse. Leonis, et salubria 
Chaleedonensis decreta concilii, sanete frater Ana- 
toli, non indiget Eutychetis olim. damnata perfidia 
p'eniore disputatione convinci. Sepulius ergo ja- 
ceat in eineribus suis nefand:e lix»reseos profanus in- 
ventor. Semel illum fulmine anathematis jadican- 
tium sacerdotum percussit auctoritas: quid opus 
est iterum cadaver exanime gladio veritatis infici ? 
Doctrinam sinu! carentem lumine ra ionis perpetui 
silentii carcer abscondat. Interdum pessima dog- 
mala, dum quasi expug»anda proferuntur, veneno 
pestifero simplicium corda perturbant. Satius est 
ista neseire, fidemque catholicam supplosis profa..is 
novitatibus inviolabilem custodire : manentibus in 
pristina firmitate qu:e sunt etiam synodalibus robo- 
rata definitionibus. Aut si magis necessarium putas 
h:reticorum mendacia semper refelli , linguam 
meam jussionis tu:e clavibus aperi : fe-tinabo, quan- 
tum gratia posse donaverit, obedire suaviter impe- 
ranti. Pr»be dexteram boni favoris, eL orationis 
scuto nudum protegens pectus, in campum liberi 
certaminis mecum, s; ita placet, egredere : contra 
acies impias, eorum qui male occisi conantur hz- 
reditatem vindicare damnosam, sine lab:re pugoa- 
bitur. Nec arma sunt eis nova, nec castra. Muros 
apostolice praedicationis iliis volunt adhuc spiculis 
debellare, qu: signifer hereticorum jaetavit inani- 
ter. przeda factus volatilibus egeli. Duo autem, quan- 
tum legimus, erroris sui tela portabat. Eutyches, 
unde exeuntem de dominico latere tanqvam perfi- 
dus miles vulnerare cupiebat Ecclesiam. Negans 
enim Mariam semper virg nem sancti Spiritus ope- 
rante virtute, nascituro ex humanis visceribus unige- 


stantialem Filium matri. fateri. nolebat; et. propter 
lioc saucians catholic:e unitatis integritatem, retorti 
mucronis impetu noxio, Verbi incarnati duas sub- 
stantias credere dubitans, unam penitus abscinde- 
bat. Sed ille qui yer arma justitia: dex/ra et. sinistra 
pugnat in suis, unam quidem sententiam lethaliter 
nocituram contiuuo viribus evaeuatam -ic debilitavit, 
ut vix aliquem modo reperire possis, qui negare au- 
deat Domino Jesu Christo materni cor,oris verita- 
tem, Plurimos vero person» unius singularitas ab 
opinione duarum substantiarum terret incautos. 
Utrisque tamen nos pr»positionibus, ne contempsisse 
vestrum videamur imperium, respondemus; οἱ se- 
quentes regulam Patrum, tibi quoque notissima lo- 


B quemur intrepidi. 


2. Bene e.im peritiam tuam nosse confido, quo- 
niam si, secundum quod h:xre'ieus sapuit, imo po- 
tius desipuit, caro Verbi Dei secundum carnem na- 
scentis a carne Virginis pronuntiatur extranea, sine 
causa FXius Dei, etiam filius hominis factus asse- 
ritur. Quomodo enim naturaliter filius est hominis, 
qui originem non habet ex homine? Nullam vera 
originem habet ex homine, si concep'us in utero 
virginali carnem non traxit ex c:rne? Constat eum 
sine semine patris materna viscera fecandasse; sed 
qualis erit Maria fecunditas, si mon sit ex illa quae 
per eam nascitur caro? Verbum caro [actum est, et 
habitavit in nobis, J»aunes dicit evangelista (Cap. t, 
v. 14). Quxris unde factum est caro? Beatus Paulus 
inquisitioni tuze respendeat: Postquam v.nit pleni- 
tudo lemporis, m'sit Deus Filium suum [actum ex 
muliere (Gal. 1v, 4). Filium ergo suum misit Deus, 
id est, Verbum suum carnem fecit Deus; sed unde? 
Ex muliere. Si igitur ex muliere Verbum caro fa- 
clum est, caro Verbi indubitanter sumpta est de 
muliere. Mulier hic semper Virgo Maria, sesus no- 
mine mulier nuncupatur, qui propterea salvo pu- 
dore concepit et peperit Deum, quia de ea veritatem 
carnis Deus homo factus accepit. Alioquin si fabri- 
cavit sibi Creator ereandus novi generis carnem, vel 
ex nihilo, vel unde voluit, apparere subito debuit 
Oculis mortalium, à quam decem mensibus tolerare 
parvi ventris hospitium, cujus magvitudini non suf- 
ficit ccelum. Quid necessarium fuerat ut Joseph, 


D sponsus fidelis, videns conjugem castissimam, prius 


quam convenirent, effici genitricem, suspicaretur 
adulterium, quia nesciebat adhue celeste myste- 
rium? Fieretunig.nitis Deus homo sicut sine homine 
patre, ita sine matre, si nihil ei accipiendum fuit 
ex matre. Veniret ad filios hominum nullius hominis 
filius, si nihil liabiturus esset commune cum filiis 
hominum. Repugnat nimis ista sententia, veritatis 
pudor opprimit considerantem «iutius. Virgo filium 
generat mirantibus omnibus, et sterilia remansisse 
putantur viscera generantis, quia nihi! ex se pro- 
fundunt in membra nasceatis? Te;ra hierbas gene- 


? [lic subin:elligendum est po:ius. ut passim apud autiquos scriptores. 
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ral insepsibiles, nullusque eis negat terrens sub- 
stanti: quali'atem : Maria Filium. Dei concipit, Fi- 
lium Dei parit, et in eo non agnoscit su:e substantiae 
proprietatem? Tolerabilius profecto peccare judica- 
bitur, quod Dominum Jesum Christum nihil aece- 
pisse suspieans de Maria, tacet etiam natum ; nativi- 
tati enim magnam facit injuriam , quisquis aliquam 
faeit inter substantiam gignentis et geniti dilferen- 
liam; redarguente hanc pessimam blasphemiam 
Doctore gentium, ubi verze fidei titulo clariore prin- 
cipia Epistol:e decoranda eognoscens, hoc sermone 
cc, it :di(ieare Romanos : Paulus servus Jesw Chri- 
sli, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophetas suos in. Scripturis 
sanctis de Filio suo, qui factus est ei ex semine David 
secundum carnem ; qui predestinatus. est Filius. Dei 
in virtute secundum, spiritum. sanctificationis, ex re- 
surreclione mortuorum Jesu Christi Domini mostri 
(tom. 1, 1-4). 

9. Dicat nune hireticus quomodo Filius Dei 
factus est ex semine David secundum carnem. 
Joseph certe nihil seminavit in Maria, cui dicitur 
ab angelo: Spiritus sanctus supervimiet im te, et 
virtus. Altissimi obrumbrabit tibi. Quare Christus ex 
seraiie David iterum. dicitur? quare ille natus inter 
homines sine humano. semine, factus dicitur ex se- 
mine David? Non leviter, neque perfunctorie prz- 
dicationis hujus oportet con iderare virtutem. Me- 
mor quippe Apostolus doctrina; su: similiter alio 
quoque loco Timotheum charis-imum discipulum 
monet : Memor esto, inquiens, Jesum Christum re- 
surrexisse a mortuis ex semine Da-id secundum Evan- 
gelium. meum (11 Tim. n, 8). Quis proinde inseruit 
nativitati ejus semen David in substantia humanita- 
tis? Ubi potuit fieri de semine David ? Si sine homine 
natus est patre, qua ratione ergo fieret ex semine 
David, nisi carnem suscepisset ex matre qu:e perti- 
nebat ad semen David? De semine enim David Maria, 
et de carne -Mari:e Christus ; quamvis sine semine 
maritali, tamen cum propri.tate natura, Propter hoe 
P:almista cantat. prophetico spirtu : Dominas dabit 
benignitatem , οἱ terra nostra dabit fructum. suum 
(Psal. vxxxiv,15), quia in manifesta carnisa seacceptae 
substantia, Maria genuit Dominum suum. Nam si 
aliunde caro Christi nasceretur, terra, id est Maria, 
nullatenus daret fructum suum, sed alienum ; nec 
iterum sanctus Apostolus semen Abrahx Christum 
esse significaret, ita loquens : Abra/ie dicte sunt pro- 
uissiones, eL. semini ejus. Non dicit : et seminibus, 
quasi in mullis ; sed, tanquam in. uno : εἰ semini tuo, 
quod est Christus (Gal. wt, 16). Quid apertius ? Quid 
evidentius? Nonne sic et semen Abrah:e Christus, 
quomodo ex semine David propter Mariam, per Ma- 
riam, de Maria? Tollat impius disputator Christo ma- 
eriam carnis, quam Maria ministravit, et doceat quo- 
inodo estsemen Abrahae Christus, aut quomodo facetus 
estex semine David. Nunquidsuperfluo sacramento ver- 
naculum proprium fidelis Abraham constringere vide- 
batur, quando plenus fide, przsseius etiam futurorum : 
Mitte, aiebat, manum (uam. sub fem«r mewn, el jura 
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Α per Deum cali (Gen. xxiv, 2). Diceret. utique : Tanga 
pectus meum cogitationibus sanctis splendidum ; 
tauge mans innocentize dote locupletes; tange caput 
nullius obnoxium eriminis. Cur honestiora membra 
pratermittuntur, et sub solo femore juraturus ponere 
compellitur mauum? Magnum aliquié in hoe. femore 
latebat : caro quippe Christi ibi latebat, quae fuerat 
ex ejus propagine naseitura. Propterea taeto "emere 
terribilis profertur juratio per Deum coeli ; quia Deus 
cali erat ita secundum carnem. naseiturus, sicut nasci 
solent quos generatio nomine femoris significata eon- 
formes utique his de quibus formantur assignat. 

4. Caro itaque Christi de matre sumpta est, ideo 
amplius vera est; sed plane sancta est, quia divinita- 
tis aduustione mundata est. Iu carne Cliristi naturz 

p est nostrz: carnis, sed non reperitur culpa natura. 
Sie earo Christi carni Mariz et similis est, et. dis-i- 
milis : similis , quia inde traxit originem ; dissimilis, 
quia non inde contraxit vitiatz originis eontagioneni : 
similis, quoniam, licet voluntarias , tamen veras sen- 
sit infirmita:es ; dissimilis, quoniam nullas penitus 
neque per voluntatem, neque per ignorantiau coni- 
misit iniquitates : similis, quia passibilis et mortalis ; 
dissimilis, quia incoioquinabilis, et vivificatrix etiom 
mortuorum : similis genere, dissimilis merito : simi- 
lis specie, dissimilis virtute : similis, quia similitudo 
ext carnis peceati , dicente Apostolo : Deus Filium 
suum misit in similitudinem carnis peccati (fom. vat, 
$). Ecce quantum caro Christi docetur a Maria cau- 
Sam nova existenti;e naturaliter assecuta secunduin 

C solemnitatem partus humani, sequestrata necessitate 
concubitus maritalis, ut non sit quidem caro peccati, 
quia caro est Dei ; sit tameu similitudo carnis peccati, 
quia veraciter nata est de carne mortali : merita 
eliam mortalis, quia materiam traxit de carne mor- 
tali. Ia carne enim non. habentis omaino peccatum, 
per quam januam voluntaria mors introiret, nisi de 
carne ejus nasceretur cui poluit inesse peccatum et 
per peccatum mors ? Plenius hoe lucidis sermonibus 
expliceinus. Caro Christi non erat in iniquitatibus 
concepta : propter quid erzo conditionem inortis vi- 
detur experta? Manifeste scinius, non necessilate, sed 
vuluntate pro nobis mortuuin fuisse Filium Dei. San- 
ctus tamen testis est Apostolus veritati, veraciter di- 
cens : Per unum liominem peccatum intravit in mun- 

D dum, et per peccatum mors (Rom. v, 12). In ista carne 
Christi peccatum nou intravit, Unde mors, quamvis 
voluntaria subintroivit, nisi quia eum sine peccato 
nasci divina fecit, potentia, sine peccato autem mori 
divina feeit misericordia? Verumtamen per hoc quod 
in illo fuit materna substantia, nullo meliu- documen- 
to probabitur Christus habuisse carnem de matre 
morta i, nii per supplicium mortis. Gratia illi, qui 
earnis human:e suscipiendo naturam sine culpa, non 
lamen sine poena eu'pam removit : poenam finivit, 
et naturam sanavit, ut quia. nobiseum est ei natura 
communis. Oportebat uamque eum, sicut sacerdotem, 
quod pro nobis offerret , ἃ nobis accipere ; si autem 
non accepit ex Maria carnis materiam, non accepit 
a nobis quod posset offerre pro nobis; et quomodo 
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fungi potuit. sempiterni munere sacerdotis ? Sacer- 
doti nostro nos oportuit immolandam Deo victimam 
dare; Filius autem. Dei. Patris unigenitus, in carne 
mortali sacerdos noster effectus, non aurum, non ar- 
gentum, non hircorum sanguinem, sed. corpus obtu- 
lit proprium. Victima erzo nostra, corpus est ejus; 
et si corpus ejus accepit, a nob's itaque corpus ac- 
cepit; eL hoc tune accepit, quando eum saneta. Ma- 
ria concepit, Consubstantialis proinde matri cre- 
dendus est, sicut. consubstantialis est Patri. Con- 
substantialis etiam matri etiam nobis diabolum 
vicit : ideo de captivitatis profundo totum . ge- 
nus hominum misericors elevavit. Victus est Adam, 
blanditiis muliebribus de ligno vetito edere per- 
suasus; vicit Christus, furore Judaico et clamori- 
bus in patibulo ligni suspensus. Quid prodest Adam 
Christi vietoria, si non est ejus in Christo substantia? 
et quomodo id fieri potuit, nisi eum sic genuissel 
Virgo Maria, ut przberet ei sine iniquitate materiam 
earnis, in qua nasci temporaliter posset et pati? 

5. Sie omnino, sie sentiendum fides 3dmonet ve- 
ra, Clhiristum  eorpus habuisse verum, non aereum, 
non phantasticum, non aliunde formatum, sed car- 
neum ; de carne Virginis sumptum , licet non carna- 
liter seminatum , rationalis animae inspiratione vivi- 
fieatum; tale quale nos habemus, absque peccato; 
lale in quo diabolus falleretur, ut putans escam, de- 
glutiret hamum. Diabolus enim nisi videret in Christo 
Salvatore verum eorpus et matri consubstantiale, 
nee tentare auderet, nec occidere. Pr:eterea in quo 
nihil suum videbat, ipso Domino discipulis suis nar- 
rante : Ecce veniet princeps mundi hujus , et in me in- 
veniet nihil (Joan. xiv, 50), utique peccati : nam 
plena in illo fuit natura ma'ris, id est nostra ; quam 
velut sibi aliquid deberet, antiquus ille peccati fene- 
rator invasit, erucifixit, occidit; et per indebitam 
exactionem, quidquid ei debebatur amisit : juste vi- 
eius et juste punitus ; quia ea caro vicit in Christo, 
qui vieta fuerat in. Adam. Hec namque fuit. justi- 
lia Dei, ut per illam carnem mortis auctor viancere- 
tur in Christo , quam vicerat in Adam , et illa caro sine 
peccato moreretur, ut deleretur omne peccatum, {1:8 
fuerat mortua per peecatum : mira" iliter operante gra- 
tia Salvatoris, ut mors pven:e peccati medicina fieret 
postea. peccatorum. Peccavit Adam, et mortuus est, 
omnesque posteros suos zternz mortis compedibus 
alligavit; mortuus est Cliristus, et. quia non pecca- 
verat, omnes peecatores a mortis dominio liberavit. 
Si ergo alia esset natura carnis, in qua non peccave- 
rat Christus, et. mortuus est, non per justitiam, sed 
per potentiam diabolus vinceretur. Oportebat autem 
per justitiam vinei. Justitia vero ipsa fuit, ut in ea 
€aine veniret Redemptor, quam fecerat supplieio ob- 
noxiam reimauere tentator. Ideo Deus homo fieri vo- 
liit, ut facile lomo posset reconciliari Deo per homi- 
nem Deum. lnter Deum quippe justum et hominem 
peccatorem magna separatio contigerat; nec Deus 
homiui proximus erat in substantia, nec justo pecca- 
lor coaptabatur iu gratia. Deus ergo se humilians 
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À factus est homo justus, et homini peccatori reconci- 
liatus est Deus. Faetus est Deus quod non erat, liomo; 
et factus. est homo similiter quod non erat, jus- 
tus. Si autem justus Deus ita forte fieret homo justus, 
ut non ejus esset substantiz evjus fuerat homo pec- 
cator, nec haberet. aliquid. proprium de substantia 
peccatoris, in sternum remaneret homo peccator. 
Nunc vero per similitudinem substantize effecti par- 
ticipes grati: , justificati sumus in illo unigenito Deo 
qui pro nobis fieri voluit homo similis nobis. Unde 
eliam sanctissimus Paulus incarnationis mysterium 
tractans, ita de Christo loquitur ad Hebr:eos : Nus- 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abrahe ap- 
prehendit, Unde debuit per omnia fratribus similari, 
ut misericors fieret et fidelis pontifex ad Deum ut re- 

B propitiaret delicta populi (Hebr. n, 45 , 17). Quis ca- 
pituli hujus explicare dignis serinonibus valeat iutel- 
lectum? Debuit. inquil, per omnia. fratribus simluri, 
O stulte. hzeresis imperite defensor! quomodo pote- 
rit Christus fratribus similari per omnia, si dissimie 
lis fuerat in substantia? Quomodo similis. omnino 
erit in substantia, nisi carnem suscipiendo de Ma- 
ria? Desinat cor profanum talia meditari. Qui negat 
Christum veri Dei Filium verum veritatem carnis de 
vera matre mirabiliter assumpsisse, totum vult media- 
loris evacuare negotium. Mediator quippe non est 
nisi duorum , quos ἃ se invicem separatos tunc ipse 
medius existendo rite ac firmiter copulat, si utris- 
que sit similis per substantiam, quos sibi facit ap- 
propinquare per gratiam. Christus autem Dei et ho- 
minum mediator existens, sicut Vas electionis insi- 
nuat : Unus Deus, unus et mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus (1 Tim. u, 5); si non sic e-t homc 
de homine, quomodo Deus de Deo? si non sic est 
consubstantialis homini matri, quomodo consubstan- 
tialis est Deo Patri? Si substantia. ejus. divina. cum 
Deo communis est, substantia vero huniana non pu- 
latur cum. hominibus esse communis, incassum me- 
diatoris vel personam portat, vel officium gerit. Ve- 
rumtemen quia sic est mediator αἱ verus sit media- 
lor et Patriet. matri, et Deo et hominibus consub- 
stantialis est ; ac. per hoc non uuivs, sed duarum 
plane substantiarum , quia nunquam mediator unius 
potest esse subs!antize. 

6. Vide, frater sanctissime , quam latenter. ai- 
terius qu:stionis lim:sn intravimus , ipsa veritate ja- 
nuas reserante. Dum volumus enim per officium me- 
diatoris reperire, vel potius probare substantiz hu- 
mans proprietatem , similitudinem, veritatem, ne 
Virginis matris amput remus fecunditatem , duarum 
substantiarum manifesta distinctio nominato et eonsi« 
derato mediatore resplenduit. Quia utique mediator 
et unus est, si personam consideres cui nomen me« 
dialoris accessit, et inter duas res dissimilis sub« 
slanti:- mediator existens, non ni-i per duas sub- 
stantias officiam potest mediatoris implere. Cujus 
euim persona una fueril et natura, nuilatenus potest 
inter duas substantias mediator esse vel dici, quia 
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una 
ris; et Lune est. verus mediator, quando ut dua- 
rum di-similium substantiarum copulet divisionem, 
substantialem gerit cum utrisque communionem ; 
per ipsam communionem removens divisionem, ut 
sint utraque uirum, per illum mediatorem con- 
venientia in unum, cum quo fuerunt, antequam 
convenirent, unum. Consideremus hoc plenius in 
nostro mediatore, Domino scilicet Cliristo; cujus 
quide: veraciter una. persona (quia non decet unius 
mediatoris duas es:e personas), verumtamen non est 
una natura, quamvis unius mediatoris. Quia lee una 
natura (quoniam Dei et hom'num mediator est) aut 
cum Deoilla erit utique communis, aut cum homi- 
nibus. Absolute namque, quantumlibet reclamei hzx- 
reticus, una natura non potest. Deo hominibusque 
esse communis, quia Deu: creator, nos ereatur:e su- 
mus ; Deus a'ternus, nos temporales ; Deus incom- 
prehensibilis, nos comprehensibiles; Deus sine loco, 
nos in loco; Deus infinitus et immensus, nos circum- 
scripti et determinati. Rursus ergo fiducialiter dico : 
natura Chr'sti si una est, aut eum Deo Patre illi, aut 
cum luminibus potest esse communis ; Deo et homi- 
nibus nunquam potest esse communis. Est autem 
Christus unius substantie cum Patre, quod Grzci di- 
cunt Aomousion, secundum Niczni concilii absolutam 
professionem, Una ergo natura Christi Jesu, cum 
Patre est illi communis. Et in qua ratione fieri potest 
ut noster sit mediator, nisi habeat unde et cum Pa- 
tre sit unum, et nobiscum sit unum? Quod. apertis- 
sime in Evangelio jam proximus passioni demonstrat, 
orans Patrem talibus verbis : Ut sint unum, | sicut et 
nos unum. Ego in eis, et tu in me (Joan. xvn, 22, 95). 
Dic mihi, qui unam pradicas essentiam Christi, 
q'omodo est ipse in nobis, et quomodo est in illo 
Pater? Quia una est substantia Patris et Filii. Ideo 
eliam ipse in nobis est, quia particeps fieri voluit 
nostra substantie. Non est ergo jm una substantia, 
sed du:e ; uia in qua est eum Patre unum, altera in 
qua est nobiscum unum; una per quam est in illo 
l'ater, altera per quam est ipse in nobis vere; verus 
mediator, habens unde sit proximus Deo, unde proxi- 
mus nobis; ut faciat etiam nos proximos Deo, per 
se utique qui fieri voluit proximus nobis. Sed si forte 
lu, quem consideratio mediatoris ad przdicationem 
duarum substantiarum compellit invitum, volens vim 
veritalis eludere, non omnino unius mediatoris 
duas esseniias negas, sed ex h's duabus unam fieri 
potuisse conlirmas, require diligentius, si Verbum et 
taro una coepit esse na'ura, uirum possit caro et 
Deus Pater uuius essenti: przedicari. Consequenter 
enim quia Verbum P.tris est Filius, et indubitanter 
una est substantia Patris et Filii; sicut Deus Pater 
€um Verbo suo unius est substanti:, sic eum carne 
Verbi sui unius invenietur esse substantie, :i caro 
ei Verbum fieri potuit una subs'antia. 

7. Superadjicietur huie opinioni etiam t.lis absur- 
ditas, ut quia omnis caro humana ejusdem est sub- 
Siantie, caro autem Christi bum.na erat, quo unius 
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per Verbum etiam cum Patre; caro quoque nostra et 
divinitas Patris, unius dicatur esse maiuras : quod 
nullus omnino Cliristianus vel audire, vel teuui sal- 
lem cozitati: ne-debet recipere suspicandura. Qui:- 
quis proinde unam. Christi asserit esse substantiam, 
cozitet aliud quoJ faeile civis potest apparere, nist 
oculos cordis. ejus. fumus contentionis obscuret, per 
hane unius in Christo substantix przdieationem Pa- 
trem quoque natum de Maria virgiae, crueifixum sub 
Pontio Pilato, ei sepultum videri. Na; si n^n est 
alia natura, quam de carne Virgiais matris ut nasci 
temporaliter posset, sccepit unigenitus Deus, sed 
susccpte carnis el suscipientis divinitatis una facta 
est quomodocunque natura ; hiec üria natura aut nou 
erit etiam Patris, e! quomodo prodicabitur Atomou- 
sion Patri, quod Greci dieunt, unius substanti: vel 
es:entix? aut si erit et Patris, et in ipsa natus, cru- 
cifixus est Filius, videaut quomodo Pater aut. inna- 
scib.lis, aut impassibilis pr.edieetur. limo nou soluur 
Pater, sed Spiritus quoque sanctius (quoniam et ipse 
cum Patre et Filio unius creditur esse substantio vel 
essentixz) sociabitur possionibus Fiji; ae si omnis 
dispensatio dominiesx inearnationis ad totam Trini- 
ttem pertinere pulabitur, et non solius Filii Dei 
mater bea:a Maria, sed totius Trinitatis erit mater. 
P|.num [acere hoc apostolicis nitamur exemplis. 
Beatus Apostolus ita loquitur : Vetus homo noster 
simul crucifixus est, ut evacuetur corpus peccati (Rom. 
vi, 6). Quomodo simul vetus homo noster solo Chri- 
sto in ligno pendente, nisi quia secundum eam sub- 
siantiam pepeudit in lizno, quam sumpsit ex. nobis? 
Item alio loco memoratus apostolus dieit : £t simul 
conresuscitavit, et sedere. fecit in celestibus in. Christo. 
Jesu (Ephes. m, 6). Respondeatur quomodo simul 
conresuscitati, aut simul cons-cimus in ccelestilius, 
ni-i per illius substantie communionem quam sum- 
psit ex nobis? Si ergo in unitatem divinae substantie 
su: naturam Filius Dei suscepit, uL divinitatis et 
carnis una posset esse natura, quod adunatum est 
divinitati ejus omni Trinitati adunatum est : maxime 
quia inseparabilia sunt opera Trinitatis, quia una est 
subs:antia vel essentia Trinitatis. Trinitas est autem 
Pa:er, et Filius, et Spiritus sanctus ; in personis tres, 
in substantia vel essentia. unum. In qua essen ia vel 
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et Spi.itus sanetus et natus et passus est. Sed si Fi- 
lius tantum passus «s!, sicut fidei catholieze docuit 
antiqua traditio, in alia natura passus est. Et quie 
est alia, nisi humana? Si ergo a!ia est humana; alia 
diviua natura, non est una in Cliisto ex duabus fa- 
cta natura. 

$8. Solent Ariani nobis objicere talem propositio- 
nem. Passa est, in;uiunt , divinitas Filii, aut non est 
passa. Si respoudeamus : Non est passa, dicunt : 
Ergo purus homo crucifixus est. Si respondeamus, 
quod respondere debemus : Passa es, sed secundum 
carnem, ipsa tameu in hoc quod est impassibilis per- 
maneis, respondent ; Ergo aut passa est divinitas 
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Patris, si passa est. divinitas Filii; aut non est una A nomine naturali duntaxat. censeat. voeitandam; ut 


divinitas Patris et Filii. Proponen'ibus hoe. Arianis 
ita convenit lingua. catholica respondere : Pater et 
Filiss- substantia unum sunt, non personis : una est 
natura. Patris et Filii; sed alia. est. persona Patris, 
alia Filii. Filius vero suscipiens carnen, id est, ho- 
min's plenam perfectamque naturam, sie eam susci- 
pere dignatus est, ut una persona fieret carnis οἱ 
"Verbi, non tamen una natura, Deus homo factus na- 
turam sibi adunavit humanam, sed in uvit»tem per- 
son: quam non habet cum Patre communem, non in 
unitatem substanti:s quam habet eum Patre commu- 
nem. Idco non Trinitas, sed. tantummodo Filius et 
natus et passus est. Alia est natura, secunduni quam 
passus est Filius : sed quia unam esse fecit perso- 
nam su: diviuitatis el carnis, propter unititem per- 
son; divinitas Filii dieitur passa quidquid protulit 
[An pertulit? caro. Persona autem Filii noa est ea 
ui est Patris, quia alia est. Patris : ideo tantum- 
modo Filius:passus est. [511 autem. qui, sicut unam 
personam Domini Jesu Christi, sic unam volunt prz- 
d:eare naturam, quid respondebunt Arianis? Argu- 
menta eis sine dubio cuneta deficient; et aut Arianis 
consentient, ne unam Patris et Filii divinitatem pra-- 
4liecnt ; aut. Patripassianis soc'abuntur, errore sacri- 
lego miserabiliter obligandi. Revertatur ad sensum 
piissimann furor hzereticus; et qui ex naturis duabus 
in Domino Jesu. Christo unam factam fatetur, dicat 
inihi quie barum periit, ut una fieret ex duabus. Di- 
vina perire non potuit, bemana non debuit. Aut si 
nullius audet asserere perditionem, dicat utrum sit 
altera in alteram. commutata : et si aisteram in alte- 
ram potuisse commutari suspicabitur, dicat rursus 
uirum divinitas in carnem, an in divinitatem caro 
conversa sit. Si enim divinitas ad inferiorein carnis 
red;cta est qualitatem, deteriora'a cegnoscitur; et 
jam sibi potius creator bonus miseriam procuravit, 
quam nobis misericordiam praestitit, Si vero perma- 
n n$ inviolata divinitas absorbuit substantiam carnis, 
ut hoe esse inciperet caro quod Verbum, quis tole- 
rabiliter 3udiat creaturam prius cuneta »ccidentia re- 
cip:entem pervenisse ad ge us et potentiam creató- 
ris, uL. es et. subito sine quali ate, sine quantitate, 
sine tempore, sine loco, sine situ, sine passionibus, 
δῖπο hab.tu, perdita conditione factura, solo f..cicudi 
vigore subir ixa? | 

9. Timco ne amplificatiu. .reaturz creatoris sit 
potius imminutio, tanquam Deus indiguerit add;la- 
fento caruis augeri; quia et multo facilius mutari 
potuisse illa natura dicetur, in quam potui altera 
commutari. Nimis absurdam seutentiam silentio man- 
cipemus; et si nullam de duabus lis natur.s in alte- 
:amr potuisse transferri liquilo c'aret, respondeat 
utrum forte permixuo naturarum duarum, nullius 
earum proprietate servata, novam naturam novi eé- 
neris fecerit. Et si hane unius mediatoris unam na- 
teram. przedicare voluerit, non interim requiro quali 
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quomodo ex naturis duabus, anima et carne, facta 
est unà natura, eui nomen est homo; ex duohus si- 
militer auimalibus unum nascitur animal, et. dicitur 
mulus; ex duxbus quoque substantiis iguis et ligni 
fit una res, et vocatur carbo; neque anima sela, aut 
Corpus, bomo; neque equus solus, aut asinus, mu- 
lus; neque ignis solus, aut liznum, carbo potest na- 
turali nomine vocari ; s'c ostendere valeat ex duabus 
naturis, divinitate scile t et humanitate, si uns facta 
est natura, quid vocari naturaliter debeat. Cliristus 
quippe nomen est officii; Emmanuel nomen est 
utrasque substantias quas adunatas contestatur insi- 
nuans : nature autem nomen istius substan iz quae 
una fieri potuisse dieitur ex duabus, neue legi, ne- 


B que per linguam cujuslibet dis, utatoris audivi. No- 


men hoc, sicut dixi, vehementer iuquiro. Sed potius 
hoe propono, hoe cogitandum przdicatori unius in 
Christo substantiae, licet. nolit, oppono : Si vna est 
Christi natura composita ex duabus, non talis Patris 
natu:à, non est talis Spiritus sancti. Quoniodo ergo 
erit Filius homousion Patri vel. Spiritui sancto? Una 
Patris Spiritusque. saneti natura simplex est, caret 
compositione ; Cliristi autem, quie facta firmatur ex 
duabus una naiura, composita est, caret sitnplie tate, 
Quid ergo dicemus? Urget nos licet invitos violentia 
veritatis, aut unam Christi naturam non przedicare ; 
aut Patris, et Filii, et Spiritus sancti, id est. sanctze 
Trinitatis unam substantiam vel essentiam negare, 
Sed si unzm substantiam vel essentiam Trinitatis 
negemus , Arianorum dogmati videmur priebere 
consensum. Ne ergo videamur similes Arianis, unam 
Christi quamvis ex duabus naturam non przedice- 
mus, sed unum Christum potius ex duabus et in dua- 
bus naturis confitendum ; nec Arianorum polluamur 
veueno, nec superftua delirantis Eutyehetis inebrie- 
mur disputatione. Deus unigenitus, Dei Filius verus 
et proprius unus fuit, quando /n principio erat Ver- 
bum, el Verbum erat apud. Deum, et. Deus. erat Ver- 
bum. Hoc erat in principio apud. Deum. Omnia per 
ipsum [ac:a sunt, οἱ sine ipso [«ctum est nihil (oan. 1, 
1-5). Uuus atque idem est, quando Verbum caro fa- 
ctum est, et habitavit in nobis. Propterea prius- 
quam Virgo Maria conciperet , Deus Trinitas creavit 
nos; et posteaquam sanct» Spiritu fecundante pe- 


p Perit Emmanuel, id est, nobiscum Deum, D.us Tri- 


nitas redemit nos : ante dispensationem carnis Deus 
noster Trinitas; post negotium crucis, οἱ post spolia 
infernorum , Deus noster Trinitas. Quare hioc? quia 
sicut unus fuit, est, et erit Pater, qui de Virgine non 
est natus; sicut unus fuit, est, et erit Spiritus sau- 
ciu, qui similiter de Virgine non est natus; ita unus 
est etiam Fibus, qui de Virgine natus est. Assum- 
pto illi fuit alterius ἃ ad unam personam. 

10. Crevit ergo prr nativitatem carnis in Christo 
numeris substantiarum, singularitas vero persona 
perseveravit. Ideirco quamvis alia sit natura divini- 
18:15, alia humanitatis, non fit Trinitas illa quaterai- 
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tas, quia personarum est Trinitas, qu:e. in. Christo 
una permansit. Unus est proinde Cliristus, et sem- 


per unus, propter unius person:e singularitatem, quae 


in eo nec dividi, nec subdividi, nec duplicari potest, 
quamvis ex duabus et in duabus credatur esse natu- 
ris. Libere igitur absque ulla formidine confiteamur 
unius Cliristi naturas duas, divinam scilicet et huma- 
nam, Verbum et carnem , manifestis distinctionibus 
apparentes : et quid secundum earum proprietatem 
rite possit intelligi, per omnia divina volumina sim- 
pliciter audientes, nullatenus dubitemus, quedam 
verba divinitati, quaedam vero humanitati ejus sine 
separatione prorsus aptari. Si quis enim me interro- 
gat : Ego et. Pater unum sumus (Joan. x, c0), utrum 
vox ista secundum divinitatem prolata sit, an secun- 
dum humanitatem ; fiducialiter respondeo : Secun- 
dum divinitatem, non secundum humanitatem. Et si 
quis iterum reqvirat ; Pater major me e:t (Joan. xiv, 
98), utrum vox ista secundum divinitatem prolata 
sit, an secundum humanitatem ; fiducialiter respon- 
deo : Seeundum humanitatem, non secundum divini- 
tatem : neque tamen propter hoc aliqua earum vox 
Christi non erit; utraque enim vox ad unum pertinet 
Cliristum, cujus est divinitas et humanitas : separa- 
lio hic nulla introducta est, quia unam vocem se- 
cundum unam substantiam posse intelligi diximus, 
secundum a'teram vero negavimus. Cuilibet enim 
nature vox conveniat, ideo sine separatione non 
convenit alteri, quia illius person: est, cujus est 
utraque natura. Necessitatem nemo nobis ingerat, 
unam przdicare naturam. Duos filios ignorat fides 
catholica, quaternitatis assertores omnino detesta- 
tur; et idcirco nunc, quantum arbitror, quibusdam 
rect:e fidei custodientibus regulam, placuit unum de 
Trinitate passum fateri. Nihil quippe aliud sentent ἃ 
hzc insinuare cognoscitur, nisi ipsum esse passum 
in earne, qui de Patre Deo natus est, id est, Chri- 
stum, ne putetur homo purus tolerasse passionis :n- 
jurias. Hoc ergo dicit, qui unum de Trinitate passum 
dicit. Non est quarta persona qui passus est, sed ad 
numerum pertinet Trinitatis. Manens enim Dei Filius 
impassibilis secun Tum divinitatem, per suseeptionem 
naturg passibilis passioni subjacuit. Et quamvis alia 
sit in illo natura per quam semper impassibilis per- 
severat, alia per quam dicitur temporaliter passus, 
ipse tamen impassibilis passus est : non alius est im- 
passibilis, et alins passus est. Iste autem impassibi- 
lis, ipse est Dei Filius, Deus unigenitus, ante scecula 
ex Deo Patre naturaliter natus; et de matre, post- 
quam venit plenitudo temporum, misericorditer, quia 
voluit, genitus : sine quo Trinitas nunquam fuit; 
quoniam, sieut jam superius enarravimus, Trinitas 
est, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus : et sive Pa- 
trem , sive Filium , sive Spiritum sanctum subtraxe- 
ris, Trinitas esse non potest ; nec Pater, nec Filius 
secundum divinitatem, nec Spiritus sanctus creatu- 
ris connumerantur ; nec Pater, nec Filius secundum 
divinit:tem, nec Spiritus sanetus de mundo hoc, aut 
de creaturis esse perhibentur; sed sola invicem Tri- 
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A nitas connumeratur, et unusquisque eorum dun de 


(Trivitate esse dicitur, ἃ creaturis e:eteris seque- 
Stratur. 


11. Omnis enim res aut Deus est, aut creatura. Si 
Deus est, creatura non est; si ereatura est, Deus non 
est. Deus autem Trinitas est unius subsiantiz vel es- 
senti:; creatura per nultimoda diversarum substan- 
tiarum distribuitur genera. Qui ergo Deus est, et pro- 
prie id est, verac ter Deus est, aut Pater, aut Fi ius, 
aut Spiritus sanctus est. Et quia neque Pater solus , 
neque solus Filius, neque solus Spiritus sanetus Tri- 
nitas est , sed simul Pater, Filius et Spiritus sanctus ; 
et Pater unus est de Trinitate, et Filius unus est de 
Trinilate, et Spiritus sanctus unus est de Trinitate. 
Quid ergo dicit, quicunque dicit : Unus de Trinitate 
Filius, nisi : Noli eum qu:erere inter ereaturas? Fi- 
lius ergo. secundum divinitatem, quia non est crea- 
tura, sed ereator, unus est de Trinitate; et quia ipse 
secundum humanitatem dignatus est pati, propter 
hoc unus de Trinitate diciiur passus. Ta'e est ita- 
que, quantum conjicio, imo potius quantum cre- 
do : Unusest de Trinitate passus, quale est dicere : 
Deus est passus. Sicut autem quisquis Deum przdi- 
cat passum, non substantiam divinitas faeit passi- 
bilem, sed divinitatis impassibilis et humanita'is quce 
subjaeuit passioni, unam monstrat esse personam, 
sic unum de Trinitate passum praedicans , unitatem 
person: commendat in utrisque naturis : exceludens 
Nestoriang hzreseos nefariam perfidamqxe doctri- 
nam duos filios inducentis. Neget igitur uuum de Tri- 
nitate passum, qui negare vult Deum passum. Quo- 
modo autem Deus passus sit. bene omnes fieles in- 
telligunt, secundum carnem seilicet, secundum quam 
potuit Deus. Alioquin su-cipienda carnis nulla re- 
maneret causa probabilis, si potuisset per se ipsam 
passioni subjacere divinitas. lta nota sunt hxc pene 
omnibus Christianis, ut quandocunque pr»dicari 
audiunt Deum passum, non intellizant nisi Filium 
Dei, nec opinentur aliter passum , nisi quomodo pati 
et debuit et potuit Deus, secundum substantiam car- 
nis quam suscepit ex matre. Sie ergo quoties unus 
de Trinitate dicitur passus , nemo saltem interrogare 
compellitur : Qui unus? utrum Pater? an. Filius? an 
Spiritus sanctus? Sed mox dixeris passum, continuo 
intelligunt Filium, quem solum sciunt contestantibus 
D Evangeliis passum, vigilante im eis etiam ad lioe 

Scientia rect» prwdicationis : ut quamvis asserens 

unum de Trinitate passum, non adjieiam, seeundum 

carnem ; ipsi tamen recte dictum , quasi hoe adjece- 
rim sentiant, si lamen procul expellatur contentionis 
affectus, universa qu: audit magis solitus impugnare 
quam credere. Nibil plane diutius cogitans reperire 
valui, unde possit hzc sententia (quod a quibusdam 
jaetitatur) Eutyehianis favorem — prz:ebere. Primum 
quippe mendacium delirantis Eutychetis hoc fuit : uni- 
genitum Deum, quando fieri homo dignatus est, nm 
sibi assumpsisse carnem de utero virg nali ; seeundum 

vero : nonesse nunc in Christo substantias duas, di- 

vinitatis et humanitatis sed ex duabus his unam 
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faetam, esse substantiam. Retraetemus | igitur. dili- A credere quam sentimus. Admonendus tamen videtur 


genier utrasque. Seutenlias, et si. vel uni earum. co- 
aptari potest ista. sententia quxe unum. de Trinitate 
passum fatetur, sollicitius inquiramus. 


12. Quid, rogo, proficit. ad negandum Filio Dei 
materni corporis veritatem , quando unus de Trioi- 
late passus asseritur? Nonne, si unus de Trinitate 
est, vere Filius Dei est? et si passus est, vere habet 
materui corporis veritatem ? Alioquin tolle corpus 
ex matre sumptum, et quomodo pati potuit pura divi- 
nitas? Perpende qualis est coro Marize, sine dubio pas- 
sibilis et mortalis : ut ergo esset caro Verbi passibi- 
lis et mortalis, ex illa carne habet originem quie fuit 
passibilis et mortalis. In prole igitur cog»osce similitu- 
dinem generis per testimonium passionis : etexpugnari 
magis Entychianos quam foveri, quando unus de Tri- 
nitate passus asseritur, velis nolis adverte. Sine du- 
bio e»im sub his verbis etiam przedicator unius in 
Christo substanti: | confutatur. Ui sit enim. Christus 
unus de Trinitate, ail divinitatem pertinet ; ut creda- 
turpassus, ad humanitatem. Non essel qui passus 
est, unus de Trinitate, nisi unam haberet eum Patre et 
Spiritu sancto divinitatem. Non esset passus qui unus 
est de Trinitate, nisi consubstantialem matri haberet 
humanitatem. Sileat ergo unius nature in Chri-to 
pradicator. Duas enim naturas commemorat, qui 
unum de Trinitate passum fatetur. Suspiciones suas 
inaniter rodit, quisquis bene dicta dum male conatur 
intelligere, ealumniari, potius, quam. doceri studet. 
Unum de Trinitate passum Nestorianis non immerito 
llisplie«t. Introducere enim quartam perso:-ara volunt, 
€ui accidisse zestimant passiones. Euiychianis autem 
unum de Trinitate passum non recte placet, si tamen 
placet, lpsi enim. duas. Christi permanere naturas, 
evidenter negare contendunt, quibus per lioc capitu- 
lum manifeste contradieitur : iusinuata una substan- 
lia per hoe quod unus de Trinitate ; insinuata quoque 
alia per hoc quod passus infertur. Passio enim comme- 
morata testimonium est naturze passibilis : natura pas- 
sibi'is intel'ecta, maxime in illo qui unus de Trinitate, 
duarum substantiarum clarissimam reddit distinctio- 
nem. Sed forsitan aut. nimium suspieiosus, aut om- 
uino t:rdus auditor aperta locutione desiderat in- 
strui : videlicet ut. quoties confiteri delectamur aut 
Deum passum, aut unu. de Trinitate passiimn, quia 
et Pater Deus, et Spiritus sanctus Deus, et simul tota 
Trinitas Deus ; et Pater unus de Trinitate, et Spiritus 
sanctus unus de Trinitate. Sed dicentes Deum passum, 
continuo inferamus, secundum carnem, ne aut tota 
Trinitas passionem suscepisse, aut ipse Filius iu 
substantia divinitatis qu:e est illi eam Patre commu- 
nis, passus putetur. Et in hac quidem parte mos ge- 
rendus est talibus; et si sic audire desiderant, sic 
etiam nos loqui convenit : Unus de Trinitate, id est 
Filius, una persona de tribus personis, passus est se- 
cundum carnem, quam suscepit ex nobis, ut dignare- 
tur passionem tolerare pro nobis. 


15. Addamus verba manifesta ne occasionem  de- 
mus inte prelationi malitiose , putemurque aliud 
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cui prolata. simpliciter suspicionem commovent ver- 
ba, non toties aut. divinitatem Christi, ant humaui- 
latem. negari , quoties non simul sono vocis enun- 
tiantur : Unus est, ait Apostolus, Deus Pater, ex quo 
omnia ; e: unus Dominus Jesus Christus per quem om- 
nia (1 Cor. vur, 6). Ecce. Dominum Christum dixit, 
hominem tacuit, nec. tamen ideo nezasse putandus 
est. hursus in alio loco ad Timetheum | seribens : 
Unus est mediator Dei et hominum homo Christus Jc- 
sus (1 Tim. αι, 5). Ecce, hominem dixit, Deum | ta- 
cuit ; non tamen ideo negavit (tanta quippe virtus est 
sacramenti ineffabilis); et sic in unam personam 
duas naturas singulariter et. mirabiliter adunavit 
Deus homo misericorditer faetus, ut Christum Jesum 
sive Deum dicas, hominem quoque simul intel igas ; 
sive hom:nem confitearis , Deum quoque simul intel- 
ligas. Ilumana est in illo divinitas, et divina est hu- 
manitas, Propterea ille magis cujusdam separa ionis 
aut divisionis seminat suspicionem, qui duas naturas 
aliter non intelligit, nisi ambas audierit nominari. 
Ecce audivimus in Evangelio vocem Christi dicentis : 
Pater major me est (Joan. xiv , 98); quod. secundum 
humanam videtur dixisse naturam : nunquid ideo 
putabimus eum non habere in se divinitatem, secun- 
dum quam dixit in alio loco : Ego et Pater unum su- 
mus (Joan. x, 50)? Nonne quando dixit : Pater ma- 
jor me cst, tacuit, Ego et Pater unum sumus ? et quando 
dixit : Ego ct Pater unum sumus, tacuit, Pater major 
me est? Nihil tamen horum negavit. Dicamus erzo 
ei, si videtur, dicenti, Pater major me est ; adde, Do- 
mine, Ego et Paler unum sumus ; ne Ar'ani non ar- 
bitrentur :xqualem. Multa occurrunt simil a pio stu- 
dio requirentibus. Ecee iterum dicit ipse Salvator ; 
Ego ea: ore Altissimi prodivi (Eccli. xx1v, 5), quod se- 
cundum «divinitatem locutus est. Dicamus ei, adde, 
Domine : Ex utero virginali, quod pertinet ad huma- 
nitatem: no. putent. Manichiei vel. Eutychiani, quia 
non es natus ex carn^, Liceat nobis inter scientes quo- 
modo credamus simpliciter loqui. I1 nomiue Domini 
Jesu apostoli baptizabant : nunquid quia Patrem et 
Spiritum sanetum tacebant, ideo negabant? aut. ideo 
baptismus ille non dabatur in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus sancti, quia in nomine Domini Jesu bapti- 
zasse apostoli perhibentur? Nonne propter unius 
substantie communionem , et propter unum nomen 
individu: Trinitatis etiam. solo. Domino Jesu nomi- 
nato, Pater quoque et Spiritus sanctus in virtute il- 
lius nominis quod unum est ex tribus, nominati esse 
cognoscuntur? Ita etiam si solum divinitatem Christi 
nominem, jam simul humanitatem nominavi, quam 
sibi adunavit ex Virgine; etsi solam humanitatem 
nominem, simul divinitatem nominavi, cui est adu- 
nata.Possunt ἢ duse substaniiz: in Christo sine in- 
vicem loquendo proferri, non possunt sine invicem 
credendo cognosci. 

14. Nam ecce apud Miletum majoribus natu Eccle- 
sic salubria monita beatus dum traderet Paulus : 
Altendite inquit, vobis et. universo gregi, in quo vos - 
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Syiritus sanctus consüiui. episcopos regere Ecclesiam A unum de Triniiate, quod e;t, unam personam de 


Dei , quam acquisivit. suo sanguine (Act. xx, 28). Die 
modo, gertium. Docior, et responde nobis aliquid, 
quod etiam nus mulL;ni suspiciosis oporteat respon- 
dere. Dixisti. Deum | Ec lesiam acquisisse sanguine 
suo; quare non addidisti Filium? quid si alius Pa- 
tein putet ? quid si alius Spiritum sanetum? quia et 
Pater sine dubio Deus, et Spiritus sanctus Deus est. 
Aut si Deum simpliciter nominasti, vel quando eum 
dixisti acequisisse Ecclesiam sanguine suo, diceres 
quomodo habeat sanguinem Deus, et adderes, *ecun- 
dum carnem: ne quis putet quia etiam divinitas ha- 
bere aut effundere sauguinem po est. Scio quid huic 
pereontationi Vas electionis siue mora respondeat. 
Nosi, o fili, przdicationem meam; quare dubiam 
pulasti sententiam meam ? Jam ego dixi : Pater Filio 
propr:o non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit 
illum (Rom. vin, 22), ut Filius tantum | passus a gen- 
libus crederetur. Jam ego. dixi : Qui cum in. forma 
Dei esset, non rapinam. arbitratus est esse se a qualem 
Deo, sed. semetip:um | exinanivit, formam serii acci- 
piens, in similitudinem hom:num factus , et hab'tu in- 
ventus uL homo. IH umiliavit se, factus obediens usque 
ad mor!em, mortem. απ πὶ crucis (Philip. wu, 6-3), 
ui in humana substantia mortuus rite crederetur : 
quem tamen ut Deum cognosceres, fiducialiter alibi 
locutus sum : Ex quibus Christus secundum. carnem, 
qui est. super omnia Deus benedictus in secula (iom. 
1x, 5). Cognosco, sancte Paule, doctrinam veritatis 
plenissimam, nec mihi sententia tua in libro Aetuum 
apostolorum dubia unquam | fuit. Intellexi Deum, qui 
sanguine suo acquisivit Eccles am suam (Act. xx, 28), 
non esse nisi Christum Jesum Filium Dei, nee ha- 
buisse sanguinem, nisi secundum sulistantiam car- 
nis. Sed propter istos ista dixi, qui nune audientes 
unum de Trinitate passum, dicunt : Adde, secun- 
dum carnem; quasi aliter intelbgi debeat, etiamsi 
eg : non addam ; vel addere multum necesszrium sit, 
quod etiamsi non addatur, apparet. Libenter tamen 
exigi a me palior quoJ ultro reddere sum paratus. 
Ineunctanter. profert. lingua quod retinet conscien- 
tia. Unus de Trinitate Filius Dei Christus Jesus, 
quiest una persona de tribus person:s, passus est 
secundum carnem. Tu verosi jam credis non mali- 
tiose unum de TriniLite passum dici, dic similiter 
boaso seusu sicul ezo. Si autem dubitas adhue, dic 
unam personam de tribus passam, id est, Filium 
Dei Dominum Jesum Christum secundum ca:;nem : 
ne si unam personam de tribus passam profiteri no- 
lueris, quartam confiteri inveniaris ; et sine ulla am- 
biguitate Nestorii judiceris errore possessus. 

15. Oninis ergo catholicus aut. unum de | Trinitate 
ya-sum simpliciter audiat , simpliciter dicat; aut lo- 
quens caute , non tamen iufideliter, unam personam 
de tribus passam fateatur ; nec ideo queimpiar judi- 
cet hereticum, qui unum de Trinitate passum illo 
sensu dicit, quo etiam ipse unam personam de tribus 
passan veraciter dicit; simulque ambulare viam Do- 
rüni properemus, pacem tenentes. lloc est quippe 
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tribus personis : quoniam si d cas, Una est persona 
Ciristi, nihil a'jud dieis, quam , Unus est Christus. 
Etsi dixeris, Unus est Pater aut Spiritus sanctus, 
nibil aliud dicis quam, Una est persona Patris aut 
Spiritus sancti. Potes! quidem unus etiam substantiam 
siguificare, sed si addes sub tanti: proprium mani- 
festum jue vocabulum, sicut quando dicis, Trinitas 
unus, et contieuo subinfers, Deus. Alioquin tolle no- 
men quod adjungis, ubi sub-tantia significatur , et 
dic, si audes : Pater, et Filius , et Spiritus sauctus 
unus sunt. Quis enim non continuo, Unus sunt, se- 
cundum personam dietum consequenter intelligat, 
οἱ Sabellii redarguat vanitatem? Vides ergo quia 
proprie unus ad personam pertinet significandum, 
quainvis adjuncto s:bi cujuslibet substantize vocabulo 
possit etiam substantiam significare. Simplieiter ergo 
audiamus, unum de Trinitate passum, id est, unam 
personam ex tribus personis. Nee mihi quispiam ve- 
litopponere : Si dicimus unum de Trinitate, dicamus 
unum de humanitate, sicut dicimus Deum, et rursum 
dicimus hominem. Deum quippe cum dicimus, recte 
eliam hominem dicimus, quia et Deus et homo no- 
mina substantiarum sunt. Unus autem, quia. propria 


. personam significat; Unus et unus nequaquam cogi- 
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temus dicere, ne duas videamur asseverare personas. 
Ideo plane unum de Trinitate confitemur, et non 
unum de humanitate ; quia Deus venit ad uterum Vir- 
ginis, eL adventu suo munus ei largieus fecunditatis 
sine sorde libidinis, h: m»nam sibi n:turam potenter 
atque ineffabiliter adunavit, tanto vinculo unitatis, 
ut persona Verbi fieret persona caruis, el deinceps 
una Verbi persona esset €t carnis. Ideo dicere nul- 
latenus possumus unum de Trinita e et unum de hu- 
manitate, vel unum Trinitatis et unum humauitatis, 
quia in Christo Jesu personam propriam separatim 
non habet humanitas, sed persona Verbi Dei a quo 
suscepta est, ipsa illi facta est propria. Distinguimus 
ergo uaturas duas Christi in vocabulis, in ofic.is, non 
in per*o iis. 1deo seeurus dicit. Apostolus : Nos au- 
tem predicamus Christum. crucifixum, Jude«is quidem 
scandalum, gentibus autem stultitiam ; ipsis vero vo- 
calis Judeis et Grecis Christum Dei virtutem et. Dei 
sapientiam (1 Cor. 1, 95, 24). Ecce Cliristus crucili- 
xus ipse est Dei virtus et Dei sapientia. Quare ergo 
non dicatur unus de Trinita'e passus? An Christus 
Dei virtus et Dei sapientia non est unus de Trini- 
tate? Sed hoe qui nezat, aperte dieat etiam secun- 
dum divinitatem Filium non esse unum de Trinitate, 
$i autem secundum divinitatem Christus uuus est de 
Trinitate, et secundum divinitatem virius Dei est et 
sapientia ; Christus autem crucifixus virtus Dei esi et 
sapientia ; recte utique dicitur, quia unus de Triui- 
late est passus. 

16. Nec movere quempiam debet, si vere hane 
sententiam, sicut a. quibusdam dicitur, Futychetis 
protulit. apociisiarius in Chalcedonensi coneilio. Saz«- 
pe etiam per ignorantes loquitur verit;s. Patres au- 
tem nostri in concilio posilj, sensum loquentis, non 
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verba considerantes, nee illum propter hane senten- A 
tiam pronuntiare catholicum, nee ipsam scuteniiam 
catholicis tune inserere definitionibus voluerunt, ne 
viderentur intellectum loquentis ^ approbasse, quam 
verba. Mirabiliter tamen Spiritus sanctus posta fide- 
les admonuit, etiam per hane sententiam revinci Eu- 
lyehianistas, in qua duarum plena est prodicatio 
naturarum , ut nequaquam dicere : Si vnus est Chri- 
.stus de Trinit.te, et Tijnitas unius est substantiz, 
Chri«us autem Deus et homoest ; unius ergo. sub- 
sianti:e, Christus quippe et unus est de Trinitate, et 
Deus et homo est, et non est unius Substanti: ; ne 
humanitas quoque, quam suscepit, consubstantialis 
sit Trinitati ; (uod sana doctrina condemnat. Recor- 
dor, aliquando triplicem me inte'lexisse. causam, 
que dubitare quos'am de bae sententia cogeret. f 
Prima scilicet, ne, quadam separatione intercedente, 
alia esset Trinitas et alius qui unus esse de Trinitate 
dieitur , sicut alius est Pater, alius est Filius, 
quando de Patre Filius esse dicitur ; etalia civitas, 
aliusque homo qui de civ.tate es: e narratur. Sed et 
Pater quamvis habendo Filium Pater sit, ipso tanien 
Patris nomine non se esse Filium monstrat: etideo 
dum de Patre esse Filius dieitur, alter esse Pater, 
altr esse Filius intimatur. Et civitas hominum est 
muliitado, non homo : et ideo dum de civitate quis- 
piom dici'ur, alter ipse esse, altera civitas invenitur. 
Trini'as au:em Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 
esL ; ii!eo securus dicis : Filius unus est de Trinitate ; 
mec potest esse alius Filius, et alia Trinitzs, quia 
sime Filio null est Trinitas. Secunda vero causa 
dubitationis videtur, nolentibus dieere, unum de 
Trinitate passum, ne divinitatis substantia fieri pas- 
sibilis videatur. Sed hoc impossibile et auribus et 
mentibus catholicis ita semper appare!, ut suspicari 
h«e maliti& potius qu.m cautela sit : maxime quo- 
niam dum unus de Trinitate dicitur pas-us, et Tri- 
nitas personarum habet :ignificationem, cuivis facile 
apparet propter unam personam Verbi imyassibilis 
carnisque passibilis unum de Trinitate passum pro- 
nuntiari, Tertia vero dubitationis est causa, ne di- 
centibus : Unus de Trinitate passus, inquisitor acer- 
rimus dicat : Quid unus? et respondentibus : Filius, 
iterum dicat : Ergo si vuus est Filius de Trinitate, 
vel unus est Trini atis, filiorum est Trinitas, aut Tri- 
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eujus personam signilicantes dicimus unum de Tri- 
nitate passu'n, quia ipse tantum rite creditur passus, 
qui cum csset vere et proprie Deus, vere et proprie 
faetus est liomo, ut non immerito vere et proprie 
mater Dei beata Maria credatur. Ex Moria enim sem- 
per virgine nee divinitas nasci potuit sine humani- 
tate, nec bumanitas sine divinitate. 

17. Frustra. expavescit quisquis :zestimat consub- 
s'antialem divinitati matrein futursm, si veraciter et 
proprie Maria mater luerit Dei; profecto enim quia 
veraciter et proprie generanti semper est consub- 
stantialis ille qui nascitur, accepit ab ea Deus unde ei 
fieret consubstanti:lis, et sie ex ea vasci dignatus est. 
lta igitur proprie, sicut veraciter, Maria divinitatem 
Filii genuit, sed incarnatam. Sine carne enim divi- 
nitatem sempiternam generare non posset homo 
mortalis. Quid autem, proprie genuit? Manifeste ge- 
uit, contestantibus signis et virtutibus Deum esse, 
qui ex homine nascitur. Quid est, proprie genuit ? 
Ipsa ei materiam carnis seeundum quam generatur, 
operante quidem Spir;tu sancto, verumtamen ex suis 
visceribus tribuit, et ideo quem sic nasci oportuit, 
etiam proprie genuit : quia in humana eum natura 
genuit, quam nullo dubiiante proprie genuit. Quis- 
quis autem putat aut dicit ex una substantia generari 
nullatenus potuisse substartias duas, veraciter d cit, 
si separatim generatas audierit. Nunc vero in ma- 
gno illo et mirabili sacramento, quod manifestatum 
€st. in carne, divina substantia secundum humanam 
substantiam proprie nata est; quia non separatim 
nata est, nec humanita'em proprie natam sibi divi- 
nitas adunaviL: sed adunando eam sibi proprie nata 
est. Dicam adhue planius pro captu infirmitatis me, 
si removeat Deus veritatis tenebras falsitatis a luce 
hujus disputationis. Proprie est nata de Patre divi- 
nitas pura, proprie est nata de matre eadem incar- 
na3taà divinitas. Et hoc distat inte» unius Filii Dei duas 
generationes, quod in divina generatione nulla fuit 
humanitas : in humana generatione adunata fuit hu- 
monitati proprie nascenti divinitas. Si enim dixero, 
vel dicere voluero : Maria semper virzo proprie ge- 
nuit humanitatem, non proprie genuit divinitatem, 
videbitur sub aliquo modo hominem purum genuisse, 
quem nullo modo ita genuit, quia Verbum carnem 
factum. proprie genuit. Kecte ergo, quantiim arbi- 


nistis est Filius. Respondentibus : D. us, dicat : Quo- D tror, dicimus et confitemur : Maria veraciter esi 


modo est quispiam unus Deus de Trinitate, cum non 
sit unus Deus, nisi Trinitas? Huic autem dubitationi 
facile oecurritur, si quid sit Trinitas consideremus. 
Trinitas enim (quod 5:0 06 dicendum est) personarum 
*st Trinitas. Quid ergo Trinitas, nisi tres personz ἢ 
Quiz sunt tres. persons, nisi P.ter, Filius et Spiri- 
fus sanctus? |n. hae ergo Trinitate, neque Patres 
iuvenis, ne;ue Filios tres, neque Spiritus sanctos 
tres :et. propterea securus dicis : Unum Filium. de 
Trinitate, quia non est in Trinitate Filius nisi unus; 


? Hie subintel'igendum potius, ut supra, num. 9, 


P Legeudum suadere v.dentur tes. l'atres qui sta- 
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mater Dei Chris'j, ut non esset suspicio phantas'ze, 
Recte etiam confitemur : Maria proprie mter est Dei 
Christi, ut vullatenus hominem purum, qui pro me- 
ritis operum bonorum postea proveheretur in Deum, 
vel superveniente in se Filio Dei, vocari aut effici 
inciperet Deus, sed Deum sine initio, ex certo initio 
hom:nem factum cencepisse et genuisse credatur, In- 
veniri potest plane a!ius conven ens modus, quo sine 
scandalo hie sententia proferatur, si ita unusquis- 
que dicat : Maria. proprie mater Dei Christi, ut sin- 


lim. sequuntnr, reque Filios TRES, neque Spiritus 
Sanctos TRES. ^ 
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gulore hoc celestis operationis beneficium non vi- 
deatur commune cum coteris. Ipse enim Salvator 
in Evangelio nuntiantibus sibi : Ecce mater tua et fra- 
tres tui (oris stant querentes te : Quae est, inquit, mater 
mea, aul qui sunt. fratres mei ? Et extendens manum in 
discipulos, ait : Ecce maler mea et fratres mei. Et 
omnis qui facit voluntatem Patris mei qui in calis est, 
hic meus frater et soror, et mater est (Matth. xit, 41- 
50). Omnis ergo faciens voluntatem Patris ejus, 
mater est ejus. Sed Maria ideo proprie mater cst, 
quia nascendo de ea secundum carnem factus est fi- 
lius cjus. Muitz:: mulieres Deum timentes parturiunt 
Deum Christum mente, non carne : sola autem Maria 
Deum Christum peperit etiam carne; ct ideo sola 
proprie mater est Dei, quia nulla alia sie mater est 
Dei. Peatus Apostolus dum Romanis scriberet, ait : 
Si Deus pro nobis, quis con ra nos? (Qui etiam proprio 
Filio non pepercit, sed pro nobis omuibus tracidit eum 
(Hom. viu, 59). Dieat ergo mihi aliquis, utrum pro- 
prius Filius Dei Patris, ipse est proprius filius Vir- 
pinis matris, an. forte non habvit Maria proprium 
lilium, quem Peus nabet proprium Filium? Sed et 
Maria habet proprium filium, quia genuit, non adop- 
tavit : et. illum habet proprium filium, quem habet 
Deus proprium Filium, quia duos filios nunquam 
fides catholica przedicat. Restat ergo ut si Deus Dei 
proprius Filius, ipse est etiam matris Virginis pro- 
prius filius, proprie eum genuerit. Alioquin si illa 
proprie non gesuerit, nec ille proprius est fil:us. 
Proprius est autem fiiius; erzo illa proprie genuit : 
"verumtamen secundum humanitatem, secundum quam 
potuit Deus nasci. 

18. Superest nune, in conclusione hujus volumi- 
nis, eisdem duabus sententiis de quibus inter se dis- 
putantium fratrum prolixa fit altercatio, ne qua re- 
mauere vel suspiciosis videatur ambiguitas, dare 
quamdam fidei regulam, qua. przcedente simplicitas 
'oquentium manifestetur, et audientium removeatur 
scandalum. Bicturus ergo unum de Trinitate pas- 
sum, prius asserat omnipotentis Dei unam substan- 
liam, tres esse personas : ex quibus una persona, id 
est Filius, Deus permanens, homo factus, et natus 
et passus sit; neque Patre neque Spiritu sancto pa- 
riter incarnato, quamvis opus nostre redemptionis 
16ta fuerit Trinitas operata. Sic autem passum esse 
Filium fateatur, ut credens intelligat non potuisse 
eum pali in ipsa substantia, qua Deus, et cum Patre 
et cum Spiritu sancto. unus Deus est, sed in illa 
quam sine Patre et Spiritu sancto suscepit ex matre. 
Sud ideo divinitaem Filii recte posse a fidelibus dici 
passam fuisse, quia ipsius est caro quie passa est, et 
ad ejus personam pertiuet quam cum Patre et Spi- 
"itu sancto. non creditur habere. communem, Post- 
quam vero et Deum Dei Filium passum, et non. in 
divinitate ipsa passibilem faetum, sed humanitate 
qua passibilis fuerat, intellexerit passum; confíitea- 
ter nilitominus ipsius unius Filii Dei. Domini Jesu 
Christi duas esse. naturas, vel substantias. Et cum 
plenius he pro module ingenii vel eloquii sui ineul- 
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A caverit, Chaleedoneunsis dee:eta concilii, et pape 
Leonis epistolam sequi se in omnibus profiteatur. 
Superadjiciens, per inearnationem Filii Dei non cre- 
visse Trinitatem, nee quart»m Trinitati accessisse 
personam; quia divinitatis et humanitatis in Christo 
singulariter permansit ipsa persona; quod Nestorius 
duos introducens filios negat, ut merito jam seetato- 
ribus ejus fidelis eatholici lingua respondens, ad re 

mnovendam quaternitatem, dicat unum de T»initate 
passum; quem tamen iusinuet secundum divinitatem 
esse unum de Trinitate, secundum humanitatem vero 
passum. Dieturus ergo unum de Trinitate Christum, 
prius ista qu: diximus dicat; maxime quando e«u- 
tradicentibus aut male suspieantibus loquitur; et 
alium non zdificat, qui eum malo sensu talia putat 
instruere. Nolo predicatorem Verbi Dei, testimonio 
lantum eonscienlix suc esse contentum : perducera 
conetur ad eor aliorum , quod recte ac fideliter sen- 
lial; nee pigritia, nec superbia revocetur, tanquam 
inculeans rem dubiam, donec omoi caret ambigui- 
tate. Sit. multiloquus, quantum necessitas coegerit, 
dum tamen obscura brevitite neminem seandalizet. 
Siniliter dicturus beatam Mariam vere et proprie 
Dcum genu sse, prius illa omnia confitens, divinita- 
tem Filii Dei jam de Patre natam, nec nasci, nec 
proprie nasci asserat. potuisse, nisi carnem nostri 
generis et anima rationalis substantiam, id est ple- 
num hominem, suscepisset : neque initium divinitati 
per uativitatem temporalem datum fuisse, sed carni, 
cujus initium vel conceptio non fuit nisi suscejtia 
C divinitatis. Prius etiam confiteatur nec ea quz sunt 
divinitatis, posse ab humanitate, nec ea quz sunt 
humanitatis, posse a divinitate Christi separari; sed 
sive illud quod secundum divinitatem , sive illud 
quod secundum humanitatem dietum, gestum, tole- 
ratumve est, utrique substan:ia: ejus esse commurne, 
Propter uiam. (quod spe non piget inculeare) per- 
sonam , quam przedicat reete fidei praedicator; 
quamvis noverit, seeundum humanitatem de visceri- 
bus matris proprie nataw fuisse divinitatem , secu- 
rus tamen d:cit : Varia Deum proprie genuit; illum 
genuit, qui sic homo creditur, ut Deus non negetur. 
lile autem qui has dubitat proferre sententias, si 
cuncta qux solent sub haeretieo latere. sensu mani- 
festis absolutisque sermonibus audierit refutari, ca- 
reat suspicionibus, omittat contentiones, et de ecwtero 
unum de Trinitate passum, vel Mariam proprie ma- 
trem Dei esse sic accipiens, quomodo dicitur a ca- 
tholieis, etiamsi aliter hoe affirmare nitantur hizre- 
tici, doctoribus ortliodoxis aures simplices praebeat, 
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EPISTOLA 1V. 
AD LUGIPPJUM PRESDYTERUM. 
De essentia Trinitatis, et de duabus Christi naturis. 


1. Domino beatissimo fratri Eugippio presbytero 
Ferrandus exiguus, in Domino salutem. 

Charissime, consider: quales labeatvires ab Ariano 
comite nuper proposi:a quaestio. Sed prius quibus in- 
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ter se sententiis vel dogmatibus Ariani et catholici d.f- A humanam substantiam. non. habentem subsistenteni 


ferant, deliberemus. Ariani volunt individuam Trinita- 
tem praedicare, sient Seripturze proedicantunum Deum. 
Catholici vero precepta legis salubriter audientes : 
Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus est (Deut. vi, 4), 
ne videantur sub unius Dei religione fidem Trinitatis 
exeludere, tres personas unius substantie pradican- 
tes, ipsam Trinitatem unum Deum simpliciter coufi- 
, tentur ; et de omni sancta Trinitate sapienter dictum 
"intelligunt : Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus. est. 
"Ariani, Patris et Filii et Spiritus sancti tres substan- 
tias pr:edicant, et ideo eorum potestatem dividunt, uni- 
tatem vitant, immensitatem minnunt, el per errores 
majori Patri minorem Filium subjiciunt ; minorem 
autem Filio Spiritum sanetum diennt. Catholici e con- 


trario Deum Patrem, Deum Filium, Deum Spirituze p Cliristo duas sIentlcare ENSE 
as sig j 


sanctum, ne ires Deos gentibus inducere videantur, 
unius esse lionoris, glori:, magnitudinis, :eternilatis, 
divinitatis, :equalitatis, essentize confitentur ; et ne- 
mini alterum praeponere cupientes, de Patre tamen 
Filium natum, de Patre et Filio *piritum sanetuin 
procedere sentiunt. 


2. Arianos si interrogare volueris unde sit Filius, ti- 
ment dicere, de Patris essentia : ne giguentis et ge- 
niti probetur una divinitas, et confirmetur zqualitas. 
Timent rursus ex nibilo natum Filium profiteri, ne 
Üreator aceipiens originem similem creaturis, unige- 
niti privilegio spoliatus, perdat gloriam creatoris. 
Aliunde vero Filium natum, id est, ex aliqua suhja- 
cante materia, multo amplius timent astruere ; ne vi- 


manentemque personam, in unitatem suam suscipiens, 
ad se faceret pertinere ; fieretque. deinceps humani- 
tas illa divina. qux Dei coepisset, ex quo esse ca- 
pisset, habere personam : divinitas illa humana, 
quoniam sibi in unitatem person: veraciter huma- 
nam voluit adunare naturam. 

4. Dicimus ergo, Unus est Christus, unus est Deus, 
hominisque filius ; id est, una est Christi Dei homi- 
uisque [persona : non tamen dicimus unam esse 
Christi Dei hominisque n:turam. Concordantes cum 
Apostolo volente probare unitatem person:x : Nam 
in quo, inquit. Corinthiis , quod donari, si quid do- 
navi, propt:r vos in persona Christi (1I Cor. ui, 10). 
Nunquid non melius personas diceret, si vellet iu 
antias? Evidentem simi- 
liter adhibens differentiam sub-tantiarum dicit alio 
loco : Etsi crucifixus est, ex infirmitate crucifixus est, 
sed vivit ex virtute Dei (11 Cor. xui, 4). N.nquid non 
ipse erucifixus est qui vivit ? et tamen qui ex infir- 
mitate crucifixus est, ex virtute Dei vivit. Unde ad 
4«i0rem commendationemque person unius, 510 
unus Chr'stus praedicatur, ut aliquando una ejus vel 
humana natura vel divina commemoretur, et uóraque 
tamen intelligatur : quoniam inest unitas, ut qui 
unam nominet, ambas significet, Propter quod Apo- 
stolus solam humanitatem tangit, ad Timotheum di- 
cens : Unus est Deus, unus mediater Dei et hominum, 
homo Christus Jesus (1 Tim. n, 5). Dc div:uitate dicit 
ad Corin:hios : Nam etsi sunt qui dicantur dii (.i- 


deatur quilibet res ante eum fuisse, per quem facta C quidem sunt multi), nobis tamen uxus Deus ex quo om- 


sunt omnia. Talibus erroribus respondent catho- 
lici : Credite quia natus est de Pauiis essentia : Si 
negatis, dicite unde sit. Dieunt etiam minorem Fi- 
lium, quia negant. esse :squalem. Catholici vero di- 
cunt eum secundum divinitatem :equalem, secundum 
limnanitatem autem minorem. /E qualitas ejus secun- 
dum divinitatem non habet initium; verumtamen nec 
squalitas eompetens di vinitati, nee minoratio congrua 
earni habet finem, Sive ergo secundum carnem mni- 
nor, seeundum divinitatem dicatur :equalis, idem at- 
que unus est Cliristus, vere Filius Dei, et vere filius 
hominis, ZEqualis enim perseverans factus est minor : 
minor facetus, permansit :equalis. F.t ideo totus minor, 
totus ;equalis : quia servatur in eo utraque natura, et 
quam habuit, et quam assumpsit ex matre. Alioq'ii 
$i una in Christo et persona existeret et natura, 
non posset unus Christus uni Patri et minor et zequa- 
lis dici. 

5. Dieimus etiam de Christo quod vere unus est 
Christus. Sapientibus tamen mentibus, quoties au- 
ciunt, Unus est. Christus, cogitare convenit. quo- 
modo sit unus ; utrum unam habendo personam, an 
unam naturam. Si non. potest dici una: habere na- 
turam quem suscepisse alteram dieimus, notest tamen 
diei unam ha^ere personam, quoniam persona illa sem- 
per manens natur:e semper manen:is ita mirabilein 
postea naturim. sine porsona voluntare susce it, ut 


nia, et unus Dominus Jesus Christus per quem omuia 
(4 Cor. vint, 5). — Desunt reliqua. 


EPISTOLA V. 


AD SEVERUM SCHOLASTICUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Quod Dominus noster Jesus Christus sit unus de sancta 
et individua Trinitate. 


1. 3Magnorum virorum mihi negotium conaris aid- 
junzere, propter eos qui Deum nostrum Jesuin negant 
unum esse de saneta et individua Trinitate, quid sen- 
tiam delectatus audire. Sed hoe, fateor, ingenii mei 
pusillitzs aut vix valet, aut assumere omnino non audet, 


D Quis enim ego, aut qualis ego, cui liceat de dubiis rebus 


s'atutam proferre sententa:, novosque sermones in 
electionis auctoritate, utrum suscipi debeant, recen. 
tioribus definire temporibus? Utinam mihi fide sim- 
plici, quim estbolica per univers;m mundum docet" 
Ecclesia, sie donet Deus esse con'eutam, ut omni, si 
fieri potest, L.ujus vize miserabilis tempore orationi 
ei Jejoniis vacans, plingam cum pusillis fratribus 
mes delieta multa et gravia, sive quie jam doleo 
commissa, sive qux: adhuc cogor ex carnis fragilitate 
committere ! Beatum. me profecto tuae. :;estimabo, 
quando positus in silentio monasterii, illum versieu- 
lum psalini per momesta. eantavero : Dixi ; Custo- 
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diam vias meas, ut uon delinquam in lingua mea (Psal. A rio Arius propter tres personas, tres voluit prz dicare 


xxxvii, 1). Loquantur et priedicent quibus honor sa- 
cerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos discere pa- 
rati sumus ; docere alios non prxsumimus. Interroga 
igitur, vir prudentissime, si quid veritatis cupis audire, 
principaliter apostolice sedis antistitem, cujus sana 
doetrina constat judicio veritatis, et fuleitur muni- 
mine auctoritatis. Interroga plurimos per diversa ter- 
rarum loca pontifices, quibus scientia ceelestium pra- 
ceptorum divinitus inspirata, famam grandem sui 
cum veneratione collegit. Istos sine dubio et ad dis- 
putandum idoneos, ei ad suadendum [requenti exer- 
citatione paratos, ucc vituperaberis si consulas ad- 
liuc incertus ; et laudaris ? si sequaris veraciter do- 
ctus. À me autem sie expete debitum charitatis, ne 
i:currere suadeas culpam temeritatis, 

2. Suf(icit mihi, propter bea'i Petri manifestam sen- 
tentiam, qua fidelibus cunctis generaliter loquitur : 
Parati ad. respondendum omni poscenti vos rationem 
de fide et spe que in vobis est (1 Petr. m, 15); scisci- 
tani quomodo credamus, illico respondere : Cre- 
ilere nos in uuum Deum Patrem, et Filium, et Spiri- 
tum sanctum, Pawem a nullo genitum, Filium de 
P.t:e unigenitum, Spiritum sanctum de Patre inge- 
nito οἱ Filio unigenito semper procedentem ; ita ut 
hac beata Trinitate, quam unum diximus Deum, Pa- 
ter non sit Filius aut. Spiritus sanctus, Filius nun- 
quam sit Pater aut Spiritus sanctus, Spiritus sanctus 
nec Pater sit aliquando, nec Filius, sed Pater solius 
Filii Pater sit, ut Filius solius Patris Filius, Sj iritus 
vero sanctus Patris et Filii conununiter Spiritus. Si- 
mul autem hi tres naturaliter unus Deus, propter id, 
quod unus Deu:, unam habentes substantiam ; pro- 
pter id, quod Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, tres 
persouas ; propter id, quod unis Deus, simul omnia 
inseparabiliter operantes ; propter id, quod Pater, 
et Filius, et Spiritus sanetus, quaedam sibi prop.ia 
vindieantes : sieut. generare solius Patris, et nasci 
solius Filii, et pr.cedere de ambobus, solius confite- 
mur Spiritus sancti. Sicut Patrem solum locutum de 
nube : Hic est Filius meus dilectus, in quo. mihi bene 
complacui (Matth. wn, 17) ; Filium solum de Virgine 
natum, et a Joanne in Jordane flumine baptizatum ; 
et Spiritum. sanctum solum in columba; specie de- 
scend:sse. Olim quippe illos veritas confutavit hzere- 
ticos, qui sic unum Deurn Trinitatem dicere vo!ue- 
ront, ut quem Patrem fatebantur, ipsum sibi Filium, 
ipsum fingerent Spiritum sanctum : dum scilicet qui 
manens in coe'estibus ereaturze totius Pater fuit, pro- 
teusus in Virginem, et nascendo inter homines Filius 
fieret; rursusque dispensationis human: consun- 
mato mysterio, super apostolos in linguis igneis ve- 
niens, Spiritus sa«ctus vocaretur : hoc errore coni- 
pulsi non Filium Dei Patris, sed Patrem credere cru- 
cilixum, Ünde eos etiam Patripassianos appellari ve- 
tustas Ostendir. Ita igitur propter. u am substantiam 
5abellius tres. noluit fateri personas, sicut e contra- 


* An laudaberis ? Mox, forte, doctos. 


substantias. Apostolica sane Ecclesia tres personas 
contra Sabellium numerans, unau vero sulistantiam 
ve) essentiam contra Arium vindieaus, ita dictuni 
sibi meminit : A«di, Israel, Dominus Deus tuus, Deus 
unus est (Deut. vr, 4); ut lic unus Deus non sit. so- 
litarius, sed Trinitas, Pater scilicet, Filius, et Spiri- 
tus sanctus. Qua confessione prs»lata, magnum pie- 
tatis et mirabile sacramentum (1 Tim. v, 45), quod 
manifestatium est in earne, just'ficatem est in Spiritu, 
apparuit angelis, prxdicatum est. in gentibus, ere- 
ditum est in mundo, assumptum est in gloria, subse- 
quenti veneratione pandentes, ita pro redemptione 
hümani generis humanam n«tuüram credinius susce- 
pisse, ut iile qvi Trinitate perfecta Deus unigenitus 


B permanebat ac permanet, ipse ex Maria fieret primo- 


C 


genitus in. multis [ratribus (Rom. vit, 99) ; et. hunc 
eumdem quem genuerat Deus Poter ante omnia 
tempora, ipsum generaret homo mater, postquam 
venit plenitudo temporum. 

9. Principaliter enim fides nostia Christum Dei Fi- 
lium sie praedicat hominis filiu, ut unum dicat D.i 
et hominis filium; nee alterum in divinitate Ch'i- 
stum. veneretur, alterum in humanitate, sed quem 
in divinitate, ipsum in humanitate. Propterea e«im 
Deus factus est homo, quia non est alius Deus, alius 
homo; sed omnino qui Deus, ipse homo; et pro- 
pter hoe, qui homo, ipse etiam Deus, Jesus Chris:us 
Dominus noster. Manens enim Peus Filius una ?u Tri- 
nitate persona, venit ad Virginem ; nce sibi aliam da 
ea personam assumpsit, sed aliam sic unitatem per- 
Son: sux suscepit, ut persona qu;e semper erat, na- 
turam susciperet carnis, hoberetque duas una €hristi 
persona naturas. Nec ambigere oportet quomodo ere- 
datur humana natura, ex initio sui, Dei Verbihabuisse 
personam; scientes quia non hominem formatum, ne- 
que conceptum, neque vita sua quadam vel iu matris 
u'ero vivere jam incipientem D:«us assumpsit; sed 
Oombino antequam aliquid. Maria eonciperet, ante 
omnem formati formaudive hominis eausumn , bens 
volens homo fieri, vi'ginalis palatium ventris intra- 
vit ; et virtute divinitatis munus largiens feeunditatis, 
assumpsit ex ea quam habere voluit matiem, nostri 
generis veram carnem. Et ipsa assumptione con- 
ceptus el natus, non utique personam aliam susce- 


p Pit, quia non liominem paratum invenit, sed natu- 


ram polius humauam, in qua ipse Deus homo rnasce- 
retur, accepit. Habuit igitur liunana natura, ex quo 
est creata, personam; sed unam eum Deo, qui eam 
suscipiendo creatus est. Tu proinde qui-quis huic 
fidei contradieis , ostende mihi in Christo sipe divi- 
nitate aliquando humauitatem, et tune fatebor quod 
habuerit propriam e'iam sola humana matura per- 
sonam. Quia vero divinitas quidem. Verbi Dei siue 
huinani:ate fuit, humanitas vcro sine divinitate nua- 
quain fuit; ideo habuit divi;a natura nersomaum. 
quam humanze natur, quando eium suscepit, indul- 
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sit: nt et natura susceptrix, et natura suscepta, sine A liabet humanitatem ; nec persona filii hominis qua: 
, 


ulla confusione ineffabiliter adunata , unius credere- 
tir esse person: ; dum cujus est divinitas, ipsius est 
humanitas ; et eujus est humanitas, ipsius divinitas : 
etlicet alia sit divina natura, alia sit humana. na- 
lura, non sit tamen alius Christus , cujus est divina 
natura, et alius Christus, cujus est humana natura; 
sed idem sit unus Christus, cujus est humana et di- 
viua natura. Neque enim sic in Christo, sicul in pro- 
phetis inhabitavit Dei Verbum, sed Verbum caro 
factum est, ut habitaret in nobis (Joan. 1, 14). ΠΙς est 
Dominus Jesus Christus. De nullo denique propheta, 
quamvis ex persona Dei multa szpius loquantur, 
Seriptura sancla narravit quod esset super omnia 
Deus. De Christo autem fiducialiter Apostolus cla- 
mat : Ex quibus est Christus secundum carnem , qui 
est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. wx, 
5). Si quis enim negaverit Christum Dei hominisque 
filium unam habere personam, duos praedicat Chri- 
slos ; et si duplex adorandus vel colendus est Chri- 
stus, non Trinitatem, sed quaternitatem adorat. Si 
quis iterum unam Christi dicit esse naturam, et 
quamvis eum ex duabus negare non audeat, in dua- 
bus tamen substantiis confiteri veretur aut dubitat, 
bic aut unius natur: abolitionem, aut. utrarumque 
asseverat confusionem. Nisi enim de duabus unam 
simul abstulerit, aut utrasque confuderit, unam quo- 
modo przdicet non habebit. 


4. Hlos Scripturarum testimoniis, ut epistolze mo- 
dus teneatur, breviter refutantes, verba Salvatoris 
nostri primitus consideremus, quibus fixam regulam 
divini baptismatis tradens, hoc apostolis suis di- 
cens ἃ : Jte, baptizate omnes gentes in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti (Matth, xxvur, 19). Illos 
enim qui putant. Christum unam non habere perso- 
nam, interrogo : Nominato in baptismate Filio , si 
non est una Dei hominisque persona, qui persona 
nominatur? Si dixerint, Filii Dei , .nec hunc esse 
confitentur filium hominis, quem Filium Dei ; ergo 
omnis a regenerationis sacramento gratia mediatoris 
aufertur. Unus est enim , sicut dicit Apostolus, me- 
diator Dei et hominum, homo Christus Jesus (1 Tim. it, 
5). Etsi (quod absit) nominato in baptismate Filio, 
sola Filii Dei persona nominatur, et persona Filii 
Dei hominis non commemoratur, mediator non no- 
minatur. Et quomodo sine mediatore Pater reconci- 
liatur? aut si forte non reconciliatur, ut quid bapti- 
smus datur? Si autem reconciliatur, per mediatorem 
recouciliatur. Si per mediatorem reconciliatur, me- 
diator iste non est tantum Deus, neque tantum ho- 
mo, sed Deus homo ; ut jungat hominem, habens in 
una eademque persona cum Deo divinitatem , cum 
hominibus humanitatem , et propter boc mediator. 
Nam si alter fuerit Deus, alier homo ; id est, aliam 
personam habuerit Deus Christus, aliam homo Chri- 
stus; nec persona illa Christi quze habet cum Deo 
divinitatem, mediator noster est, quia non nobiscum 

* Lege dixit. 
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nobiscum hebet. humanitatem, mediator noster est, 
quia non habet eum Deo divinitatem. Proinde si eum 
baptizamur, illam tantummodo personam quae habct 
eum Deo divinitatem, nominamus, et quomodo sine 
mediatore reconeiliamur? Restat ergo ut $i nomi- 
nato in baptismate Filio mediatorem nominare volu- 
mus, ipsum Filium nen dividamus ; sed hunc esse 
Deum, quem hominem confitentes , negatores unius 
person: veraciter confundamus. Alioquin quomodo 
verum erit, quia quicunque in Christo baptizamur, 
in morte ipsius baptizamur (Rom. vt, 5), si qvando 
Filium in baptismate nominamus, non unam perso- 
nam Dei hominisque , sed personam solam Filii Dei 
sine persona filii hominis nominamus; quando si 
vere fuissent du: person» , ad commemorandam 
mortem Chrisii in qna nos baptizari docet Aposto- 
lus, persona filii hominis commemorari debuerat? 
Secundum hominem enim mori potuit Christus. Sed 
si ille qui personam unam negare conatur in Christo, 
ne excludat incarnationis a baptismate sacramentum, 
nominato Filio personam filii hominis asseverat no- 
minari; non ergo in unito Trinitatis nomine bapti- 
zamus. Neque enim Trinitas potest dici, ubi Deus 
Dei Filius non nominatur, si persona tantum filii lio- 
minis inculeatur. 

5. Ut ergo Trinitas tota in baptismate nominetur, 
€t mediatoris gratia non sileatur, et mortis Christi 
commemoratio renovetur, unam Christus habere 
personam veraciter agnoscatur; ut nominato in ba- 
ptismate Filio, hzec una persona nominari intelliza- 
tur de qua dicit etiam Paulus vas eleetionis : Nam 
et ego quod donavi, si quid donavi propter vos, in. per- 
sona Christi (11 Cor. τι, 10). Qu: persona totum ha- 
bens quod est Dei, totum habens quod est hominis, 
veraciter dieit quod Joannes evangelista commemo- 
rat : Nemo ascendit ia. celum, nisi qui de celo descen- 
dit, filius hominis , qui est in celo (Joan. m, 15). 
Quomodo enim nemo ascendit in ccelum, nisi qui de 
colo descendit, si non est una Christi persona, qui 
descendit et ascendit? Nonne si duas habere perso- 
nas putetur, alia erit sine dubio persona susceptrix, 
alia persona suscepta? alia qui est de Deo Patre 
nat3, alia qux est Dei Filio, quando iacarnari voluit, 
adunata? Et si iia est, susceptrix persona desceudi!, 
ut ascenderet persona suscepta ; δὶ jam falsum erit : 
Nemo ascendit in celum, nisi qui de celo descend;t. 
Descendit enim persona Filii Dei et ascendit persona 
hominis, ac sie non illa quz» descendit ascendit. Hoc 
secundum pravitatem malz intelligenti: corum qui 
duplicant Christura , disputandi necessitas compulit 
loqui. Cieterum τἀ 0 vere nemo ascendit in ccelum, 
nisi qui de ccelo descendit, quia una est ascendentis 
descendentisque persona, secundum naturam divini- 
latis inclinante miseratione descendens , secundum 
naturam humanitatis eum tropxo immortalitatis 
ascendens. Huie enim rei testimonium dans gentium 
Doctor , aperte ponit : Qui descendit, ipse est et qui 
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ascendit (Ephes. 1v 
Sinon alius, una prorsus, eadem inseparabilisque 
persona, de qua recte dicitur : Nemo ascendit in ce- 
lum, nisi qui de celo descendit (Joan. ni, 13) ; et pro- 
pter quam tardis mentibus inculeandam rectissime 
sequeretur, Filius hominis qui est in celo. Hic enim 
quaro : si non est una Dei hominisque persona, quo- 
modo dicit : Filius hominis qui est in celo, quando 
adhue necdum passus loquebatur in sxculo? (Quo- 
modo est, inquam , quomodo est in coelo filius ho- 
minis ante mortem crucis, ante gloriam resurrectio- 
nis, ante triumphum ascensionis, nisi quia adh:esit 
ad unitatem personz Filio Dei, qui nunquam recessit 
ex colo; et ideo est filius hominis in coelo, quia ibi 
est semper Filius Dei, qui factus est filius hominis ? 
Mirum quippe, mirum, nisi intelligatur, apparet. 
Dominus dicit : Nemo ascendit in celum, nisi qui de 
«glo descendit; et quasi interrogaret aliquis : Quis 
est iste? confestim sine dubitatione respondit : Fi- 
lius hominis qui est in celo. O Domine Jesu, In prin- 
pio Verbum, et Verbum apud: Deum, et Deus Ver- 
bum ; nonne antequam descenderes, et Verbum caro 
Geres et habitares in nobis, Deus tantum fuisti, Pa- 
tri et Spiritui sancto. consubstantialis, atque una in 
Trinitate persona? Quomodo ergo nunc ais : Nemo 
ascendit in celum, nisi qui de celo descendit ; et sta- 
tim personam descendentis insinuans sequeris, Filius 
hominis qui est in celo ? Quomodo descendit filius 
hominis, antequam { fieres filius hominis, nisi quo- 
niam tu qui eras ab initio Filius Dei, tu Deus unige- 
nitus, tu una in Trinitate persona, factus es filius 
hominis; et sic factus es filius ominis, ut non 4}- 
lera esset persona tua, altera filii hominis ? 

6. Ire denique una commendatur, quando Pha- 
risei interrogantur a Christo : Quid vobis videtur de 
Christo? cujus filius est (Matth. xxu, 42)? Et respon- 
dentibus, David, dicit Jesus : Quomodo ergo David in 
spiritu vocat eum. Dominum, dicens : Dixit Dominus 
Domino meo, Sede ad dexteram meam, donec ponam 
inimicos tuos scabellum pedum tuorum (Psal. cix, 1)? 
David enim vocat eum Dominum, et quomodo filius 
ejus est? Ubi Pharisei quidem convicti sunt, et hu- 
miliati; sed nos tamen, si pie quzeramus, admoniti. 
Quare enim filius David Dominus David, nisi quia 
Dominus David ipse factus est filius David? Nam 
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volens in divinitate, sed diceret potius, Qui videt 
Deum meum, videt personam Dei mei. Quid est au- 
tem dicere videnti se, Qui videt me , nisi dicere : 
Ego sum qui videor, ego qui non videor? Et qui me 
jam foris carnaliter videt, si videt intus spiritaliter, 
non alterum, sed me ; hic profecto qui sic videt me, 
videt et Patrem. Et secutus statim : Ego in Patre, et 
Pater in me (Ibid., 40). Quando diceret caro morta- 
lis, Ego in Patre, et Pater in me, nisi ipse propter 
unitatem personz esset Deus immortalis, qui cruei- 
figendus fuerat homo mortalis? Audi eum adhuc 
unius esse veritatem persone modis pluribus alle- 
gantem. Cum interrogaret discipulos suos : Quem 
me, inquit, dicunt homines esse filium hominis (Math. 
xvi, 15)? Post opiniones multas et. varias hominum 
quibus alii Eliam , alii Jeremiam , alii Joannem Ba- 
ptistam , alii unum ex prophetis opinabantur esse 
Christum Dei, Dominum prophetarum, distinguere 
se Dominus a famulis volens, unumque se Christum 
inculcare videntibus cupiens : Vos autem, ait, quem 
me esse dicitis (Ibid., 15)? Respondit Petrus : Tu es 
Christus Filius Dei vivi (Ibid. , 16). Bie si una per- 
sona Filii Dei et (ilii hominis non fuisset, quomodo 
beatus Petrus appellante se Christo filium hominis, 
velut contradiceret adderet : Tu es Christus Filius 
Dei vivi? Christus dicit : me filium hominis : Petrus 
dicit, Tu es Filius Dei vivi. Si non est una Christi 
persona, de alio Petrus interrogatur, alium confite- 
τὰ. Interrogatur, Quem me esse dicunt homines filium 
hominis? et respondet : Tu es Christus Filius Dei vivi. 
Sed si beatus Petrus nunquam meruisset magistri 
sermone laudari, nisi ipsum confiteretur de quo in- 
lerrogabatur, a quo ei diceret, Tu, a quo audierat, 
Me, Ipse est filius hominis , qui est Filius Dei vivi. 
De quo Paulus ad llebr»os scribens, ut unius eum 
-person:x semper ostendat, ita ait : Jesus Chr/stus heri 
el hodie, ipse est et in secula (Hebr. xin, 8). Ubi ipse 
quod semel posuit, etiam ter intelligi voluit, tau- 
quam diceret : Jesus Christus ipse heri , ipse hodie, 
ipse et in secula : heri, antequam acciperet carnem; 
hodie, quando, juxta vaticinium Jeremi:e prophete, 
Hic Deus noster, et non estimabitur alius absque illo : 
qui invenit omnem viam scientie, et dedit eam Jacob 
puero suo, et Israel dilecto suo. Post hac in terris vi- 


profecto si non esset una Christi persona, non pos- D sus est , el cum hominibus conversatus est (Dar. ni, 


set esse filius David, Dominus David. Sed ideo est 
tilius David , Dominus David, quia personam quam 
habet Dominus David, ipsam habet filius David, IIxec 
nna persona, postulanti Philippo et d.centi : Domine, 
ostende nobis Patrem, et sufficit nobis; Tanto, inquit, 
jempore vobiscum sum , el non cognovistis me? Phi- 
lippe, qui me videl, videt et Patrem. Quomodo tu dicis, 
Ostende nobis Patrem (Joan. xi, 8, 9)? Cum enim Phi- 
lipp'is non videret oculis carnalibus nisi hominem qui 
loquebatur, audivit sibi ore hominis dici : Qui me 
videt, videt et Patrem. (vare hoc, nisi quia ipse homo 
est Deus, quem qui videt, videt et Patrem ? Alioquin 
ΒΓ non esset una Dei hominisque persona, non diece- 


56-58). Sive modo, quando sedet ad dexteram Pa- 
tris in s:eula, sive quando judicare venturus est vi- 
vos et mortuos (sicut omnis Eeclesia in symbole 
confitetur), semper ipse, nunquam alius. 

7. Carnem quippe suscipiendo, naturas adunavit, 
non personam duplicavit. Naturas plane adunavit , 
sine confusione permanentes, el in s:ecula permau- 
suras. Sic enim adunavit, ut nee divinitas in huma- 
nitatem mutaretur, nec humanitas a divinitate absor- 
beretur, sed utraque natura incolumis custodita suis 
officiis uteretur, suis operibus agnosceretur, suis no- 
minibus vocaretur, verumtamen personis propriis 
non distingueretur. Non sic enim adunato sunt dua: 
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substantiz , divina scilicet et humana, ut fieret una A tactum? quam videndam promiserunt angeli, dicen- 


sub-tantia ; sed ut €sset unius personz, atque ex eis 
unius semper existeret Christus. Absit enim ut dum 
unam cogit veritas przedieare personam, duas audea- 
mus negare naturas. Si enim creator factus est crea- 
tura, si Verbum factum est caro, si Deus habitu in- 
ventus est ut homo ; nec ereator creari, nec Verbum 
caro fieri, nec Deus esse homo potuit sine alterius sus- 
ceptione natura. Et si altera est natura suscepta, due 
sunt profecto natura, non una. Sed si ex duabus facta 
esse asseritur una, quie faeta sit debet primitus diei. 
Quamvis enim ex duabus substantiis una aliqua vix 
valeat fieri sine ambarum con'usione aut unius abo- 
litione, tamen quoties ex duobus fit aliquid unum, 
nova res fit; οἱ si nova res fit, novum necessario 
natur: nonien existendo noviter sumit. Verbi gratia, 
alia est in nobis natura anim, alia corporis : illa 
spiritalis, ista terrena; illa invisibilis, ista visibilis. 
Et quia ex his duabus uua est faeta. natura, novum 
naturz:e nomen indepta est, ut diceretur homo. Sepa- 
ratim enim dicitur anima, separatim corpus; nec 
anima polest nuncupari corpus, nec corpus potest 
nuncupari anima, simul autem corpus et anima recte 
nuncupatur homo. Nec natura anim est natura cor- 
poris, nee natura corporis est natura anima ; simul 
aulem constans ex natura corporis et animu, una 
est natura humana. Proinde si divina natura et lu- 
mana natura confirmantur unam fecisse na3turam, 
inveniatur etiam quam naturam, qui nec divina ap- 
pelletur, nec humana ; sed sicut nova, ita novo no- 
miue nuncupata. Nullus plane tergiversator, et unius 
natur: contentiosus asser!or, in hujus articulo pro- 
positionis, naturze quam ex duabus unam fingit, no- 
vum nomen apponat, et eam Christum diei respon- 
deat; quia Christus nomen officii est, non naturz. 
Ab unctione enim Christus; unctio vero temporalis 
dispensationis indicium, non substantiz videtur esse 
vocabulum. llle enim qui ex duabus factam credit 
unam (sspe dico), dicat quam unam. Ista enim una, 
nee divina dici poterit, nec humana , sed quocunque 
alio nomine : quod nomen si quis invenerit, natura 
unius asserlor tolerabiliter erit. Ego tamen valde 
metuo unius naturze professionem confidenter assu- 
mere, quoniain si una est natura Christi, aut tota 
erit aqualis Patri, aut tola. Patre minor. Si tota 
squalis, seeundum quam dieit : Pater major me est 
(Joan. xiv, 23)? si tota minor secundum quam dicit : 
Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 50)? Aut im- 
passibilis , aut passibilis. Si impassibilis, secun- 
dum quam dicit:r Christus passus, mortuus, cru- 
cifixus? si passibilis, aut Christus jam unam na- 
iuram non habebit cum Patre, ut segregetur a 
passionibus ejus Deus Pater ; au! si hiec una natura 
quam habet cum Patre communem, passibilis erit, 
Pater quoque passibilis eril, et jam non catholici 
Christiani, sed hxretici gloriabuntur Patripassiani. 
Addo adhue : si una est natura Chrisii aut invisibilis 
asseritur, aut visibilis; si invisibilis, quam viderunt 
qui crucifixerunt? quam videruit apostoli usqve ad 


tes : Sic veniet, quemadmodum eum vidistis euntem 
in. cotum (Act. 1, 10)? Sed si visibilis, quid volebat 
dilectore suo in futuro manifestare, quando dicebat : 
Et ego diligam eum, et manifestabo ei me ipsum (Joan. 
xiv, 21), jam manifestatus secundum carnem? Aut 
cur ita clamat Evangelium : Nemo novit Filium, nisi 
Pater (Matth. xi, 27)? Sine dubio enim quod vide- 
mus novimus; et nemo potest dicere non subjacere 
notioni, quem subjacere confessus fuerit visioni. 

8. Movet adhue, quoniam si una est natura Chri- 
sti, aut ubique diffusa est, aut localis : si ubique dif- 
fusa, quare verba symboli sie recitamus : Tertia die 
a moituis resurrexit, ascendit in colos, sedet ad deate- 
ram Patris? Qui respondebit mihi, si ubique diffusa 


B est natura Christi, quomodo ascendit in colos? si 


ubique diffusa est, quomodo specialiter de ea dici- 
lur : Sedet αὐ dexteram. Patris? Sed si localis 65], 
certe sapientia Dei, qux est Christus (1 Cor. 1, 91), 
attingit a ine usque ad finem [ortiter, el disponit om- 
nia suaviter (Sap. vu, 1). Et ubi cst quod. recedens 
a diseipulis suis secundum przesentiam carnis, Ecce 
ego, ait, vobiscum sum usque ad consummationem s&- 
culi (Matth. xxvi, 90) 'Erubescamus ergo duas negare 
naturas, ut in uno Christo appareat quie natura sit 
qualis Patri, quae minor Patre ; quz passibilis, qu;e 
impassibilis; que visibilis, qua invisibilis ; quae ubi- 
que diffusa, quae localis ; dum tamen unus sit Chri- 
stus, el zequalis et minor, et impassibilis et passibi- 
lis, et invisibilis et visibilis, et ubique diffusus et lo- 


2 calis: totus equalis, non totum aequalis? totus mi- 


nor, non totum minor ; totus invisibilis, impassibilis, 
ubique diffusus, sed non totum. [lie vero si requi- 
ras, quid est totum Christus? respondeo ; Verbum 
Dei, anima rationalis et caro. S:ve enim Verbum 
dieas, totas est Christus, sed non totum , uisi adhi- 
beas animam rationalem et corpus. Sive animain ra- 
tionalem dicas, totus est Christus, sed non totum, 
nisi adhibecas Verbum et carnem. Sive carnem dicas, 
Lotus est Christus, sed non totum, nisi adhibeas 
Verbum et animam rationalem. Totus ergo Christus 
ubique est secundum Verbum, sed non totum ubique 
est; quia non est ubique anima rationalis et caro, 
cum quibus est totum. Totus Christus apud iaferos 
fuit secundum animam rationalem , sed non totum, 
quia caro ibi non fuit, cum qua est totum. Tutus 
Christus in sepulcro fuit seeundum carnem, sed non 
totum, quia anima rationalis ibi non fuit, cum qua 
est iotum : Verbum tamen Dei et cum anima sua 
apud inferos, et cum carne sua in sepulcro fuit , quia 
naturaliter ubique diffusum, nec anim: sus nec 
carni su:e aliquando defuit. Sive igitur Verbum, sive 
anima ralio»alis, sive caro signilice:ur, totus Chri- 
stus signifieatur, sed non totum. Neq e enim erit 
totum, nisi simul Verbum, anima raiionalis el caro. 
Quare autem Verbum totus Christus, et auima ratio- 
nalis totus Christus, et caro totus Christus, nisi quia 
una est Verbi, anima rationalis carnisque persona? 
Quare iterum Verbum sine anima ratioualj et. carne 
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Verbo non totum Christus , nisi quia alia est Verbi, 
alia rationalis animze carnisque natura? illa divina, 
ista humana? illa simplex, ista composita? cum tà- 
men una ipsa Christi persona, qu:e duas, divinam et 
humanam, id est simplicem et compositam, videtur 
adunare substantias, non sit composita, sed in sin- 
gulis simplex, et in utrisque simplex; el ita sim- 
plex, sicut fuit antequam in sua unitate susciperet 
humanam naturam ; ut haberet deinceps substantias 
duas, unam (sicut diximus) simplicem, aliam vero 
compositam. 

9. Sed quid jam pluribus immoramur? De incar- 
vatione Christi hxc est fides mea , per quam fateor, 
ex duabus et in duabus substantiis unam Christum 
habere personam. Nec movet quomodo potuerit ha- 
bere duas una Christi persona naturas, cum videa- 
1nus divinitatis unam substantiam tres habere perso- 
nas. Si enim mihi dicat aliquis : In. Christo ostende 
mihi secundum numerum naturarum, numerum per- 
sonarum; respondebo intrepidus : Osténde raihi 
etiam tu in deitate secundum numerum personarum, 
numerum naturarum. Si enim non potest esse na- 
lura sine persona, nec persona potest esse sine na- 
tura. Sed si dicitur in Trinitate omnes tres personas 
unam habere naturam, quia illa una natura omnium 
trium est personarum : ita ego in Christo dicamutra:- 
que naturas unam habere personam , quia illa signi- 
licans existere evjusque, est qua alium distinguit ab 
alio. Unde rite personarum duarum in Christo vide- 
retur quispiam exsurgere przedicator, si Deus ille non 
fuisset homo, aut homo ille non fuisset Deus, alium 
ab alio sua distinguente persona : dum secundum 
superioris intelleetum definitionis, proprietate in- 
communicabili sie unum Christum personam divini- 
tatis significaret existere, ut eum ab alio qui in hu- 
manitate credendus fuerat, separaret. Verumtamen 
absit hoc a fidelibus mentibus, longe fiat a Christia- 
nis disputationibus. Proinde illi quos negare asserit 
Dominum nostrum Jesum Christum unum esse de 
saneta et individua Trinitate, si fatentur Dominum 
nostrum Jesum Christum Deum esse, Dei Filium, fa- 
etum hominis filium; et ideo nominato Domino Jesu 
Christo non hominem purum, sed divinam simul et 
humanam substantiam nominari; si fatentur Deum 
Trinitatem, Patrem esse, et Filium, et Spiritum san- 
etum ; et hunc Filium sine quo Trinitas nunquam 
fuit, et quo carnem suscipiente mansit Trinitas ; sic- 
ut semper est Trin:tas, ex initio incarnationis su:, 
ipsum esse iuntelliguut Dominum Jesum Christum : 
quid ad nos, quibuslibet verbis rectam przedicent fi- 
dem? Videndum potius reor e! considerandum dili- 
zentius, cur Dominus Jesus Christus unus e:se de 
sancta et individua Trinitate nimis caute a quibus- 
dam negetur. Tribus enim n:odis, quantum mea fert 
opinio, sententi:t: hujus suspecta redditur propositio. 
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unus esse de saneta et individua Trinitate przedicari 
putetur, ut alius ipse, aFa Trinitas de qua unus esso 
dicitur, inculcetur : velut cum de Patre esse Filium 
credimus, alius est procu! dubio Filius, alins Pater 
de quo est Filius; aut quando, verbi gratia, de civi- 
tate illa, sive illa esse aliquem indicemus; in tan- 
tum alius est ipse, alia eivitas; ut sine illo maneat 
€ivitas sieut fuit cum illo, quamvis ipse solus diei e'- 
vitas nequeat. Hie vero sensus magis illis proficit, 
qui supponere volunt quartam Trinitati personam. 
10. Secundus modus est. Fortasse Dominus Jesus 
Christus, unus esse de sancta ei individua Trinitate 
fraudulenter intimetur; propter hoc videlicet ut non 
ejus humanitas, quam suscipiendo in unitatem per- 


B sons su: vocari cepit Dominus Jesus Christus, sed 


divinitas ejus propter quam asseritur unus esse de 
soncta et individua Trinitate, przedicetur esse passi- 
bilis, quoties Dominus Jesus passus pro salute homi- 
num non tacetur. Hic vero sensus aut. Arianos juvat 
ad deteriorandam Filii divinitatem, aut unius tàn- 
tüm in eo naturz interserit opinionem, dum duarum 
personarum timet incurrere suspicionem. Tertius 
adhuc modus est, ne firmantibus ^ nobis Dominum Je- 
sum Christum unum esse de sancia et individua Tri- 
nitate, confestim a nobis quzratur, Quid unus? 
Verbi enim gratia, si voluero dieere, Gabriel unus 
est ex angelis Dei , interrogatus, Quid unus? respon- 
deo, Angelus, quia jam illos omnes angelos dixi. 
Aut si iterum similiter loquar, Ephesinam Ecclesiam 


€ unam esse de septem Ecclesiis ad quas Joannes scri- 


bit apostolus, interrogatus, Quid unam? mox re- 
spondeo, Ecclesiam, quia jam illas septem Ecclesias 
dixi, Pari ratione si homines tres accessisse aliquo, 
2ut recessisse aliunde pronuntiem , cum dixero, Unus 
ex his venit ad me, interrogatus, Quid unus? mox 
respondeo, Homo, quoniam illos tres homines dixi. 
Cum vero dixerimus, Dominum Jesum Clristum 
unum esse de saneta et individua Trinitate , interro- 
gati, Quid unus? non possumus dicere, unus Deus, 
quia Trinitas illa non est Deorum; nee permittit ra- 
tio ut dicamus : Dominus Jesus Christus unus Deus 
est de sancta et iudividua Trinilate; sed dicimus po- 
tius : Tota Trinitas unus Deus. Similiter interrogati, 
Quid unus? quando dicimus Dominum Jesum Chri- 
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non possumus respondere, Filius, quia Trinitas illa 
non est filiorum ; unus enim in Trinitate est Filius. 
Et si dicitur ita diei : Dominus Jesus Christus, unus 
est de saucta et individua Trinitate, tanquam si. di- 
catur, una persona, rectissime hoe dicitur; sed con- 
venientibus modo, si hoc ita v.detur, una persona b 
quam unus dicitur, ne parum intelligentibus, aut 
male suspicantibus seardalum procuretur. Quibus 
ergo modis haee sententia ab aliquantis refellenda 
vel cavenda judicetur, simpliciter dixi : ezeterum ego 
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uec volentibus nec nolentibus dicere contradixi : A 


quia nihil a me certum posse definiri, in hujus eji- 
$tolz capite jam prazedixi. 

41. Cxeterum si certa ad nos manavit opinio (quod 
firmare ideo dubito, quia nihi: exinde tuis literis in- 
timatum non inaniter cogito), miror quomodo hi qui 
Dominum nostrum Jesum Christum negant unum 
esse de sancia et individua Trinitate, confiteri eum 
dieantur unum esse ex sancta et individua Trinitate. 
Quid harum propositionum differentia moliatur, au- 
dire cuperem; si liceret, praesentes interrogarem : 
vellem dicere, si daretur sermonem sine studio con- 
tentionis inserere. Si enim dicendus est unus ex Tri- 
nitate Dominus Jesus Christus, propter unitatem 
person: utique dicendus est, ut ostendatur quia. ille 
Deus unigenitus ipse factus est homo. Cur non ergo 
dicatur eliam, de Trinitate, ut ostendatur similiter 
pertinere ad essentiam "Trinitatis, quia assumpta 
servili forma contu:neliam pertulit mortis? Sed si eo 
sensu non dicitur unus esse de sancta et individua 
TrinMate, sed ex saneta Trinitate Dominus Jesus 
Christus, ut ostendatur. nihil substantie cum Trini- 
tate habere commune: sicut ideo nos dicimus ex 
Deo, et non de Deo, quia ali» est nostra, alia Dei 
substantia (omne enim quod de aliquo fuerit, etiam 
ut ex eodem aliquo sit necesse est; non tamen omne 
quod ex aliquo erit, continuo etiam de eodem aliquo 
esse potest : sicut omnia ex Deo, non tamen de Deo; 
Filium vero unigenitum, et de Deo er ex D«o esse 
rectissime eonfitemur); videt etiam prudentia ve- 
stra, purum ab his hominem pr:edicari Dominum Je- 
sum Christum; et omnino hunc sensum , nisi forte 
melius aut aptius exponatur, pericalosissimunm  judi- 
cari. Unde desistendum a conteutionibus reor, ex- 
spectandum potius persuadens, patienterque hanc 
dubitationem ferendam, donec universalis Ecclesia 
auctoritate vel pronuntietur suscipienda, vel proda- 
lur abjicienda. Neque enim fides vera, si de hac 
sententia taceatur, minus predicabitur; aut nisi per 
hane sententiam roboretur, minus firma existimabi- 
lur: eum, etiamsi ita esset, sequi nos apostolica 
verba plus deceret, ubi nobis dieitur : Verumtamen 
in quod pervenimus, in eo ambulemus ; et, Si quid ali- 
ter sapilis, hoc. quoque vobis Deus revelabit. (Philip. 
ur, 16, 15). Ad hoe pervenimus, scire Dominum Je- 
sum Christum ex duabus atque in duabus substantiis 
vel naturis, unam habere personam. Hoc teneamus, 
hoe sapiamus, hoe przedicemus ; et si quzedam verba 
minus caute proferamus, aut plus forte solliciti ta- 
ceamus, velu! si quid aliter saperemus, hoc quoque 
Deus nobis revelabit. 


EPISTOLA VI, 
AD PELAGIUM ET ANATOLIUM DIACONOS URP(S ROWJE. 
Pro epistola lbe episcopi Edesseni, adeoque pro tri- 


bus capitulis concilii Chalcedonensis : adversus Ace- 
phalos. 


1. Dominis beatissimis et devotis obsequiis vene- 
rabiliter prosequendis, sanctis fratribus et eondiaco- 
nis, Pelagio et Auatolio Ferrandus exiguus. 
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Valde maximas sum passus angus'i S, quando 
Scripta vestra suscepimus, cujus perturbationis indi- 
cium longa taciturnitas fu t. Nam si considerare di- 
gnemini quam festinus esse soleum semper ad 0065 
diendum jussionibus vestris, non minori devotioni 
responsionis hujus deputabitis moras. Quare enim 
diu silerem , nisi trepidarem, non. veritatem dicere 
de quistione nuper exorta, silentibus sed adhue 
Alricanis Ecclesiis, ante tempus proferre sermonem ? 
Simpliciter tamen , compellente jussione vestra, quod 
credimus loquimur, ut scire dignemini quia νον ἐπ 
cum corde, vobiscum fide, vobiscum secundum bo« 
nam spem, vobiscum in charitate non ficta, Quie- 
cunque enim sapienter, breviter, veraciter intimalis, 
eadem credimus, eadem sentimus , eadem loquimur. 

2. Verbis apostolicis suadeam ministros sedis apo- 
stoliez gloriosos : State, et tenete traditiones quas di- 
dicistis (11 Thess. u, 14). Non expedit antiquorum 
Patrum qui Chalcedonensi noscuntur interfuisse con- 
cilio vituperari deliberationem , retractari judieium , 
mutari sententiam : ne synodus venerabilis, apud 
omnes Ecclesias Orientis et Occidentis per annos tam 
plurimos sine aliqua dubitatione firmaia, perdat su- 
bito reverentiam suam ; nec possit in definitionibus 
fidei robur inflexibile custodire, si coeperit ex aliqua 
parte fragilis aut reprehensione digna convinci. Quid- 
quid semel statuitur in concilio et congregatione 
sanctorum Patrum, perpetuam debet obtinere jugiter 
firiitatem. Qua enim fronte cantabimus : Quanta 
audivimus, et cognovimus ea, et patres nostri narrave- 
runt nobis (Ps. Lxxvu, 5); si quoties libet, toties li- 
cet eorum decreta rescindere? Per illos sapientis: i- 
mos judices Ecclesia catholica dixit quod catholica 
Ecclesia custodiret, vel potius quod usque nunc cu- 
stodivit : cur hodiernis nunc iterum disputationih^us 
minime tunc reprobatam reprobamus epistolam ? 
Fons est signatus, catholica Ecclesia ; Jacobus 
vero apostolus clamat : Nunquid [ons de eodem 
foramine emanat. dulcem et amaram aquam | ( Jac. 
m, 11)? Si dulcis aqua. manavit ad proferendas 
fidei definit'ones ex ore pristinorum sacer/otum, 
quomodo fieri potuit ut ex ore eorum, non alio- 
rum, quasi ex eorum foramine manaret in nego- 
tio venerabilis Ib: episcopi , non. duleis aqua, sed 
amarior felle? Cum timore ac tremore deo, sed ta- 
men dico : Si tune in quolibet negotio pro; inavit fi- 
delibus amarum gustum Ch ;Icedonensis concilii laus 
dabilis disputatio, demus manus hereticis, ut liceat, 
eis salutaris antidoti potionem quasi mortiferam eri- 
minari, nobis przbentibus occasionem , « dum in 
verbis pugna est, dum de novitatibus quzestio est, 
dum de ambiguis occasio es', dum de auribus querela 
est, dum de studi;s certamen est, dum de consensu 
difficultas est. » Qux verba, non mea, sed beati lli- 
larii, in secundo libro contineri quem ad Constaatium 
imperatorem scrib:t, beatit:do vestra plenius novit. 
Perpendite ergo, fratres, inter ques scopulos fluetuet 
navis evanzelicie przdicationis. Clamat Isaias : Ve 
his qui ponunt tenebras 'ucem (!sa. v, 20) ; et nos au- 
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demus asserere quia patres nostri tenebras lucem A niunicasse signifieavit. Si merebatur pro beati Cyrilli 


esse dixerunt, quando epistolam Nestorio faventer 
damnare noluerunt, imo e'iam suscipere voluerunt ἢ 
Ergone patribus nostris coaptabitur prophetica ma- 
ledietio : Vi his qui ponunt tenebras lucem? Nonne 
ipsi fuerunt sicut luminaria in mundo, verbum vitze 
continentes, quorum fides imposuit silentium per- 
fidis? quibus recte credentibus omnis credidit 
mundus ? 

5. An dicitur : Bene crediderunt, sed Ib: venera- 
bilis epistolam male susceperunt? in sua confessione 
veraces fuerunt, sed fallaci confessioni priebuerunt 
incautam consensionem? Quis ferat tortuosas inuti- 
lium qu:xsstionum contentiones? Si pars aliqua dis- 
plicet in concilio Chaleedonensi, cum periculo dis- 
plicendi totum placet. Vas electionis sanctissimus 
Paulus manifeste profitetur : Modicum fermenti totam 
massam corrumpit (1 Cor. v, 6). Si in illa massa san- 
etarum definitionum, vel exigui fermenti potest acida 
commixtio reperiri, tota massa judicabitur noxia ; 
vel certe, ut magna extenuemus, inutilis ad efficien- 
dum panem, qui confirmat cor hominis. Quid igitur 
profuit quia ibi Nestorius, ibi Eutyches anathemati- 
zautur? Ecce, damnatores Nestorii et Eutychetis re- 
eepisse culpantur epistolam , blasphemiis faventem 
Nestorii, vel ambiguis, ve! manifestis. Quid utique ? 
5i nescientes adiniserunt, ignoranti: notam, quod ab- 
sit, incurrisse videbuntur, ut eorum penitus evacue- 
tur auctoritas , si vero scientes, aliud fortasse sen- 
serunt, aliud sunt. interlocuti, fictionis crimine non 
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carebunt; resistentes vero eorum dogmatibus, multo (; 


?mplius insultando clamabunt : Ecce congregata apud 
Chalcedona synodus, sidera " inagnum pondus aucto- 
ritatis minime dubitatis, uno atque eodem tempore 
Nestorium damnavit, et Nestorii b revocavit errorem, 
recipiens epistolam fidei catholicze omnino contra- 
riam; sicut modo sentire ccpistis, intelligentes , 
quanivis sero, quam toti illi episcopi noluerunt intel- 
| gere veritatem, Plangamus et oremus, ut cito talis 
error abolitus transeat, repudiatus evanescat, et per- 
petuo silentio sepeliatur. Totum concilium Chalce- 
donense, cum est totum concilium Chalcedonense, 
verum est : nulla pars illius habet ullam reprehen- 
sionem ; quidquid ibi dictum, gestum, judicatum no- 
vimus atque firmatum , sancti Spiritus operata est 


'ineffabilis eL secreta potentia. Quare tot justorum 
ὁ memoriam repentinis contradictionibus infamamus, 


«um Salomon plenus Spiritu sancto manifeste pro- 
nuntiet : Memoria justi cum laudibus (Prov. x, 7)? 
4. Quid si procedentes e tumulis suis, coram Deo 
cai vivunt, apud quem fideliter requiescunt, in no- 
vissima resurrectione dicant viri religiosi : Cur epi- 
stolam reprobastis , cujus catholicam esse dictionem 
sensimus, diximus, judicavimus, et judicium nostrum 
subseribendo firmavimus? An quia veneralilis Ibas, 
Alexandrinz Ecclesi: pontificem sane:um Cyrillum 
vituperavit? Sed idem sancto Cyrillo postea se com- 


? Videtur legendum cui dare. 
b Codex Arvernen:is roborarit 


vituperatio:e culpam, mereba'ur pro restaurata com- 
munione non minimam gratiam. Ut sancti Cyrilli ca- 
pitula propter ambiguitatem et locutionis obscurita- 
tem, eum Orientalibus episcopis parum intelligendo 
culparet, humau:e fuit infirmitatis : ut dieta sua bene 
interpretanti facilius erederet ac libeutissime consen- 
liret, omnino sacerdotalis fuerat cbaritatis, sine ullo 
dispendio veritatis. Cur epistolam nos damnaremus, 
ubi tauquam praterita, sunt utraque nirrata per il- 
lius sancti Cyrilli fideles interpretationes? Ipse, ipse 
sanctus Cyrillus non venerabili 00, sed pluribus 
Orientalibus episcopis auferre scandalum male int.l- 
ligenti: properavit, bene interpretando eapitu'a sua: 
et nos pro injuriis ejus, historie modo quid centige- 
rat exponentem reprobaremus epistolam? Si contra- 
ria verze fidei regulis in illa epistola venerabilis Ibas 
episcopus locutus fuisse firmatur, propter aliquanta 
vel ambigua, vel obscura quzxe faciunt hoc videri, 
nostra debet esse sententia melior, quia nos ex ore 
ejus qui dictavit epistolam seusum valuimus iuvesti- 
gare verborum. Postremo quare putaremus epistolam 
favere Nestorio, cujus auctor, nobis przssentibus, ju- 
bentibus, audientibus, voce viva minime dubitavit 
anathematizare Nestorium, suscipiens tomum papse 
Leonis, et confessionem verz fidei nobiscum sub- 
scribendo confirmans ἢ Hzec audientes, quale respon- 
sum daturi sumus tot inclytis rectoribus et magi- 
stris Ecclesiarum ? Praecipue cum rex justus sederit 
in throno? 

5. Caveamus, fratres, insidias diaboli. Si nefandus 
error Nestorii latere putatur in hac epistola venera- 
bilis Ix: episcopi, quam Paires receperunt, neque 
magnis neque parvulis nocet : error quippe Nestorii 
publice damnatus est in Chalcedonensi concilio. Si 
vituperatio sanclissim:e recordationis Cyrilli scanda- 
lum movet, ut abjiciatur epistola quam Patres rece- 
perunt, laudatus est ibi, multumque laudatus ; quandg 
ejus dictorum suorum interpretatio removisse firma- 
tur sinistrze suspicionis offensionem, reconciliatis paci 
ejus Orientalibus episcopis : in qua pace omnes sibi 
communicantes pariter dormierunt, et hanc epistolam 
talia referentem ne leviter culpandam * esse dixe- 
runt. Merito tunc prassente Marciano imperatore re- 
ligioso, sacerdotes omnes qui concilium paeis menti- 


D bus pacificis inchoatum: definitionibus ecclesiastice 


pacis convenientibus finierunt, in pace fraterna re- 
dierunt ad suarum plebium loca, sine odio, sine in- 
vidia, sine contentione, concordes, unanimes, com- 
muue testimonium perhibentes. lbi fuit in legatis 
suis sedes apostolica, primatum tenens universalis 
Ecclesis ; ibi aliarum venerabilium sedium pontifices, 
astuti ut serpentes, simplices ut. columb:e; ibi ex 
minoribus civitatibus ingens turba pastorum, domi- 
nici gregis caulas pastorali sollicitudine gubernan- 
tium, Nemo ibi damnavit aliquem nolentibus cxteris, 
nemo absolvit nolentibus caeteris ; omnes sibi con- 
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sentientes , et: Doctoris genium verba libenter im- Α tur irritum facere quod pracessores suos gessisse 


plentes, obedierunt dicenti sibi : Obsecro vos, fra- 
íres, ut id ipsum dicatis omnes, et non. sint. in. vobis 
schismata (I Gor. 1, 10). Ideo eorum judicium mansit, 
et in sua stabilitate permansit. nullatenus immutan- 
dum, quia judicantium sacerdotum nee dignitas fuit 
inferior, nec numerus parvus, nec auctoritas minor, 
nec iguobilis electio, nec superflua prisumptio, nec 
insipiens deliberatio, nec vulgaris assensus, nec in- 
fruetuosus labor, nec tranquillitati Ecclesiarum con- 
trarius finis. Ad sedandas priteritas contentiones 
venerunt, przssentes amputaverunt, etiam futuras mi- 
ligaverunt : addere quidpiam post eorum definitio- 
nes, mutare, minuere, nihil est aliud ? quam novas 
seminare discordias. Nemo culpare festinet bene de- 


cognoverint? Unde hiec noxa cautela? nunquid post 
papam Leonem, Anatolium, Maximum , Juvenalem, 
vel exteros illius temporis sacerdotes, nullus fuit ex 
eorum successoribus qui legeret attentius, et. intelli- 
geret epistolam venerabilis Ibxe episcopi male synodo 
in-«ertam fuisse? Modo ccepit hxreticorum querela 
movere catholicos, ut cogitent hanc epistolam re- 
probare. 

7. Mabeo dicere: si retraeteutur Chaleedonensis 
decreta conc.lii, de Nicsena synodo cogitemus, nue si- 
mile periculum patiatur. Universalia concilia, praeci- 
pue illa quibus Ecclesi: Roman: consensus accessit, 
Secund:e auctoritatis locum post canonicos libros te- 
nent. Sicut. legentibus Scripturam divinitus iuspira- 


posita | An disposita], nemo recta corrigere. Quid B tam non iicet aliquid reprehendere, quamvis minime 


erit firmum, si quod statuit Chalcedonense concilium 
vocatur iu dubium? 


6. Plura hine possem querelis luctuosis sub qua- 
dam tragedia flebiliter deplorare; sed sufficere mihi 
videtur quid Ecclesia Justinianz Carthaginis, per 
linguam gloriosi pontificis sui beate memori: Ca 
preoli, clementissimo principi Theodosio scribentis, 
rationabiliter definivit, dicens : « Nihil in divin:s hu- 
manisque actibus, nihil tam in sacris quam in publi- 
eis rebus obtinere ullam poterit firmitatem, si ea quae 
debito sententiz judicialis (ine clauduntur, post an- 
norum spatia et quzlibet volumina sxculorum, tan- 
quam in emendatione Patrum velut instructor prze- 
sumat emendare posteritas. » Et in alia epistola ad 
Ephesinum concilium per Versulam directa diaconum : 
« Habet quidquid forte nuper exoritur, discussionis 
necessitatem, ut aut recipi probatum, aut damnatum 
possit excludi. Ea vero de quibus antea jam judica- 
tum est si quis admiserit in retractationem vocari, vi- 
debitur de fide quam nunc usque tenuit ipse dubi- 
tare. » Ecce jam non statuta tantum synodalia, sed 
pene cunctorum firmata judicia, vocari rursus in 
examen nimis esse culpabile memorabilis doctor 
Carthaginiensis Ecclesie profitetur; quomodo ergo 
nune olim judicata jadicabuntur? Si tunc aliquis ac- 
€usator epistole cujus catholica esse dictatio claruit 
ad majora judicia provocaret, appellationi forsitan 
seeunduin consuetudinem locus pateret ; sed quo iret? 
aut ubi majores reperiret in Ecclesia judices ? ante 
se habens in legatis suis apostolicam seden , qua 
consentiente, quidquid illa de(inivit synodus, accepit 
robur invictum? Vox igitur adempta volentibus male 
assumpta defendere, quomodo iterum restituetur ? 
quis erit posL tantos ac tales pontifices negotii jam 
peracti novus et idoneus cognitor? ex quibus mundi 
partibus aut eivitatibus meliores antiquis episcopis 
congregabuntur episcopi , quibus potestas detur sen- 
tentias emendare majorum? vel qua spe confidenter 
assumant aliquid definire, videntes talium. virorum 
judicia repente cassari? Quomodo successoribus no- 
stris poterit placere quod ag:mus, si per nos docebun- 


3 [lic re:tituo nibil aliud ex Graeo οὐδὲν ἕτερον. 


valeant altitudinem ccelestis oraculi comprebendere, 
sed pius lector et quod non intelligit eredit , uL quod 
credit mereatur intelligere; sic omnino nec aliter 
coucilia qu:e vetustas firmavit el eustodivit devo!a 
posteritas obedientiam de nobis exigunt , nullam re- 
linquentes dubitandi necessi'atem. Longe illa suut de 
quibus Apostolus dieit : Omnia probate ; quod bonum 
est tenete ; ab omni specie mali abstinete vos ( 1 Thess, 
v, 291, 22). Qux autem finiuntur judicantibus episco- 
pis sanctis, et ad beati P memoriam perducta dili- 
gentius examinantur atque firmantur, sequenda sunt, 
amplectenda sunt : in retractatione sub qualibet pie- 
tatis occasione teneri non debent; przcipue apud 
posteros, jam secundum carnem mortuis qui judi- 
cium protulerunt, et ibi jam constitutis ubi, juxta 
Evangelium, Pater noa judicat quemquam , sed omne 
judicium dedit Filio (Joan. v, 22). Quid prodest cum 
dormientibus habere certamen , aut pro dormienti 

bus Eeclesiam perturbare? 5i quis adhuc in corpore 
mortis hujus accusatus et damnatus, antequam mere 
retur absolvi, de seculo raptus est, absolvi non po- 
test ulterius humano judicio. Si quis accusatus et ab- 
solutus in pace Eeclesize transivit ad Dominum, con- 
demnari non potest humano judicio. Si quis aecusa- 
tus ante diem sacerdotalis examinis repentina voca- 
lione prxventus est, iura sinum matris Ecclesie 
constitutus, divino inteliigendus est judicio reserva- 
tus : de hoc nullus homo potest inanifestam proferre 
sententiam ; cui si Deus indulgentiam dedit, nihil 
nocet nostra severitas; si supplicium pr.eparavit, ui- 
hil prodest nostra benignitas. 

8. Vetat nos Apostolus plus sapere quam oportet 
sapere (Itom. xu, 3) ; quicunque ergo aliter sentit, et 
rectum putat esse quod sentit, sub hae devotione pie- 
tatis loquatur, scribat, disputet, in negotio pruser- 
tim religionis, uL nemiuem dietis suis obedire com- 
pellat invitum; nec unius hominis sententiam valere 
tentum credat, uL przjudicium generet aliter sen- 
Lentibus. Potest unusquisque rectam przdicans fi- 
dem, quod sentit seribere, non tamen ad subseri- 
bendum quz ipse scripserat, alios provocare. Quan- 
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ium laboraverunt in praedicatione verbi, post apo- A nullus libro suo per subseriptiones plurimorum dare 


stolos, sanctissimi ili precelarique doctores, quibus 
per Spiritum sapientix et scienti» concesserat Do- 
minus decere catholicos , et hzretieos expugnare ? 
libres tamen suos a nemine subscriptos pos'eris re'i- 
querunt. Consideremus quid beatus Apostalus mo- 
neat: Prophet duo vel tres dicant , vel ceteri exami- 
eent (I Cor. xiv, 29). Nunquid dixit: Subscribant, 
aut subscribere compellantur ? Diligentius examinari 
qux dicta sunt jubet, ne consensus facilis incurrat 
errorem : st unicuique liberum , postquam lezerit 
quod unus homo dietavit, non ita dicta ejus acci- 
pere quasi canonicas scripturas; sed cogitare quid 
eligat, quid respuat, quid sequatur statim, quid cum 
prudentioribus arbitretur fratribus conferendum ; 
nulla fiat necessitas generare sibi pr»judieium sub- 
scribendo, ne aliud postea sentiat, si aliud postea 
sentiendum revelata demonstraverit veritas : patien- 
ter autem ferat pius seriptor sollieitudinem piam re- 
quirentium veritatem, nec festinet auditorum tenere 
manum, sed per suavem sensum paratus meliora 
sententibus consentire. 


9. Cujus humilitatis exemplum beatus pontifex 
Augustinus, in charitate Cliristi pene omnibus catho- 
lie: Eeclesixe doctoribus prabens : « Nec pigebit, in- 
quit, me, sicubi h:esito, quirere; nec pudebit, si 
erro, dicere. Proinde quisquis h:xee legit, ubi pariter 
cerius est, perzat mecum ; ubi pariter h:sitat, quz- 
rat mecum ; ubi errorem suum agnoscit, redeat ad 
me; uhi meum , revocet me. Ita ingrediamur simul 
charitatis viam, tendentes ad eum de quo d'e'um est: 
Quaerite faciem ejus s^mper. Et hoc placitum, piurá 
a'que justum coram Domino Deo nostro. Cum om»i- 
bus interim qui ea quz scribo legunt, etc. (Aug. lib. 
1 de Trüxit. cap. 2, 5). » Sola enim sunt, ut superius 
jam szpe diximus , in canonicis libris praecepta di- 
vina, et in generalibus synodis paterna decreta, non 
refutanda nec respuenda, sed custodienda et ample- 
ctenda ; prccipiente sancta Seriptura : Audi, fili, le- 
gem patris tui, et ne spernas consilium matris tue 
(Prov. 1, 8; v1, 20). Lex enim patris fulget, quan- 
tum mihi videtur, in canonicis libris ; consilium ma- 
tris in. universalibus conciliis continetur; ubi pro- 
pterea qui conveniunt tales sacerdotes statuta sua 
subseribunt, ut dubium non relinquatur a quibus est 
"habita disputatio : ezeterum praeter illos qui statuunt 
quai statuenda sunt, nullus cogit ultra subscribere ; 
suifieere enim judicatur ad plenam confirmationem , 
Si perducta in notitiam totius Ecclesiz nullum offeu- 
dieulum moveant, vel scandalum fratribus, sed apo- 
gtolicxe fidei convenire firmentur, apostolice: sedis 
roborata consensu. 

10. Dignetur itaque beatitudo vestra tres istas re- 
g lss ordine et sermone quo potuimus intimatas di- 
Pgenter attendere , et (si nostra placet humilis per- 
$uasio) custodire. Ut conci'ii Chileedonensis vel si- 
snilium nulla retraetatio placeat; sed quz semel sta- 
1ula sunt, intemerata serventur. Ut pro mortuis fra- 
iribus nulla gemezen'ur inter vivos scandala. Ui 


velit auctoritatem , quam solis canonicis libris Ec- 
elesia eatholica detulit. lilud quoque tranquillitati 
Eeclesirum proficere poterit, si nu!lus velit pr:e- 
scribere quid sequatur Ecclesia, sed tenere quod Ec- 
clesia docet; ipsa Domino per Moysen in eantico 
Deuteronomii dicente : /nterroga patrem tuum, et an- 
nuntiabit tibi ; seniores tuos, et dicent tibi omnia (Deut. 
xxxu, 7). Tunc quippe implebitur etiam Doctoris 
gentium suavis doctrina, Corinthios admonentis et 
dicentis : Cum conveneritis, unusquisque vestrum psal- 
mum habet, doctrinam habet , interpretationem. habet : 
omnia ad cdificationem fiant ( 1 Cor. xiv, 26). Ecce, 
interrogatus , propter obedientiam silere non potui, 
respondens magistris discipulus, doctis indoctus, ma- 
joribus minor. Exaniinate, quasumus, propter cha- 
ritatem, si potuit hec. parva responsio comprehen- 
dere veritatem ; et, si quidem placuerit, discretio 
vestra perpendat utrum prodi debeat fratribus. 


EPISTOLA VII. 


AD REGINUM COMITEM PARAENETICUS, 

Qualis esse debeat dux religiosus in. actibus militaribus, 
seu de septem regulis iunocentic. 

1. Socialis vite laboribus exercendus, ignorantia 
pueritie mox ut rationalis homo caruerit , aut Dec 
incipit, dux illustris Regine, aut sxculo militare, 
Propter hoc apostolus Paulus: Nemo, ait, militans 


Deo implicat se negotiis secularibus (I1 Tim. τι, 4) ; 


ostendens esse milites Dei, sicut sunt etiam milites 
seculi. Duplex ergo militia duo genera militum si- 
gnat: alios militia corpora'is laborare cum mundo, 
secundum voluntatem terreni regis astringit ; alios 
militia spiritalis ad coelestia castra per gratuitam 
gratiam coelestis imperatoris adducit. Milites seculi 
passionibus et desideriis variis tenentur obnoxii ; 
milites Dei carnem suam crucifigunt cum vitiis et 
concupisceatiis. Illi dapibus nutriuntur ; isti virtuti- 
bss. llli rapere aliena conantur; isti etiam propria 
vel patienter perdere , vel misericorditer contendunt 
erogare. Illi propriis utilitatibus consulunt ; isti com- 
munPous. Illi gerunt unde falsis laudibus extollantur; 
isti querunt unde sempiternis praemiis honorentur. 
WMlis tribuit imaginem Letiti:e vanitas ; istis vera con- 
fert gaud:a veritas. llli perituram patriam, pariter 
perituri, salvare ac semper tenere festinant; isti 
nunquam perituram, ne in ;eternum pereant, possi- 
dere desiderant. Illis vivere labor est, et mori sup- 
plicium ; istis vivere Christus est, et mori luerum. 
ΠῚῚ praliantur contra inimicos visibiles ; isti contra 
invisibiles. lllos avaritia crudeles ; istos inisericordia 
facit benignos. Illos invidia contentiosos ; istos man- 
suetudo pacificos. Hli per superbiam pro suis homi- 
nibus litigant; isti per humilitatem alter alterum 
existimant superiorem sibi. Per illos Babylonia re- 
gitur; per istos et in istis a Domino Jerusalem cc- 
lestis administratur. Et plerumque contingit ut. cor- 
poribus adunati (quamvis mentibus separati) simul 
milites Dei et milites s:eculi prosperitates et adver- 
sitates sen'iaut temporales. Sed milites s&culi pro- 
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speritas extollit, adversitas dejicit ; milites autem A sunilis data est auctoritas dignitatis ? aul vel ipza 


Dei, sive in prosperitate, sive in adversitate immo- 
biles perseverant; quia gloria eorum testimonium 
est conscient: ipsorum; ubi requiescunt. quando 
tribu/aziones patitur inundus ; ubi non timent hostem 
continentiae perpeti, quando suppetit abundantia vo- 
luptatum, de radice temporalis felicitatis germinaus 
spinas cupiditatis. Milites Dei libenter audiunt bea- 
tum Joannem commilionibus propriis tuba fortiore 
clamantem : Nelite diligere mundum, neque ea qua 
in mundo sunt. Si quis diligit mundum, non est cha- 
ritas Patris in. eo ; quoniam omne quod in mundo es!, 
concupiscentia carnis est , et concupiscentia oculorum, 
et ambitio seculi, quie non est ex Patre, sed ex mundo 
est. Et mundus transit. et concupiscentia ejus Σ qui au- 
tem. facit voluntatem. Dei , manet in eternum (1 Joan. 
"m, 45-17). Quibus audientibus atque obedientibus 
huie sa'uberrim:e admonitioni , quoties occulta dis- 
pensatio piissimi Creatoris potestatem judicandi ac 
disponendi terrenam rempublicam tribuit, tuc ex 
parte militia seeuli nón est gravieribus referta pec- 
catis: tune facile corripiuntur inquieli, eonsolautür 
pusillanimes, suscipiuntur inüirmi; licentia sce'erum 
demitur improbis, et bene agendi sortitur innocentia 
libertatem. 

9. Rozemus ergo precibus assiduis eum qui dispo- 
nit orbem terrz in :quitate, faciens universa secun- 
dum consilium vo'untatis 5ux€ ; quoniam de ipso 
Psalinista veraciter eanit : Omnia quecunque volui', 
fecit in calo. el in terra, in mari et in omnibus abyssis 
(Ps. cxxxiv, 6); ut. videlicet milites suos sub habitu 
militi saeularis latentes. promovere diguetur ad 
maximas dignitates : regens eos intus, et regendi 
alios scientism tribuens; 516 Ὁ tibi quoque, dux il- 
lusiris Regine, jam donasse coguoscirur. Et ideo lau- 
dabili. so!liciiudine venerabilis memorie Fulgentium 
pontificem Ruspensis Ecclesie interrogasti qualis 
libi militaribus actibus occupato regula sit spiritalis 
propositi retinenda, Sapient/r profecto responsum 
sapient: a sapiente quzsieras, nec iulerrogaati, 
nec interrogato saneta prudentia defuit. Et tu quod 

. ille docens poterat, jam gerebas ; et ille hoc docere 
poterat quod tu gerebas, ut mores Luos tu in seruio- 
nibus ej :s agnosceres, et sermones suos ille ex tuis 
moribus approbaret, Modo autem quia semipleni li- 
belli imperfecta dictatio, nilil huic τὰ interroga- 
lioni cognoscitur respondisse (prineipia enim glorio-i 
operis, primam quiestionem litterarum tuarum diu- 
tus ventilant : Utrum caro Christi coriuptibilis an 
incorruptibilis fueriv; unde adhue disputans doctor 
ile egregius, antequam fideliter ratioue fidei reddita 
de actibus militaribus cum pietate tractandis incipc- 
ret loqui, trausivit ad x'eriz beatitudinis immorta- 
lia gaudia, Verbum Dei, quod in corde et ore seni- 
per babuit facie ad faeiem contemplaturus) , 1mpor- 
iabilem Sorciuam su,;er humeros debiles ponis, ct 
me jubeas tanti viri quasi hzreditarium | debituin 
solvere. Nunquid ego sic repletus sum sapient sieut 
ille? Nunqui! ead in mihi facul:as eloqui ? NuuquiJ 
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saltem conversationis innocentia talis est uihi, quei 
proteris ac pré:estibus excessibus implicat 
mentis pariter et eorporis gravat iufirmi:as ? Quid 
igitur faciam ? Volo satisfacere desiderio tuo, nec va- 
leo: maxime quaudo cogitens et. retractaus inerita 
iniquitatum mearun, supcrbide proximum judieo du- 
cere alios per justibiae &emitas per quas ipse uen 
ambulo. 

9. Vie nrbi wisero, douee misereatur Altissimus. 
Ecce cgo nilitiie eeclesiastiez vinculis alligatus, curis 
scularibus dissipor; et quomodo in szculo militiuti 
militi:e spiritalis audeam legem ostendere? Ploran- 
dumne mihi est, an loquenduni? Viia alterius eru- 
dienda videtur, an mea potius corrigenda? Virtus 
prima est, bene vivere; secunda est, recte docere : 
Írustra autem. reete docet, qui bene non vivit ; ego 
erzo necdum bene vivens, quomodo recte doceaim ? 
Verumtamen quia non homo docct hominem , scd 
Deus doctor est omuium, nec humana mandata, sed 
diviià quaeris audire, praterieus qualis ego sui, 
cognosce qualis esse debeas; imo potius qualem te 
esse nobis congaudentibus g»udeas. 

1^ Grati& Dei adjutorium tibi necessarium per 
actus singulos crede, dicens cum Apostolo : Gratia 
Dei sum id quod sum (1 Cor. xv, 10). 2* Vita tua spe- 
culum sit, ubi milites tui videant quid ageie debeant. 
5" Non przesse appeias, sed prodesse. 4^ Dilige 
rempublicam sicut te ip-um. 5* Humanis divina pra- 
pone. 6* Noli esse multum justus. ἢ“ Memento tc 
esse Christianum. 

Videtur enim mihi per bas septem regulas in a-ti- 
bus militaribus pusse homines csse spiritales et Deo 
placere; nullumque dispeudium pati morum bono- 
rum, scd proficere poiius ad incrementa majora 
justitiz. Si vis ergo perfectus esse miles Dei inter 
milites s:eculi , tene firmiter quod diximus breviter. 
Si cnim gratiai confitearis, requiescet super te Spi- 
ritus timoris Domini. Si vita tua speculum sit, ubi 
milit-s videant quid agere debeant, requiescet super 
te Spiritus pielatis. Si non priecsse appetas, sed pro- 
desse, requiescet super te S, iritus scicniiz. lile euim 
scit presse, qui vul prodesse. Si diligas rempubl;- 
cam sicut te ipsum, requiescet super te Spiritus for- 
titudinis. Si humanis divina prz;ponas , requicscet 


D super te Spiritus consilii. Si libenter audias : Noli 


esse mullum justus , requiescet super te Spiritus iu- 
tellectus, Si memineris te esse Christianum, requie- 
scet super te Spiritus sap'entize ;, et per septiformis 
Spiritus abundantium misericors Deus ( sicui vera- 
cissime amici sui fidelissimo Job dixerunt) : Ja sex 
tribulationibus liberabit te; in septima nou targ 4 te 
ma'um. In fame eruet te de morte, el iu belio, de in. uu 
gl.dü. A flagello lingue abscouderis , εἰ non timebis 
calam tatem cum venerit. In vastitate εἰ [ame videbis, 
el bestias terri non formidabis, sed cum lapidibus re- 
gionum pactum (uum , et bestie Lorra pacifice. erunà 
libi. Et scies quod pacem habeat tabernaculum (utm ; 
εἰ visitans speciom (tuam, non peccab:s (Job. v, 1924). 
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Necessarium plane est ut parlitionis ordine custodito, 
singillatim de his septem generibus disputantem be- 
nevolus et intentus advertas; illud principaliter 
sciens, neminem sine gratia Dei recte irtelligere, 
neminem juste vivere. Dominus enim dat intellectum, 
Dominus quem voluerit religiosum facit. Nihil boni 
ex nobis habemus : Omne datum optimum , et omne 
tonum perfcetum (Jaecbo apostolo contestante) desur- 
sum est, descendens a Patre luminum, apud quem non 
est transmutatio nec momenti obumbratio (Jac. 1, 11). 
Purus nrcvra. Qaem gloriam Deo tribue. 

4. Prima proinde est regula , quam tenere inter 
acius debeas militares, ut nihil viribus tuis superbius 
assignes, sed omnia qux sapienter, aut fortiter, aut 
felieiter geris, ad laudem referas potentissimi Crea- 
toris : memor semper quid populo Israelitico ingre- 
dienti terram. promissionis Moyses loquatur, bumili- 
tatis sanctze volens omnes habere virtutem. Dicit 
enim : Ne dicas in corde tuo : Virtus mea et potentia 
wea. [ecit mihi virtutem hanc magnam ; sed memor eris 
Domini Dei tui, quia ille tibi dat potentiam ad fac'en- 
dam virtutem (Deut. vut, 17, 48). Sicut plenius etiam 
jrophela Jeremias admonet : Non glorietur. sapiens 
in sapientia sua, et non glorietur fortis in fortitu- 
dine sua, el non glorietur dives in divitiis suis ; 
sed in hoc glorietur qui gloriatur : intelligere et scire 
quoniam ego sum Dominus, qui facio misericordiam, et 
j'dicium , et justi iam super terram. (Jer. 1x, 93, 24). 
Frequenter ig-tur, et ( si fieri potest ) indesinenter, 
voce cordis et corporis clamabis : Domine, fortitudo 
mea , et adjutorium meum in die malorum (Jer. xvi, 
19). Et iterum : Sana me, Domine , et sunabor ; sal- 
vum me fac, et sal. us ero, quia gloria mea tu es (Ihid., 
xvii, 14). Ista enim dicendo, sancii Pauli doetrinam 
sequi videberis, dicentis : Qui gloriatur, in. Domino 
glorietur (11 Cor. x, 17). Et tune super te prophetica 
sententia complebitur : Benedictus homo qui confidit 
in Domino, et erit Dominus spes. cjus; eritque sicut 
dignum fructiferum secus aquam, et in humorem mittet 
radices suas; non timebil cum veuerit stus, et eunt in 
€o frutices numerosi ; et in anno siccitatis non. timebit, 
rt non. deficiet a. faciendo. fructum (Jer. xvn, 7, 8). 
Deficiet autem si obliviscatur illius, de quo fidelis 
Isaias fidelibus narrat : Deus sempiternus, Dominus 
qui creavit terminos terrg ; non def[iciet, neque labora- 
bit, nec est investigatio sapientie ejus. Qui dal lasso 
virtutem, et his qui non suut fortitudinem et robur mul- 
tiplicat.. Deficient pueri , et laborabunt,, et juvenes in- 
firmitate cadent. Qui autem sperant in Domino, muta- 
bunt fortitudinem , assument pennas sicul aquilc ; 
current et non laborabunt , volabunt et non deficient 
(1sa. xi, 28-51). Curre, miles Dei, festinanter, ut 
numero talium sociatus, nezotia militaria securus 
geras. Si enim consilio uti necessarium fuerit, re- 
spondet tibi continuo Sapientia : Meum est consilium, 
et mea tutela (Prov. vut, 14). Si in przlio dimican- 
dium, fortissimi Davidis audies vocem : Non in gla- 
o, neque in hasta salvat Dominus : ipsius est bellum 
U. Peg. xvi, 27). Si contra hostiles impetus przten- 
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À dere disponas excubias, psalmus cog:tanti respondet : 
Nisi Dominus custodierit civitatem , in vanum vigilat 
qui custodit eam (Ps. cxxvi, 1). Si parvus exercitus 
contra hostium multitudines innumerabiles educendus 
Sit, orante Judith protinus confortaberis , consona 
oratione dum gemebundus exclamaveris : Non in 
multitudine esl fortitudo tua, neque virtus tua in poten- 
tatibus ; sed humilium (Judith. 1x, 16) es Deus, indi- 
gentium auxiliator, infirmorum opitulator. Si con- 
cordia militum quzritur, recordaberis scriptum : 
Domiri est pax. (Judic. vi, 94). Si obedientia, voce 
psalmi Domino Deo tuo cantabis : Eripies me de con- 
tradiclionibus populi (Ps. xvu, 44); sub nomine au- 
tem populi etiam multitudo militum non absurde 
intelligitur : maxime quia in lujusmodi populo spe 

B abundat contradictio , severitate naturali materiam 
seditionibus ministrante. Periculosa est autem mili- 
tum contradictio ; e:edibus enim rapinisque vicina 
est : et dulcis obedientia , dum monitis salutaribus 
sapientissimi ducis libenter obtemperat. Nee dubitari 
penitus oportet in actibus militaribus supere viriu- 
tis auxilio duces fortissimos indigere , clamante Da- 
vid, et quasi in concione generis humani responden: 
eis qui confidunt in virtute sua : Denedictus Dominus 
Deus meus , qui docet manus meas ad prelium , el 
digitos meos ad be'lum. Misericordia mea, el refugium 
meum, susceptor meus, et liberator meus, qui subdit po- 
pulos sub me (Ps. cxpu1, 1,2). Hoc quippeintelligens, a 
Domino tibi populos suljici, voluntatem Domini pro- 
cul dubio facere properabis , et non potestate sola 

C terrebis subditos; sed tranquilla consilia przbebis 
obedientibus, dans operam talis esse, quales vis alios 
invenire. 

SEcuNmA nEcuRA. Vila tua sit militum speculum. 


5. Secunda quippe regula est innocen!i:e militari- 


bus actibus occupato, ut quasi in speculo, sic in illo 


milites videant quid agere debeant; et magis eos 
imitatio ad bonum provocet, quam potestas. Dux enini 
sapiens illuc debet ire, quo cupit ducere subdi os ; 
ideo enim dicitur dux, quia ducit ; et seipsum utique 
seducit, si per viam regiam pulaL posse ambulare, 
quos ad foveam male vite, malum exemplum prz- 
bendo perducit. Tu esto ergo signifer disciplinze san- 
cüssim:ze; tu erige iropzeum virtutis , intuendum ju- 
giter ceteris; tu imitandus appare , quique te audit 
priscipientem , non te redarguat aliter operantem. 
Pone semper in eorde tuo sermones Apostoli dicen- 
tis : Zneacusabilis es , 6 homo onmmis qui judicas; in 
quo enim alium jud:cas , te ipsum condemnas ; eadcm 
enim agis que judicas (Rom. τι, 1). Et qu: culpabilia 
pronuntias, vitare prius studebis, postea condemna- 
re : qu:eeunque laudabilia, operari prius, postea ju- 
bere. Vita quippe optimi ducis, speculo comparata, 
bene inspicitur, si luceat in ea, non simulato coloie, 
sed verissima prorsus ostensione, fides, justitia, mi- 
sericordia, patientia , contiuentia, et non imprudens 
«stimatio futurorum. Fid.lis dux eris, si judicio 
sapientium, non sermonibus adulatorum, proberis et 
cogno: caris recte credere, neminem fallere, promissa 
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perficere. Justus autem dux eris, 51. judicio sap:en- A Contenti estote :tipendiis vestris. Beati erunt milites, 


Uum , non sermonibus adulatorum , proberis et co- 
gnosearis perseverantes in molitia punire, bonis fa- 
vere, singulorum merita discernere, reddere omnibus 
debita. Misericors dux eris, si judicio sapientium, 
non sermonibus adulatorum, proberis et eognoscaris 
diligere pauperes, gubernare subjectos, indigentibus 
ministrare, postulantibus veniam clementer. igno- 
scere , docere insipientes sapient:am, revocare in 
flagitiis ambulantes ἃ via sua mala, Deum rogare 
pro inimicis, pacifieire discordes. Patiens dux eris, 
si judicio sapientium, non laudibus adulatorum, pr. 
beris et cognoscaris laborare pro utilitatibus aliorum 
sine emolumento cupiditatis, injurias pati nec facere, 
non habere ulciscendi libidinem , metu adversitatis 
nullatenus frangi, desiderio prosperitatis minime 
rapi, perseverare in his qux bene assumpseris ; 
sperare misericordiam Dei, etiamsi distulerit sui- 
venire; nihil cito sine consilio facere; qui:quid im- 
perat superior, obedienter excipere; quidquid pr:e- 
cipis inferiori, sine perturbatione disponere. Conii- 
nens dux eris, si judicio sapientium, non laudibus 
adulatorum, proberis et cognoscaris res alienas nec 
Concupi-eere,, nec auferie dum possis ; nihil agere 
violenter, nihil fraudulenter, nihil sine modo, ni'il 
propter voluptatem , nihil propter. avaritiam , nihil 
vetitum legibus aut consuetudini contrarium civitatis 
vel gentis , si tamen ipsa consuetudo nec religioni 
nocet, nec bonis moribus adversatur. Alioquin con- 
&uetudo mala sicut morbus antiquus, nisi expeilatur, 
occidit. Nihil ergo adversus consuetudinem, sed bo- 
nam, gerere, virtus est continenti:z. Profecto autem 
si continens dux eris, etiam de futuris non impru- 
dens invenieris existimalor, sive vigilando contra 
insidias adversariorum , sive sciendo qui soicant 
eventas rebus singulis deputari, unde oriantur sedi- 
liones, unde nova bella nascartur, unde dissolutio 
severitatis, unde rapinarum damnosa licentia, ut hacc 
omnia in suis amputata radicibus i!er sapientissime 
duci quietissim:e dispositionis aperiant, 

8. Audienda sunt etiam Joannis Baptistz fidelis- 
sima monita, qux milites audierunt, quando eis 
interrogantibus : Quid faciemus et nos? non ait : Ite, 
arma deponite, bellorum fugite certamina, solis ora- 
tionibus vacantes, imperatoris nrzcepta cgntemnite , 
sed alia quidzm proposuit observanda , dices : 
Neminem concutiatis , nulli caluniniam faciatis , con- 
tenti estote stipendiis vestris (Luc. ut, 14). Concutere 
vero est aperie facere violentiam, calumniari, occa- 
sionem nocendi requirere. Quoniam qui stipendiis 
suis noluerit esse contentus, aut frena disciplinz 
simui disrumpit, aut temerariis excessibus al ena 
diripit (et hoe prohibens sanetus Josnnes dixit : 
Neminem concusseritis), aut requir:.t causas offens:c- 
nis ut sub aliquo justile coiore terreat innocentes, 
atque avariti:e sue , vel potius rapacitati satisfaeere 
cogat invitos ; quo:l prohibens sanctus Joannes dixit " 
Ναὶ calumniam feceritis. Et remota liujus duj licis 
mali: perversitate, quid sequendum fuisset adj eit : 


B 
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sj hiec praecepta custodiant ; beala respublica, si ta- 
les meruerit habere milites ; beatus dux, in eujus 
exercitu lales esse contigerit plurimos : verumtamen 
plus beatior appareb:t si.ipse fuerit talis, neminem 
scilicet concutiens, nulli calumniam faciens, conten- 
tus stipendiis suis. Nam profeeto quanto dignitate 
major existit, tanto magis et conculere, et calumnias 
facere potest, et non esse contentus stipendiis euis, 
Line autem plerumque maxime civitatibus afflictio 
nascitur, hiuc gravissima crudelitates , hinc m.lle 
artibus lueri exquisita compendia, hinc venalitas in 
judiciis, hine remissio in przliis, hine totius reipu- 
blicie diminutio, si dux coeperit non esse contentus 
stipendiis suis, et super emolumenta publica, privatis 
amplificari commodis cupiens, utilitatis tantum su: 
curam gerat, salutem vero vel securitatem negligat 
subditorum. Talis dux non est circa :quales- mode- 
stus pariter el suavis, sed litigiosus et avarus; non 
est cirea inferiores mansuetus, communis et facilis, 
Scd erudelis , personarum acceptor et difficilis, Sub 
isto disciplina milium cito deterioratur ; cui enim 
provincialium velint milites parcere, quos ab ipso 
duce pati eonspexerint fraudem? Quomodo contenti 
erunt stipendiis suis, qui ducem suum nobilitari sen- 
tiunt de facultatibus alienis? Nonne quando dux ali- 
quem concutit, ipsis utitur ministris ad violentiam? 
quando alieui calumniam facit, per ipsos negotiun 
fraudis exercet? Imperando ergo eis frequenter 
iniquitatem, contemnere eos efíicit z:equitatem. Vult 
itaque dux sapiens ut sit miles quietus, pacificus ct 
subditis? sit ipse justus, misericors, temperatus, et 
in sua administratione non przesse diligat, sed pro- 
desse. lmitelur bonis actibus. Samuelem ; compa- 
ret sibi liberam filuciam verecundz? et honestz li- 
beriatis, ut ingenua fronte dicere valeat subjectis 
sibi, sicut dixit Samuel: Ecce adsum ego; respondete 
contra me in conspectu Domini, et in conspeciu christi 
ejus; si vitulum alicujus tuli, aul asinum alicujus 
luli, aut alicui vestrum per potentiam. nocui, aut ali- 
quem oppressi, aut de manu alicujus accepi pro exora- 
lione vel. caiciamentum. Respondete adversum me, et 
reddam vobis (I fieg. xu, 2, 5). Et respondeatur 
etiam ei quod dixerunt ad Samuel : Nemini nostrum 
nocuisli, mec per polentiam aliquem oppressisti, nec 
confregisti nos, neque accepisti aliquid de manibus no- 
stris (1bid., à). O quam gloriosus dux erit ante fa- 
ciem principis, qui ista audire meruerit ! maguifica- 
bunt eum proceres, benedicent humiles, sequetur 
illum fama divitiis omnibus melior. Dabitur ei, sicut 
scriptum est, fidei donum electum, et sors in templc 
Dei placidior, bonorum laborum fructus bong fame 
(Sap. τι, 14). Et si. forsitan removeatur, aut rem- 
publieam non administrare jubeatur, manebit et 
permanebit in omnium dilectione quasi presens. 
Quisquis autem suecesserit ei, non quod reprehen- 
dat, sed quod miretur inveniet. Si tamen magis pro- 
desse diligat, quam praese. Multi enim praesunt, 
sed omnino pauci prosent eis populis quibus prz- 
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sunt. Quisquis privatis honoribus inhiat, despecta A se neque ab alio sinit quempiam Izedi, Potest plane 


utilitate subjeetorum, magis praeesse appetil. quam 
prodesse. Talis autem dux inutilis est, et. injustus : 
nec regere polest stantem rempublicam, nec repa- 
rare collapsau. 

'[zRrtA REGULA. Non praesse appetas, sed prodesse. 

7. Tertia ergo est regula innocentize actibus mi- 
litaribus occupato, si ideo przsis, ut prosis. Pro- 
desse autem videberis, si tempus et locum tu:e ad- 
ministrationis intelligas. Et tempus quidem conside- 
rabis, dum sapienti discretione perpendes utrum 
pacilicum sit, an tumultibus bellic:s inquietum. Sz pe 
enim quod in pacis otio vindex disciplina persequi- 
tur, inter turbas et gladios caula tolerat patientia. 
Locum vero recte considerabis, utrum sterilis an 
fertilis; utrum nutriendo exercitui sufficiens, an mi- 
nus idoneus ; utrum desolatus et incultus, an incon- 
cussus et dilizenter appareat exaratus. Quoties enim 
reparatione indiget !ocus, ubi gubernare videris 
exercium, contemnenda sunt omnia lucra privata, 
etiam quz sihi consuetudo jam libere v. ndicat; et se- 
veritatis paulo rizidior temperanda censura. Prieter 
hxc quoque duobus modis prodesse videberis, si ne- 
minem Ἰ 445, et illos qui solent. aut volunt ledere 
prohibeas quantum potes, imo quantum pos:e dona- 
verit Christus. Tuuc autem dux optinus neminem 
ledet, si in omni przetorio illius non audeat aliquis 
amicus, cliens, medicus, armiger, aut propter officii 
pub'ici devotionem lateri ducis semper adjunctus, 
concessa beneficia vendere. Quid enim miseros ju- 
vat, si dux exhibeat continentiam boni ducis, et 
alius sibi de potestate illius occasionem faciat avari- 
εἴα: satiandze? Tales habeat socios aut. ministros, 
qualem se esse debere cognoscit. Quisquis enim duci 
familiariter inhzret, cui multa exsequenda commit- 
Ut, manus est ducis; et merito quidquid illi acci- 
piunt, ad illum sine dubio creditur pertransire : nec 
potest esse ducis optimi fama bona, quando fuerint 
ministeria mala. Deinde, quomodo corripiet extra- 
neos, nisi primitus correxerit suos? Quis dubitet in 
exercitu constitutos facilius ad committenda prosi- 
lire facinora, si viderint assistentes duci perpe'rare 
licentius deteriora? facile autem custodiet omne 
vulgus, quamvis indomiti exercitus, quod homines 
duci valde familiares servaverint. Caveat ergo et dili- 
genter caveat, ne quis hominum suoram miseris no- 
ceat; el dum se borum putat, malus propter malos 
putetur ; quibus aut favere dicendus est sut consen- 
lire, quando ipso presente talia gesserint, qualia 
etiam si ipse non geret, non habere credetur, sed 
fingere bonitatem. Non potest sap'ens dux excusari 
&e ignorantia, quoties forsitan. dixerit : Ezo nescio, 
non audivi, nultius ad me querela pervenit. Per 
ipsum namque quid agatur a suis, oportet inquiri ; 
quia nemo eos audet publicis interpellationibus ac- 
€usare, quorum violentias alii timent, alii patiuntur. 
Dux ergo perseru'ator acerrimus effici nullatenus du- 
bitet, cui ex liac. diligentia publiez severitatis na- 
catur auctoritas; ut omnino prosit, quando neque ἃ 


per hanc diligentiam sie aequirere famam bosam, ut 
etiam si persona superior l;:dere voluerit. subditos, 
hhera intereessione subveniat; et pareendum facile 
persuadeat, quibus ipse primo pepercerit. 

8. Pulehre autem nos vi: disputationis ad hunc 
locuin deduxit, ubi necessarium bouis ducibus dice- 
remus, etiam suggerendo principibus, prodesse sub- 
jectis. Novimus enim plurimos, ut placeant potiori- 
bus, minus consulere inferioribus. Ex eorum mu- 
mero esse arbitror qui provinci: ubi administrant, 
indigentiam sive tribulationes celando, salvum nun- 
tianL permanere quidquid aspiciunt lapsum, gloriam 
suam putantes si mentiantur stare quod norust pe- 
riisse. Coguntur vero ut verbis improbis eredulita- 


B tem comparent, multiplicare miserorum provincia- 


]um damna; per qu videantur quasi luera, sed 
inimica prorsus reipublic;e ,  piissimis prineipibus 
providere, reparationem potius regionis impeuien- 
tes. Et ubi apparere gestiunt utiles, ibi sunt prorsus 
inutiles. imponendo enim graviora onera, suceunmi- 
bere ficiunt populos fatigatos; nee relinquunt sue- 
cessoribus suis prater luctus et lacryumas. Nolo 1e 
isis similem reperiri. Si prodesse diligis, non 
piaesse, praesta aliquid dignum memoria, quod re- 
cordetur posteritas, et temporum tuorum nulla na- 
Scatur oblivio. Da operam divites relinquere quos 
inveneris pauperes, abundantiam providere ubi etium 
tu penuriam pertulisti; et si quidem sufficit virtus 
tua, provinciam sine tarditate restaura ; si vero piis- 
sinii operis inest voluntas, deest facultas, defer hoe 
ad conscientiam potestatis superioris. Esto teslis fi- 
delis alienarum miseriarum. Supplica, obsecra, do- 
nec impetres adjutorium. Labora diu peten:!o, ne alii 
diuturnas augustias perferant laborando; tu enim 
judicaberis praestitisse quidquid universitati postu- 
lante te prisstabitur. Noli apparere similis ad horam 
placere volentibus ; qui videntes, aut sentientes, aut 
interduin etiam perferentes in provinciis ubi mili- 
lant mala, per relationes falsas nuntiant bona, l:e- 
tissimo nuntio putantes sibi praestari, ut vel utiles 
administrationi quam gerunt, vel necessarii videan- 
tur. 0 ingemiscendum nefas! dum quzerunt pr:xeesse, 
non cogitant prodesse ; sed privati honoris injustam 
potentiam) yer aliena servare conantur incommoda. 


D Quos tamen aliquando malign:e ambitionis astutia 


decipit, dum coeperit fama jullica loqui qu.d. (a- 
cent, repertique fuerint in sua professione meuda- 
ces. Averlat Deus hauc dementiam semper eL hos 
inores à ducibus optimis, qui prodesse diligunt, non 
pr:eesse! 

Quan:A REGULA. Dilige rempublicam sicul te ipsum. 

9. Tune enim respubliea bene guhernatur, et do 
maguis potest liberari periculis, si dux ejas tantum 
eam diligat, quantum se ipsum. Manifesia qnippe 
sententia est veleris lezis : Diliges proximum: tuum 
sicut te ipsum (Lev. xix, 18): qu:m Novi Testamenti 
praedicator idoneus ita repetendo confirmat et inno- 
vat. Paulus : Omnis, inquiens, lex im uno sermone 
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completur ; in eo quod. diligis proximum tuum sicut te A men aliquanta loca satis rara, πα", miserieordia Do- 


ipsum (Gal. v, 14). Quis autem melior. proximus 
astimandus est duci sapientissimo quam respublica, 
eujus ei et negotia, et status, salusque commitii'ur ? 
Diligat ergo eam sieut se :psum, quia diligendo eam 
sicut se ipsum, desiderabit eam videre pacificam, 
quietam , fruetiferam , sine sliqua perturbatione 
tranquillam, sicut ipse utique quantum potest niti- 
Qr, ut. pacificus, quietus, opulertus, et sine aliqua 
sit. perturbatione. tranquillus. Ingredere igitur tu, 
virorum optime, quoties cogitas qualis esse in acli- 
bus militaribus debeas, ingredere conscientiz tuae 
latissima penetralia. Vide ibi quomodo cupias la- 
bere khetitiam ; et dilizenter cave, ut respublica, 
quam di'igis sieut. te ipsum, nullam possit pali tri- 
stitiam. Considera quia nec damnum tibi vis evenire, 
nec dolorem, nec dedecus : et ab istis malis eripere 
festina. rempublicam. Si displicet tibi quando ipse 
privatim violentiam pateris, odire debes quorum vio- 
lentiis respublica tribulatur. Si rapinas bonorum 
lorum tolerare. formidas, consuctudinem rapiendi 
15lie raptoribus. Si detestaris, et inimicum veraciter 
putas, quicunque te. falsis accusationibus appetive- 
rit, exsecrabiles judica provincie tolius accusalo- 
res, An forsi'an dillicile arbitrari, αἱ patiatur accu- 
salores Lot: provincia? Mibi crede, spius patitur. 
Aecusalores ejus sunt ambitores, quibus ut potestas 
detur opprimere pauperes, impossibilia pollicentur ; 
tt desolatis, belli quoque incursu jam perditis regio- 
nibus, statum pristni stab litatis aseribun τ adhuc 
vigere cuneta meutientes, adhuc posse non fuactio- 
nes solitas, sed nova quoque, si adjiciantur, tributo- 
ram ponde:a sustinere. Culpant au ei susurris abs- 
vouditis ministros fiscalis exactionis, desidesque 
c0S, aul nimium remissos, voluntarie nuila provi- 
dere lucra reipublicze mentiuntur: sibi vero dum 
commissa íuerit actio, per nimiam fidelemque dili- 
gentiam cuncta effici prospera. $ed (o pertinax cu- 
piditas !) diiigentia eorum, crudelitas ; ratio, deprze- 
datio melius sppellatur. ideo cupiunt emere gravis- 
Simas actiones, quia cogitant vendere; promiliunt 
falsa, ut vera subapiant; blandiuntur ut noceant; 
piam quasi seilieitudinem | pro utilitatibus publicis 
gerunt, sed affligere simu! omnia ct deteriorare mio- 
liuntur. Eyertere cupiunt, non gubernare; dissipare, 
non custodire; devorare, non pascere. Ma:eriam se- 
aitionibus, incrementa miseriis, eausam fle:ibus sub- 
ministrant : hoe agentes, eum provincia prope mr- 
tua, ne tardius moriatur. Sepi aures tuas sp/nis (Ec- 
«i. xxvi, 28), ne audis vocem malizne ioquen- 
lum. Qaando eos conspicis agrorum laudare 
fertilitatem, nuntiare abundantiam pluviarum, loca 
frequenter amagna. depingere, time fabulam blan- 
dam. Sermo hujusmodi viscus est : h:rere ibi nulla- 
tenus debet. boni ducis voluntas. Nee requirendem 
£enseas ulium aliquid veraeiter narrent; artifici 
enin cousuctadins vitiorum non m nus cauii ad no- 
cendum, licet sciant oinnia deperiis e, quierunt ta- 
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mini protegente, meruerunt. vel iliesa. servari, vel 
forsitan. parum [δε], Quorum nomina commendata 
memorix frequentius recitantes, comparatione eo- 
rum magnitudinem generalis calamitatis extenuant, 
ct dieunt. (sicut. probare sine dubio potuisti) : His 
functionibus provincia suf.cit; ille enim locus tau- 
tum babet utilitatis, O miseri quorum os locutum «st 
vanitatem, et dextera eorum, dextera iniquitatis (Ps. 
exti, 8) ! Si bono suo apertos habent oculos, unde 
populus gemit? Aspiciant si statera justa sit in labiis 
corum. Pi:ius numerent quanta perierint, pust- 
modum quant: remanserint, An ibi nhil vident, 
uli pietas indigetur; et hoe luminibus scllicitis no- 
tant, unde invilia generetur? 

10. Longe fae viam tuam ab illis, domum tuam 
semper inveniant clausam. Disjliceant tibi noxia 
suggerentes, ci se displicuisse cognoscant. Ipsis 
quippe adhzeret familiariter etiam turba pessima de- 
latorum, qui latenti murmure ducibus optimis fa- 
cu'tates insinuant alienas; ut laqueis avaritiz capti- 
vali, pie administrationis perdant opinionem, si ac« 
quiescant improbis suasioribus, et cogitent qux sibi 
nuntiantur auferre, Quid aliud. nisi calumnia inno- 
cent.bus homiuibus excitatur? Detestabile profecto 
genus hamanum ἃ nimisque abominab:le, delatores. 
In cujus pratorio minime emerseint, ipse diligit 
rempübleam sieut se ipsum; nolens aliis facere 
quod ipse pati noluerit. Πρ enim quarta est inno- 
centize regula milit 1ibus actibus occupato, qnam te- 
nes et tenere firmiter debes, ui diligas rempublicani 
-icut te ipsum, charitate libera. Cujus abundanti re - 
pletus. duleedine Moyses, dum videret populum 
Israel, rempublicam Scilicet suam, j'eecasse omnipo- 
tent: Deo, timeretque j'istissimi judicis futuram sc- 
veritatem, sie placare arripuit irascentem : Obsecro, 
inquit, Domine, si dimittis eis peccatum, dimitte; sin 
aulem, dele me d« libro tuo quem. scripserunt. manus 
tug (Exod. xxxit, 51). Consideremus quid proderat 
Moysi alios salvos facere, si perire, Sed quia rein- 
publicam diligebat semper sicut se ipsum, cha. itatis 
hujus sacrificio.Deum | placavit; et nec ipse periit, 
nec poputum quem regebat perire permisit. Hunc 
David sanctus :xquali virtute. di'ectionis imitatus, 
percuüente angelo civitatem : Converta'tr, inqui', 
manus tua in me. et domm patris mei. Isti qui oves 
sunt, quid fecerunt (11. Beg. xxiv, 17) ? Da hominem 
qui rempublicam sic diligat, et v.debis quantum Deo 
placeat, etiam militaribus actibus occupatus. Profe- 
cto dignus es ut talium similis vivas, paratus labo- 
rare pro requie subject^rum; paratus etiam mortem 
subire, si permiserit Deus, ut de mortis pericula 
tibi subditos liberes. Plus time, dux optime, prov n- 
ciam fieri deteriorem, quam te ipsum minuentibus 
opibus pauperiorem : divitias invstimabiles judiea 
fiam bonam. Verumtamen quia omnis lioino qui di- 
igit se ipsum, plus debet diligere Deum quam se 
ip um (alioqui miuus diligens Deum, non diligit, sed 
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s» ipsum, plus diligat Deum quam rempublicam, di- 
vinaque negotia praeponat humanis. 


Qorxra ngcvLA. Humanis divina prapone. 


11. Ft hzec erit quinta regula innocentize militari- 
Lus acilbus oecupato, sic considerare temporalia, 
ut plus attendat ;eterna; sie eonsulere presentibus 
actibus, ut plus de futuris cogitet przemiis. Evenit 
euim frequenter, quod ignorare non potes, sapientize 
Spiritu cuncta revelante sensibus luis, ut aliquid 
fieri necessitas cogat quod zxterna lex prohibet, 
verbi gratia, ne inecgnita proferamus exempla : si 
plures in exercitu fortissimo reperiintur hzeretict, 
infidelitatis sententiam falsam pertinaci animositate 
vindicantes, et propter hoc hzreticis parcere vel 
consulere dux catholicus sualeatur, aut nefandi er- 
roris przedieatoribus exercendarüm licentiam tri- 
buere blasphemiarum, pati«nter ferens propter scan- 
dalum quod pati formidat, etiam eos lavacro secundi 
baptismatis pollui, jam semel renatos; nempe tam 
male suasioni consentiens, licet aliquom videatur 
util tatem bonorum temporalium przsUlis:e subje- 
eUs, sibi interim nocuit; dum de adjutorio Dei ii- 
nus sp'rasse ju.licatus, iaterdum de:eriora quam for- 
midat pericula to'erat ; et uec in sua file constans, 
exercet. competenter zelum religionis, nec evadil 
ruinam gravissime tribulationis, quia priposuit ter- 
r.na eolestibus, et voluntatem Creatoris offendere 
nullatenus dubitavit, placere volens hominibus m«nte 
corruptis. Beatus ergo eris si, militaribus actibus oc- 


eupatus, pro fi.le vera quam tenes, neiini blandiaris; C 


et adversus cam canes procedentes ex officina men - 
üacii latrare prohibeas : spem tuam poneas in illo 
eujus potestati nemo resistit impune ; quem si offen- 
deris, sine causa de multitudine przesuinis exercitus ; 
si habueris propitium, neque militem superbum, ne- 
que violentum timebis ho:tem. Principaliter ergo 
eura tibi sit oceupato militaribus actibus, ut fides ea- 
u«ioliea semper vincat adversarios suos. Harc defende 
inter arma et gladios, hanc persuade mentibus arma- 
iorum. 

49. F.des autein. catholica est, Patris et Filii et 
Spiritus sancli unam coutra Ar.um substantiam, vel 
essentiam, tres adversus Sabellium praedieare perso- 
nas ; ut cum lene intellecta fuerit in essentia unitas, 
in personis proprietas, vera quoque in majestate ado- 
retur zequalitas. Tres enim sunt, qui» alius est Pater, 
alius Filius, alius Spiritus sanctius, Sed hi tres unum 
sunt, et summe unum sunt, quia singillatim Deus est 
Pater, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus : neque ta- 
men t:es dii, sed unus est Deus, de quo Seriptuia 
sancta cieit : Audi, 15rael, Dominus Deus tuus Deus 
unus est (Deut. vi, 4). Suspicionem nam que solitarii 
Dei removet Trinitas, et unum Deum ercedentibus os- 
tendit una substantia. Non sic una, ut per singulos 
semiplena, in omnibus fiat tota, et ideo sit una ; sed 
una numero, genere, virtute, plenitudine. (uam sic- 
ut hahet in omnibus, ita non caret in singulis. Tanta 
in &olo Patre, quanta in Filio et Spiritu saucto; tna 
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in Spirita sancto, quanta in Patre et Filio. Tanta 
postremo in singulis eorum, quanta in duobus. Tanta 
in ducbus, quanta in tribus, Tanta in tribus, quanta 
in singulis. Nini qnippe es! ibi gradibus ordinatum, 
nihil qualitate diversum, nihil quantitate minimum. 
nibil luco separatum, nihil tempore posterius, nihii 
inefficax, nihil possibile. Ubi hoc tantummodo reci- 
pit disüinctionem, quod ad iüvieem sibi sunt, Pater 
scilicet ad Filium, F.lius ad Patre, Spiritus sam 
clus ad eos de quibus et cum quibus el Spiritis «t 
sanctus est, ul ipse solus in Trinitate appelletur 
sanetus ; propriumque sit Patris generare, propr.ua 
Filii nasci, proprium Spiritus saneti de utroque pro- 
ecdere. Pater quippe uaius Filii est. P.ter, Filius 
unius Patris est Fi ius, Spiritus sanctus et Pat:is et 
Filii est S, iritus. Ad. solum Patron. generatio, ad 
solum Filium nativitas, ad solum Syiritum sanctum 
pertinet de utroq'e processio. Mer:to dum salutis 
n stri: necessitas exspectare!, ut propter lioines 
Lberandos Deus homo nasceretur ex homine, non 
est natus secundum carnem Pater, quia Filius nun- 
quam fuit, non Spiritus sanctus, qui nec Pater fust 
aliquando nee Filius. Sed navis est Fiiius ut ipse fie- 
ret filius Virginis matris, qui est Filius Dei Patris : 
et per tempora'em na'ivitatem Dei oinaipotentis nu- 
ir erus nullo modo eresceret fili: rum, neque duos ti- 
lios faceret uniei Filii secunda. nativitos. Maxime 
qua idem ipse unus F.lius, sempiterno Patri coxier- 
nis, eonsubstantialis, equalis, quem so'um oporte- 
bat etiam fiiium horainis fier', postquam venit pleni- 
ido temporis, ut vir fieret ex muliere, redempturüs 
viros ac mulieres, in uno sexu temporaliter natus 
ut utrumque salvare! , unum eligendo in quo nasce- 
retur, alium unde nasceretur, ita suscepit substan- 
t$ nostre veritatem, ne persons sua dupticaret 
singularitatem , duarum substantiarum gigas, sel 
unius tamen ejusdemque person:z. Verbum quippe 
ante carnem, unà nalura, et unà persona; Verbum 
caro faetum , duze naturze, et una per:ona. Verbum 
ante carnem, homousion Patri; Verbum earo 'actum 
homousion et Patri et matri. Verbum ante carnem 
sine initio temporis ineffabiliter genitus; Verbuiu 
caro factum postquam venit plenitudo tempor, mi- 
rabiliter et singulariter, sine morbo libidinis pro- 
creatus. Verbum an:e carnem novum fabiicaus mun- 
dum; Verbum caro factum, pereuntem  redimens 
mundum. Verbum ante carnem, divina faciens; Ver- 
bum caro faetum, simul divina faciens, et humana, 
q:omodo voluit, patien:. Verbum ante earuem, uui- 
genitus Deus; Verbum caro faetum, Emmanuel, 
quod interpretatur Nobiseum Deus. llem tamen ipse, 
Verbum caro factum, qui prius in (rincipio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, ct Deus erat Ver- 
bum : quia. von homo Deus, sed Deus factus est 
fomo ut fino. e-set Deus, id est Christus Jesus. 
Qui cum in [forma Dei esset, mon rapinain arbitratus 
est esse se equalem Devo, sed semetipsum exinanivil 
formam servi accipiens , in. simi'itudiaem. honinum 
[ac us, et ha^it« inventus ut. hoiio. IH umiliavit seiiéi- 
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)em. crueis. Propter quod et. Deus. illum exaltavit, et 
donavit ei nomea, quod est super omne nomen ;. ut ia 
nomiue Jesu omne genu flectatur celestium, terrestrium 
el infernorum ; et omnis lingua confiteatur quia Do- 
viünus Jesus Christus in gloria est Dei Patris (Philipp. 
u, 6-110, 

15. flie est Dominus Jesus, qui in Trinitate per- 
feeta Filius nominatur, qvando in nomine Patris et 
Filii et Spiritus saneti. bsptizari jubemur. llic est 
magnus et parvus, excelsus et humilis, impassibilis 
et passi^ilis, immortalis et mortalis, sine peccato 
inier homines vivens et peccata hominibus donans : 
per omnia similis nobis absque peccato, et per om- 
tiia similis Patri, qui nobis eum nisit in similitudi- 
nem ca:nis peccati, et de peccato. damaavil pecca- 
"um in carne. Veraciter et. proprie Filius Dei Patris, 
veraciter et proprie Filius Virginis matris. Super cac- 
los vita viveatium, super terram medicina languen- 
tium, apud inferos resurrectio mortuorum. Mediator 
Dei et hominum, propter duas substantias, sive na- 
turas, quarum est illi una cum Deo, altera nobiscum 
€ mmunis. ln una eademque persona, in qua verus 
ἔχοι. est mediator, non habens initium deitatis de 
Maria; sed habens inde materiam carnis quam sus- 
cepit ut nasceretur. llabens nostri generis carnem, 
non aeriam, nou phantasticam, non ve celo deposi- 
tam, non aliunde faciam : quamvis humanam, nullis 
sordibus o:iginalis iniquita'is ex aliqua parte pollu- 
tam, non ex volup'ate carnis et sanguinis, sed Spi- 
Hilus sancii superveniente viriüte formatam , ratio- 
nalsque anim ins; iratione vivifieatam. Proprie ac 
veraciter human: m, id est de matre, sed tamen sine 
homine patre. Corruptibilem, quia famem, sitim, 
dolorem, mortem voluntarie quidem, sed tamen ve- 
raciter seusit. Incorruptibilem, quia nullius in se de- 
lieb, vel originalis, vel proprii stimulum sentiens, 
iniquitati nulia vietus cupiditate consensit. Nec se- 
pultà. potuit pervenire ad corruptionem. putredinis, 
beneficio resurrectionis : quando portans manubias 
inferorum surrexit idem ipse semper unus Cliristus, 
per quadroginta dies cum discipulis conv. rsaturus, 
et siz ad caelum mirabiliter ascensurus. Ubi modo ad 
dexteram Patris sedet, venturus in claritate, qui 
prius venera! in hamilitate : judieaturus vivos et 
inortuos, et dammaturus ineredulos; credentibus 
vero remissionem peccatorum largiturus, :eternam- 
que vitam, si tàmen in Ecclesia catholica p.rsevera- 
verint ah omnium vitiorum contagione mundati. Ca- 
ihioliea quipps Eeclesia statio est, ubi vulnera nostra 
bonus medicus sanat. Filius est promissionis, quis- 
quis eam usque ad effusionem sangeiais visdict. 

14. Propterea, dux optime et fidelis, tene o:nia 
Aogmata ejus, przdica, sindica, due ad eam volen- 
1es, compelle nolentes , non. dolore suppliciorum, 
nou inetu gladii sevientis, sed modesta correptione , 
et severitate plena dileetionis. Procul absit timor 
diabolo militans. Sciant hzretiei quia catholicus es ; 
sciant caiholiei quia detestaris h:ereticos, Deficiat 
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gogah, creseat numerus electorum. Si gloriosus effi- 
€itur eujus labore dilatantur. fines imperii, quanto 
erit g'oriosior cujus labore c tholica multiplicatur 
Ecclesia? Gaude ad lucra Christi, dole in. di pen- 
diis. Semperque in corde tuo maneat apostoli Pet 
sententia, principes sub liac interrog:tione culpau- 
tis: Cui, inquit, obedire oportet ? Deo. an hominibus 
(Act. v, 29)? Hoc itaque tu, dux fidelis, quoties fidei 
tu: fervor profanos milites scaudal;zat, ore et corde 
die : Cui obedire oprriet? Deo. zn. hominibus? Re- 
spondente auteu: couscientia tua : Deo, loquere, fae, 
ordina quod diligit Deus; ut quicunque jam contra- 
rii veritatis existunt, aut sequautur volentes, aut re- 
maneant nurmuran'es, et uihil adversus ort'iodoxam 
religionem valen'es. Neque enim deesse poterunt ex 
altera parte, quibus placeas in opere bono, quorui 
eorda tib: tepacius inhzreaut. Ubique habet fi es 
vera dileetores suos. Quantumlibet exto latur iniqi- 
las, veritas vincit. Sed pone, sint forsitan iu mu: 1- 
tudine exercitus plures h:eretiei, pauci catholici : 
mogis te oport t. viribus fortissimis uiti, u!, δὶ gratia 
Dei respeserit, omnes miliies fortissimos facias ca- 
diolicos, aut certe paucos dimittas haereticos. Parum 
3dhue loquor. Ad illas fortasse missus es regiones 
ubi nullum reperias orthodoxum, vel certe rariss:- 
m.s ὃς latentes. Ibi quoque vir:li:er semina verbum 
viize ad gloriam Christi : redargue multitudinem per - 
fido;um sine verecundia, sine formidiue, sine dubi- 
laiione ; nec prius coziles quomodo eos regas impe - 
rislibus legibus, sel quomodo corrigas eloquiis spi- 
ritalibus : tereritosque nomine auetoritatis primitus 
doctrinz sanct:e repugnare prohibeas, deinde paula- 
tim cousentire suadeas. Utile tibi est recta sentire, 
si al.os quoque non deseras in pravitate. Boni dueis 
iustantia plerumque multis praebuit occasionem sa- 
lutis. Sed si forsitan desperas illos posse salvari, bo- 
num est saluti convenientia predicare ; quia voluti- 
tatem. Deus coronat, non facultatem. Sei.inare per- 
tinet ad officium diligentis agricole; superni est 
muner;s ut terra fructificet, votisque cultoris sui rc- 
spondeat. Hac plane circa subditos usus iudus:ria fa- 
cile etiam potestatibus sublimibus, et ipsis quorutz 
munere dux effectus es regibus, si qua forle contra - 
ria verz fidei senserint, et non cedere poteris, et 
repugnare, paratus ad martyrium disces. Alioqui qui 
metuens inferiores offendere, minus exsequitur eau- 
sam propri: relizionis, quomodo merebitur cuin pro - 
plieta David canere: Loquebar de testimoniis tuis in 
couspectu regum , et mon. confundebar (Ps. cxvm, 
46 )? 

15. O si boni duces irciperent humanis divina 
praeponere, maximis erroribus remedia providerezt. 
Late patet virtus ista, per plura et plura justiti v iti- 
nera funditur. Humaris divina prz:spone; et vidua 
oppressionem non perferat, propter spem lueri prae- 
tereuntis τ papilli substantia tutoris minime indigeat 
beneficio; pessimam vietoriam injustus L:tigator 
amittat; sacerdotum postulationibus libeuter pate- 
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quamvis undique occupationibus irruentibus, igne 
desiderii spiritalis. ( remota tepiditate ) fervescat. 
Quare enim dux optimus opprimit viduam? quare 
pupillum lzdi sinit? quare pro injusto litigatore ju- 
dieat? quare difficile aut raro ad ecclesiam pergit ? 
quare non legit? nisi quia divinis humana przponit ? 
Prepone ergo divina semper humanis; omnia tibi 
religiose voluntatis et opera et verba, quamvis inter 
militares actus, salva erunt. Eleemosynarum vero 
sacrificium quis ita posset offerre sicut dux optimus, 
eui magnitudo potestatis abundantes praebet occa- 
siones misericordio tribuend:e, si tamen divina prze- 
ponat humanis ? An inaniter Daniel propheta Nabu- 
€hedonosor dicit : Consilium meum p'aceat libi, rox, 
εἰ peccata. tua eleemosynis redime, el injustitias. fuas 
miseralionibus pauperum ; el erit Deus parcens pecca- 
tis tuis (Dan. 1v, 24)? nisi quoniam poten ioribus po- 
tentior est facilitas eleemosynarum? Quibus etiam 
secundum genus eleemosyn:e amplius operari possi- 
bile est, ignoscere seilicet delinquentibus? Ipsi en'm 
mais laudabiliter veniam donant, quorum iracundia 
nuntins mortis est. Ipsi gloriosius diligunt inimie.s, 
quibus exigere vindictam sanguinis licet. Utraque 
opera misercordie in potestate hahes, si divina 
praponas humanis. Et in hoc maxime agnosceris 
humanis divina praeponere, quando nulli fallaciter 
jnras, nee subdolo sacramento deeipis aliquem. Li- 
e«t hostis sit antiquus, licet immania ? reipublicae in- 
fixerit visceribus, non videtur falsa juratione fallendus; 
eiiamsi vita ejus impediat, mors proficiat paci; nec si 
quidem, dux optime, compellaris falsum jurare. Sic 
uni homini, sic populo, sie plurimis gentibus cum 
quibus bella gerenda susceperis, aut sine juramento 
perseverans, assume certamen; aut nullatenus au- 
deas violati sacramenti facinore perpetrato rempub!i- 
cam liberare vel adjuvare. Quid enim prodest ei vin- 
cere, quem diabolus vicit, ut victori: spe falsum ju- 
raret? D. num est ut semper humanis divina praepo- 
nas, Οἱ voce sancii Job libere, libenter loquaris : 
Siculi pendentes super me f[lucius«nwris, ita. timui 
Deum. (Job. xxxi, 25). Propter hoe Psalmista dum 
caneret : Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo? 
aut quis requiescet in monte sancto tuo. (Ps. xiv, 1)? 
re-pondet sibi ex persona Dei talibus verbis ; Qui 
loquitur veritatem in corde suo, qui non egit dolum in 
lingua sua, nec fecit. proximo suo malum, οἱ oppro- 
brium mon accepil adversus proximum ; qui jurat 
proximo suo, et non decipit (Ibid., 5, 4). llle ergo ha- 
bitabit in tabernaculo Domiui, et requiescet in monte 
ΚΆΠΟΙΟ ejus, qui jurat proximo suo et non. decipit. 
Mle autem jurat proximo suo et non decipit, qui 
quodeunque jurat sermonibus, implet operibus. Nemo 
autem putet hostem cui jurat non debere proximum 
deputari; propter hoc enim juratur, ut proximus re- 
putetur. Ex quo igitur vult amicus effici, lezemque 
pacis amplectitur, jam proximus est; et jam qui 
fideliter jurat, proximo suo jurat, et non decipit. 


^ Videtur hic leg. vulnera. 


θὰ: 

16. Pessimum nefas falsa Juratio , et si paulo altius 
consideres, inutilis semper, maxime exercitum gu- 
bernantibus. Mutabilia enim juvenum corda, sacra- 
menti vinculo frequenter ligantur, ut fide stabili 
bella suscipian! ; et tunc firma sit securitas ducibus, 
£l religionis timor jurare falsum non sinat milites, 
Quam grave iia jue et quam perniciosum, ut videant 
vel sentiant solvi facile saeramentum , ducisque sui 
invitentur exem;.lo leve zstimare perjurium? Quid- 
quid proinde juramento intercedente confirmas, ra- 
tum semper observa ; sive inimico gratiam, sive ve- 
niam reo, sive laborantibus tecum prxmia pollicca- 
ris ; et hoc, adhibi:a invocatione nomin's Dei, credi- 
bile facias operando ; nullius utilitatis consideratione, 
nuliius periculi formidine debes irritum facere. Fixus 
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biius Deus. Una plane causa solvendz jurationis ex - 
stit, si aliquid iratus juraveris, unde possis Deum per 
quem juras offendere. Verbi gratia, si tibi pro deliu- 
quentibus nunquam posse satisfieri terrib.liter jurcs ; 
si interitum civitati, vel populo, jurans mineris; εἶ 
penitus in ecclesia non orandum ; vel alia quae divi- 
nus timor prohibet, human:e tentationis ad pr:esens 
victus infirmitate, juraveris exsequenda : tunc plane 
non est perficienda juratio, quia non ibi divinis hu - 
mana praponis, sed divina potius contempla-:is; ut 
majis sic te jurasse poeniteat, dum complere quod: 
juraveris pudet. Etiam sie qvippe divina przponun- 
tur humanis, illorumque verborum teneri incipiet 
regula, quz vetans homines cito jurare, imo nun- 
qnam volens jurare : Nolite, ait in Evangelio, jurare, 
neque per colum, ncque per terram : sit aulem sermo 
vester, est est, non non (Matth. v, 54). Quae u ique 
quisquis operatur, imitator existit ipsius Filii Dei, de 
quo beatus ita loquitur Paulus : Non est in. illo EsT 
ct NON; sed rsT in illo fuit (11 Cor. 1, 18,19 ) semper. 
Immetabilis quippe est, sicut verus Deus, ct cum 
Patre et Spiritu sancto naturaliter unus Deus. Cujus 
nomen inquirens fidelissimus Moyses, voce sibi celi- 
tus reddita tremebundus audivit : Ego sum qui sum. 
Εἰ dices filiis Israel : Qui est, misit me ad vos (Exod. 
in, 14). Profecto magna est gloria in eo manere qui 
est,eum sequi qui est : et auia nos mulaliles fac;t 
infirma. natura, nee. possumus immutabili Deo per 
zqualem potentiam comparari, ut sicut. semper ii 
nobis est, ita et nos in illo valeamus esse ; sit saltem 
sermo noster, est est, non non ; et sive jurauento in- 
tercedente, sive cessante, nilamur in verita e certis- 
simi permanere. Divina namque est veritas, unde 
multum veraciter Dei Filius dixit : Ego sum veri'as- 
Joan. xiv, 6). Et sicut de charitate recordamur 
Joannem disisse : («i manet in charitate, et Deus i" 
illo manet (1 Joan. 1v, 16); ita similiter si velimus 
dicere, non mentimur : Qui manet in veritate, in Deo 
manet, et Deus in illo manet. Proponanus igitur ve- 
ritatem cunctis uti'itatibus tempora/ibus, et tune riie 
inveniemur humanis divina praeponere. Verialen 
plane nobis aut ratio manifeste demonstret , »nt 
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dotum. doetrinn. fidelis ostendat. Sub specie enim 
veritatis plerumque falsitas vindicatur; et nisi zdsit 
bonis ducihus pia cordis humilitas , ut quotes requi- 
runt veritatem , szecularis dignitatis removeant pote- 
statem, miserabiliter anteponentur humano divinis; 
ut temere 2udeat, quamvis dux , tamen Ecclesi: di- 
seipulu:, Eeclesiam docere; nec judicia sequi sacer- 
iotum, sed velle potius de sacerdotalibus judica:e 
jdiciis. 

17. Oceasione quadam venimus ad hune loeum, 
quantum arbitror, necessarium volenti semper huma- 
nis divina prz:ponere. Ut dux bonus, in omnibus qui- 
dem, si pie sapis, Ecceles'am consu'as, sacerdotibus 
obedire festines, sine illorum consilio rihil geras 
quorum precibus adjuvaris. Proecipue. tamen inter 
officia religionis, solum diseas obedientiam deferre : 
et si quando aliquis serupulus meutem movet, non 
sequaris facle sententiam. propriam, nec aliis per- 
sua 'ere coneris, nisi prius cam sacerdo ibus agnove- 
εἶ plaeuisse. Memento quid tibi in Deuteronom:o 
Deus loquatur : /ni:rroga patrem tuum, et annuntialit 
tibi ; presbyteros tuos, et dici nt tibi omnia (Deut. xxxi, 
7). Cousule ergo quos Deus sc'entiw Dominus consuli 
debere commonuit. Etiamsi tibi scientie plenitudo, 
si facultas n ajoris eloquii s pp. tat, inclinata cervice 
ad humilitas sanct:e propositum, consule sacerdo- 
tes. Consule autem pie quirendo, non violent:r quid 
re-pondeant im; erando. Nec tibi unquam placeat in 
provinciis ubi Cucatum geris €.no:sum decreta rescin- 
dere. Si enim publ:ess leges transgredi metuis quas 
homo constituit, quomodo Spiritus saneti definitionibus 
obviare tentabis? An igneras quia Spirit sancto acti 
locuti sunt. Patres, quorum si jussa re:cindim«us, lo- 
qu nti per eos contumeliam inzerimus? poteritque 
forsit:n. apostolica nobis increyatio competenter 
apiari : Zelum Dei habent, sed non secundum scienziam 
(Rom. x,2).Volens ergo ha! ee zelum Dei seeundum 
scientiam, tene ordinem rectum, cave perversum. 
Rectus ordo est ut sacerdotes doceant, laici doce :u- 
tur; et omnis qui se ad Ecclesiam pertinere gloria- 
tur, legihus vivat Ecclesi:e, maxime his quas antiqui- 
1as róboravit ; unde etam consuetudo sine lege, quam 
tamen Ecclesix sanete traditio custodiendam jugiter 
posteris tradidit, eadein irevireitia videtur custo- 
dienda, et nullatenus amoven la si non est fidei verze 
contraria, Nec offendat animos (uos Ecclesiarum 
consuetudo diversa, dum fides est una. Parvulis euim 
mentibus ac pene stultis, hoe irrepit vitium, consue- 
iedinem sux. Eeclesi:, ubi vel natus vel enutritus, in 
as Eeelesiis quxrere; et si aliquam dissonantiam 
consuetudinis viderit, patitur repente scandalum fi- 
dei. Tu vero, vir sapiens, Ecclesi: ad quam perve- 
neris si approbas fidem, sequere *tatim consuetudi- 
nem, nee usurpes aliqnam saeri (itus facere novita- 
tem. Si enim te scanda'izat mutata consuetu:lo, po- 
test similiter populum seandalizare, eujus voluntatem 
sibi dux optimus in re^us bonis semper conciliace 
festinat ; apos!o'ica verba frequentius recolens, ubi 
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Sine o[fensione estote , Judais. et 
Graecis, οἱ Ecclesie Dei (I Cor. x, 52). Melius igitur 
v. detur, ne quod offendieulum detur Evangelio Chi i- 
sti, multitudine scandalizata populi Christiani, pa- 
lienter dux sapiens offensionem tuam toleres, donec 
alierius consuetudinis (in quo offenderis) ant. ratio- 
nem quoquo modo capias, aut suscipias dilectionem, 
si tamen, ut sepe dicendum est, nullum timetur peri- 
culum fidei. Quod enim fiiei non repugnat, hoc. $0- 
lum debet a quanimiter sustineri, pro scandalo scili- 
cet populi : quia et hoc utique ad eustodiam pertinet 
fidei, vitare :candalum populi. Populus qu'ppe scau- 
dalizatus facile ad schismata prosilit, et : cis quomodo 
omnis fides peri litetur in schismate, bonum itaque 
est ut, te favente, te consentiente, et nullatenus 
prohibente, seeundum piissimas Patrum defiuitiones 
unaquieque Ecclesia consuetudinem suam sequatur : 
et tu illius consuetudinis particeps efficiaris quam 
tenet Ecclesia ubi pro tempore vel administrationis 
necessitate fueris conversatus. Alioquin diligere soli- 
1a, et horrere vehemeauter insolita, nimia est justitia, 
non laude, sed reprehensione dignissima, si placet 
sapientissimi sententia Salomonis : Noli esse justus 
multum; neque sapias plus quam necesse est , ne obstu- 
pescas (Eccle. vu, V7). Quid est, ne obstupescas? Ne 
remaneas frigidus. Quis remanet frigidus? Cui fervor 
subirahitur charitatis. Noli ergo esse multum justus. 


SexTA REGULA. Noli esse multum justus. 


18. Et hxc tibi sexta sit innocenti: regula, mili - 
naribus actibus occupato. Quidquid enim dixeris , 
gesseris, disposueris, ut Deo et hominibus placeas, et 
fervore charitatis mirabil:ter iniquitatis frigus exclu- 
das, noli esse multum justus, neque sapieus plus 
quam necesse est. Incurrit quispiam gravissimi faci- 
noris culpam, meretur judicialem sentire censuram ? 
tempera, dux optime, impetum severitatis; et dum 
reo supplicia inferuntur, interioribus auribus pietas 
dicat : No'i esse multum ju:tus (Ibid.). Amiciti:e alius 
immemor, debita exhibere neglexit officia? dignus 
est abjici, meretur sentire asperam lxsionem ; cohi- 
be, obsecro, rectum dolorem, noli retribuere similia. 
Ne zstimes quasi iuimicum, sed corr pe adhuc velut 
amicum ; respondente tibi sapientissimo Salomone : 
Noli esse multum justus. Esto ergo justus, sed. noli 
esse multum justus. Esto justus, ut eorripias inquie- 
10s; noli esse multum justus, ut corsoleris pusilla- 
nimes, ut suscipias infirmos, et patiens sis ad omnes. 
Corsidera quibus imperes, et quam dura corda fle- 
clere cupias ; ut modo minando, modo feriendo, mo- 
do veniam largiendo, nullatenus quidem remanere 
impunita militum. peccata dimittas, neque tamen 
semper excessibus eorum supplicia condigua reiri- 
buas, dicens tibi ipsi : JNoli esse multum | justus. € 
quanta, dux sapientissime, dissimulanda sunt, quanta 
toleranda, quan!a leviter attingenda, quanta sacerdo- 
tum quoque intercessionibus concedenda, ab illo qui 
sapienter audit : Noli esse multum justus? Potes alia 
atque alia tacitus considerare vitiorum. genera, qui- 
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bus sanandis remedium voluit przevidere ^ qui dixit : À nis crimine nulla matrimonii dividendi eausa per- 


Noli esse multum justus. Inter alia quippe, detractio- 
uis abscondito jaculo neminem vulnerabimus, nec in 
moribus bene viventium sollicitius inquiremus unde 
culpentur, si loquatur unicuique nostrum per Spiri- 
tum sanctum fidelis Seriptura : Noli esse multum ju- 
$tus. Quia utique multum jus:us esse culpabiliter ni- 
litur, qui per omnem justitiam proximi examinat vi- 
12i, fragilitatis humanze. consideratione postposit: ; 
tanquam sine peccato valeat vivere quisquis incipit 
peccata vitare; prase:tim Javobo apostolo conf(ir- 
monte ; Zn multis enim offendimus emnes (Jac. t, 2) ; 
unde non immerito revocatur superbus detractor ab 
elatione judieand:, cum dicitur ei : Noli esse multum 
justus; ut libenter impleat quod Vas electionis et 
doctor gentium loquitur Paulus : Si preoccupa us 
[uerit homo in aliquo delicto, vos qui spiritales esiis, 
instruite hujusmodi in spiritu inansuctudinis; consi.'e- 
vans te ipsum, ne el tu tenteris (Gal. vi, 1). Hoc est it- 
que : Noli esse multum justus, quod est: Considera te 
ipsum, ne el tu tentcris, Cieierum qui sie de'inquenti- 
bus irascitur, quisi ipse delieiorum penitus expers 
baheatur, contiuuo in barathrum crudelitatis misera- 
Liliter cadit. Et clamante memorato apostolo : Alter 
allerius onera portate, el sic adimplebitis legem Chr sti ; 
nullius onus po:tans per patientiam , fit import:bilis 
omni5us, paulatimque odio crescente multorum, ja- 
nuam prinitus seditionibus, deinde publicis aperit 
przeliis; cupiendo esse multum j :stus, vere factus in- 
justus, et romiue aut officio duc s i;dignus. Necessa- 
rium proinde sermonem, dux optime, szpius repeto, 
et hanc übi sextam regulam inunocen iz militaribus 
uctibus occupato vehementer inculco : JNoli esse 
multum jus'vs. Pietas'ad omnia utilis est (1 Tim.1v, 8); 
nón ego, sed idem sanctissimus Paulus narrat. Licet 
justitia faciat ducem terribilem, pietas facit amabi- 
lem. Gubernationi autem reipublies, securitati salu- 
ds, bono concordie plus prospicitur, quando dux 
optimus am:ri eligit, non timeri. Dux amabilis mu- 
yus est patrie. Qui vero in omni tempore, continuato 
vigore met endus apparet, omnes subditos eflieit in- 
fideles; f;cile tin et. proditionem, fa: ilius patitur : 
extraneus vivit i.ter suos; tantum posiremo timet, 
quantum timetur; et hoc irf. Eeitaris. flagello nulla- 
tnus caret, nisi, cunctis mr suetus et comis effectus, 
didicerit sibi quando alterum judieat dicere : Noli 
esse jusius mullum. 
SerriMA REGULA. Memento le esse Christianum. 


19. Memento te esse Christianum, quo facilius pos 
sis pracepta Christi servare. Christus enim mansue- 
tudinem docens, legis quoque justibam temperavit; 
hac distne!ione legem Fvangeliumque. discerneus. 
Kt quia in leze non liceba: occidere, nen licebit in 
Evangelo vel irasci. In. le;e namque adulterium 
velabatur; in Evangelio, etiam videre ad c n- 
eupiseendum mulierem pars esse perpetrati »dul- 
terii judieatur. In lege l.bellus repudii suffic δι ad 
conjuges separandos; in. Evangelio, sin». f rnicatio- 
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mittitur. Prohibuit lex falsum jarare; jussit. E*2u« 
gelium penitus non jurare. VindicLe modum lex 
sia uens, dixit antiquis: Oculum pro oculo, dentem 
pro denle (Lev. xxiv, 20); discipules vero Evanzelii 
rullam voluit Christus ex pectore vindietam, sed 
percuss:m seme] percutienti monuit alteram pra- 
bere maxillam. Mille passus ang»riatum d :o mill'a 
ambulare pra cepit, interd:icens omnimodis talionem, 
Lex inimicis odium retribui permisit, diteetionem 
vero Δ 1015. indulsit ; Evangelii vero sacra praeceptio : 
Diligi e, inquit, inimicos vestros; benefacite his qui 
oderunt vos ; el crate pro persequentibus et calumniain- 
tibus :os (Matth. v, 41). Cumque his amjlioribus 
virtutibus. execllere legi Evangelium demon-tiasset, 
a vana g'orin Clristianum revocavit, et ad miseri- 
cord'am eui solus Deus testis est provocavit. Oratio- 
nis quoque regulam simul et verba crelestibus tra- 
dens, hac conditione censtrinxit or«ntes, ut quieun- 
que rostulat sibi propria debita relaxari, profiteatur 
sc aliena donare: nibil accepturus a Domino, si ni- 
hil voluerit prastare conservo. Quia et jejuni Chri- 
stiani simplicitas justum judicem placat; et ibi con- 
gregare divitias, ubi cor habere jubetur, in σα 
scilice: ubi habitare festinat, non in terra unde per 
singulos dies migrat: remausurus in tenebris tolus, 
nisi mentis ejus intentio, tanquam oculus corporis, 
ad illuminanda bonorum operum membra simp!iciter 
luecat, Jam. vero quod non servire duobus domin s 
admonetur, quod de crastino non cogitare, quod rou 
judicare, ne judicetur; quod in oculo fratris stipt- 
lam videre, in suo trabem non videre culpa:ur; ct 
imperatur ei ne sanctum canibus det, ne margaritas 
mittlere audeat aute porcos; petiturus ut accipia', 
quiesiturus ut invenit, pulsaturus ut aperiatur e : 
multis mod;s et rationibus demonstratur quantum 
debeat laudabilis propositi curam gerere Christianus, 
ne in eo tanti vocabuli dignitas videatur errare. 

90. Propterea utper singula qui superius cx 
Evangelio inseruimus reeurrat intentio, quandu te 
potestas ducis ejicere gladium de vagina compellit, 
memento te esse Christianum, cui sine causa frati 
suo irasci non licet; et diutius cogita, ne vind:eta 
quam videris inferre justum transeat modum. Quo- 
niam si irasci. nefas est Christiano, multo magis oc- 
cidere. Sic ergo puni reum, dux Christiane, ut misc- 
ricorditer feries, non hominem, sed vitium perdere 
enupias; et publicam disciplinam, ne pereat, reo per- 
eun'e, conservare festines. Ubique fidei tue memor, 
sicut in. facinoribus evitandis, ita in flagitiis corii- 
gendis. Solet quippe maxi:na potestas ad peeeas se 
laxare peccati, quoties falsa felicitas ipsa fit major 
infelicit»s; ut quia prohibere nemo audet scelera 
committentem, aut libeat quod licet, aut licere pute- 
tur omne quod libet. Talibus itaque tentationibus 
pulsantibus mentem, quamvis sappetat. honoris di- 
gnitas, clientumque numerosa fam:lia ; quamvis forte 
laudetur peccator in desideriis anim sum, et qui 
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διῆηπλ gerit henedieatur, aseendens super speculum 
continentize, memento te esse Christianum. Vide quia 
videre ad coneupiscendum pars est adu'teiii. Chri- 
stiauo. Dieat. (ibi beatus. Apostolus: Fornicatores et 
xdulteros. fudicabit. Deus. ( He*r. xin, 4). Dicat Job, 
probatus et nen. reprobatis : fra enin magna, et gnis 
undique ardens est (Job. xxvi, 12), alterius uxorem 
concupiscere. Dicat iterum sanctissimus Paulus: 
Nescitis quia corpora vestra membra Christi sunt? Tol- 
lens crgo. membra Christi, faciam. membra | meretri- 
εἶν (1 Cor. vi, 15)? His enim vocibus admonitus, re- 
dire poter's facile a pr» cip tio v. luptatis. Jam quoties 
per omnipotentem Deum jüras, eogeute ad. ho^ for- 
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A sitan. reipub!iczie magna necessitate, memor eris sal- 

tem. cavere perjurium, si minime. poteris effugere 

juramentum. Memento itaqne, memen!o 1e essc 
Christianum: militiam. duis laudabiliter gerens, ut 
frequentibus beneficiis multos tibi fias amicos, cvi 
dilisere praeipitur inimicos. Plis esto honus quam 
severus: quia hoc est ducis optimi so'a perfecta laus, 
oblivisei sewper ivju'ias, ut vere per hanc se; time 
virtutis industriam, dum semper tihi ipse dixeris : 
Memento te esse Christiannm, merears etin Se- 
€.lo et in futuro vivere feliciter, ubi dab tur ducibus 
Christians perpetuus prineip.tu , 
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BREVIATIO 


CANONUM. 


X. Ut neophyüi non ordinentur. (Conc. Nicen., 
ait. 9; conc. Sardic., tt. 1$, conc. Laodic., lit. €). 

9. Ut quieunque laieus ad episcopatum eligitur, 
prius annum in min sterio ecclesiastico per omes 
gradus transeat (Conc. Sufetul.). 

3. Ut qui pos: baptismum sae lori nil.ti» nomea 
Alederit, ab ordinatione arceatur (Cozc. Zellens.). 

4. Ut episcopus a tribus ordinetur, consentientibus 
alis per seripta, cum confirmatione metropolitani 
vel primatis (Conc. Nicen., tit. 4, item tit. 6; conc. 
Antioch., tit. 19; conc. Laodic., tit. 12 ; conc. Car- 
thag. sub antistite Genethlio, tit. 10; conc. universa i 
Carthag ., til. 49 ; conc. Zellens., ex cpistola pape Si- 
ric). 

5. Ut in ordinando episc po a!ii quoque e;iscopi 


super tres addan ur, si ab aliquo fuezt con'radietum C 


(Conc. Carthag., i. 50). 

6. Ut unus episcopus episcopum non ordinet, ex- 
cepta Ecclesia Romana (Conc. Zellens., ex epistola 
pape Sirici). 

7. Ut episcopus qui suscepta manus impositione 
ministerium recusaverit, excommunicatus maneat 
3lonec consentiat (Conc. Antioch., tit. 17). Si autem 
volens a plebe non suscipitur, ad plenari:m syno- 
dum salvo suo honore sustincre debebit (Conc. Aa- 
tioch., tit. 1). 

8, Ut epi-copus qui ordinatus non suscipitur, 
aliam Eec'esiam non occupet; sed in Ecclesia ubi 
presbyter fuerat tanquam presbyter sedeat (Conc. 
Anquirit., tit. 18). 

9. Ut epi:eopo ordinato statuta conciliorum pri- 
nitus inculcentur (Conc. Carthag., tit. 10). 

10. Ut episcopus ordinatus ab ordinatore suo [::- 
teras subseriptas accipiat, ordinationis ejus diei 
sunul et consulem contineutes (Cone. Milevitan., 
ti. ἃ) 

11. Ut ad eligendum episeopum sulficiat imatrieis 
irhitrium (Conc. Septimunic,, conc, Macrian.). 


B 12. Ut episcopus in villa vel vico non ordinetur 
(Conc. Laodic., tt. 55). 

18. Ut episcopus non ordinetur. in. didecesim quie 
episcopum nunquam habuit, uisi cum voluntate epi- 
scopi ad quem ipsa dicceesis pertinet; ex concilia 
lamen plenario et primatis auclorita'e (Conc. Car- 
thag., tit. 52, item. 545 conc. Carthag.. in. basilica, 
lit. ὃ). 

lí. Ut episcopus iu d'ceesim ordinatus ipsam 
«oram teneat (Conc. Carthag., tit. 51). 

15. Ui episcopi, et pres! yteri, et diaconi non or- 
dinentur, misi ommes suos Christianos fecerint 
(Conc. Carthag., tit. 5). 

16. Ut episeopi, presbyteri, et diaconi ab uxori- 
bus abstineant (Conc. Garthag., üt. 1; conc. Zel- 
lens.). 

17. Ut nulus episcopus, dimi-sa matrice, in dice- 
€esi se constituat (Conc. Carthag., tit. 6). 

18. Ut episcopi vel clerici de civ tate ad civitatem 
non transeant, neque de provi:cia ad provinciam 
(Conc. Nicen., tit. 135 conc. Sardic., tit. 9, item5; 
conc. Antioch., lit. 9, item. tit. 93; conc. Constanti- 
nop., tit. 9, item tit. 3). 

19. Ut episcopi in aliena civitate tres lantuin- 
modo faciant septimanas (Conc. Sardic., tit. 15). 

23. Ut qui metu persecutionis in aliena civitate 
demorari volu-rint, non prohibeantur (Conc. Sar- 
dic., tit. 92). : 

21. Ut nullus episcopus, etiamsi a plebe eligatur, 
p vacantem Ecclesiam obtineat, nisi ex auctoritate 

plenarii concilii (Conc. Antioch., (it. 45]. 

99, Ut nullus episcopus cathedram cui datus 
fuerit interventor, plusquam annum teneat; sed ipse 
eis episcopum petat (Conc. Carthag., tit. 9). 

25. Ut interventores episcopi convenisnt plebes 
que episcopem non habent, ut episcopum acei- 
piant, Quod si accipere neglexerint, remoto ἔτος 
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ventore sic remaneant, quandiusibi episcopum qu:x- A — 41. Ut episcopi filios suos non emancipent nisi 


rant (Conc. Macrian.). x 

24. Ut nullus episcopus plebem :lienam usu;pet 
(Cone. Carthag. sub sancto Grato, tit, 9; conc. Car- 
ihag. sub antistite Genethlio, tit. 95 item conc. Car- 
thag., tit. 5). 

25. Ut episcopus qui sine episcoporum judici. 
plebem aliquam quam ad suam cathedram existimat 
pertinere, tenuerit, causam amittàt (Conc. Carthag., 
tit. 12). 

26. Ut in plebe aliena nullus sibi episcopus au- 
deat vindicare (Conc. Juncens.). 

97. Ut epscopus slienvm clerieum non susci- 
pist, neque. ordinet (Conc. Niccm., tit. 12; conc. 
Sardic., tit. 19, item 20; conc. Antiuch., tit. 92; 
conc. Carthag. sub sancto Grato, tit, 2; item. conc. 
Carthag., tit. 98). 

28. Ut nullus episcopus alienum monachum vel 
in ecclesia ordinet, vel in mona:terio suo proposi 
tum faciat (Conc. Carthag., tit. 14). 

29. Ut episcopus presentibus catechumeuis ordi- 
nationem non faciat (Conc. Laodic., tit. 4). 

50. Ut episcopus qui necessitate compellente ante 
viginti quinque aunos virgiuem velaverit, nihil ei ob- 
sit concilium quod isto numero annorum constitutuin 
est (Conc. Carthag., tit. 18). 

51. Ut res episcopi non sint obnoxiz rebus eccle- 
siasticis, sed de his ipse quod voluerit ordinet (Conc. 
Antioch. , tit. 24). 


32. Ut nullus episcopus hzredes extraneos, vel c 


haereticos etiam consanguineos faciat (Conc. Carthag. , 
tit. 15). 

33. Ut episcopi vel clerici his qui catholici non 
sunt, nihil per donationes conferant (Conc. Carthag., 
tit. 25). 

34. Ut episcopi sive presbyteri ea qu: sunt in lo- 
cis ubi ordinantur ad alia loca non transferant, nisi 
causas ante reddiderint (Conc. Hipponireg., tit. 5). 

55. Ut ep'scopi quidquid nomine suo comyparave- 
rint, cogantur. Ecclesix refundere ; quidquid autem 
eis donat r, cui voluerint conferant (Conc. Ilipponi- 
reg., lit. 8). 

56. Ut rebus ecclesiasticis dispensandis episcopus 
potestatem babeat (Conc. Aultioch., tit. 95). 

57. Ut prater conscientiam episcopi oblationes 
fructuum | ecclesix debitas nullus vel dare vel acci- 
pere audeat (Conc. Gangr., tit. 7, 8). 

58. Ut episcopus matricis non usurpet quidquid 
fuerit donatum ecclesiis quxe. in dicecesi constitutze 
sunt (Conc. lipponireg., tit. 9). 

59. Ut filii episcoporum gentilibus, vel haereticis, 
aut schismatieis matrimonio non conjungantur (Conc. 
Curihag., tit. 21). 

40. Ut filii episcoporum aut clericorum specta- 
cula non exhibeant nec spectent (Cenc. Carthag., 
tit. 90). 


? Mile Trec. (it, 11, 


jam probatos (Conc. Carthagj., tit. 92). 

42. Ut episcopi non passim ad comitatum perg»ut 
(Conc. Sardic., tit. 9, item tit. 10, item tit. 11; conc. 
Antioch., tit. 11). 

45. Ut quicunque episcopus ab imperatore publi- 
cum judieium postulaverit, honore proprio privetur 
(Conc. Carthag., tit. 9). 

41. Ut liceat unicuique episcopo preces cousti- 
tuere, quaudo de judiciis publicis contra haereticos 
aliqui! est petendum (Cone. Marazan.). 

45. UL episcopus sine metropolitaui consilio nihil 
agat, nisi ea tantum qu» ad gubernationem Ecclesia 
sui pertinent (Conc. Autioch., tit. 9). 

46. Ut episcopi sine formata primatis non navigent 


B (Conc. Carihag. , tit. 35). 


41. Ut episcopi rem Ecclesie sine primat's consi- 
lio non vendant (Conc. Carthag., tit, 5 ; conc. Hippo- 
nireg., tit. 9). 

ἀξ, Ut episcopi providentia virginibus quze pu- 
pille fuerint, ubi habitent eliyatur (Conc. Carthag. 
tit, 4 ^), 

49. Ut episcoporum judicio peenitenti:: tempora 
poenitentibus decernantur (Conc. Carthag., tit. 59), 

50. Ut episcopi judicio Donatist:e qui apud suos 
acia poenitentia convertitur, tempus poenitentix vel 
reconciliationis decernatur (Conc. Carthag., tit. 2). 

51. Ut episcopus accusatos presbyteros convocatis 
quinque episcopis audiat; diaconorum cum tribus, 
reliquorum vero causas ipse solus discutiat (Conc, 
Carthag., tit. 11). 

32. Ut autem unus episcopus cognitionem sibi 
non vindicet, hoc imn alio concilio Carthaginiensi 
Sctum est. 

ὅδ, Ut nullus episcopus, vel presbyter, vel diaco- 
nus excommunicatus communicet (Conc. Nican., t t, 
5; conc. Sardic., tit. A7 ; conc. Carlhag., tit. 8 b; 
conc, Anlioch., tit. 2). 

54. Utsi quis epi«copus a synodo fuerit excommu- 
nicatus, communicare non audeat; et si feceri', 
spem restitutionis non habeat (Conc. Antioch., tit. 4; 
conc. Hipponireg., tit. 5). 

55. Ut episcopus, si causam habuerit, a duodecim 
episcopis audiatur (Conc. Carthag. sub sancto Gene- 
thlio, tit. 8). 

56. Ut episcopi qui in causa judiees dantur defi- 
nito temporis die cognoscant (Conc. Septimunic.). 

57. Ut si duo episcopi in una provincia contentio- 
nem habuerint, ex alia provineia non advoceaut episco - 
pos ad judicium (Conc. Sardic., tit. 4). 

58. Ut si de accusato episcopo multe sententie 
fuerint episcoporum, metropolitanus alterius provin - 
ci: convocetur (Conc. Antioch., tit. 14). Quid in ac- 
eusationibus episcoporum observari debeat (Conc, 
Carthag., tit. 45). 

59. Ut adjudieatus episcopus ad apostolicam se- 
dem, si voluerit. appellet (Conc. Sardic., tit. à), 


b Cod. Corb., tit. 9. 
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60. Ut si appellaverit ^ in cthe lra ipsius non or- 
dinetur (Conc, Sardic., tit. 6). 

61. Ut si a judicibus quos primas dederit appella - 
verit, alii judiees. amplioris numeri decerna itur, Ut 
si | Forte, At si] et ab ipsis appellaver/t, ad senten- 
tiam concilii dilleratur (Conc, Thenit.). 

62. Ut episcopis judicantibus condemnatus episco- 
pus, si fuerit apud potiores episcopos abso'utus, 
nihil eis noceat si bono animo judicaverint. (Conc. 
Carthag., tit. 1). 

65. Ut episeopus qui ab omnibus episeopis pre- 
vinci: fuerit. condemnatus, facultatem judicii repe- 
tendi non habeat (Cone. Antioch., tit. 15). 

61. Ut episcopus ab eis episcopis quos elegerit 
judices condemnatus, appellare alibi nun audeat (Conc. 
Carthag., tit. 5, item tit. 15). 

65. Ut episcopi qui in aliqua causa judices dantur, 
ipsi loeum audienti:e de'igant (Conc. Zellens.). 

66. Ut depositus episcopus, ad imperatorem causam 
suam non deferat (Conc. Antioch., tit. 12). 

67. Ut aecusatus episcopus vel quieunque ex clero 
fuerit apnd Ecclesiam accusatus, ad judicia publica 
non transeat (Conc, Carthag., tit, 48). 

68. Ut episcopus qui secunda vel tertia auctoritate 
conventus fuerit, et venire contempserit, ab episcopo- 
rüm consortio suspendatur (Conc. Zellens.). 

69. Ut nullus ep'scopus, vel presbyter, vel diaco- 
nus cum Judzis pascha celebret (Conc. Antioch., 
lit. 1). 

70. Ut episcopi, presbyteri, vel diaconi non sint 
conduetore:, aut procuratores (Conc. C«rthag., tit. 
94). 

71. Ut episcopi, sive cler'ci in ecclesia non con- 
viventur, nisi transeuntes (Conc. Carthag., tit, 58). 

72. Ut episcopi et. presbyteri in domo sua obla- 
tiones non faeiant (Conc. Laodic., tit. 56). 

75. Ut episeopus a communione non suspendat 
cum quem asserit de peccato aliquo sibi soli fuisse 
confessum (Conc, Carthag., tit. 2). 

74. Ut episcopus sibi successorem mon cligat. 
(Conc, Antioch., tit. 25 Ὁ). 

75. Ut episcopi ad coneilium oecurrant; au: non 
occurrentes, in tractoria, vel apud primatem excu- 
sationes suas allegent (Conc. Laodic., tit. 58 ; conc. 
Carthag., tit. A1). 

76. Ut exceptis senibus qui loco moveri non pos- 
sunt et infirmis episcopis, qui admonitus ad conci- 
lium non occurrerit, communicne privetur (Conc. 
Marazan. ; conc. T husdrit. ; item conc. T henii. ; conc, 
Sep imunic.). 

11. Ut episcopus qui, non suscepta legatione, uui- 
versali concilio interesse presumpserit, ab eis episco- 
pis qvi legationem suscipiunt, ad ipsum concilium 
von admuatur (Conc. Thusdrit.). 

78. Ut nullus episcopus prioribus suis se audeat 
anteponere (Conc. Milevit., tit. 2). 


? Videtur hic deesse alius. 
* Leg. tit. 6. 
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7T). Ut chorepiscopi, id est. vicarii episcoporum, 
nee presbyteros nee diaconos ordinet, nisi taotum 
subdi:conos (Conc. Anquirit., tit. 15 ; conc. Antioch,, 
tit. 10). 


80. Ut viearis episeoporum liceat. formatas | fa- 
cere (Conc. Antioch., tit. 8). 

81. Ui primi sedis episcopus non appel!erur prin- 
ceps sacerdotum, vel summus sacerdos (Conc. Car- 
thag., tit. 54). 

82. Ut primatem. proprium Mauritania Sitifensis 
habeat (Conc, Carthag., tit. 6). 

85. Ut prim: sedis episcopi ex concilio Cariha- 
giniensi episcopi constituantur, quando fuerit oborta 
contentio (Conc. Carthagq., tit. 7). 

84. Ut primates diversarum provinc'arum nomina 
episcoporum ad Ecclesiam Carthagiaienszm mittant 
(Conc. Carthag., tit. 5). 

85. Ut presbyter ante. triginta annorum :etatem, 
quamvis sit dignus, non ordinetur (Conc. Novacc- 
δι... tit. 10). 

86. Ut qui in zegritudine fuerit baptizatus non or- 
dinetur presbyter ; nisi forte propter vitam bonam, 
aut hominum raritatem (Conc. Novacas?r., tt. 13). 

87. Ut preshyter ordinatus si de aliquo crimine 
confessus [An convietus]| fuerit, aut de his qui lapsi 
sunt, non suscipiatur (Conc. Nican., tit. 8; conc. No- 
vacesar., tit. 11). 

88. Ut presbyter in convivio secundarum nuptia- 
rum non intersit (Conc. INovacesar., tit. 7). 

89. Ut de oblatione presbyteri conjugati nullus 
audeat non communicare (Conc. Gangr., tit. 4). 

90. Ut presbyter inconsuito episcopo, in quolibet 
loco agenda non audeat celebrare (Conc. Cartag., 
tit. 1). 

91. Ut presbyter inconsulto episcopo virzines non 
conseeret; chrisma vero nunqua:n conficiat (Conc. 
Carthag., tit. 45). 

92. Ut presbyteri civitatis sine jussu episcopi ni- 
hil jubeant, nee in unaquaque parecia aliquid agant 
(Conc. Anqui.it., tit. 14). 

95. Ut presbyteri abstinentes a carnibus, tangant 
eas; ila ut etiam olera qu:e eum carnibus co quuntur 
comedant (Conc. Anquirit., tit, 14). 

94. Ut presbyteris formatas dare non liceat (Conc. 
Antioch., tit, 8). 

95. Ut presbyteri rem Ecclesi: sine conscientia 
episcopi non vendant (Conc. Anquirit., tit. 15; conc. 
Iipponireg., tit. 11). 

96. Ut presbyter qui reatum incurrerit, a sex vel 
Seplem episcopis audiatur (Conc. Carthag. sub anti- 
stite Genethl:o, tit. 8 c). 

97. Ut. presbyter qui immolavit idolis, et pos'ea 
pro fide conflixit, honore quidem non privetur; tà- 
men nec sacrificet, nec sermonem faciat d, 

98. Ut presbyter, si uxorem duxerit, deponatur; si 
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compellatur (Conc. Novcecmsar., tit. 1) 

99. Ut presbyter vel diaconus, qui deserta Eecle- 
sia sua ad aliam transierit, si post evocatienem epi- 
scopi sui reversus non fuerit, deponatur (Con. An- 
tioch., tit. Ὁ). 

10€. Ut. presbyter vel diaconus, si ἃ proprio epi- 
Scopo exauctoratus sancti ministerii quidpiam prr— 
sumpserit, spem restitutionis non habeat (Conc. An- 
licch., tit. 4). 

101. Ut presbyter vel diaconus, qui se ab Fcc'e- 
sia sequestraverit, et in domo sua altare ereseril, 
deponatur (Conc. Antioch., tit. 5, conc. Carthag., tt. 
1). 

102. Ut liceat sive presbyteris sive diaconibus , si 
njuste. excommunicati fuerint, finitimos episcopos 
nterpellare (Cone. Sardic., tit. 13). 

105. Ut preshyteri alterius regiouis prasentibus 
presbyteris non saerificent (Conc. Novacecsar., tit. 
19): 

104. Ut diaconi septem esse debeant (Conc. Nova- 
cesar., tit. 10. 

105. Ut diaconi jud cio populi non eligantur (Conc. 
Laoldic., üt. 47). 

105. Ut diaconi ante presbyterum non eommuni- 
cent (Conc. Nicen., tit. 14). 

107. Ut diaconus prasente presbytero non sedeat 
nisi jussus (Conc. Laodic., tit. 19) 

108. Ut subdiaconus panem non eroget, nee ca'i- 
cem benedicat (Conc. Laodic., tit. 2:5). 

109. Ut diaconus, vel quilibet clericus ad aza- 
pem vocatus, partem nom tollat (Conc. Laodic., tii. 
2i). 

110. Ut diaconus aut clerieus, magus et incanta- 
tor non sit, neque phylacteria faeiat (Conc. Laodic., 
tit. 54). 

111, Ut diaconus vel etiam laicus siue formata 
alieubi non pro'iciseantur (Conc. Laodic., tit. 55). 

112. Ut diaconi vel quilibet eleriei , prater jussio- 
nem episcoji ad peregrina uon proficiscantur (Conc. 
Laodic., tit. 40 ^). 

115. Ut diaeoni vel clerici spectaculis qua in 
nuptiis exhibentur, non intersint (Conc. Laodic., tt. 
52). 

- 114. Ut diaconi, vel quilibet clerici aut ctiain 
laici Christiani, ex symbolis convivium non celebrent 
(Conc. Laodic., tit. 53). 

115. Ut diaconi , vel quicunque in s cerdotali mi- 
nisterio constituti , usuras ei lucra, id est sescupla, 
non exigant (Conc. Laodic., tit. 5). 

116. Ut diaconi qui immolaverunt , et postea reliu- 
ctati sunt, in honore quidem suo permaneant, sed 
ab omni altaris ministerio repellantur b. 

117. Ut diaconus qui in corporale peccatum inci- 
dit, ab ordine ministerii abstineatur (Conc. Nora ὡ- 
sar., lit. 9). 


i 
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118. Ct diaconi vel pr:sbyteri si a ministerio re- 
moti fuerint, non eis manus vel tanquam paeeniten'i- 
bus, vel tanquam fidelibus laicis imponantur (Cozc. 
Cariliag., tit. 19). 

119. Ut diaconi non ordinentur qui procura!ores , 
et actores, et tutores, et curatores pup:llorum fue- 
runt, nisi post deposita universa et reddita ratiocinia 
(Conc. Carthag., tit. 1). 


120. Ut diaconis solis lieeat ad altare ingredi, el 
communieare (Conc. Lacdic., tit. 18). 

191. Ut ante viginti quinque annos nec clerici or- 
dinentur, nec virgines consecrentur (Conc. Carthag., 
tit. 9). 


192. Ut cleriei cum mulieribus extraneis non liabi- 


B tent (Cone. Nicen., tit. 5 5 conc. Cazthag., sub sancta 


Grato, tit. 5 ; Conc. universali Carthag.). 

125. Ut nullus clericus feneret (Conc. Nicam., lit, 
11; conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 12. *). 

121. Ut lectores orario non. u'artur, sive legat, 
sive psaliant (Conc. Laodicensi , tit. 22). 

125. Ut clericis non li:eat. administrationem aut 
procurationem domorum suscipere (Conc. Cartáag., 
sub sancto Grato, tit. 5). à 

126. Ut clerieus vel laieus non communice: in alia 
plebe (Conc. Carthag., sub sancto Crato, tit, G). 

1271. Ut cleriei sine formata et conscientia episcopi 
per alienas plebes non vagentur (Conc. Marazan.). 

198. Ut superbi clerici coerceantur (Conc. Carthag., 
sub sancto Grato, tit. 10). 

129. Ut lectores, dum ad auncs pubertatis vene- 
rint, cogantur aut uxores ducere , aut coutinentiam 
profiteri (Couc. Carthag., tit, 21). 

150. Ut mulierem clericus non. ducat uxorem, Et 
ut js qui laicus viduam duxerit, non admittatur ad 
clerum (Conc. Zellens., ex epistola pape Sirici). 

151. Ut non liceat, przter canonicos psaltas qui 
pulpi um ascendunt et de codice legunt, alium quem 
libet in ecclesia psallere 9. 

132. Ut clerici vel continentes , ad viduas vel vii- 
gines sine jussu vel permissu episcopi vel presbyteri 
non accedant (Conc. Carthag., ti!. 53). 

153. Ut clerici apothecarii vel ratiocinatores nen 
ordinentur (Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 8). 

154, Ut elerici edendi vel b.bendi causa tabernas 
non ingrediontur, nisi peregrinationis necesitas 
coegerit (Cone. La:dic., tit. 7, item 24, item 25; 
coc. Carthag., tit. $5). 

155. Ut cleriei in. aEena civ tate non immorentur, 
nisi causas eorum justas episcopus loci vel presby- 
teri locorum perviderint (Conc. Carthag. tit. 41). 

156. Ut aceuosatus clerieus intra anpum causam 
suam agere debeat (( πὸ. Carihag. , tit. 15). 

157. Ut clericus non fiat, eujus uxor cum adhue 
essel lacus, adulterata esi. Et ut. clericus uxorcue 
adulteram deserat (Conc. Novacesar., tit. 44). 


[o 


p 


* Legendum, tr. 15. 
ἃ Est ex coneilia Laodicensi, tit. 15. 


Ep 


95" 


138. Ut abjeeram  elerieim alia. Ecclesia non ad- 
mittat (Conc. Zelten., ex epi tol« papi Sirici). 

159. Ut non liceat clericum. à populo exccmmiu- 
micari, Sive prwsente sive. abseste. episcopo (Conc. 
Septimunic.). 

140. Ut mini-tri non liabeant licen iam in *eereia- 
rio ingredi (Conc. Lacdic., tit. 21). 


141. Ut ministri orario non utantur, nee relin quazt 
ostia (Conc. Laodic. tii. 21 ; item 41). 

142. Ui non exorcizent illi qui necdum ab epi-eopo 
&uat provecti (Conc. Laodic., tit. 25). 

115. Ut bis in auno per singulas provincias conci- 
lia fiant (Conc. Nicam., tit. 5; conc, Antioch, tit. 
20; conc. Carthag., tit. 5). 

1:4. Ut eoncilium universale non fist, nisi caua 
Communis, id es!, totius Afric: coegerit ; ut Synodus 
plenaria tune dicatur, eum episcopus metropolitauis 
adfuerit (Conc. Anti. ch. , tit. 1C). 

145. Ut hi qui se abs-iderunt, de clero eximantur 
(£onc. Nicen., tit. 1). 

145. Que sint peenitestize tempora iis qui. preva- 
rjeaverunt decernenda (Conc. Nicam., tit. 16; conc. 
Auquirit., tit. 5; ite:t 4, 5,06, 7, 8,9). 

147. Ut spous«tx puelle, si abaliis raptze fueriut, 
sponso priori reddantur (Conc. Anquirit., Lit. 41). 

148. Quemadmodum hi qui irrationabiliter vixe- 
rint , suscipi debeant (Conc. Anquirit., tit. 16). 

119. Ut hi qui scut muta animalia vixerunt , ioter 
energ»menos cerent (Conc. Anquirit., tit. 17). 

Ἐ 0. Ut quieunque virginitatem profitentes propo- 
situm violast , «izamorum constitutum impleant gra- 
dum (É£onc. Anquirit,, tit. 19). 

151. Ut qui adulterium commiserit, septem ai- 
nos peenitentiam agat (Gonc. Anquirit., tit. 20). 

152. Ut mulieres fornieantes qux parvulos suos 
necant, aut abortu 2, decem annis peenitentiam 2gaut 
(Conc. Anquirit., tit. 21). 

153. Ut qui voluntzrie homicidium fecerint, in no- 
vissimo vite reconcil eutar. (Conr. Angeirit., (it. 
22). 

494. Ut qui casu honicidium fe: erit, qzinque an- 
nis peniteniam agat (Conc. Au; uirit., tir, 25). 

155. Ut qui ariofanter , vcl in domo sua hujus ar- 
tis alios introducunt, quisque annis pouite;tiam 
agant (Conc. Anquirit., tit. 24). 

156. Ut mu'ier quz? duobus fr«tribus nupserit , in 
extremis suis reconcilietur. (Conc. Novaceasar., £.t. 
2). 

157. Ut quicunque concupiscentiam non consum- 
mit, per divinam judicetur gratiam liberatus (Coac. 
Novaceasar , tit. &). 

198. Ut ceatechun eni. peceantes, nisi se correxe- 
riot , abjiciantur (Cone. Novacesar., tit. 5). 

159. Ut qui mandueantem carnes, ex fidecond«m- 
paedum erediderit, anathema sit (Conc. Cangr.. tit. 
2). 


* Peestexculiznt , »ut aliud vocabulum. cjusdein 
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160, Ut qui domum Dei contemp'ibilem duxerit , 
anathema sit (Gone. Gazgr., tit. ὃ). 

151. Ut qui nuptias. condemnat, anat! ema sit 
(Conc. Gangi., tit. 9, 10). 

162, Ut si qua mulier virilem habitim assumpse- 
rit , à: thema sit (Conc, Gangr., tit. 15). 

165. Ut hi qui uxores aut viros dimittunt, atteri 
non eubant; sed aut. continentes maneant, aut sibi 
reconcilientur (Conc. Cartliag., tit. 1) 

165. Ut si qua mulier quasi rel yionis causa, vi- 
rum dimiserit, anathema sit (Conc, Gangr , tt. 1). 

165. Ut quicunque continenti: causa die dominico 
jejunaverit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 18). 

166. Ut quicunque sanus corpore jejunia comnu- 
nia dissolverit, anathema sit (Conc. Gangr., lit, 
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167. Ut quicunque martyrum. memoriis contem- 
pserit, anathema sit (Conc. Gangr., tir. 21). 

168. Ut quicunque von commun cautes , nee ora- 
tionem facientes , Seripiuras t. ntum divinas in eecle- 
sia audire voluerint, abjieiantur (Cone. Antioch., 
tit. 2). 

169. Ut quicunque post diversa peeeat? peeniten- 
tiam fideliter gesseril ad communionem revocetur 
(Conc. Laodic. tit. 2). 

110. Ut seenicis atque listrionibus reconeiliatio 
non negetur (Conc. Carthag., tit. 42). 

17]. Ut ad falzas memorias martyrum nullus ac« 
cedat (Conc. Carthag., tit. 11). 

172. Ut hi qui nominantur Cathari, accedentes ad 
Ecclesiam, si ordinati sunt, sic maneant iu clero 
(Conc. Nicano, tit. 1). 

115. Ut Pauliani baptizentar * (Conc. Nicemo, 
tit. 15). 

174. Ut venient s a Novatianis vel Montensibus per 
mus impositionem suscipiantur (Core. Zelleis., ex 
episto'a pape Sirici). 

175. Ut non lieeat hareticum rebaptizari, bapti- 
zum in nomine Patis, et Filii, et Spiritus sancti 
(Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 3, item Car-. 
thaz., tit. AS). 

175. Ut hwretiei in hziesi jermanentes domum 
Dei non ingrediantur (Conc. Laodic., tit. 6). 

177. Ut Novatiani vel etiam Quartadecimani non 
reeipian'ur, n'si prius h.eresim suam conden:nave- 
rin! ; ila ut symbolum fidei doccantur, et. clirismate 
uvgantur (Cone. Laodic., tit. 7). 

173. Ut quicunque convertuntur ab heresi, qui 
dicuntur secu:sdum Phrygas, baptizentur (Conc. Lao- 
dir., tit. 8). 

179. Ut non liceat in hxreticorum ciemeteria ad 
orationem faciendam catholicis introire (Conc. Lao- 
dic., tit. 9). 

189. Ut nullus ad. Ecclesiam pertinens filios suos 
h:ereticorum nuptiis societ (Conc. Laodic., tit. 50). 

181. Ut Cliristiani non judaizent, nec iu. sabbato 
vacent (Conc. Laodic., tit. 28). 


b Videtur lezendum tit. 18. 
* [tehapiizentur. 
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(Conc. Laodic., tit. 51). 

485. Ut nullus eum hiwreticis aut schismatieis oret, 
aut 2d falsos martyres eat (Conc. Laodie., tit. 52; 
conc. Carthag., tit. 2). 

1841. Ut nullus ad angelos congregationem faciat 
(Conc. Laodic., tit. 55). 

185. Ut nullus a Jud:eis vel hievetieis leriatiea ae- 
cipiat (Conc. Laodic., tit. 55:). 

185. Ut nullus a Judzis azyma accip'at (Conci/. 
Laodic., tit. $6). 

137. Ut nullus cum paganis festa celebret (Conc. 
Laodic., tit. 51). 

188. Et nullus Christianus ballare vel cantare in 
nuptiis audeat (Conc. Laodic., tit. 4i). 

189. Ut Donatistarum clerici in suis honoribus 
suscipiantur (Conc. Carthag., tit. 2). 

190. Ut quicunque Eeclesix Donatistarum catho- 
lic:e facete sunt ad eam cathedram pertineant ad quam 
catholica αι jam ibi fuerat pertinebat (Conc. Car- 
thag., tit. 10). 

191. Ut quieunque episcopus ex Donatistis con- 
versus fuerit, plebes quxe utrasque Ecclesias habent 
cum episcopo catholico :equaliter. dividant (Cencil, 
Carthag.. tit. 11). 

192. Ut hxieticorum benedi: tiones nullus accipiat 
(Conc. Laodic., tit. 51). 

195. Ut qui parvuli apud Donatistas baptizantur 
ab ordinatione non prohibeantur, 51 conversi fueriut 
(Conc. Carthag., tit. 1). 

194. Ut qui aliquibus sceleribus irretitus est vo- 
cem aecusandi non habeat (Cone. Carthag., sub san- 
cto Genethlio, tit. 6 5). 

IH oc et in concilio T henitano statutum est, 

195. Ut excommunicatis, sive clericis, sive laicis, 
accusare non liceat (Conc. Carthag., tit. 2). 

1:6. Ut omnes servi, vel proprii liberti, vel omnes 
quos ad acceusanda publica erimina leges publie:e non 
adinittunt, histriones etiam, li:retici, pagani et Ju- 
dai ad accusationem non admittantur (Conc. Car- 
thag., tit. 5). 

197. Ut qui unum crimen non probaverit, ad aliud 
non admittatur (Conc. Carthag., tit. 4). 

198. Ut aceusator, si in loco ubi est ille qui ac- 
eusatur, violentiam timuerit, locum sibi proximum 
eligat (Conc. Hippouireg., tit. 5). 

199. Ut baptizandi symbolum fidei discant (Conc. 
Laodic., tit. 44). 

200. Ut qui in :xgritudine baptizantur, sani facti 
symbolum doceantur (Conc. Laodic., tit. 45). 

201. Ut baptizati post baptismum chrismate un- 
gautur (Conc. Laodic., tit. 46). 

202. Ut zgrotantibus, quando ipsi loqui non pos- 
sunt, si pro eis alii testimonium dixerint, baptismum 
non negetur (Cone. Carthag., tit. 41). 

205. Ut quando de infantibus ignoratur utrum b2- 
ptizati sint, sine ulla dubitatione baptizentur (Conc. 
Carthag., tit. 71). 
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201. Ut pr:egnantes mulieres baptizen'ur. nando 
voluerint (Conc. Novacesar., tit. 6G). 

205. Ut Christiani eum. muleribus lavaerà. non 
habeant (Conc. Laodic., tit. 99). 

200. Ut post duas l ebdomadas Quadragesim:e ad 
baptismam nullus suscipiatur (Conc. Laodic., tit. 42). 

207. Ut in Quadragesiuia sabbato tautum οἱ do- 
min-co offeratur (Conc. Laodic., tit. 41). 

208. Ut in Quadrage ima, quinta feria ultime 
hebdomada, jejunium non dissolvatur (Conc. Laodic., 
tit, 43). 

209. Ut in Quadragesima natalitia martyrum non 
celebrentur (Conc. Luodic., tit, 49). 

210. Ut in Qu:dragesinia nup: non celebrentur 
y (Conc. Laodic., tit. 50). 

211. Ut nullus peregrinus sine formata episcopi 
accipiatur (Conc. Antioch., tit. 7). 

212. Ut die quintz feri:e septimanis sancte. Pa- 
sch: secundo offeratur (Conc. Septimunic.) 

215. Ut in saerificio absque pane et vino nullus 
offerat (Conc. Carthag., tit. 52). 

214. Ut diebus Quinqu:gesinize genua non flectan- 
tur (Conc. Sardic., tit. 1). 

215. Ut ante Pentecosten nullus audeat jejunara 
(Conc. Septimunic.). 

215. Ut non liecat in domini: is agapem facere, vel 
in ecclesiis, aut intus accub:tus sternere (Conc. Lao- 
dic., tit. 91). 

217. Ut custodiatur fides Patrum trecentorum de- 
cem et octo (Conc. Constantinop., tit. 9 v). 

218. Ut conciliorum statuta priscorum ab omnibus 
observentur (Conc. Zellens.). " 

219. Ut nullus in precibus, nisi ad Patrem d εἶσαι 
orationem, et ut prius eas cum instruetioribus tractet 
(Conc. Carthog., tit. 515 item, tit. 7). 

220. Ut vna sit in sacramentis per omne Dza- 
cium disciplina (Cone. Maradian.). 

221. Ut mulieres qux» apud Grecos preshyterze 
appellantur (apud nos autem vidus seniores, univi- 
ri? et matricula?) in ecclesia tanquam ordinatas con« 
stitui non liceat (Conc. Laodic., tit. 11). 

222. Ut mulieres ad altare non ingred:antur (Conc. 
Laodic., tit. 45). 

225. Ut sanct:e oblationes ad vices eulogiaruim non 
dirigantur (Conc. Laedic., tit. 14). 

224. Ut sabbatis Evangelia legantur (Conc. Lao- 
dic., tit. 16). - 

225. Ut de diversis versibus.et sensibus libri unum 
eanticum non connectatur (Conc. Laodic., tit. 47). 

225. Ut etiam per solemnissimos paschales dies 
Sacramentum catechumenis non detur, nisi solitum 
salis (Conc. Carthag., tit. 14). 

227. Ut corporibus defuuctorum eueliaristia non 
detur (Conc. Carthag., tit. 12). 

928. Ut preter Seripturas canonieas nihil in ec- 
clesia legatur (Conc. Laodic., tit. 57; cone. Carthag., 
tit. A5). 
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2239. Ut liceat passiones martyrum legere in nata- A diem. Paschze audiant tempore convilii (Conc. Car- 


libus eorum (Conc. Carthag., tit. 45). thag., tit. 5). 
250. Ut soli Ecclesie Carthaginis liceat alienum 9-2. Ut nullus ordinetur visi probatus vel episco- 
clericum ordinare (Conc. Carthag., tit. 54). porum. examine, vel populi testimonio (Conc. Car- 


354. Ut omues Ecclesie ab. Ecclesia Carthag nis — ttag., tit. 29). 


VITA SANCTI FULGENTII , 
RUSPENSIS EPISCOPI 
(Quam videsis l'atrologie toin. LXV, col. 111). 


SANCTUS JUSTUS 


EPISCOPUS URGELLENSIS. 


NOTITIA (ex Fabricio). B mum , forsitan proveniet, etin diebus jejunii quodam- 
raodo refectus ad mensam venies, et antequam cibum 
accipias quiddam prgustasse persen'ies. Nee hoc 
dicens transmissionis hujus mer tum , priusquam ap- 
probes, arroganter iusinuare studeo ; seil iuteresdenic 
charitate, in qa te totum possideo, ita de £uo tan- 
quam de meo animo presumens, tibi acceptum fore 
absque ulla: ambiguitate confido. Igitur in Christo 
Je-u germanum cordis mei esse non nesciens iibel- 
lum de trae:atu libri canonici qu: Can ici. Cuuticorun 
proeseribitur, quem nuper Christo illuminante edidi- 
mus, tibi primum ceusui offerendum. In quo non 
nostra potius, sed ea qu tua sunt, quia sic diligitis; 
le suseepisse cognoscas : quem precor ut cum ca sol- 
lieitudine qua in Christo vizes, szepe recenseas : ut 

C si quid illie corrigendum persenseris, integra liber- 
tate commoneas. Et sie c:eteris in Chr'sto fratribus 
relegendum, vel si fo:tasse placuerit offeras transeri - 
bendum. Kaque quia sie aceilit ut membranis desi- 
stentibus, minutioribus litteris eamdem scripturam, 
in paribus quaternionibus su-ciperent, ne^ studiose 
fabrefac;is lateralibus ambiretur ; si memoratam ren 
2licujus meriti esse censueris, quia hoc ipsum, u£ 
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tiori studio transcriptum utilius coaptelur quantocius 

studebis. Quod opus si laude dignum proeesserit, te 

4 auctorem referam Christo; si vero reprehensioni pa- 
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S. Justus Urzellensis sive Urgelitanus in Hispania 
episeopus, qui subscripsit concilio Toletano n, anno 
527 [al. 551], atque llerdensi an. 542 [al. 546], et 
eujus mystieam Expositionem in Cantica canticorum 
ad Sergium papam (non Romanum, sed Tarraco- 
nensem episcopum) metropolitanom: suum, memo- 
ratam Isidoro Hisp. eap. 21, IIonorio ΠῚ, 25, 'Trithe- 
mio e. 210, edidit Menradus Maltherus, Haganoc 
1529, recusam in Mieropresbytieo Dasil. 1530, in 
Ortholosographis utrisque edit, an. 1555 et 1269, 
et in. Bibliothecis Patrum universis, Paris., Co!on. el 
novissima Lug 'unensi τ. DX, p. 751; et separatim 
Georgio Rostto curante, Hale. Sax. 16i7. Promissa 
epistela ad Se:gium edi:a etiam in Dacherii Spicile- 
gio, tom. ΠῚ, pag. 512 (dit. nov: tom. ΠῚ, pag. 119), 
et in Conciliis lispani: cum notis cardina!is de 
Aguirre, t. H, pag. 275; et alu ra epistola sd Ju- 
stum diaconum, quo hortante laborem hune in se 
su cepisse profitetur. Confer Nie. Antonium IV, 1; 
Bibl. Hispan: veteris tom. 1, pag. 208 seq.; Acta 
Sane:or. tom. VI, Maii 28, p. 775. 


AD SERGIUM PAPAM. 
Domino meo vere piissimo, et pr:cipue iei gratia 
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CaruT Priuuy, — Num. 1. Osculetur me osculo oris A lone vultus ejus. sp'enduit sicut sol, utin Evangelio 


sui. Vox Ecclesie hxc est venientis ad Chr stum in 
osculo ; offensam quam apud Deum homines peccan- 
do contraxerant resolvi cupientis, et paeem in qua, 
dum essem:us Deo Patri inimici, per ipsum Filium 
ejus reconciliamur , invenire desiderantis : propter 
quod propheta ad Deum : Pacem tuam, Domine, dà 
nobis, οἱ omnia reddidisti nobis (Isa. xxvi). In Evan- 
gelio quoque (Luc. xv) redeuntem a regione longin- 
qua filium pater deoseulatus est. Tune enim. quo- 
dammodo venientibus ad se osculum tradidit, quando 
unicum suum in homine nasci voluit, per quem etiam 
ut ei pacis vinculo adhiereamus attribuit. Denique et 
angeli, nascente Christo : Gloria in excelsis Deo, ct in 
tera pax hominibus bong volunta'is (Luc, — n), idcirco 
Voee consona clamaverunt, quia ipsum qui est pax 
hostra nobis utique talia dicendo, perspicue docue- 
runt. 

Num. 2. Quia meliora sunt ubera tua vino, flagrans 
iia unquentis optimis. Ubera Christi, apostolos, evan- 
gelistas non incongrue accipimus; per ipsos enim in 
fide nutrimur et spirituali alimento reficimur. Ideirco 
autem meLora vino probantur, quia evang lea do- 
eina emineutior quam lex olim data dignoscitur. 
Denique illie figura, hic veritas ; illie tanquam auste 
ritas vini diligendum tantummodo proximum et iii- 
wieum odiendum ostendit, hie dulcedo gratie jro 
in micis orandum, et eos qui nos oderunt admonet di- 
lizendos. Ipsa quoque Christi ubera, id est apostolos, 
unguentis optimis flagrantia declarat, quia tantis vir- 
tutibus tantisque eniiuere miraculis, ut odor justitiae 
eorum longe lateque diffusus tune iutuentes oblecta- 
tci, et usque huc omnes refic at audientes, sicut unus 
ex ipsis pronuntiat dieens : Deo aulem grata, qui 
zemper triumphat nos in Christo Jesu, et odorem noti- 
tim sue manifestat in. omni [oco pro nobis {1 Cor. v). 

Num. 3. Oieum effvsum nomen tuum, ideo adole- 
scentulg dilexerunt te. Quem uuxit Deus, id est Chii- 
stum, oleo letitie, pre participibus suis (Psal. xviv), 
hujus etiam velut oleum effusum est nomeu : qui- 
cunque enim Christiani a Christo nominantur ipsique 
clirismate perunguntur, atque in ejus nomine bapt- 
zali sancto Spiritu adimplentur, ut unguentum quod 
descendit a. capite. in barbam. Aaron (Psal. cxsxuj) ; 
quod verum, perfectum, atque fortissimum declara. ; 
id est sacer Spiritus, qui a Deo diffusus est in Cüri- 
«te, descendit etiam in oram vestimenti. ejss, ac 1018}, 
usque in finem, Ecclesiam replet; qui ei inlivren- 
do, siue. dubio vestis ipsius est. Nam in transfigura- 


B 


C 


legimus, et indumenta ipsius velut nix candida fecta 
sunt (Mat. xvn; Luc.ix), que talia nullus fullo su»er 
terram [acere potui'. Nullus enim doctorum ad tan:um 
nitorem sieut ille discipulos suos aliquando perluxil ; 
vel sie a maculis ablutis, inster nivis candidos in se 
credentes facit. ITune. ergo ado'escentule, vel no- 
vello Ecelesi: vel incorrupte anim:e dilexerunt ; quae 
etiam flagranti unguento repletze cuim. Apostolo di- 
cunt : Charitas Dei. diffusa est. in cordibus nostris pes 
Spiritum sanctum, qui datus est nobis (Itom. v). 

Num. 4. Trahe me post te, curremus in odorem. Di- 
cit Dominus in Evangelio : Nemo venit . d me nisi Pa- 
ter, qui misit me, atiraverit cum (Joan. v;). Aurahitur 
enim ad Christum qui credit in Christo ; illi vero eur- 
runt post eum, qui eum imitantur ve! qui donoipsius 
ipsum sequendo proficiunt. 

Num. 5. Introduxit me rex in. cellaria. sua, Iutro- 
duxit Christus Eeclesiam in sua cellaria, cum ei re- 
velavit Serip'urarum occulia inysteria, sieut Aposti- 
lus ait, ut ostenderet in scculis supervenientibus abuz- 
dantes divitias gratie sue in bonitate super nos iu 
Christo Jesu (Ephes. 1). Vel tune ex toto sancti intro: 
ducantur in Christi cellaria; cum eis in fine dicetur : 
Venite, benedicti Patris mei, percipité regnum quod 
volis peratum est ab origine mundi (Math. xxv). 

Num. 6. Exsultabimus et letabimur in te- memores 
uierum (uorum super unum. Exsultant saneti et le- 
tantur in. Domino , cum recordantur quemadmodum 
per ubera Cliristi, aposto:orum scilicet doctriuis, spi- 
rituali lacte nutriti sunt. Quam. doctrinam Christi 
dum prise: legis praeceptis inspiciunt clariorem, in 
iila vel ex ipsa Christum intuentes intell;gunt, quibus 
ipse in Evangelio dicit : Vestri beati oculi qui vident, 
et aures que audiuni ; amen dico vobis, multi prophetis 
ct reges quaesierunt videre qua videlis, et non viderunt ; 
et audire qua audistis , et non audierunt (Matth. x11; 
Luc. x). 

Nun. 7. [tecti diligunt te. Nee enim pravi possunt 
dil gere. aequitatem : illi euim reeti sunt et dliguui 
Deum, qui non amore creature captivi tenentur ; sed, 
S cul r.Ctos decet, pretiosum munus praeponentes , 
Deo auctori omnium dilectione fo: tissima »dlizeserunt. 
Sed et illi Deum recte diligere approbantur, qui non 
solum in beneficiis, sed in flageliis ipsius corsiituLi, 
similiter gratias »guut. sieut et itle dicebat : Benedi- 
cam Domimun in omni tempore, laus ejus in ore meo 
(Psal. xxxii): id est, et quando hetitiam ex dono ea- 
pio, et quando dolorem (eodem corripiente) suscipio. . 
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Sient alius quoque veliementissima. passione. proba- A neam eustodire', Et sequitur , Vineam nicam non cu- 


tus, earne. putridus, et. sincerus corde locutus est : 
Si bona suscepimus de manu. Domini , mala cur non 
sustineamus ? Dominus dcdit, Dominus abstulit, sicut 
Domino placuit ita factum est ; sit nomeu, etc. 

Num. 8. Nigra sum, sed formosa, filia Jerisa'em, 
sicut tabernacula. Cedar. Nigra. confessione peccato- 
rum, formosa gratia sacramenti, filia Jerusa'em. Ex 
illa enim pr:mitivorum Ecclesia per Evangelium nata 
est quae priia eredidit in Jerusalem , vel certe, si- ut 
Apostolus dieit : J/la que sursum est Jeruslem, libera 
est, qua est mater nostra (Galat. 1N). Et merito, quia 
assimilat se tabernaculis Cedar; quod interpretatur, 
obscuritatis ; ad eujus filios Apostolus dicit : Fuistis 
aliquando tencórg, uunc autem lux in Domino (Ephes. 
v). Polest. etiam nigra voesri, cum passionibus, op- 
probriis, contumeliis ct despectui traditur. Consi- 
dera nigram atque [srmosam : in Paulo : In omnibrs 
tribulationem patimur, scd non angustiamur; aporia- 
mur, sed non destituimur ; dejicimur, sed non perimus 
1 Cor. 1). Quemadmodum tabernacula Cedar; tan- 
quam jurgamenta hujus mundi [acti sumus, omnium 
peripsema; et sicut pellis Salomonis, semper mortifi- 
cauonem Jesu Christi in carne. nostra eircumferentes, 
ut vita Jesu mani[estetur in. carne nostra mortuli. 

Num. 9. Nolite me considerare quod fusca sim, quia 
decoloravit m2 sol. 14 est: nolite me constitutam in 
persecutione despicere; zstus enim tribularionum 
sustinui, et quasi deco:em temporalis. jucunditatis 
amisi: Per multas enim tribulationes oportet. me in- 
trare in regnum Dei. (Acl. xiv). In. ibis namque suin 
de quibus seriptum est : θεαί qui. lugent , quoniam 
ipsi consolabuntur : et vos quidem. tristitiam habebitis, 
mundus autem gaudebit, sed tris itia vestra in gaudium 
eonvertetur (Matth.v; Joan. xvi). 

Num. 10. Filii matr s mec pugrave:unt. contra me. 
Fili scilicet Synagogz, qui docentem ct argnentem 
Stephanum martyrem lapidaverunt : ΕἸ facta est pcr- 
seculio m gna in Ecclesia que erat Hierosolymis, εἰ 
omnes [ratres dispersi suut per regiones Juda et S«- 
marie (Act. vizi). Vel illi ctiam pugnaverunt adversus 
Ecclesiam, qui Paulum jrzedicantem in gentibus, per 
civitates sinzulas persecu i suit. Similiter et ilii qui 
his qui ex gentibus crediderast, one:a legis imponen- 
da censebant, quz B. Jacobus cum exteris apostolis 
salubriter reimoveuda deerevit (Act.xv). Nam et ilii qui 
Galatas in Christo eredentes cireumcidi suaserant , 
perturbantes evangelieam traditionem adversus Ec- 
«lesiam pugnasse docentur, de quibus Paulus aposto- 
'us ait: Neque enim hi qui cireumciduntur legem 
eustodiunt, sed volunt vos circumcidi ut in carne vestra 
glorientur (Gal. vi). De ipsis etiam dixit : Utinam ab- 
scindantur qui vos conturbant (I5id.). 

Num. 11. Posuerunt me custodem in vineis. Vine:e 
queque iste, Synsgoz:e sunt : Aeceperat quippe Saa- 
lus potestatem, οἱ epi-tolas a. priucipibus sacerdotum, 
uL quoscunque credentes in. Christo reperisset viros ac 
mulieres, in custodias tradere w! punirentur (Act. 1xet 
xxu): ut dum σία perpetraret, quasi Synagoga vi- 


stodivi. Fac:us enim ex Saulo Paulus, ex persecutore 
praedicator, dum verbum Dei Juda is contradicentibus 
pridicar-t et omnino sperneretur, eisdem incredulis 
dixit : Vobis quidem oportebat. pradicari verbum D.i, 
sed (quoniam repulistis illud et indignos vos judiccstis 
tanta sc'ute, ccce convertimur ad g. ntes, sic enim pre- 
cepit nobis per Scripturam Dominus : Deci te in lucem 
gentium, ut sis in. salutem. usque ad extremum, Lerra 
(Act. vii; F5a. xix). Vel sieut ipse ad. Galatas seri- 
psit, Audisiis couvirsationem mcam in Judaismo, quia 
persequebar. Ezcles'am. Dei , et expugnabam illam. et 
proficiebam in Judaismo supra mult:$ comaneos meos 
in genere meo , abundantius &nulator existens. pater- 
narum mcarum traditionum (Gal. 1). Et iterum : Sed 
qua mihi [uerunt ltcra, hac arbiiatus sum detrimenta 
(Philip. m), tanquam sub. :enigmate dicens : Porue- 
runl me custodein vincis, vinezim meain enim non cu- 
stodivi. 

Num. 12. Indica mihi. quem diligit anima mea , tibi 
pascas , ubi cub.s in meridie. Legimus in Evangelo : 
Si dixeriat , Ecce hic est. Christus, ecce illic, ncliie 
exire (Matth. xxiv ; Marc. xiu). Hic enim atque illic, 
partes esse noscuntur; Cristus aut-m in. Ecclesia 
eatioli.a tanquam in meridie cubans, munzum uni- 
versum suo fulgore perfudit, et in spiritu. ferventi- 
bus requiescit, atque ex ea chariiate qua orbem uni- 
versum irradiat, credentes in se populos quotidie 
pascit, 

Num. 15. Ne vagari incipiam per greges sodalium 
[uorum : id est, siin ea claritate qua fidelium tuorum 
universitas con:istit, te habitantenm ignoravero, per 
greges sodalium, id esi per congregationes lizeretieo- 
rum, incipiam oberrare. Sodales quippe Christi ex 
quadaui parte hiere.dci appellentur, quia nativitate, 
pas ionem, et resurrectionem ipsius profitentur ; scd 
quia de ipsis Apostolus ait: Habentes [formam pietatis 
εἰ virtutes ejus abnegantes (£1 Tim.in , non jam soda- 
l-s, sed adversarii comprobantur, 

Num. 14. Si ignoras te, o pulcherrima inter mulie- 
res, egredere et abi. post vestigia. Vox Christi est ad 
Eeclesiam , Si ignoras te, o pulchra inter mulieres : si 
non intelligis quia tu es illa cui in psalmo dicitur : 
Audi, filia , et. vide, et. inclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum tum et domum patris tui, quia concu- 
piscit vex. pulchritudinem. tuam (Psal. xu), quia ta 
sola accepisti decorem incorruptibilis sacramenti. Et 
Leae ait, inier mulieres, id est, gloriosa inter hzre- 
ses: congrue enim mulierum nomine voceitantur , 
quia virginitatem quze est in Christo amiserunt. Igitur 
non oberres, me alibi extra te quaerendo ullo modo ; 
in te quippe ubi me hactenus non qu:erebas, tanquan 
in meridie requiesco. Jam intellige ubi me pascen- 
tem et gubernantem temetipsum quaras, ne velut ii 
nocte quorumlibet simulatio te abducat: quia tan- 
tummodo in te certa sinceritas me apud te regnante 
perdurat, in illis te esse cognosce, quibus post re- 
suirectionem meam veraciter repromisi : Ecce ego 
vobiscum sum usque ad consumma'io:em seculi (Matth. 
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xxvin). Quod si quadam promissorum meorum du- A fessionis odorifero unguento cuin perunxit, ut eum 


bitatione aliquo modo fluctuas, nec meam przsen- 
tiam, nec tuam pulchritudinem cognoscis : egredere, 
et abi post vestigia gregum tuorum. Merito etenim post 
vestigia gregum perget, quia pastoris praesentiam de- 
reliquit. Et pasce hedos tuos juxta tabernacula pasto- 
rum: injustos homines oblectans traditionibus vel 
convenliculis heretieorum. His etenim redargutioni- 
bus objurgari merentur, qui Christum in eatholica 
Ecclesia, vel scipsos Ecclesiam catholicam esse non 
cognoscunt. 

Num. 15. Equitatui meo in curribus- Pharaonis. Di- 
cit Abaeue. propheta : Nunquid in fluminibus iratus 
es, Domine , aut in fiuminibus furor tuus , vel. in mari 
indignatio tua, qui. ascendis super equos fuos, et qua- 


voluntarie passum. fuisse, et a mortuis resurrexisse 
die tertia virtute propria, in salutem credentivin 
predicare non cesset. 

Num. 29. Fasciculus myrilue dilectus meus, Myrihae 
Species, mortuorum corporibus condiendis apta di- 
gnoscitur, Fasciculus itaque myrrh:e Christus passus 
€t mortuus et sepultus. /nter ubera mea commorab;- 
tur. Übera Ecclesi: esse eruditi et spirituli laete re- 
dundantes qui nascentes in file populos nutriunt, illi 
sine dubio comprobautur, qui mortem Domini, sicut 
prisceptum est, annuntiare donec veuiat, omnibus 
modis non desistunt. 

Num. 21. Botrus Cypri dilectus meus. Boteus in Cy- 
pro, Christus sus»ensus in crucis ligno : quod genus 


drige tue salus (Abac.ur) ? Quos equos, apostolos et B ligni odoriferum semper et incorruptum est, siznum 


evangelistas aecipimus? ldeo Christus loquitur ad 
Eeclesiam. Tune equitatui meo in curribus Pharaonis 
assimilavi te, cum sapientes mundi ad meam fidem 
evocandos converti, ut deposito tumore s:euli, sub 
me (qui sum salus vera) eurrendo proficiant ; meque 
cireumferendo piis przdicationibus , eredentium fide 
oculis manifestent. Ac sieut princeps mundi hujus 
qui jam missus est foras, falsis philosophis tanquam 
claris curribus usus est ad perniciem, ita ego mea 
sapientia repletis apostolis , credentes instituam ad 
salutem. 

Num. 16. Pulchre sunt gene luc sicut. turturis. 
Castiiatem. comitem. verecundiz przedicavit. Dieitur 
tnim genus turturum amisso corporali consortio so- 
litarium incedere, nec carnalem copulam ultra requi 
vere. Habet. itaque Christi sponsa eximiam pulchri- 
tudinem, quando eum pudore retinet castitatem. 

Num. 17. Collum. txum sicut. monilia. 1n. collo hi 
insinuantur qui legem Dei diebus ae noctibus medi- 
tori non desistunt, quique etiam velut munda anima- 
lia, salutarem doctrinam jugiter ruminando reddunt. 
Hi, quia preclara Ecclesi» ornamenta sunt, velut 
sponse monilia describuntur. 

Num. 18. Murenulas aureas [aciamus tibi. Vox ista 
doetorum cst, qui tune ornamenta Ecclesi: auro ar- 
geutoque permixta disponunt, quando spiritales iu- 
telligentias eloquii nitore disserunt. Murenulie autem 
à eapite defluentes, solent ad cervicem ornandam 
aptari : et idcirco illa doctrinze praeclarze sunt, quie 
a capite, id est Christo, procedentes, sie spirituali 
volfieio ministrant, ut cervicem. nostram jugo Christi 
subdendam edoceant, ita ut talibus ab Apostolo di- 
cai : Non a'ta sapientes (Rom. x1), eie. 

Num. 19. Dum esset rex in accubitu suo. Navvaut 
Evangelia (Marc. xiv; Joan. xn), ante. biduum Pa- 
sche, recumbente Domino, a muliere baberte. ali- 
bastrum unguenti nardi pistici ejus. capiti superfu- 
sum, et hic proplietia dieit : Cum esset rez in accubitu 
suo, nardus inea dedit odorem. suum. loitur tam hc 
quam illa figurate dita vel ficta noscuntur, quia Rege 
nostro (vel in cruce ubi inclinato capite spiritum 
reddidit, vel in sepulero ubi corpore conditus re- 
quievit) in suo accubitu const:tul » Eeclesa pie con- 


etenim erucis, eum olore chrismatis przenotamus in 
fronte. Bene autem ait: Botrus Cypri, dilectus meus 
mihi, quia non illis qui crucifixerunt, sed his qui in 
erneifixum credi/erunt, hotri istius duleedo eoneessa 
est. In vineis Engaddi ; in Synazogx. populis, ubi do- 
miniea peraeta est passe, Fingaddi interpretatur ocu- 
lus tentationis mex. Lege Evangelium, et invenies 
Phariseos et Sadduezos nihil. aliud. intendisse suis 
interrogatiouibus, nisi ut Dominum per singula ten- 
larent, et invenirent. causas aecusandi eum ; quibus 
ipse dieit: Quid me tenta:is, hypocritee (Mati, xxu)? 
Sed tantum bonum passionis Christi , illis. quidem 
gestum, nobis autem qui eredidimus constat esse cons 
cessum, 

Num. 92. Ecce tu pulchra es, amica mea. Christus 
Ecclesiam, quam amicam pacis 51:85 osculo feeit, bis 
puleliram pronuntiat, :s cut Apostolus sanctam  cor- 
pore el spiritu (4 Cor. vi) esse docuit, adjiciens , oculi 
tui columbarum. Nihil est magis quod faciem ornet in 
corpore quam dispositio oculorum, per quos conve- 
nienter sanctos apostolos accipimus, qui etia: futura 
prospicere potuerunt; quorum privilegia designans 
beatus Paulus aposto!us ad Corinthios scribens ait; 
Vos estis corpus Chxisii (I Cor. xu). Et alio. loco : 
Quosdam quidem posuit Deus in Ecclesia primum apo- 
stolos (Ephes. 1v), etc. Jam eum dicit, oculi tui co- 
lirmtarum, ipsos apostolos, quibus preceptum est ut 
e-sent astuti sicut serpentes, et simplices sicut columl« 
(Math. x), evidenter ostendit: per eujus avis sümi- 
li: udinem, eosdem sancto etiam Spiritu repletos essa 
demonstrat. 

Num. 25. Ecce tu pulcher es, dilecle mi. Chri- 
Stum, quem pulchrum et decorum Ecclesia hoc loco 
commemorat, Psalmista sic pronuntiat, dicens : 
Speciosus [orma pra filiis hominum, diffusa est gratia 
in labiis tuis (Psal. xt1v). Sed hec (ua. pulchritudo 
exinde est, quia [n principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud. Deum, οἱ Deus crat. Verbum ; et Verbum 
caro factum est, et habitavit in nobis (Jon. 1). Addens 
autem, lectulus noster floridus, ipsum corpus domini- 
cum in quo Deitas requievit, sincerum odoriferum, 
ex Virgine natum ostendit, 

Num 24. Tecta domorum nostrarum. Domus ista 
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ju quibus Christus habitat, sancti sunt: sicut [ro- A capissent loqui variis linguis, musto pleni a populo 


pheta dicit : quoniam habitabo in eis (Levit. xxvi ; 
11 Cor. vi). Tecta autem et laquearia domorum ista- 
rum eedrina et. eypressina, quie incorruptibilia et 
odorifera d'gnoseuntur, directionem Dei et proximi, 
qui per Spiritum sanctum desuper concessa est. (id 
est ut sancti in se sint) demonstrat. 

Car. Hl. — Num. 25. Ego flos campi, et lium con- 
vallium. Ego decus mundi, ex virginitate humilium. 

Num. 26, Sicut lilium inter spinas. Expulso homini 
de Paradiso dicitur : Maledicta terra in operibus tuis, 
spinas et tribulos germinabit ti$i (Gen. n1) ; quie terra, 
utique caro humana intelligitur, que aculeos libidi- 
num et coneupiscentiarum spinas producere consue- 
vit. Quapropter quod ait: Sicut lilium. in medio 
spinarum, sic amica mea inter filias : filias h:ereses 
dici, que per baptismum quasi renate, filiarum 
nomine nuncupantur; sed spinis comparat», cor- 
rumpentes el corruptibiles perdocentur. Quam cor- 
ruptionem Ecclesia nescit, qua liliorum sinceritati 
comparata, uliro citroque redolet ac resplendet. 

Num. 27. Sicut malus inter ligna silvarum. Dicit 
Psalmographus, quoniam quis in nubibus cquabitur 
Domino, aut quis similis erit Deo inter filios Dei (Psal. 
uxxxvii)? Illic adoptione, hie natura est filius; - οἱ 
ideo nullus ia. sanctis, vel in universo genere ho- 
minum, quamlibet filii vocabulo censeatur, Christo 
similis reperitur; qui fruetus sui dulcedine refectio- 
neque electos incomparabili decore przcedit. 

Num. 28. Sub umbra illius quem desideraveram. 
Eodem protegente quem semper adesse quzsivi, hu- 
milis ae secura permansi. 

Num. 29. Et fructus ejus dulcis gutturi. meo. Dicit 
in Evangelio Dominus : Ego sum vitis, vos estis pal- 
mites ; qui manet in me, et ego in eo, hic affert fructum 
multum, quia sine me nihil potestis (acere (Joan. xv). 
Quamvis igitur fruetus oriatur in palmite, ad vitem 
tamen deputandus est, ex cujus radice palmes cum 
fructu processit ; et ideo quidquid justi in bonis ope- 
ribus fructificant, totum est referendum ad Christum. 
In eujus fruct.bus incomparabilis dulcedo sentitur. 
llli etiam sancti qui per gutturis speciem ruminare 
quz gustaverant, id est meditari quae Christi sunt, 
consueverant, ipsi etiam nimiam dulcedinem ex 
ejus fructu percipiunt. 

Num. 50. In!roduxit me in cellam vinariam. Ascen- 
surus in ecelos Dominus przecipit apostolis ab Hie- 
rosolymis ne discederent, dicens ad eos : Gaudete, 
quia vici mundum, et vado ad Patrem ; vos vero sedete 
in civitate quoadusque induamini virtute ex. alto. Et 
sicut in Actibus apostolorum scriptum est: Tunc re- 
versi sunt. in Jerusalem a. monte qui vocatur. Oliveti, 
qui est juxta Jerusalem, sabbali habens iter. Et cum 
intrassent. in. cenaculum, ascenderunt. ubi manebant 
Petrus et Joannes. Et post pauca, Hi erant omnes 
unanimiler congregati cum mulieribus, et matre Jesu 
Maria, εἰ [fratribus ejus; erat autem. turba hominum 
fere centum viginti (Act. 1,12) in hoc loco constituti ; 
ei superveniente Spiri u sancto repleti sun ; el cum 
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putabantur. Tunc itaque Ecclesia in cellam vinariam 
introducitur, quando hxc apostolica congregatio in 
unitate permanens, Spiritu sancto repletur, sieut et 
Apostolus dicit: 4n uno Spiritu omnes nos bap.izati 
sumus, sive servi, sive liberi, et omnes in uno Spiritu 
poltati sumus (I Cor. xu). Quia vero charitas perSpi- 
ritum sanetum piorum in corde diffunditur, statim 
subjunxit, Ordinavit in me charitatem. Πρὸ enim est 
ordinata charitas, ut diligat homo proximum suum 
lanquam seipsum; sic vero diligat Deum, ut etiam 
seipsum abnegel propter ipsum. Diligitur autein in 
malis quoque non iniquitas quam ipsi faciunt, sed 
creatura in qua boni a Deo formati sunt. Sed et illa 
ordinata charitas, ut servi Dominum non sicut male- 


B factores sentiant, nec sicut lascivientes exsecrabi i 


amore se diligant, sed etiam ubi necesse fuerit se- 
metipsos mutuo expulsa superstitione cum libertate 
corripiant, secundum illud : Meliora sunt vulnera di- 
ligentis, quam. [raudulenta oscula b'audieutis (Prov. 
xxvii); et jterum : Qui arguunt laudabuntur, οἱ super 
ipsos veniet benedictio (Prov. xxiv). 

Num. 31. Fulcite me floribus, stipate me m:lis. 
Sanctorum cceetibus conjungi vel cireumdari deside- 
rat, quie pio eL casto amore languescit; quia lan- 
guor non est morbi, sed ineffabilis desiderii secun- 
dum illud : Defecit in. salutari tuo anima mea, et ia 
verbum. tuum. supersperavi, defecerunt oculi mei in 
eloquium tuum dicentes : Quando consolaberis me 
(Psal. cxvin)? Felices illi qui tali profectu proficiunt : 


C quodammodo enim, qui multum desiderat, langue- 


scit et deficit donec optata vel quzxsita reperiat. 

Num. 52. Leva ejus sub capite meo. Ipse Salomon 
in Proverbiis ait : Beatus homo qui invenit sapientiam, 
εἰ affuit prudentia; longitudo dierum in dextra ejus 
et in sinistra ejus divitie et gloria. Ac sic electa Christi 
Ecclesia sinistram habens sub capite, temporalia 
sibi subjecta describit; et dextra ejus se amplexari, 
dum :eterna concupiscit, edocuit. 

Num. 53. Adjuro vos, filie Jerusalem, per capreas. 
Filias Jerusalem, sanctas et pacificas doctorum ani- 
mas dicit; quas, per munda et velocia animalia qua 
ruminare non desinunt, eL in campis sanctarum 
Scripturarum aluntur, conjurat, ne suscitare. faciant, 
donec ipsa velit: quod Paulum apostolum fecisse 


D cognoscimus, cum virgiuibus de conservanda sancii- 


monia, non praceptum, sed consilium dedit (1 Cor. 
vi); et in Evangelio diviti dicitur : Si vis perfectus 
esse, vade el vende omnia que habes, et da pauperibus 
(Matth. xix). Et alio loco ubi spadoncs laudantur, qui 
se ipsos castraverunt propter regnum celorum; et sta - 
tim adjicitur, qui potest capere capiat. Et iterum Apo- 
Sstolus, cum ad continentiam hortatur : Hoc ad. utili- 
tatem vestram dico (inquit), non ut laqueum vobis inji - 
ciam, sed ad id quod honestum est, hortor, et quod fa- 
cultatem praheat sine impedimento Deum  obsecrandi 
(4 Cor. vii). Et rursus ad Philemonem : Sine consilio 
autem tuo nihil volui facere, uti ne velut ex necessitate 
bonum tuum esset, sed voluntarium. Tunc enim di- 
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! lecta quo:dusque velit nullo molo suseititur, 
(usando sanctorum voti voluntate. spontanea Do- 
mino offernntur. 

Num. 34. Voz dilecti mei. lee vox Christi, que 
in hac prophetia tantum commemoratur, non inscite 
de ilia accipitur qua genus mortuorum hominum in 
Evangelio suscitantur, sicut ipse pronuntiat dicens : 
Amen amen dico vobis, quia veniet hora in qua omnes 
gui in monumentis sunt audient vocem ejus, el procetent 
qui bona fecerunt in resurrectionem vite (Joan. v). 
Et in Apocaly psi dicitur : Beatus qui habet partem in 
resurrectione prima (Apoc. xx). Ille in prima resur- 
reetione partem invenit, qui erutus de ma!a eonsue- 
tudine, lanquam a morte Christo vivificante resurgit. 

Num. 55. Ecce iste venit saliens in montibus. Nenit 
Christus saliens in montibus, cum perfectior perfectis 
apparuit; transiliens colles, 'cum omnem sanetorum 
altitudinem sus majestatis excellentia superavit. 

Num. 26. Similis est dilectus meus caprem. Similis 
est caprez, quia in similitudine carnis peccati (Rom. 
vin), nobis apparuit ; similis etiam cervorum hiunulo, 
quia de sanetis qui serpentem vicerunt, secundum 
carnem duxit originem. 

Num. 37. En ipse stat post parietem. Stat post 
parietem nostrum cum induitur velamine corporis 
nostri. 

Num. $8. Respiciens per fenestrus. Cam quiddam 
sui occuluit, quiddam autem manifestavit; 4:85] per 
fenestras et cancellos prospexit. Non enim se ex toto 
precipue seeundum Deum ostendit, qui Patrem vi- 
dere cupienti Philippo dixit : Tanto tempore vobiscum 
sum, εἰ nom cognovistis me ; el alio loco : Qui diligit 
me mandata mea custodit et ego diligam eum et mani- 
festabo ei meipsum (Joan. xw). Vcl tunc per lenestras 
ΟΣ cancellos prospexit, quando plebem in parabolis 
edocuit. Potest etiam intelligi quod tune per finestras 
prospexit, quando in passione, lancea perforato latere, 
sanguine et aqua manante, redemptionis εἰ lavacri 
sacramen'a produxit. 

Num. 39. Dilectus meus loquitur. mihi. Dilectus in 
hoc libro szpe describitur : quis eniin tam dilectus 
Ecclesi:t: quam ille propter quem martyres animas 
posuerunt? Surge, propera el veni : surge, crede ; pro- 
pera, peracto cursu pii laboris praemium suscipe. 
Amica mea, reconciliata mihi per mortem ;. formosa 
mea, munda faeta per lavacrum. 

Num. 40. Jam enim hiems transiit. Qu'a temporalis 
tribulatio finem accepit. 

Num. 4l. Imber abiil el recessit. Crebra et multi- 
plex tentatio, vel paganorum persecutio quicvit. 

Num. 42. Flores apparuerunt in terra, Saneti re- 
dundaverunt in mundo, mense Novorum, quando 
Pascha celebr.tur, exorti; quibus Apos olus dicit : 
Si consurrezistis cum Christo, qui sursum sunt sapite, 
non que super terram (C.L. 1). 

Num. 49. Tempus pulalionis advenit. Vli qui in do- 
mo Domini sust plantati, adhibita disciplin:ze falce, 
2b omni superstitione purgali, venturis *ruetibus prze- 
parantur. 
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Num. 44. Voz turturis audita es! in terra. Ànimo, 
iu Evanzelio, octeginta quatuor annorum castissima 
vidua, noa recedens de templo, in jejuniis et oratio- 
nibus Christum aznosci!, et loquitur de eo omnibus 
qui exspectabant redemptionem israel (Luc. 1). lsta- 
rum quo jue avium eembinationem in saerifi ium «f- 
ferri mandavit, qui nil omnino in ob'arione Dei prz- 
clarum, nisi cum fideles corpore et spiritu sanctific ati 

Domino offeruntur. 

Num. 45. Ficus protulit grossos suos. Tandem etiam 
Syusgoga credentes in Christo produxit Israelitas, sie- 
ut οἱ Apostolus ait : Nolo vos ignorare mysterium 
hoc, quia cecitas ex parte contigit in Israel, donec ple- 
nitudo gentium intraret, et. sic omnis Israel salvus fie- 
ret (Rom. xi). 

D Num. 46. Vinecm florentes | dederunt odorem. Con- 
gregaliones clericorum, monachorum quoque et vir- 
ginum in Ecclesia proficiun', et per bonam famam et 
coaversationem innotuerunt. 

Num. 47. Surge, amica mea, et speciosa mea. liis 
appellationibus semper hortatur Ecclesia ut relictis 
temporalibus ad cterna suspiret. 

Num. 48. Columba mea in foraminibus petra. Non 
aliud Ecclesia columba vocatur, nisi quia est sine 
dolo et Spiritu suncto repletur; habitat in foramini- 
bus peir, quia semper receptaculum habet ia his, 
ex quibus sanata est, vulneribus Christi. Recip tut 
etam 1n caveriam ma«eri, cum saneta ex Seripturis 
consolatione fovetur, ve! cum przecedentium sanc*o- 
rum meritis atque oratiovibus ex toto j rotegitur. ln 

C his foramiuibus petrz, Thomas apostolus tanquam 

columba, proteetionem invenit, eum p^st resurrectio- 

nem contrectatis Christi vulnerum loeis, remota omni 
dubietate, Deus meus et Dominus meus (Joan. xx), fi- 
deliter exclam:vit. 

Num. 49. Ostende mihi faciem tuam, Sion. Sion 'n- 
terpretatur speculatio, quz» merito in illis iutelligitut 
qui eum Apostolo dicunt : Nosautem gloriam Dei spe- 
culantes, in camdem imaginem transformamur a claritcte 
in clarita em tanquam a Domini spiritu. Et iterum : Non 
contemplantibus mobis quc videntur , sed. que non 
videntur (11 Cor. v). Quze enim videntur temperalia 
sunt, qu: autem non videntur zeterna sunt, Hzee itaque 
invitatur ut. semper ante. Peum assistat, sicut Elias 
qui dicebat : ΥἹῸΝ Dominus, in cujus conspectu asto lio - 
die (IV. Reg. m); nec sit de illis quos propheta de- 
nolat dicens : Verrerunt ad me tergum et non faciem 
( Jerem. n); et, voz tua, inquit, in auritus meis 
(HI. Reg. xvi; et, clamaverunt. justi, et. Dominus 
czaudivit eos et ex omnibus tribul-tionibus eorum libe- 
ravit eos (Psal. xin). 

Num. 5?. Voz enim tua dulcis. Óraüiones sancto- 
rum semper Domino acceptze, gratiaque ejas presen 
tes, quia de Christi lumine acceperunt, ΕΒ. in decore 
justitiae permanerent. 

Num. 51. Capite nobis vulpes parvulas. Dieit per 
parabolam in Evange!io Dominus (Matth. xi) eum 
crevisset herba, et. fructum fecisset, tune appsrue- 
runt zizanis : iJ est, proficiente Ecclesia numerosa 
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euam hwreses surrexerunt, vel in illa fide perma- 
nonte quam prave sentirent investigatze sunt. Sic et 
iile Samson, qui interpretatur sol, captis trecentis 
vulpibus, eorum caudis ignem apposuit, et fructus 
inimicorum accendit (Judic. xv). Semper enim hzere- 
tici in primordiis, velut ficta religione conspicui, in 
extremis suis ignem trahunt, gehenua incendio de- 
putati. Et ideo Capite nobis vulpes : conviucite hzre- 
lieos, eorumque versutias sanctarum Seripturarum 
concludite testimoniis. Quos vulpes parvulas dicit, 
quia nibil magni secundum rectam fidem intelli- 
gendo eontinent ; omne enim quod sapiunt, exhibent; 
qui pusilli sunt demoliuntur vineas, subvertunt ple- 
bes, pravis eas traditionibus corrumpentes. Vinea 
no:ra floruit, Ecclesia. catholica indeelinabili aug- 
men!o proficit. 


Num. 52. Dilectus mcus mihi, et ego illi. Dicit Apo- 
stolus : Erunt duo in carne una. Sacramentum hoc 
magnum est, ego autem. dico in Christo et. Ecclesia 
(Ephes. v). De ipso enim eadem Ecclesia dieit : Do- 
minus pars hereditatis mee (Psalm. xv). Et iterum 
a Patre Filio dicitur : Postula a me, et dabo tibi gen- 
les hereditatem tuam, et. possessionem tuam terminos 
terra (Psalm. 1). Habet igitur Christus Ecclesiam in 
suo corpore et Ecclesia Christum in capite : quz 
connexio quia dissociari non potest, merito dixit : 
Dilectus meus mihi. 


Num. 55. Qui pascitur inter. lilia. Pascitur inter 
lilia Christus quando corpus ejus, quod est Ecclesia, 
sanctorum et virginum cetibus decoratur. 


Num. 54. Donec exspiret dies, οἱ inclinentur. um- 
bre. Donec evangelica traditio in clariore luce pro- 
"fieiat, el ἤσαν Veteris Testamenti, qua:& velut um- 
bre, in ritu sacrificiorum, typieis observationibus 
pracesserunt, depellantur. 


Num. 55. Itevertere, similis esto, dilecte milii. Dum 
dilectum insinuat regredi, similemque capre» οἱ 
hinnulo dicit, Christi in ccelos ascensionem, mundis 
et veloeibus animalibus comparandam deinonstra'. 
Hxe enim celeri saltu, montium altiora transiliunt ; 
supergressus est autem Christus omuia qu:e. viden- 
tur exeelsa, quia de ipso Apostolus dicit: Propter 
quod Deus exaltavit illim, et dedit illi nomen quod est 
super omne nomen, ut in nomine Jesu omne genu flecta- 
lur, celestium, terrestrium et. infernorum, et omnis 
lingua confiteatur quia Dominus Jesus in gloria est Dei 
Patris (Philip n). Bethel autem interpretatur domus 
Dei : erzo super montes Bethel, quia omnibus san- 
etis qui in ealo et in terra sunt, Christum prwdicat 
potentiorem . 


Car. HI. — Num. 56. In lectulo per noc'es quesivi. 
Iu his qui in fide dormitant, et ignoranti tenebiis 
deleti sunt, quiesivit. Christum, quem diligit Eccle- 
sja; sed vide quid sequitur : Quesivi illum, et non 
iuveni. Dicit Dominus ad Adam : Iu sudore vultus tui 
comedes panem tuum (Gen. m). Non enim qui vitio 
«uolam vet sopore inertie resolvuntur, ad illius 
panis qui de coelo descendit, esum, cito perveniunt, 


IN CANTICA CANTICORUM EXPLICATIO. 


974 
A sed qui sanctis laboribus invigilaverin!, ipsi eum 
reperiunt. 

Num. 57. Surgam et circuibo civitatem. Consideravi 
omnem gloriam przsentis s:eeuli, inspexi congrega- 
tiones infidelium et diversas vectas. pliil.soplhorum ; 
sed nec illic reperi quem diligit anima mea. 

Num. 58. lnvencrunt me vigiles: Disputaverunt 
contra me seculi sapientes idolorumque cultores, 
multa inaniter perscerutantes, pluresque libros iriiti: 
l;boribus conficientes, quibus dixi : Cur incas:um 
superfluo conatu vexamini? Cur frustra vehementer 
ingenia vestra atteritis? num quem dilizit anima mea 
vidistis? Quandoquidem falso nom:ne sapieuti:w glo- 
riamini, stul'am fecit Deus sapientiam. (I Cor. 1) 
vestram, quia Christum illie invenire mi;ime va- 

B juisiis. 

Num. 59. Paululum cum. pertransissem. Cum  per- 
transissem hujusmodi homines qui in. seculo vana 
scientia clari putantur, et cum eorum superstitiosis 
adinventionibus restitissem , eorumque sapient am 
stu!tam judica:sem, inveni quem diligit ani;a mea. 
Inde est quod Apostolus de talibus dicit : Sapientiam 
loquimur inter perfectos, sapientiam autem non hujus 
seculi, sed loquimur Dei sapientiam in mysterio, qua 
abscondita est, quam. pradestinavit. Deus ante secula 
in gloriam nostram (1 Cor. n): et quia ipsa sapientia 
quz Christus est, apud tales non reperitur, sequitur : 
quam nemo principum hujus seculi cognovit ; 
cognovissent, nunquam Dominum glorie crucifixissent : 
sicut scriptum est, quod oculus non vidil, nec auris 
audivit, nec in cor hominis ascendit, que praeparavit 
Deus his qui diligunt illum. (Ibid.). Sed quia ap" 
spirituales invent. illum quem diligit sponsa, audi 
quid sequatur : Nobis autem revelavit Deus per Spiri- 
lum suum ; Spiritus autem. omnia scrutatu:, eliam pro- 
[unda Dei (Ibid.). 

Num. C0. Tenui eum, nec dimittam. fta namque 
adhzrebo Christo, in cjus fide perseverabo, don:c 
ipsum in Synagog:e populis t;nquam in. domo matris 
przedicans, introducam in. cubiculum genitricis meg : ut 
Jud:ei, qui eum hactenus negabant ore, corde rec - 
piant ; illuminatisque mertis oculis eorum, in cuói- 
culum, in secreto sanctarum Seripturarum consistes - 
tem, qui nobis olim revelatus est aliquando reperian'. 
Vel tune Christus in domo matris i:ducitur, cum ad 
Jerusalem ccelestem Chrisianus populus, qui e.t 
corpus ipsius, socistur. Ubi est quod oculus non vidit, 
nec auris audivit, nec in cor hominis, etc. 

Num. 61. Adjuro vos filics Jerusalem. Hane sea- 
tentiam jam in superioribus constitui!, et in quan- 
ium Deus audivit, adhibitis testimoniis nos pertra- 
classe meminimus. Sed idcirco iterum in hoe libro 
arbitror repetitum, ne quisquam doctorum vel mu- 
neribus sollicitet, vel minis deterreat credituros, sed 
tantum quz saneta sunt prxdicet, et voluntarie zd 
fidem vel relisionem eredituros sive convertendos 
adducat. 

Num. 62. Que est ista qug ascendit. per desertuz:. 
Per desertum ascendit Ecclesia, quando populus 
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gentium, fide occupans credentium multitudinem, 
proficit. De ipsa enim in Psalmis canitur : Posuit de- 
sertum in stagna aquarum, et lerram sine aqua in exitus 
aquarum (Psalm. cv1 et cxi). Virgulta fumi ex aro- 
matibus, orationes dicit que ex cordis compunetione 
. nd Dominum ascendunt a sanctis. Solet eniin fumus 
lserymas exeitare. Myrrha et thus, et universi pul- 
veris pigmenta, mortificationis insignia, vel diversa 
gratiarum quz in electis redundant dona, insinuant. 

Num. 65, En lectulum Salomonis. Lectu!us Salomo- 
nis, requies Christi est; qux requies Ecclesi;e con- 
venienter accipitur, quam sub numero in Psalmis le- 
gimus electam : Quoniam, inquit, elegit Dominus 
Sion, elegit eam in habitationem sibi. Hc requies mea 
in secum seculi, hic habitabo, quoniam elegi cam 
(Psal.cxxxi).Ia sexagenario autem numero, quia sexa- 
genarius totus suis parlibus constat, et per dena- 
rium ascendit, merito ex fortissimis Israel deseri- 
buntur, qui przssente Domino in Ecclesiz: custodiam 
deputantur. Ad ipsam etiam dicitur per prophetam : 
Super muros tuos, Jerusalem, custodes constitui ; tota 
die el nocte perpctuo mon tacebunt, Omnes tenentes 
gladios, ad bella doctissimi. Et uniuscujusque ensis super 
femur suum (Isai. .xn). Ipsis enim Apostolus dicit : 
State ergo succincti [umbos vestros in verilate, el. in- 
duite loricam justitig, et calceaii pedes in preparatio - 
nem Evangelii pacis, in omnibus sumentes scutum fidei 
in quo possitis omnia tela nequissimi ignea exstinguere ; 
el galeam salutis assumile, οἱ gladium spiritus quo est 
verbum Dei (Ephes. vi). lli itaque sunt ad Lella do- 
ctissimi, qui contra carnis suz? concupiscentias nove- 
runt repugnare ; et ille ensem super femur suum uti- 
liter bajulat, qui carnales fluxus atque libidines spi- 
ritali cibo mortificat. Quicunque igitur hujusmodi in 
Ecclesia reperiuntur, hi fortes ex fortissimis Israel, 
contemplando Deum, esse noscuntur. 

Num. 64. Ferculum fecit sibi rex Salomon, Ubi 
ciborum exhibitio scribitur, fides illie credentium per 
quam Christus advertitur. Nam cum Dominus mulieri 
Samaritanz ad puteum loqueretur, et illa regrediens 
majestatem ejus ceteris in civitate commanentibus 
nuntiasset, discipuli ejus supervenientes rogabant 
eum dicentes : Rabbi, manduca, ll'e autem dixit eis : 
Ego cibum habeo manducarc quem vos nescitis. Et paulo 
post : ez civitate illa mulli crediderunt in eum Samari- 
tanorum (Joan. ww). Horum fidem, cibum sibi futurum 
os'endit, quando discipulis hoe se comesturum quod 
illi nescirent, paulo ante przdixit. Sed in hoc loco, 
ut sequentia docent, nomen fercuii, magis instru- 
w;entum in quo aliquid deferatur, vel, sicut alia edi- 
tio habet, gestatorium , quam ipsum cibum ostendit. 
De lignis Libani : (e przecipuis in Ecclesia sanctis. 

Num. 65. Columnas ejus fecit argenteus.. Sustenta- 
cula Ecclesim pra paravit ex doctis ve! apostolis suis, 
sicut Panlus vas electionis ad Gatatas scripsit : Cum 
ccgnovissent, inquit, gratiam Dei Jacobus, Cephas, et 
Joannes, qui videbantur columne esse, dertras mihi el 
Barnaba dederunt sccietatis (Gal. v). 

Num. 66 : Reclinatorium aureum. In ilis bene epu- 
laturus Christus reclinatorium invenit, qui intellectu 
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A sincero praediti, velut aurum in sancta congregatione 
retulgent. 

Num. 67. Ascensum purpureum. Ascensus purpu- 
reus, martyrum eximiam perfectionem in effusione 
sanguinis docet. 

Num. 68. Media charitate construit. Ut ista omnia 
Ecclesi: ornamenta construeret, nulla alia causa est 
nisi quia dilexit mos et tradidit. semetipsum pro 
nobis oblationem et hostiam Deo in odorem suavitatis 
(Ephes. v). 

Num. 69. Egredimini et videte, filie Sion. Semper 
prz? oculis habete, sanct:e animz, regem Salomonem, 
pacificum nostrum, qui Christus est, quemadmodum 
passionem sustinuit (Marc., xv; Joan. xix), ut genus 
humanum ab interitu liberaret; inspicite eum in 

B diademate quo coronavit eum mater sua : in itla spinea 
corona quam capiti ejus Synagoga superposuit in die 
despoasationis ejus. Tunc enim universam Eeclesiam 
sibi despondit, quando in patibulum crucis ascen- 
dens, ex eedem cruce signum in frontibus omnes 
in se credeutes edocuit, sicut ipse ait: Ego cum 
exaltalus fuero a terra, lrraham omnia ad meipsum 
(Joan. xi1). Qui dies passionis fuit etiam dies l:eiiti.e 
cordis ejus: sicut enim Christus quie bona per suam 
possessionem, in progenies, et multa tempora fide 
libus condonavit. 

Car. IV. — Num. 70. Quam pulchra es, amica mea. 
Repetitio sermonis commendat pulchritudinem quam 
laudat; vel ea sanctorum genera qu: sub specie 
similitudinum intromittit, consideranda przemonstrat, 

C Num. 71. Oculi columbarum cbsque eo. Simplicitas 
spiritualium plurimum veneranda, quia se nec extol- 
lere noverunt, et conscia puriiate magis Deo quam 
hominibus placere contendunt. 

Num. 72. Capilli tui sicut. greges caprarum. Docet 
Apostolus mulieri capillos pro ornamento datos (1 
Cor. x1); et ideirco Ecelesia iilos populos in orna- 
mento quam maxime habet, qui ex circumcisione 
primitius erediderunt, qui venditis et in usum pau- 
perum prorogatis facultatibus suis habebant cor unum 
εἰ animam unam (Acl. 1v). Hi ascenderunt de monte 
Galaad : Galaad interpretatur, acervus testimonii, ac 
si ascensus, id est profectus eorum processit de te- 
siimoniis sanctarum Seripturarum, cum illie Christum 
intellexerunt in quem postea crediderunt, 

D Num. 75. Dentes tui sicut greges detonsarum. Den- 
tes, prodicatores dicit, qui ea quie susceperunt, 
salubriter comminuendum, in corpus Christi traji- 
ciunt. lli detonsarum gregibus comparantur, quia 
deposito vetere homiue, in novitate Spiritus proces- 
serunt. Ascenderunt quoque de lavacro, eum accepta 
per baptismata remissione peccatorum profeecrun in 

üiristo. 

Num. 74. Omnes gemellis fetibus. Omnes repleti in 
charitate Christi et proximi, et quia ad misericor- 
diam prompt, ideirco sterilis nemo inter eas (108. vt). 

Num. 75. Sicut vitta coccinea labia tua, Raab illa 
meretrix qua salvari meruit eL [sraelitico populo 
associari, coecineum funieulum in signum sautis per 
fenestram su:e domus appendit. Quapropter i'lorum 
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labia decora, quia passionem igitur prazdicant, et A referuntur ad Christum, qui quos illuminat, conse- 


per ejus sanguinem datam redemptionem annuntiant ; 
nihilque duleius quod loquantur se invenisse congau- 
dent, sicut et Apostolus ait : Nihil me arbitror inter 
vos scire, nisi Christum Jesum, et hunc crucifixum 
(4 Cor. i). 

Num. 760. Sicut fragmen mali punici gena. Vli in 
facie Ecelesi:e decorem efficiunt, qui, comitante vere- 
cundia, eastitatem observant; sive sancti martyres, 
qui, imitantes Chris:i passionem, roseo sanguinis sui 
decore perfusi sunt, absque eo quod intrinsecus latet, 
prater castitatis et martyrii meritum. Multa sunt οἱ 
alia sanetorum bona quz ille novit qui ea in eorum 
corde concessit. 

Num, 77. Sicut turris David collum tuum. Turris 
dieitur perfectio vel doctrina sanctorum, quze non a 
se, sed a Christo edificata est cum propugnaculis, 
€um sanctarum Scripturarum testimoniis, quibus iu- 
fideles vel hzretiei debellantur. 

Num. 78. Mille clypei pendent. Potest. haec turris, 
Seriptura canonica Veteris et Novi Testamenti con- 
venienter intelligi, qu:& per Spiritum sanctum velut 
turris excelsa, constructa est. Mille clypei pendent 
ex ea. llic. numerus per plenitudinem universitatis 
accipitur, sieut in Psalmo: Verbi quod mandavit in 
mille generationibus (Psalm. cw), tanquam diceret, 
in omnes generationes. llaque in hac sancta Scrip- 
tura, omnis armatura fortium reperitur; ex qua vel 
contra diabolum, vel contra ministros ejus fortiter 
repugnatur. Nam et ipse Dominus, eum in deserto 
a diabolo tentaretur (Matth. 1v), ex hae turri arma 
produxit, cum eum prolatis ex sacra Scriptura testi- 
moniis usquequaque devicit. 

Num. 79. Duo ubera sicut duo hinnuli caprec, Duo 
ubera Ecclesi: duo sunt Testamenta coaptata duo- 
bus h nnulis eaprez gemellis, id est duobus populis 
qui ex te nutriuntur, circumcisionis videlicet et prze- 
pulii, ex peccati traduce natis; qux lamen pascun- 
tur in liliis, dum sanctorum proficiunt pariter cxem- 
plis et doctrinis, 

Num. 80, Donec aspiret dies, et inclinetur. Donec, 
sicut Apostolus ait, absox"eatur quod mortale cst (11 
Cor. v). 

Num. 81. Vadam ad montem myrrhe. Conjunzar his 
qui se propter Deum mortificando creverunt, seque 
illi offerendo odorem grati: propinare non desinunt. 

Num. 82. Tota pulchra es, amica mea. Sicut dicit 
Apostolus, ut. exhiberel sibi Ecclesiam sine macula ct 
ruga (Ephes. v). Nec hoc vacat quod ait, Tota pul- 
chra es, in omnibus scilicet pusillis eL magnis. Sed 
sic, non solum in martyribus, confessoribus, eruditis 
virginibus, sed etiam in continentibus, eleemosyna- 
riis ae paeenitentibus, 

Num. 83. Veni de Libano, sponsa mea, veni. Li- 
banus eandor interpretatur : nisi enirh quis cando- 
rem sacro baptismate quo peccatorum remissio da- 
lur, perceperit, ad Christum venire non potest. 

Num. 84. Goronaberis de capite Amana.Senirinter- 
pretatur lucerna; Hermon consecratio : quze omnia 
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erat, ipsosque coronat, quos illuminans conseeraveri!, 

Num. 85. De cubilibus leonum. Evocatur Ecclesia 
de cubilibus leonum et montibus pardorum, quando 
relieta elatione superba vel diversarum tradition 
sectarum simplex et humilis venit ad Christum. 

Num. 86. Vulnerasti cor meum, soror mca. Vulnus 
istud cordis dilectio est. Ingen!is amoris itaque in 
illo oeulo, Ecclesia Christo complacuit; quoniam 
non temporalia, sed zterna prospexit. Sicque jam 
in uno crine colli; quia non ornari visibilibus, sed 
futuris studuit; aut forte unus oculus et crinis col!i, 
est credentis Ecclesi: populus quem Christus sic 
dilexit, ut animam suam poneret pro co. 

Num. 87. Quam pulchre sunt. mamme tug. Qnam 
admirandi sunt illi doctores qui nascentes in fide 
homines nutriunt, et garrientium carnalium mole- 
stias populorum tanquam pix nutrices perferunt , 
donec quos spirituali lacte educaverint, ad. perfe- 
eirionem perducant. 

Num. 88. Pulchriora ubera (ua vino. Jam supra, 
ubera ista apostolos, vel apostolicos viros esse prze- 
diximus, quorum doctrina vinum exuberat : veteris 
scilicet legis traditionem atque pr::ceptum. Et odor 
unguentorum tuorum super omnia aromata. Distributio 
gratiarum qu:&. per Spiritum sarctum concessa est, 
quam Apostolus declarat eum d cit: alii datur sermu 
sapientie, alii scientie (1 Cor., xu) etc., in tantum 
prieminet, ut cunctas mundi vanitates exsuperet. 

Num. 89. Favus distillans labia tua, sponsa. l'avus 


C distillans labia tia, expositioScripturarum sacraruin, 


mel et lac in doctrina tua, sub. lingua tua, eo quoi 
laete parvulos nutris, et in mele diversorum vulne- 
runi sive peccatorum putredines tollis. 

Num. 90. Et odor vestimentorum tuorum. Dicit per 
prophetam ad Jerusalem de sanctis : Vivo ego, dicit 
Dominus, quia omnibus liis velut ornamento veslieris ct 
circumdabis tibi eos quasi sponsa. Proinde vestimenta 
Ecelesim, omnes videlieet sancti przeclari in verbis 
et operibus, redduut suavitatem odoris, 

Num. 91. Hortus conclusus soror mea sponsa. Muie 
spons:z, quz velut hortus concluditur, id est Christi 
gratia, tam indissolubili materia circumdatur, ut de 
ea Isaias propheta dixerit : Non adjiciel ut pertrans- 


' eat per (e omnis incireumcisus et inunundus (Isa. 1i). 


D potest etiam hortus conclusus et fons siznatus, ipsa 


mater Domini S. Maria intelligi, qu:e virgo conci- 
piens virgoque generans, conclusi horti el signati 
fontis intemeratum in se decus exhibuit. 

Num. 92. Emissiones tue paradisus malorum. Pro- 
fectus tui, congregatio sanctorum mailyruim, cum 
pomorum fructibus; cum reliqua fidelium multitu- 
dine qux justiti: dulcedine decoratur. 

Num. 93. Cypri cum nardo, nardus et crccus. In- 
corruptio et. fortitudo virtutis martyrum , doctrin», 
bona fama, reperiuntur in uuiversis populis baptiz- 
mate in Christo renatis. 

Num. 94. Myrrha et. aloe cum. emnibus. Mortis 
Christi insignia eum przecipuis S. Spiritus lonis. 
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Num. 93. Fons hortorum, puteus aquarum. Fons À de gentium vocatarum ; tunc enim osti-m illi aperitur, 


petens erudiiio populorum; puteus, profunditas doc- 
"rinarum ; que. fluunt impetu. de Libano, cum fervore 
Spiritus emittuntur a Christo. 

Num. 96. Surge, Aquilo, et veni, Auster. Unus 
Spiritus, id est, quia Aquilo atque Auster sunt di- 
versa vocabula, unius Spiritus sancti insinuat dona 5 
Aquilo dum zstuantibus refrigeria probet, Auster 
dum duros ad eredendum vel benefaci-ndum resol- 
"it. Aquilonem autem. in bonam partem poni Psal- 
mista docet, Mons Sion latera Aquilcnis civitas tegis 
magni (Psal. XLV). Et rursum Ezechiel propheta : 
Est super me manus Domini, et vidi, et ecce Spiritus 
fulgens veniebat. ab Aquilone (Ezech. 1). Et quoniam 
in duobus u«us adverlitur, non ait, Perflate, sed 
Perfla hortum meum, et fluant oromata illius : inspira 
credentem populum, et redundent bona opera ejus. 

Car. V, — Num. 97. Veniat dilectus meus in hortum 
suum. logredia'ur in. Ee.lesiam suam et delectetur 
in operibus sanetorum suorum; vel, pasca!ur a (ide- 


libus in pauperibus, retributurus pro temporalibus 
regnum :eternum. 


Num. 98. Veni in hortum meum, soror mea. Fe- 


Sina ad regnum meum, plebs nomine meo ditata : 
$eror mea, de sanguine meo; sponsa mea, in fide 
.mea, sicut et Oseas propheta. dicit : Desponsabo te 
mihi in fide (Ose. 1). 

Num. £9. ἢ] 65. ὶ myrrham. meam cum aromatibus 
weis. Suscipe qui propter me passi vel mortui suni, 
cum merilis eorum, martyres meos. 

Num. 100. Comedi favum cum. melle meo. Eos qui 
wnera vel vehementiore doetrina Veteris et Novi 
Testamenti eruditi sunt, suscipe in corpore meo. 

Num. 101. Comedite, amici, et bibite. Dicit Domi- 
nus in Evangelio ad apo:tolos: Jam non dico vos 
servos, sed amicos (Joan. xv). Petro autem apestolo 
in illo vase de elis emisso in quo ci diversa genera 
animalium 521 ostensa, dictum ost : Petre, macta 
et manduca (Act. x) : id cst, morti^ca ; quod sunt, et 
quod ipse es, effice. Evo comedite, amici, et bibite. 
Sit vobis titia de conversatione populorum in ve- 
SLràm transeuntiurm un:tatem. 

Num. 102. Ego dormio, ct cor meum vijilat. Propter 
Christum mori paratus sum, sed post mortem cum 
ipso regnaturum me esse credo. Ego etiam a lempo- 
ralibus delectationibus, cossopitis quodammodo sen- 
sibus, conquiesco; sed futura desidero szternaqne 
conquiro. 

Nom. 125.Voz dilecti pulsantis. Dicit in Apocalypsi 
ipse Dominus: Ego sto ad ostum et pulso; si quis 
aperuerit mihi, introibo cum illo et cenabo cum ipso, 
et ipse mecum (Apoc. m). Pulsat Dominus quaudo 
qu:e bona sunt, vel per docrinam docet, vel occulta 
iuspiratione sinetorum corda ad bene faciendum 
iustigat. Vel h»c est vox pulsantis in Evangelio ; Vc- 
nite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, ct ego 
reficiam vos (Matth, x1). 

Num. 104. Aperi mihi, soror mea. amica mea. ^periri 
sibi ett Christus, vel obedientia infidelium, vel in fi- 
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quando ea 4 prxcepit adimplentur, vcl quando in 
liis qui erediderunt ei per fidem introitus reseratnr. 
Soror Christi est Ecclesia de sanguine ejus ; amiea, 
quia per moriem ejus reconciliata ; columba, de Spi- 
ritu sancto, immaculata baptismi sacramento. 

Num. 105. Quia caput. meum  plesum est, ΠῚ qui 
principali honore in Ecclesia preeminere videntur, 
quasi caput in Christi corporeadvertun'ur; et qui in 
ipsa fidelium congregatione saeramenta visibilia admi- 
nistrant, veluti cincinni describuntur. Sed quia plerum- 
que mortales homines vitiis vel tenebrarum operibus 
inficiuntur : hi. ergo velut guttis noctium przgravat, 
Christo quasi capiti adhzerere videntur. Se! de qui- 
busdam Apostolus ait : Ipsi Christum non sincere an- 
nuntiant (Philip. 1). Propterea vox sponsz, velut pro 
talibus inzemiscentis subsequitur. 

Num. 106. Spoliavi me tunica mea. Veniens ad fi- 
dem, veterem hominem secundum pristinam conver- 
sationem deposui, et indui novum, qui secundum Deum 
creatus est (Ephes. 1v). Si quid etiam contagii dum in 
terrenis gradior, pedibus meis accessit, Christo la- 
vante ablutum est ; et tune ministros sacramentorum 
per quos ornari debeo, carnalibus infectos vitiis non 
sine moerore conspicio. Et i/!cireo quia malis quibus 
renuntiaveram, in quorumdam przvaricatione me 
fuscari persentio, Spoliavi me tunica mea, quomodo 
induar illa? Lavi pedes meos, quomodo inquinabo eos ? 
Lugubri corde pronuntio, tanquam apertius loquens : 
Nunquid condecet ut vestibus peccatorum quibus ere- 
dens me exui, iterum induar ? Aut sordibus quibus 
abluta sum, ru:sus male viveudo inquinari me pa- 
tiar? vel si oportet ut a profectu ad defeetum, vcl a 
nitore justiti:e ad peccatorum nigredinem malé con- 
versando regrediar? 

Num. 107. Dilectus meus misit manum suam. Mi 
«it manum suam per foramen, quando me per paasio- 
num angustias transire perdocuit; el venter meus 
conturbatus est ad tactum ejus, quando imminente per- 
secutione ipfirmiores mei conturbati contreamerunt 
acerbitate poenarum quae mihi illatze sunt ex permissu 
ejus. Tacitus autem iste, advenientis plage intellizi- 
Lir cruciatus, secundum illud in Job, dicente Satana 
2d Dominum : Alioqui tange ossa, et carnem ejus, uisi 
in faciem benedixerit tibi (Job 1). 


D Num. 103. Surrexi ut aperirem dilec'u meo. Evigi- 


lans corde Christum confessa sum, mee deterrita 
suppliciis corporalibrs in passionibus et in operibus 
meis, confessorum mortificatio, et in el. etisapparuit: 
In conspectu Domini mors pretiosa ταν οἴου τα (Psalin. 
Cxv). 

Num. 102. Pessulim os ii mei aperui. Omni dul i2- 
tate remota, Cliristo credidi, eumque ineffabili amore 
dilexi, et clara voce in nationibus γα σαν, atque 
ut mihi adesset in tribulationibus invocavi. 

Nui. 110. At ille. dectinaverat. In hoc quasi deci- 
navit atque transiit, eum me persequentibus tràdi- 
dit et iniquis, et ut ia meum co: pus desxvirent, ipse 
permisit. 
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Num. 11. Anima mea liquefacta est. U'romissiones 
ejus audiens :stuavi desiderio, quando beatos esse 
qui persecutionem patiuntur propter justitiam, quo- 
nium ipsorum est regnum calorum (Matth, Y), eodein 
promittente. cognovi. 

Num. 112. Quasivi et non inveni illum. Sic in con- 
euleatione maligzuantium derelicta sum quasi auxi- 
liator non esset ; et qui ab inimicis defenderet, suh- 
venire non posse^, sieut et. beatus Joh in passioze 
positus dixit : Clamo ad te et non exaudis me, et non 
respicis me; immutatus es mihi in crudelem, et 5n fnrore 
manus tuc adversaris mihi. 

Num. 113. Invenerunt me custodes. Comprehendc- 
runt me smculi potestates, qui quasi rempublicam 
regere noscuntur. 

Num. 114. Percusserunt, vulnerarunt me plagis. Et 
supplieiis in corpore n eo debacchati sunt ; et oneran- 
tes vineulis, in carceribus concluserunt. Prolongantes 
exquisitis erueiatibus vitam nec mortem celeriter in- 
ferentes, ne faciliter ab illatis penis exui possem. 

Num. 115. Tulerunt pallium meum. Etenim quando 
veclesias ad solum usque demoliti sunt, et. aliaria 
simul cum Evangeliis et cteris libris canonicis, igni- 
bus cremaverunt ; quando sacerdotes concluscrunt 
ad metalla condemnatos, quando nec sacrificandi lo- 
vus, nec baptizandi libertas, nec communicandi est 
altributa licentia; cum lic omnia persecutores age- 
rent, tune quodaminodo spons:e Christi, id est Eccle- 
sim, quasi quoddam pallium abstulerunt. 

Num. 116. Adjuro vos, filie Jerusalem. Sanctos 
quosque conjurat si per istas tribulationes, ad ipsum, 
contempta vita mundi, perveniant : ut insinuent Ec- 
clesiam in his persecutionibus constitutam, ineffabili 
cirea Deum dilectione ferventem, nec tantis el tam 
horreadis angustiis ullo modo (rigescentem. 

Num. 117. Qualis est dilectus tuus? Vox. interro- 
gantium electorum, et fidem Ecclesi: ex ejus rc- 
sponsione inquirentium. Qualis est. dilectus tuus ez 
dilecto? id est, qualis est Deus ex Deo, vel Fi'ius a 
Paire? in similitudine omnium zqualitatem decla- 
rans personarum. Qui enim non discernuntur in 
unius esse naturze, et in eadem permanere creduntur 
gloria majestatis. 

Num. 118. Dilectus candidus et rubicundus. Can- 
didus quia in principio erat Verbum, οἱ Deus erat Ver- 
bum (Joan. 1). Rubicundus, quia ex Virgine genitus, 
Verbum caro factum est , et habitavit in nobis. Candi- 
dus iu virzinitate, rubieundus in passione : sicut et 
propheta de eodem dicit : Quis est iste qui venit. de 
Edom, tinctis vestibus de. Bosra. (Isa. Lxi1)? Edom, 
-anguis interpretatur; et. ideirco ab. effusione «an- 
zu nis rubieundus. Iste formosus in stola sua gradiens 
in multitudine fortitudinis sue. Electus ex: millibus. 
lyse est de quo in Psalmis : Quis similis erit Deo inter 
[ilios Dzi (Psal. uxxxvi)2 et iterum, Speciosus for- 
nia pro [iliis hominum, diffusa es gralia in labiis tuis. 

Num. 119. Caput ejus aurum optimum. Legimus iu 
Apostolo Caput viriChristus; caput autem mulieris vir, 
capit vero Christi Deus (AVCor. x1). Et ideo sicut in mc- 
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A tallis nihil simile auro, ita. nec ia creaturis quid- 
quam comparabitur Creatori. E-t autem caput Christi 
Deus, secundum quod paulo ante ex Evangelio eon 
memoravimus, In principio erat Verbum, etc. 

Num. 125. Come ejus sicut elatee palmarum. Mi equi - 
dem sancii capiti suo, id est Christo, adh:ierere uo- 
*cuntur qui, in similitudine corvi, se peccatores agno- 
scunt : de quibus est ille qui dicit : Si justum me volue- 
rim facere coram te, os meumccndemnabit me (Job 1x). 
Etrursum alius : Quoniam iniquitatem ego agnosco ( P's. 
L) Et consona voce Joounes cu n electis pronuntiat : 
Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos ipsos se- 
ducimus, el. veritas in. nobis non est, si vero confessi 
[uerimus peccata. nstra, fidelis et. justus est. qui nobis 
peccata dimittat et. mundet nos ab. omni iniquitate ( Γ 

y Joan. 1). Similiter et Paulus : Christus Jesus venit 
in hunc mundum peccatores salvos [acere, quorum pri- 
mus ego sum (I Tim. 1). Et quia omuis, secundum 
Evangelium, quise humiliat et cxaltabitur (Matth, xxii ; 
Luc. xiv x vii) : hi quise confessione peccati dejieiunt, 
secundum quod in hoc libro seribitur, palmarum pro- 
ceritati non immerito comparantur. 

Num. 121. Oculi ejus sicut columbe | Spiritu sancto 
repleti, electi ejus absque ullo felle amaritu:li: is per- 
manent, et Seripturarum rivulis populum imbuunt. 

Num. 122, Que lacte sunt lote. Exinde mundiores 
effecti, quia Christum in carne natum, fide non du- 
bia eredunt ; et sacramento visibili se renatos, ab- 
lutos et nutritos agnoscunt, resident juxta fluenta ple- 
nissima, id est inter sancti Spiritus affluentissima dona. 

Num. 125. Genc illius sicut areole aromatum. S c- 
ut enim in oeulis columbarum, ju'e apostolos acci- 
pimus Spiritu sancto repletos, ita etin genis qua 
vicin:e sunt oculis, eas Ecclesias qu:e per apostolos 
crediderunt. qux velut areol. aromatuin, suavissi- 
mum odorem ex sancta conversatione producunt : 
consite a pigmentariis : piis scilicet prodicatorilus, 
ad quos Apostolus ait: Tu au'em cum  oleaster. esses, 
iusertus es. in illis, et socius. radicis et. pinguediuis 
olive factus es (Rom. xi). 

Num. 124. Labia illius dist.llantia myrrham. Do- 
ctores ejus Spiritu vel etiam carne Virginis ; in hoc- 
que passionem ejus pr:edicantes,, ut. pro illo qui pro 
uobis mortous est non recusent morem. 

Num. 125. Manus illius tornatiles aure, Ia maui- 
D bus Christi deputantur qui ea qu:& bona sunt operari 

non desinunt. Idcirco toruatiles aurei, quia 2d omne 
opus bonum semper paratze ; plene fiyaci».this, seeun- 
dum illud Apostoli : Divites in operibus bonis, [acile 
tribuentes, el. thesaurizanles sibi. fundamentum bonum 
in [uturo, ut apprehendant veram vitam (I Tim. v1). 

Num. 126. Venter ejus cburneus. ln. ventre. ipsius 
deputantur, qui eredentes in fide parturiunt ; etebur- 
neus etiam ipse venter, fons baptismi ex quo renua- 
scimur non iuconvenienter aceipitur; et quia eboris, 
deluneti animantis speciosa et incorruptibilia cssa 
noseuntur, propterea nobis ab Apostolo dicitur : A: 
ignoratis quia quicunque baptizati sumus in Christo 
Jesu, in morte ipsius baptizati suauis ? Conse; uiti cni 
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sumus cum illo in baptismum per mortem , ut quomodo À Ut reznetin gentibus, vel in Ecclesiis delectetur : ut 


surrexit Christus per gloriam Patris, ita et nos in no- 
vitate vite ambulemus (Rom. v1). Distinctus sapphiris ; 
adornatus ex se proegenitis et in. confessione claris- 
simis sanctis. 


Num. 197. Crura illius columng marmore. Crura 
qua totum corpus bajulant, ipsi sunt sancti qui do- 
mum Ecclesie, et velut marmore» column: fun- 
dat:ze super bases aureas describuntur. ΠῚ enim justi 
qui czeleros charitate supportant, et Scripturarum 
consolationibus fuleiunt, sicut ait Apostolus : Debe- 
nus nos firmiores imbecillitatem infirmorum sustinere, 
et non nobis placere. Et paulo post, tanquam bases 
»ureas Scripturas sanctas insinuat dicens : Quecun- 
que scripla sunt, ad nostram. doctrinam. scripla. sunt, 
1l per patientiam οἱ consolationem Scripturarum. spem 
habeamus (Rom. xv). 


Num. 128. Species ejus ut Libani, electus ut cedri. 
mnes sancti qui suavissimum odorem ex bona con 
versalione dederunt, et in corruptionis integritate 
perdurant, Deo auctore, tantorum bonorum gratiam 
perceperunt. 

Num. 129. Guttur illius suavissimum. Ili qui mysteria 
ejus exponunt, et in lege ipsius quotidie meditantur, 
iusaera doctrina saporem suavissimum administraut. 
Et totus desiderabilis. Ubi illud adimplebitur quod B. 
Joan. in Epistola sua dicit: Charissimi , nunc filii Dei 
sumus, et nondum apparuit quod erimus. Scimus quia 
cum apparuerit, similes ei erimus el videbimus eum sic- 
uti est (I Joan. nu). 

Num. 150. Talis est dilectus meus. Ad has. gratia- 
rum varietates, etad isto mysteriorum ornamenta 
justos intendere persuadet, cum sponsi decorem in 
ejus membris contemplandum insinuat. 

Num. 151. Quo aliit dilectus tuus? 'Tanquam scru- 
tintes atquo. dicentes ; Quia tantam pulchritudinem 
ejus exp»suisti, ut ad quzerendum eum, nostrum cor 
ardens efficeretur, nunc ostende quo abierit, vel ubi 
declinaverit. Bene autem appellatur Ecclesia virgo, 
pulcherrima mulierum, quia de ea Paulus sic fidelibus 
loquitur: Despondi vos uni viro, ul virginem castam ez- 
hiberem Christo (II Cor- x1). Et congruede ipso dicunt : 
Quo abiit, quo declinavit dilectus tuus. Declinavit enim 
quodamm do cum in. forma Dei esset, ct non rapinam 
arbitratus es! esse se ccqualem Dco, sed semetipsum ezi- 
nanivit formam servi accipiens, in similitudinem homi- 
num factus et. habitu inventus ut homo; humiliavit se 
usque ad mortem , mortem autem crucis ( Philip. n). 
Igitur qui exeelsum quzesierit in forma Dei, non eum 
reperiet nisi eredat in formam servi : in qua se id- 
virco humiliavit, ut nos jacentes erigeret. 

Cap. VI.—Num. 132. Dilectus meus descendit ad hor- 
tm. Descendit ad hortum suum, quando vis tavit in 
adventu-soo Israel populumsuum, sicut ipseait : Noz 
sum missus n'si ad oves. que perierunt. domus 1srael 
(Matth. xv). Areolain. autem. aroimatis, ipsam S. Ma- 
riam Virginem intelligendam accipimus: ex ea quippe 
nobis ordo justiti:e ortus es! Dominus Jesus Christus. 

Nun ἰδ, Ut pascatur in ortis, et. lia co'ligat, 


& 


ex eis virgines vel sanctos quosque assumat. 


Num. 134. Ego dilecto meo , et dilectus meus mihi. 
Ego Christi regnum et ille rex meus; ego corpus 
ipsius et ipse caput meum. Pascitur inter lilia, cum in 
corde virginum requiescit, vel curn illic per gratiam, 
quam ipse tribuit, quotidie augetur et proficit. 


Num. 135. Pulchra es amica mea, pulchra, etc. Pul- 
chra per justitiam ; suavis et amica, quia semper pa- 
cifica, decora sicut Jerusalem. Dicit Dominus in Evan- 
gelio : In resurrectione non nubent neque nubentur, sed 
erunt sicut angeli in celo (Matth.:xxu; Luc. xx). Me- 
rito autem Eeclesia , sicut Jerusalem decora de:cri- 
bitur, cui in &eternum similitudo angelorum a Domiuo 
condonatur. 

Num. 136. Terribilis sicut castrorum acies. Quanti 
1yrànni et persecutores una cum auctore suo diabolo, 
conati sunt Ecclesi virtutem dirumpere et prava- 
lere nullo modo potuerunt, flabet enim S. Eeclesia 
castrorum aciem ordinatam, quando imminen'e Chri- 
sto, nec martyres persecutio, nec virgines carnalis 
delectatio , nee misericordes cupiditas, nee humiles 
temporalis glori:e devincit anibitio. 

Num. 157. Verte oculos tuos a me, quia. Non me 
semper in corpore conspiciendum requiras, quei spi- 
ritu per fidem melius cernis. Idcireo etenim in cce- 
los ascendi , ut non semper localis tibi appaream qui 
sic omnia (divinitatis me:x praesentia) repleo, ut ubi- 
que adsim, cunclaque contineam, e! a nullo loco 
continear. 

Num. 153. Capilli tuisicut greges caprarum, dentes tui 
s'cul grex ovium qu& omnes gemellis fetibus, et sterilis, 
etc. Sicut cortez mali punici. llos quatuor versus, bis 
in hoc loco constat esse descriptos, quos Deo donante 
jam in superiori loco tractavimus : in quibus tamen 
Judeorum et gentilium populos eonveriendos cum 
geminz dilectionis fructu przedixit, et martyrum glo- 
riam cum eorum meritis declaravit. 

Num. 159. Sexaginta sunt reginc, et octoginta con- 
cubinc. |n sexagenario numero, qui ascendente se- 
nario per denarium adimpletur , omnem bonorum 
perfectionem qui ex legis przceptis consummatur, 
agnoscimus, Quemadinodum autem ipse senarius to- 
lis suis partibus'constet, breviter adverte : nam sexta 
pars ejus unum, tertia duo, media autem tria esse 
probatur. Unum autem, et duo, et tria, sex esse quis 
nesciat? quod in alio numero, distributis partibus et 
in unum redactis, ita adimpleri difficile invenitur. 
Ótaque regine perfect: sanctorum auim:e quie non 
sunt peccatorum auc.ll:e, dicuntur : sic euim seribi- 
tur. Ubi spiritus Domini, ibi libertas (11 Cor. m). Cone 
cubinze antem, qu, sicut Agar, in servitutem eue 
rant (Gal. 1), in illis qui suscepto semine verbi Dei 
non spiritalia sed carnalia sapiun!, merito deputautur, 
Adolescentularum autem. quarum mon est mumerus, 
eorum estmullitudo qui qu:x& semper saneta sunt au- 
dire parati sunt, nec tamen quie audiunt , operibus 
adimplere contendunt , de quibus Apostolus dicit : 
Semper discent;s, et nunquam | ad scientiam. veritatis 
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pervenientes (1 Tim. ni). Et licet ista sint genera ho- A bis, quia nescio vos (Mir. vn) : non quod eos qua- 


inum qui Christo tanquam per doctrinam ipsius 
sociantur, attamen quia in electis non diversitas, sed 
unitas commendatur, audi quid sequitur. 

Num. 140. Una est co'umba mea perfecta, Columba, 
quia simplex est, et spiritualiter sapit ; perfecta, quia 
mundum relinquens, me magis quam temporalia aut 
se diligit, secundum illud : Si vis perfectus esse , vade 
et vende omnia que habes εἰ da pauperibus , et veni et 
seq«ere me (Matth. xix). 

Num. 141. Una est matris suc electa, Matris sux 
coelestis Jerusalem, de qua Apostolus dicit : Qua au- 
Lem sursum est Jerusalem, mater nostra. est (Gal. ww). 
Una est ergo illi, quia in futura beatitudine, ipsa 
tan'ummedo consociabitur illi. 

Num. 142. Viderunt i/lam filie, et beatissimam pra- 
dicaverunt. Qux: enim sancte sunt anime, quie Ec- 
clesiam non mir:s laudibus efferunt, cum etiam nec 
coucubinz, id est carnales, inejus przeconio sileant, 
quando eam inv;ctam in martyribus et vietricem in 
virginibus admirantur ? 

Num. 1415. Que est ista que progreditur. quasi. 
Consurgit quasi aurora, cum spretis tenebrarum ope- 
ribus caste et sobrie v;vit in conjugatis ; pulchra ut 
luna, cum in continentibus candido nitore resplendet ; 
electa ut sol, cum in. virginibus perfectionis decore 
refulget, sicut illa bona terra in Evangelio, qu: sus- 
cepto in se semine verbi Dei, tricesimum et sexage- 
s mum atque centesimum fructum produxit ; terribi- 
lis ut acies ordinata. Àn non terribilis que gentium 
ritus idolorumque cultas subvertit, et ipsa in fide 
Christi: perdurans , a gentibus superari non potuit ἢ 
Est et iu eo terribilis multum , cum ei in Petro datur 
il'a potestas ubi dicitur ; Quecunque ligaveris super 
t2rram, erunt ligata et in cao ; et quecunque. solveris 
super terram, erunt soluta οἱ in celo ( Matth. xv1. et 
xn). 

Num. 144. Descendi*ad hortum nucum, ut viderem. 
Hortus nucum, canonem Veteris et Novi Testamenti 
designat : s; ecies euim nucum aliud ostendit in eor- 
—1ce, et aliud retinet. in medulla. Quod si quis in 
Scripturis sanctis non discreverit , et quodammodo 
velut in nucis corticibus interna non quzesierit, et ad 


partum spiritualis intelligenti:» pervenire non potest. - 


Quod autem ait, Ut viderem poma convallis : ut vide- 
rem fructum humillimz in. Ecclesia plébis, sieut. in 
Psalinis canitur : Quoniam. tu. populum humilem saí- 
vum [acies , et. oculos superborum hunüliabis ( Psal. 
xvil ). 

Num. 145. Ut inspicerem si floruissen!. vinee. Ut 
probarem si in tantum profecisset. Ecclesia ut germi- 
uarent in ea qui ad martyrii perfectionem attiugerent ; 
e! rubieundam, propter Christi sui sauguinis effusio- 
nem pulchri essent, 

Num. 146. Nescivi, anima mea conturbavit me, Quid 
nesecivit Christus, nisi peccatum ? Nescivit etiam illos 
qui in Evangelio. dieunt : Domine, nenne in tuo no- 
mine prophetavimus, el in nomine tuo. virtutes multas 
fecimus ? Et tunc (inquit) dicam illis : Ameu dico vo- 


les essent nesciret, sed quia niliil boni ex ipsis esset 
cognovit. Anima mea conturbavit me propter quadrigas 
Aminadab. Awminadab istum. quoque in. Christo ge- 
nealogice reperimus, Unde et has quadrigas in bo- 
nam partem accipiendas esse cognoscimus : in qui. 
bus evangelistas non incongrue accipimus. Porro 
autem quod ait, Anima mea conturbavit me, hiec con- 
türbatio nen est tranquillitati contraria, sed sollicitu 
dini congruens reperitur , secundum illud quod ad 
Martham in. Evangelio dicitur : Quid sollicita es, et 
turbaris (Luc, x) erga plurima? Et in Psalmis : 
Conmmovisti terram, et conturbasti eam, sana contritio- 
nes ejus, quia mota est (Psal. 1ix). Unde vero omnes 
Evangeliorum narrationes narrant nisi per Spiritum 
sanctum, secundum illud Ezechielis prophete : Quo- 
cunque Spiritus ibat, illuc et. rote pariter. [erebantur 
(Ezech. 1 et x). 

Num. 147. Iicvertere, revertere, Sunamitis. Bis Su- 
namitem istam in libro Regui laudabili in loco re- 
perimus constitutam : id est, tam illam quie. Davi 
regi in senectute ministravit, et in ejus complexu 
virgo quidem puleherrima permansit (117 Reg. τ), 
quam etiam illam cujus Eliszeus filium ex promissione 
natum et post hoc. mortuum suscitavit. (IV. Heg.iv). 
Quapropter in hoc nomine sanctam Ecclesiam accipien 
dam esse quis dubitet ? Frequenter vero ei revert.re 
dici.ur, quz& quondam in illo juniore filioin regionem 
longinquam abiens (Luc. xv) aversa fuerat; tunc etenim 
reversa est, quando ad Deum ex corde conversa est. 
C Aut idcirco tam cerebro ei revertere dicitur, ut. etiam 
si conversa deliquerit, in desperationem non deci- 
dat, sed a peccandi consuetudine, spei indulgen ia 
resipiscat. Que vox ad sanctos utique comprobatur, 
qui convers: pulchritudinem desiderant intueri. 

Car. VII. — Num. 448. Quid videbitis in Sunamite, 
nisi. Quid in Ecclesia intuendum est, nisi dispositio 
eorum qui semperin procinctu tanquam in castris eon- 
s'ituti, contra diabolum dimicare non cessant, idcirco 
utique, ne fideles filem amittant : ne religiosi apo- 
statx eflieianturelevati, ne misericordes avaritia ob- 
durentur, ne poenitentes revertantur ad vomitum, ne 
virgines integritatis deeore careant, ne continentes 
castimonie nitorem amittant ? Hi sunt in Ecclesia 
chori cas:rorum jugiter in certamine constituti, οἱ 
Deo muniente semper invicti. 

Num. 149. Quam pulchri sunt gressus tui ! Quam 
admirandi profectus in bis qui verbum Dei annun- 
tiant in Ecclesia Christi! sicut. Apostolus scriptum 
in propheta commemorat : Quam speciosi pedes 
evangelizantium bona ! (Rom. x.) Et iterum ipse : Cal- 
ciati pedes in preparatione Evangelii pacis (Ephes.vi). 


B 


Num. 150. Junctura femorum tuorum. Juuncturam te: 
morum Luorum, ex circumcisione et praputio veuien- 
lium societatem advertimus populorum ; et per id, 
tam illi qui ex femore Abraham secundum carnei 
propaga:i sunt, quam illi qui iu semine ejus, id est 
in Christo, merueruut ; cum in unitatem fidei copu- 
lantur, tanquam nionilia qua. fabricata suut manu 
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urtificis, deseribuntur. Quis cnim artifex tanquam ἃ fectio tua pervenit ad praemium, οἱ doctores Gi dul- 


rionilia, hos in fide populos sociavit, nisi ille de quo 
Apestolus ait : Ipse est pax nostra, qui fecit. utraque 
unum (Ephes. 11)? 

Num. 154. Umbilicus tuus. crater tornatilis. ΠῚ qui 
non extremo, sed in medio Eccles: corpore com- 
imnubiutur, umbilieus dicuntur. Crater tornatilis vasa 
sunt utilia in eo tornatilia, quia ad obediendum vel 
ad omne opus bonunr parata (Tit. 1), nunquam 
ind'gent poculis quia Spiritus sancti gratia. semper 
repleta sunt. 

Num. 152. Venter tuus sicut acervus tritici. Qui sem- 
jer sancta. Seripturarum alimenta percipiunt, et ea 
qua sunt salutaria infra se congerunt, in ven ris si- 
militudine deputantur, et hi velut acervus tritici 
corgestus merito pronuntiantur, quia ex doetrina 
Sana ex qua quotidie rep'entur, multos affatim refi- 
ciunt; qu:e doctrina ia tantum. proficit, ut etiam ad 
virginitatis observantiam piis persuasionibus mut s 
adducat. 

Num. 155. Duo ube:a sicut duo hinnuli. Duo testa- 
menta duobus hinnulis eapre:, id est ex peccati tra- 
duce venientibus populis coaptata, Ex his enim ope- 
ribus nutriuntur, qui originali peccato. obnoxii, in 
Christo tanquam hi;nuli renascuntur. 

Nui, 154. Collum tuum sicut turris eburnea. Noti- 
tia Seripturarum, que frequenti in meditatione con- 
quiritur, velut turris eburnea, in coli pulehritudi.e 
designatur. ldeirco autem. tu;ris eburnea, quia qvi 


ces effeeti sunt per Spiritum sanctum. 


Num. 159. Dixi, ascendam in palmam. Wi in pal- 
mam ascendunt qui in Christi eruce proficiunt, de 
quibus Apostolus dicit : qui in Christo sunt, carnem 
suam crucifixerunt cum viliis et concupiscentiis. Ipsi au- 
tem. fruetus hujus palm: (sanct: crucis) premia 
consequuntur, qui illud, si tamen compatimur ul et 
glorificemur (Rom. vir), cum eodem Apostolo dicunt, 

Num. !60. Et erunt ubera. tua sicnt botri vinem. Nee 
eteuini alii reperiuntur, qui nascentes in fide enu- 
Lriaut, nisi doctores Ecclesie. 

Num. 161. Et. odores tii sicut malorum. Et suavi- 
ias eruditionis Lux per eos propagabitur, qui sobrie 
et juste vivendo odorem bonx couversatiouis propi- 
na:e non desinunt. 

Num. 162. Guttur tuum sicut vinum optimum. Pos- 
sunt etiam in gutture illi sancti intelligi per quos lex 
et prophetze et evangelica doctrina pronuntiata est : 
qui utique saneta Seriptura eximio sapore praedita, 
ut vinum optimum redolet ac resplendet, et per Spi- 
ritum sanctum potantes inebriat. 

Num. 165. Dignum dilecto meo potandwum. De sacra 
Serip'ura Christi potait, tum ex. ea Christiani, «ui 
sunt membra ipsius, miris modis οἱ incomparabili 
dulcedine satiantur. δ 

Num. 164. Labiisque οἱ dentibus illius ad ruminan- 
dum. Labia et dentes Christi doctores Ecclesiz : 
li quod sanctum est ruminare non desinunt, cum ea 


verbo Dei assistunt, quotidiano p:ofzetu per nitorem C qu ad nostrim doctrinam scripta sunt,» quotidie 


justiti:e jn excelsiora proticiunt. 

Num. 155. Oculi tui sicut piscine in. Escbon. Spiri- 
tiles doctores tui corstituli in porta, in Christo sic- 
ut aque irrigu: ad erud'endus popu'os. Hiro 
namque piscins, quia Spiritus sancti repleti sunt 
scientia, In alio libro etiam ipse Salomon dieit : Ex- 
siruxi piscinas aquarum, ut irrigarem silvas lignorum 
germinantium (Eccle. 1). 

Num. 156. Nasus tuus sicut turris Libani. Nasus Ec- 
clesie illi sunt qui odorem justitize qui est in Chr- 
510, percipientes, ad cordis interna trajiciunt. lli 
qui in magna virtute consistunt, sicut turris Libani 
disponuntur. Libanum autem candorem esse jum 
superius diximus : horum proceritatis candor respi- 
ci contra Damascum, quia sap'entia eorum, qua ex 
Deo est, illuminat mundum. 

Num. 457. Caput tuum ut. Carmelus, et coma. In 
Carmelo monte, saneti Elias et Elisieus spe recep- 
taculum habuere (ΠΥ Reg. u) : quapropter in 
eapite £eclesi: Domino nostro Jesu Christo, quo su- 
blimius ut. est (tanquam in monte. Carmelo) ei justi 
habitaculum, et multitudo populorum tanquam diver- 
sitas animalium sapienti: percipiunt alimentum. 
Com capitis istius, sicut purpura regis juncta canalibusz 
eminentiores quippe saneti, beati videlicet martyres 
Christi, consimilati per purpuram regalibus orna- 
mentis, et salutaribus semper copula i. iuteiliguntur 
doctrinis, 


Num. 158. Statura (ca assinil.ta est. pate. Per 


meditantur. 

Num. 155. Ego dilecto meo, et ad me conversio ejus. 
Huic dilecto , ex voce Ecclesi: dicitur : adhaesit 
anima mea post te, me suscepit dextera (Psal. rxi). Vi- 


. deamus et alibi quomodo ipsa dilecto suo loquatur : 


Nosautem. populus tuus, et oves gregis tui. (Psal. 
xci). — Et, quomodo ad me conversio ejus, dicit pro- 
pheta : Eritque antequam clament, ego exaudiam, ad- 
hic illis loquentibus ego.exaudiam (Isai. xxv ), dicil 
^ominus. Sed nulla est. 2d. Ecclesiam tam evidens 
Chiisti conversio, nisi cum Verbum caro. factum est, 
et habitavit i1 nobis (Joan. 1). 

Num. 160. Veni, dilecte mi, cgrediamur. Egreditur 
Christus cum. Ecclesia in agro, quando eum sanet's 
praedictis visitat mundum , sicut in. Evangetio scri- 
ptum est : Qui seminat bonum semen, est. filu. homi- 
nis (Matth. xin ; Marc. xiv); ager est mundus. Commo- 
remur in villis; in populis eredentibus eireumquaque 
d.ffusis, in quibus Christus per fidem habitat; non 
sine Ecclesia, cum eosdem ipsos in suis meibris 
reputans, suam efficit Ecclesiam. 

Num. 167. Mane surgamus ad vineas, Ut. animae 
qua per fidem coli jam meruerun!, in matutinis Chri- 
sium resurrexisse cognoscant, ne ultra de sui cor- 
poris resurrectione diffidant. 

Num. 168. Videamus si. floruit vinea. Appareat, si 
fideles, qui corde erediderunt ore pronuntient, sieut 
Apostolus sit : Corde creditur ad justitiam, ore autem 
confessio fit ad salu'cm. (Rom. x) 5 vel si flores jru- 
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ctus. parturiunt, si in eis per saneta desideria pietatis A et filii hominum qui in umbra alarum. tuarum spe- 


vpera prodierunt. 

Nuu. 169. Si floruerunt mata punica. Si illi qui n 
Christo erediderunt in tanta dileetione profieiunt ut 
etiam occidi pro ipso omnibus modis delectentur. 
Vis videre malum punicum, audi in Actibus aposto- 
lorum Paulum ajostolum : Ego, inquit, non. solium 
judicari in Jerusalem, sed et mori pro. Christo paratus 
sum (Act. xxi). 

Num. 170. Ibi dabo tbi ubera tua. In. hac sancta 
coufessione sociabuntur tibi doctores mei, comparati 
ut patiantur pro te, qui quoque sine fine regnabunt 
apud te. 

Num. 171. Mandragore dederunt odorem. Mi qui alta 
radice fide. fundati sunt, et quadam disciplina vel 
parcimonic austeritate vigere noscuntur, publicis 
jr: dicationibus populos instruxerunt, odorem sua- 
vitatis ex conversatione sanclissima propinantes. 


Num. 172. O;unia dona nova ct vetera. Quoniam 
tam in. pairiirehis οἱ prophetis quam in apos:olis et 
mar.yribus ego ipse nova et vetera servavi tbi ; quia 
illi te pronuntiaverunt et erediderunt venturum, isti 
pri dicare non desinunt ex. Virgine natum ac pro sa- 
iute omnium passum, et post resurrectionem in coelos 
assumptuni. 

Car. VI]. —Num. 175. Quissu'hi det te [ratrem meum. 
Sugit ubera matris Christus eum mysteriis priscz le- 
gis reficitur. Christianus populus, vel eum spirituali- 
bus sacramenlis doctores et piissima expositione, 
tanquam vero lacte reficiunt. 


Num. 174. Ut. inveniam te foras et osculer. Ut te, 
iuquit, quem Veleris Testamenti figure tegebant, 
per Evangelium, ego in veri'ate reperiam. Et bene 
»it : Te foris inveniam, qu'a illi juniori filio de re- 
tione longinqu: redeunti, pa:er in occursum regres- 
sus est (Luc. xv) : ut deosculer te, inqu t, ut tbi re- 
conciliari imerear ; e! jam nemo me despicict; videli- 
cet ut non dicatur Petro, pro Coruelio quem gratia 
Syiritus sancti prevenerat : Quare. introisti ad. viros 
praputium habentes, et manducasti cum ilis ? Sed ipse 
Petrus pronunutiet : /n veritate comperio, quoniam per- 
sonarum acceptio non est apud Dcum, sid in omni 
loco, et in omni gente, qui timet eum et egeratur jus- 
tiriam, acceplus est. illi (Act. x ). 


Num. 175. Apprehexdam te, εἰ ducam te. Cum enim 
te apprehendero tibique per fidem adhzsero, 
rest..t ut introducam te in domum matris mee : in cou- 
gregatione: videlicel Jeiusaleiu : iiluc utique te in- 
twoducam, quaudo eum omnibus bonis quie per tuain 
gratiam eonsecuia sua) etiam ipsa perduei eo, hoc 
est ad eaclestem Hieroso'ym2m, meruero. 

Num. 176. Iói me docebis, et dabo tibi poculum. 
lbi me d cebis, ut jam non ix eaijmate per speculum, 
Scd facie ad. faciem. videam; et nou ex. parte. sicut 
nunc, sed tunc cognoscam sicut el cognitus sum (1 Cor. 
xm), ut ille ait: Et da$o tibi poculum ex vino con- 
dito. et mustum malograna:orum : quando optimos et 
dulcissimes protelero iaryyrum cancetorum fructus, 


$E 
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rant, incbriabuntur a pinguedine domus luce, ei torrente 
deliciarum tuarum potabis eos (Psal. xxxv). 

Num. 177. Leva. ejus sub capite meo, e! dextera il- 
lius amplexabitur me. Adjuro vos, (ilie Jerusalem. la c 
qui in hoe loco scripta sunt, in superioribus jam prz- 
dieta, et Christo illuminante reperiuntur exposita. 
Sed idcirco arbitror iterato in hoc libro conscripta, 
ut vehementius cordi insideant ; et bis insiruata vi- 
vaciori memori renoventur. Hle jubent spernenda 
temporalia; et. infra nos posita, velut sinistram sub 
capite constitutam edocent ; et celestem g'oriam quae 
nos ex superiori parte, tanquam dextera complexa- 
tur, exspeetasdam admonent; vel. illu, ut servituri 
Domino, voluntarii non inviti qu:e sunt sancta per'i- 
ciant, secundum quod Petrus apostolus docet : P«scite 
qui in vobis est gregem Dei, non coacti sed spontanei 
(1 Petr. v). 

Num. 178. Que. est ista que ascendit de. deserto ? 
Bene de deserto ascendere de:cribitur, eui propheta 
dieit : Proeo quod fuisti derelicta et. o«io habita, et 
non erat qui pertransiret ([sai. Lx), etc. De eujus etiam 
fiiis in Psalmis eanitur : Erraverunt in solitudine, iu 
siccitate, viam civitalis habitationis mon invenerunt. 
Esurientes et sitientes, anima eorum in idipsis defecit, 
et clamaverunt ad. Dom num cum tribularcntur, et de 
necessitat;bus eorum liberavit eos; deduxit eos per viam 
rectam ut irent in. civitatem habitationis (Psal. cvi). μὲ - 
circo se,uitur. 

Num. 179. Deliciis affuens. Unde et j opulus Israel 
e deserto ezrediens, in terram promissionis lacte et 
melle fluentem ingreditur ; et ille filius qui de siliquis 
porcorum pasci cupiens saturari non poterat, ad cou 
vivium quod de pingui occiso vitulo pater prieparavit 
reficiendus inducitur. Has delicias a deserto veniens 
Ecclesia, in Christo multiplices reperit; et niza super 
dilectum scribitur, quia ad ipsam per prophetam idem 
dilectus dicit : Ego feci, ego feram, ego portabo, et ego 
salvabo (Isai. xLv1). 

Num. 180. Sub arbore mali suscitavi vos. In odori- 
fero crucis patibu'o ubi ego occubui, illic te a pec- 
eatorum interitu suscitavi, quando te credentem si- 
gno crucis prznotare praecipio. 

Num. 181. Ibi corrupta est mater tua, Ubi tu. per 
meam mortem suscitari meruisti, illic per suam im- 


D pi: tatem Synagoga capta est quando Crucifige clama- 


bat ; et, Sanguis liujus super nos et super filios nos!ros 
(Lc. xxi), Pilato judicaute respondit. 

Num. 182. Pone me ut signaculum. lta ut cuim Psal- 
mista dieere posss, Signatum est super nos lumen 
vultus tui, Domine, dedisti lztitiam in corde meo (Psal. 
iv). Quoniam. quecunque signata sunt. facile teme- 
rari noa possunt, sic recipe fidem meam, vt eam in- 
legram illibatamque eustodias, et quem per crucis 
siguaculum accepisti thesaurum justitize quem iu te 
coutuli, a nullo fore continzendum ullo moo perti- 
mieseas, 

Num. 185. Ut signaculum pone me. Primilus super 
cor, indesuper brachium sigvaculum :uperpeneudzin 
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intellige : id est, ut tam in cogitatione quam in ope- À Ecclesia disponuntur, tanquam propugnacula argen- 


re, :d meum signum accurras; ac te, per hoc, non 
alterius, sed mei esse demonstres ; meque contutante, 
integra perseveres. 

Num. 184. Quia fortis ut. mors. dilectio tua. ln 
tantum dilexi te, ut mori voluerim pro te; et hxc 
erat fortitudo amoris, acerbitas mortis. Dura au- 
tem sicut infernus :emulatio; ut sancti quoque ecen- 
trario pro Christo oceidi non metuant, quem pro sua 
salute mortem suscepisse sine dubio cognoverunt. 

Num. 185. Lampades ejus, lampades ignis. Vasa in 
quibus castistas habitat, semper sunt splendida et 
Spiritus sancti igne ferventia. 

Num. 186. Aqug multg non potuerunt exstinguere 
charitatem, nec. flumina obruent illam, nec tribula- 
liones; nulle quamlibet valid:e. persecutiones dile- 
ctionem quz est ex Deo, vel circa Deum, perturbare 
vel vincere possunt, secundum illud quod Apostolus 
dicit : Quis nos. separabit a charitate Christi? an tri- 
bulatio, an angustia, an persecutio, an fames, an nu- 
ditas, an gladius, an periculum? certus sum enim quia 
neque mors, neque vita, neque angeli, neque principa- 
tus, neque excelsum, neque profundum, neque creatura 
alia poterit nos. separare a. charitate Dei, aug est. in 
Christo Jesu Domino nostro (Rom. vin). 

Num. 187. Si dederit. homo omnem substantiam. 
Tanquam dieat : Et si. distribuero in cibos pauperum 
omnes facultates meas, et si tradidero corpus meum ut 
ardeam, charitatem autem non habeam, nihil mihi pro- 
dest (I Cor. xin). Hac enim nihil pretiosius, ut Joannes 
apostolus ait : Quia Deus charitas est; et qui manet in 
charitate in Deo manet. 

Num. 488. Soror nostra parva, et ubera non habet. 
Ecclesia ex gentibus veniens, rudis adliuc ad creden- 
dum, et nec dum przdita viris eruditis ad docendum, 
secundum quod Apostolus loquitur : Non potui vobis 
loqui quasi spiritualibus, sed tanquam parvulis in Chri- 
sto lac vobis polum dedi, non escam; nondum enim po- 
leratis, scd néc quidem adhuc potestis, adhuc euim 
es'is carnales (1 Cor. n1). Et alibi : Secularia judicia 
si habueritis, contemptibiles qui sunt in Ecclesia, illos 
constituite ad. judicandum. Ad verecundiam vestiam 
dico : si non est. inter vos sapiens quisquam qui possit 
judicare inter (ratrem suum (I Cor. vi)? Dum eos in 
Lanta pusillanimitate redarguit, utique adhuc pusil- 
lam in fide, et necdum spiritualibus nutrimentis ha- 
lilem plebem oste: dit. 

Num. 489. Quid faciemus sorori nostre ? Quemad- 
modum d:sponemus Ecclesiam tempore quo ad fidem 
vocanda est? 

Num. 190. Si murus est, edificemus super eum. Qui 
ceeperuuL in fide crescere ct ita stabiliri ut robore suo 
infirmos ;uosque commoneant ; suscepto honoris pri- 
vilegio, ad eaileros docendos instituantur, secundum 
quod Paulus ad Timotheum : Hac commenda fideli- 
bus qui idonei erunt et. alios docere (I1 Tim. n). Et 
iteruin ad Titum : Hujus rei. gratia reliqui te Creta, 
ut ea que desunt corrigas, et. constituas per civitates 
presby eros, sicut ego tibi disposui. Dum ista sic iu 


tea muris adjiciuntur. 


Num. 191. Si ostium. est, compingamus. Dicit Pro- 
pheta in Psalmis : Pone, Domine, custodiam ori meo, 
el ostium circumslantie labiis meis (Psal. cxt). Itaque 
si est quis idoneus ad loquendum, et velut. ostium 
quod aperitur et clauditur, tempus loquendi v.lta- 
cendi intelligit; hoe tale ostium tabulis eedriniscom- 
pingamus, ut dam odoriferum lignum in se suscepit, 
cum Paulo dicere possit: Mihi absit gloriari. nisi in 
cruce Domini nostri Jesu Christi, per quem mihi mun 
dus crucifixus est, et ego mundo (Gal. v1). 


Num. 192. Ego murus et ubera mea sicut turris. Vox 
Ecclesi: est, tam in fide quam pro fide profi.ientis : 
Ego murus; quia ipse :dificavit me qui fortissimus 
pugnat pro me. Et ubera mea sicut turris. Construente 
Deo, proceritate justitie creverunt, et in me parvu- 
los qui in Christo sunt, nutriunt; et donec ad per- 
fectionis cibum perveniant, eos educare non desi- 
nunt, quoadusque cis voce sapienti: dicatur : fte- 
linquite infantiam, et venite ambulare per vias pru- 
dentia. 

Num. 193. Ex quo facta sum coram eo. Ex quo 
Christo pacem reperi, ex eo et. murorum przesidia 
et turrium propugnacula cum decore suscepi, cum 
cis ab eo qui me condidit civitas esse promerui, ha- 
bens munimenta in sanctis, et decorem retinens in 
cleetis. 


Num. 194. Vinea fuii pacifico. Cultura assidua ad 


C libita est a Christo in Ecclesia qux illos habet po- 


pulos de quibus in Psalmis canitur : l'lautati indomc 
Domini, in atriis Dei nost i florebunt (Psal. xci). Tradi- 
dit eam custodibus. Commisit eam regendam apostolis 
vel successoribus eorum episcopis. Ad quam, sub no- 
mine Jerusalem, dieit Dominus per prophetam : Super 
te el super muros tuos posui custodes (uos, tola die et 
nocte, usque in finem contacebunt (Isai. t.xu). 


Num. 195. Vir afferl fructus ejus mille argenteos. 


. Christus de quo propheta dicit : Ecce vir, Oriens no- 


men ejus (Zach. vi). Compensat regnum coelorum pro 
sanctis laboribus vel eleemosynis, secundum illud 
quod in Evangelio dicitur : Venite, benedicti Patria 
mei, percipite regnum quod vobis paratum est. ab ori- 
gine mundi, quia esurivi, et dedistis mihi manducare, 
sitivi, et dedistis mihi bibere; hospes fui, el. collegis!is 
me; nudus, οἱ operuisiis me; infirmus et in carcere, et 
venistis ad me (Math. xxv). In mille autem arge..teis 
plenitudo totius remunerationis os:enditur, el. mer- 
ces consummata justorum. 


Num. 496. Vinea mea coram me es!. Secundum 
quod in Psalmis canitur : Oculi Domini super justos, 
et aures ejus in. preces eorum. Dicit enim Apostolus 
Quoniam ipse Dominus in jussu el in voce archangeli 
et in tuba Dei descendet de ccelo, et mortui qui in Chri- 
sto sunt resurgent primi, deinde nos qui vivimus, qui re. 
linquimur, simul rapiemur cum i!lis ebviam Domino in 
aera, et sic semper cum. Domino erimus (1 Thess. iw). 
gitur quia semper post resurrectionem sancti cum 
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Domino sunt, ideireo Dominus dicit, Vinea mea co- A vos servos, sed amicos (Joan. xv); et iterum : (jui 


ram me est. 

Num. 197. Mille tui pacifici et ducenti his. Duode- 
rim quippe si per centenum numerum amplientur, 
mille ducentos efficiunt; qui numerus utique apo- 
stolieis viris, qui ex eis spiritualiter per Evangelium 
in Christo sunt geniti, convenit, qui in summa per- 
fectione constituti, tanquam illa terra optima, per 
centesimum fructum auctori suo respondet, ΠῚ quo- 
que paciliei, i4. est Christi discipuli, merito descri- 
buntur, simul quia ipsi Ecclesi:e fructus custodiunt, 
vel malos foris doctrin: su: voce deterrent, vel suis 
orationibus, de improbis canibus et bestiarum mor- 
sibus, Ecclesiam quam Christus plantavit, defensare 
non cessant. 

Num. 198. Que habitas in hortis. Οὐδὲ redundas in 
populis sub eultu justiti:e constitutis, vel doctrinze 
Spiritualis aqua semper irriguis. 

Num. 199. Amice, ausculta, fec me audire. Dicit in 
Evangelio Dominus discipulis suis : Jam non dicam 


habet sponsam sponsus est, amicus aulem sponsi, qui 
statim audit eum, gaudio gaudet propter vocem sponsi 
(Joan. 11). Fac me audire vocem. tuam : illam utique 
quam re.» unerandis fidelibus dieis : Euge, serve bone 
et fidelis, quia sufer pauca fuisti fidelis, super multa 
te constituam ; intra in gaudium. Domini tui (Matth. 
xxv). 


Num. 200. Fuge, dilecte mi, assimilare caprec hin- 
nuloque cervorum super montes aromatum. (ui con- 
versatus es nobiscum in terris, pronus regredere ad 
superna. Sicque ascendens in excelsis, qui nune ap- 
pares obtutibus carnis, adesto semper oculis cordis 
ut te in fide retineamus quem aspectu non cernimus. 
Assimilare caprez: hinnuloque cervorum ; quia tu es 
qui carnem suscepisti mortalium, et saltu celeri om- 
nes altitudines transcendisti co»orum. Super montes 
aromatum, excelsior existens super omnem gloriam 
angelorum. 


ANNO DOMINI DXL. 


VIVENTIOLUS 


EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 


NOTITIA FABRICII. 


Viventiolus, in monasterio Cordatensi educatus, C nensi an. 917, in Conciliis Labbei tom. IV, pag, 


nn. 516, fuit episcopus Lugdunensis. Scripsit quaedam, 
ex quibus vero nihil superest, nisi Epistola una non 
magna molis, ad Aleimum Avitum, inter epistolas 
hujus n. 59; Fragmentum orationis in concilio Agau- 


1559; et Tractoria Ejistola ad episcopos provinci:m 
sue, ut ad synodum Epaonensem, an. 517, venian!, 
apud Harduinum tomo Il Conciliorum, pag. 1016. 
adde Historiam Galiiz litterariam, tomo lil, paz. 94. 


VIVENTIOLI EPISTOL/E. 


EPISTOLA PRIMA 
AD AVITUM. 
(Quam legesis inter opera Aviti, Patrol. tom. LIX, col. 
2192.) 
EPISTULA II. 
AD EPISCOPOS PROVINCLE LUGDUNENSIS. 

Tractoria ἃ epistola Viventioli Lugdunensis episcopi ad 

episcopos provincie Lugdunensis, ul ad synodum 

veniant Épaonensem. 


Dominis devotissimis fratribus et episcopis, uni- 
versis clericis, honoratis ae possessoribus territorii 
nostri, Viventiolus episcopus salutem. 


* Nunc primum prodit ex ms. codice Bibliothecze 
PP. Augustinianorum in civitate Tolosana ad nos inde 
lra;ssinisso exemplari per R. P. Petrum Rocques. So- 


D  Disciplinam fratrum filiorumque nostrorum, aque 


a cunctis sacerdotibus oportet op'ari; sed si quid ab 
honoratioribus clericis tale committitur, quod dignum 
increpatione pub'iva censeatur; rectius? castigationis 
arguatur quam silentio nutriatur. Sicui autem istud 
simplex atque reetum est, sie commentorum oblocu- 
lionibus et voto trepid:e. murmur:ationis offendimur. 
laque ne quis nos putet nostre. facilitati aut negli- 
gentia in aliquo praebere consensum, przesenti pro- 
testatione denuntio conventum episcoporum omnium 
Sorlis nostr:s, cirea Septembris mensis initium, in 


cieta is Jesu. 
b Forte deest, aculeo, vel aliquod verbum simile. 


9:5 

Epaonensi parocia mox futurum : 
prout expedit, convenire compellimus, laicos per- 
mittimus ii;teresse: ut qui a solis pontificibus ordi- 
nanda sunt, et populus possit agnoscere. Et quia jus- 
tum est uL omnes catholici clericos bonz vitze hahere 
de-iderent; reprehendendi quad quisque noverit 
aditum omnibus aperimus. Pateat cunctis contra 
quem voluerit licentia proponendi ; jurgzandi potestate 
laxata, desinat in votorum nequitia murn:ur oceultum. 
Studebit tamen probare quod detulerit accusator; 


TROJANUS. — PONTIANUS. 


vbi clericos, À nec putet quisquis forsiian recte viventes tuto ina- 


9:6 


nibus mendaciis infamandos. Nemo nisi quod docere 
possit objieiat; verecundiam quam virtus timere de- 
bebit, convietor [ Forte, conviciator]excipiet; u'ri- 
que status parti et. audiendi patentia et judicandi 
s quitate przimissa. Dominus vos custodire dignetur, 
in Christo suscipiendi fratres et filii. Proposita sunt 
die 1v idus mensis quarti, Agapeto consule ( Anno 
Christi 511). 


ANNO DOMINI DXL. 


TROJANUS;, 


EPISCOPUS SANTONENSIS. 


. EPISTOLA TROJANI 
AD EUMERIUM EPISCOPUM NAMNETENSEN. 
De puero qui an bajtizatus esset nesciebat. 


Domuo semper suo Eumerio 5 episcopo Trojanus 
episcopus. 

Deferentibus diaconibus quos ad humilitatem 
meam misistis, litteras vestr:e sanctitatis accepi, in 
quibus consulitis de quodam puero qui. nescire se di- 
cit si fuerit baptizatus, nisi hoc tantum recolit quod 
de linteo caput habuit involutum; quod frequenter 


^ lane vero habent codices non pauci, sed siue 
nominibus civitatum. ltaque ex conjectura nostra 
supplevimus : quie si vera est, Trojanum episcopum 
Santonensem, de quo scribit Gregorius Turonensis 
de Gloria coufessorum cap. 59, his temporibus flo- 


p infirmantibus post dolorem lieri solet, ne caput al- 


geat, et recidivam incurrat. His itaque reddo in Do- 
mino debit: salutationis officcum ; et quod a majori- 
bus nostris statutum est indubitanter judieare prz- 
sumo. Statutum noveris ut quicunque se baptizatum 
fuisse non recolit, nec ab alia persona id faetum 
fuisse probatur, baptismum absque ulla dilationa 
percipiat; ne a nobis illius anima, si a baptizatis se- 
parata fuerit, requiratur ( S. Leo 1 papa, ep. ad Rtu- 
sticum cap. 16). Ora pronobis, domnemerito in Christa 
beatissime. 


ruisse dicendum est. De Eumerio enim Namnetensi 
constat ex subscriptionibus conc. Aurelianensis iv. 
Jac. SinuoNpus. 
Ἢ Evemerus dicitur Fortunato IV, i, in ejus epita- 
phio. 


ANNO DOMINI DXL 


PONTHRANUS 


EPISCOPUS AFRICANUS. 


EPISTOLA PONTIANI EPISCOPI 
AD JUSTINIANUM IMPERATOREM. 
* De tribus capitulis. 


Clementissimo atque piissimo filio Justiniano im- 
peratori Pontianus episcopus in Domino salutem. 

Prineipaliter nomen ab ipsis incunabulis justiti:e 
suscepisti: etjustus Dominus qui ita prastitit, ut 
nomen ante justitize tribuerit, cui imperii postmo- 
dum gubernacula contulisset. Adunata est igitur gra- 
lia Creatoris non solum in nomine, verum eliam οἱ 
merito, eujus vita exaltata est imperando, et im- 


C perium juste vivendo. Dignatus es nos in Africanis 


parlibus commorantes litteris admonere, qualem 
fidem teneas et defendas. Coznovimus quod Domiuus 
beato Petro statuit, dicens : Super hanc petram edi- 
ficabo Ecclesiam meam, et porte inferi non. prava'e- 
yunt adversus eam, et tibi dabo claves regni colorum 
(Mauh. xvi). Exsultavit spiritus noster, hoe firmiter 
te piissinie esse imperator, quod apostolica fides pr«e- 
dicat, eredentes quod a rectm credulitatis. tramite 
non declines. Talem enim decet esse imperatorem, 
pium, justum, fidelem, qualem te nos esse cognovi- 
mus. In extremo itaque epistol:z vestrz? cognoy mus; 
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quod nos non mediocriter remordet, debere nos 
"'hesdorum, et seripta Theodoreti et epistolam Ibie 
damnare. Éorum dicta ad nosusque nunc minime 
pervenerunt. Quod siet pervenerint, etaliqua ibi apo- 
erypla, quie contra fidei regulam dicta sint, legeri- 
mus; dieta possumus respicere, non auctores dicto- 
rum jam mortuos precipiti condemzatione dam- 
ware, Quod si adhue viverent, et correpti erro- 
rem suum non. condemnaren!, ju-tissime dainnarea- 
tur. Nune autem quibus recitabitur sententia domna- 
tionis nost'ze?. Quod in eis recorrizatur non est. Sed 
limeo, piissime imperator, ne sub obtentu damnatio- 
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Anis istorum. Éutychiana horesis erigstur: et dum 
minima indicia non spernimus, ad majorem hare-im 
collisionemque veniamus, Et quid nobis cum mortuis 
inire bellum, ubi nulla invenitur in congressione vi- 
ctoria? Apud judicem verum jam tenentur, a quo nul- 
lus appellat. Per ipsum, in quo nos honoratis et dili- 
gitis, supplicamus clementiam tuam, ut pax perma- 
neat temporibus tuis, ne dum queris damnare jam 
mortuos, multos inobedientes interficias vivos, οἱ 
exinde compellaris reddere rationem οἱ qui ventu- 
rus est judicare vivos et mortuos. 


ANNU DOMINI DxXLiií 


SANCTUS C/ESARIUS 


EPISCOPUS ARELATENSIS. 


NOTITIA (ex Gallandio.) 

]. Cxsarius natione Gallus, patria Cabilonens's, 
genere clarus, juvenis adhuc sub abbate Porcario 
Fausti iteiensis successore menasticum institutum in 
ccenobio Lerinensi professus est, aunum »geus 18 (a). 
Qui ob vitze austerilatem corporis viribus confactis, 
quo valetudinem suam confirmaret missus Arelate, 
ea in urbe Pomerio Afro clarissimo rhetori libera- 
libus disciplinis excolendus traditur (b). Mox tamen 
eruditionis humane. figmentis nuntium remittens, ab 
Eonio episcopo Arelatensi propinquo suo diaconus 
primum, deinde presbyter ordinatus, monastero 
insule suburban: przfectus eligiiur (c). Mortuo 
Eonio, qui eum sibi successorem optaverat, Ecclesiz 
Arelatensis regimen invitus licet anno 502 susce- 
pit (d). Complura virtutum insignia edidit, complura 
item patienti: documenta posteritati reliquit sanctus 
presul : quie. quidem e Cypriauo, Firmino et Vi- 
ventio episcopis, Messiano quoque presbytero et Sie- 
phano diacono illius vite scriptoribus repetenda. 
Variis conciliis auetoritate metropolitica pra'ui! : 
Agatlieusi, anno 506; Arelatensi 1v, anno 524; Car- 
pentoractensi, anno 527 ; Arausicano n, anno 525; 
εἰ Vasensi À, eodem anno celebrato. Denique an- 
nis 10 in episcopatu exactis, supremum diem obiit 
die 27 Augusti anno 542 (e), cum annum ageret 75. 
De Ciesarii setate pluribus disputat cl. Noris'us (f), 
contenditque natu anUstitem nostrum anno 470, 


(e) Cyprian. Vit. Cisar. cap. f, num. 5, apad 
Bolland. Aet, SS. Aug. tom. VI, pag. 65. 

(b) ld. ibid., num. 8. 

(c) Hd. ibid., num. 10, 11. 

(d) ld. ibid., cap. 2, num. 1. 

(e) Messian. Vit. Cesar. lib, i1, cap. 4; num. 51, 
apud Bolland. 1. c. pag. 85. 

(f) Noris. Hist. Pelag. lib. i, cap. 22, pag. 518, 
seq. noviss. ed 1. Veron. : 

(g) Coint. Aunal. Eccl. Franc. tom. I, pag. 611, 


D 


. 

p episcopatum vero iniisse anno 5605, e vivis autem 
excessisse anno 513. Eruditorum tamen plerique, 
Cointius (g), Mabillonius (4), Pazius (i), Bollan- 
disni (7), Sammarthanus (k) alique, chronotaxin 
quam modo proposuimus, retinendam jronuntiint. 
Sepulerum saneti Cisarii, postquam a Saracenis di- 
rutum fuisset, restituit Paulus vir illustris anno Do- 
mini $75, apposito ejus epitaphio, quod ex veteri 
codiee multo emendatius quam apud Saxium et alios 
edidit Mabillonius (1). 

Hl. Sanctus Ciesarius, doctrinze ΑΕ ad- 
dictissimus, contra Faustum egregium opus de gratia 
et libero arbitrio conscripsit, quod synodus Valen- 
tina et. Bonifacius papa comprobarunt, Ilujusmodi 
opus jam diu intercidisse nonnulli existimarunt ; sed 

C immerito, ut. censent. eruditissimi Gallic; Historie 
litterarize scriptores (m) : nam ex auctore qui ca- 
put $6 de S. Cxsario Gennadii calalogo intexuit 
(qua de re Norisium (n) adeas veliin) constat opus 
illu! nihil aliud esse quam Acta concilii Araas cani n1. 
Et jure quidem, ut videtur, si eadem Acta cum iis 
comparent;r quie habel scriptor ille Gennadianus, 
Qum ait « de gratia et libero arbitrio Cxesarium edi- 
disse testimonia, divinarum Seripturarum eti san- 
ciorum Pairum judiciis munita ; ubi docet hominem 
nihil de proprio boni agere posse, nisi eum εἰν τη 
gratia praevenerit. » Plurimas preterea scripsit ho- 
milias sanetus Pater, qui fere omnes, ut ait. Mabil- 


(h) Mab llon. Annal. Bened. tom. I, pag. $9, ct 
Act. SS. Dened. szxe. 7», toin. Il, pag. 654, uot. b. 

(1) Pagi, ad ann. 544, ὃ 8. 

(j) Bolland. Act. SS. tom. VI Aug., pag. 55. 
Comm. de S. Cxsar. ἃ 2, num. 18. 

(k) Saminartb, Gall. Crist. toin. I, pag. 556. 

(1) Mabillon. Annal. Bened. tom. 1, pag. 99. 

(m) Hist. liuér. de la France, Voi. 1}, pag. 225 

(n) Noris. Hist, Pelag. lib. «t, cap. 22, pag. 517, 
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lonius (a), in appendice Augustiniana novze editionis A notavi sub die x calendas Julii. Alibi docet iden Mar- 


£imul edit: sunt. Eas vero cum aliis Cosarianis 
opusculis in unum collectas, edendas parabat Oudi- 
nus (b): sed magis accurate digestas exhibent illi 
eruditi viri, quorum modo meminimus (c). Porro ex 
iis il'as tantum typis excudendas consignavimus, quas 
ex pervetusto codice ms. anno 1669, Parisiis in lucem 
emisit notis illustratas Baluzius. Harum tamen non- 
nullas fuisse antea evulgatas comperimus (d). Editoris 
2utem adnotationes homili;s subject paginas respi- 
€iunt editionis Parisiensis quas nostri exemplaris 
margini apponendas curavimus. 

IH. Homiliis Baluzianis Regulas sancti Caesarii ad 
monachos et moniales subdidimus ex codice Rezu- 
larum llolsteniano descriptas. Et. primum quidem 


occurrit Regula ad monachos, quam Tetradius pres- p 


byter et abbas, ipsius Cisarii nepos, ex ore dictantis 
excepit, ejusque jussu per diversa monasteria trans- 
misit. Edita sepius antea fuerat in Bibliothecis Pa- 
trum, nec non a Prospero Stellartio inter Regulas 
ordinum monasticorum et militarium : quam dein- 
ceps ex llolstenii editione, ut omnium postrema sic 
optimà, Annalibus ecclesiasticis Francorum in'exuit 
Cointius (e); qui eamdem cum Regula monialium 
ipso Cxesario auctore accurate contulit, nonnullaque 
lofa edisseruit quze aliquam difficultatem parere vi-* 
debantur. Momachorum Hhegulam altera excipit ad 
Virgines, quam Mabillonius primam esse conjicit 
monasticam regulam in gratiam sanctimonialium 
exaratam (f). Neque hie prxtereundunm quod Mar- 


lenius memori:e prodidit (g), sibi nimirum detectam (1 


hane regulam in vetus'o codice ms. Augustodunensis 
Sancti Martini monasterii, in cujus fine h:ec maxime, 
notanda adjiciuntur, qux: desunt in editis : 

Cgsurius peccator regulam hanc sanctarum virginum 
rexit οἱ scripsit sub die x calendas Julii, Paulino con- 
sule tempore. 

Simplicius peccator consensit et signavit. 

Severus episcopus consensi οἱ signavi. 

Lupercianus episcopus consens; e! signavi. 

Joannes consensi et signavi. 

Cyprianus episcopus consensi Οἱ signavi. 

Montanus consensi el signavi. 

Ferminus peccalor consensi et signavi. 

Quibus ex verbis arguit vir eruditus temporis no- 


taiionem quo hane Regulam scripsit sanetus Czesa- p 


rius, anno nimirum 554, sub consulatu Paulini, Oc- 
c.dentalium consulum postremi. C:eterum apud Dol- 
landum ad calcei praefatae Regal:e isihze beati an- 
Uslitis subscriptio habetur (Ah) : Ceaserius peccator 
Tiegulam hanc sanctarum virginum velegi et subscripsi : 


(a) Mabill. Annal. Bened. tom. I, pag. 89. 

(^) Oudin. de Script. eccl. tom. 1, pag. 1544 seqq. 

(c) Hist. litér. de la France, tom. lll, pagg. 198 
seqq. 

(d) Ibid. pagg. 209, 219 seqq. 

(e) Coint. Annal. Eccl. Franc. tom. I, pagg. 43) 
seqq. 
(f) Mabil. Annal. Bened. tom. 1, pag. 19, ὃ 52. 
(4) Marten. Thes. Aneedot. tom. I, pag. 5, not. b. 
(^) Bolland. Act. SS. Jan. tom. 1, pag. 756. 


tenius (i) in bibliothcea monasteri S. Masimini 
Trevirensis exstare uis. codicem ftegularuin 5. Bo- 
nedicti Anianensis abbaüs ab Ilolstenio jamdudum 
editum, et admodum quidem eleganter exaratuow, 
ubi sub finem Regula ad moniales legitur privile- 
gium Hormisd: papze, quo in illud monasterium vir- 
ginum a S. Caxsario conditum, ejus successoribus 
episcopis Arelatensibus nulla penitus potestas per- 
mittitur. Ejusmodi autem privilegium quod in edi- 
tione Holsteniana desideratur, occurrit apud Bol- 
landum predicte Regul subjectum (j). Quod su- 
perest, animadvertimus, hane eamdem Regulam, 
perinde ac przcedentem, notis auxisse laudaturn 
Cointium (Kk), quas nos compendio usi edito nostro 
sub;ecimus. Ex eodem viro docto prxierea intelli- 
gimus eamdem Czesarii Regulam ad moniales a. Sir- 
mondo acceptam primum edidisse Pictavis anno 1621, 
Stephanum Moquotum cum observationibus Fran- 
cisei Meinardi antecessoris Pictaviensis; illamque 
panlo post, anno scilicet 1626, rursum evulgasse 
Duaci Prosperum Stellartium in opere Fundainina 
Ordinum inscripto, ut c:eteras insequentes jam antea 
memoratas omittamus. 

IV. His accedunt epistolze quatuor sancti Caesarii, 
quibus praemittitur ejusdem sermo ad sanctimoniales. 
Ex his epistolis prima inscribitur Oratori: abba- 
lisse, qux» tamen haud integra habetur; altera est 
hortatoria ad virginem Deo dicatam; reliquze dux 
miss feruntur ad Cisariam sororem suam, quie 
monasterium ipsius Cx:arii fratris opera exstructum 
regendum susceperat. Qux quidem omnia ex. codice 
Regularum fHolsteniano subinde laudato mutuati 
sumus. Denique agmen claudit Testamentum saucti 
Cisarii ex eodem codice desumptum. Hujusmodi 
vero ecclesiastice antiquitatis monumentum, ex Are- 
latensis Ecclesie archivo excerptum per Claudium 
Saxi notarium, acceptumque ab ejusdem Ecclesi:e 
archidiacono Francisco Clareto dum Rom: ageret, 
primus edidit noster Daronius (/). lllud pra:erea 
evulgavit Saxius in Pontificio Areiatensi (m) : po- 
stremum vero Cointius in Annalibus ecclesiasticis 
Francorum (n). Porro huie Caesarii Testamento plu- 
rimum auctoritatis ac fidei conci iare Hormisd:e Ro- 
mani pontificis litteras, jam dudum advertit Daro- 
nius (0), ac post ipsuma Cointius (p). Ad eas autein 
litteras. digitum. intendit ipse Cwsarius, dum ail: 
Iloc ipsa S. Pape Urbicani suasit auctoritas. Quibus 
sane verbis privilegium illud ejusdem ponti(icis in- 
nuit, quod exstat apud Bollandum Reguli nionia- 
lium adjectum, ut superius monuimus. 


(i) Marten. Voyage littér. pag. 285 seq. 

(j) Bolland. 1. c. 

(Kk) Coint. 1. e., pag. 472 seqq. 

(|) Baron. ad ann. 508, ἃ 25 seqq. 

(m) Sax. Pontif. Arel. & 50, pagg. 101-105. 

(nj Coint. Annal. Eccl. Franc. ad ann. 542, & 25, 
pag. 616-618. 

(o) Baron. l. c., $ 28. 

(p) Coint. 1, c. 8 21. 
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VITA S. C/ESARII EPISCOPI. 


LIBER PRIMUS. 


AUCTORIBUS CYPRIANO, FIRMINO ET VIVENTIO EPISCOPIS. 


Ex ms. S. Martini a. Campis Paris., ordinis Cluniacensis, collato cum editione Mabillonii. — Commentariunt 
Bollandianum qui V ite pramittebatur, typographorum incuria hic omissum, infra exhibemus. 


PRJEFATIO. 


1, Quia, reverenda nobis virgo Cisaria (a), cium 
tuüre sodalium monacharum tibi commisso, petis a 


nobis ut vitam et conversationem beat:& memori:e 


saneti C:esarii institutoris. nostri [Mabillon., vesiri] 
ab exordio repetentes comprehendere litteris debea- 
mus, per quam illius vita. premio fruitur (b), cujus 
Leatitudo sermone mortalium non potest explicari : 
quamvis olim per totum mundum ipso etiam hic vi- 
gente fuerit venerabiliter divulgata : neas. tamen 
ese credimus, si tam saneto desiderio minime pa- 
reamws : praserlim cum hoc. monasterio vestro, ac 
magis ipsius, ad vicem possil ejus esse praesentis ; 
et nos dum de ipso loquimur, ipsum nos etiam vi- 


'dere quodammodo gratulemur. Deo igitur juvante, 


aggrediemur imp'ere quod postulatis. Et multa qui- 
dem ipsius beatissimi domni [Mab. addit Cxesarii] 


^mobis ratione comperta, multa a nobis ipsis visa, 


nonnulia etiam venerabilium presbyterorum sive dia- 
conorum, diseipulorum suorum, relatione prolata didi- 
cimus, precipue tamen [Mab. addit venerabilis] Mes- 
siani preshyteri et fidelissimi viri Stephani diaconi, 
qui ab adolescentia illi servierunt, ea duntaxat qua 
minus onerent et siut a prolixitate submota. 

9. Unum tamen loc in prosenus opusculi devo- 
lione a lectoribus postulamus, ut si casu scholasti- 
corum aures stque judicia nos simplices contigerit 
relatores attingere, non arguant quod s!ylus no-ter 
videtur pompa verborum et cautela artis grammatice: 
destitutus, qtia actus nobis et verba vel merita tan- 
ti viri cum verit:te narrantibus lux sufficit ejus ope- 
rum et ornamenta virtutum. Etenim memoratus 
domnus Casarius, quem habemus in opere, solitus 
erat dieere : Nonnulli rusticitatem sermonum vitant, 
et a viz vitiis non. declinant. Meretur siquidem hoc 
et Christi vireinum pura sinceritas, ut nihil fucatum 


(a) Hie. Ciesaria non. est soror S. Cosarii, quie 
ante ipsum erat defuncta, ut patet ex num. 44, sed 
ahbarissa ejusdem monasterii, quie illi erat suffecta, 
ut ibidem dieitur. 

(b) Multum hic in verbis dissidet Mabillonii editio, 
quam leetor poterit videre. 

(c) Wd est, apostoloriim. 

fd) Cabillonum urbs est Galli:e in. ducatu. Burgun- 


Aha ad Ararim sita, episcopalis sub archiepiscopo 


Lugdunensi, et satis nota, vu'go Challon seu Chálons- 
sur-Saóne,2d distinctionem alterius. 

(e) Sensus hic non omnino perfectus est, at idem 
in uiss. et e litis. 

(f) Hie phrasis cerrupta est apud Mabillonium, ubi 
legitur : Priusquam spatium. preteriret. unius. auni , 


ParRor. LXVII. 


c gratiosior : 


Α nihil mundana arte. compositum, aut oculis earum 


offeratur, aut auribus placiturum : sed de fonte sim- 
plieis veritatis manantia purissima relationis verbs 
suscipiant. Atqve ideo noster iste sermo, integ itatis 
religione contentus, renuit mundanam. pompam , 
respuitque cum Suis operibus glori: mundana jac- 
tantiam ; et potius delectatur eloquio piscatorum (c) 
concordare, quam rhetorum. Nunc ig;tur unusquisque 
vivendo sequi appetat, quod legendo scire festinat. 


CAPUT PRIMUM. 


Sancli patria, parentes, vita clericalis ct religiosa 
usque ad episcopatum. 


- 


3. Sanctus ac beatissimus C:esarius Arelatensis 
episcopus, territorii Cabilonensis (d) fertur indigena : 
eujus parentes «que prosapies (e) (quod est magnum 
et pr:eeipuum honoris ae nobilitatis exemplum) su- 
pra omnes coancives suos fide potius et moribus flo- 
ruerunt. Qui venerabilis ac sanctus, eum septimum 
seu amplius.gereret xtatis annum, ex. vestimentis 
4.5 circa se habuisset, absque ulla dubi:atione pau- 
peribus tribuebat. Sxpe domi seminudus revertens 
vir beatus, cum visus ἃ parentibus suis fuisset, eum 
disirielione diseussus quil de vestimentis fecerit, 
ipse hoe tantummodo respondebat, a transeuntibus 
sibi fuis:e subla!a. 

4, Iritur sicut. arbuscul:e quiedam stirpibus nobi- 
libus fruetificare solent antequam crese-re, in qui- 
bus utique quanto est :it2s minor, tinto ubertas est 
ita in illo viro sancto inter ipsa infanti 
rudimenta l:etum vernantis spei germen 2deo erupit, 
ut priusquam spatio floreret zetatis [fructum exube- 
raret ingenii. Cum ergo octavum decimum gereret 
statis] annum (f), ignorante (amilia vel pare.tibus 
incolatum cupiens regni ecelestis adipisei, se illius 
temporis pontilicis sancti Silvestri (g) vestigiis pr:x- 


qud pla;e mendosum cst. In ms. nostro prolter- 
missa erant verba uncis inclusa, quod transcriptor ἃ 
voce calis , priori loco posita , transiliisset ad illa 
qus sequuntur post eamdem vocem deinde repetitau. 
Nam omnia quie in textu dedi leguntur in ms. nostro 
Bisonticensi, et in Arelatensi apud Mabillonium in 
notis. 

(4) Colitur S. Silvester 20 Novembris, ut uotarunt 
majores nostri tom. HI Mariii, pag. 516, ubi inven- 
tio corporis narratur occasione aliorum. sanctorum 
qui Simul inventi, Plura igitur de eo dabimus ad il- 
lum diem. Consu!i interim potest Gallia Christiana 
rec:sa tom. IV, col. 863, ubi ex Turonensi. Eccle- 
sism illam administrasse dicitur annis 42, 


32 


4603 


vitio manciparet, nee pateretur ultra. supplicem 
[Mab., 56] a parentibus ad predium affectusque pri- 
sünos revocari. Agente ergo pontifice gratias Christo, 
nulla exstitit votis optimis mora. Cumque inibi bien- 
nio seu amplius sub hae inchoatione servisset, divi- 
ni gratie instigatione suecensus, deliberat arctius 
'semetipsum expeditiusque juxtà Evangelium divino 
;mancipare servitio, ut pro amore regni celestis non 
isolum parentibus, sed et patrie redderetur extra- 
neus. 

5. Arrepta itaque salubriter fugien!i de s:eculi 
compedibus libertate, Lirinense (a) monasterium tiro 
sanetus expetiit. Cumque iter cum. uno. tantum fa- 


inulo socius ageret, coram inquisitoribus missis ma- B 


is suce, flumen transiens visus ab eis non est, Dia- 
bolus vero in quemdam ingressus miserum, inso- 
quens iter ejus, post. terzum incessanter clamabat : 
Caesari, non vadas. Quem ille bibendi poculo bene- 
dicto porrectoque statim curavit : quod a memorato 
ejus comite referente compertum, ipsamque constitit 
eum primam fecisse virtutem. Susceptus ergo a 
sancto Porcario (^) abbate, vel ab omnibus seniori- 
bus, ccepit esse in vigiliis promptus, in observatione 
sollicitus, in obauditione festinus, in labore devotus, 
1n humilitate praecipuus, in mansuetudine singularis, 
iia ut quem instituendum susceperant in. disciplinze 
regularis initiis, perfectum se invenisse gauderent in 
totius institutionis augmentis. 


6. Post. parvum igitur tempus in cellario congre- C Arelatensi, quorum studio et vivilantia euraque circa 


galionis eligitur. Attente et studiose ergo ccepit his 
tribuere vele quibus necessarium erat, vel si [ Mab., 
etiamsi] abstinenti: amore nihil peterent; illis vero 
quibus probaverat necesse non esse, nihil tribucbat, 
quamvis vellent accipere. Unde factum 1 'estut. quibus 
adversa erat saucta discretio, supplicarent abbati ut 
deberet a cellario removeri . quod eU "idus est. 
Mox cura postposita [addit Mab."ita], desiderata se 


(ὦ) Baudrandus in Geographia Lerinensem insulam 
describit hoe modo : « Leriua, insula Galli:& Narbo- 
nensis Plinio, qua Lerinum et Lerinus dicitur. apud 
seriptores eeclesiastiess , 
licolis, Sant - Honorato Walis, insula est parva 
Gallis, in ora Provinci:, ἴῃ τὰ Gallico, ubi Leri- 
nense ecenobium pr.eclarissimum vix, 2 leucis ab An- 
tipoli dissita in meridiem, et 5 a Foro Julio in ortum, 


ipsa et Lero vulgo fes iles de Saint-Honorat et de Ló-- 
rins dicuntur, sed Lero major, et septentrionalior Le-t- rius, cum ep iscopus esset, voluit, uti ipse testatur, 


rina, à quà tenui [reto sejaratur. De viris sanctis, qui 
mazno numero prodierunt ex cenobio Lerinensi , 
multa collegit Vincentius Barralis jm ante laudatus. 

(b) « Hie Porearius abbas diversus est ab alio co- 
guomine, qui octavo szeeulo martyrium passus est, 
inquit in notis Mabillonius. De S. Poreario ll et so- 
ciis martyribus actum est tom. ll Augusti , ubi:pag. 
7384 utriusque Porcarii distinctio latius probatur; 

(c) Typus vel typhus pro febris: áetossivne; vel,ipsa 
febri, non raro reperitur, ut videre esuin 6lossafig. 
Cangii. noy £u 

(d) Apud Sirmondum tom. I, col. 827, exstat epi- 
stola S. Ennodii ad Firminum, quem Sirmondus i ia 
nons eumdem putat eum hoe nostro. 

(6) Mabillouius tom. I Annalium pag. 20, de Pome- 
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"missa supplicatione prostraret, petens ut ablaiis sibi A tandem legendi, psallendi, orandique, et vigilandi 
capillis, mutatoque habito, divino eum pontifex ser- 


. Serünt : qu sequenti vita multiplicibus sunt aug- 


"Arelite erudiendus traditus est Ciesarius, alius vide- 
*iür'a Juliauo Pomerio, qui libros serip-it de Vi a 
nunc file Saint-Hlonorat . y contemplativa, 


:urbana , 
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assiduitate mactavit; ut adolescentizx corpus invati- 
duin, quod palpare potius quam debilitare decuerot, 
eflecerit crucis nimietate curvatum pariter et con- 
fraetum : ita wt de exigua oleris seu pultieulie. οὐ - 
ctione, quam sibi dominico die parabat, usque in alia 
dominica [Mab., alteram dominicam] victum traheret. 

7. Hxc igitur in exordiis meritorum ejus bona ful- 


mentata virtutibus. Robur namque carnis attrivit, ut 
virtutem spiritus spei ac fidei soliditate firmaret. Et, 
ut ait Apostolus, triumphans de se sibi, ut eoronari 
mereretur, evincens, inlerioris hominis exteriora 
transcripsit, ac prxclare mentis imperiis. rebell:s 
corporis incitamenta abjeci!. Post hzee tamen sLoma- 
cho fatiscente typhum (c) quartanz febr's incurrit. 
Cumque de infirmita'e ipsius abbas sanctus graviter 
turbaretur ; et inter magistrum atque discipulum 
quemadmodum [id est quodammodo] esset zaritudo 
divisa, ut ille animo laboraret, hie corpore ; respi- 
ceretque sanctus Pater in. coenobium | nullum eideiu 
remedium posse pr:estari : ubi etiamsi medicus ades- 
set, fervens ad spiritilia pueri. consuetudo nihil sibi 
pateretur de abstinentiz frenis et vigiliarum rigore 
laxari; jubet eum, imo cogit beatissimus abbas ad 
civitatem Desmpee causa recuperandze salut;s 
adduci. 

ὃ. Erat igitur tempore. illo Firainus (d) illustris: 
et timeus Deum, et proxima ipsius materfamilis 
Gregoria, illustrissima feminarum in pradieta. urbe 


celeruin et monaclios, » circaque cives et pauperes ci- 
vitatis, praedicta Eres illustrior. Uterque enim 
proprias opes non consume Ἧι. mundana luxuria, sed 
ad paradisum sibi eas eportatione pauperui traus- 

iittebant. Qui pr: ic dielum $ S. Cxesarium ad se causa 
misericordiae. rgcepepuut, Erat autem ipsis personis 
fmiliarissiuius | quidam Pomerius (6) nomine, scientia 
rhetor, "Mer genere, quem ibi singularem et cli- 


"vao 2 
ΤΟ ifa Scripsit : : « Pomerius, rhetor i: le Afer cai aped 


tametsi ambo Afri fuere atque ambo 
monachi. Pomerius quippe ille Arelaten:is ahba- 
tis nomine compellatur in duabus Ruricii. Lemovi- 
censis zntistitis episto'is (videlieet lib. 1, epist. 17, 
et Eb. it. epist. 9, apud l'enricum. Cauisium editis 
tom, 1 Thesauri Monumentorum) ; et Ju'ianus Pome- 


sarcina episeopatus sui deposita, elongari fugiens, et 
mauere in 'sofftrdime : quo duo, episcopalis nempe 
dignitas et solitudo, Pomerio Arelatensi nou. conve- 
niunt. » Attamen hzc opinio difficultate non caret : 
vix enim eredibile apparet, duos fuisse Pomerios, 
qui ambo fuerint. Afri , anb) patriam reliquerint, 
ambo monachi instiL:to atque arte rhetores exstite- 
rint. Hine. Benedictini , M Historiam litterariam 
Francix ediderunt, tom. pag.' 669, Mabillonium 
recte refuütant , et ini. pho hu iniproprie su- 
munt pro administratione monasterii , cüjüs abbas 
erat Pomerius. Ilorum sententia pra placet, ut cn- 
formior toti antiquitati. Quidam seriptorts* existi- 
mant Pomerium abba'em fuisse in insula Arc Tati ων 
ubi abbas deinde foit Cisar.us Pom 


1005 


í0na 


rum () grammatico artis doctriua reddebat, Conci- A tus ejus qualitas nescio quid semper vi lerctur reniteró 


piunt igitur animo person:ze generosi, quatenus tanta 
Dei gratia S. Ciesarius refertus, tantaque memoria 
dono Christi videretur esse fuleitus, ut siecularis seien- 
tige disciplinis monasterialis in eosimplie;tas polleret. 

9. Sed eruditionis humanz. figmenta von recepit, 
quem instruendu:n per se sibi divina gratia praepara- 
vit. Librum itaque quem ei 1 lum doctor tradi- 
derat, casu vigilia lassatus in lectulo sub scapula sua 
posuit : supra quem cum nihilominus obdormisset, 
mox divinitus terribili visione percellitur; etin 80- 
porem aliquantulum resolutus, videt quasi scapulam 
in qua jacebat, brachiumque quo innixus fuerat eo- 
diei, dracone colligante corrodi. Excussus ergo e 
somno, territus ipso visu, terribilius se ex eodem 
hveto eopit arguere eo quod lumen regula salutaris 
ituli: mundi sapienti: voluerit copulare. Igitur con- 
tempsit bee protinus, sciens quia nen deesset [Mab., 
esset] illis perfeet:e. loeutionis ornatus, quibus spiri- 
talis eminuisset intellectu:. 


10. Post aliquos autem dies supraseript:e person:e 
J'geesserunt S. Eonio (b), episcopo civitatis, dicen- 
tes esse quemdam penes se venerabilem monachum 
€t omni laude procipuum, cujus personam deberet 
familiari et privata interrogatione cognoscere. Jubet 
igitur eum ad se perduci. Prosentatum ergo sibi S. 
Cosarium venerabilis Eonius episcopus diligentius 
pereunetatur, quis civis esset, quibusve parentibus 
fuerit procreatus. Cumque ineolatum civitaiis et pa- 
rentum publieasset orisinem, eongaudens saucta ala- 
eritate episeopus disit : Meus es, fili, coneivis pariter 
et projinjguus; nam et parentes tuos remin'scor 
optime, et per eonsanguinitatem parentali recorda- 
lione complector. Coepit ergo juvenem, non ut pere- 
grinumsive extraneum, sed respectu attentiori intimis 
«cordis oeulis contemplari.:Mox ergo ab abbate suo 
saneto Poreario euin expetiit, Rogaute igiur. beato 
viro Eonio ejiscopo, licet ab invito conceditur, Illico 
diaconus, dehinc presbyter ordinatur. 


11. Nunquam tamen canonicam modula'ionem 
monaehi, nunquam instituta Lirinensium vel mo li- 
cum subrelinquens, ordine et oflicio clericus, hu- 
militate, charitate, obsequio, eruce monachus p:r- 
manebat. Ad ccelesiam vero matutinis ali sque eon- 
ciliis primus de inirantibus, ultimus de egredientibus 
aderat. Non visus, non auditus snimum beati viri a 
eolestium bonorum nectare sequestrabat, ita ut vul- 


substitutus, Probabilis apparet hzc sententia, pra- 
seriim quod Pomerius a S. Eunodio in ep;stola ad 
eum data vocetur alumnus Rhodani. Videri potest 
h:e epistola apud Sirmondum mox laudatum) col. 
826. Plura de Pomerio ejusq:e scriptis in assignata 
Mistoria litteraria Franciie. 

(a) Hie l»eus diversimode legitur. Sirmondus in 
notis ad episto'am Ennodii ad Pomerium verba citat 
hoc modo : Quem ips's singulariter. charum, etc. Ms. 
nostrum habet: Quem sibi singularem ecclesiarum 
quod apparet mendosum. lac de causa editionem 
Mabillonii hie secutus sum. 

(5) De S. Eonio ageinus ad 20 Augusti; quo coti- 
Aur. 


B 


οὐ όσοι Past lie autem defuneto a! bati in suburpa- 
na insula civilatis, dirigitur à sancto. Eonio beatus 
Ciesarius Pater, ut monasterinm (c), q:od. fuerat re- 
centius destitutum obitu rectoris, ipse ineadem reve- 
rentia auetoritate succedens, ad disciplinam formaret 
abbatis, Suscepitergo vitam in. suburbano coenobio li- 
bens, quam etiam intra urbem quotid.anis semper exco- 
lebatactibus et votissemper optaba!, monasteriumque 
proedietum tali er quotidiana ins!antia et divinis infor- 
mavit officiis ut inibi hod:eque. Deo propitiante ser- 
vetur, 


CAPUT 1f. 

Invitus ad episcopatum  promovetur ; divina. officia 
disponit, ac [erventer predicationibus vacat ;. in[ir- 
mis, captivis et pauperibus consu'it ; falso accusatus 
relegatur ; agnita. deinde innocentia, honorifice re- 
vocatur ; ignem compescit, pluviam obtinet, ete. 
12. Dum ergo antelata. insula [addit Mab. parum! 

ulira triennium in abbatis officio. eonversatur, san- 
etus Eonius clerum vel cives alloquitur, et ipsos do - 
minos rerum per internuntios, ut, cum ipse, Deo vo- 
lente, migrasset ad Christum , nullum sibi alterum 
quam S. Cisarium eligerent fieri suecessorem : qua- 
tenus ecclesiasticum vigorem, quem que;ebatur in 
multis regulis zezritudine sua fuisse mollitum , pez 
servum Christi C:sarium ad statum suüm et vigorem 
gratularetur revocari fraternitas; essetque subsequei - 
tis labor emolumentum aliquatenus decessoris (d), 
ut, cum talem posterum relinquebat, augmentum 
stern hzereditatis etiam in sancliss'mi viri electione 
perciperet; et non deesset post transitum socius ele- 
ctionis voto, qui etiam superstes auctor exstitiL in de- 
creto. Itaque his omnibus divina Providentia fideliter 
ordinatis, securus de successore beatus Eonius migra- 
vit ad Dominum. Cum ergo pervenisset ad notitiam 
de quo loquiinur, Patris nostri, vera opinio quod esset 
ordinandus e, iscopus, inter quasdam sepu'turas lati- 
bu'um requisivit. Sed abseonsus esse non potuit, 
quem detexit non culpa, sed gratia. Itaque de quadam 
sepultura trahitur vivus, quem non morluum, sed 
absconsum vite elaritas ostendebat. 

15. Igitur episcopatus sarcinam eoaetus suscepit , 
uansuetoque jumento Christi im, ositum onus mode 
sti temperamento poriavit. De. profectibus itaque 
cunctorum sollicitus et providus pastor, statim insti- 
tuit, ut quo'idie teri, sextzeque et non: (e) opus in 
Sancti Stephani basiliea clerici cum hymnis cania- 


(c) « Hujüs. monasterii (quod ab IHonorato condi- 
tum ceusei Saxius in Pontif. Arelat.) nllim ampliss 
exstat vestigiuui, Ex eo prodiit S. Ailbeus s ve Al- 
veu:, Hiberniz alter Patricius, de quo Colganus in 
actis SS. tliberni;,e 12, Septembris. » lta Mabillonius 
ad hune locum. Au S. Alveus ibi floruerit sub. Cze- 
sario, ul affirmant aliqui, loco suo discatietur. 

(4) In ins. nostro, quod hie deserendum censui, 
mendose legitur successoris. 

(e) Omit it, prime oftieium, ut advertit Mabillonius, 
quod d e doniico; sabbato, etfestis solemnibus dun- 
tasat dici voli t, ote instat ex append ee quam regu- 
he inonialium subjecit. Hfor:e canonies, eo tempore 
veedum ordnat eront, prout hodiedum suut. 
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rent, ut si quis forte smcularium vel pomitentium A tenus feneratori eadem dupla restituas. Auili pro- 


sanctum opus exsequi ambiret, absque excusatione 
aliqua quoridiano interesse possit officio. Ipse vero 
spreta omai sollieitudine curaque terrestri , ad instar 
apostolorum solertiam culturze in dispensatione ordi- 
natoribus et diaconibus credidit sub Dei ob'estatione 
committendam, et totum se verbo Dei et lectioni , 
inquielis etiam przedicationibus mancipavit. Revera 
"ut spiritaiis medieus, qui morborum vitia curaret in- 
;serta [et prohiberet malis cogitationibus nascitura ; 
;tantamque ei Deus gratiam de se dicendi dedit (a)], 
ut quidquid oculis videre potuisset, ad zedificationem 
audientium pro similitudinis consolatione propone- 
ret. Tantum voluminum sacrorum) seriem commen- 
davit, sic semper recentia congregavit, ut de veteri- 
bus nihil amitteret, similis templo Dei, quod et novos 
quotidie hospites suscipit, et fovet antiquos ; et ita 
semper crescit advenientium introitu , ut. nunquam 
veterum discessione minuatur. Ita quantalibet, si res 
poposcit, divinorum. voluminum exemp!a seriemque 
narravit, quasi de libro cognita recenseret, non quasi 
de memorix thesauro olim leeta. proferret, implens 
illud Evangeli dictum de homine qui de tliesauro 
suo proferL nova ei vetera. Advenienies vero ponti- 
fices sive presbyteros, cunctosque ordinis divini mi- 
nistros, s.ve loci cives, sive etiam extraneos , tit sa- 
lutavit atque oravit, paululum de concivium vel suo- 
rum affectu saluteque consuluit. 


14. Mox vero armis sancte przedicatiouis arrejiis, 
de uiibra presentium disputans, de perennitate bea- 
ttudinis persuadens, alios dulei invitavit allo:uio, 
alios acriori del.rruit, alios minando, alios b'an- 
diendo "correxit, alios per charita-em, alios per di- 
sticüionem revocavit a vitiis, alios qu«si in. pro- 
verbiis generaliter monens, alios asperius et. sub 
rontestalione divina increpans, ul monita se- 
querentur, xtérna cum lacrymis supp'icia minaba- 
tur, ;rout singulorum noverat aul virtutes, aut 
mores, aut vilia. Ista. praedicationem profercbat, ut 
et benos incitaret ad alori.m et malos revocaret a 
poena. S.eut bonus medicus diversis vulneribus diver- 
sa medicamina providebat, cfferens non quod unuim- 
quemque deleciaret, sed potius quod curaret; non 
inspicens voluntatem aegroti, sed sanitatem desile- 
rans competentem | iufirmis, ipsosque pontifices 
sanetes, ei reliquos rectores Ecclesi: graüditer in- 
crepabat, ut plebi sibi commissze indesinenter syiri- 
tale pabulum miuistrarent, dicens : Uteris in Christi 
nomine ordinis primi spiritalis militi: loco, frater ; 
attende pastorali solertia talenta tibi commissa, qua- 


(a) Quxe uncis inclusa vides, aberant a ms., quod 
alias sequimur. Verum habentur illa in. ediiione Ma- 
billonii, cui, paucis exceptis verbis, consunal nis. 
Bisonticense. . 

(b) Audi notata Mabillonii ad hune locua. 5 « S. 
Hieronymus in p:ocemio libri secundi iu, Epistolam 
ad Galatas refert ex Varrone, Massiliens:s Arelaten- 
sium comprovineiales, tritinzues fuisse, ac Grwce, 
Laine Galliceque locutos..Q'iem linguarum usum per 
Galiasex celebri Mass.liens um aeademia dilfusuin 
suspicari licet ex libro sexto Julii Cwsaris de Bello 


pheiam : Vze. mit? quia taeui! Audi Apostolum cura 
metu dicentem : Vze mihi erit si non evangelizavero. 
Vide ne te occupante. cathedree loeum alius forsitan 
secludatur et dicatur illud de te : Tulerunt clavem 
Seientim, nec ipsi intrant, nec sinunt alios intrare, 
qui forte melius dominicis profeetibus respondere 
potuerant. Ifoc tamen, inspirante Deo, habuit pro: 
prium, ut, dum singulis singula proferebot, unieui- 
que vitze su: cursum ante oculos przsentaret, ut qui 
eum audiebat, non solum serutatorem cordis eum 
crederet, sed quemadmodum testem sus conseientiae 
fateretur. Et sieut erat circa se severissimus, ἃ ap- 
parebat circa alios pro emendatione districtus. 


13. Adjecit etiam atque compu'!it ut laicorum popula- 
ritas psalmos et hymrios pararet, Altaque et modula- 
ta voceinstar clericorum, alii Grece (5), alii Latine pro- 
sas antiphonasque- cantarent, ut non haberent spa- 
tium in ecclesia fabulis occupari. Przedieationes quo- 
que compunclissimas, tempori vel. festivitatibus 
congruentes, iustituil pariter et invexit. lnfirmis vero 
imprimis [Mab., apprime] consuluit, subvenitquc 
eis, οἱ spat;osissimam deputavit domum, in qua siue 
strep.tu aliquo basilieze opus sanctum possint audire ; 
leeios, leciuaria, sumplcs [pro sumptus] eum perso- 
na, qua obsequi el mederi posset, instituit; locum 
libertatemjue suggereudi captivis et pauperibus non 
negavit. Przeipiebat ministro suo semper, dicens : 
Vide si alqui pauperum pro foribus astan', ne pro 


qui.te nostra fors.tan trepida et vereeunda potestas , 


ad peecatum nostrum przestolans patiatur injuriam. 
Trahensque longa de profundo cordis suspiria, dice- 
bat: Vere factus esi Christus prestolator (c), οἱ 
garrulus et surdus, ei lamen rogat omues, suadet, 


admoset, contest;tur. Addebat etiam nosiris procul 


dubio profeeibus in presenti ssculo pauperes im 
pertitos, quibus nunc, fidejussore Christo, commen- 
daremus in terris quod postea reciperemus in cel s. 

16. Seid tranquillitatem bujus saneti viri 0st yaucos 
dies &mula diaboli perturbavit adversitas ; et eui 
non babebat qux opponerel vitja corporis, crimen 
objicit tradiloris. £ienim post a'iquod tempus perdi- 
tus quidam de notar:is beati viri, Licinianus nomine, 
assumpsit gerere in virum apostolieum quod disci- 
pulus Judas non tiniuit adversus Salvatorem nostrum 
De; Filium perpetrare, Veneno enim sivi aceusatio- 
nis armaLus, suggessit per aurieularios Alarico regi, 
quod beatissimus Caesarius, qui de Galliis habebat 
originem, totis viribus sffectaret territorium et civi- 
latem Arelatensem Burgundionum ditioaibus su'jus 


Gallico, quo auetore dise mus Gailos ia omuibus fere 
rebus, publicis privatisque rationibus, Graeis litte: is 
usos esse. AL vero ex hoe loco Vite S. Caesarii eolli- 
gimus, lingue. Grecze usum ad sextum usque sicu- 
lum apud Arelai:enses, etiam penes laicos et plebeios, 
remansisse, ae in sacris fuis-e offieiis usurpatum. » 

(c) Mabillonius legit protelator. Porro per vocem 
Chiistus designanir hie pauperes seu meinbra Christ, 
quorum vitia noa negat; illis tamen succurresudlum 
ducet. 
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gare : cun utique prastantissimus ille pastor flexis A seu. de ingenuis obsequentibus sibi, nunquam extra 


genibus pacem gentium, quietem urbium, diebus ac 
noctibus a Domino generaliter postularet. Qua magis 
eausa credendum est instinctu. diabuli ad. exsilium 
saneti. viri ferocitatem fuisse barbaram. coneilatam, 
Non enim aeceptus aut gratus est inim;eo is qui orat 
ut ejus contradieatur operibus. 

17. lgitur instigatione praesentium, nec innocen- 
tiv fides attenditur, nec accusationis veritas flagita- 
tur; sed falsis et illicitis: accusationibus coniem- 
natus, eum ab Arelato fuisset absiractus, in Burde- 
galensem (a) civitatem est quasi in exsilio relegatus. 
Sed ut in eo Dei gratia. non lateret, casu accidit ut. 
nocte quadam civitas sevo flagraret incendio, populi- 
que velociter concurren'es ad. Dei bominem procla- 
marunt : Sancte. Cwsari, orationibus tuis exstingue 
ignem sivientem. Quoi cum vir Dei audisset, dolore 
80 pietate commotus, venienti (lammze obvius in ora- 
tone proster.itur, et statim flammarum elobos fixit 
el repulit, Quo viso omnium concurrentium vocibus 
divin: per eum jaus est celebrata potentiz. Post 
hane virtutem. tanta. admiratione ab omnibus habi- 
tus est, ut in eedem urbe non solum ut sacerdos, 
sed ut apostolus haberetur, et auctor persecutionis, 
id est diabolus, confunderetur, qui eum quem nisus 
fuerat reum asserere; videbat divini operis miraeulis 
eminere. Quod ita factum fideli relatione comperi- 
mus. Instruxit. itaque et ibi et ubique semper Eecle- 
siam reddere quae sunt Ciesaris Coesari, et qux sunt 
Dei Deo; obedire quidem juxta Apostolum regibus 
et potestatibus, quando justa przeeipiunt, et despectui 
habere in principe Ariani dogmatis pravitatem. Sic, 
veritate testante, non potuit lucerna abscondi supra 
montem pos;ta, «ed quocunque accessit, cuactos illumi- 
nivitradianssuper candelabrum suum [4fab. Domini]. 

18. Postlizec comperta innocentia beati viri, poscit 
nefarius princeps quatenus sanctus antistes ad pri- 
*linam reverteretur Ecclesiam, seque civitati pariter 
priesentaret et elero; aecu:atorem vero ejus rex 
pra cepit lapidari. Jamque cum lopidibus populi con- 
«urrebant, subito ad aures ejus jussio regis per- 
venit; statim festinus assurgens intercessione sua 
vir sanctus, non tam vindictz:e sux accusatorem 
dari voluit, quam supplicatione propria maluit pee- 


» 


legitimam disciplinam, id est triginta novem (b) 
quisquis peccans acciperet. Si vero in gravi fuisset 
culpa deprehensus, permittebat. ut post dies aliquot 
p»ucis iterum e:deretur; praspositosque. Ecclesia 
contestans, quod si quis amplius negligentem caedi 
piseiperet, et pro ipsa disciplina homo mortttus 
fuerit, reus esset homicidii, eujus imperio factuin 
fuerit, Cumque nuntiatus fuisset. homo Christi re- 
verti atque imminere pro,e civitati, egreditur in 
Oceursum ipsius tota fraternitas, totusque sexus 
cum cereis et erucibus psallendo, sancti viri oppe- 
riens ingressum. Et. quia facit ripudiare suos virtu- 
übus Christus, et perfidos aperta. mirabibum lucc 
confundi, in »dventu servi sui Dominus terram aren- 
tem longissima siccitate, largi-simo imbre perfudit, 
ut fructum fecunditas sequeretur, quando reverteba- 
tur sibi placitus dispensator. 

19. Posth:»e quadam die prospiciens de altario, vi- 
dit aliquos lectis Evangeliis de ecclesia foras exi:e, 
qui verbum beati viri, id est praedicationem dedigna- 
bantur in primo cognoscere. Illico occurrens, clama- 
vit ad populum : Quid agitis, o filii? quo ducimini foris 
mala suasione subversi? State. pro animabus vestris 
ad verbum admonitionis, et audite solliciti. Hoc vohis 
in die judicii facere non licebit. Moneo et clamo con- 
testorque : non ergo estote fugitivi vel surdi, Ecce 
oris mei buccina, quasi anima cujusque vestrum fuerit 
diaboli muerone perempta. Non tenebor de taciturni- 
tate culpabilis. Ob lioe sepissime ostia post evange- 
lia claudi fecit, donee Deo volente gratularentur coer- 
citione et provectu qui fuerant [addit Mab. ante] 
fugitivi. 

CAPUT Il 
Cenobium sacris virginibus strucium , regulaque. eis 
conscripta; sanctus calumniis appetitus in carcerem 


truditur, ac deinde Ravennam ducitur ; captivi re- 
dempli ; miracula. 


90. Concepit igitur mente homo Dei ut, semper 
regnante. Domino, divino instinetu, uon solum clo- 
ricorum catervis innumeris, sed etiam virginum 
choris Arelatensium  ornaretur ecclesia, et civitas 
muniretur : quitenus. plenariam sezetem mon in- 
fructuosus agricola cce'estibus horreis eL superstes con- 


nitent: reservari ; ut animam ejus per poenitentiam p) deret, et receptus sequacitate sua doceret inferri. 


curaret. Dominus, quam per falsam proditionem 
€nptivam fecerat inimicus; et domestico hosti cle- 
menter indulgens, antiquum adversarium in una 
«ausa eouseientia pura bis vinceret. Hoc etiam spe- 
calius servus Dei studuit custodire, ut sive de servis, 


(a) Burdega'a, Galis Bordeaux, uvbs est notissima 
Gallie ad. Garumnam fluvium; quie. Alarico Visigo- 
Morum regi parebat tune temporis. Totum hoc fa- 
cium refert Si; zonius de Imperio Occidentali lib. xvi, 
,Tecteque eum Yita consen- 
tit, nisi quod notarius, saneli accusat r, qui bie Li- 
cinianus dicitur, ab eo nomiuetur i jieunmanaus. Lau- 
datus Sigonius rem contigisse 2it sub tempus consu- 
latus uM est circa. annum 564 


&, (quo is siue 
collega eonsutatm gessit. No: 


annum 205, verisimi- 


Sed dispositionibus istis diabolice invidi:e obwviavit 
aliquantisper adversitas. Etenim obsideutibus Frau- 
cis ae Burgundionibus civitatem, jam Alarico reze 
a vietoriosissimo Clodoveo in certamine perempto , 
Theodoricus (c) Italize rex provineinm istam ducibus 


liter statuendum diximus in commentario num. 16. 

(b) Plazarum modus , Jud:is presceriptus Deuterc- 
nomii cap. xxv, 2 et 5, erat, ne quadragenarium 
numerum excederent. Iti vero νὰ cautelam unam an 
numero detrahebant. line. Paulus, 1E. Cor. cap. 
94: A Judeis quinquies quadragenas, tna 
accepi. 

(c) Theodoricus Ostrogothorum in [Italia rex na- 
tissinius est in historia. Ejus ingressum in Italian af- 
fizit Pagius anno. 489, mortem anno 535, Arianus 


h 
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missis intraverat. lu hàe ergo obsidione, monaste- A landi curam forte susceperant, ligatam sixo episto- 


rium, quod sorori seu reliquis virginibus ischoabat 
fabricari, multa ex parte destruitur, tabulis ae ec-. 
naeulis barbarorum ferocitote direptis pariter et- 
eversis. Dumque laborem, quem festinus urgebat, 
manuque propria et sudore construxerat, everti vi- 
deret et destrui, geminato ccepit maerore consumi. 

21. Tunc quidam clericus concivis et consangui- 
neus ipsius, captivitatis timore perterritus, et juve- 
ΜΠ levitate permotus, diabo'i contra serium Dei 
addit Mab. armaius| instinctu (a) funieulo per mu- 
rum sese in ncoete submittens, ultro offertur in cra- 
Stivo sceleratissimis obsidentibus inimicis. Quod ubi 
Gothi intrinsecus agnoverunt, irruunt in sanctum 
*irmm, pepularium seditione pariter et Judzorum 


lom, quasi inimicos percuteret, adversariis jecit τ 
jn qua nomen sectamque designaus, ut ia loco custo- 


Ua 5 . - H 
"di: eoram scalas nocte mitterent, invitavit ; dum- 


modo ad vicem impertiti benefieii, nullus Judi;orum 
intrinsecus — captivitatem | perferret. 2ut przedam. 
Mare vero, amotis aliquantulum a. mero inimicis, 
egredientes quidam extra antemurale, inter parieti- 
nas, ut solet, repertam epistolam denortant. intro, 
ct publieaut eunctis in foro. Mox persona producitur, 
convincitur et punitur, Tum vero seva Judaorum 
immsnitas Deo et hominibus invidiosa tandem 
aperia luce confunditur. Mox Daniel quoque noster, 
id est S. C:esarius, de lacu leonum cedacitor, et sa- 
iraparum accusatio publicatur ; et impletum-est d. 


turba immoderatius perstrepente atque clamante, p auetore eorumdem : Lacui aperuit et effod t eum, οἱ 


quod in traditionem civitatis, adversariis personam 
compatrioticam (5) noctu destinasset antistes. Nihil 
ergo fidei, nibil probationi , nihilque pura eonscien- 
tis reservatur, Judieis pr:wsertim. et hxreticis id- 
ipsum ab.que reverentia et moderetione clamanti- 
bus : Exirahatur ἃ domo ecclesi: antistes, atque in 
palatio arctissimae custodie manc.petur : quatenus 
sub nocte aut profundo BHhodani me'geretur, aut 
certe in castro Ugernensi (c) teneretur detrusus, 
donec es:ilio et uibulatione ipsius amplius baecha- 
retur adversitas. Domus igitur eeclesi: et cub:culim 
anjistitis Arianorum mans:onibus constip;tur. Unus 
tamen ex ipsis Goih's qvi se in lectulo illius, aliis 
contradicentibus , collocavit, a Divinitate percussu:, 


alia die mosteus. est, ut servi Dei locum nul'us de αὶ 


reliquo auderet poluta conscientia violare. Cum 
ergo ex utraque ripa drunmonem (d) quo illectus fue- 
rat, obsidione hostium, ( 011} Dci nutu subrigere non 
valerent, revocantes sub nocte in palátio sanc um 
virum, personam ipsius texe:e silentio, ut, utrum 
viveret, nullus catholicorum posset agnoscere. 

22. Duin ergo, diabolo exsultante, ista geruutur 
in gaudio Jud:orum, qvi in nostros ubigue sine ullo 
respectu perfidi: probra ructabant; nocie quidam 
unus ex caterva Judaica de loeo ubi in muro vigi- 


erat, ut Gothi plerique eo tempore, sed moribus alio- 
quin et regimine commendandus, ac «crga catholicos 
et viros sanetitate illusires satis benignus, si riaculas 
aliquas non contraxisset, Factum hoe exposuimus in 
commentario ἃ 2, ubi diximus Alaricum a Clodoveo 
cesum anno 507, urbem obsideri ceeptam anuo 508, 
solutamque obsidionem anno 510. 

(a) Id est, diabolo id agente, ut calumuis ocess'o 
daretur adversus sanctum. 

(^) Id est, popularem suum, in Burgundia natum, 
opinor : nam ibi natus erat Ccesarius. 

(c) « Cas rum Ugernense , inquit hie Mabillonius, 
cx Strabone Lb. iv constitu. dehet inter Nemausum 
et Tarasconem , eo scilicet in loco ubi nune urbs 
Dellocaria, vulgo Beaucaire, conspicitur, ex 5amson s 
geographi regi sententia. Joann:s Bularensis in 
cliron. ad ann. 5 Mauritii meminit Ugerii Castri , 
qued in ripa. Rhodani fluminis locat. » Longueva!- 
lius tom. H, pag. 299, ob: ervat inter geographos non 
«*onvenire de situ illius castri. « Mul i, ait, existi- 
mant urbem esse hodiedum Belloquadram (Beaucaire) 
dictam : Frobabilius est. insulam esse Hhodani, qua 
Gernicà La VEngNE, vocatur. » Quia nimirum illud 


incidit in foveam quam fecit. 

95. In Arelato vero Gothis cum ca; tivorum im- 
mensitate reversis (e), replentur basilic: Saere, 
repletur etiam. domus ecclesi: constipationa infiJe- 
lium (f), eisque in grandi penuria alimenta pariter 
et vestitum honio Dei impertitur affatim, donec sin- 
gnlos redemjtionis munere liberaret, expenso ar- 
gento quod venerabilis Eonius (7) antecessor suus 
ceclesi;e mensas reliquerat, custodiens illud quod 
Dominus in arantino (/;) paropside tinxit panem, non 
in argenteo vase, et discipulis "pr:ecep;t non possi- 
dere aurum neque argentum. CÜpus vero sanetumn 
usque ad divini ministerii dispeusarionem peragitur : 
eienm. [Mab., et cum] thuri'ulis, ca icibus, pate- 
nisque pro eorumdem redemptione datis, sacraia 
templi redemptione venduntur. Videtur etiam quod 
securium ictus in podiis et cancellis feriantur (i), 
dum inde columnarum ex argento excutiuntur or- 
namenta. lloc vir Dei faciebat, dicens, ne rationabi- 
lis homo sanguine Cliristi redemptus, perdito liber- 
tatis statu, pro obnoxietate aut Arianus efficiatur, aut 
Judzeus, aut ex ingenuo servus, aut ex servo ingenuus. 

24. Ornavit enim [Mab. addit per hoe] et tutavit, 
vcn deformavit ecclesiam ; aperire fecit filiis matris 
viscera, von damnari: hoe s:pissime dicens : Ve- 


nomen vicinius. Posterior hice. sententia. ex Valesio 
desumpta est, qui in Notitia Galliarum, pag. 601, de 
Uzerno Ca-tro latius disput:t. 

(d) Drumo, rectius. Dromo , navim celerem desi- 
gnat, ἀπὸ τοῦ δρόμον, Seu cursu. .- 

(e) Nimirum , ost exsos ingenti strage hostes, so- 
lutamque obsidionem ope submissi a Theodorico 
agminis. - 

(f) Non pauci etiam tum inter Franeos ethnici , 
eijamsi rex eorum Clodoveus ad. fidem. Cliristianam 
cum multis esset conversus. 

(4) De S. Eonjo pauea in commentario, plura aid 
3) Augusti , ut jam diximus. 

(h) In ms. nostro Araantino. At vox lupe zque est 
ignota. Mabillonius vocabulum sie explicare nititur : 
* Derivatum videtur ab ἀραιὸς, quod rem fragilem 
signilicat, quale est vas. fixulinum vel vitreum, for- 
tasse ab auctore hie intel ectum, ut ex sequentibus 
colligitur. » S on 

(i) Haee phrasis pertarbara est aped. Mabilloniuta, 
atque aliam exhibet sen'entiam , ut. reperict Gur 
utramque simul conferre vcluerit, z 
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lim tamen dieerent darentque mihi rationem aliqui À regni januam przestolentur, et competenter ingressa, 


Pomini sacerdotes, sive reliquus elerus, qui nescio 
quo superfluitatis amore nolunt dare insensibile ar- 
gentum et aurum de donariis Christi pro mancipiis 
Christi ; velim, inquam, dicerent, si sibimet casua- 
liter ista adversa contingerent, utrum se cuperent 
insensibilibus liberari donariis ; aut forsitan saerile- 
gium compnutarent, si [Mab. addit his] aliquis de 
divinis. munusculis subveniret, Non credo contra- 
rium esse Deo de ministerio suo redemptionem 
dari, qui seipsum pro hominis redemptione tradi- 
dit (a). Videmus ex hoec aliquos laudare quidem fa- 
ctum sancti viri, et tamen nullatenus :emulari. 
Nonne in vitro sanguis Christi, et in ligno. corpus 
pretiosissimum ejus pependit pro nobis et fulsit? 
Nos tamen eredimus'et confidimus in Domino Deo 
per misericordiam et fidem seu orationem beati 
Umsarii, quia sic in diebus suis ab hostibus Arela- 
tensis obsessa est civitas, ut nec capltivitati merue- 
ril, nec pr2dzx suecumbere. Sic deinde ἃ Visigothis 
ad Ostrogothorum (^) devoluta est regnum. Sic 
hodieque in Christi nomine gleriosissimi regis Chil- 
deberti (c) subditur ditioni, ut, sicut legimus, trans- 
ierunt de gente in. gentem et. de regno ad populum 
alterum, et non permisit Deus sub illo homine no- 
cere Arelatensibus suis. 

95. Inter ista igitur monasterium — praecipuum) , 
quod sorori sux parare ceperat, instar prioris 
norme, et singularitate. claustri rezdifieavit. Ipse 
vero (siquidem n hil obviat nrysterio quod congruit 
Christiano), quasi recentior temporis nostri Noe, 
propter turbines et procellas, sodalibus vel sororibus 
in latere ecclesi: monasterii fabrieat arcam, evoeat- 
que e Massiliensi monasterio (4) venerabilem ger- 
manam suam Cssariam, quam inibi ideo direxerat 
ut disceret quod do-eret, et prius esset discipula 
quam magistra, etin preparatis habitaculis cum 
duabus aut tribus ioterim sodalibus  intromittit. 
Conveniunt inibi virsiaum multitud.nes catervatim : 
f:eultatibus quoque et parentibus. renuntian!es , 
respuunt anortalium flores fallaees pariter et cadu'os. 
Cisarii patris, Caesari: matris expetunt gremium , 


quatenus cum eodem aecensis lampadib:s ceelesiis: 


(a) Ex hisce sancti verbis abunde patet non defuisse 
qui char.tatem hane ejus reprehenderent. Defendere 
quoque se poterat Csssarius exemplo S. Auzustini 
ei S. Anibrosii, quos in hoe facto erat imitatus. 
Audi ipsum S. Ambrosium, lib. 1: de Officiis , cap. 
28 : « Hoc maximum, inquit, incentivum misericor- 
di, ut compatiamur akenis calamitatibus , necessi- 
tates aliorum, quantum possumus, juvemus ; et plus 
interdum quam possumus. Melius est enim pro mise- 
ricordia causas pr:stare, vel invidi»m perpeti, quam 
prztendere inelementiam ; ut nos aliquando in invi- 
diam ineidimus , quod confregerimus vasa mystica, 
uL eaprivos redimeremus , quod Arianis displicere 
potuerat; nec tam factum displiceret, quam ut es:et 
quod in nobis reprehenderetur. Quis autem est. tim 
durus, immitis, ferreus, cui displiceat quod homo 
rediwitur ἃ morte, femi:a ab impuritat bus barbaro- 
rum, quae graviores morte sunt; adolescentulze , vel 
poeruli , vel infantes ab idolorum contagiis , quibus 
niortis. mei inquinabantur? » Idem plane dicere po- 


B 


C 


Cliristi perpetu.s mereantur amplexibus inlierere : 
ita retrusze, ut usque. in diem transitus earum nulli 
liceat foris januam egredi de monasterio. 

26. Pro ista denique causa proque hoc studio procul 
dubio eontra servum Christi diabolus, ut leo rabidus 
intumescens , iterum accusatione confecta extrahi ab 
Arelate antistitem fecit, et in Italiam sub custolja, 
Ravennamque perduci ; ut impleretur in eo, Sicut 
probatur aurum et argentum in fornace, ita corda 
eleetorum apud Deum. Adiit ergo palatium, rezem 
quoque Theoderieum Christo duce salutaturus aggre- 
ditur. Ut vero rex Dei hominem intrepidum veneran- 
dumque conspexit, ad salutandum reverenter assur- 
git, ac deposito ornatu de capite clementer resaluta- 
vit, primum interrogans de labore ipsius atque 
itineris, dehine de Gothis suis, ac de Arelatensibus 
affectuose requirens. Egresso igitur viro sancto [addit 
Mab. ponüfice] a conspectu regis, suos alloquitur 
rex, dicens : Non parcat illis Deus qui hujus inno- 
centi.» virum atque sancti'atis frustra fecerunt itinere 
tam longo vexari. Dualis sit ille, hine probatur, quia 
ingresso eo ad salutandum me totus contremui. Video, 
inquit, angelicum vultum, video apostolieum virum ; 
nefas arbitror mali quippiam de tam venerando virc 
censere. Posthzee recepto in diversorio mittit muneris 
loco, pransuro argenteum discum, cujus pensa (0) ad 
sexaginta libras circiter junzebatur, adjectis solidis 
trecentis, rogante pariter et dicente : Accipe, sancto 
episcope, rogat filius vester rex , ut vasculum istud 
muneris loco dignanter beatitudo vestra percipiat οἱ 
in usum pro memoria sui habeat. 

27. ille vero, qui in usum mens: sux argentum 
nunquam habuit absque cochlearia [cochlearibus], 
die tertia per ministros suos appretiatum dis um 
facit publice venundari, ejusque pretio captivorum 
ecepit plurimos liberare. Mox, inquiunt, regi nuntia- 
verunt famuli sui : Ecce vidimus in proposito vena- 
lium. dominieum munus venale, cujus pr. tio S. Cxe- 
sarius multitudines liberat captivorum. Etenim) tanta 
enormitas pauperum in med tatu (f) ipsius erat. et 
domus atrio constipata , ut vix ad salutandum eum 
pro densitate suzgerentium miserorum possit accedi. 


terat. Czesarius. 

(b) Theodorieus Ostrogzothorum rex urbem obsi- 
dione liberatam eodem tempore sibi asse: nit, ut pa- 
tet ex tributo per ipsum Arelatensibus remisso, Adi 
commentarium, num. 17. 

(c) Childeberto obtigit civitas Arelatensis anuo 
556, cum Vitizes Ostrogotlhiorum rex Francis cessit, 
quidquid possidebat in "Gallia, regesque Francorum, 
fiit et i:eredes Clodovei, ditionem. illam inter se par- 
titi sunt. Plura de his Cointius ad annum 556, num. 
1 et seqq. 

(d) « In Parthenone, ait Mabillonius, ἃ Joanne Cas- 
siauo sauciimonialibus ereeto in. agro Massili e suà- 
urbano ad Yvelizum amnem, unde nomen. coenobio, 
quod pridem eversum est, reditibus S. Paule Par- 
thenoni urbano attributis. » 

(e) Pensa pro pondere, opiaor, hie sumitur, licet 
alia quoque significet apud seriptores medii aevi. 


(f ) Vox obseura est, at sensus ex puede col- 
ligitur. 
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vidimus cursitantes, euntes scilicet ac redeuntes ad. 
virum. Quod ubi factum hujusinodi comperit 'Theo- 
dericus, tanta Jaude et admiratione przxtulit, ut ob- 
servantes ejus palatio sena!ores ac proceres certatim 
omnes oblationis suze mercedem per beati viri dex- 
teram cuperent dispensari , divinitus semet proc!a- 
mantes esse respectos, quod talem pontficem fuisset 
digui consp:cere, qui temporibus illis, dictis et factis, 
verus apostolorum successor et apostol:cus appareret. 
Kt quia nihil velocius fama pereurrit, opere sanctis- 
simo crebrescente, statim cancli viri sancta pervola- 
vit Romain opinio, ccepitque inibi à seuatu et proce- 
ribus, a papa quoque et clericis , simulque οἱ 
popularibus tanto charitats desiderari fervore, vt 
ante singulorum cordis inhiereret amplexu, quam 
corpcralibus oculis videretur. Interea omnes captivos 
ultra Durentiam (a), maximeque Arausici (b) oppidi, 
qui [/ege quod , etc.] ex toto fuerat eaptivitati contra- 
ditus, cujus etiam partem Are!atum (c) liberaverat 
redimendo, mox inventos in lialia redemit, ut. po- 
tuit. Et ut eis libertas plenior redderetur, imposuit 
«um sumpto [pro sumptu] jumentis et plaustris in via, 
suorumque solatio et o:dinatione fecit ad propria 
revocare. ' 

98. Inter hxc in predicta Ravenna civitate quzedam 
vidua habebat filium ado!escen em prafect. riis officiis 
militantem, qui indigentiam genitricis emolumentis 
ae propriis stipendiis sustentabat. Hic puer, subita 
iufirmitate faciente, jacebat exonimis. Cui cum hu- 
imana curationis spes omnis et consolatio defecisset, 
mox mater ejus, relicto et amisso filio, ad virum Dei 
festina percurrit; et prostrato corpore oculisque ri- 
ganlibus, dans insuper ululatus, fide solummodo 
vizente, beati viri genua complexa clamavit, dicens : 
Credo quia miseratio divina ideo huc te, sanete [addit 
Mab. Dei], deduxit ut filium redderes matri. Flebi- 
liter deprecanti mulieri paululum recusavit; et tamen 
durum credens, si tales non audiret lacrymas, soliia 
miseratione commotus, volens scilicet sie debitum 
impendere charitatis affectum, et sie in Dei nomine 
viriutem exercere, ut in omnibus refugeret vanita- 
tem, ad tugurium ejus occulte latenterque pervenit. 
Fusa itaque prece more solito prostratus, ubi divinam 
virtutem vocarion's su:e per Spiritum sanetum ad- sse 
sensit, abcessit. Notario vero suo illo tempore, nuuc 
venerabili presbytero Messiano, relicto pr:ecep;t ut 
cum adolescens ad se reverter. tur, sibi protinus nun- 
taret. Qui cum ante decun beutis lectulum excubaret, 
reedum hora comp'eta, puer de mortis e:t teiebris 
evocatus, et mox reseratis orbibus oculorum matrem 
alloquitur, dicens : Vade, mater, ad servum Dei fe- 


(a) Druentia,Gallis /a Durance, oritur ex monte 
Genelr?, uno ex Alpibus Gouüs in Drigantino tractu 
belphinatus, deindeqae per Provinciam lapsus, Hlio- 
dano excipitur una we ἃ infra Avenione. 

(b) Arausio vulgo. Orange, oppidum est Prosinceiae 
t:aus Drueu jam. lllud a Gothis , post cvs s apud 
Arelatem Fiancos et Burgundioues, Druencau tràns 
gressis, cap'um fuisse, hine satis colligitur. 

(c) Mabillonius habet Arelato. 


S. CIESARII EPISC. ARELATENSIS 


Nam οἱ per plateas innumeras catervas iufelicium A stinanter ei propera, 
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cujus orat.onibus tibi vitzeque 
sum redditus, et-age gratias quoi meritis virtutibus- 
que suis Deus dedit effectum. illa perniciter advo- 
lans accurrit, gratias non tantum verbis quantum 
lacrymis et vocibus gaudiisque persolvens , postu- 
lansque ut quem Deus per illum isti luci reddiderat, 
ad Gallias re liens de suo non pateretur discedere fa- 
mulatu. Sed beatus ille vir altioris inzenii respondit, 
eam illi potius debere referre gratias, cujus virtus 
et pietas omnibus meerentibus et clamantibus adesse 
consuevit. fiunjus igitur miraculi maznitudo non solum 
civitatem illam, sed proviuciam cunc'am fidelium 
devotionibus ac nuntiis peragravit. 

29. Medieus etiam d'aecnus Elp'dius, regia pote- 
staté ae sedulo famulatu int.mus, diaboliea infesta- 
üone n.n solum reliquis diversis insidiis fatigatus , 
sed et. saxorum quoque imbre in domo sua erebrius 
appetitus , sanctum Dei exorat ut a vexatione ipsa 
ejus mereretur oraüonibus liberari. Cujus domum 
sanetificaturus ingrediens, benediet:e aquze infusio- 
nem respersit, at ,ue ita consuet:e vexationis discri- 
minibus liberavit, ut ultra ibi nihil tale contigerit. 


CAPUT iV. 


Romam  pro[ectus varia obtinet. a pontifice ; deiude 
domum regressus, variis virtutibus et miraculis 
fulget. 

50. Posthxee Romam venieus, beato Symmacho (4) 
tune paps, ae deinde senatoribus et senatricibus 
praesentatur. Omnes Deo gratias et regi reuleruntquod 
meruissent corporeis oculis intueri quem jam dudum 
Oculis cordis aspexerant. Igitur virum apostolicum 
non jam fama vulgauite , sed corporali praesentia 
comprob^ntes, certatim diligere ae venerari eoepe- 
runt. Pro qua re etiam papa Symmachus tanta me- 
ritorum ejus dignitate permotus, non solum veris- 
sime eum metropolitanz honore suspexit, sed el 
concesso specialiter pallii decoravit privilegio. Dia- 
conos ipsius ad Romanz instar feclesim dalmatica- 
rum fecit habitu preeminere. 

51. Dehinc ad propria reversus, Arelatensem in- 
greditur civitatem, psa'lendo suscipitur, secumque 


'espedita redemptione octo m:llia sulidorum (e), qui 


exsiliandus ierat, ab Italia defert. Etenim die qua ci- 
vitatem ingressus est, ecclesiam ad vesperam bene- 
dictionem daiurus intravit: et ecce una ex feminis 
—remore correpta, cum spumis ejulans, et proclamans 
pavefaetis [apud Mab. additur in ecclesia] cuneis, eru- 
pit: qui: appreheusa hinc atque inde manibus, beata 
i70 ante altare illico przsseutatur, exorantibus eun- 
ciis ut depulsa peste redintegrari mulierem faceret 
sospitati. Tune suo ille more pro eadem iu oratione 


(d) Symmachus pontifieatum tenuit ab anno 498 
usque ad 514, quo obiit xiv calendas Augusti, ut 
ibidem haber Pagius num. f. Gesta. autem Cxsarii 
cam Symmacho contigerunt. anuo 315, quae latius 
exposuimus in commentario $ 5 

(e) Supe:flua ex. elcemosyuis acceptis, opinor, ut 
ea Areiate impenderet. redinendis captivis, aut aliis 
operibus piis. 


"m 


— explere relatio. Nam quodam die, dum deesset 
- etis manibus auri vel argenti $p^cies , 
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prosternitur, el imponens capiti manum, omnes sen- A 


sus ac vultum tactu olei sacri. perunxit. Quo. facto, 
nequaquam deinceps repetiit mulierem. depulsa in 
nomine Christi calamitas. 


52. Interea habebat pricipuom inter reliquas sol- 
licitudinem captivorum; tantusque. in. hae admiani- 
stratione fuit tamque przelarus, ut nullius hoc possit 
Ssüti- 
quod. daretur 
egenis, interpellatus a paupere, ait : Quid tibi faciam, 
misell: meus? q-od habeo hoe do tibi. lngrediens 
ergo cellam suam, casulamque quam processoriam (a) 
bahbebot, alb:unque (5) paschalem. exhibens, dedit 
ei, dicens: Vade, vende cuicunque clerico, et pretio 
ipsius redime captivum tuum. Non solum enim qui 
eum expelierunt captivitatis sunt vinculis absoluti, 
sed ipse quoque pro redimendis captivis Careass:- 
nam (c) profectus est civitatem. Nam et multis vici- 
bus per loca diversa abbates, diacones et clericos pro 
redemp'ione miserorum direxit. 

95. Tot autem divin: gratz virtutes solus ha' ere 
promeruit, quot vix in plurimis Deo servientibus 
floruerunt. Ipse tamen sie in se unamquamque. per- 
Somam semper excoluit, tanquam si ipsam s-lam 
prorsus haberet: tandiu ejus przecelentia. puleher- 
rima ae jueundissima vilebatur, quandiu a sequen- 
libus vinceretur. Quis enim ejus patientiam, quis 
puritatem, quis charitatem , quis fervorem spiri- 
tus, quis diseretionem , quis benignitatem , qu's 


zelum sanctum, quis jugem meditationem die ἃς αὶ 


nocte in leze Domini poterit explicare? assertor fidei, 
forma sacerdotum, ornatus ecclesiarum, pr:iedicator 
gratiz, exstinetor jurzii, seminarium cha:itatis, nor- 


- mu disc plinzs, morum ponderator, libra consilii, de- 


- fensio pupillorum, captivorum redemptio. Nunquam 


de ore illius detracuo, nunqvam mendacium, nun- 
q»am maledietum contra qualemeunque personam 
processit. Et non so!'um von detraxit cuiquam, sed 


.— pec detrahentem pa'ienter audivit. 


- parüis arzumeota receusenter., 


(a) M est, quantum conjicio, qu: in processionibus 


seu supplieantium azraine otebantnr. 


(b) Planetam albam explicat Mabillonius. Malim 
intelligere vestem lineam lalarem, qu:e alba passim 
dicitur, quaque sacerdotes induuntsr missam cele- 
braturi sub casu'a seu pl«neta. Paschalem vocat, quia 
optim» eiat, et. festivititi paschali deputata. 

(c) Carcasso, qui Carcassona frequenter nomina- 
tur, Gallis Carcassone, urbs est in Oce:tania inferiori 
amd Atacem fluvium, quz satis nota est, et iitervallo 
Xon exiguo ab urbe "Arelatensi dissita. Mine eximium 
sancti studium ad redimeudos eaptvos lueulenter iu- 


. notescit, 


(d) « Eucherius scilicet junior, inquit Mabillonius: 
pam duos hujus nominis sedisse in caihedra Lugdu- 
nensi, supra in actis S. Cousorti;e. demonstratum 
est, » Verum de Eucheiio ll, qui Cisario fuissct 
€ ntemporaneus, non levis est coniroversia inier 
*ruditos, ut videre estin nova Gallia Christiana tom. 
1V, eol. 90 et sequeutibus, ubi priceipua utriusque 
Ipsam litem omulio 


dirimere non est hujas loci, cuin dd fieri. deheat 
quando acta S. Euclierii venient di:eutienda. Atta— 


men facile osteudam, ex hoe loco imbetle depromi 
argumen'um pro secundo Eucbkerio. Nam impriniis 
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54. 51 quis suorum juravit subito, aul. forsitan 


prout persona fuir, iia in eo salubiier 
lllius tamen ista. fuit pro maledictione 


maledixit, 
vindicavit. 
benedictio, si contra aliquem aliquando. motus est : 
Delea! Deus peceatum tuum, auferat Deus peccata 
tua, castiget Dominus. delictum tuum, ut. illue no 
servetur tibi ; corrigat hie Dominus errorem. tuum. 
Ad [2 om ttit Mab.] interiorem suum prodebit. ex- 
terior, Nam vultu semper placido et angelico, ita. wit 
secuidum Seripiuram, corde latante vultus floreret. 
Sie [Mab., sicut] nunquam in risu justo remissior, 
ita nunquam maroris nimietate depressus , nisi 
forte quando pro alienis peccatis lugebat. Nun- 
quam aliquem odio habuit, et so'um pro 
sed ctiam affee'u  cor- 
orabut, Nee docuit verhis quod non adim 
pleret exemplis, Nulla eum hora diei sine divini 
eloquii meditatione transibat, sed nee dormientem 
priteribat ; nam frequenter et dormire visus est et 
meditari. Et eum a meditatione psalmorum aut prze- 
die:tione cessáre videretur, leetor aut notarius ante 
eum legere noa desistebat : ita ut recte et veraciter 
diceret: Meditatio cordis mei in conspectu tuo semper. 

33. Quodam igirur tempore dum iter 2eeret eirca 
Alpina loca, vir venerabilis. sanctus Eucherius (d) 
episeopus cus) ipso erat. Factum est autem αἱ in 
media strata (e) , infeiix. et'infirma mulier oceu:re- 
ret manibus et pedibus contractis, et per terram 
reptans. Quam cum fuisset intuitus, interrogavit ij 
sum sanctum Euche;jum qüid esset hoe quod sic 
per terram se traheret. llle mulierem | interrogavit. 
Ipsa respondit, jam ann.s multis paralyticam se, et 
omnibus membris esse contractam. Tune beatus 
Cxsarius dixit saneto Eucherio: Descende et sigua 
eam. Ille quasi trepidare et excusare ecepit : omnino 
ille non des'stere nisi faceret. Desceudit itaque. et 
Signavit eam et dixit: Ecce feci quod j'ssisti. Cii 
ruisus ait: Mitte mauum tuam, et apprehende ma- 
num:- illius, et erige eam. llle respondit : Faciam aliud 
quidquid tu Eucherio jusseris, hauc vero rem aggredi 


non 


amicis, pro inimicis toto 


dis 


nec in ms. nostro, nec in editione Mabillonii Euche- 
rius dieitur episcopus Lugdunensis, sed epis:opus 
tantum, ità ut vox Lugdunensis videatur adjecta à 
Surio, qui eo modo rem magis explicare voluit, Ex 

Surio mrepsit, vox eidem in editione — Vincenti 
Barralis, qui Surium in mu'ts secutus est. Jain 
vero non diffieulter ostendi potest eujus civititis an- 
tistes fuerit: Eucherius. Yo laudata Gallia Christiana 
tom. I, eol. 793, proferuntur ex. vetustissimo Conci- 


* liurum codice ms. nomina quorumdam episcoporuni, 


qui subscripserunt concilio Arelateusi iv, adiitis ur- 
bium nominibus ; quie in coneiliis editis desidera- 
bintur. inter hos antistes legitur : Cucherius in 
Christi nomiue Avennice, id est, Avenionis Ecclesia 
episcopus. Wine infero, Eucherium. Avenionenseui 
esse qu: quatuor eouciliis per S. Cosariuim, ut nar- 
ravi us, intra paucos annos habitis, nempe Arela- 
tensi 1v, Carpentoractensi, Arausicauo it, δὲ Valensi 
subserip:us legiur Eucherius, sine urbis noiiine. 
liine ulterius deduco non alium Eucheiium hoe loco 
fuisse S. Cxwsarit comitem, quam laudatum A venio- 
neaseim, €um id locorum propiui puitas omnino sua- 
deat, et arsumenia pro Eucherio Lug juneusiil 2 ua. 
nuilius si: ἢ momenti, ut ostendi poterit suo loco 
(e) Strata. pro via ssepe lezitur. 
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non prasumazn. Sed istud fac tu, cui dedit Deus et avi- À dum servi Dei virtutem confiterctur, sceleris sui pu- 


mas ei corpora sanare languentium, Respondit ei S. 
Caesarius : Interim tu fae quod dico. Cumque ille for- 
titer reniteretur, et huiiliterae lacrymabiliter exeusa- 
rei, diutiusque contenderet, dixit ad eum : In ignem 
tu propler obedientiam ingressurus eras, qui nec 


, propter misericordiam es para:us facere quod chari- 
| tàs jubet? mitte ergo manum tuam in nomine Domi- 


-eatisal 


ni et erige eam. Tunc jussis obediens, mulierem por- 
recta manu levavit; pedibus suis atque omnibus 
membris recuperatis, hospitioclum suum incolumis 
ambula vit. 5 

30. Nam quantis virtutibus eiicueril, quis enar- 
rare valeat? faetum est ui in agro monasterii sui 
suburbano apri frequentarent. Egrediebantur comi- 
165 civitatis vel reliqui militantes, et nou permitte- 
bont homines in domibus habitare vel laborare, 
sed nimia eos ezde mactabant, quare eos prohi- 
berent. 
jurias et iuquieludines, venerunt el interpella- 
verunt ipsum dominum, procelamantes et dicen- 
tes : Fae de nobis quod jubes; nam nec servire vobis, 
necibi stare possumus. Sollicite interrogat qum 


B 


llli vero diutius jam non ferentes in- . 


essent quere :& eorum. Qui responderuut: Propter . 


apros veniunt comites et Gothi et diversi venatores, 
et interficiunt nos. At ille publica voce, e'evatis ocu- 
lis et. manibus, aspiciens in ccelum dixit : Domine 
lesu Christe, ne in loco ultra apri accessum habeant. 


Ex eadem hora usque ia presentem diem nunquam . 


ibi nu rierunt (a), sicut consueverant, nec comparuit 
(uod venari posset. Merito imperavit bestiis, qui a 
se repulit oine vitium. Potuit ille impetrare a Deo , 
eujus preceptum nunquam przeteri vit. 

9 . Evenit etiam ut. illustrissimi viri Parthenii 
patricii puer, qui pr:ielatus servis exteris ἃ domino 
Suo pricipuus h.bebatur, per quamdam nequissi- 
mai ientationem ssepius in lerram dameato sensu 
corruit, eL dum revera hostis ipsius vexatio mazis 
animi quam corporis infirmitas videretur, oleo bea- 
tssimi viri benedictione saerato perunctus est. Quo 
faeto, ita ab eo tentatio maligna [Mab., maligni] 
discessit, ut quem cessante cura terreni medici per 
servum suum Christus reddiderat sanitat, domi 
etiam su» dominus ipse przeponeret pro exemjplo 
teiroris. Et quod sub admiratione magis potest esse 
fonnidini, ad declarandum meritum viri sanctissimi, 
n;emorabile factum ejus nefas est silentio praeterire. 

58. Dum sanctus igitur digeceses suas cireumiens, 
in villam qui Launico d'citur, a dominis propriis 
fuisset exceptus, in cella in qua lectum habuit, post 
4iseessum illius in stratum ipsius pesüfer quidam 
Anatolius nomine medicus, pro !ali crimine valle 
condolendus, scorium expetiit meretricis ; ubi mox 
ab ineentore suo diabolo publica vexatione correptus, 
in eonspeetu hominum est elisus in terram ; et pu- 
blica voce, pro qua prasumptione correptus fuerat, 

(a) M.billonius legit, nec truerunt ; atque ita notat : 
* Sie legendum videtur, non mnulrieruné, vt aliis: 


truo olim dietum pro destruo, quod apris optime 
Convenit. » Prap'ace! tamen lecto ms. nostri, iu quo 


C 


blieavit admissionem, 

59. Scimus etiam multas per intercessionem viri 
[Mab.,servi] Dei Dominum fecisse virtutes, quas 
longsm est per ordinem prosequi. Nam cum unus e 
nostris, qui haec scripsimus, pro suffragio suo bene- 
dietionis ab ipso consecratum oleum postulasset, am- 
pullulam plenam ab ipso aceeptam diligenter ad do- 
mum referens, tanquam maximas reliquias studuit 
conservare, Et dum post aliquod. tempus. tertianze 
febris urgeretur ardor.bus, ampullulam in qua erat 
oleum, maxima venera!ione grandique prosidio ad 
caput suum petiit debere suspendi." Quz:e dum fuisset 
mundissimo linteo involuta, ut eredimus, neglizen- 
tia faciente famulorum, confracta est. Sed ita. intra 
ipsam stetit oleum, ut nullus liquor in terra vel in 
linteo descenderet. Quo viso, dum in vase alio eum 
summa velocitate mutaretur, eum perevacuata fuis- 
set, statim se ampulla confraeta dissolvit, et ab ipso 
qui hie veraciter memorat, adjuvante Domino, fe- 
bris sine ulla dilatione discessit. 


CAPUT V. 


Fervor in praedicando per se et alios; statuta cjus quie- 
dam ; doctrina in. suspicionem. vocata el Ioue pra- 
bata; hospitalitas. 


͵ 


40. In disserendis autem Seripturis δὲ in elueidan- 
dis obseuritatibus, quanta gratia in illo emicuerit, 
quis poterit narrare? Ita ut hiec ei [ Mab., et] summa 
jucunditas fuerit, si illum aliquis, ut obscura disse- 
reret, provocaret. Et ipse frequentissime incitabat, 
dicens nobis : Scio quod non omnia . intel'igits : 
quare non interrogatis, ut possitis cognoscere? Quia 
non semper vacca ad vitulos currunt, sed nonnuiu- 
quam vituli ad vaccas, ut de matrum uberibus pos- 
sint suam esuriem satiare. Hoc et vos omnino debe- 
lis facere, ut. interrogando etiam nos exereeat s, ut 
debeamus perquirere unde vobis possimus spiritalia 
mella proferre. Resplendueruut iu e :m singul:e quae- 
que virtutes, virginitas seilicet cum sinceritate, mo - 
destia cum verecundia, sapienia cum simplicitate, 
sinceritas cum mansuetudine, doctrina cum humili- 
iate; vita denique immaeulata, vita irreprehensibi- 
lis, vita sibi semper zqualis. γὰρ milii. misero Cy- 
priauo, qui tam tepidus in discendo exstiti, ut modo 


D cognoscam et peniteam ! Quare de tanti fon.is fluvio 


non tantum hausi quantuo mea. indigeliat ariditas! 
, Charitatis autem ejus ardorem, qua omnes homines 
dilexit, quis poterit unquam imitari? llle. enim hoc 
maxime et corde et ore gestabat, et ut inimieos dili- 
gere (b) deberemus, hortatu blandissimo, sermone et 
exemplo laudabiliter instruebat. Vix aliquis illo af- 
feetu pro. charis quo ille pro inimicis orabat; et 
licet non essent caus:e quibus illi quisquam inimicus 
existeret, nisi forie pro invidia aut disciplina zevu'i 
alijui esse videreutur, ille tamen eos non solum 
habetur nutrierunt. 


(b) Dilectionem inimicorum srpissime inculcat in 
liomiliis suis, ut patebit illas perlezenti, 
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pa'erno, se4 etiam materno. di igebat affeetu ; hoc. A non (^) cst conspectibus. praesentatus; tetigit peetora 


smpius nobis insinuans , quia cum dileciio usque ad 
inimicos extenditur, fieri non polest nt prosimus 
" n ametur. 


Al, Docuit pritterea. memoriter, quandiu potuit, 
altaque voce semper in ecclesia predicavit. In. quo 
opere tàm pia atque salubris ejus proviso fuit, ut 
cum ipse pro infirmitste jam non posset ad ipsum 
officium peragesdum accedere, preshyteros et di»co- 
nes imbuerit atque stotserit in eeclesia praedicare ; 
quo facilius nullus episcoporum se ab hac necessar ἃ 
€uueiis exhortatione cujuscunque impossibilitstis 
excusatione suspendere!, he dicens ; Si verha Do- 
mini et prophetarum sive apostolorum a presbyteris 
et a diaconibus recitantur ; Amb: osii, Augustini, sea 
parvitatis me:e, aut quorumcunque sanctorum, a 
presbyteris et diaconibus quare non recitentur ? Non 
est servus major domino suo. Quibus data est aucto- 
ritas Evangelium legere, credo et licitum est homi- 
lias servorum Dei seu :xposiiones canoniearum 
Scripturarum in ece'esin r«citare. Ezo me exuo hac 
instituendo ; sancti sacerdotes, aui hoc implere con- 
tempserint, causas se in die judi 1. noverint esse di- 
€turos. Non quidem eredo quod quisquam tam ob- 
duratum sensum habeat, ut cui Deus dicit: Clama, 
me cesses, nec ipse clamet, nee alios elamare per- 
mittat. Timeat illud: Vze iacentibus de te, quoniam 
loquaces multi. [J25., muti] sunt. Et. illud Apostoli 
[hmo Isai: tvi, 10]: Canes muti, non valentes la- 
trare, Etenim quant;e oves, tacente sacerdote, aber- 
raverunt, de tantarum animabus redditurus est ra- 
uonem. 


49. Predieationes quoque congruas festivitatibus 
et locis, sed et contra ebrietatis et tibidinis malum, 
contraque discordiam et edium, contra irarund.am 
atque. superbiam, contra sacrilegos ct aruspices, 
contra calendarum quoque paganissimos ritus, con- 
traque augures, lignicolas, fonticofas, diverso: um jue 
vitia fecit, easque ita paravit, ul si quis advevien- 
lium peteret, non solum non abauerit impertire, sed 
et si minime suggereret ut deberet accipere, of- 
ferret tamen ei ut importaret ipseque legeret. 
Longe tamen positis in Francia, in Gallia (a) atque 
in Italia, et Hispania, diversisque provinciis consti- 
tutis transmisit per sacerdotes, quid in ecclesiis suis 
pradieare facerent, ut projectis rebus frivolis et 
caducis, juxta Apostolum bonorum operum fierent 
sectatores. 

43. Bonus ergo Christi odor per i;sum longe late- 
que diffusus est, et flagravit ubique advectus quorum 


(a) Mabillonius Galliis legit. Porro Francia tune 
distinguebatur a Gallia, et per Franc:am designatur 
vel hodierna Franconia, aut forsan. quidquid Franci 
tune possidebant etiam in Galliis. Deinde Francia 
diei coepit, quxe nunc insula Francie. 

(b) Ka ms. nos:rum. Mabil'onius habet : flagravit 
ubique profectibus, quo non, ete. 

(c) Hane tamen legem aliis non przescripsit : nam 
in concilio Arelateust iv, cui sanctus przefuit, can. 1 


B 


D 


quorum membra non contigit. Adjecit etiam hoc, ut 
nunquam in ecclesia sua. diaconem ordinaret aute 
tricesimum (c) xatis ejus annum. Verum etiam et 
lioc addidit, ut nec in qualibet majore cetate ordina- 
retur, nisi quatiror vicibus in ordine libros Veteris 
Testamenti legerit ante, εἰ quatnor. Novi. Sancte 
conseienti:e sue testis sum ego peceator, quia quid- 
quid aliis preeepit ipse fecit, et propter Deum sem- 
per implevit. Quidquid sutem prohibuit fieri, aut 
ipse vitavit facere; omnia in zelo Dei. 

44. Nihil carnaliter aut egit aut sapuit ; et nunquam 
otio*us ab opere Dei voluit esse, sed disposuit fabri- 
em itque triplicem in una conclusione basilica, 
cujus membrum medium in honore sinclie Marie 
Virginis eultu eminentiore construxit, ex uno latere 
domni Joannis, ex alio. sancti Martini sub/ecit, Et 
uL auferret sacris quas congregavera! virginibus cu- 
ram necessarie sepulture, monobiles [[0rte immobi- 
les] arcas corporibus humandis aptissimas de saxis 
ingentibus noviter fecit excidi, quas per omne pavi- 
mentum basilic: constipatis st.rni. fecit ordinibus : 
ut quecunque congregationis illius de hac luee mi- 
grasset, locum sepulturz paratissimum ct sanctissi - 
mum reperiret. Non multo igitur post monasterii 
matrem germanam suam Cisariam (d) sanctam, ad 
premia Christi migrantem , inter has quas priemise- 
rat inibi ad medium throni, juxta eam quam sibi 
paraverat, condidit sepulluram, succedente cidem 
qua nune superest, Ccsaria matre, cujus opus cum 
sedalibus tam preeipium viget, ut inter psalmo: 
atque jejun/a, vigilias quoque et leetioues, libros 
divinos pulehre seriptitent. virgines Chrisi, ipsam 
magistram habentes. 

49. Insistebat itaque, ut solitus crat, orationi €! 
lectioni et eleeimesyuis beatus hoino, prodicationibus 
incessanter omni dominies omnibusque diebus festis; 
frequenter etiam ad matutinos, ad lucernarium (e), 
propter advenientes homilize recitabanlur, ut nullus 
esset qui se de ignorantia exeusaret. Obedientes 
invitabat, sollieitos instruebat, reni!entes vero acri- 
ter eontestabatur, quia sicut fidelibus in disn judicii 
digna esset retributio conferenda, ita et hos dign: 
indignationis ultio sequeretur. Statuit etiam regula- 
riter uL. nubenies ob reverentiam benedietionis ante 
L'iduum conjunetioais eorum eis benedictio in basi- 
lica daretur. Tauta denique bona in se, largiente 
diviua gratia, habuit et de audientium profectibus, 
et de discipulorum sequacitate, et de virzinum con- 
Secralione, ut nou uno tantus sit merito coronatus, 


statuitur, u! nul/us episcoporum diaconum, antequam 
viginti quinque annos impleat, ordinare presumat. Tri- 
ginta vero anui ;bidem requiruntur pro ordinaiione 
presbyteri vel episcopi. Adi Labbeum tom. IV, 
vol. 1622. 

(d) De S. Cisaria aetum est ad 12. Janarii, ubi 
de sceunda. Caxsaria et. sequentibus abbatissis etiam 
dicta sunt aliqua, : 

(e) 4d cst, vesperas, ait in margine Mabillonius. 
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sel inter tantas ae mulüiplices coronas d» coruseanti- A cens : Si amas Dei verbum , impeectoratum utique 


bus meritis suis €:netus, totus in coronam Ecclesize 
demutetur. 

46. Muiti qu'dem semuli surrexerunt qui ejus resi- 
sterent doctrinze de gratia. Sed o felicitas aemulanda! 
Etenim susurris et mila. interpretitione quorumdam 
joboritur in Calliarem partibus contra przdicationem 
! Dei hominis frustra sinistra suspieio. Ob hoc aniisti- 
des Christi ultra Iseram (a) consistentes, charitatis 
amore collecti, in Valentina (b) civitate ecnveniunt : 
ubi etiam beatus C:sarirs infirmitatis solitz. causa, 
Sicul disposuerat, properare non potuit, Misit lamen 
pristantissimos viros de episcopis cum presbyteris 
el diaconibus, inter quos etiam sanctus €yprianus 
"Telonensis (c) magnus et carus enituit, omnia quz 
dicebat de divinis utique Scripturis affirmans, οἱ de 
antiquissimis Patrum institutionibus probans, nihil 
per se in divinis profectibus quemquam arripere 
posse, nsi fuerit primitus Dei gratia praveniente 
vocatus. Sed dum suam | justitiam quxrebant statue- 
re (4), justitiae Dei non erant subjecti, non reminiscen- 
tes Deum dixisse ; Sine me nihil potestis facere. Et, 
Ego vos elegi, nou vos me fe). Et, Nemo habet quid- 
quam, nisi illi datum fuerit desuper. Et per aposto- 
Ium Paulum : Gratia Dei sum id quod sum. Et per 
alinm : Ommedatum optimum desuper est. Et propheta : 
Gratiam et gloriam dabit Dominus. Et quod tune vere 
liberum homo resumat arbitrium, cum fuerit Christi 
liberatione redemptus, sub qua absolutione valeat 
consequi perfectionis effectum. (Quorum intentioni- 
bus hamo Christi dedit veram et evidentem ex tra- 
ditione apostolica rationem. Nam et beat:e memorize 
Bonifacius Roman: Ecclesi$ papa eamdem collu- 
£tatiouem compertam (f ), calcata intentione jurgan- 
lium , proseeutionem S. C:esarii apostoliea auctori- 
tate firmavit : donante Christo paulatim Eeclesiarum 
antistites receperunt, quod optaverat diabolus re- 
pentina animositate cessare. 


47. Hoc lrequenter quibuscunque przedicabat, di- 


(a) Isera seu Isara, Gallis l'1sére, fluvius oritur in 
Cenironicis Alpibus sive Darantasiensibus apud Sa- 
paudos, ait Valesius. Deinde ex Sabaudia in Delphi- 
natum delapsus, eumque seeans, Rhodano miscetur 
paulo supra Valentiam apad confluentes. Videsis Va- 

,lesium in Notitia Galliarum, p. 255. De concilio 
| Valentino egimus in eommentario, num. 42. 

| (5) Valen;ia urbs est episcopaiis in Delphinatu, 
Sub archiepiscopo Vieuneusi, sita ad Rhodanum una 
,leuea infra confluent:s lere, vulgo Valence dicta. 
ἦ (c) Telo Martius, Gallis Toulon, uibs episcopal s 
Οδὲ sub archiepiscopo Arela'ensi in Proviacin ad 
mare Mediterraneum celeberrimo portu notissima. 
Cyprianus hic unus est ex Vi:e auctoribus de quo 
Ssserui initio eommentarii. 


jetines quod. ingessi, amori namque divino congrue- 
bat decalogi summa perfectio : ut quod in te sibi 
charitas Christi devinxit, reddas etiam ipse cum 
homine participata largitate commune. Sed ne pa- 
rentum, amicorum, sive clientum de hoc alloquio 
nostro tantugnnodo credas animas esse pascerndas, 
testor té eoram Deo ejusque sanctis angelis, reus 
eris salutis mancipiorum tuorum quorumlibet infir- 
morutn , si non zeque illis, ut a«icis, vel parentibus, 
cum reversus fueris, quod przedieavimus ingesseris. 
Conditione namque tibi corporea in przesenti subdi- 
lum noveris esse mancipium, non perennitatis vin- 
culo mancipatum. lterumque ad eos quos fuerat 
allocutus dicebat : Q id diximus, fratres? quid disse- 


E ruimus, fitioli? qu:eso vos, qui fuerint nostri haeteuus 
, 1 


in collatione sermones? Si diligitis, retinetis; si re- 
linetis, proeul dubio dicta cordibus conelusistis. 
Taliter provocando etia: invitis studium retinendi 
estorquebat. 

48. Ad prandium vero et ad eeenam mens: su: sine 
cessatione quotidie legebatur, ut uterque interior 
exteriorque homo satiatus refectione dupliei leta - 
retur. In. hae ergo arcta constrictaque conclusione 
audientes cum sudore, fateor, et vereeundia grandi 
multi aute eum mox obliviosi sunt agniti : dum pauci, 
quod pejus est, commissam narratiuneulam potue- 
ranL saltuosis compendiis replicare. In. domo vera 
eccle.ic sus, sicut illo praesente, ita absente convi- 
vium semper prieparatum est clericis, sive quibus- 


C cunque advenientibus. Nullus illo superstie tan- 


quam ad extraneam civitatem, sed tanquam ad pro- 
priam domum Arelato venit. EL quia de innumera- 
bilibus ejus hzc pauea prwsumpsimus aitingere , 
suíficiant manifesta, etiamsi celantür occulta. Roga- 
mus tamen vos, sancti fratres Messiane presbyter ct 
Stephane diacone, quibus de illo multa comperta 
sunt, pro eo. quod ab adolescentia in obsequio ip- 
sius fuistis, ut huie opusculo vestram collationem 
jungatis. 


(d) ld volebant Semipelagiani, qui fidei initium 
viribus liberi arbitrii attribuebant, quibusque sub- 
jecti saerze. Serip urze textus. sunt. contrarii. Videri 
possunt capitula Arausicana οἱ theologi qui de erro- 
ribus Semipelagianorum disputarunt; at. inter illos 
lites non modice posterioribus seculis sunt exorta, 
quod aliqui non pauca pro erroribus Semipelagianis 
venditarint, qux revera erant catholica, et utrinque 
admissa. 

(6) Hie textus in ms. nostro eesideratur, transeri- 
bentium, ut videlur, incuria przetermissus. 

(f) Magis Latine diceretur, eadem colluctatione 
comperta. De. contirmatione Bonifacii dietum est in 
commentario, num. 44 et seqq. 
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LIBER. SECUNDUS. 


AUGCTORIBUS MESSIANO PRESDYTERO ET STEPITANO DIACONO ; EX EDITIONE-MABILLONIT. 


CAPUT PRIMUM. 


Varia miracu.a, quibus monita quedam  virtutesque 
interponuntur. 

1. Messianus presbyter et Stephanus dixerunt : De 
sancti, beatissimique Patris et sacerdotis ae magistri 
nostri domini Cewsarii conversatione atque virtutibus 
illa dieturi quz vel simul vel sigillatim de e» cogno- 
vimus, vel cum sanetissimis coepiscopis (a) id est, 
domno Cypriano et domno Firmino atque sancto 
Viventio (^) pariter vidimus; qui et ea qu: de ipso 
superius scripta sunt, ab initio referentes usque ad 
finem artieuli coneluserunt, etnobis permittere ac 
jubere dignati sunt, ut unusqu'sque nostrum, qu 
sibi de gestis ejus essent bene cognita , fideliter enar- 
raret. Non indigemus, vel si nobis suppeteret elo- 
quentia secularis, quia omnem mundanae facundize 
Iranscendit ornatum. sanetarum veritas actionum : 
ad quam plenissime demonstrandam illa nobis pu- 
ritas simplicitasque sufficiat, qua ipse queque hea- 
lissimus Pater miracula qu:e a nobis sunt referenda 
perfecit, maxime cum írequeuter hoe et ipse do- 
mnus communi habuerit in sermone, qu'a quod eru- 
dite diceretur, intelligentiam doctis tan'ummodo 
ministraret ; quod vero sim,liciter, et doctos simul 
et simplices competenter insteueret. Ergo ea, qua 
veraciter ab eo faeta dictave cognovimus, agsredie- 
mur Deo propitio verbis infucatis et integris, pro 
parte qua possumus , fidelibus auditoribus intimare, 
ut ex ipsis et infirmis compunctionem, et perfectis 
gaudium, et ad perfectionem tendentibus ministre- 
lur exemplum. lucipiemus igitur, quemadmodum 
recorda rur, breviter opera ejus sancta. Deo adju- 
vante, re'exere. 

2. Petri diaconi hujus ecelesie filia, i1. qua omnis 
utilitas domus-ipsius consistere videbatur, languore 
gravi faciente, triduo jam muta jacebat : pro qua re 
quodam die pedibus se beatissimi viri prostravt di- 
cens: Miserere, serve Christi, senectutis mez, ora 
pro filia mea, quia σου 0. tibi a Domino nihil esse 
negandum. Pone manum super cam, et salva crit. 
Jam enim per triduum muta oculis clausis jacet, 
horisque et momentis singulis exitum ejus exspecto. 
Quo audito, motus et compulsus lacrymis senis, ad 
domum 6} 15 perrexit : ubi eum | ingressus fuisset, et 
omnes in ipsa domo cum patre fortiter flentes vide- 
ret, 
Elias (c) a: caput ejus inter angustias arce et leeti se 


(a) Coepiscopi nomem non ad Messianum, qui so- 
om presbyter, nec ad Stephanum, qui diaconus tan- 
tum erat ; sed ad Cyprianum et alios referendum, ut 
observat Mabillonius. 

(6) Vincentio legitur in textu Mabillonii, errore, 
Opinor, typograph:eo ; nam ipse in observationibus 
pravis hee citans verba, habet Viven'io, uti et Su- 
rius et Barralis, 


A nttraxit. Post orationem, quam eum laerymis fudit, 


statim reverti ad domum ecelesie eopi'. 

5. Erat enim consuetudinis ejus, ut eum, sp ritu 
sibi insinuante, preces suas exaudiri pro infirmis 
agnosceret, statim eum celerita'e exinde discederet ; 
ne si illo priesente fieret. quod ipse a Domino prec:- 
bos impetrasset, aliqua a:roganti:e nasceretur oeca« 
sio. Quia et revera frequenter οἱ dulciter quasi in 
fisura, ut nemo intelligere posset, dicebat : Cui aui- 
marum cura credita est, fortiter debet timere cor- 
porum voluptatem exercere, Denique simplieibus 
magis quam doetis istud divina gratia concessit. Uti- 
nam (d) in his que nobis misericors Dominus dedit, 
Ciseretionem nobis sibi placitam concedat ! Istud ta 
men ἃ nobis indignis minime est presumendun. 


p Uiseedente ergo eo (e), cepit. iterum atque iterum 


C 


clamare pater post. euntem : Novi quia, si Deum 
luum precatus esses, filiam meam mihi reddidisset. 
'Tunc ille unum de cubiculariis sus reliquit, dicens : 
Vade, observa ibi, et post paululum veni, et dic 
mihi quid agitur. ἡ eedum hora comple'a, et ecce ilii 
nuntiavit: Domne, inquit, reversa ad se est puella 
Supra quam orastis; qui hoe dicit : Domnus episco- 
pus hie fuit, cujus orationibus reddita sum et sani 
facta. Pro qua re venit pater gratius ageus, et sibi 
jam per orationes vestras revocatam a mcerte filiam 
protestatur. Nam, Domino hodie denique annueute, 
vivens hujus rei ipsa per se testis existit. 


4. Sed licet (ut imos servorum Dei est) semper 
virtutes faciendis excusent ; is przcipue servus Chri- 
Sti, et quando ad praesens sibi prostari, insinuante 
Domiio, confidebat, nec tunc temere »rripere, sc 
eaute subterfusere volebat. Verum sive stetisset, 
sive [ugissel, nunquam sibi postulanti defuit Deus. 
Quem ille in corde suo non solum in oratioae et ob 
secratione, sed etiam in convivio , in itinere, in col- 
locutione, in consessu, in prosperis, in adversis, 
etiam in somno semper secum habuit. Denique nos 
ipsi, vel conservi nostri qui in cella ipsius manse- 
runt, sciunt. qu:xe dicimus, illum inter pausas somni, 
quas jam atas non soium exigebat, sed etiam pro 
infirmitate aliquoties premebat, spiritu. semper vigi- 
lante dieeret [sensus est imperfectus] tanquam admo- 
neus, qui psalmum diceret : Age dic. Nulli dubium 
est quod aut spiritualiter cum sanctis psallebat, aut 


ad orstionem prosternitur : ubi velut alter p certe illud impleverit propheticum ; Ego dorimio, et 


cor meum vigilat. Frequenter etiam in sopore posi- 


(c) Apud Surium et Barralim legitur Eliseus, nec 
satis apparet uira lectio sit prx:ferenda. Nam uter- 
que, Elias ΠῚ Reg. cap.xvur, et Eliszeüs ΕΥ̓͂ Reg. cap. 
1V, püeruai mortuum revocavit ad vitam eodem fere 
modo. 

(d) Uiinam legiturapud B irralim, vitam apud Mabil. 
loniuin errore forsan Lypographi, certe non satis recte. 

(e) Eo desideratur in editione Mabillonii, 
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bat. luterea nou est meorum meritorum, ut indignus 
praclara de famulo Dei referam (a). 

5. Cum igitur in cella ipsius diaconus in s«rvitio 
illius ad judicium meum delegatus essem, curam in- 
ter reliqua etiam de nocturnis horis me jusserat ha- 
bere. Maque eum de cella inferiore, ubi manebam, 
fov:s egressus fuissem, quia in omnibus sanctus vit 
modum semper voluisset custodire, pr:ecipue ad 
noctuznos (b) vigilintissime observabat, ut, absque 
id quod sibi peculiariter, Deo solo sibi attestante, 
dicebat, nullus suorum, qui secum manebant, ante 
horam legitimam exeitaretur. Tune per somnum 
lenta voce dicebat : Duo sunt, nihil est medium : 
duo sunt; auLin celos ascenditur, aut in infernum 
descendi:ur.- P'eforis ezo revertens ille evigilavit, et 
ait ad me : Quid, inquii? Jàm hora est 2d nocturnos. 
Ego dixi : Non est hora ; adiue sub tempore est. Et 
ille : Vere hora est, et revera sic erat. Tunc imple- 
vimus nocturnos. Et aitad me: Cuidam per som- 
num cum grandi intentione proelamabam : Duo sunt, 
non est quidqnam medium, ast in iufernum, aut in 
eoMos itur. Ego respondi : Consuetudinem tuam fa- 
cis incessanter clamare. Tene ego peceator arbitra- 
ius sum quod senmper ille de Deo et cum Deo loqu:- 
retur. Hie enim, ut supra dictum est, sic omnium 
virtutum amator fuit, ut nullum. bonum fuerit, quod 
vel per se cum alacritate nom exereuert, vel eum 
fervore spiritus alios habere voluerit et docuerit. 

6. Inter omnia igitur bona qua generaliter, ut 
fierent, decebat, et mala quie nulla omnino (ieri 
pronuntiabat, precipue (quod benigua et sincera 
conscientia vestra novit ) infidelitatis, mendacii, su- 
perbis, atque luxurie vitia et ebrietatis impatien- 
tissime omnino abhorrebat. Jesu bone! quibus ge- 
mitibus, quibus suspiriis, quo fletu pro peccatori- 
bus supp'icabat! ut jam; videres hominem Dei tan- 
Quam in prosenti eonspieere miserum peccatorem 
ad gehenne supplicia destinari. Denique, seeundum 
Apostolum, nunquam soli sibi vixit, nunquam pro 
5e solo or«vit. 

7. Quodam igitur tempore, eum velut ad cumulum 
meritorum suorum undique captivi Arelato redi- 
mendi non frustra exhiberentur, magna multitudo 
redemptorum | ingenuorum et multorum nobilium 
Arelato ab ipso viro saueto quotidie pascebantur. 


(a) Hucusque Messianus presbyter, ita ut reliqua 
videantur esse Stephani diacoui. 

(b) Nocturnas preces designat, jam matulinc pas- 
sim vocantur. 

(c) Longuevallius in llistoria Ecclesi: Gallieanze 
t Hl, p. 556, mortem Gondebaldi Burgundionum re- 
£is allisat anno 517. Id., p. 259, ostendit Goundebal- 
dum veritatem fidei catholiez: agnovisse ope S. Aviti 
Viennensis; sed politicis rationibus adhisisse er- 
roribus Arianorum. [line mira videri non debet ejas 
àn virum sanetum benevolentia. Praterea did reges 
ili facere potuerunt ob redemptos per C:esarium 
captivos Burgundione:. De S. Sizismundo Goude- 
baldi filio et suecessore, qui ab Arianis erroribus ad 
fidem. eatholicam feliciter eonversus est, egimus δι 
4 Maii, quo colitur, ' 


S. CAIESARII EPISC. ARELATENSIS 
tus de futuro judicio ve. de :eterno pezemio preediea- A Tune venit ordinator ipsus, et capit ipsum conte- 


Bet ita scopa, ut nec quidquam granorum, si fieri 
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stari οἱ dicere : Captivi isti vadant, domne, per 
plateas, et petant unde comedant ; quia si hodie con- 
sueiudinarie ab ecclesia pasti fuer nt, crastino ad 
mensa: tuam unde panes fiani non habebis. Tunc 
ille (iduc'aliier in. cellam ingrediens, ad oration;s 
censuetudinaria subsidia coufgiens (ubi nunquam 
lestem hominem habere voluit), peiiit a Domino 
substaniam miseris dari. Nam si quis forte, ubi ille 
solo stratus orabat, c.su supervenisset, fortiter abhor- 
rebat. Kaque tam profuse flevit, ut statim impetra- 
ret quod posiularet. Tune ergo inde exiens eum 
alaeritate et fiduci», quodammodo infidelitatem ord? 
natoris objurgans, venerabili viro Messiano presby: 
tero tune temporis no!ario dixit : Vade in horreuni 


potest, ibi remaneat ; et fiant panes secundum 60} - 
suetudinem, et omrees simul manducemus; et si 
crastina non fuerit quod manducetur, omues jeju- 
nemus, dummo:o hodie bene nati homines, seu re- 
liqui captivi, nobis sedentibus et bibentibus, non 
eant per plateas mendicare. Vocans tamen unum ἃ 
nubis, in aure cjus dixit : Cras dabit Deus, quia qui 
dat pauperibus nunquam egebit. Etenim adluc 
ipsis captivis non licebat ad propria remeare. 

8. Quid multa ? Impletur quod jussit. Murmuraba- 
tur ab omnibus ecelesi:e convivantibus, unde essent 
ab hodie co .esturi. Sed qui Elite providerat mulie- 
rem viduam, ad quam veniendo paunxillum sus:en- 
taretur, et isti sine ambiguitate, cum oraret, insi- 
nuaverat ommia captivis ΟἹ peregrinis erogando, ni- 
hilque omnino sibi reservando, semper uberius dita- 
retur. Denique alia die, qua pallentes lueescere 
metuebant hi qui ope ecclesi: sustentabantur , et 
cum non miniais suspiriis exspectarent quid agere- 
tur , Gondebaldus εἰ Sigismundus (c) reges Durgun- 
dionum, scientes quam alacer scrvus Domini ad 
opera misericordix festinaret, antequam lux ipsa 
diei claresceret, tres naves, quas latenas (d) vocart 
m»sjores, plenas eum tritico direxerünt. Et otünes 
qui pridie incredulitate famis periculo metuebant, 
videntes quod Dominus servo suo nunquam deesse', 
gratias eum gaudio Deo in necessitate subvenierti 
maximas referebant. 

9. Quodam igitur tempore, patricius Liberius (e) 
insidiantibus Gothis, quos Wis'goilios vocant, lancea? 


(d) Vox est aliunde mihi ignota, et barbara. 

(c) Liberius patricius clarissimus erat rebus gestis 
ei virtutibus. Agebat tune. praefectum. praetorio pro 
Ostrogothis in Gallia, quorum ditione αι contra Fran- 
cos egregie defeuuit. Eamdem prietorii pra-feeturam 
itomie deinde obiinuit, uL refert. Baronius in Anna- 
libus ad annum 532, num. 47, ubi adducit li;ec Cas- 
siodori verba : « ltesp:cite namque patricium Libe- 
rium, profectum eiiam. Galliarum, exereitualem vi- 
rum, communione gratissimum, meritis clarum, 
fo»ma conspicuum, se vulneribus pulehriorem, labo- 
ruim suorum munera consecutum, ut nec pr»feetu- 
ram, quam bene gessit, amitteret, et eximium v;rutm 
honor geminatus ornaret. » Htc et. plura Cassiodo- 
rus, indictione duodecima, ait Baronius, quando prze- 
loriam praefecturam (Romo) est conseculus, anno 


* 
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vulnere usque ad vitalia perforatus est. Et quia trans A rare. Quod etiam apud nos, qui prasentes fuimus, 


Burentiam periculum ipsum gestum fuerat, turbatis 
omnibus eoneurrentibus post pereussorem, ille solus 
remansi'. Periculo vu!neris ipsius perterritus, et spe 
vitze sue desperatus, quantum potest homo, donec 
fiat exsanguis, prope non minus quingentos aut eo 
»mplius passus in aliam ripam propriis pedibus 
transfugit, Sed cum ad loeum Arnoaginem (a), ubi ho- 
mines vici ipsius occurrere potuerunt, perveui!, om- 
nino sine ulla spe vel respiratione 2nimz cadens ja- 
cuit. Hxc enim pene omnis civitas novit. Tamen, 
quie dicimus, maguilicentissimo viro ipso referente, 
€um lacrymis et grandi admiratione virtutes viri 
sineli cognovimus. Tune, inquiunt, vir ille ref. re- 
bak nobis : Nihil mihi in supremum meum halitum 
aliud in memoriam venit nisi cum lacrymis procla- 
marem : Oinia remedia cessaverunt; domuum 
meum Ciasarium rogate, ut. mihi subveniat. Quod 
nos per eum qui missus fuerat, cuim velocitate ve- 
rum esse cognovimus. Nam dum in agro sancti 
monasterii sui aliquantum et repausare et ordinare 
aliqua voluisset, ibidem coeperat paululum reno- 
ΤΟΥ : et ecce subito qui missus faerat, anhelans, ve- 
nit suppliciter deposcens : Cito propera, - inquit, 
doume; filius tuus ut. ante obitum suum. iilum vi- 
des rogat. Et cum nullum sine medicamento poni- 
leoti: de lioe mundo vir Dei voluisset reced. re, il- 
lum praecipue sine hoe. remedio non op'abat abire. 
Siatim etenim ad vicum Arnaginensem pervenimus, 
Ergo, sicut supra dixi, ea quie vir ipse mihi ex plu- 
rimis retulit indicabo. 

.10. Nam dum ita exanimis jaceret, ut non solum 
omnes reliquos suos, sed etiam nec conjugem nec 
filiam un:cam agnosceret; tunc ipse cum sacramento 
dicebat, fuisse sibi visum, huinacam vocem audisse, 
qua illiin aera [forte aure] loquens diserit : Ecce 
sanctus episcopus veni! ; statim ad ipsam vocem ocu- 
los aperui, el ipsum famulum Dei venientem coguovi. 
Sed ubi ad me accessit, manus illius, quantum ne- 
cesse eral mili, qui spem vite amiseram, osculari 
f.rüter coepi, Tunc ergo, ui credo, Deo mili pec- 
catori inspirante, byrrum (^) ipsius domini mei ap- 
yrebendi, et vulneri meo imposui. Sed cuin ibidein 
psululum partem vestimenti ejus tenuissem, ia eadem 
hora sanguis, qui penitus. non desistebat fluere, ta 
deinceps cessavit, ut non solum sauitas, sed etiam 
Virtus maxima iili redderetur. Et si permissus 
fuissem, ciballo sedens ad civititem. nitebar pro,e- 


quingentesimo trizesimo quarto. Subserip it. eonci- 
lio Arausicano it, apud Labbeum t. 1 V, col. 1675, eo 
modo: « Petras Marcel inus. Felix Liberius V. C. et 
illustris przfectus. prietorio. Galliarum. atque putri- 
€ius consentiens subscripsi. » Ex his aliisque eatho- 
licum fuisse iutelligi;ius, etiamsi in obsequio es et 
regis Ariani, Eximias vi laudes celebrat S. Enito- 
dius Ticinensis, in tribus ad emm. scriptis epistolis, 
quas vide apud Sirmondum lib. vit, ejist. i, et lib. 
IX, epist. 235 et 29, ad quas plura de eo notat Sir- 
mondus, 

(«) Ad hune locum sequentia notat. Mabi.lonius : 
€ In linerario Antonini voestur Ernaginuin, duobus 
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verissimum esse coustiti'. 

11. Τρίτον illustrissima femina Azretiia (c) matrona 
ejusdem vri, cum mulieris ilius, qui? extremaut 
fimbriam vestimenti Domini tetigit, infirini'ate laho* 
raret, non. dissimilis fide et devot;one libe. a'a est. 
Cum ad occursum ejus venissem, illa familia iter di- 
gnabatur meam parvilutem, infirmitatem suam ae si 
cum verecundia matronali prodens, eapitsub obtesia- 
tione Domini multis precibus exposcere a me, ut 
unum pannum de tesseliis (4) ill us, quem a nulo sui 
corporis habuisset, femine deferreim. Cumque. ego 
in cella beati. viri dum essem, facile potu'ssem [ἃ τ 
cere quod sperabit, timere tamen cepi ne un le ila 
sibi remedium peteba', ego peeeatum ex furto. iu- 


currerem. "Tune eubieular o, ad quem ve timenta 
» 


saneta pertinebant, id Ἰπφίοιν!, q ΟἽ .1 quis pro file 
tessellum sibi dejortari postulasset. Pro qua re umm 
vetustum mihi ille dare non di tulit, 'Domine J.su 
Christe, gloriosus es in sanctis tuis, et quis similis 
tibi? Tu tamen promisisti quod si quis i» te erede- 
ret, opera que facis, et ipse faceret. Nam dum apud 
me jam servatur pannus ipse deportandus, cum 
sero faetum esset, ea consuetudo era', ui. ei, ante- 
quam repausaret[id est eubitum ire], tesse!li adliiba- 
rentur calefaeti ad focum, et aliis detractis. adhibe- 
rentur. Exhibiti suut, prout opus existimavit qui 
serviebat. Cui ille : Non istos, injuit, sed alios, at- 
que illum et illum talem volo. Exnibiti sunt alii ve- 
teres. Non est hie, inquit, quem. quxro, exquirens 
quod non eonsueverat, ut ipnotescere', quod in spi- 
ritu previdebat. Tune nutibus eg» et ille qui mihi 
dederat ece,imus recognoscere quod servo Dei fur- 
tum nostrum non potuisset latere : ut perspicuum 
et evidens esset quod famulus tuus, Dom/ne, nobis 
indignis de donis illis, que ipsi tribueras, potuisset 
dicere : Tetig't me aliquis. 

19. Tunc ego velut pro illa, quam tu, Domine 
Jesu, per orationes servi tui sanasti, 650, inquam, ti- 
mens et t'emens, quod faetum fuerat cepi serva 
tu» fateri, dicens : Indulge, domne, egomet pannum 
quem queris habeo : filia tua. (Usque hie me loqui 
permisit.) llle autem cum sibilo silentii: Tace, in- 
quit : et eum grandi pietate apprehendeus, adhine 
etiam alium tessel!'um dedit mihi, et divit : Vade, 
inquit, et porta ambos ai basilieam domni Stepbani, 
et mitte illos sub altare, et ibi maneant, ct uuuin, 
quem vo'ueris, porta mane ad eam qu: te roga- 


circiter miliariis ab &relate distans ad Avinionem 
versus. » De loco nunc non constat. Plura de E-na- 
giuo ex geographis addueit Valesius in. Notitia. Gal- 
liarum, p. 189, ubi etiam vocatur. Mansio Arnagin:, 
Addit ipse : « Vu'zo dicitur Eragua, estque. locus 
inter Cabellionem | Cavarum et Tarasconem Saivo- 
rum. » 

(b) De biro quadam dicimus in commentario, 
num. 65. 

(c) Apud Barralim Agressia. 

(d) « Tessellos, iuquit Mabillonius, interpreta- 
mur quadratos pinnieulos foven/!o stomaeho anpo- 
Situs. » Vocem alibi non inveni. 
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vit, et aliam mihi revoe». Sicut jussit indizno servo A dixit : Jube, domne, rogo, signa manus mulieris 


suo, feci : et tamen, eui. por'averim, nuiquem ἃ me 
requisivit, nec. tes.ellum repeüil. Cumque illa fe- 
mina assidue ex»ciris esse non desineret, uL quod 
petierat deportarem, vilensque me eminus venien- 
tem, porrectis. po ro manibus, an'equam darem, 
jamque raptura quod exbibebam, impetu obviam ve- 
nit. Qua antequifm de casula (a), sub qua ipsum 
pannulum ferebam, e izerem, rapere, quod fidei ala- 
eritate popo cerat, festinabat. Ego vero, eum protu- 
lissem. ipsum tessellum, dedi ei, illaque sibi super 
vesti;nenta sua circa se prsuit, prius t men oecl s 
adsmovens, cum el devotione deosculans, ut digium 
erat, honorabat. Nee mora, statim adfuit, Domino 
tribuente, fidelis petitionis su: effectus. Et jam per 
vestimentum servi Domini habuerunt, quod et post 
transitum ipsius habere noscuntur. Denique ut so!c- 
bat ipsa fateri, cum ipsum paunum ad pectus suum 
posuisset, statim, velut si qui solent aqua frigida 
resperzi, ita omnia membra vel vena ejus eiiam 
cum parvo dolore in obrepilationem | (b) sus; ensa 
suut, ut corpus ipsius aliquantum horrore simul et 
tremore quateretur. Sed illico Domini misericordia 
ndfuit, et fluxus qui erat disc.ssit, et nunquam am- 
plius aid ipsam rediit, impletumque est in ea: Vade, 
filia, secundum fidem tuam fiat tibi. 


CAPUT 1l. 
Miracula varia per Sanctum patrata. 


15. Factuar est ut quodam tempore quatuor (c) ei 
episcopi ad occursum venirent, cum quibus ad lucer- 
narium [id est vesperas] ad basilieam Saneti Stephani 
descendit. Cumque expleto lucernario ben:d.ciionem 
populo dedisset, egredientibus illis, mulier. quzedam 
in salutatorio (d) occurrit : quze tam horribilem in- 
firitstem incurrerat, ut. die noctuque incessanter 
manus ei ita nter se co liderentur, quasi aliquid vol- 
ventes. Quae laervivab;liter clamavit : Donne Cxes.ri, 
miserere iufeli is; ora e"o me, ut mihi manus mez 
reddantur. lius ui er»t consuetudo, iu oraiionem 
cum alijs episcopis prosternitur. Cumque uterque 
surrexisset, inclinato eapite uni de sauet.s episcopis 


(a) Per casulam lie designatur vestis clericalis 
seu talaris, quantum conjicio. Cere apud Lab- 
beum tom. VI, col. 1555, in concilio Cerimanico 1, 
can. 7, statuitur: € ut presbvte:i vel diaconi non 
sagis, laicorum more, sed easulis utantur, ritu ser- 
vorum Dei. » Vide dicta in commeniario, num. 64. 

(0) Obrepilatio apu! Cangium in. Auctiore glossa- 
rio explicatur f emitus, tre.naülus motus, horror. 

(c) Apud Barralim additur, aut quinque. 

(d) Id est, in sacrario, sic dicto, quod episcopus 
ante missarum solemnia ibi sederet, ei salutatioiies 
fidelium exci,eret, qui se ejus orationib 15. commea- 
dabant, aut ei aliquid negotii eummunicabant, inquit 
Menardus uoster in Cone. regul. cap. ὃ, 5 25. lia 
Mabillonius. 

(e) Baptisterium, licet sumatur pro variis, hie de- 
signat locum intra ecelesiam destinatum ad bapti- 
zaudum. 

(f) Cueuma, ioquit Mabillonius, cuj 15. diminuti- 
vun est cucumula, desigoat vas vel etiam. tuzguriuin 
in formam cucumeris : hic expliea de baptisterio ca- 
merato. Barrals legit, coc nuula, quod zque est 


istius. Qui obedien'issime pzruit, sed niüilóminus 
prafaiz manus mulieris solito volvebantur. llla ve- 
hementius clamans, dixit : Domue Caesari, ad τὸ cla- 
mo, Le rogo, tu signa. Iterum in oratione procubui', 
erigensque se, crucem super infirmas manus fecit. 
Quie statim steterunt. Mulier vero, Deo et viro sau- 
cio gratias »gens, iucolumis reversa est. r 
11. Nam ad gleum benedicendum competentibus 
diebus in baptisterio (e) annis singulis veniebat. Et 
ingrediens cucumula (f), cum 2d consignandos in- 
fantes sederet, parvuli illie pueri vel pue le a paren- 
tibus. missi ceriatim currebant exhibentes vaseula 
cum aqua, alii cum oleo, ut eis benediceret. Cumque 
li qui defereb;nt contra se urceolos et ampullas, 


B prie multitudine populi, eom; lo 'erent, sonus audi»- 


C 


batur pereutientium et. videbatur : et tamen vitrum 
in quo benedietio servi Chrisii effusa fuerat. nunquam 
confiaetum est. 

45. Quodam zlio tempore, dum diceeeses (4) visi- 
taret, et ad castellum quod Luco (/) dieitur venimus, 
erat ibi matrona quzedam Eucheria [al. Euthyria] n0- 
mine, qua ancillam suam offerens ante pedes ejus 
prostravit : pro qua ut Domi:o suppliearet, lacryma- 
bilter exora'*at. Hle autem causam perseruta5s, ut 
erat vir Dco jlenus et in omnibus perscrutantissimus, 
quil infirmitatis. baberet. interrogsvit, Dixerunt : 
D:omonium quod rustiei Dianam (i) appellant; qu: 
sic affligitur, ut pene omnibus noctibus assidue cx- 
datur, et sepe etiam in ecc'esiam ducitur inter duos 
viros ut mane.t : et sie flagris dizbolie's oceulte fati- 
gatur, ut vox continuo ipsius audiatur, et eis qui sibi 
adhxreni respondere penitus non possit, Tunc om- 
nibus qui cum servo Christi aderant poscentibus ut 
rei veritas appareret, videre peiierunt. Permittente 
igitur ipso doinno, sanctus Lucius presbyter et Didy- 
mus diaconus, qui eo tempore per parcehias ambu- 
labant, ad eam secretius videndam properaverun', it 
quorum ctiam obsequio perrexi, Si mili fideles ere- 
dunt, coram Deo dico, oce!is meis vidi plagas, quis 
ante aliquos die: 3n dorsum et in seapulas acceperat, 
in sanitatem venire ; pridianas autem et in ipsa nocte 


obscurum. 

(4) Dioecesis non raro otim sumebatur pro paro- 
chia, cui pr.verat presby:er, ut probatur in Glossa- 
rio Cangii, Forsan ita suiseudum boe loeo voca- 
bulum. 

(h) Luco, le Lue, castum diocesis Forojuliensis 
ad Carauniam fluviolum, inquit Mabillonius. 

(i) Audi Fragmen a Capitularium edita a. Daluzio 
tom. ἢ! Capitul. regum Fraaceize eol. 9, c. 9 : « IHllud 
etiam non omittendum, quod quedam scelerate mu- 
lieres retro post Satinam conversi, demonum illu- 
sionibus et phantasmatibus seducte, credunt se. et 
proütentur nocturnis horis eum D:ana paganorum 
dea eL innumera inultitudi.;e mulieruu equitare super 
quasdam bestias, et multa Lerraruin spaua inlempe- 
ste noctis silentio pe trausire, ejusque ju sionibus 
velut domiuz obedire, et certis n. etibus ad ejus ser- 
vitium evocari. » [linc nomen illud produxisse cre- 
diderim, quod demon, quo tyranzus non est erude- 
lior, imperium sxvissime exe cerei in. misellas suo 
Semel serv.tio mancipatas, 
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impressas recentes inter illas iulextas, quas prius A nes (c) vocatur. Balnesria ibidem grandibus fastigii s 


perpessa fuerat. Tune irerum exlibita ante illum, ita 
turbatis oculis confusa et aversa ab co facie apparuit, 
ut omnibus appareret in faciem servi Dei minime 
em posse respicere. Sed ille eapiti ejus manum im- 
ponens, henedictionem dedit; deinde oleum bene- 
dixil, ex quo eam nocturnis horis perungi jussit; sta- 
limque ita sana facta est, ut deinceps tentatio diemo- 
nis ad illam non reverteretur. 

16. Alio vero tempore cum in dicvceses. venisse- 
mus, infans annorum circiter octo clericali habita 
degens in altario venit : ubi post prodicationem 
(quam non solum in civitate, sed ctiam in omnibus 
paro: his, cum potuit, per se memoriter facere mi- 
nime distulit), eum se de cancello ad altare revocas- 
Set, missam jam caperat celebrare. Homo vero ipse 
graviter a spiritu nequissimo cepit vexari : nam tre- 
more et spumis horribiliter quatiebatur. Tunc omnes 
terror non modicus invasit. lll* vero oculos in cee- 
lum elevaus, preces ad Doininum pro recuperatione 
ejus direxil, et ecpit iterum omisso illo ad m'ssas 
faciendas se convertere. Tunc quidam presbyter Ca- 
lariseensis Ecclesi, Ursus nomine, infantulum 
ipsum ante pedes ejus projecit. Quod ille zegre su- 
spiciens, ait : Pareat tibi, inquit, Deus, benedicte : 
istud aliorum epus est, non meum. Et licet ille pro- 
p'er humanam arrogantiam cenegaret, non iamen 
servo suo defuit virtus divina. Statim ergo ubi ante 
pedes ejus puer ipse proiectus est, sanus surrexit; 
nee unquam.3d eum spiritus nequam rediit, quem 
etiam subdiaconem in ipsa ecclesia vidi (a). 

17. Nam cum ad Citaristanam (5) parochiam ve- 
nisset visitandi gratia, cujusdam Novaii hominis [a/., 
nominis] filia tam nefandum et novi generis d:emo- 
nium videbatur ineurrisse, ut si quando pedem estra 
osti.m domus sux misisset, statim multitudo eorvo- 
rum in faciem ipsius lacerantes irruebant, et illam 
tremore quassatam vel cim spumis volutantes, omne 
illius nudum quod reperissent corpus, hoc est faciem, 
cervicem, vel quidquid aliud invenissent, deturpa- 
rent. Qux? dum ad sanctum virum fuisset exhibita, 
usque ad basilieam quam ingressa est, ubi vir Dei 
erat, supervenienles corvos nos vidimus super eam 
volitantes. Non lamen jam vel tunc ausi fuerunt im- 
portuni izruere. Nam cum ante ipsum venisset, vi- 
dens faciem ipsius deformiter laceratam, nobis se- 
crete dixit: Nunquam isto genere diabolam insidiotum 
alicui vel legi, vel vidi, vel audivi. Tunc ante sanctum 
altare super caput ejus manum imponens, oleum 
benedixit, eique oculos et aures perunsit, cunctisque 
videntibus, per plateam ad domum suam sana reversa 
est; et per biduum, quod ibi fuimus, ad ecclesiam 
processit, incursusque ille deinceps ad ipsam nun- 
quam reversus est. 

18. Develuto hine tempore venit ad agrum eecle- 
sie nostra, ubi et dioeceses sunt, quod Succentrio- 


(a) Hoc miraculum narratur etiam in litteris Mes- 
siani presbyteri, recitatis in Commentario, $ 5. 
w^) Cytharista, Cyreste; in ora Provinciz inter Te- 
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constructa sunt : abi si quis moments singulis ezsu 
transiret, statim per nomen clamabatur : illico sibi 
ingentia saxa aut ante. pedes, aut post se cadentia 
€um metu aspiciebat, eaventes universi ne inde un- 
quam preterirent. Unde eiiam monebantur omne: 
nescientes ne in illud pericu!'um inciderent, ande 
prietergredi non audebant. Cum ecce vir Dei ibidem 
requisita [forte requisitu:| ad aliam eecles:am perze- 
Tcl, clericus, cui cura erat i'lius portare baculum (quod 
notariorum officium erat) otlitus est, in quo min s!c- 
ro inutilis ego serviebam. Tune loci illius inco», 
cum eum invenissent, gaudentes dicebant sibi a Do- 
mino prstitum u* aliquid illius reperissent ; miran- 
tur et agunt Deo gratias, virramque ipsam de pariete 
suspendunt ; statimque effugatze sunt insidize diaboli, 
ei ultra nulli in loco nequissimum malum facere usque 
hodie adversarius ipse prasumpsit, 


19. Accidit etiam eo tempore ut unus ex Qalliis 
quidam Benenatus nomine, non opere, venerit, qui- 
que se deploraret cum nepotibus suis captivum e:se, 
Habebat puellam. parvulam, quam virili habitu ia- 
duens, ad ipsum demonstrat, dicens : llic üepos meus 
est, eL mecum «cum sorore sua, qux post nos hue 


properat, captivi detinentur. Tunc vir Dei dolens de 


capiivitate eorum pro affeetu quem ei Dominus a^ 
infantia inspirzverat, illum qui puellam ipsam exlii- 
buerat, et ipsam velu: puerum eredens, blande oseu- 
latur. Igitur accepta uterque redemptione, ubi appli- 
cuerunt, revertuntur. Post biduum iterum puellam 
ipsam, velut in habitu proprio ut amplius solidos 
acciperet, revocat. Hoc vero agebatur per suggestio- 
nem sancti viri Jacobi preshyteri, qui sancta simpli- 
citate sua omnia illum in veritate queri insinuabat. 
Tune et hujus puclke accepit iterum redemptionern. 
Nam quorum tunc sollicitud nis fuit cognoverunt quo: 
ipsam postea exhibuerat, quam prius virili habitu 
ostentaverat. Quod cum indignatione sancto Dei non 
solum ego illi, sed etiam supradictus pre:byter simul 
et cum verecundia suggerehant [Barralis, sugzere- 
bat]. Tune ille, ut erat cirea peregri:os semper ini- 
lissimus et benignus, presbytero dixit : Noli, inquit, 
tu sancte irasci; tu bene fecisti peregrinum commen- 
dare; tibi pro bona voluctate tua redditurus est Deus 
mercedem. Et illi misello parcat Deus peccatum lioe, 
qui me fecit puellam osculari; et hce prxmium puella 
ipsa percipiat, u!, quia elsi indignuin sacerdote: 
osculari praesumpsit, talem sanciimouialem faciat, ui 
alium virum nunquam osculetur, Sed quia futurorum 
arbiter Deus scivit illam sine dubio in virginitate per- 
durare non posse, ne scrvi Dei oratio irrita fieret, 
alia statim die de hoc mundo discessit. Παῖς Arelato 
ad basilicam Apostolorum, ubi ipse metatum habue- 
rat, celebre acta noscuntur. 

20. Alio vero tempore matrona quxdam in urbe 


lonem et Massiliam, ut notàt Mabillonius. 
(c) Locum non invenio; at constat illum essc in 
Arelatensi agro. 
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Massiliense («) casu. pedem sibi luxavit, ita ut per A 


tempora multa pedem ipsum in terra ponere non 
posset; sed manibus sustentata servulorum suorum, 
vix ad ecclesiam duci poterat, validissimum sustinens 
dolorem. Sed quia muli: sunt miserationes Domini, 
quando ipse voluit, causas effecit ut vir Dei ad civita- 
tem ipsam anibularet. Audito mulier adventu ipsius, 
fecil se ad eum salutandum adduci, Quz accepta ab 
.€0 oratione et benediclione, nihil ipsi de eausa sua 
'przesumpsit suzgerere. Sed regressa ab eo, ad sella- 
' rem (5) ipsius apprepiuquari se permitti rogavit, Que 
de supersellio, qui sellam tegebat, locum debilitatum 
fideliter tangens, statim pristiuam sanitatem reci- 
piens, tanquam si malum non fuisset perpessa, pedi- 
bus suis, nullo sustentante, incolumis reversa est, Do- 
mino usque in diem przsentem gratias agens. 

21, Quodam igitur die (quod multi noverunt) hac 
in civitate enjusdam Joannis domum appreheadit 
ignis, vicinam virzinum monasterio. Appropinquare 
igitur capit, ut nulli dubium esset omnia ibidem con- 
cremanda. Turbatze igitur ancille. Dei, quibus exire 
foris non lieebat, libros vel res, cellas [ferte sellas] 
οἱ seipsas per cisternas jactabant, ubi Deo dispen- 
sante tune aqua deerat, ne illas desperatio perturba- 
ret. Currentesque przepositi monasterii, nuntiaverunt 
patri ipsarum, eo quod jam in proximo esset Cellae 
suae. Ille festinanter ezressus media nocte per murum 
ad locum veniens ubi flamma erat, orationi se pro- 
sterneus [pro prosternebat], ipsisque mandans et de 
muro clamaus : Non timeatis, benediete. Mos ss- 
viens flamma virtutis sux: dimisit incendium. 

92. Nec hoe silebo. Quodam igitur tempore in 
Aipinis locis factum esse celeberrimum przedicatar. 
Dum cujusdam fines nobilissimi viri tempestas assi- 
dua perniciosa infusione contereret, cunctosque fra- 
ctus loci illius vis grandinis devoraret, ita ut annis 
singulis nulla ibidem spes subsidii remaneret ; ces- 
sitque iterum vL baeulus ejus casu ibidem remane- 
ret, de qua virga possessor ipse crucem fieri jussit, 
quam eminentiori loco fide armatus infixit, ul, ve- 
niente lapide, contrairet virga discipuli, crux magi- 
stri, Tantam ibidem Deus ob honorem servi sui di- 
gnatus est operari virtutem, ut ibi postmodum 
masimam ubertatem daret, unde repulerat tempe- 
etatem, 

Item qu.dam die domum Vincentii cujusdam com- 
prehendit ignis, eujus solarium ex ligno factum 
flamme cedebat. llle videns se nihil valeré posse, 
cuanta potuit velocitate ad ipsum domnum perrexit, 
genibus advolutus rogat ut oraret. Egressusque fo- 
ras, crucem eontra flammam fecit, qux continuo re- 
diens, ita sopita est, ul nec signum paruissel in so- 
larii tabulis. ZADC 

CAPUT III. Ἀν 
Alia miracula; cura. instruendi discipulos, el quosvis 
ad powitentiam hortandi ; virtutes'et visiones. 

(c) Massilia urbs cst notissimay in Proviucia ad 
mare Mediterraneum. 


(5) Sellaiis aut sellarius est equus sellam gestans ' 
ποι gestare solitus, ut. variis exemplis ostenditur in 
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25. Retulit etiam nobis nuper quidam presbyter, 
quod ante aliquot annos, dum adhuc laieus esset, fi- 
lia sua a demonio vexabatur. Qui maerens et luzeus 


vni ex amicis suis dixit: Quid faciam infelix, quod 


filia mea a daemonio vexatur? Molius mihi fuerat ut 
nee uzta, aut certe mortua fuisset. Cui ille respon- 
dit : Noli flere, sed vade, duc eam ad domnuim Cz:sa- 
r.um, et offer eam illi secrete, ut curet eam. Ille vero 
nihil dubitans venit Arelato, et vadens occurrit ei, 
et pro:travit se ad pedes ejus cum laerymis, dicens: 
Pomue, miserere misero mihi; cura filiam meam. 
Qui sollicite interrogaus quid liaberet, respondit : 
D.emonium, Dixit ei : Tace, et revertere ad domum 
iuam. Mane eum matutinze dicuntur, revertere et ad- 
duc tecum puellam ipsam, et matrem ejus, et ob- 


δ serva [id est exspecta) dietis matutinis in atrio San- 


cti Stephani; et eum secretum videris, veni ad cel- 
lam et appella. Ille vero fecit, sieut jusserat. Ipse 
autem secrete egrediens, et genua in terra figens, 
cum patre et matre puelle oravit, erigensque se si- 
gnavit eam et dimisit sanam. 

Iterum ambulans per plateam civitatis, vidit econ- 
tra in foro hominem qui a demonio agebatur. Quem 
cum attendisset econtra, manum sub casula habens , 
ut a suis non videre!ur, crucem contra eum fecit ; qui 
statim a tentatione inimici absolutus est. 

24. Nam illud quam sanctum et dulce erat, cum 
per dies incessabiliter opportune volentibus, impor- 
tune nolentibus, verbum Dei ingereret : cum jam 
sero pausare venisset, ut vel ipsius horze momento 
de Scripturis divinis ei de instruetione sancta non 
vacaret, aiebat ad nos : Dicite wihi, inquit, quid 
conavimus hodie? qualia fereula habuimus? Nos ta- 
centes suspirabamus, quia illue intelleetus noster 
ducebatur, quo ille solitus erat nos provocare, quod 
de cibo spiritali loqui volebat; et ideo nos interro- 
garet. Dicebat iterum : Scio, inquit, quod si solliei- 
tus fuero quid coenaverimus, etiam et quid prandi- 
distis [prandistis] retinetis. Si autem interrogemus, 
quid ad mensam lectum sit, non recordamur. Uude 
datur intelligi quia illud nobis, quod retinemus, dul- 
Citer sapuit; illud vero quod non retinemus, non 
solum saporem in palato eordis nostri nullum prz- 
stitit, sed etiam fastidium forsitan fecit. Et ingemi- 
scens dicebat : O infelix oblivio bonoruin, cui [pro 
qua; alii, quia] nihil infelieius! Et incipiens ab ini- 
tio, quod lectum fuerat vel expositum, repetebat ; 
nobisque misellis voce prophetica cum gemitu dice- 
bat : Collizite, colligite tritieum dominicum; quia 
dico vobis, non diu erit ut colligatis. Videte quod 
dico. Colligite quia qu:esituri estis istud tempus ; 
vere, vere quasituri estis istos dies et valde desi- 
deraturi. 

95. Quod etsi tunc abzsive desidia nostra susei- 
piebat, jam tamen nunc venisse probamus, quod 


Glossario Cangii. Supersellium vero estsiragulum 
selle equi impositura. Hoe malo suo applicuit mu- 
lier. Male apud Surium et Barralim legitur Cella. 
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vixit, lllud prophetieum in nobis impletum. est: A mino inter ceteros houvnes habuisti, Quam sancta 


Mittam vobis famem in terra, lamem, iuquit, non pa- 
nis el aqua, sed audiendi verbum Dei. Liect priedica- 
tiones quas instituit. recitentur, tamen ce:savit illa 
incessabilis vox qui implebat illud. propheticum : 
Clama, ne cesses, hoc sxpius dicens : Palatus cujus- 
cunque cum verbum Dei fastidit, anima ejus febrici- 
iatur; cum ad sanitatem venerit, tune esurit et sitit 
quoJ, dum infirmatur, repudiat et negligit. Nam 1}- 
lud dulcissimum et sancti-simui recinium (a) quis 
verbis unquam valeat explicare ! Sie, inquit, dicebat 
ad nos servus Christi : Ccenam, inquit, jam. ut po- 
tuimus expedivimüs. Ab astantibus vero vel à cubi- 
culariis suggerebatur (propter lassitudinem suam, 
quia respirare vix fatigatus valebat) ut se pausaret. 
lile respondebat : Bene, inquit, dicitis. Sed exspe- 
ctate modicum. Tune cubicularii : Domne, quid di- 
cis? Exspeetat diu nmiensa, multum dicendo lassast, 
eihueusque non lacuisti, jam paululum refice. llle 
cuni summa dulcedine iterum. respondebat : Bene, 
inquit, dieiis; sed quia coenam. expedivimus, rcei- 
nium nullum faeturi sumus. 

26. Incognitorum conscius novit quod dico : quia 
Spiritus sanetus eum cepisset per ipsum erucetare, 
omnium vitia ita replieabat, et flagellis eruditionis 
&uie ita c:edebat, et medieamentis divinis liniens, ad 
sanitatem sine ulla mora revocabat ; tanquam spiri- 
Qualis el. sanctus organarius (^) corda tangebat sin- 
gulorum; ita ut. exeuntes ab ipso, uobismetipsis de 
eo quod dietum fuerat, aliquantum resonaremus, di- 
centes : Hinc tibi, Deus, gratias unusquisque ex no- 
bis referat, quia jum non retineo malefactum , nec 
furi; animus meus contra illum fratrem meum : quia 
ulique vera sunt qux» servus tuus praedicat, ei malo 
injuriam pati, quam in die judicii mihi iste sanctus 
iu testimonio exhibeatur. li!e alius de superbia ea- 
dem diceba!, aliusque de invidia, alius, qui de quo- 
libet vitio laboraverat, similiter dieehat; omnesque 
sani animo et. relevati ad cubilia nostra, Deo graiiss 
&genles, revertebamur. 

27. Nam quzlem vultum, Deus bone, plasmator 
sancte, qualem faciem, qualem personam 4:15 potest 
unquam exponere? Nos vero desideramus in te, 
sanete Pater, doetriuam, formam, vultum, perso- 
nam, scientiam, dulcedinem, quam specialem a Do- 


(a) Xd hanc voeem Mabillonius notat sequentia : 
« Vestem seu togam quadratam vocabant antiqui re- 
ciuium, quasi rejicinium, quod mediam ejus partem 
in tergum rejicerent. lie recinii nomine intellige 
merendam, hodieque Gallis, [2 reciner, quod sit di- 
wiidiata solum comestio, alia parte iu cenam  reje- 
eti. » Apud Surium scribitur reticinium; apud Bar- 
ralim vero, recticinium. 

(b) Organarius illum designat qui organa pulsat 
musica. Vide quiedam S incti inonita sub finem com- 
mentarii. 

(c) Quam modes!e de se. senserit Sanctus , decla- 
rat ipse in serinone 9 apud Batralim p. 295, ubi ce- 
lebratis monasterii Lerinensis laudibus, aliqua de se 
subjungit hune in modum : « Nam omaes. quoseun- 
que 'elix et beata habitatio ista. susceperit, chariia- 
tis et hum:litatis pennis ad excel-a virtutum culmina 
Christo sublimare consuevit. Quie ves eum pene ii 


Ὁ 


C 


fuit vita tua, quam purus et dulcis affectus! Domine 
Jesu, quanta ei dederis quis potest vel cogitare, non 
dicun verbis exponere! Nam cum ad beucdiceudos 
fo.tes procederet, sicut hi qui viderunt, et quie dico 
audiunt, testes ipsi sibi idonei sunt, quia sib: cre- 
dut. Quis enim unquam terrenum bhomiuem eum 
esse in processione illa credidit ? Domine Deus caeli, 
fidueialiter pro veritate dico, quia per is!os quadra - 
ginta aunos, quibus administravit, quicunque euin 
illa die viderant procedentem, tauquàm si nunquam 
ante vidissent, sie semper in oculis omnium novus 
apparebat, Mesp'endebat eum anima vultus ejus, 
(quia revera vita ejus profeetibus continuis sic cre- 
secbat, ut semper seipso lieret melior. Non immerito 
extrinsecus apparebat quod intrinseeus gerebatur. 

28. Huie vero visitationes non solum quorumcun- 
que sanetorum multoties ostense, verum etiam, 
quod est super omnia, Domiuus Jesus eum omnibus 
discipulis suis se in visione ei revelavit. Quod non 
passinr ille jactavit, aut spiritu exaltatus est (c), sed 
uui tantum satis fideli personie sub sacramento, ut 
taceret, ita. confessus est, qui coram Deo a-:serit fa- 
ctum fuisse. Verum etiam et ante bienniuin transi- 
tus Sui cuncta prieparatio, quain percepturus erat 
pro omnibas operibus su's in celis, in spiritu ei 
Oo:tensa est, οἱ dictum est οἱ : Laetare in. Domiuo, 
quia eece quie pereipies pro seivitio tuo. Et quia 
multa sunt adbuc satis et magna qua propter pro- 
lixitatem prztterimus, plezique hi qui nobiscum iila 
noruut, dolebuit nos procu! dubio prwtermisisse 
tam plurima, quie utique nobiscum sciunt. Quos, ut! 
ignoscant rogamus, quia satis indecorum est et one- 
rosum aw barbarum eruditis auribus diutius loqui 
przsumere ; aut mutum, cum loqui non possit, vel e 
amplius mussitare. Det Deus ut prius finem habea- 
mus, quam de amore, de nutriimentis, de charitate, 
de praedicatione, de omnino sancta recordatione 
domni nostri sanctique Patris nostri Cxesarii finein ii 
animis nostris faciamus. Tamen qu» etiam, aute- 
quai ista scriberentur, post trarsitum ipsius de re- 
liguiis ejus aeta sunt, pauca referam. 


CAPUT IV. 


Miracula quvdam post mortem patrata; etas sancti et 
lempus episcopatus ; pia ad mortem privisam pri- 


cunetis habitatoribus loci istius fuerit ceonsammata 
felicirer, in me tamen resistentibus meis ineritis, 
non probatur impleta. Cum enim parvitatem meam 
hzc saneta insula, velut przeclara mater, et unica 
ac singularis bonorum omaium nutrix, brachiis quon- 
dam pietatis exceperit, et non parvo spatio educave- 
ri!, vel nutrire coatenderit, licet. reliquos ad v.rtu- 
um culmen evexerit, a me tamen, quia cordis inei 
duritia contradixit, omnes negligentias au'erre non 
potuit. Et ideo cuim omni humilitate supplico, et tot: 
cordis contritione deposco ut, quod negatur meis 
meritis, vestris oraüionibus suppleatur; el ego pe- 
euliaris alumnus vester sic precum vestrarum saf- 
fragiis merear adjuvari, ut hoc ipsum, quod in istc 
saneto loco uutritus sum, non mili judicium pariat, 
sed profectum. » Piera ibi prosequitur i eamdem 
sententiam, et afibi non raro: at hiec in Saneu βοὰν 
pus !egi poterunt, 
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varatio εἰ beata mors; dolor omnium in ejus o^itu A habuerit, quod:ego lavare volo, οἰ de aqua desidero 


et sepultura. 


99, Chartarius (a) publicus nomine Desiderius, eum 
iiulto tempore quartanis febribus fortiter ita urgere- 
tur, ut etiam przvalida juventute careret; aquam 
unde corpus illud sanetum lotum est, p»ululum hau- 
sit, atque etiam ita sanatus est, ut non solum febris 
ipsa juvenem non repe'eret, sed ctiam virtus et robur 
pristinum in ipso, Domino annuente, redire'. 

Filius vero illustris viri Salvi, cum toertianis febri- 
bus salis graviter urzeretur, et, ut est studium talis 
viri, erebris potionihus huie infirmitati competentibus 
illum studeret mederi, nihil prorsus juvari potuit. 
'Tune ut Christianus : Curre, inquit, fili, et qu:zre 
aquam unde domnus episcopus lotus est, aut certe 
de vestimento suo reliquias lava, ct bibe, et Dominus 
dabit sanitatem. Statim ut faetum est, omnis febris, 
et quidquid incommodum fuit, ab eo discessit. 


Filius etiam illustris viri quondam Martiani gravi- 
ter febribus incommodis sic 2ngebatur, ut eliam a 
medicis desperaretur. lle vero, ut Deus inspirat 
propitius , quibus vult mederi , fide el alacritate cce- 
pit petere ut a'iquid quod de vestibus famuli Domini 
erat, ipsi lavatum bibendum daretur. Tunc ad me, 
vel ad reliquos absentes, qui inde sibi aliquid reser- 
varant, curritur; apud quempiam quasitum, inven- 
tum, datumque est de vestimento qvod exhibitum 
est, aquam ipsam sumpsit, sanusque effectus est, 
hujusque miraculi testis per seipsum existit. 


50. Alias vero, eunte me per plateam , Francus 
quidam, jam totus frigore qvartanz febris incurvus 
atque tremebundus, ante me ambulaba'. Et cum ve- 
lociter ire disponerem ego, quo coeperam , capit 
post me clamare : Benedicte , si habes, da mihi de 
drapo (b) saneti Cesarii propter frigoras [frigora], 
quia multis valet, volo bibere. Ego, qui velociter 
properare volebam quo coeperam , dixi : $i me ex- 
spectas, crastino do tibi quod qu:ris. Ille vero ait: 
Ego hodie habeo diem, et jam totus tremo ; quando 
te exspectare habeo? Tunc ego non otiose mihi iilum 
in platea toties ante positum cogitans, dixi ad eum : 
Veni, juvenis, ego tibi dabo quod quaris. Statim 
ambo redivimus; et cum in cella mea ingressi, ma- 
nus uterque lavassemus [lavissemus], protuli linteum 


bibere. Tune ego cum laerymis dixi : Dene dicis, 
verum audisti. Sed hine [id est hoe linteo] corpus 
ipsius sancti quando transiit detersum est. Et ille : 
Da ergo, inquit, si sanus sim. Acceptura [pre accepto 
linteo] itaque statim in eadem hora a Domino sinita- 
tem sensit. 


51. Sed quia beneficia orationum servi Domini, 
qu: corpcribus et animabus Cliristus per illum prz- 
stitit, omnino nulla lingua valet ut dignum est ex- 
pedire, licet rusticitas mex eloquenti; quasi fatua 
resonet, quia nec peritus sermone existo, tamen cum 
sapientibus sermo est, pauca etiam testimonia magna 
sunt rerom emolumenta ; sensus suos pro testimonio 
habeiit qui fideli mente vera dicta suscipiunt. Illud 
tamen non prixteream quod nuper in cella sua ces- 
Sit , ubi corpuseulum quievit, ex qua ad superna mi- 
gravit. Dicen'ibus sanctis fratribus inibi eapitella (c), 
ipsis przstantibus [al. priesentibus], unus de cubi- 
culariis, quos in cbsequio habuit, dum cicindelem 
(d) coneinnaret, de manibus ei super lapidem lapsus 
est : qui nec versit [id est versus est], nec frezil, tiec 
exstinctus est. 


52. Dum ergo liic evangelista, ut legimus, eximium 
summunique verbi opus opportune importune agit, 
dumque sacrum complet offieinm , adest Dei nutu, 
non tradente ipso, ut criminabantur Ariani, sed ta- 
men jugiter exorante pro omnibus, cum tranquillitate 
et quiete in Arelatensium civitate elorios'ssimi Chil- 


C deberi (e) catholicissimum in Christi nomine re- 


gnum, eum virtute mansuetum, cum severitate com- 
mune, cum humilitate conspicuum, sacerdotes Domini 
non terrore concutiens, sed veneratione constringens . 
in Galliis eminentius omnibus , in Ecclesiis cunctis 
vquale privilegio, celsitudine, civitatem humanitus 
recognoscens. De hoc ergo homo Dei refectus pari- 
ter et lztus despexit Ariomanitidas minas et crebras 
accusationes , falsiloquia , simulationes confictas, 
Vidit ergo et l:etatus est, appositusque ad patres suos 
in senectute bona in Christi nomine plenus dierum. 

55. Cum ergo crebro semianimem redderet ipsum 
conspectibus nostris infirmitas ; et inter hzee septua- 
gesimum tertium gereret totius vitze tramitis annum, 
e quibus quadragesimum in pontificatu verteret cir- 


ex quo sanctum corpus duleis domni [a/. add. boni] p culus gyrum ; animadvertit per spiritum imminere 


tersum fuerot. ΤῸΝ ego parvulam partem, ut. darem 
ei ; eL ille Franeus eum grandi furore [al. timore] ait 
ad me: Tolle, liomo, quid mentiris? Ego audivi quod 
' Mle Benedictus non linteum , sed pannos in usum 


(a) Chartarius hoc loco designat commentariensem 
seu notarium, ut vulgo loquimur. 

(b) Id est panno, Gallis drap. 

(c) Barralis legit capitulum. Porro vox capitellum 
pro variis sumitur; at hic significare videtur horas 
canonicas breviores. Utitur hae voce Turonensis in 
Historia Francorum lib. ix, cap. 6, in eadem, ut 
apparet, significatione : «ἘΠῚ ingressus in oratorium, 
me postposito , ipse capitellum unum atque alterum 
3c tertium dicit » 

(d) Cicindelis aut. cicindilis , lampadem designat, 


transitus diem, et inter non modieos quos patiebatur 
dolores, sc'scitarus est quam in proximo esset bea- 
tissimi Augustini depositionis dies. Et eum imminere 
commemorationem ipsius didicisset, Confido, ait, in 


ut jam alias monui. 

(e) Quo tempore et qua occasione ad Childebertum 
pervenerit eivit?s Arelatensis, jam dixi in adnotatis 
ad lib. r, cap. 3, not. Porro Childebertus eatho- 
lieus erat, cum Gothis Arianis diu paruissent Arela- 
lenses; erat quoque benignus in personas ecclesia- 
sticas, ut testantur varie ejus fundationes. Ilinc 
mirum non est laudari ejus regnum ab auctore Vito, 
tse a'ioquin gesta cjus omnia non sint que leu. 

anda. 


10. 


UOMILIA I. 


1C42 


Domino, quod meum transitum non longe divisurus A festum, id est vr calendarum Septenbrium ante diem 


est ab. ipsius; quia, ut ipsi nostis, quantum dilexi 
ejus eatho'ieissimum sensum, tantuin me, etsi discre- 
pantem meritis, minime tamen reor distantia lon- 
giore depositionis me: diem ab ejus obitus tempore 
sequestrari : interea erescit additurque exitus Israel 
de terra. ZEgypti, id est anima sancetze de hoe mundo 
corporalis vitz:e migratio. 

95. Jubet ergo se monasterio virginum, quod ipse 
fundaverat, sella f(amulantium manu gestari, quasi 
consolaturus anxias, quibus suspicio transitus sui 
abs!ulerat somnum , Οἱ cibum oblivio. Psalmorum 
quoque sono laerymis intercluso, mugitum pro can- 
tico, et gemitum pro Al/eluia reddebant. Consolatis 
igitur compellatisque filiabus non alaeritatem contu- 


Lt, sed maororem aceumulavit, Etenim in promptu B 


trat agnoscere jam migraturum esse ad divinam pa- 
triam pium Patrem. Alloquitür itaque primam, quasi 
more et dulcedine sua ultra. duceutarum. puellarum 
venerabilem Cisariam (a) matrem, et consolatur, 
stique ad palmam tendere supern: vocationis horta- 
tur; et ul teneant regulam. quam ipse ante aliquot 
aunos iustituerat, monet; sieque etiam taliter eas- 
dem testamento suo (b), suceedentibus etiam sibi 
episcopis, et reliquo clero privfecturze, vel comitibus, 
seu civibus per epistolas sas commendat, quatenus 
minime perferrent tempore post futuro laborem. Erat 
constitutio ipsius monasterii eo tempore annis plena- 
riis 50 (c). Dat ergo eis orationem et benedictionem, 
vale ultimum dicens , illis rugientibus, ad ecclesiam 


revertitur. Tertio namque die post sancti Genesii (4) (t 


(a) Haec Ciesaria secunda, qux sorori Cxsarii suc- 
cesserat. 

1b) Testamentum dedimus in. Commentario, ἃ 6. 

(c) De monastecio :edificato egimus , ibid., ὃ 2. 

(4) Acta S- Genesii martyris Arelatensis illustrata 


depositionis sancti Augustini antistitis, et post. dicin 
dedicationis monasterii sui eum jam (e), valedixisset 
pridie eunetis, imminente hora prima, inter manus 
qui aderant pontifieum, et presbyterorum, ac diaco- 
norum, beatam animam lotus emisit ad Christum. 

55. Sancti etiam corporis vestimenta ita a diver- 
sis lamentantibus vel fidelibus populis pia violentia 
diripiebantur, ut assistentibus nobis presbyteris mi- 
nistrisque vix potuerit vel a suscipiendarum reliquia- 
rum patientia revocari. De quibus jugiter, Deo pra- 
stante , sicut superius dixi , infirmorum curationes 
creberrime celebrantur. Admirabile quidem gaudium 
fecit in. colis, in terris vero intolerabilem luctum 
reliquit; quem luetum non solum boni, sed et si qui 
mali viderunt, simul participarunt. Nam quis in ex- 
sequiis illis sanctus vel extraneus propler lacrymas 
psalmum cecinit? Sed omnes omnino boni malive, 
justi et injusti , Cliristiani vel Judi , antecedentes 
vel sequentes voces dabant : Vie, vae, et quotidie 
amplius vie, quia non fuit dignus mundus diutius 
talem habere pr2conem seu intercessorem. Sepultus 
itaque est in basilica Sanct:e Mari: semper virginis, 
quam ipse eondidit, ubi saera virginum corpora de 
monasterio suo conduntur. Nos quoque fideli devo- 
lione et sedulitate debita veneremur in terris, cujus 
anima confidimus , gaudemus , et gloriamur, quod 
prefulget in colis, ad laudem et honorem Jesu 
Christi Domini nostri, qui cum :xeterno Patre et Spi- 
ritu sancto vivit el regnat Deus per infinita ssecula 
Saeulorum. Amen. 
sunt ad 25 Augusti. 

(e) Dedicationem factam 26 Septembris anni 512 
diximus in Commentario * num. 18, indeque cum 
Pagio probavimus mortuum esse auno 542, 


* Qui S. Caesarii Viism in Bibliotheca Regia exseripsit, hune. commentarium omiserat. Postea vero animadverteu- 
les de eo frequenter agi in nous, ipsuin ad calcem tomi , quia jam non alius nobis patebat locus, rejecimus. Epir. 


OPERUM PARS PRIOR. 
SERMONES. 


I. 


5. Ciesario Arelatensi ascripli sunt sermones sequentes Appendicis tomi quinti 3. Augus- 


lini operum, nempe : 
Sermones 9, 5, 8, 10, 11, 12, 13, 15, 16, 19 


, 92, 98, 29, 35, 35, 37, 38, 40, 11, 42. ^, h5, 


63, 06, 69, 76, 78, 89, 91, 03, 101, 107, 110, 112, 115, 116, 199, 131, 139, 185, 173, 17', 22h, 
335. 928, 930, 914, 919, 253, 2:6, 207, 269, 279, 981, 986, 288, 989, 292, 293, 301, 303. 205, 


Il. 


( Ex Bibliotheca Maxima Patrum Margarini de la Bigne.) 


307, 308, 309, 313, 31^. 


HOMILIA. PRIMA. 
De Paschate. 
Exsulta, caelum, et lctare, terra. Deus iste ami- 
plius ex sepulero radiavit quam de sole refulsit, 


D Doleat infernus, quia resolutus est; gaudeat, quia 


visitatus est. 
fesultet, quia ignotam lacem post szecula longa 
vidit, et in profunde moctis caligine respiravit. Ὁ 
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polehira lux qui de e:xndido cceli fastigio-promicasti, A Nostris ergo jam tunc sub illius populi ducatu nostris 


etinter fluenta sulphurea sedentes in tenebris el 
umbra mortis subita claritate vestisti. Confestim igi- 
iur zeteraa nox inferorum Christo descendente re- 
splenduit. Siluit stridor lugentium ille, soluta sunt 
onera eatenarum, dirupta ceciderunt vincula damna- 
torum, Attonit:e mentis obstupuere tortores. Omnis 
simul impia officina contremuit, eum Christum re- 
pente insuis sedibus vidit. Mox igitur ferruginei ja- 
nitores descendente Caristo talia inter umbrosa si- 
lentia exci, metu. ineubante, submurmurant : Quis- 
nam, inquiunt, est iste fcrribilis, et niveo splendore 
€ehorus? Nunquid noster talem excepit tartarus, 
nunquid in nostram eovernam talem evomuit mun- 
dus? [nvasor est iste, non debitor; exfractor est, 
non peccator; judicem videmus, non supplicem ; ve- 
nit jubere, non succumbere ; erumpere, non manere. 
Ubinam putatis janitores nostri dormierunt, cum iste 
bellator claustra nestra vesabai? llic si reus esset, 
superbus vel audax ncn esset. Si eum aliqua delicta 
fusearent, nunquam fulgore suo mostras tenebras 
dissiparet. Sed si Deus est, quid in sepulero facit? 
S1! homo, quid prz:sumpsit? Si Deus,. utquid venit? 
Si homo, quare captivos solvit? Nunquidnam iste 
€um auetorc nostro composuit, aut forte ipsum ag- 
gressus wicit, et sic nostra regna transivit? Certe 
mortuus erat, cerle victus erat. lllusus cst praelia:or 
noster in mundo; nescivit quam hic stragem procu- 
raret inferno crux illa fallens gaudia nostra, partu- 
riens damna nostia. Perlignum ditati sumus, per 
lignam evertimur; perit potestas illa semper populis 
formidata. Nullus huc vivus intravit, nemo cornifices 
verruit. Nunquam hoc in loco fuligine et nigra sem- 
per caligine exeato injucundum lumen apparuit. An 
lorte so] de mundo mizravit? Sed nee ccelum nobis 
astraque parent, et ramen infernus lucet. Quid agi- 
mus? Quomodo vertimur? Defendere contra isium 
non valemus cruentas domus, et obtinere nostri 
averni eustodiam non valemus! Male turbati sumus. 
Lumen obtenebrare nequiviuus, insuper et de nostro 
iuteritu formidamus. 


TTOMILIA IJ. 
De Paschate. 


Magnum οὐ admirabile. Pasch:e et baptismi sacra- 
mentum jamdudum etiam iu Veteri Testamento vel 
lege novimus consecratum. Celebre a &wculis est, 
cum B. Moyses populum Domini de ZEzypto et de 
jugo indign: servitutis educeret ( Exod. xv ), celebre 
est facere plebi transitum. maris Rubri profundum 
nalura rerum obstupescente potuisse. liie primo 
'oco diligentius inspiciamus, quid talis servitus, vel 
quid talis transitus :ed:ficationis possit afferre: quia 
«t B. Apostolus dicens he omuia in figura faeta 
suut illis, in ecelesti auctoritate confirmat illius tern- 
peris signa. atque miracula ad futur» redemptionis 
pertinuisse mysteria. Sie enim ait: Patres nostri om- 
nes sub nube fuerunt et. omnes. mare transierunt, et 
smmasin lioysen baptizati sunt im nube εἰ in mari. 


commodis militabat divina virtus, przedives in bene- 
ficiis, sed semper in promissis. Dux qnidem erat cis 
D. Moyses, sed eos in colamna lucis et nubis Filius 
et Spiritus S. przecedebat. lloc loco agnoseamus im- 
primis quod plebs quz przepositos suos studet auii- 
re, Deum sequitur, et. per Deum hominem pervenit 
ad salutem. Ergo filii Israel ad libertatis et quietis 
ei regni sedem per difficiles itineris wias ducis 
Moysi et saeerdotis sui dum non reluetantur impe- 
rio, Dei meruere comitatum. Nec immerito eos ho- 
stis non auigit : Lux. przcessit, fluctus. expavit. &ie 
Propheta testatur. Et increpavit, inquit, mari Rubro; 
el recessit ( Psal. cv). Et iterum: Mare vidit et. [ugit 
( Psal. cxi ). Quid vidit? Hoe itaque quod in bapti- 


B emo eredi debet. Sine dubio illud terribile profun- 


dum atque secretum assistentis inhorruit majestatem, 
et ad presentiam sui cessit auctoris. Et ideo filii 
Israel securi vel inter undas transeunt, vel sub un- 
dis, eum super eos priruptm vastorum gurgi:um 
moles pendentibus dextra laevaque fluctibus immine- 
ren!, cum creatura insensibilis elementi factorem 
suum sentiens, transmeantibus circumílua praeberet 
viam, et in persequentes pararet refusa vindictam. 
Seeundum h:e, si et nos vitia οἱ eriminn quasi 
JEgyptum reliquimus, et currat unusquisque nostrum 
intento corde post Christum, auctorem peceati dia- 
bolum Christianus idem llebrzeus /Eeyptum non ti- 
mebit. Talis est. enim natura et. infirmitas inimici ; 
te recedente cedit, ef per dorsum tuum, si legem 


€ Domini tanquam Moysen sequaris, ingreditur. Ecec 


hostem, quem fugisse vieisse est. Jam primuin du- 
rissima illa Z&gypti tyrannica servitus, quid aliud 
praeferebat, quam diabolum super huma:um genus 
peceatorum exercere dominatum. Quid, inquam, aliud 
erant illa vilia et horrenda in luto et paleis Pliarao- 
nis imperia, nisi foeda atque terrena diaboliez vo- 
luptatis officia, et vitiorum detestanda eontagia? Si- 
quidem infructuosa et inania vite hujus opera pale;e 
sunt. Pale. inquam, nimium flammis amica mate- 
ria. 


Sed et hoc ipsum quod Pharao parvulos Hebrx»o- 
rum pueros jubet interfiei, et feminas reservari, 
diaboli utique speciem pr:seferens, inimicus spiri- 
tus, eL amicus carni, invidens virtuti, consentiens 
voluptati : fortitudinem prxfoeabat, concupiscentias 
notriebat. IHze itaque servitus, quod pejus est, non 
illius tantum. temporis foit, sed etiam nune animas 
negligentium et. infidelium multo periculosius nexi- 
bus blande captivitatis involvit. A quo enim quis 
vincitur, sicut et. Apostolus testatur, ejus et servus 
cst: iste obtemperat. injustitize, ille irae; iste super- 
biz, ille. s:evitize; iste malitix, ille iracundixs ; iste 
avaritiz;, ille luxurize. Nescio quomodo se inter Προ 
inzenuum dicere audeat, quem tot domini in partes 
tuas distrahunt, Quid prodest quod liber est in na- 
tura, qui servus est in conscientia? Videmus nos 
extrinsecus generis claritate sublimes intrinsecus 
mentis infürinitate degeneres. Innocentum | dominas; 
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€t criminum servos. Jam melior est vernaeulorum ἃ Quid serpens in virga? Is liomo in Deum receptus. 


ratio, quos originalis videtur inclinasse conditio. 
llabetis boni famuli vestram consolationem, pro li- 
bertate complectimini honestam servitutem. Into- 
lerabile jugum et foeia dominatio, €t erubescenda 
subjectio. Aut quid spei relinquitur servienti, ubi 
:wlLerna mors juneta est servituti, Sine causa est a 
foris vel genere vel honore conspicuus, qui non est 
intus ingenuus. Gravi damnatione iterantur crimina, 
postquam Christi sanguine sunt redempta. fnexcusa- 
bie malum est post mortem Redemptoris nostri Do- 
mini servum maculari peccatis, Si. forte charissimi 
liominis cujuscunque servus duris domini sui urgea- 
tur imperiis, quocunque fugiendo aut latitando eva- 
iere et declinare iniquum. dominum potest. Servus 
peecati quo fugiet? Quo se trahet? Quoeunque fugiat, 
non fugit seipsum. Non est quo eat m»la conscientia. 
Sequitur se, imo uon recedit a se. Vix aliquod defo- 
ris poles: esse remedium, quando intus est vulnus 
inclusum, Quid prodest quod homo sonantem fugit 
arcum, qui jaculum. secum portat infixum? Serpens 
ille etsi revocavit. morsum, reliquit venenum. Fecit 
quisque peccatum ut aliquam caperet voluptatem. 
Remanet quod damnat, przterit quod delectat. Con- 
summata iniquitas permanet, voluptas fugitiva per- 
transit. De hac ergo servitute et de his hostibus 
usque ad baptismi littora Dei populum persequenti- 
bus innumera captivorum millia per saeri fontis irri- 
guum liberat Chris'o, et coníringit super aquas 
caput draconis magui. Ac sic ille s:evissimus draco 
proprium venenum in necem sui refusum sensit exi- 
lii; ac dum nocere se credit, dum contra Dominum 
suum czcus impetum facit, dumque tormenti sui 
ilidit in solida, ietu suo repercussus, fortem fuisse 
se doluit, et omnem nocendi potentiam se amisisse 
cognovi', qui noxios virulentorum dentium morsus 
sacro in corpore reliquit. Et ideo nunc infelices 
quosque, quos sibi assensum facilem accommodare 
praeviderit, ad fauces suas sollicitationum carmini- 
bus trahit, ut voluntariam pra:dam inermis exspectet. 
Ac proinde prostratus Domino humanum genus non 
quasi fortior impugnat, sed iniqua consilia quasi de- 
Lilitatus insibilat. Cujus vos carmina ut possitis eva- 
dere, de eloquiis Dei vocem sacrz2 incarnationis li- 
benter audite. Hune Christus non in sua divinitate, 
sed in nostra carne superavit, ut etiam a nobis eum 
superari posse mo straret. IIunc, inquam, per sanctos 
suos Christus interfecit. Et forte hic est ille serpens 
quem beati Moysi virga in serpentem versa, coasum- 
psit ( Exod. 1v). Quo.genere jam tune evidenter 
ostendit, per virgam item, per Christi Domini regiam 
potestatem, conterendum esse mortis auctorem. 
Moysi itaque contra maleficos decertante, modo con- 
vertebatur virga in serpentem, modo serpens rever- 
lebatur in virgam. Quid est hoc? In. serpente perso- 
nam horminis maledicti qui erucifizendus maledice- 
batur, agnosce. In virga sceptrum regie dignitatis 
intellige, Quid virga in serpentem? Idem Deus in 
hom nem mutatus. 


Ac sie in. homine est exinanita divinitas, ut in. Deo 
glorificaretur humanitas, Habemus adhue in eptatico, 
sub simpliei et pari signo sacre redemptionis in- 
Signia. Cum in deserto filii Israel absque ulla inise- 
ricordia venenatis serpentum morsibus sternerentur, 
legitur (Num.xx) beatus Moyses divino commonitus 
instinctu serpentem zreum prxfixum ligno inter me- 
dias morientium erexisse turbas, et mandasse per- 
euntibus ut post exceptlos virulentos ictus ad prw- 
sentiam serpentis pro recipieuda sanitate concurre- 
rent. Quo confugientibus, tam prompta aderat 
salubritas medicandi, quam velox inerat felieitas 
intuendi. Sequebatar certum sub momentanea con- 
templatione remedium, quia latebat in serpen'e 
mysterium. Si dixerimus hoc in loco quia nomini 
typ:m species refugienda preetulerit, quis non ad 
ipsum contremiscat auditum? Sed quis vel cogitare 
istud auderet, nisi ipse mysterii ex posuisset figuram, 
qui figure ipsius suscepit injuriam? Qui proprio per 
Evangelium testatur oraculo. Sicut, inquit, Moyses 
exaltavit serpentem. in deserto, ila exaltari oportet hio- 
minis filium (Joan. m). Videamus autem quid sibi 
velit contra serpentium virus serpentis aspectus. 
Serpens abinitio maledictus erat. Et qui suspenden- 
dus fuisset in ligno sieut et. Salvator, maledictioni- 
bus replebatur. Iterum enim dicit: Maledictus omnis 
qui pendet in ligno ( Deut. xxi). Videmus quid serpens 
contra serpentem. Item damnatus contra damnatum, 
ma'edictus contra maledietum, sapientia contra calli- 
ditatem, bonitas contra malitiam, acetum et fel con- 
tra venenum, mors contra mortem consumens devo- 
rantem, et interficiens occidentem. Sic et ipse Do- 
minus loquitur per prophetam : Ó mors, cro mors 
iua, morsus (uus ero, inferne ( Ose. xui ). Sed etiam 
modo medela, si volumus, nobis contra morsum ser- 
pentis, viso serpente confertur. Quod tune evidenter 
impletur, quando peccatum ipsius peccati cognitione 
curatur, et erimen criminis confessione aboletur. Ac 
sic homo quando dicil cum propheta: Quoniam ini- 
quitates meas ego agnosco, eL delictum meum contra 
me est semper. (Psal. 1), quando bene respicit pec- 
entum suum, sanat morsum serpentis per serpentis 
aspectum. Serpens itaque contra serpentem, hoc est 
Christus persequens peccatum sub habitu peccatoris. 
Et ideo dixit Apostolus: Et de peccato damnavit pec- 
catum in carne ( hom. vin ). Idem peccatum originale 
delevit per carnem similem peccatricem, et de pec- 
cato peceatum, id est mortem de morte contrivit. 
Recte peccati nomine mortem appellavit, quia eam- 
dem de peccato constal esse generatam. Secundum 
hze, nihil est aliud procedens de serpente sanitas, 
quam latens quasi sub peccati carne divinitas. Quo 
cum itasint , charissimi, introspicientes nosmetipsos, 
si aliquid vulneris senserimus, statim refugientes 
peccatum, confugiamus ad Christum. Ad illum spei 
nostr: elevemus obtutum; ad illum inentis oculos 
conferamus. Cujusmodi autem sit iste morsus debe- 
mus agnoscere, Qui alienum malum respicit, qui in 
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alienam rem auxia cupiditate suspirat, qui alieuam A hoc in loco magnificentia tanti muneris beatant prze- 


"mulierem iinportuuis oculis et mortem ad se trahien- 
tibus conspicit, qui in alieno corpore sacrificat dia- 
bolo, animam suam toxicato spiculo in corde per- 
cussus esl; hie quam debili morsu, tan: exitiabili 
sauciatus est. Qui maliüam vel iuvidiam tanquam 
vulnus inclusum in visceribus retiuet, amarissinio 
atque morüfero dente laniatus est. Qui fide vacuus, 
et odio plenus, totus. draconis illius devoratus mor- 
sibus. Sed et si ita sit, nullum convenit desperare. 
Legimus in Jona propheta (Jong 11), quomodo bestia 
cliam devoratum cogatur evomere. Ergo inter di- 
versos mor:us, respiciamus ad Christum, ut ille ad 
nos respiciat. Ile respiciamus ad sanatorem nos:rum, 
jam illie a peccatoribus nisi forte in judicio non vi- 
dendum. Aut quomodo quis videre poterit auctorem 
uloriz, dieturus vale ultimum rerum naturz? Et ideo 
qui illum hie agnoseere noluerit aequisitus, jam euim 
illie non poterit vilere damnatus. Nune ergo eum 
fide eL operibus ante conspectum nostrum constilua- 
mus, el ad celum oculos spe ducente jaculemur. 
Demonstravit in. Veteri Testamento Moyses reme- 
dium, postquam serpens momordisset. Christus 
eliam istud ostendit, quomodo, si resistas, mordere 
uon possit. Videte nomen Dei vesiri quantum. pro- 
desse possit io. gratia, quod tantum profuit in figura. 
heferuntur ad. serpentem cum remedio aspexisse re^ 
dimendi. Quantum salubrius erit, si ad Christum. re- 
spiciant jam redempti! 


HOMILIA HI. 
De Paschate. 


Modierni diei saerosancta solemnitas , Hebraice 
phase, Gr:ce pascha, Latiue transitus interpretatur. 
Hioc celebraverunt Judi post longum captivitatis ju- 
gum ex /Egypto recedentes. Ecce etiam nune popu- 
ium Dei liberatum; ecce iterum phase agitur, iterum 
wansitus celebratur. Quoraodo iterum transitus cele- 
pratur? Idem de servitute ad libertatem, de iniqui- 
aie ad. justitiam, de culpa ad gratiam, de moite ad 
vitam per salutifera fluenta transitur. Potes iterum: 
excelsi brachii antiqua. Rubri maris exercere niira- 
cula. lnogreditur anima vitales undas, velut rubras 
Christi sanguine consecratas. Ingreditur mortiferis 
plena debitis, paulo post felicibus peceatorum di- 
inda naufragiis. In. uno eodemque undi salutaris 
Pnemento, jianquam ZEgypiius peccator perit, tan- 
quam IHebr:zeus jusiitia tota permansit. Heus diluitur, 
reatus aboletur. Mira Domini clementia, qui: irrevo- 
cabile scelus, et infectas criminum maculas, ad in- 
fectum revocat, et peccatorem peccato moriente vivi- 
lieat. Ecce homo fonte demergitur, et sola secreto 
munere hominis culpa damnaiur. Criminosus üingi- 
tur, et solum crimen exstinguitur. Quo genere pro- 
pleticum illud impletur oraculum.: Et operuit, inquit, 
equa Lribulantes cos; el unus ex eis mon remunsit 
(Psal. Cv). Unus ex illis id unicum ae primum illud 
eriginale debitum sacri fontis unda vacuaviL. lllud 
singulare delictum primi parentis iateremit, Ostendit 
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sentiam "Trinitatis. Ecce mala innumera antiquis ac 
recen'ibus impressa vulneribus, perpetuis gehenn:e 
vix expianda suppliciis, terna submersione purgantur. 
Uno momento operante velociter Deo, inter aquarum 
sinus flammarum pabula consumuntur. Et ideo B. 
Apostolus dieit : Consepulti sumus cum Christo per 
baptismum in mortem. Demerguntur anim: saero 
gurgite, veniunt eonfinia mortis et vite. Et qu: per- 
ditioni obnoxi:e fuerant illo primae nativitatis exortu, 
salutifero renascuntur oceasu. Exuuntur feeditate in- 
visibilis senectutis, et peccatorum deformitate con- 
wactz, induuntur pulehritudine ccelestis infantiz. 
Stupemus interdum ad magnitudinem novitatis, si 
quando audimus aut legimus Dominum Jesum Chri- 
stum ex sola femina cessaute virilis consortii socie'ate 
progenitum. Eece nunc peregrinantibus natur: legi- 
bus, innumerz per omnem terram. iaultitudiues de 
solo sinu fontis tanquam partu. virginis procreantur. 
Gaudeat Cliristi Ecclesia, quze ad similitudinem beutz 
Mari: sancto Spiritu. operante ditatur, et mater. di- 
vip:e prolis eflieitur. Cesset ergo infidelium exeus 
error asserere, quod femina quae sine viro filium po- 
luit parere, virgo non potuit permanere. Ecce quari- 
(08 et quantorum fratres sub una nocte nobis edidi: 
fecanda de sinu integritatis Eccles:a mater et sponsa. 
Mirabaris paulo ante de incorruptioae nascentem ho- 
minem : mirare nunc, quod non minus novum cst, 
eliam renascentem. Conferamus si placet has duas 
matres, et utriusque generatio fidem nóstram in alte- 
rutra eorroburabit. Marizm seereto implevit illapsu 
sancti Spiritus obumbratio, et Ecclesiam in fonte be- 
ned:cto sancti Spiritus maritavit infusio. Maria filiuin 
sine peccato genuit, et Ecclesia in his quos geue- 
ravit peccata consumpsit. Per Mariam natum est 
quod in prineipio erat, per Ecclesiam renatum quod 
1n principio perierat. Bla plurimis g neravit, h:ee 
populos. lla, ut novimus, virgo permanens semel 
peper:t filium, hiec semper parit per virginem spon- 
sum. Quod e:go putabas a szeculis singulare miracu- 
lum, jam munus annuum recognosce. Si resurrectue 
rum esse te dubitas, mirare in te j rolem, quam paulo 
ante noveras mortis hzeredem. Ubi sunt qui dicunt 
esse genesim vel fatum, per quod in peecatuim trans- 
ire pars hominum violenta necessitate cogatur? Ubi 
sunt qui dicunt esse animas, quie. cum. damnatione 
nal: ad mor:em cogente malz natura: przfiuiti: ne 
rapiantur? Jam primum si ita est, quare malos et liu- 
mana lex et divina condemnat, nisi quia vitium vo- 
luntatis in culpa est? Justitia enim non punit, quod 
natura compellit. Sed esto. Aliquis deputatus fuerit 
perditioui, przejud.cata sorte nascendi. Ecee desceidi- 
tur ii fontem tanquam in sepulerum. Etiam 8i macu- 
lata fu:sset natura, utique evanuissct ia nihilum, Ac- 
cepisset deterior origo terminum, quia sumebat me- 
lior vita principium. Hic jam videmus quomodo nos 
Deus noster de manu redimit iniprici. Totus liomo 
diluitur, absolvitur, innovatur. Cum venerit diabolus, 
jam non ag-oscit suum, quem exipanita οἱ expositá 
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natura in adopiiouem Christi emancipavit, et in gre- A tudo mortalium in. confusionem rebellium. transeat 


mium Patris de mali persuasoris jure. transfudit. 
Abstulit sine dubio renascentis gratia libertatis, Nec 
jam obnoxii esse possunt primze origini secunda nati- 
vitate nati. Quid mili nunc quicunque es il e, ingeris 
naturale Adze vinculum, cum me in Christo. agnos- 
cas renatum ? Quid mihi inquam peccatum opponis 
alienum , ubi mihi remit profiteris et. proprium ? 
Quid opponis mihi veteris chirographi debitum, eum 
illud videas nova cautione vaeuatum? Cautionem enim 
et pactum eum Christo in baptismo fecimus, ut homo 
illi servaret innocentiam, et ille bomini redderet glo- 
riam ; famulus servitium offerret, et Dominus regnum 
pararet. Quid agat inter h:ec familiae persuasor alien? 
Videt servos quondam suos inique ἃ se occupatos per 
agnitionem Christi ingenuitati traditos, et se cause 
prejudieio cecidisse, et se plus peteudi incurrisse 
dise'imen. Quomodo plus petendi incurrisse di:cri- 
men? Quomodo plus petend:? Si quidem cum ei homo 
per peccati obedientiam deberetur, i/le Deum specie 
liominis deceptus appetiit, et in ipsum cceli domina- 
torem parricidales manus iuferre presumpsit. Et 
subito per tantum nefas etiam crimen maje-ta is in- 
eurrit, ac sie hominem quem violen'us tenebat, pro- 
seriptus amisit. Proscriptus , inquam : nam statim 
ia ipso homine quem redemptio in ejus originem re- 
vocavit, titulos suos Christus affixi!. Hec est illa erux 
quam in postibus regiis signatam (Exod. xii) in fron'e 
gestamus, quam justissime in possessione receptam 
Dominus cardinalis et imperator iegitimus impressit, 
ut nos vere dici domus divina possimus. 


Ad hominem enim per Apostolum suum Deus lo- 
quitue : Vos estis templum De, et Spiritus Dei halita! 
in vobis (I Cor. n1). Ilis de causis praepotens et supe:- 
bus proseribi meruit, quia jam sz:eulo reus, ut dic- 
tum est, majestatis apparuit. Nam in excelsis factcri 
510 charus, tune divinitatis consortium factors im- 
memor concupivit, nunc jam in a3uctorem rerum 
cruentas manus consuetudine impietatis extendit. Ac 
sie predonis justa damnatio gratuita captivi faeta est 
manumissio. Et ideo nunc gemit, invidet, circu:t, si 
forie vel furto a nobis possit auferre instrumentum 
ipsius manumissionis, et acquisite tabulze libertatis. 
'Totis itaque viribus studet, si quomodo valeat houii- 
nem indulto nudire privilegio, et operante peccato 
velut ingrato przjudieare libe:to. Tabul:e autem 10- 
s'ra, charissimi, fides nostra est, in paginis ο rdjs 
inscripta. Libertas nostra, Dei gratia et copversatio 
rostra est. Libertas, inquam, nostra est cultus reli- 
gionis, justitia operis, puritas castitatis. Hanc omni 
mentis vigilantia contra. diabolum viudicemus : quia 
tanto infectior est ad expugnaudum auima thesau- 
rum, quanto magis eum novit esse pretiosum. EL ideo 
quia meminit exsu! cceli quid agatur in cello, quanta 
homiui trementi sermones Dei pr:paretur remune- 
rao, zeli indicat magnitudo. Prodit. gloriam, dum 
exercet invidiam. Et inimteus est benciiciis illius , 
qui de terra assumptum hominem secum regna- 
turem esse promittit in celo, ut fidelium beati- 


angelorum. 
HOMILIA IV. 


De Paschate. 


Opportune et congrue sub die insignis solemnitatis 
hodiern:z in vocem exsultationis assurgimus, et cum 
Apostolo dicimus : Ecce nunc tempus acceptabile, ecce 
nunc dies salutis (11 Cor. vi). 

Hodie interfectis. ZEgyptiis, de luto ac paleis Dei 
populus, id est de vilissimis et inanissimis operihus 
liberatur (Exod. xn). Hodie Agnus ille qui tollit pec- 
cata mundi in redemptionem humani: salutis offer- 
tur, quando postes domorum sanguine illius jubentur 
inscribi : id est crueis titulo frons nostra d«piugi, ne 
locum. angelus exterminator inveniat, Sub hoc t. m 
po:e exeutitur Pharao eum. exercitu in. mari Rubro. 
Pereuntibus sacro in fonte peccatis, tanquam in ru- 
bros ZEgyptii demerguniur uudas, Rubras, id est 
Christi sanguine conseeratas. Sub hoc tempore pro 
red.tu filii junioris, qui perierat, el inventus est. pro 
salu'e gentilium, sazinatus ille vitulus iminolatus est 
(Luc. xir). Junior autem filius nos sumus, qui seniore 
fratre, id est Jud:is tardantibus, intrare nolentibus, 
ad Creatorem nostrum revertimur sub paeuitudina 
peceatorum. Everteramus enim et jrodideramus a 
Deo Patre substantiam, Videamus quam substaniiam, 
id est univers: naturze bona. Dci euim est substantia 
omne quod vivimus, sapimus, cogitamus, intellectus 
et ratio ad discretionem boui et mali. Dei substantia 
est etiam libertas arbitrii quam acceperamus, vel ad 
declinanda blandimenta peceat, vel ad incitandum 
liberze voluutatis affectum in auctoris obsequium, vel 
ad custodiendam imaginem et sim'l tudine n Dei. 
Hlas erzo datas nobis et intus insertas a ereatore divi- 
lias, in. privatos transtulimus usus, el consumpsera- 
mus in exercitia vitiorum derelicto fonte virtutum , 
peregre et nimis longe a patre profeeii (Ibid.) , non 
loeis ab eo et regionibus, sed cordibus et operibus dis- 
cedentes. Qui enim sequitur proprias voluptates, et 
per pas:iones suas rapitur, exsul a Deo efficitur. Ad 
quem suscepta peccatorum agnitione redeuntibus 
nobis, et quidem redeuntibus non gressu corporis, 
sed mentis alfeetu, eum immensa misericordia, cum 
inelfabili letitia et. consolatione obviam veuit inter 
festa convivii , ordinat choros atque. symphonias, i 1 
est exsultatioues celestium gaudiorum, quibus an- 
geli ketantur in eclis uno peceatore poenitentiam 
agente ( Jbid. ). edeuntibus itaque nobis ad emen- 
dationem, lioc convivium quotidie celebratur. 

Quotidie Pater Filium recipit. Semper Chiistus 
credentibus immolatur. Hic est erzo ille vitulus sa- 
ginatus quem ia Veteri Testamento docemur offerre 
(Num. xxix). Vitulus ex bubus , id est.ex patriareha- 
rum, -ex pr: phetarum, ex Abrahi generatione de- 
scendens, masculus immaculatus. Masculus, id est 
contra omne peccatum robustus ae validus. Maseulini 
enim et virilis est animi illecebram repudiasse pec- 
cati, sicut feminez fragilitatis ignavia est vitii sus- 
cepisse lasciviam. Unde et iile typum gerens diaboli 
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Pharao (Exod. 1), premens populum Dei, inimieus A nis coronatus est. Qued vero coccinca indutus est 


spiritui, amicus carni, fortitudiues przefocabat, con- 
cupiseentias invertebat. Mortuus ergo est Christus 
propter iniquitates nostras, et sicut ovis ad occisio- 
nem ductus est, et siet agnus coram tondente se 
sine voce, «ic non aperuit os suum. Hic est ilie agnus 
quem in una domo comedere ex lege precipimur 
(Exod. xn), succinctis lunibis nostris. Comedere au- 
tem cum pedibus. Quid est in ura domo? id est in 
.uvsit:te Ecclesie jubemur earnes «jus assumere. 
Ariani ergo el divers:x hzreticorum perversitates, 
non in una illum comedunt domo. Quod ideo, sicut 
jn diluvio non salvatus est, nisi qui inter arcam Noe 
fuit inventus, ita diversze fidei homines extra Eecle- 
δ᾽. domum non habentes agnum, qui est Christus, 
*alvi esse non possunt. Quod. vero hnjus agni caput 
eum pedibus comedere nos debere Seriptura com - 
w.emorat, hoc est, ut Deum et hominem pari con- 
fessione veneremur. Caput accipiamus de eo quod di- 
cit B. Joannes , /n principio erat Verbum (Joan. 1). 
Pedes vero de eo. quod. Apostolus scribit : Semetip- 
siam exinanivit formam servi accipiens, in similitudinem 
liominis [uctus, ct habitu inventus ut homo. (Philip. n). 
Et factus ex- muliere, factus sub lege (Galat. 1v). Opor- 
let ergo ut hujus nostri agni carnibus succinctis lum- 
bis, id est, mortificatis carnalibus passionibus , eum 
summa cordis et corporis puritate vescamur. δρυΐ 
cum pedibus, id est, et ex Deo genitum credamus, et 
ex homine proereatum. Quod autem dixi et ex Deo 
genitum, forte sint aliqui de minus eruditis qui di- 
cant in eurde suo : Quomodo Deus Filium genuit ? 
Nihil hie corporeum cogitemus. Quid est enim Deus 
Deum genuit, nisi de igne ignis apparuit, lux de luce 
processit? Ergo propter aliquos qui tardi sunt ad in- 
teilligendum, aliquam jam speciem vel comparatio- 
nem de terrenis ac visibilibus assumamus. Verbi gra- 
tia : si lampas accendatur ex lampade, si una illumi- 
natur ex alia, non tibi videtur flamma quodammodo 
flammam partariens , splendorem de splendore ge- 
nuisse? Non libi videtur inx-timabili ratione natum 
fuisse lumen ex lumine? Quod cum de lampade ad 
lampadem transferatuz, licet dux lampades ardeant , 
tamen ille ignis ipse e-t utique in secunda, qui splen- 
debat in prima. Nunquid de niliilo, aut de aliquo novo 
initio faetus est ille ignis? Sed magis de natura sui 
Sylendoris effusus est. Ergo il'a illuminatio qux: de 
prima lampade videtur accensa, non quasi ex nihilo 
iu secunda esse coepit, sed de cognato splendore 
processit, qui in primi luminis orizi:se jam manebat ; 
et lieet in utraque lampade ge:;uina et duplex mi- 
care videatur flamma. utraque tamen una substantia 
est: ita et unigenito Dei Filio, si species persona 
propria est, generis tamen natura communis est, non 
de Patre ineipiens, sed ex Patre cum Patre subsi- 
siens. Omnia de nihilo ereata sunt, ille solus de Deo 
Deus. Hic ergo cum in forma Dei esset, formam servi 
pro salute servorum suscepit, et in ligno crucis cum 
vit: esset lignum appensus est, quasi seipsum pen- 
soret in pretium perditorum. Alapis casus cst, spi- 


chlomyde, in 'umenta Christi merita sanctorum sunt, 
Jam tune itaque martyrum sanguine in illo cocci co- 
lore perfunditur. Quod autem Jud:i purpurea chla- 
mide indutum flexo adorant genu, vellent nollent, 
regem illum et Dominum confitentur. Quod autem 
in cruce dixit Sitio (Joan. xix), fidem in suis requi- 
rebat. Sed quia in propria venit, et sui eum recipere 
noluerunt (Joan. 1), pro suavitate fidei ei perfidiam 
propinave; unt, Porrigitur acetum malitize, quia vinum 
sepientix: quod ἃ Christo acceperant peceando per- 
diderant. Potatur acerbitate malorum nostrorum, da- 
turus duleedinem bonorum suorum. Sed et nunc 
quotidie quando peccatis coniristatur , exaceibatur , 
aceti quodammodo illi potus et cibus fellis ingeritur. 


B Velum templi scinditur (Matth. xxvn; Marc. xx). Ve- 


lum ornamentum tabernaculi est. Coruscante igitur 
gratia, Ecclesia xdifie:tur, Synagoga destruitur. Veli 
temp'um honore nudatur, remeto per adventum 
Christi velamine littere, ut cum Paulo (I Cor.xin) 
revelata facie legis interiora pandantur. Resurzunt 
lixata sede tartarea cum Christo sancti , et quem su- " 
peri non recipiun!, inferi Deum esse eoguoscunt ? 
Unde nos agnoscentes erga nos divinorum beneficio- 
rum alta mysteria, respondeamus in quo po:sunms 
misericordi:: Redemp!oris. Demus illi compunc- 
tionem Dei peecatormm emendatione pro spinis 
suis. Offeramus illi cor suo timore confixum pro 
clavis suis. Reddamus illi palmain perseverantiz pro 
alapis suis. ἢ 

HONMILIA V. 

De Paschate. 


Magnitudo celestium beneficiorum angustias hu- 
man: inentis excedit. EL propterea ita ordinavit di- 
vina providentia, ut quod capere in nobis ratio re- 
rum mole victa non poterat, fides devota coucij erect, 
et inteliectam credulitas robusta nutriret. Cum erzc 
per primam transgre.sionem Ad: origini ct morti 
obnoxii teneremur, perspiciens ex alto Deus in quo 
essemus genere debitores vit, qualitates captivita- 
tis reparavit munus redemptionis : id est, ut pro de- 
bita morte offerret indebitam. Et quia nec nos ha- 
bebamus unde viveremus, nec ille unde moreretur, 
materiam de nostra mortalitate suscepit, ut sua im- 
mortalitate collocata, mori posset vita pro mortuis. 
Et ideo qui corpus assumptum ablaturus erat ex ocu- 
lis nostris, et. sideribus illaturus , necessarium erat 
ut nobis in hac die sacramentum corporis ei sangui« 
nis conseeraret ut coleretur jugiter per nyysterium 
quod semel offerebatur in pretium, ut quia quoti- 
diana et indefessa currebat pro hominum salute re- 
demptio, perpetua etiam esset redemptionis oblatio, 
et perennis vietima viveret in memoria , et semper 
praesens esset in gratia, ac uniea et perfecta host a 
fide sstimanda non specie, nee exteriori ceusenda 
visu , sed interiori aspectu. Unde merito celestis 
confirmat auctoritas quia caro mea vere est. cibus, ct 
sanguis meus vere est potus. Recedat ergo omue infi- 
delitajs ambiguum , quandoquidem qui auetor cst 
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muneris, ipse etiam testis est veritatis, Nam invisibi- A cai dedit eis, panem angelorum. manducavit homo 


lis sacerdos. visibiles creaturas in substantiam. cor- 
poris et sanguinis sui, verbi sui secreta potestate 
convertit, ita dicens : Accipite et edite, hoc est corpus 
meum. Et sanctificatione repetita : Accipite et bibite, 
hic est sanguis meus. Ergo et nutum przcipientis Do- 
mini, repente ex nihilo substiterunt excelsa celo - 
rum, profunda fluctuum , vasta terrarum. Pari po- 
tentia in spiritualibus sacramentis verbi praecipit 
virtus, et rei servit effeetus. Quanta itaque cele- 
branda beneficia vis divin: benedictionis operetur, 
quomodo tibi novum et impossibile esse non debea', 
, qnod in Christi substantiam terrena et mortalia 
commutantur, teipsum qui jam in Christo es regene- 
ratus, interroga. Dudum alienus a vita, peregrinus 
ἃ misericordia, a salutis vita intrinsecus exsulabas. 
Subito initiatus Christi legibus et salutaribus myste- 
riis innovatus, in corpus Ecclesi: non videndo, sed 
credendo transisti , et de filio perditionis adoptivus 
Dei fieri oceulla puritate meruisti. In measura visi- 
hili permanens, major factus es teipso invisibiliter 
sine quantitatis augmento. Cum ipse atque idem es- 
ses, multo aliter fidei processibus exstilisti, in ex- 
teriore nihil additum est, et totum in interiore mue 
tatum est. Ac sic homo Christi filius effectus, ct 
Christus in hominis mente formatus est. Sicut ergo 
sine corporali sensu, prztenta utilitate deposita, su- 
bito novam indutus es dignitatem, et sicut hoc qued 
in te Deus δὰ curavit, infecta diluit, maculata de- 
lersit, non oculis sed sensibus tuis sünt credita , ct 
ita eum reverendum altare cib:s satiaudus ascendis, 
s»erum Dei tui corpus et sanguinem fide respice , 
honore mirare, mente continge , cordis manu susci- 
pe, et maxime haustu interiori assume. Quod si il- 
lud legis manna , de quo legitur, pluit illis manna, 
ut ederent Exod, xvi; Ps. LXxxvi), hoe unicuique sa- 
piebat quod desiderium concupisceret ; alind erat 
quod sumebatur, aliud quod videbatur, invisibiliter 
sapor ille 3n singulorum sensibus formabatur. At 
vero illud lezis manna coelitus illapsum, per multi- 
modas suavitates, natu: e meritum et seneris sui ex- 
cedebat intuitum. Et cum creaturam suam dispensa- 
tio largitoris multiplici diversitate condiret, pra» be- 
bat gustus quod ignorabat aspectus. Juxta percipicntis 
desiderium escw ilius novilas et dignitas nasceba- 
tur. UÜnumquemque variis et alienis saporibus refi- 
Ciebat mellifluum pluvize illius donum, et multiplex 
Siceci imbris obsequium. Quze cum ita sint, quod illie 
avidiias faciebat, hic (ides faciat, Quod si in corpore 
cibus sapiat, in pectore Deus credulitate proficiat, 
sicut legimus : Accedat homo ad cor altum, et exal- 
labitur Deus (Psal. rxiu).. 1deo quod ibi delectatio 
obtinebat in faueibus, hie benedietio operetur in 
sensibus. Ad cognoscendum et percipiendum sacri- 
ficium veri corporis, ipse te roboret, et potentia 
consecrantis invitet. Qui tune. latuit przfiguratus in 
manna, sit tibi nunc mauifestatus in. gratia. Ipsum 
autem fuisse in manni illius specie prasignatum, 
etiam propheta evidenter ostendit, dicens * l'anem 


(Psal.tsxvn). Et quis panis angelorum est, nisi 
Christus, qui eos cibo sux charitatis et lumine 5625 
claritatis exsatiat? hic panis, d'cente propheta : 
Sexta die. duplum colliges, sabbato autem non colliges 
(Exod. xvi), dum a primo, id est a dominico in lege 
wibuitur, et in solo sabbato denegatur, jam tunc 
Christus ab Ecclesia , cui dominicum co: pus resur- 
reetio consecravit, recipiendus ostenditur, et syna- 
gogw, ad quam cultus sabbati pertinebat, negandus 
esse praedicatur, dum dies iste, id est dies septimus 
cclestis panis fraude mutilatur. De quo pane vetus 
narrat historia, nec qui plus collegerat habuit am- 
plius, nec qui minus paraverat reperit minus , eo 
quod Eucharistiz sacra perceptio non in quantitate, 


B sed in virtute. consistat. Quod corpus sacerdote dis . 


pensante tantum est in exiguo quantum esse constat 
in toto. Quod cum Ecclesia fidelium sumit, sicut 
pleuum in uaiversis, ita integrum esse probatur in 
singulis. De quo sensu apostolica sententia docet, 
dicens : Qui multa habet, non abundabit ; et qui mo- 
dicum , non minorabit (11 Cor. vin). Si forte esum 
panis esurientibus apponeremus, uon ex toto perve- 
niret ad singulos, quia partieulatim et minutatim 
portionem suam unusquisque prossumeret. De hoc 
vero pane eum assumitur, nihil minus habent sin- 
guli quam universi. Totum unus, totum duo, totum 
plures sine diminutione percipiunt : quia benedictio 
hujus sacramenti scit distribui, nescit distributione 
consumi. Sacramenti itaque hujus formam, etiam in 


C Judworum paginis invenimus expressam. Nam de 


Melchisedech in Genesi legimus, οἱ Melchisedech rex 
Salem protulit panem el vinum, et benedixit Abrahe 
(Gen. xiv). Melehisedech. autem fuit sacerdos Dei 
summi. Dum a przputio, id est a gentili, cireumci- 
sio futura benedicitur, Ecelesiv gloria prwdieatur, 
ei Synagoz:s infideli plebs ex gentibus aequisita 
preponitur. Hie ergo in Melchisedech, cujus genea- 
logia vel orizo notitiam illius temporis latuit, obla 
tione panis et vini hoc Christi sacrificium przesigna- 
vit. De quo propheta pronuntiat : Tu es sacerdos im 
eternum secundum ordinem Melchisedech (Psal. cix). 
Nam et beatus Moyses de eo mysterio loquens, vi 
num et sanguinem sub una appellatione significat in. 
benedictionem | patriarchze ,' dominicam passionem 


D qulto ante demonstrans, ita inquiens, /avabit in vino 


stolam suam, οἱ in sanguine uve pallium suum (Gen. 
xLIX). Adverte quam evidenter constat vini creatu- 
ram Christi sanguine nuncupatam. Quid adhuc de 
hae duplici specie inquirere debeas, ipso Domino 
aHestante , eogaosce. Nisi, inquit, manducaverilis 
carnem Filii hominis, et biberitis ejus sanguinem, noi 
habebitis vitam in vobis (Joan. vi). Quod testimonium 
contra Pelagii blasphemias evideutissimum atque va 
lidissimum est, qui asserere arrepta impietate prz- 
sumit, non propter vitam , sed propter regnum ce- 
lorum baptismum parvulis conferendum. Sub 
enim Domini verbis, quibus evangelista pronuntiat, 
non habebiüis vitam in. vobis, aperte intelligenda es: 
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omnis anima munere baptismi vacua, non solum g'o- Α ae per aquam baptism, vel per iguem Spiritus saucti 


ria carere, sed vita. Hoc itaque dominici sanguinis 
vinum aqua esse miscendum non solum traditione 
Dominus, sed etiam ipso genere passionis ostendit, 
ex cujus sacro latere sanguis et aqua lancez illisione 
profluxit, sicut et propheta multo ante przecinit, di- 
cens : Percussit petram , et fluxerunt aque (Psal. 
(xxxvii. Εἰ Apostolus : Bibebant de spiritali conse- 
quenti eos petra ; petra autem erat. Christus (I Cor. x). 
Bibebant autem, inquil, de consequenti eos petra. Vi- 
des quod qui de Christi gratia biberit, sequitur eum 
Christi misericordia. Sedin Salomone de ipso Domino 
pridietum legimus ; Sapientia, inquit, edificavit sibi 
domum (Prov. 1x) : id est corpus hominis assumpsit, 
in quo habitavit plenitudo divinitatis. Et subdidil co- 
lumnas septem. Quia illum benedictio Spiritus sancti 
gratie sep'iformis implevit. Mactavit. hostias suas , 
miscuit in cratere vinum suum, οἱ paravit. mensam 
suam, Et in sequeuti ; Venite et edite de meis pani- 
bus, et bibite vinum quod miscui vobis. Admistum 
ergo aqua vinum legimus , nunc causam quare 
utrumque Dominus misceri voluerit, inquiramus. 
Quando in Judzorum convivio nuptia'e vinum, id 
est fides in eis deficiebat : vinum, inquit, deficiebat 
(Joan. n), quia vinea fructum negabat, de qua dici- 
tur : Ezspectavi ut. [aceret uvas, fecit autem spinas 
(Isa. v). Unde et sertum spineum capiti Redempto- 
ris imposuit, quando Dominus nuptiali tempore, id 
est quando sponsus Ecclesie suce paschali exsulta- 
tione jungendus aquas in vina convertit : manifeste 
prafigurabat multitudines gentium de sanguine sui 
gratia esse venturas. Per aquas enim populos signi- 
ficari sacris aperitur eloquiis, sieut legimus, Aqui 
ix quas vidisti, populi sunt, et gens et lingue (Apoc. 
xvi). Advertimus in aquis figuram gentium denion- 
sivari, in vino autem sanguinem dominicas passionis 
ostendi; ac sic dum in sacramentis vino aqua misce- 
tur, Christo fiJelis populus incorporatur ct jungitur, 
et quadam ei copula perfectze charitatis unitur, ut 
possit dicere cum Apostolo, Quis nos separabit a 
charitate Christi? Tribulatio , an angustia, an. fames, 
an persecutio (Rom. vi)? et reliqua. Deus autem ho- 
mini suscepta sanctificatione miscetur, quando fides 
in ipso pectore affectu justiti:e, misericordix, pieta- 
üs infunditur. Etiam in hoc ipso quod innumerosis 
! tritici generis [fortasse granis] confici novimus, uni- 
tatem constat assignari populorum. Sie enim fru- 
mentum solita purgantis sollicitudine proeparatum in 
candidam speciem molarum labore perlicitur, ac per 
aquam et ignem in unius panis substantiam congre- 
gatur. Sie vari: gentes diverseque nationes in unam 
fidem convenientes, unum de se Christi corpus elfi- 
ciunt, et Christianus populus , quasi tritici innume- 
rabilia grana a sacrilegis nationibus fide purgante 
atque cribrante discernitur, et in unum quasi infi- 
delium lolio pertranseunte colligitur, et duorum tes- 
lamentorum instructionem velut vestimentum ge- 
mino molarum opere curatum nitescil, ct in illam 
prime originis dignitatem nativo candore mutatur, 


C 


D 


sierni illius panis corpus efficitur. Sicut crgo genera 
[grana] separari ab illius confecti panis zdunatione 
non possunt, et sicut aqua ad propriam redire sub- 
stintiam in vino permixta ncn potest, sic et fideles 
quique atque sapientes , qui redemptos se Christi 
sanguipe el passione cognoscunt, ita debent quasi 
inseparabilia membra capiti suo conservatione et ar- 
dentissima religione sociari, ut ab eo non voluntate, 
non necessitate sejungi, non ulla terrenx rei ambi- 
lione, non denique ipsa possint morte dividi. Nec 
dubitet quisquam primarias creaturas nutu potentie, 
prosentia majestatis, in domin:ci corporis transire 
posse naturam, cum ipsum hominem videat artificio 
caelestis misericord:a: Christi corpus effectum, Sicut 
auiem quicunque ad fidem veniens aute verba ba- 
pt.smi adhuc in vineulo est veteris debiti, his vero 
commemoratis mox exuitur omni fece peccati : ita 
quando benedieend:e verbis coelestibus creatur: sa- 
cris. altaribus imponuntur, antequam invocatione 
sancli nominis consecrentur, substantia illie est pa- 
nis et vini : post verba autem Chrisii corpus et sau- 
guis Christi. Quid autein mirum est, si ea qui verbo 
potuit ereare, possit verbo creata convertere? Imo 
jam minoris videtur esse miraculi, si id quod ex ni- 
hilo agnoscitur condidisse, jam conditum iu melius 
mutare valeat, Require quid ei possit esse diílicile, 
cui facile. fuit visibilia et invisibilia voluntatis impe- 
rio suscitare, cui facile fuit hominem de limi materia 
fisuratum , im»gine sus divinitatis induere : eui 
promptum est eum rursun revocare de inferis, re- 
stituere de perditione, reparare de pulvere, de terra 
in cadum levare, de homine angelum faeere, corpus 
lumanum conforme corpori claritatis su&& reddere, 
et figmentum suurm in regui sui consortio sublimare, 
ut qui corpus nostra fiagilitatis assumpserit, nos in 
corpus su:& immorialitatis assumat. Ad quam glo- 
riosam resurrectionem piis nos operibus parare di- 
gnetur, qui regnat in secula szeeulorum. &men. 


SOMILIA VI. 


Sicut a nobis Dominus, pro suscepti olfieii neces- 
sitate loquendi deposcit officium, ita a vobis, charis- 
simi, audiendi requirit alfe. tum. Ita (inquam) ehari- 
lati vestrae expedit, his quie pro salute vestra dicimus 
obedire, sicut nobis imminet non tacere. Nam si 
nos offensam metuimus de silentio, quanto magis 
vos eam debetis expavescere de contemptu? Si, in- 
quam, nobis grande perieulum est, aliena peccata 
non arguere, quanto periculosius est propria nolle 
corrigere? Ait quodam loco beatus Apostolus : Vi- 
dete vocationem vestram , [ratres (1 Cor. 1). Quaprop- 
ler, dilectissimi, et nos videainus vocationem nostram. 
Non enim satis prodest, quod istum "locum expeti vi- 
mus, si tales sumus quales in sxculo esse potuimus. 
Si enim bene perspicimus, non solum ista sollicitudo 
nos ad perfectionis necessitatem , sed etiam ipsa 
congregationis multitudo constringit, Nam sicut pre- 
tiosum atque preeipuum est, in medio multorum 
positum bene agere, et plurimos ad profeetum boni 
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operis incitare, ilà. periculosum atque perniciosum A cupiditas coneupiseit. llabendi enim amor, nisi ad 


est negligentius agendo multorum fidem frangere, 
multorumque animas depravare. Sicut, inquam, 
fructuosum est in medio multorum positum, probahi- 
liter vivere, ita periculosum est aliquid destructionis 
egisse. Hoc autem quare dico? quia quod pejus est 
facilius invenimus, et ea qui sunt deteriora quam 
qua meliora sectamur. Prona enim est ad imitatio- 
nem mali humana fragilitas. Quapropter non nobis 
suffieere credamus, quod nos in hanc insulam [in 
hae schola] cernimus congregatos, quia vehementius 
in nobis negligentias uostras professa perfectio, quam 
nec assumpta condemnat, Quia secundum Seriptur.e 
fidem, quibus multum committitur, multum necesse 
est ut repetatur ab eis. O quantis proderit, et quantis 
econtrario oberit, loci hujus opportunitas et congru:e 
habitationis occasio! Non enim in hoe loco bene 
dixisse laudandum est, sed in hoc loco bene fecisse. 
Rursum aspice, nunquid nobis habitationis hujus 
secretum aliquid prodest, quando tyrannico dominatu 
malitia in nobis regnat? quando ira superequitat ? 
quando majorem nobis metum humanus oculus 
quam divinus inducit? quando laudabilis vit:e extra 
mundum nos esse credimus et per ? diversarum pas- 
sionum vitia mundum intra nos inclusum tenemus? 
τὰ ut qui putabamus nos precibus nostris saxculo ipsi 
succurrere, pene necesse sit ut videamus nos magis 
s:eculi intercessionibus indigere. Dubium quippe non 
est quod illa anima qu:e concupiscentia [per concupi- 
scentiam] saecularium voluptatum possessio efficitur 
mundana conversationis, non possit ef(ici regnum 
divinitatis. Ideo, fratres, videte vocationem vestram. 
Venire quidem ad eremum, summa perfectio ést, sed 
non perfecte in eremo vivere, summa damnatio est. 
Quid prodest, si locus quietus tantum corporaliter 
leueatur, et inquietudo in corde servetur [versetur]? 
Quid, inquam, prodest, si in habitatione silentium sit, 
et in habitatoribus vitiorum sit tumultus et collucta- 
lio passionum? Si exteriora nostra serenitas teneat : 
et interiora, tempestas? Nou enim ideo ad istum 
locum convenimus, ut nobis mundus famularetur, 
ut rebus omnibus abundanter [abundantes] omni 
quiete frueremur. Noa utique ad requiem nec ad 
securitatem, sed ad pugnam hue venimus, ad »go- 
nem processimus, ad exercenda cum vitiis bella 
properavimus, ut linguze gladios retundamus, ut non 
solum invicem non inferamus injurias, sed nec sentia- 
musillatas. Peculiariusautem istud ad professionem no- 
stram pertinet, nihil in hae vita consolationisrequirere, 
nihil quietis, nec velle recipere bona in vita sua, sed 
honores fugere, subjectione atque abjectione gaudere, 
pauperiatis studium quzrere, et non solum faculta- 
les, sed etiam ipsas cupiditates de cordibus eradicare. 
Nihil euim habere interdum res necessitatis est, nihil 
per avaritiam cupere virtutis. Et ideo hunc sibi spe- 
cialiter modum religiosus ponere debet, ut tantum 
habeat quantum necessitas poscit, non quantum 


integrum reseeetur, ardentior e«t in parvis, et plus 
torquentur in miaimis, Et nisi ex toto corde et 
affectu. pauper sis, paupertas ipsa non virtus, sed 
miseria judicanda est. Noveritis itaque, fratres, nihil 
prodesse si carnem nostram jejun is ac vigiliis affti- 
gimus [maceremus], et mentem nostram non emen- 
demus ; aut qua interiora sunt, non curemus. Quid 
enim prodest afflictio corporslis, si linguam nequitiis 
et obtrectationibus polluamus ? Nonne «mnes labores 
nostri ad. nihilum rediguntur? Nonne omne opis 
nostrum, velut fumus atque. umbra evanescit, et 
velut stupze. favilla in. nihilum redigitur? O quanti, 
et quam d utaürni labores nostri subito pereant, et 
quanta bona frequenter, jam acquisita ac reposita, 


τὸ de manu rapiuntur, dum id quod querere studuimus, 


aut augere, aut custodire negligimus! Quapropter 
gratis nobis de eorporis cruce, et pectoris affliet:ene 
b'andimur, si exterior homo noster sanctis laborilius 
exercetur, et passionibus non curatur interior. Sic 
est, quomodo si aliquis statuam faciat a foris aurea, 
vel quemodo si domus magnifica arte constructa, a 
foris pulcherrimis coloribus depicta videatur, et a^ 
intus. serpenlibus ct scorpionibus pleua sit. Quid 
prodest quod affligis corpus tuum, quando nihil pro- 
ficit eor tuum? Valde düra et nimis delenda conditio 
est, omni intentione studium laboris impendere, et 
fructum non recipere post laborem. Jejunare et vi- 
gilare, et mores non corrigere, sicest, quomodosi ali- 
quis extra vineom exstirpet aut colat, et vineam ipsam 


€ desertam et ineu!tam dimittat, ut spinas ae tribulos 


germinet, qu:e insistente cultore jucundissinios ex 
se fruetus potuisset proferre. Agnoscite itaque, fra- 
tres charissimi, quod ad salutem perpetuam conqui- 
rendam abstinentia corporatis sola non sufficit, nist 
et anim:e quoque jejunium per abstinentiam vitiorum 
fuerit sociatum.. Quid enim juvat, si sit. quispiaii 
corpore castus, et mente pollutus, quem malitia 
depravat, quem furor iraeundixe facibus exagitat, 
quem superbia omni gratia Dei exspoliat, quem men- 
daciis vel maledictis lingua eommaculat? Nonne ipse 
se fallit; nonne ipse se irridet ac decipit, si eredat 
se sine reliquis virtutibus, suis jejuniis ac vigiliis 
sanctifieandum ? Et idcirco, dilectissimi, ita corpus 
exerceamus jejuniis, ut mentem purgemus a vitiis. 


D Cogitemus illius judicis incessanter adventum, qui 


utinam sie nos paratos inveniat, quomodo ne: o 
potest dubitare quod. veniat [ quod veniet ] ! Quo si 
requiras quomodo veniet : in illo utique corpore 
quod pro nostra salute susceptum, pro nostra ahso- 
lutione natum [damnatum], et pro nostrorum vul- 
nerum medicina lancea elavisque confixum est. Prima 
enim erit in reos intoleranda sententia, reverenda- 
rum pr:sentia eicatrieum. Quid igitur illo tempore 
facturi sumus, quando contra illius [illos] crueifixi 
Domini livores, not: peccatorum nostrorum et ma- 
cule libidinum proferentur? Aut quo putas vultu 


* Quando illi laudabiles eremit:e quos extra m. n. e. credimus, per. 
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respiciet redemptio nostra perdiionem nostram? A Nilil enim babere, interdum res. necessi alis est; - 


Tanto graviora erunt humana delicta, quanto majora 
se ostenderint divina beneficia. Verendum est autem 
ne illam voeem resurrectionis pretios: crucis vest.- 
gia protestantem, etiam in judicio suo ad vasa ini- 
quitatis prolaturus sit : Znfer digitum. tuum huc, et 
vide manus meus, et affer manum tuam, el mille in 
latus meum (Joan. xXx ), evagnosce qua pro te impio 
pietas divina perpessa sit. Ila utique clavorum sigua 
bonis salutaria, malis terribilia, qu:e usque ad diem 
judicii non delentur. 

Et post h:ec quid sequitur, nisi illud interpositum 
inter vivos ac mortuos expavescendum chaos vastum- 
que discriuren, exelus:e a natura viventium [Exclusio 
a natura viventium] tenebre exteriores, dura separa- 
tio a dulci intuitu sanctorum et a societate felicium ; 
et econtrario ire inter laerymahiles gemitus jlanctus- 
que lugentium, e: collegium trisie miserorum, et 
ante beatam pateiani zternum subire teterrimo mor- 
tis exsilium. Quam lugubre crit homini Dominum vi- 
dere et perdere, et ante Creatoris sui perire conspe- 
ctum! Et ideo, fratres charissimi, ista dum tempus 
est cogitantes, et ltedeinptoris nostri peneficia reco- 
lentes, ita cum Dei adjutorio indefesso studio labore- 
mus, ut quod nobis obtulit Pcontulit] judicatus, inte- 
grum in robis inveniat judicaturus Jesus Christus 
Dominus noster, qui cum Patre et Spiritu sancto 
venit et regnat in saecula sieeulorum. Amen. 


HOMILIA Vli. 


nihi! autem cupere, virtutis. lllud etiam scire debetis, 
quod qui inter vos vitam agere constituerunt, aut 
cum grandi fructu, aut cum grandi periculo, vel 
diligentes, vel eiiam negligentes sunt. Unde felix est 
illa auima qux cum bene in congregatione versatur, 
multorurn gaudium est; et pluriini ex ea vel zedifican- 
tur vel illuminantur. Bona enim ejus, dum multis 
communicantur, adduntur. Ad quod etiam sapientis- 
simi illius sententia respicit, qui dicit: Fili, si 
sapiens [ucris, tibi eris et proximis tuis. !taque si 
quis in congregatione positus, ad huilitatem sese 
patienter [patientem ] pracbuerit , quantum ex se 


bonum prosimis comaiodat, tantum ia se aliorum 


B 


Ad locum hune, eharissi:ni , properantes, non ad Ὁ 


quietem , non ad securitatem , sed ad pugnam certa- 
menque convenimus. Ad agoüiem huc processimus, 
et ad exercenda eum vitiis bella convenimus [eon- 
1endimus]. Vitia enim nostra, hostes nostri sunt, de 
quibus Seriptura pronuntiat, dicens : Cave ne un- 
quam habeas eum eis foedus (Deut. vi). Necessaria 
nohis est, fratres, pervigil cura, indefessaque custo- 
dia, quia conflietus istesine fine, hostis istesine pace, 
vinci potest, et recipi in amicitiam non potest. Et 
ideo prelium istud quod suscepimus, satis latum 
satisque perieulosum est, quia intra hominem geri- 
iur, et nisi cum ipso homine non finitur. Ideo erzo 
nos ad hice tranquilla secreta et spiritalia eastra 
tontulimus, wt quotidie conira passiones nost:as 
infatigabili congressione certemus, ut quotidie senio- 
vibus nostris voluntates nostras quasi famulas subji- 
Ciamus, ut cordis nequitias eireumeidamus, vel lingux 
£ladios recondamus [sladium retundamus]|, ut non 
solum invicem non inferamus injurias, sed nee abaliis 
sentiamus illatas. Peculiariter enim ista ad profes- 
sionenr nostram pertinent, nihil in hac vita consola- 
tionis requirere, nihil honoris eupere, pr:esentiura 
rerum soiatia fugere, ad promissa zeterno remune- 
"alionis animum przparare, subjeetione atque abjec- 
üone gaudere, paupertatis studium quierere [paeper- 
tatem studio quxrere], et nou solum faeultates, sed 
ctiam ipsas habendi voluntates de cordibus eradicare. 

ü Qi 


Sauli 


ilitudinem recurrimus, ut si cuiquam. 


D 


lucra convertit. Si vero econtrario per inobedientiam 
vel superbiam quares (quod pejus est), facilius inve- 
niii solet, ad malum exempluni sus iniquitatis alios 
traxerit, quantos destruxerit, de tantis perieulum 
damnationis incurrit. Quantis detrimentum fuit, de 
lautis damna contraxit; et peccatum quod ab illo 
semel recessii, ad eum multipliciter. redundavit. 
Quamobrem sieut ille valde admirandus atque lau- 
dandus est, cujus cursus bonus multorum profecius 
est, ita ille merito lugendus est cujus vita mala mu'- 
torum ruina est. Ideo, fratres charissimi, que ai 
wdfieationemn pertinent, ea in medio positi agere 
studeamus : ne vita [vitia] nostra aliorum virtutibus 
noceat [nocean!], ne aliorum fervorem tepor noster 
debilitet; et ne aliorum patientiam iracundia nostra 
violet, ne aliorum humilitatem superbia nostra de- 
pravet, ne aliorum sanitatem infirmitas nostra cor- 
rumpa3t, n2 aliorum pulehritudinem feeditas nostra 
centaminet , ne aliorum ardentés exstinguamus lam- 
pades, si nostras illuininare non possumus. Et qui- 
cem stultx illie virg nes, quamlibet stu't:e essent, 
non lam alienas exstinguere, quam suas illuminare 
cupiebant (Matth. xxv). Et ideo ad istarum sin/ilitu- 
dinem, si cuiquam * nostrum deest pinguissiima gratia 
humilitatis, si fidei ignis, si flamma fervoris, si oleum 
charitatis, si lumen discretionis, veniat ad eos quos 
magis abundare perspexerit, eL gratiam in se proximi 
non auferendo, sed imitando, transfundat; el bona 
possessionis alien, non solum sine damno, sed 
etiam cum luero possessoris invadat, Nunquam tibi 
deficit quidquid alter [alteri] de te profieit. Nunquam 
enim lucerna luminis sui damnum sentit plurimis a 
se accensis, nec minuit solis lucem considerantium 
mu'titudo. Quarti ad eum perspexerint, tantis munera 
Sua commodat, et ipse lamen integer perseverat. 
Benedicta a Deo illa anima, cujus humilitas alterius 
confundit superbiam, cujus patientia proximi exstia- 
guit iracundiam, cujus obedientia pigritiam alterius 
Lacite increpat, cujus fervor inertiam alieni teporis 
exsuscituL. Qui proximi sui turbatum prz ira oeulum 
cordis, gratia eonsolationis «tque :edificationis iliu- 
minat, melius huie quam illi [melius hie quam ille], 
qui f.a'rem. paululum ab aliquo contristatum, noit 
tam solatio sue porreeta manu sublevat, sed litu- 
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bantem , sieut parietem inclinatum, maliloquiorum A dus $ub fine sceulorum creditur, nunc Ecclesize 


impulsu adjuvat ad ruinam ; et salubriter pro disci- 
plina» ratione correptum , per sinistra consilia sic 
incitat, ut allidat, sic armat, ut perimat. Itaque, fra- 
tres, cui mal: propria non sufliciunt , ille sie agat, ut 
judicium etiam alien perditionis non incurrat, Certi 
sumus, charissimi, quod nisi eaveamus, nisi nostras 
quotidie reseceinus et cireumeidamus passiones, de- 
teriores multo nos effici, quam fuimns, dum in seculo 
viverenius : ita ut 5iant extrema nostra pejora pr;o- 
ribus (Luc. xi). Et quidem, charissimi, quandiu ad 
muudum pertinuimus, ei illis actibus et negotiis 
militavimus, in quibus nunc erubescimus, tune nobis 
adversarius non obstabat, imo etiam consentiebat : 
quia eirca miserabilem ae perditam vitam nostram 
non inveniebat in quo exerceret invidiam suam. De- 
lectabant illum opera nostra, sufliciebant illi per se 
nostra crimina et peccata. Quis enim suscipiat bel- 
lum contra wilitem suum? quis vclit impugnare sub- 
jectum. suum? Sed supra omnem infelicitatere erat 
vita illius, cui nocere non dignabatur ieimicus. At 
vero nunc postquam voluntatibus | voluptatibus] illius 
renuntiavimus, videt cultores suos ad aucioris sui 
pristinum rediisse famulatum; videt in nobis quo- 
dammodo idola sua in Dei templa mutari, frendens 
et tanquam leo rugiens, omnes nocendi aditus per- 
vigil insidiator explorat. De quo leone apostolus 
protestatur. Vigilate itaque, quia adversarius vester 
diabolus ut leo rugiens circuit querens quem devoret 
(I Peir. v). Beati ig tur quos hie leo in quirendos ju- 
dieat, et sequendos [insequendos] utique virtutc 
vestigiis eL odore meritorum. Non enim ab illo ἴι:- 
quiruntur nisi boni, quia se ultro ingerunt mali. Post 
illos violenter currit, istos etiam negligenter incurrit, 
Beati igitur quos hic leo invidia cogitur qu:erere, et 
malitia non permittitur invenire. Terribiliter quidem 
sonat in auribus nostris, dum audivimus : Tanquam leo 
rugiens. Sed qu'a dictum est: Esca ejus electi [elect:e] 
sunt, quod quzrit, electionis est, quod rugit, despe- 
rationis. Sicut alio loco legimus : Dentibus suis fremet 
et tabescet [frendit et tabescit] (Psal. cx1), ita hoc loco 
loquitur sermo divinus, ut terrori conjuacta sit con- 
solatio. Cruciati [Cruciatis| quidem est quod frendit ; 
sed victi est quod tabescit. Et inter hice, quanti sint 
illa quz? a Deo przparata sunt homini, etiam livor 
prodit inimici. πος itaque, charissimi, cogitantes et 
in hoc agone cesudantes, gloriosi ae przeclari Patris 
nostri nos et discipulos meminerimus esse et filios. 
Hapiamus unusquisque quod possumus de bonis iu- 
testati [bonis tanti] parentis : hic de bzereditate ejus 
assumat fidei holosericam [fidei loricam], gestorum 
varietatem pretiosam ; hie mansuetudinis ae simpli- 
citatis oceupet talentum, ille decus pectoris benevo- 
lentiz ac sapientiz: monile sibi vindicet; hie marga- 
ritam compunctionis et thesaurum castitatis invadat. 
Licet enim ille locupletissimus Dei amicus, quidquid 
habuit integrum, secum tulerit : et nobis tamen si 
volumus, totum reliquit. Ita erzo agamus bona illa 
illius sectantes, ut qui in :eternaim gloriam suscitan- 


B 


C 


per rediviva in filiis merita jam resurgat. Adjuvante 
Domino nostro Jesu Christo, qui vivit et reguat in 
secula seculorum. Amen. 


HOMILIA. VII. 


Scimus quidem spirituali militi:e, cui nos manci- 
pavimus, magnam esse in futurum repositaim re- 
munerationem , sed si bene respiciamus, in hoc 
ipso opere quod gerimus quodammodo, etiam in 
prosenti sweulo jam partem prsmli possidemus. 
Et plane magnus vite fruetus est, seculum po- 
tuisse despicere et Deo servire egpisse; evasisse 
vitiorum iufe'iciss mum dominatum, et fugisse gula: 
atque luxuriz: foedissimam servitutem. Quid erg |? 
non jam magna pars pr:emii est, nihil commuue 
habere eum mundo, vanarum rerum cupiditatibus non 
exercitari excruciari], sceleribus non admisceri, et 
cum innocentia diem transigere, beat: castitati operam 
dare, glorios:e paupertstis sufficientiam eum timore 
Domini possidere? De qua loquitur Sapientia : Melior 
est exigua. portio cum timore Domini, quam thesauri 
magni sine timore cjus (Prov. xv ). Intelligamus ita- 
que quantum nobis Dominus pia vocatione contuler:t. 
Numereinius, si possumus, ex illo tempore ex quo hic 
conversari videmur, quanta peccata lucrifecerimus, 
de quantis fraudibus, de quantis adulter;is, rapinis, 
perjuriis, sacrilegiis, nos Dominus liberaverit ; et tuuc 
videb mus quantum etiam de pr:esentibus beuefie;is 
Domino debeamus. Si nunc in szculo essemus, quid 
aliud ageremus quam convolveremur in malis nostris, 
et animas nostras quotidianis violaremus [poliuere- 
mus] maeulis, quotidianis coufoderemus vulneribus, 
ita ut nec sentire possemus. Habet euim hoc infelix 
consuetudo peccandi, ut quanto amplius unusquisque 
peccaverit, tanto minus pecca!a ipsa intelligat; et 
tanto eam plus peccare delectet, et veniat illud quod 
propheta peccatoribus clamat ; Non est Deus in con- 
specu ejus, auferuntur judicia tua a facie ejus (Psal. 
x). Etenim quando subrepit peccandi delectatio, 
statim futuri judicii diem abscondit oblivio. Econtra- 
rio autem quanto quisque sollicitior circa se fueril, 
tanto plus metuit, sieut ait Seriptura : S«piens timendo 
declinat a malo. Sapiens ergo semper in compun- 
€tione, eL semper in metu est; et ut de przteri- 


D is [presentibus] suspirat malis, ita de futuris 


perieulis pervigili sollicitudine contremiscit. Qui de 
preteritis anxius est, el secum cogitat ae revolvit, 
ne forte parum defleverit prxterita, ne forte non- 
dum satisfecerit pro innumerabilibus debitis suis, 
ne forle magis ad veteres iniquitates nova po- 
suerit [superposuerit] vulnera, ne super antiquas 
conscienti:;s maculas recentia adhue crimina im- 
presserit, et conversationis [conversionis] nomen ad 
loc assumpserit, ut gravius sub sacra professiona 
delinqueret. Aliquantum [Aliquanti] sufGcere nobis 
putamus, quod fecerunt istud conscendimus, quod 
loeum habiturnque mutavimus, quod hie aliquantum 
temporis duximus, spem omnem jn annorum mnu- 
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mero collocantes ac εἰς perniciosa nosmetipsos per- A littore collocemus. Et putamus nos de preteritis 


suasione fallentes, p'tamns quod mala nostra spa- 
uo temporis evanueriut, Et quia illa nos obliti su- 
mus, credimus quod de meinoria divin: severitatis 
lapsz sint; sed non iia est. Omnia apud illum repo- 
sita [collecta] atque signata sunt. Audiamus quid 
dieit ille qui cum ipso diabolo manu ad manum s.n- 
gulari certamine dimicat B. Job: Signasii quasi in 
sacculo peccata miea (Job xiv). Et. Bominus 91: : 
Nonne luec collecta sunt. apud me el signata in the- 
sauris meis (Deut. xxxn)? Non putemus tam facile 
remilti posse admissa semel crimina, et profundo 
vulnere in animx impressa visceribus. Multum 
opus est fletus, multus gemitus, multe coniri- 
tiones corporis ad sanandos ipsos dolores cordis. 
,Tota incumbendum est spiritus compunciione 3, ut 
vetusta mala tanquam sagittze quzedam de conscien- 
tig visceribus evellan'ur. Non sufficit summis labiis 
dicere : Peecavi, parce et remitte. Et Saul dicebat, 
Peccavi ; sed non obtinuit illam veniam quam David 
una ponitenti:: voce promeruit (1 Reg. xv). Et hoe 
quare? Quia confessionem illam nudam magis quam 
veri gemitus exprimebat ; quia non compensabatur 
cum magnitudine eriminis levis humiliatio [forte le- 
nis insolentia] supplicantis. Non levi agendurn est 
contritione, ut debita illa redimantur, quibus mors 
alerra debetur ; nec transitoria opus est satisfac- 
lione, pro malis illis propter qu:e paratus est ignis 
sLernus. Si volumus intelligere quam graves apud 
£e faciat judex noster hominum culpas, respiciamus 


ad poenas. Quantum enim nune patiens est Deus C 


noster in sustinendis delictis nostris, tantum sevc- 
rus erit in discutiendis actibus nostris ; ct sicut in- 
wstimab.llem paravit improbis poenam, ita inenarra- 
bilem justis collaturus es! gloriam. Ergo suppliciorum 
acerbitatem econtrario de przxmiorum magnitudine 
colligamus. Quia qui novit remunerare merito, no- 
vit punire delicta. Sa'uberrima ergo est, ac multum 
necessaria est, futuri judicii recordatio et pr:eteri- 
torum commemorat o, vel deploratio delictorum. 
Quod si quis est, qui sibi de przeteriiis illaesze vite 
meritis blandiatur, et adhue innocentem se transisse 
putet ad Domini servitutem, et ideo credit se esse 
securum, iste talis respiciat quam incerti et quim 
luhrici sunt exitus vitz. De qua dicitur : Ne lauca- 
veris hominem in vita sua ; et cum perspexerit jam 
se de przterito non habere quod lugeat, habet de 
futuro quod timeat. Nemo crgo de przteritis secu- 
rus sit, tanti laquei objecti sunt ante pedes animae 
nostr: tam innumeri hostes observant et custo- 
diunt iter nostrum, tantze foveze et tam. przeruptze 
[et tanta. prevupta], tant: rerum difficultates int»r- 
jacent inter nos et finem nostrum. Via ipsa que 
per se arcta. et ardua est, tantis spiritualium latro- 
num insidiis obsessa cst [obsidetur|, tantos nos sco- 
pulos, tant.sque fluctus transire necesse est, ut igno- 
remus quid eveniat ante juam anchoram optato in 


debere e:se securos, et sine quoiidiana cura, sin 
quotidiano timore et tremore diem nostrum debere 
transigere ! Quis transiens super alicujus profundum 
fluminis per aretissimi pontis angustias, etiam si 
majorem partem inoffenso transierit pede, jam peri- 
eulum evasisse se creda?, cum in ultimo pontis spa - 
tio, si paululum titubaverit, casum quem in medio 
spatio vitarat, incurrat? Sie nos etiam, si magna 
pars vitade istius videatur fuisse transacta, non ideo 
fiduciam prasumamus, eum adhuc periculum pars 
exirema minelur. Quis in acie positus anle finem 
certaminis, aut ante vicltori:e securitatem arma d:- 
ponat? Nemo ergo securum debere se esse judicet, 
antequam ad finem felici consummatione perveoiat. 


B Nee hcc nobis sufficere putemus ad plenam salutem, 


qued inter servos Dei vel habitatione censemur, vel 
nomine computamur, quod in salute vivere, quod- 
que inter monachos psallere jubemur. C!amat enim 

nobis Dominus noster: Noa omais q.i dicit mihi : 

Domine, Domine, intrabit in regnum celorum (Matth. . 
v.i). Hoe autem quare? quia non auditores legis justi 
sunt apud Dominum, sed factores legis justificabun- 
tur (Rom. 1). Unde etiam si bene vixerimus, cursum 
noswrum stabilitate et perseverantia. commendare 
debemus, in loco vocationis persistendo et perfi- 
ciendo [forte proficiendo]. Vere dico etiam, si hic 
viginti aut triginta annos Domino impendissemus , 
cui u'ique totum nos scimus debere quod vivimus, 
etut salis unum annum ageremus in ssculo, in- 
sstimabile essel quantum nobis de selernz vite 
gaudiis frau'aremus, quia spes nostre omnes in 
consummatione atque fine consistunt. 

Quil mihi prodest si mihi sata viridantia in her- 
Lis spem messis ostendant, et me sub ipso faleis 
tempore subita vel aeris intemperies, vel pluviarum 
inund;tio decipiat? quid mihi proderit, si vinea 
spem omnem in flore promittat, vel ferarum incur- 
sio, vel vastitas grandinis spem omnem in consum- 
matienem [im consummatione] subducat?. Ideoque 
omnis prosperitas omnisque laborum felicitas, in 
fine consistit. Cum autem etiam illis dolendum sit 
qui hinc post multa laborum stipendia, post ali- 
quantum annorum profecium, aliquibus desideriis 
abstrahuntur: quid de illis erit qui hic quatuor aut 
quisque annos longissimum tempus credunt, et om- 
nem relique vit:e tractum in szeuli vanitate consu- 
munt, cum etiam unus annus s:eeuli labores nostros 
in eremo acquisitos ita possit. absumefe , quomodo 
si mare magnum parvissimum intra se rivulum r.- 
cipiat et absorbeat, atque ei nce nomen relinquat. 
Nescio ad qn: lucra velimus in seculo vivere : nam 
cum hic grande putetur damnum non quotidie ali- 
quid acquirere, illie grandis quxstus est putandus 
vel acquisita non perdere. Hie, inquam, grave detri- 
mentum ereditur, non quotidie proficere : ibi vero 
summa virtus est non perire. Ideoque si adhue te- 


Ὁ Multo opus est fletu, mal:og., multa contritione, ad s. ipsius cordis dolores ; Tota a. incumb, esi 
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nues ac pauperes sumus, hie aliquid consequi elabo- A lunt divites fieri incidunt in laqueum ac tentationem, 


remus. Si vero aliquid consecuti sumus, hic illud 
servare curemus. lloc solum impendium [compen 
dium] et g»udiuim erit, quod hic Domino vixeris, 
quia quandiu hic consistimus, in arbitrio est. cum 
velis ad s:eculum declinare. Cum vero declinaveris , 
jam diffici'e ac pene impossibile erit ad locum istum 
vel cogitatione respicere. Quod si aliquis ideo secu- 
rum se putat, de hoc loco aliquando posse discedere 
quod hie bene eucurrerit, quod hie multum labora - 
verit, hic talis hoc agit, quomodo si aliquis onera- 
tam mer:ibus navem de portu solvat, et tempestati- 
bus tradat, et ad scopulos atque ad saxa detorqueat. 
Quanto itaque laboramus amplius, tarto cautiores 
esse debemus : profie'entibus eim insidiatur iuimi- 
€us, el ubi videt aliquam spem aut aliquam gratiam , 
ibi tanquam leo rugiens et circuiens ad invadendam 
praedam totus incumbit. Et ideo quia hic positis no- 
cere non pravalet, vult aliquos minus cautos per 
cogitaliones ac per diversas tentationes ex hoc loco 
quodammodo, quasi extra castra, producere et quasi 
de eminentissima [de iavictissima| arce deponere ; ct 
cum deposuerit, velut de loco superiori confligere, 
ut etiamsi navem mergere non potuerit, saltem cx 
detrimentis et damnis qux abundant in sxculo, ju- 
cundissimam praedam referat. Mittit primum inten- 
tiones diversas, indignitates, animositates, ul dum 
liomo quod semel desunarit, atque in furore delinie- 
rit, implere contendit, non cogitel damnum suum , 
non respiciat ad ruinam; et cum illum deposuerit, 


B 


tunc ei in nihilum jam profutura peenitudo succedit. C 


Hie sumus, et tuti non sumus : aut enim cordis co- 
gitationibus variis et improbis atque inhonestis agi- 
tamur; aut venenatis lingu:e gladiis vulneramur, pro 
minimis eL pravissimis rebus scandalizantes [et pro 
minimis rebus scandalizamur]. Interdum etiam, quod 
monachum non decet, in lites et jurgia prorumpen- 
les, professionem nostram regulae transgressione 
violamus, furtum iuferre praepositis, imo animabus 
nostris, sub Dei oculis noa timentes, cum hice qucd 
agere sub pr«sentis przpositorum veremur, sub Dei 
oculis committere non debeamus : non. contenti su- 
Thus necessariis, sed rursum per cordis teporem 
abundanbam quam ia szculo reliquimus desidera- 
mus. Unde non satis prodest quod a nobis quales- 


cunque facultates exeussimus, quando ips: in nobis D 


resident cupiditates. Inde est quod interdum de re- 
bus pravissimis [parvissimis] excitamur, pro vilium 
rerum appetitu gravissimas contentiones movemus, 
ioc quare? Quia licet reliquerimus in rebus exte- 
riora bona, adhuc tamen in cordibus mala intericra 
retinemus. Et iuter hxc quomodo exsultat adversa- 
rius nosler, quando nos videt ad hoc maxima con- 
tempsisse, ut in minimis deformius vinceremur? 
ldeoque ea quz foris posita intus animse visceribus 
2dhswserunt, radicitus evellantur [evellamus]. Unde 
et Apostolus non dixit : Aurum vel argentum radix 
ést malorum omnium , sed magis, cupiditas divitia- 
rum (1 Tim. vi). Et non solum divites, scd, Qui vo- 
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Mogat Apostolus non slum habentes, sed et qui 
ipsam habendi consequitur. [Aha^endi intra se retin-t] 
voluntatem. Ideoque nibil proficit homo relinque do 
quod extra se habet, qui vitia intra se retinet. Ita- 
que, ut dixi , fratres, hic sumus, et tuli non sumus. 
Εἰ qui | Etsi] intra muros positi. vix resistimus, ia 
sieculo expositi suid faciemus ? Qualiter stare poterit 
in flaetu atque in ipso colluctantium tempest:tum 
impetu, qui tam graviter periclitatur in portu? Ideo- 
que, in quantum possumus, stabiles simus in hoc 
tranquil!issimo sinu [portu| ; quia quamlibet tepidus 
in vacuum uon currit, qui ad palmam consumma- 
tionis perseverando perveneri'. Adjuvante Domino 
nostro Jesu Christo, qui vivit e& regnat in secula 
seculorum. Amen. 


UOMILIA !X. 

Fratres charissimi, ad hoc in istum locum coi- 
venimus, ut Domino nostro vacare possimus, non 
his rebus quibus noster delectatur inimicus. Certu:n 
est enim quod quando ea qu:e ad sieculum pertinent 
loquimur, aut iniquis murmurationibus nos morde- 
mus, ille horas nostras [al. illic ora nostra] Deo 
subtrahi, et sibi gaudet acquiri. Quid prodest quod 
nos pretiosis vigiliis laboribusque conficimus, et ea 
que maxime Deus noster in nobis desiderat uon lia- 
bemus? Hoc est, cor mundum et liberush ab istis 
minutis negligentiis quas qui non observat, paulatim 
defluit [defluet], et ad majora prolabitur ( Eccli. x1 ). 
lllud ergo imprimis habere staleamus, quod in nobis 
Deus noster exspectat : id est, suavem benignumque 
sermonem, mentem ab omi maledicto, ab omini 
malitia liberam, et devitatis h's quibus Spiritus sau- 
etus offenditur, humilitati et quieti operam dantem. 
Haze sunt precipua sacrificia, hse pinguia holo- 
eausta, qu:e in conspectu Domini in odorem suavi- 
latis ascendunt. Hoc etiam maxime studeamus, ut 
illa que in honorem Dei nostri agimus, eum hilari 
animo agsmus, cum fidei gaudio et cum bonz ac 
devote voluntatis affectu. Quidquid vero inviti atque 
compulsi facimus, noverimus nos ex eo non solum 
ron habere profectum, sed maximum detrimentum. 
Faciamus alicui potenti viro obsequium solvere, 
quod utique superiores personx a clientibus suis 
exspectare consueverunt, nonne si nos videret homo 
ille, debitum :ibi eflicium invito atque extorto a«i- 
mo, et etiam cum quodam fastidio exhibere, nonne 
magis sibi factam ivjuriam judicaret, et exhonorari 
se potius quam excoli pronuntiaret, et hujusmodi 
neglizenti atque indevoto offensam potius crederet 
referendam esse quam gratiam? Si ergo cultus no- 
minis, devotionem, fidem, atque hilaritatem requi- 
rit, ubi interdum melior est ille qui colit quam qui 
colitur, ubi nullum fructum officiositas ipsa conse- 
quitur, sed hoc solum profectus est, si mereatur 
susceptus vocari : quanto magis nos in honore Dei 
nostri observare debemus, ne ad obsequia ejus in- 
devoti :tque compulsi, nec tristes atque ingrati in« 
vitique inveniamur, et non respecti? At Deus ad 
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respicit. Non. enim homini, sed illi potius fides no- 
Stra servituram se esse vel ipsam impendis:e avi- 
mam , parum debet videre [videri] cujus obsequiis 
atque beneficiis etiam ipsi ang-li in paradiso confi- 
lentur Σ cui postremo cum tolum debeatur, nil ta- 
men gratis solvitur. Pro hae ergo niisera vita, labo- 
ribus et doloribus plena, in qua usus brevis est, et 
ipsa brevitas semper incerta , contendimus in obse- 
quiis homini placere, et pro ill», ubi jam nihil labo- 
raturi sumus, non contendimus modo Deo devotum 
servitium impendere, quam utique vitam etiamsi au- 
ctori suo offerre dissimulet devotio voluntatis, con- 
tinuo a nobis est exaetura lex mortis; et quod non 
datur ex voto, solvi ur ex delito. Pro ista itaque 
vita dabit illam vitam qux nec oculis polest cerni, 
nec tacita mentis cogitatione perstringi |periingi] : 
quam ulique consequi est facilius quam enarrare : 
eujus eriL cursus sine termino, usus sine fastidio, 
refectio sine ciho, adjutorium sinc defeeti, requies 
sine nocte, otiositas sine seaio ^, indeficiens sub 
vultu Dei claritas, et sub antiquis perpetuisque gau- 
diis semper nova jueunditas, et sine ullo-auittendi 
periculo felieitas. Ilujus ergo viti? dulcedinem re- 
linquentes, jam nunc de futuris seculis [de futuris illius 
sxeuli] quotidie cogitando, etiam in hoc corpore prae- 
gustare conemur, et exclusa de sensibus nostris 5:10 - 
cularium. desidcriorum amaritudine, quemdam bea- 
litudinis illius duleem saporem nostris cordibus 
attrahamus; et diseusso omni torpore omnique pi- 
gritia, eujus mater est infidel.tas, illa jam hilaritate, C 
illa alaeritate Domino ac Deo nostro, illoque gaudio 
serviamus, quo gaudio 4.1 munera sua invitante ve- 
niamus, prestante Domino nostro Jesu Christo, qui 
cum Patre et Spiri:u sancto vivit et regnat in s;ecula 
sieculorum b. Amen. 


BOMILIA X. 


Videte vocationem vestram, fratres charissimi ; 
Venire quidem ad eremum, summa perfectio est ; 
non perf:cte in eremo vivere, summa damnatio est. 
Quid prodest si in loco quies teneatur, et inquietudo 
j1 corde versetur? Si in habitatione silentium sit, et 
jn habitatoribus vitiorum sit tumultus , et collucta- 
lio passionum , si exteriora nostra serenitas teneat, 
δἰ interiora nostra tempestas? Solemus anuos no- 
" stros et. spatia temporum quibus nunc vivimus sup- 
putare : non te fallat, quicunque ille es, numerus 
dierum quos hic relicto. corporaliter s:culo con- 
sumpsisti. Hlum tantum diem vixisse te computa in 
quo voluntates proprias abnegasti, quem sine ulla 
regule transgressione duxisti. Illum tantum diem 
vixisse te computa in quo vol:ntates proprias abue- 
casti, in quo desideriis restitisti, quem sine ulla re- 
Βα}: transgressione duxisti. lllum diem vixisse te 
computa quem non malitia, non iuvidia, non super- 
Lia eontaminavit, quem non mendacii, non perjurii 

? Sine cibi adjutorio, requies sine noctis otio, :elag 


sine senio. 
b Sua ipso adjuvante veniamus, qui cum «eterno 
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m computa qui 
purMatis et sanete meditationis hsbnit lucem, quein 
non eonversatio tenebrosa mutavit in noctem. ilum, 
inquam, diem applica ad vitam tuam, cujus lucrum 
venit ad animam tuam. Solemus etiam nobis de 
corporalium — vigiliarum | 2ssiduitate b'andiri, qui 
post vigilias, ac forte de ipsis vigiliis, ad obtrecta- 
liones, ad verbositates, ad murmurationes egredi- 
mur. Nam qui se de choro psallentium ad comessa- 
tiones inhonestas potarionesque foriivas, non. dam- 
nabili transgressione , sed abominabili vt litate sub- 
ducit, multo esset levius, si sobrietate [ebriotentia] 
dominante dormiret. Et ille qui jcjunans onerat: m 
ct przgravatum pectus iracundi vel indienationis 
disirietione cireumfert, quia vino «e alistiaet ,etin 
sensibus virus amarum. amarissimse discordiz ebiic- 
late turbatur; qui, inquam, exteriori et salutifera 
poculorum parcitate se macerat, et interiora ejus 
mortiferum virus odiorum eructant, nonne in se 
prophetieas voces dirigi, jam etiam in presenti v'ta 
pr:xdamnatus, intelligit : Non tale jejunium elegi, di- 
cit Dominus (Isai. tvi). Vel illud : Ex vinca enim 
Sodomorum vinum eorum, et vites corum ex Gomorrha ; 
wva eorum uva fellis, οἱ botrus amaritudinis in ipsis 
(Deut. xxxn). ΠΙᾺ autem interdum diabolus cum 
advertit animam fid» vacuam et Dei timore nudatam, 
ita diversis passionibus inebriat mentem, ut quando 
maledicimus, aut irascimur, aut obtrectamus, quando 
Πῦρ agimus, aliis nos nocere non nobis eredamus, Sed 
non ita est. Nam uniuscujusque vitii malum in 
suum recurrit auctorem, sicut. dicit sermo divinus : 
Fili, si malus fueris, solus hauries mata tua. Suam lin- 
guam maliloquus maculat, suum eor obtreciator exul- 
cerat, sux: mentis lumen iracundus obexeat, suam in- 
vidus animaui) velut tinea. corrumpi'. Et sicut. exu'- 
ceratis parentibus nascuntur viperz, sicut, inquam, 
nasci viperei fetus diruptis matris(al. matrum] visce- 
ribus asseruntur, ia humana przecordia ipsis primitus 
quas conceperint passionibus dilacerantur. Illa (in- 
quam) przcordia, de quibus vitiorum generatio ser- 
pentina profertur, ipsa primitus monstruosa partus 
fecunditate violantur. De tali partu dicit sermo 
divinus : Écce parturiit injustitiam , concepit dolo- 
rem, et. peperit. iniquitatem. Convertetur dolor ejus in 
caput ejus, et in verticem ipsius iniquitas ejus descendet 
(Psal. vir). His itaque a nos!ra ut pote circa vos fer- 
veuti charitate, que pro aliquorum negligentiis longo 
cruciabatur dolore, przemissis, et ex aliquo exoneratis 
pectoris :estibus, prz:cipimus, adimonemus, atque etiam 
vos pro vobis (si tamen affectum przcipientis audire 
non dedignemini) obsecramus, ut de reliquo corriga- 
lis mores, neglizentias emendetis, ne ad vos postmo- 
dum non cum linguz ac sermonis virga, sed cum liis 
verberibus quz? obdurata deposcunt corda veniamus. 
Elaborate, fratres charissimi, ut deinceps inter vos 
contentione laudabili ac. meliori tandem zimulatione 


Patre et Spiritu vivit et. regnat. Jesus Christus per 
om. 8. S. 
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Certeti:. Unusquisque vestrum in opere Dei studeat A netis, Nam quomodo navis, posteaquam pelagi flu- 


esse promptior, in oratione. frequentior, in lectione 
sellieitior, in. castitate sit. purior, in sobrietate sit 
parcior, ia lacrymarum largitate profusior, in corpore 
honestior, in corde sincerior, in ira mitior, in man- 
suetudine moderatiur, in risu. rarior, in compunctio- 
ne ferventior, in gravitate fundatior, in charitate ju- 
cundior. Et ideo nosmetipsos castigemus, quotidie 
ipsi nobiscum rationem de quotidiana conversatione 
faciamus. alloquatur se in secreto cordis unaquieque 
anima, et dicat : Videam si hane diem sine peccato, 
sine invidia, sine obtrectatione ac murmuratione 
lansegi. Videam si hodie aliquid quod ad profectum 
meum, quod ad :edilicationem aliorum pertinet, ope- 
ratus sum. Puto quod hodie illuni insipienter destruxi, 
hodie seniori meo inobediens fui, mentitus sum, per- 
juravi; ira vel gula victus sum. Plus hodie risi, plus 
cibo ac potu, plusotio ae somno quam decebat indulsi. 
Minus legi, minus oravi quam debui. Quis mihi red- 
dat hune diem, quem in vanis fabulis perdidi? Ac sic, 
iIratres, de omnibus neghgentis nostris compunga- 
mur in cubilibus ; id est in cordibus nostris. Si iia 
egeritis, nos quidem de profectu vestro l:etilicabimur, 
sed vos de acquisita salute gaudebitis, Nos vobis pro 
salutis vestrze acquisitione subdetis. Docet autem illius 
qui potens est pietas uL ita de sermone nostro pro- 
ficiatis, ut nos vicissim vestris meritis adjuvetis, no- 
bisque siiis et in przesen!i seculo ornamentum, et in 
futuro presidium. Adjuvante Domino nostro Jesu 
Curisto, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit et re- 
gnat Deus per in(inita szecula s:eculorum. Amen. 
HOMILIA XI. 

Quod supplicante et quodammodo cum charitate 
jubente sancto patre vestro [nostro] fraternitati ve- 
Sir: qualemcunque sermonem profero, fon ex ali- 
qua pr:sumptione hoc facio, sed ex vera et integra 
charitat». Et licet tam perfecti, Deo proyitio, sitis, ut 
moaitione nostra minime egealis, tamen imperante 
charitate, qu:e neseit timere, etiam quod optime vos 
implere novimus, sugzerere etadmozere cum vera hu- 
militate et perfecta charitate prssumimus, non tamen 
sine verecundia. Cum nos nec idoneos noverimus esse 
discipulos, ad opus sanctum videamur excitare magi- 
stros. Cum simus tepidi, corimur admonere ferventes. 
Cum simus peceatores, arguimus justos. Cum simus im- 
periti, doctos instruimus. Cum simus in pelago hujus 
mundi nimiis fluctibus fatigati, ad eos qui ad portum 
jam feliciter pervenerunt przedieationis verba proferi- 
mus. Sedtamen, fratres, quia solent naves superatis et 
devictis pelagi fluctibus, etiam in portu tutissimo sspe 
laborare et, nisi grandiscautela fuerit, pene submergi, 
cum summa humilitate et ingenti reverentia admo- 
nemus, ut quia vos Christus de omnibus capitalibus 
criminibus, tanquam de perieu!'osis fluctibus libera- 
vit, in portu quiete beatitudinis eonsiituti, parvas 
uegligentias et minuta peceata, qux sie in animam 
confluunt quomodo per minutissimas navis rimulas 
intestine [in sentina] gut» concurrunt , cum omni 
vigilantia, Chr;sto aijovante, exliaurire jugiter festi- 


ctus evaserit, si in. portu destinata. [sentiuata] non 
fuerit, de minutissimis guttis impletur et mergitur : 
Sic et monachus, devictis et superatis seculi temnpe- 
statibus et mundi bujus eriminibus, quasi periculosis 
fluctibus, cum ad portum monasterii venerit, si sub- 
repentina [subrepentia] et minuta et quotidiana 
peccata de animi sux sentina exliaurire neglexerit, 
in ipso portu naufragii discrimen incurrit. Sed dicit 
aliquis, Quomodo potest anima senlinari? Utique 
orando, jejunando, vigilando, veram charitaterm , 
veram humilitatem et veram obedientiam | exhi- 
bendo. Attendite, fratres, qu:eso vos, quomodo na- 
vis sentinatur a situla, sic anima ab omnibus malis 
oratione dominica liberatur, si dicat, et verum di- 


B cat : Dimitte nobis debita nostra sicul et nos dimitlimus 


debitoribus nostris (Matth. vi). Qui enim omnibus in 
se peccantibus clementer indulserit, nullius peccati 
vestigium, nullius macula [in ipsius auima] rema- 
nebit. Attendite, fratres, diligenter considerate quod 
dixi, qui in se peccanti indulserit; non enim dixi', 
quod qui in Dominum [Deum] peccaverit, ipsi 
debeas indulgere; sed qui in te peccaverit, illi de- 
beas veniam dare. Quod pejus est, aliquoties qui iu 
nobis peccaverit, aut tarde, aut difficile veniam da- 
mus, Quiin Dominum deliquerit (Deumpecca verit], ce- 
leriterindul;emus. Sedsi volumus justeagere, illequiiu 
Dominum peccavit, sine severissima districtione non 
debemus penitus indulgere, ne dum illi per indiscre- 
tam pietatem remittitur, exempluin perditionis aliis 


C praebeatur. In sua ergo se unusquisque ostendat esse 


clementem. Quia Dominus dixit : Si dimiseritis ho- 
minibus peccata corum, dimittet vobis Pater vester ca- 
lestis peccata vestra (Matlh. v1 et xviii). Quando vero 
in Domino [in Deum] aliquis peccatum  przesumit 
admittere, distrietionem debet monasterialem susti- 
nere. Et hoc bono et pio animo debet fieri, ut. per 
spiritalem eastigationem ita corrigatur in hoc szculo, 
ut non pereat in futuro. Quia omne peceatum quod 
in hoe niundo non corrigitur, in futuro szeulo punie- 
tur. Sie enim de filio vel de servo Scriptura divina 
commemorat : Tu, inquit, virga eum c«des, et animam 
illius de inferno liberabis (Prov. xvni) ? Et ideo, s'c- 
ut supra suggessi, non solum capitalia crimina ca- 
veamus, sed etiam pravas negligentias quotidie, 


D quasi venena diaboli, respaamus. Sunt euim non- 


nulli qui post religionis professionem, quia videntur 
ex:ss» de smculo, nimia securitate solvuntur; et 
impletur in illis illa sententia Domini qua dicitur : 
Utinam calidus esses aut (rigidus; nunc autem quia te- 
pidus es, incip'awt te evomere ez ore meo (Apoc. m). 
Quid est quod dixit, Utinam calidus esses aut fri- 
gidus? hoe est dicere : Melius iibi fuerat aut in s:e- 
culo remansisse frigidum, aut in monasterio esse 
ferventem. Nunc autem quia et de s:cu!o recessisli, 
et tamen fervorem spiritaleni per negligentiam ap- 
prehendere noluisti, tepidus eífeetus ex ore Domini 
vix iterum recipiendus evomeris. Et ideo, fratres 
clhari-simi, eum Dei adjutorio sententiam divinz 
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Seriptur:z diligenter attendite, qua dicitur : Omni A suum, homicida est (IJoan. 1). Sed opus non est ut 


custodia serva cor tuum (Prov. w). Sicut enim gau- 
dendum est de illo qui ad monasterium veniens, man- 
suetudinem, obedientiam el patientiam voluerit mitis 
et humilis exhibere : ita et econtrario legendus est 
ille qui corpore tantum de seculo exisse videtur, 
corde tamen in mundo aut remansisse infideliter, 
aut infeliciter rediisse cognoscitur, et pro humilitate 
profert superbiam, pro patientia iracundiam, con- 
temptum pro obedientia; pro charitatis medicamen- 
10, maliti effundit venenum. Talibus convenit illa 
beati Pelri vera et multum timenda sententia : M.- 
lius, iuquit, fuerat illis, non cognoscere viam justilie, 
quam post cognitionem retrorsum converti (L1 Petr. n). 
Et iterum : Canis reversus ad vomitum suum, et sus lota 
in volutabro luti. Sed nec de talibus desperandum est, 
fratres, quia potens est Deus orationibus vestris scin- 
tillam compunctionis accendere, et omnem s: culi 
voluptatem velut spinas et tribulos nequitiz, salubri 
igne consumere, illo utique igne dequo Dominus di- 
xit : Ignem veni mittere in. terram, et quid volo nisi ut 
accendatur (Luc. xu)? Orate ergo, fratres dilectissimi, 
non solum ut nobis Deus in nobis perseverantia 
d'gnetur tribuere, sed etiam illos qui- negligentes 
sunt jubeat de fovea sublevare, et de laqueis eruere. 
Si enim vobis orantibus et cum charitate cousilium 
dantibus, quicunque sunt tepidi, el negligentes fue- 
rint emendati, duplicatum vobis Dominus premium 
eide vestra saluie et de illorum correctione digna- 
bitur repensare. Nam nec illi qui boni sunt se de- 
bent quasi de suis meritis extollere, nee illi qui ne- 
gligentes sunt de Dei misericordia desperare ; sed 
illi eum. humilitate Dei dona custodiant, et isti eum 
grandi compunetione celerius ad. peenitentize vel cor- 
reclionis medicamenta confugiant, quia qui bonus 
est, si superbire coeperit, cito humiliatur; et qui 


superbus est, si se humiliat, per Dei misericordiam - 


sublevatur. Tantum est ut non se permittat amplius 
durissimo diaboli jugo premi, nec nimia el pericu- 
losa dissimulatione in peccatis perseverans diutius 
obdurare ; sed tam cito confugiat, ut in se peccati ve- 
sugium non relinquat. Optime calidis adhue vulueri- 
bus malagma vel fibula apponitur, quia si velox fue- 
rit ad celestem medicum intentio resurgendi, vestli- 
gium non poterit remanere collapsi, quia sub manu 
omnipotentis medici, et cito perit morbus, et velociter 
sanatur :erotus. Iterum atque iterum rogo etadmoneo 
vos, fratres, ut obedientiam, humilitatem atque charita- 
tem, non solum senioribus et co:qualibus, sed etiam 
junioribus exhibere jugiter studeatis : quia quelibet 
bona Dei servus habere contenderit, omnia iufelici- 
ter perdet, si in illo humilitas et charitas non fuerit. 
Nolite mur:urare, quia scriptum est (1 Cor. x), quod 
murmurantes a serpentibus perierunt. Nolite detra- 
here fratribus, quia scriptum est : Qui detrahit fratri 
suo eradicabitur (Prov. xin). Nolite iracundiam in 
corde servare, quia scriptum est : !ra viri justitiam 
Dei non operatur. Nolite vos invicem odio habere, 
propter illud quod seriptum est : Qui odit fratrem 


diutiussanetam charitatem vestram verbis doceaw us, 
quas vos ad Christi gloriam operibus implere et co- 
gnoseimus, et gaudemus. IIoc solum specialiter peti- 
mus, ul qui vos in quietiset. tranquillitatis loco col- 
locare dignatus est, pro nobis, quos s:xculi istius 
tempestates et innumerabiles fluctus affligunt, abun- 
dantius Domino supjlicetis: ut si nobis, quia non 
meremur, gloria non detur, saltem vobis orantibus, 
peccatorum venia tribuatur, prxsstan'e Domino no- 
stro Jesu Cliristo, cui est honor et. gloria in sovcu!a 
Seulorum. Amen. 
^et HiOMILIA XII. 


Si diligenter attenditis, fratres dilectissimi, vel vene- 
rabiles filii, evidenter agnoscitis quod nullus hominum 
sibi soli vivit, et nullus sibi soli moritur. Quod etiain 
Paulus apostolus similibus verbis confirmat dicens : 
Quia nemosibi vivit, et nemo sibi moritur. Omnis enim 
homo quantiseunque exemplum sanct? conversa- 
lionis przebuerit, cum tantis et. pro tantis ad premia 
zlerna perveniet. Et contra, qui exemplum male vitze 
οἱ perverse aclionis ostenderit quantiseunque sus 
malis moribus ad iniqua opera provocaveril, euia 
lantis eL pro tantis perpetua supplicia sustinebit, 
Nos vero non solum exemplum male vivendi czeteris 
non pra:beamus, sed etiam sancta et salubri adino- 
nitione ad humilitatem et charitatem vel obedien- 
tiam jugiter provocemus. Non simusde illis qui ira- 
Sscentibus vel furentibus quibuscunque fratribus aut 
sororibus malis consiliis solent pabulum superbi: 


C ministrare dicentes, quod non debeant tanto tem- 


pore abjecta se humilitate dejicere. Non simus de ta- 
libus qui per amarissimas linguas, non solum nolunt 
vulnerata curare, sed eiiam quae sana sunt vulnerare 
contendunt : qui murmurando, detrahendo, per ino- 
bedientiam vel iracundiam non Christo servire, sed 
consueverunt diabolo militare. Astutus enim et cru- 
delis hostis diabolus, calliditate veteris arlificii ac 
muliiformis ingenii, animas quas semel, persuasione 
nequissima, desides ac tepidas vel negligentes elfe- 
cerit, etiam in aliorum subversione eas sibi s»rvire 
compellit, de quibus scriptum est : Utinam calidus 
esses aul frigidus : nunc autem quia tepidus es, incipiam 
te evomere ex ore meo (Apoc. 11). Tales enim animas 
ad inobedieutiam vel superbiam przparatas diabolus 


D omni lumine veritais et charitatis exezeat, et quasi 


venator robustiissimus, et auceps callidissimus, velut 
indices sibi ad capiendas, si potest, etiam sanctas 
animas aptat ac proparat. Quomodo aucupes facere 
solent, qui columbas quas prius eceperint exc:ecaut 
ct surdas faciunt, ut dum ad illas relique columb;e 
convenerint, praeparatis retibus capiantur : ita etiam 
hostis antiquus de tepidis clericis et negligentibus 
monachis vel desidio:is virginibus exercere consue- 
vit, ut cum in eis oculos palientise elauserit, ignem- 
que compunctionis vel flammam ver charitatis ex- 
siinxerit, et de solo habitu religionis persuaserit glo- 
riari, sicut. jam dixi, ad aliorum perditionem, velut 
indices eos in exemplum propoait ae preparat. ut 
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dum illos simplices quique et minus solliciti imitan- A necessitatis acquirat, et lampadi sux per superbiam 


tur, diversis laqueis vel. retibus capiantur. Isti tales 
non solum pro se, sed. etiam pro aliis, quos per 
exemplum male conversationis de bono humilitatis 
et obedientizx revocaverint, rationem sunt in die ju- 
dieii reddituri. Antiquus enim hostis, qui bonis sem- 
per invidere consuevit, primum servos vel ancillas 
Dei, quos tepidos ae negligentes esse cognoverit, per- 
suadet otiosis fabulis oceupari, murmzrando vel de- 
trahendo ad eontumaeiam provocare, et ad audiendam 
lectio; em tardissimos reddere, ut cum in eorum cor- 
dibus velut callum et, ut ita dixerim, scoriam teporis 
induxerit, ad qu:libet opera mala sibi eos faciat pr:e- 
paratos, et omnibus vitiis vel negligentiis infeliciter 
servire compellat, secundum illud quod Veritas dixil : 
Qui [acit peccatum, servus est peccati (Joan. vin). Eta 
quo quis superatur, ejus et servus efficitur (HW Petr. n). 
Sicut enim sancte et spirituales animse, fervore cha- 
ritatis accensi, Spiritu sancto aguntur, et ad omne 
opus bonum jugiter preparantur, secundum illud 
quod Apostolusait: Quotquot in spiritu Dei aguntur, hi 
sunt filii Dei (Rom.vi); ita econtrario, negligentesac 
tepidi ab illo contrario spiritu possidentur de quo 
scriptum est ; Cum ezierit spiritusimmundus ab homi- 
ne, vadit per loca arida querens requiem et non inveni; 
postea revertens invenit domum suam vacuam et scopis 
mundatam, et adducit secum alios septem spiritus ne- 
quiores se; et erunt. novissima hominis illius pejora 
prioribus(Luc.xi). Hxc enim sine dubio patiuntur cle- 
riei, monachi virgines, superbi, inobedientes, Lepidi. 
Cum enim in primordiis conversationis su: relicta 
saeculi conversatione,ad militiam sancte institutionis 
animo ferventi confugerint, per gratiam Dei evacuau- 
tur omnibus malis. Postea vero dum per negligentiam 
ac desidiam non opponunt studium, ut cum Deí adju- 
torio repleantur spiritualibus bonis, vitia qu: disces- 
serant invenientes eos vacuos, cum multiplici | Forte 
add. comitatu] remeantes, compellunt eos redire ad 
vom tum suum. Sicut canis quando revertitur ad vo- 
ndm suum, odibilis fit, ita et peccator quando rever- 
litur ad peccatum suum. De talibus terribiliter clamat 
apostolus Petrus : Si enim fugientes coinquinationes 
mundi, his rursum. üinplici: superantur, facta sunt 
corum posteriora pejora prioribus. Melius, inquit. fue- 
rat illis non cognoscere viam justitiee, quam post cogni- 
lignem retrorsum. converti ab. eo quod. illis traditum 
est. sanctum. mandatum. Contigit. enim. iliis illud veri 
proverbii ; Canis reversus ad. vomitum suum, et sus 
lota in volutibro luti (II Petr. n). Moc illis evenit qui 
post abstinentiam ad gulam, post vizilias ad somuo- 
lentam, post humilitatem ad superbiam, post. obe- 
dientiam ad centumaeciam, post patientiam ad iracun- 
diam, vclut canis ad vomitum, et velut sues revertun- 
tur ad luxurie volutabrum. Et ideo qui se talem esse 
cognoscit, dum corrigendi tempus est, cum ruzitu et 
gemi:u ad vulnus superbize humilitatis medicamen - 
uim contendat apponere, contra murmurationis vcl 
iracundie. venenum. adjeetum. obedientixe festinet 
accipere. Et aitequam. anima illius multis peccatis 
obnoxia de hae luce disced t, remedium sibi in die 


B 
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exstinctie humilitatis et charitatis oleum, dum co!- 
ligendi et emendi tempus est, praeparare contendat: 
ut inter sanctas virgines, accensa virginitatis lampa- 
de, in vaseulo anime su: oleo charitatis oxuberet : 
quia penitus virginitas in corpore niliil proderit , si 
charitas vel humilitas ἃ corde discesserit, Et hiec 
quidem observant anime sancte, et qux illis similes 
esse volunt, facere non desistunt. Ali: vero quas non 
spiritualiter, sed carnaliter vivunt, non. humilitati, 
sed superbi infelicia collà submittuut; nec. velut 
apes mella spiritualia colligunt , sed quasi vesp:e eru- 
delia venena diffundunt. Quando senioribus inobe- 
dientes existunt, quando flammis iracundi;e succeu- 
duntur, quando odium in corde recondunt, quando 
murmurationibus suis et se et alias vento superbie 
de portu obedientize exeussas, et de tranquillitate 
patienti: per.urbatas, faeiunt naufiagare, Et. quie 
in primordiis conversationis suc, relictis. Swculi 
fluctibus , quietem monasterii confugerunt , 
nunc nimio furore superbie, in ipso portu, pro- 
cellis iracundiz:? naufragare. probantur. L| tis talibus 
meliores sunt illi qui szeeulo servire. videntur, quia 
multo melior est humilis conjugalitas quam superba 
virgisitas. Et p'us laudabiles sunt qui se in medio 
pelago, Deo auxiliante, custodient, quam illi qui in 
portu nimia negligentia vel securitate merguntur. 
Felices ergo sunt ille anime quie ità cor suum di- 
versis. virtutum. aromatibus , Christo donante, re- 
plere contendunt, ut ex ore illarum nunquam nisi 
charitas et humilitas, nunquam nisi castitas vel 
mansuetudo atque obedientia proferatur, unde et 
sibi wterna praumia, et aliis priebeant sancte con- 
versationis exempla, Sicu!', econtrario, infelices sunt, 
ei miser: et omni laerymarum fonte lugendo, quie 
ji ἃ malis moribus corrumpuntur, ut ex illarum ore 
vel cogitatione, neu Christi medicamenta, sed dio - 
boli venena proeedant : quie eum foris religioso ha- 
bitu quasi pellibus ovium eontegantur, velut lupi ra- 
paces intrinsecus esse noscuntur, et serpentum vel 
viperarum umore tandiu. Ποία πὰ humilitatem habitu 
corporis demonstrare videntur, quandiu nulla casti- 
gatione corripiuntur. At ubi vel levis :dmonitio ad- 
fuerit, tune, falsa humilitate remota, apparebit celata 
superbia; el tune in veritate cognoscitur quia aliud 
proferebatur iu ore, aliud. abscondebatur in corde. 
Falsa humilitas fingebatur in corp re, et superbia 
virus tegebatur in mete, ΠΡΟ erzo omnia, timentes 
potius quam de vobis sinistrum aliquid sentientes, 
cum omni humilitate et paterna sollicitudine chari- 
tati vestrae sugzessimus. Et ideo ante oculos vestros 
tepidorum ve tizeniias proferre voluinu., ut de bo- 
vis qu» in volis munere divino callata sunt. spiri- 
tualiter gaudentes, Deo gratias referatis; et pro me 
ac meis similibus, qui adhuc multis negtigentiis pre- 
mimur, jugiter Dei misericordiam supplieetis, ut 
cum ante tribunal Christi vobis pro perseverantia 
bonorum operum corona tribuetur, nobis per iuter- 
cessionem vestram vel peceat rum indilgentia con- 
€eedalur, prestante Domino nostro Jesu Christo, 
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qui cum Patre et Spiritu. saneto vivit et. regnat in A percipite regnum (Matth. xxv). Quis enim audita lac 


s*eula s.ceulorum. Amen. 
HOMILIA Xilf. 
De duodecim remissionibus peccatorum. 

Prima remissio est peccatorum, qua baptzamur 
inaqua, secundum illud quod ser:;ptum est : Nisi 
quis renatus. fuerit ex aqua et. spiritu, non potes! vi- 
dere regnum Dei (Joan. wm). 

Secunda remissio est chari/aiis affectus, ut est 
, lud : Remittuntur ei vecceta multa, qu a. dilexi! mul- 
tum (Luc. vu). 

"Tertia remissio est, eleemosynarum Íructus, se- 
eundum hoc : Sicut aqua exstinguit ignem, ita elce- 
mosyna ezstingvit peccatum (Eccli. wn). 

Quarta remissio, profusio lacrymarum, Domino 
dicente : Quia flevit in. conspectu meo, εἰ ambulavit 
coram me tristis, non inducam malum in «diebus ejus 
(111 Reg. xi). 

Quinta remissio est criminum confessio, Psa!mista 
a'testante : Dixi, confitebor adversum me injustitiam 
meam Domino, et tu remisisti impietalem peccati mei 
(Psal. xxx:). 

Sexta remissio est a'flietio. cordis et corporis, 
Apostolo con-olante : Dedi hujusmodi hominem S«- 
ta, in interitum carnis, ut spiritus salvus fia! in die 
Domini nostri Jesu Christi (I Cor. v). 

Sep'ima remissio est emendatio morum, lioc. est 
abrenuntiatio vitiorum , evangelista testante : Jan 
sanus factus es, noli ultra peccare, ne quid tibi dele- 
vius contingat (Joan. v). 

Octava rem s-io est intercessio sanctorum, ut est 
Wlud : Si quis infirmatur, inducat presbyteros. Eccle- 
sie, el orent pro 60. Et multum valet apud Dominum 
oratio justi assidua (Jac. v). 

^ona remissio. est. misericordia fidei meritum, 
secundum hoe : Beati misericordes, quoniam ipsi mi- 
sericordiam consequentur (Matth. v). 

Decima remissio est salus aliorum, Jacobo apo- 
stulo affirmante : Qui converti. fecerit. peccatorem. ab 
errore vie sue, salvabit animam ejus a morte, et coo- 
periet multitudinem peccatorum (Jac. v). 

Undecima remissio est indulgentia et nostra re- 
inissio, Veritate permiitente [forte promittente] : Di- 
puittite et dimittetur vobis (Luc. v1). 

Duodecima remissio est passio martyrii, spe 
unicze salutis et indu'gentize, latroni eruento respon- 
dente Domino : Amen dico tibi, hodie mecum eris in 
paradiso (Luc. xxi). 


HOMILIA. XIV. 

De die judicii. 

(Admonitio 19 l'elicitarii ^ Arelatensis episcopi in. codice 
Quin!iliano. ) 

Audivimus, fratres, cum Evangelium legeretur, 
terribilem vocem, et metaendam pariter, et deside- 
randam Domini nostri sententiam. Terribilis est, pro 
eo quod dicit : Discedite a me, maledicti ; desidera - 
bilis pro eo quod dicit : Venite, benedicti Patris mci, 
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^ Mie errore amanuensium nomen Felieitarii po- 
&iturn. est, ldem sentiendum de nomine Augustini 
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voce non contremiscat simul et gaudeat? Quia Chri- 
stus servis suis promittit reznum, et peccatoribus 
ignem minatur «ternum. Rogo vos, fratres charis- 
simi, ut leetionem istam attento corde audiatis, et 
memoriter retine»tis. Qui enim istam lectionem di- 
lisenti mente attendit, eiiamsi reliquas Scripturas 
minime intelligat, ista sola lectio sufficere potest ad 
omne opus bonum faciendum et ad omne opus ma- 
Inm. feg'endum. Attendite, fratres, quod. Dominus 
ilis qui ad dexteram futuri sunt promisit dicere : 
Venite, benedicti, quia esurivi, et dedistis mihi mandu- 
care. Vilis vero qui ad sinistram erunt, dicturus est : 
Discedit? a me, maledicti, quia esurivi, et non dedistis 
mihi manducare, et reliqua. Non dixit : Discedite a 
me, quia furtum aut. homieidium fecistis, et alia 
mala; sed ait, quia de substantia vestra pauperibus 
non delistis. Sicut. illos qui ad dexteram futuri sunt 
sola misericordia liberab't, ita eos qui ad sinistram 
sunt, sola avaritia condemnab:t. Non ileo audituri 
sunt Venite, benedicti, quia non peccastis, nee illis 
dieturus est : Discedite a me, maledicti, quia pecca 
8115; sed quia peceata ves'ra e'eemosynis redimere 
noluistis. Nullus sine peccato esse potest, sed pec- 
cata sua omnis homo, Dco auxiliante, eleemosynis 
redimere potest. Dominus enim ait : Qui esurientem 
non paverit, et nudum 0n. vestierit, mittetur in ignem 
«ternum. Et si cum diabolo condemnatur qui pau- 
peri non dederit, ubi damnand:is est qui tulerit alie- 
num? Si in inferno damnatur qui peregrinum non 
susceperit in domo sua, ubi damnandus est qui foras 
expellit? Si in ignem mittitur qui nudum non vesti- 
vit : ubi damnandus est qui vestitum exspoliavit? Te- 
nele vos, fr.tres, ad eleemosynam vel misericor- 
diam, quia eleemosyna non patitur opera'ium suuni 
ire in tenebras. Sicut enim ait Daniel propheta : Con- 
silium meum rez, peccaia tua eleemosynis redime; et 
si neglexeris, sine causa ad celum pulsabis (Dan. w). 
O inima, qux intra carneos et fragiles parietes habi- 
tas, vigila, ora, pulsa, et quxere (Matih. xxiv). Vigila 
petendo, ora qu:erendo, pulsa erogando. Vigilanti tibi 
et petenti dieit Dominus : Ecce adsum ; et si trans- 
ieris per ignem, tecum sum, et flamma te non com- 
buret. Quem orando si quxsieris, invenies. Dum 
pulsaveris erogando, Christus tibi aperit januas suas, 
ut possessor páradisi introeas. Et si adhue hoc putas 
de fine mundi restare, vel tuum considera finem. Pau- 
latim enim sabtrahuntur omnia bona qu: erant et 
accedunt mala qux non erant. Serip'um est enim : 
Nudus exivi de utero matris mec, et nudus ibo sub ter- 
ram (Job. 1). Ideo fae eleemosynam, dum pretium in 
manibus habes. Dona tibi de (uo, quia labile est 
quod tenes et semper extraneum. — Attende — pre- 
tium Quum, respice Dominum tuum. Considera 
quale pretium. pro te dedit, sanguinern suum pro te 
fudit : earum te habnit, quem tam chare redemit, 
l'uze exemplum divitis cujus canes Lazarus suis vul- 


homiliis invenietur ρει χα» 
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neribus pavit, et non vivit dives. Quos utique carnis A Aoc ipso communica, et ne timueris. Cum [acis eleemo- 


natura similes, dissimiles fecerunt. divite, tamen 
mortui sunt pares, et. apud inferos multate. sunt vi- 
ces. Tune ait dives : Pater. Abraham, miserere mei. 
Dixit Abraham : Fili, recordare. quia recepisti bona 
in vita tua, εἰ Lozarus similiter mala ; hic vero conso- 
latur, tu. autem c-uciaris (Luc. xvi). O lomo, audis 
justam. comparationem sententize, quia refrigerium 
uon habet qui pauperi non dedit. Fratres mei, in 
manu Dei formati, audite vocem Domini, implete de- 
siderium ejus, ut accipiatis haereditatem in regno Pa- 
tris vestri. Ex servo enim factus es amicus. Cou- 
temne quod. damnatus es, respice qued renatus es. 
lae tibi artifieem. contra terrenum | patrimonium , 
Deus offert coelum. Tunc dicet tibi, Pater et Domi- 
nus et amicus, cum fecisti egeleste commercium ; 
Amen dico tibi, quod fecisti ex. his minimis, mihi fe- 
cisti (Matth. xxv). Quod ego accipio, nunc reddo ce:- 
lies tantum, iino millies centuplum et in futurum vi- 
tam zeternam, sicut per Joannem promisi, mi:le an- 
norum convivium, et ad dexteram Patris regnum. 


Adeo rogo vos, batres, ut unusquisque quantum va- 


let, peregrino porrigzat cum bono animo. Audi Domi- 
num in Evangelio (Luc. xx1i) dicentem de vidua qua 
luos nummos obtul.t, majus omnibus misit : quia rc- 
liqui divites erant, οἱ ex eo quod illis abundavit de- 
derunt; illà vero totum quod habuit obtulit; et ideo 
meruit quod eam Dominus proprio ore collaudaret. 
Ideo unusquisque faciat quod pr.valet : excepto 
victi rationabili et vestitu, quidquid superfucrit, lx- 
tus et hilaris pauperi tribuat. Quare letus? quia pa- 
rum dat et accipit. multum. Porrigit nummum, et 
comparat regnum. Tribuit parvam pecuniam, et ac- 
Cpiet vitam :eternam: dat temporalia, ul mereatur 
sterna. Porrisit caduea, et recipit sine fine man- 
sura. Et si tibi dixerit homo fidelis : Da raihi unum 
greum nummum, et reddam tibi solidos aureos ccn- 
tum? nunquid cum gaudio dabis unum, ut accipias 
centur? quanto magis quia tibi dicit Dominus, Qui 
pauperi tribuit, Deo [enerat (Prov. xix)! Da ergo Deo 
in terra, ut accipias in vita eterna ; ul cum veneris 
iu conspectu angelorum ante tribunal :eterni Judicis, 
seeura et libera conscieutia dicere possis : Da, Do- 
mine, quia dedi; fae misericordiam, quia feci. Ezo 
implevi quod jus-isti, tu rede quod promisisti. Et 
ibi audire merearis : Venite, benedicti Patris mei, 
possidele regnum quod vobis paratum est αὖ origine 
mundi, prestante Domiuo nostro Jesu Christo, qui 
vivit et regnat in secula szeenlorum. Amen. 
HQMILIA XV. 
De eleemosynis. 


(Admonitio 30 Felicitarii Arelatensis episcopi in codice 
Quiatiliaao.) 


Tobias ait : Omnibus diebus vite tue Dominum habe 
in mente, et noli ambulare in vium iniquitatis. Ex 
subsiantia tua fac cleemosynam, et noli avertere. [«- 
ciem tuam ab ullo paupere , ne a te averlatur. [acies 
De. Quomodo habueris, sic fac. Licel exiguum, cx 


8 Hwe sunt. Ecclesiastici xiv, 14 et 12, non apud 
"Tobiam, 
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synam, premium bonum reponis tibi in die necessita- 
tis, quia eleemosyna a morte. liberat, et operariuim 
suum mon patitur tre in tenebras. Munus bonum est 
omuibits, quia faciunt eam coram summo Deo(Tob. ww). 
Salomon ait : Qui miseretur pauperi , Dco [enerzat et 
nunquam indigebit; qui autem avertit oculum suum a 
paupere, in penuria vivet. (Prov. xix). Eleemosyna et 
fide peccata. purgantor.. Sicut. enim. aqua. exstinguit 
ignem, ita eleemosyna exstinquit peccatum (Prov. xv; 
Eccl.w).]RemTobias : Fili, cum habucris, benefac te- 
cum et. Deo digas oblationes offer, memorare quod 
mors npn tarda!, conclude eleemosynam in sinu pau- 
perum, et hec te liberabit ab omni malo ἃς ltem psal- 
mus: Beatus qui intelli jit super egenum et paupe- 
rem. Item : Dispersit, dedit pauperibus, justitia ejus 
manet in eternum (Psal. cxi). Dominus per prophe- 
tam ait : 
cium (Osee v:). Item in Evangelio : Thesaurizate vobis 
thesaurum in celum. Ubi [uerit thesaurus (uus, ibi 
erit et cor tuum. ltem : Qui dederit calicem aque fri- 
gide in nomine meo, merces ejus non per.hit. Item : 
Qui fecit quod intus est, fecit et quod. foris est. Ve- 
rumtamen date eleemosynam, et ecce omnia munda 
sunt vobis ( Luc. x1). Pau'us apostolus ait : Vestra 
abundentia illorum inopiam suppleat. Qui parce semi- 


Misericordiam magis volo quam sacrifi- 


nat, parce et. metet. Qui seminat in beredictione et de 
benedictione metet. Joannes evangelista ait : Qui lia- 
buerit substantiam mundi, et viderit [ratrem suum de- 
siderantem, et clauserit viscera sua, quomodo charitas 
Dei manet in eo (I Joan. ni)? Item : Cum facis prau- 
dium aut cenam, noli vocare amicos aul divites, «e 
forte invitent te, el fiet tibi retributio; sed voca men- 
dicos, el beatus eris, quoniam non habent unde retri- 
buant üibi, restituetur tibi in retribulione. justorum. 
Paulus apostolus ait : Eleemosyua etiam si parva fue- 
rit, ipsa voluntas sufficil si prompta fuerit; secundum 
quod habuerit, acceptum erit Domino (11 Cor. vin). 
HOMILIA XVI. 
De decimis. 


(Admonitio 21 Felieitarii Arelatensis episcopi in codice 
Quintiliano. ) 


Dominus dieit in Evangelio : Omnem decimationem 
vestram. distribuiie. !pse per prophetam loquitur : 
luferte omnem decimam iu. horreum meum, ut sil ci- 


Ὁ Jus iu domo mea, ct probate me in his, dicit Dominus. 


Paulus apostelus dixit de filiis Levi : Sacerdodum 
accipientes, mandatum habent. decimas sumere a. pó- 
pulo secundum legem, id est a [ratribus sis; hilarem 
enim. datorem diligit Deus. Salomon dixit: Alii. divi- 
dunt propria et diiiores fiunt ; aiii rapiunt non sua, & 
semper in egestate sunt (Prov. x1 ). Jesus filius Sirach 
divit : Zn omai dato, hilarem fac vultum (uum, et in 
exsultatione sanctifica decimas tuas. Da Altissimo se- 
cundum datum, et in bono oculo ad nventionem fa- 
cito masuum tuarum, quoniam D. minus retribuens 
est, et septies tantum reddet tibi. Augustinus dixit ; 
Decimo etenim tributa sunt egentium animarum b 


b Tribute sunt in redemptionem animarum, 
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Quod si decimam dederis, uon soluu: abundantiam A ille llagella , ilie alapas, ile spincam coronam; ille 


frugum recipies, sed etiam sanitatem corporum con- 
sequeris. Non eget Dominus Deus, non przemium po- 
stulat, sed honorem ; Deus enim noster, qui dignatus 
est totum dare, decimam a nobis dignatur repetere, 
non sibi, sed nobis, sine dubio profuturam, Unde 
per propheiam dixit : Primitias aree tuc. et torcula- 
ris non Lardabis o[ferre mihi. Si tardus dederis, pec- 
catum est, quantum magis est non dedisse (Exod. xxi)? 
De nezotio, de artificio, de qualieunque operatione 
vivis, redde decimas. Cum enim decimas dando, et 
terrena et coele-tia possis munera promereri, quare 
per avaritiam duplici benedictione defraudaris? IIvc 
enia est Domini justissima consuetudo, uL si Lu illi 
decimam non dederis, tu ad deeimam revoceris. Da 
bis impio militi quod non αἷς dare sacerdoti. De;.e- 
facere Deus semper paratus est, sed hominum mali- 
tia prohibetur. Decima: enim ex debito requiruntur, 
οἱ qui eas donare noluerit, res alienas invasit. £t 
quanti pauperes in locis ubi ipse habitat, illo deci- 
was non dante, fame mortui fuerint, tantorüm ho- 
micidiorum reus ante. tribunal :eterni judieis appa- 
rebit, qu'a rem ἃ Domino pauperibus delegatam 
suis usibus reservavit. Qui ergo sibi aut praem ura 
comparare, aut peccatorum desiderat indulgentia: 
promereri, redditis decimis etiam et de novem par- 
libus studeat. eleemosynam dare: ita ut de novem 
partibus, quidquid excepto rationabili victu. et ve- 
stitu superfuerit, non in luxuriam, nec in lucrum sa- 
€ulare reservetur, sed in thesauris celestibus per 
eleemosynam reponatur. Quidquid enim nobis Deus 
dederit plis quam opus est, in nobis [forte non uo- 
bis| specialiter dedit, sed per nos aliis erogariduim 
1ransmisit. lec enim, fratres, secundum consuetu- 
üinem westram libenter audite, et Christo auxi- 
liante, implere eountendite. 
HOMILIA XVII. 
Fratres charissimi, ad. memoriam revocenius quia 
per sacras paginas in vestris cordibus audiun:ur. Il- 
lud tamen scire ct intelligere debemus, quod ante 
adventum Domini Salvatoris diabolus regnabat in 
mundo, et omnes populi, peccatores et justi, exeun- 
tes de eorpore, ju infernum desceudebant, propter 
originalia peccata qu» de Adam trasimus : pro eo 
quod primus homo Adam in paradiso transgressus 
est mandatum Dei. Sed quia vidit Deus quod tots 
mundus perierat, misertus humani generis, misit Fi- 
lium suum natum ex muliere, fa&fttm sub lege ut eos 
qui sub lege erant redimeret. Descesdere dignatus 
est Filius Dei de sede Patris, hoc est Verbum in ute- 
vum S. Marie semper virginis. In tanta humilitate 
venit, ut per humilitatem vineeret diaboluin, nior- 
Lis auctorem , et liberaret humanum genus per cru- 
cem passionis sux. 1n coelo eum Patre fulgebat, in 
terra pannis involutus in presepio jacebat. Hle in 
JEgypto fugatus, 3lle in eorpore cireumceisus, ille a 
foanne baptiz^tus, ille quadraginta diebus et. nocti- 
bus jejunavit, deinde venit ad passionem. llle pro 
nobis opprobria sustinuit, ille irrisiones, ili» sp:ta, 
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in cruce suspensus, ille aceto potatus, ille lancea 
wrausforatus, ct inclinato capite tradidit spiritum, et 
emanavit de latere ejus sanguis et aqua. Quid per 
sa»guinem, nisi redemptio n-stra? Quid per aquam, 
nisi baptisini sacramentum significatur? Unde Jvan- 
nes apostolus dixit : Tres sunt qui testiinonium dant, 
sanguis et aqua et spiritus(IJoan. v). Per sanguinem, 
redemptio peccatorum ; per aquam, baptismi sacra» 
mentum ; per spiritum, sanctificatio nostra. Videte, 
fratres, quam charos nos Dominus habuit, non auro, 
non argento, neque speciebus, sed de suc sancto 
sanguine nos redemit: peccatores, ui cum carne 
descendant in infernum ; justi, ut cum carne perci- 
p 2ni regnum. Quia justum jud cium Dei erit, ut illa 


το 


B caro qua hic peccavit et penitentiam non egit, ipsa 


cum anima in igne crucietur. Similiter et illa caro, 
qu;e hie propter Christum cruciatur, ipsa et anima, 
cum Christo cum omnibus sanctis in paradiso hete- 
tur. Et segregabit Dominus ad judicium, justos ad 
desteram, peccatores ad sinistram, el dicturus est 
peccatoribus : Discedite a me, maledicti, in ignem 
elernum, qui praeparatus. est di:tolo et angelis ejus 
(Matth. xxv). Ὁ quam terribilem et metuendam vo- 
cem! Postquam audita ista vox fuerit, nullum re- 
medium peanitenti: succurret. Semper istanr vocen 
pertimescite, fratres, semper istani vocerm ante ocu- 
los vestros ponite : unde Dominus in Evangelio di- 
cit : Orate ne fia! fuga vestra hieme vel sabbato 
(Matth. xxiv). Ac si aperte. dicat: Videte ne tunc 


C quaratis [tunc inipiatis] peccata fugere, quando 


jam non licet ambulare. Et alibi ipsa Veritas dieit : 
Zizaniorum fasciculos alligate ad comburendum. i- 
z1nia homines peccalores erunt. Peccatores homi- 
nes habet. incendere infernus. Peceatores homines 
erunt ligna inferni. Alligate fasciculos ad comburen- 
dam, hoc est, homicidas cum houicidis, adulteros 
cum adulteris, rapaces cum rapacibus, et qui hie si- 
miles fuerint in. culpa ibi similiter alligati erunt. in 
tormentis; et quanto majora commiserunt scelera, 
Lanto ferventius saeviet in illos ignis :eternus. Nemo 
se circumveniat, fratres : omnis homo qui post 
baptismum mortalia crimina commiserit, hoc est 
homicidium, adulterium, furtum, faisum. testiino- 
nium, vel reliqua crimina perpetraverit, uude per 


D legem mundanam mori poterat, si poenitentiam non 


egerit, eleemosynam jusiam non fecerit, nunquain 
Liabebit vitam zeternam, sed cum diabolo descendet 
in tormenta. Proinde beatus Isidorus dicit: Nun- 
quam Deus delinquentibus parcet, quoniam peccato- 
res ideo flagelio temporali non castigat, ut in judi- 
cium zternum puniendos relinquat; ae proinde 
est quod Dominus delinquentibus non parcet. Et 
Leatus Augustinus dicit : Nulla peccata dimittit 
Deus inulta : hoe est, invindicata. Aut certe nos 
vindi.amus per ponitentiam, aut certe vindica- 
bt ila Deus per severitatem judicii, qua dictu- 
rus erit : Discedite a me, maledicti, in ignem eternum 
(Matth. Nxv).. Et illa, certissime credite, fratres, quod 
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omnis homo quamvis peceator, quamvis criminosus:A horrescit furorem, fugit luxuriam, firmat amorem, 


sit, quantalibet mala. perpetraverit, si poenitentiam 
egerit et eleemosynam justam fecerit, nunquam de- 
scendet in infernum, sed ab angelis elevabitur in 
colum. Unde Dominus dicit : Non judicatur liomo 
bis in idipsum ^. Apostolus dicit : Quod si nos judica- 
mus, a Domino non judicamur ; hoc est: ille qui in 
prosenti vita semetipsum per penitentiam judicat , 
ad judicium iterum non rejudicatur, quia hie in prz- 
senti vita terminatur. Fratres charissimi, semper 
finem nostrum attendere debemus, et quidquid contra 
Di pricepta gessimus, per fletum et lamenta repa- 
remus. Unde Dominus Adam post peccata vocavit, 
[renovavit], dicens, Adam ubi es (Gen. n1)? Hie omni- 
potens Deus signum dat, ut nos omnes post pecca- 
tum ad penitent'am revocet; et unde est expulsus 
pater per peccatum, revocentur filii per peeniten- 
tam. Et beatus Gregorius dicit: Quod si perfectam 
poenitentiam agimus, non solum nostras culpas di- 
mittit Deus, sed post eulpas przemia aeterna. promit- 
tit. Et beatus Augustinus ait : Fratres charissimi, 
quidquid contra Dei przcepta gessimus, hoc per 
peenitentiam οἱ lamenta reparemus : quia. non re- 
quiret Deus quales antea. fuimus, sed quales circa 
fiuem mundi astare debueriius. 


HOMILIA XVIII. 
De pinitentia agenda. 


(Sequens sive homilia, sive sermo, admonitio aul aliud 
tale quidpiam, hunc habet titulum in cod. Quintil.) 


Exhortatio Augustini ad. penitentiam. 

Qui egerit veram poenitentiam, et solutus fuerit a 
ligamento quo erat constrictus, et à. Christi corpore 
separatus, et bene post paenitentiam vixerit; post 
reconciliationem cum defunctus fuerit ad Dominum 
vadit, ad requiem vadit, et regno Dei non privabi- 
tur, et a. consortio diaboli separabitur. Agens poeni- 
lentiam dum sanus est, et cum reconciliatus fuerit, 
et bene vixerit, securus est, Et quid est post poni- 
tentiam bene vivere? Dico vobis : Abstinete, si vul- 
lis, ab ebrietate et a concupiscentia, a furto, a malilo- 
quio, ab immoderato risu, a verbo otioso, unde reddi- 
turi sunt homines rationem in die judicii. Vis autem, 
frater, ab inferno liberari, et quod incertum est 
evadere ? age poenitentiam, dum sanus es. Si enim 
egeris veram poenitentiam, et invenerit te novissimus 
dies, aut repentina mors, securus es. Coneurre om- 
nino ad sacerdotem, ut reconcilieri:. Si sic agis, se- 
€urus es, eo quod accepisti peenitenliam [egisti pce- 
nitens] eodem tempore quando peccare potuisti. Si 
autein tune vis agere panitentiam, quando peccare 
jam non potes, peccata te dimiserunt, non tu illa. 
Θ᾽ penitentia que peccata, miserante Deo, remittis, 
et paradiso reservas. Ὁ poenitentia, quid de te nobis 
referam? Omnia adversa tu mitigas, omnia contrita 
iu sanas. Ὁ poenitentia, rutilior auro, splendidior 
sole, quam pece tum non vincit, uec defectio superat, 
nec desperatio delet. Poenitentia respuit avaritiam, 


* Nakum 1, 9, lagitur sccundum LXX, οὐκ ἐχδιχήσει 
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calcat superbiam, linguam continet, compouit mores , 
odit mala, excludit vitia, superioribus supplex est, 
inferioribus subjecia est. In corde ejus contritio est, 
in ore confessio, in opere tota humilitas : lec. est 
perfecta et fructuosa poenitentia. Sic penitenti 
prasto est Deus, esurienti nutritor est, sitienti po- 
tator. Ὁ poenitentia, misericordi» mater et magistra 
virtutum, magna opera tua! lapsos sublevas, recreas 
desperatos, per te nobis Christus regnum coelorum 
appropinquatum dessgnat, dicens : Peenitentiam agite, 
apprepinquabit enim regnum στ ἢ, Amen. 


HOMILIA. XIX. 
Ejusdem S. P. N. Augustini de Panitentia. 
(Reperitur et apud Ambros.) 


Adooneo, fratres, in conspectu Dei, etc. Si autem 
agit poenitentiam ex toto corde, sed si agot veram 
poenitentiam ubi Deus. vidit sicut cor David, quando 
inerepatus a propheta graviter et post comminatiopes 
terribiles D«i, exclamavit dicens : Peccavi, et mox 
audivit, Dominus abstulit peccatum tuum b. (Quantum 
valent tres syllabze? Tres enim syllabx sunt, pec- 
cavi; sed in istis tribus syllabis flamma sacrilicii 
cordis ejus ad coelum ascendit. Ergo qui egerit vera- 
citer paenitentiam, et solutus fuerit a ligamento quo 
erat constrictus et a Cliristi corpore separatus, οἱ 
bene post poenitentiam vixerit, post reconciliationem 
cum defunctus fuerit, ad Dominum vadit, ad re- 
quiem vadit, regno Dei non privabitur, et a diaboli 
populo separabitur. Qui autem positus in ultima ne- 
cessitate zegritudinis sux acceperit poenitentiam, et 
mox reeonciliatus fuerit, et vadit, id est, exit de 
corpore : fateor. vobis, non illi negamus quod petit, 
se. nec przesumo quia bene hinc exit : non przsumo, 
non polliceor, non dico, non vos fallo, non vos deci- 
pio, non vobis proimitto. Fidelis bene vivens secu- 
rus hinc exit. Agens penitentiam dum «sanus est et 
reconciliatus, eL postea ben» vixerit, securus est. Sed 
d cis quid est, si bene vixerit, vel hoe nos instrue, 
sacerdos bone, ut hoc sciamus ? Iliud nescire te dicis, 
qui accepta peenitentia ad horam transiit , nescire te 
divis, facinora sua si relaxeniur in die judicii. Hinc 
nullam. securitatem nobis das. Quid est bene vivere 
post poenitentiam , doce nos. Dieo vobis abstinere 
ab ebriositate, à concupiscentia, a furto, a imalo 
eloquio, ab ipso immoderato risu, a verbo otioso, 
unde reddituri sunt homines rationem in die judicii. 
Ecce quam levia dixi, et omnia illa gravia et pesti- 
fera. Ecce aliud dico : non solum post poenitentiam 
ab istis vitiis homo servare se debet, sed et ante pee- 
nitentiam, dum sanus est: quia nescit si. possit ip- 
sam penitentiam accipere et confiteri Deo et sacer- 
doti peccata sua. Ecce quare dixi, et ante poeniten- 
Uam melius. Agens vero poenitentiam ad ultimum, 
et reconciliatus exierit, si securus hine exeat, ega 
non sum securus. Poeuitentiam dare possum, secu- 


Ὁ Audivit Dominus et abstulit peccatum ejus, 
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1itatem dare non possum. Quod dico, attendite, ego A propositum meum, Christum negavi. Et si in pace 


illud planius expono, ne aliquis me male intelligat... 
Nunquid dico damnabitur? non; sed, liberabitur? 
non dico. Et quid mihi dicis, sancte episcope? Qui 
tibi dicam nescio. Dixi, non prz:sumo, non promitto, 
prorsus nescio de Dei voluntate. Vis te, frater, a du- 
bio liberari? vis quod iucertum est evadere? age poe- 
nitentiam dum sanus es. Si enim agis veram poni- 
tentiam dum sanus es, et invenerit te. novissimus 
d:es, currito [occurrito] ut reconeilieris. Si sic agis, 
securus es. Quare securus? Vis dicam tibi? Quia 
egisti paenitentiam eo tempore quo peccare potuisti, 
Ecce dixi, quare securus es. Si autem tunc agere 
vis ipsam paenitentiam quando peccare jam non po- 
les, peccata te dimiserunt, non ín illa. Sed unde scis, 
inquis, si forte Deus mihi misereatur, et. dimittat 
mihi peccata mea. Verum dicis, frater, verum dicis. 
Unde scio, et ideo tibi do paenitentiam, quia neseio. 
At ille inquit : Ergo dimitte causam meam Deo : 
quid tu me verbis affligis, et judici me Deo dimittis ? 
Illius judicio te committo, cujus judicio me com- 
inendo. Nam si scirem nihil tibi prodesse, non te ad- 
monerem, non te terrerem. Dua res sunt, aut igno- 
scetur tihi, aut. non tibi ignoseetur. Quid horum tibi 
futurrim sit nescio; sed do consilium, dimitte inccr- 
lum, et tene certum, Et cum vivis, age poeuitentiam 
veram, ut cum. veneris in judicium Dei, ron ab co 
confundaris, sed ab eo in regnum ipsius inducaris, 
Awmen. 
IOMILIA XX. 


Sermo sancti Augustini. 


Frequenter diximss quod Christiani persecutio- 
nem pstiuntur. Mandus iste in maligno positus est 
(Joan. v). Adversarius noster diabolus regnat in 
inundum, et nos putamus quod non pitiamur . perse- 
culionem. Qui enim res non persequitur Christia- 
num? Miramur, si nos persequuntur alii, si Cliristo 
servire voluerimus, qui est omnium vita, et parentes 
iostri nos persequuntur. Quicunque dissimilis est no- 
stri, persequitur nos et odio nos habet : et miramur, 
δὶ alii nos persequuntur, cum ipsum corpus nostrum 
nos persequatur? Si comedero paululum, et cor- 
pusculum robustum fuerit, sanitas corporis mei per- 
sequitur animam. Quacunque me vertero, persecu- 
110 mihi est. Si videro mulierem, oculus meus me 
persequitur, cupit interficere animam meam. Si vi- 
dero divitias, si aurum, si argentum, si possessiones : 
quicunque videro et desideravero, lioe persequitur 
animam meam. Non putemus effusionem sanguinis 
tantum esse martyrium, semper enim martyrium est. 
Si adolescentem libido carnis persequitur, vult occi- 
dere et effundere sanguinem anim:e. Sed quando pe- 
rielitatur anima tua et in grandi periculo est consti- 
tuta, tunc oportet jejuniis et orationibus in Domi- 
nui nostrum Jesum Christum animum firmiter stare, 
€t non consentire morli. Si ergo sunt martyria in 
pacis tempore, sunt et negationes. Nemo ergo dicat, 
von esse martyrium : et. martyrium est, et negatio 
est. Ego liodie, qui videor esse monachus, si rupero 


Christum nego, in persecutione quid faeerem? Sj 
dum non torqueor nec exuror denego : si trorquerer 
et exurerer, quid facerem? Qua euim plazas est qua 
dehet al amore Clristi separare? Quod enim dici- 
tur tibi hoc est : incendio ardebas, in eculeo pende - 
las, propter me torquebaris; et die's, non potui sus- 
livere tormenta? Quomodo susiinuit. Petrus? quo 
modo Paulus? quomodo martyres c:eri sustinue 
runt? Habuerunt corpora sieut tu habes. Ὁ mona- 
che, qui jejunium fugis, putas te iznem fugere? qui 
ebrietati consentis, credis te evadere zreum ser- 
pentem? Hoc erzo vobis dico, fratres, qnoniam sunt 
omni témpore mariyria, sunt et przevarieat/ones. De- 
nique et Apostolus quid loquitur de viduis qu:e se- 
cundos duxerunt maritos? Quid dicit? Habentes dam« 
nationes, quia primam fidem irritam fecerunt (1 Tim. 
v ). Vidu: quid. dicit? o vidua, antequam mihi pro- 
milteres qued esses. vidua, in tua. erat potestate ut 
nuberes : ex quo tempore confessa es quod mihi per- 
maneres, ex eo tempore mea esse cepisti; si volue- 
ris secundum maritum ducere, me con'empsisti, Sic 
et tu, monache, antequam mili promitteres, in tua 
erat voluntate facere qued velles : vox tua ligavit te 
mihi. Nunquid tecompuli? nunquid ex necessitate le- 
cisti? nonne liber eras? iu tua fuit potestate promi:- 
lere. Promisisii, et. meus esse coepisti : meum nolo 
dimittas, non tibi libet dimittere quia mecum habes 
casam. Promittere, tuum fuit; dimittere, non est 
tuin. Si dimiseris, non te habeo in illo gradu in 
quo te prius habui. Primum liber eras, de famiiia 
tua, non eras de familia mea; non eras ante oculos 
meos, non eras de ministris meis, tamen eras de [a- 
milia mea; non eras mecum, sed tamen creatura 
mea eras. Ex quo militare ceepisti, si recesseris, nou 
te habeo de familia, sed certe fugitivum et przvari- 
catorem. Nou enim invenies uhi me possis fugere. 
ldeo hoc totum dico, quia in nostra est potes'ate 
Deo promittere, non est in nostra potestate dimiL- 
tere. Promisisti, prxmium habebis ; negasti, peenam 
habebis [-ustinebis] ; utrumque propter confusionem 
est. Dicimus iterum , atque iterum dieimus : Ecce 
ante oculos tuos. via mortis, et. via vitae : elize quod 
volueris. Hoc tot«m dico, fratres charissimi, ne quis 
de vobis putet sehabere liberam potestatem diseedere 
et perdescendere cum diabolo in inferum. Ergo ego, 
qui sum monachus, qui desii esse sxecularis, et fac- 
tus sum mon»chus : aut monachus salvor, aut aliter 
non salvor. Ipse sanctus [beatus] Paulus quotidie 
clamabat, in voce Spiritus saneti : Fratres, nolite 
errare : Deus non irridelur; qu& enim seminaverit 
homo, hec el metet ; quoniam qui seminat in carne sua, 
de carne et metel corruptionem ; qui autem seminat in 
Spiritu, de Spiritu οἱ metet. vitam «lernam | ( Gal. 
vi). Et iterum : An. nescitis, fratres, quia cui vos 
exlibuistis servos ad obediendum, servi ejus estis εἰ cui 
obediistis, sive peccaii in mortem ,. sive obeditionis ad 
justitiam (Rom. v4). Ergo suggerit diabolus, et caro 
nostra adhuc de obligamentis saeculi, ut peccenius 
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et discedamus. Cogitemus ergo dies antiquos, et an- A cognoscimus, de ipsa nunc eharitatem vestram atten- 
nos :ternos ante oculos nostros ponamus (Psal. tius admonemus , propter illud quod scriptu est : 
Lxxvi); et in poenitentia iuvocemus Salvatorem no- — Neque fornicarii, neque molles, neque masculorum 
strum Dopinum Jesum Christum, et ploremus dicen- — concubitores, regnum Dei possidebunt; et illud : Ne- 
tes: Domine Deus, qui non vis mortem peccato- — que adulteri, neque ebriosi regnum Dei possidebunt ; 
rum, sed magis ut eouvertantur et. vivant (Ezech. sed quod prius est, multi sunt qui uxores videntur 
xvn, respice, Domine, seeundum misericordiam — habere, et persuadente diabolo castitatem dissimu- 
tuam, super nos, et rüumpantur funes inimicorum — lant custodire, sed ut cum suis aut cum alienis an 
nostrorum, ut non pereamus, Respice, Domine, de — Cillis, libidinis furore succensi, ita adulteria commit- 
sede saneta tia. et de consistorio majestatis tum, et— tere non erubescant, ut nee Deum timeant, nec ho- 
tenebras eordis nostri radio tu: lucis expelle. Pro-.— minem revereantur ; sed justum erat, [ratres, ut apud 
tere nos, Domine, scuto veritatis ae fidei tu;e, ut— illos qui tales sunt. deberent tam frequentes οἱ tot 
diaboli jaeula ignita non penetrent; ut quilquid — annorum admonitiones nostris proficere, ut nec de 
illud est quod iniquitas nostra de te petere non sapit, inedicament;s sibi vulnera facerent, nec inde se oc. 
id tu, Domine, pro virtute tua tribue, quo animas no-— Ciderent unde se vivificare potuerant; quia castigatio 
Siras salves a morte. Hcc clamemus, et de Dei mise- Β sacerdotis sicut obedientibus ad gloriam, ita inobe- 
rieordia non de:peremus : quia desjeratio certa dientibus erit ad poenam; et quia illi, Sicut jam dixi, 
mors est. Si ergo monachus peccasti, erzo miser mo- — nee Deum reverentur nec hominem nietuunt, vos qui 
naehus es, tamen. monachus 65. Nullatenus nobisli- — Christo inspirante et (idem et castitatem fideli. r cu- 
cet mutare propositum, sed in poenitenti:e locum re-— stoditis, si quando aliquos tam sacrilega peccata 
verti. Nam in monasterio quidquid sunt servorum — committere cognoveritis, et seniel et secundo et tertio 
Dei, quidquid fecerint, si non propter usus necessa- —castigate, et si vos audire noluerint, nec colloquium 
rios, sed ornatus causa vel decoris alicujus, extra — cum illis habete , nec ad vestrum eos convivium. con- 
jussionem senioris, eorripiantur, quia et in hoc vi- — vocetis, nee in aliorum mensis cibum cum illis su- 
Uum animos :grotare cernimus, qui indumentis aut — matis; secundum hoe quod talibus ait Apostolus, cum 
cale'amentis , non usus, sed decoris causa, volunt — hujuscemodi hominibus nee cibum sumere, uL vel 
hominibus placere. Deus autem hic manifestissime — sic erubeseznt, dum se vident ab. honestis et. Deum 
deelaravit : Qnis enim, inquit, arbor de [ructu suo — V mentibus exsecrari. Si enim quod suggero non fue- 
agnoscitur. Et: Non omnes. qui dicunt mili, Domine, — 1it factum, quieunque ille est qui fratrem suum aut 
intrabunt in regnum celorum, sed qui facit voluntatem vicinum adulteria. committere. noverit, si illum ar- 
Patris mei, qui in celis est, ips: intrabit in reqnum C guere noluerit, pariiceps illius erit, dum illad quod 
cvlorum (Matth. vit). scriptum est, Si videbas furem simul currebas cuin 


S. C.ESARII ADMONITIO SEU CORRECTIO eo, et cum aduiteris portionem tuam ponebas ; et 
AD EOS QUI UXORES HABENTES, ADULTERIA COMMITTERE illud quod Apostolus ait , Non solum qui faciunt ea, 


NON ERUDESCUNT. sed et qui consentiunt. facientibus ea; illi autem qui 
Arguit etiam illos qui ante uxores aut post uxores con- — adulteros nec ipsi arguunt nec iu notitiam sacerdotis. 
cubinas infelici consortio voluerunt adhibere. Secreiius ponunt, suspicionem nobis faciunt quod illos 


Rogo vos, fratres charissimi, ut attentius cogile- — ideo nun arguunt, quia ijsi talia peecata committunt; 
mus eausam salutis nostrz, et ut illa omnia mala que — mibi enim sufficit quod cum grandi dolore anima et 
de futuro judicio seripta sunt possimus evadere, et — infiuito gemitu clamo; vos vero si et a vestis et ab 
ad illam beatitudinem qu: nobis promissa est possi- — alienis peccatis liberi esse vultis, nolite parcere talis 
mus felieiter pervenire, quantum valemus viribus — bus ; aut si. vos secretius et frequentius admonentes 
eum Dei adjutorio charitatem, justitiam, misericor- — audire noluerint, facite hoc ad humilitatis nos ras no- 
diam, simul et castitatem servare tota intentione — iitism pervenire, dum illud quod Dominus de pecca- 
animi studeamus, ut ista tanquam: eclesti eL Spiii- — toribus in Evangeliis dixit, Corripe illum inter te et 
108} quadriga ad principalem paradisi patriam ra- p ipsum solum, si te audierit, lneratus eris. fratrem 
piamur. Eamus illie interim corde, u!, cum dies ju- — tuum; si autem non te audierit, die Ecclesiz, 11 est, 
diei advenerit, sequamur et corpore; etin nolis pone in notitiau sacerdotis; si nec Ecclesiam audie- 
impleatur illad quod Apostoius dicit: Nostra autem — rit, sit tibi tanquam ethnicus et publicanus. Sed quod 
conversatio in eclis est; et illud : Cum Christus — pejus est, dum illi qui tantum malum committunt , 
apparuerit vita vestra, tunc et vos cum ipso appare- — ab aliquibus nou solum non corripiuntur, verum etiam 
bitis in gloria. Nullam ergo de ipsis quatuor virtuti- — pilpantur et blande accipiuntur, ideo ipsa sacrilega 
bus minus quam expedit diligamus : quid enim pro- — crimina nutriuntur et sine ullo timore ae verecundia 
dest tibi, si charitatem habere videaris, et justitiam — perpetrantur; sed nos timere debemus illud quod de 
habere non velis ? aut quis te adjuvare poterit, si mi- — Achar, qui de Jerico regulam auream furatus fuerat, 
sericordiam habere te dicas, et castitatem non ha- scriptum est, quando pro unius homiuis peccato su- 
bendo teipsum odio habeas, secundum illuad quod ^ per omnem Israel deszvit ira Dei, nec quievit feror 
scriptum est, Qui diligit. iniquitatem, odit animam — Deia popule donec il'e qui malum fecerat, Domino 
suam; et quia eastitatem paucos valde habere velle — jubente, co tereretur, Cum en m lii de quibus loqui- 
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mur uxores casas e:se velint, qua conscientia nefan- A tem usque ad nuptias custodiant; quia quomodo 


da adulteria committant, et. dicunt sibi licere quod 
eis omnino non licet, quasi alia prxcepta dederit 
Deus viris, alia feminis ? Dicet quicunque ille est qua 
lege permittente erimina ista committat, cum a di- 
vina et humana leze omne adulterium punistur. Ideo 
tamen hoc malum non prohibetur, quia ἃ multis 
committitur, sed quanto ab hominibus minus distin- 
guitur, tanto magis divino judicio gravius vindicatur. 
Nam illud quale est quod aliqui qui in hane impuden- 
tam prorumpunt, ut dicant h:»e tam crudelia mala 
viris licere, et feminis non 'icere ; nee attendunt quod 
ei vir et femina rezulariter sunt Christi sanguine re- 
dempti; et simul s»erosaneto lavacro sunt ahluti , 
sanguinem Domini simul accipiunt, et non cst apud 
Deum discretio masculi et feniin:e, nec est persona- 
rum acceptor Deus. Ergo quod feminis non licet , si- 
militér et viris non licuit unquam, nec licere poterit ; 
sed quia infelix intromissa est consuetudo ut si uxor 
inventa fuerit eum servo, puniatur; si autem vir eum 
mu!tis ancillis in libidinis clonca volutatur, non so- 
lum non punitur, verum etiam a suis simil:bus c«l- 
laudatur, et sibi invicem loquentes, quis amplius hoec 
fecerit eum risu et cachinno stultissimo confitentur. 
Sed istorum risus in die judicii vertetur in planctum, 
et eorum joca vertentur in vulnera. Sed hoe illi fa- 
ciunt qui futurum judieium nec credunt omnino, nec 
metaunt. Ego enim cum libera conscientia clamo pa- 
riter et eontestor, quia quieunque habens uxorem, 
adulteria commiserit, nisi ei poenitentia prolixa et 
uberes eleemosyn:e subvenerint, et ἃ peccato ipso 
non cessaverit, et si quomodo fieri solet, subito mor- 
tuus fuerit, in zeternum peribit. Nee illi nomen Chri- 
Eiianum proderit, quia non solum non perfecit quod 
Dominus precepit, verum etiam contra ejus przce- 
pta see'era perpetravi'. Cum. enim etiam uxorem, 
excepto desiderio filiorum, agnoscere peccatum sit, 
quid de se eogitant, aut quam. spem sibi promittere 
possint, qui conjugia habentes per adulterium hoc 
sibi przeparant unde ad inferni profunda descendant, 
nee volunt Apostolum audire dicentem , Tempus 
breve est; reliquum superest, ut qui liabent uxores 
tanquam n»n habentes sint; et illud, Ut sciat vnus- 
quisque vas suum possidere in honore et sanctifica 
tione, non in passione desiderii, sieut et gentes quze 
ignorant Deum. Considerate quia qui uxoribus, ex- 
cepto desiderio filiorum, utuntur, si assiduas eleeimo- 
synas non dederint, sine peccato esse non possint, 
et si hoe de matrimonio legitimo dieitur, putas quid 
de illis futurum sit in die judieii, qui aut pub'ica aut 
oceulta adulteria committere sine ulla divini timoris 
consideratione priesumunt? de quibus seriptum est , 
Peccatores et adulteros judicabit Deus ; et illud Apo- 
stoli quod jam supra dietum est, Neque adulieri re- 
guum Dei possidebunt. Quid tibi prodest, infelix, qui- 
cunque ille es, quod Christianus vocaris, si per pec- 
eitum adulterii a regno Dei excludi merueris? et hoc 
rogo, fratres charissimi, et admoneo charitatem. ve- 
Elrani, ut quicunque uxores acceyturi sint, virginita- 


nullus est qui sponsam violatam velit accipere, sic 
nullus se debet ante nuptias adulterina commixtione 
corrumpere ; sed quod pejus est, plures sunt qui sibi 
concubinas adhibent, antequam uxores aecipiant, et 
quia grandis multitudo est, excommunicare omnes 
non potest episcopus, sed cum gemitu et multis su- 
spiriis tolerat, et exspectat εἰ forte pius et misericors 
Dominus det illis fructuosam penitentiam per quam 
possiut ad. indulgentiam pervenire. Et quia lioc ma- 
lum in consuetudinem est missum, ut putetur non 
esse peccatum, ecce coram Deo et sanctis ejus profi- 
teor quia, sive ante uxorem, sive post uxorem, quieun- 
que sibi concubinam adhibuerit, adulterium commit- 
tit ; et hoe pejus est adulterium: quia, cum nulla ra- 
tione liceat, publice hoc sine ulla verecundia quasi ex 
lege committit. Denique etiam ex hoc cognoscimus 
non leve esse peccatum, ut quoscunque ips concu- 
bind: conceperint, non liberi sed servi nascantur, 
unde enim post acceptam libertatem hzreditatem 
patris nulla leze et nullo ordine permittuntur habere ? 
Etiam videte utrum sine peceato esse possit, ubi ge- 
nerosi decus sanguinis ita humiliatur , ut de homini- 
bus nobilissimis servi nascantur. Nam in tantum grave 
peccatum est, ut in civitate Romana qui voluerit 
uxorem ducere, si se virgirem non esse cognoscit, 
ad accipiendam benedietionem nuptialem veiire pe- 
nitus non przsumi! ; et jam videte quam durum sit ut 
cum illa quam optat ducere, benedictionem non me- 
reatur accipere, Sed quando suggerimus ista, timeo ne 
sint aliqui qui nobis potius quam sibi velint. irasci. 
Sermo enim noster quasi speculum charitati vestrze 
proponitur; et ideo quomodo matrona, quando specu- 
lum attendit, in se potius quod totum viderit corri- 
gi!, el non speculum [rangit, ità et unus (uisque. ve- 
struni quoties in aliqua przdieatione cognoscit fgedi- 
latem suam , jusuim est uL magis se corrigat quam 
contra pradieationem velut eontra speculum velit 
irasci. Sicut et illi qui aliquas plagas aecipiunt, magis 
volunt vulnera eurare quam medicamenta contemne- 
re; ne ergo etiam. ex hioc aliquis dupl'eiter peecet, 
si eontra spiritualia medicamenta irasci voluerit, non 
solum patienter, sed etiam libenter accipiat qua di- 
cuntur : quia jam ex alia parte a malo. ecguoseitur 
declinare, qui salubrem castigationem voluerit liben: 
ter aceipere; et cui mala sua displicent, jam illi et 
quie boua sunt placeant, ac sic quantum se a vitiis 
scparaverit, tantum se virtutibus propinquabit, quod 
ipse praestare dignetur qui cum Patre et Spiritu san- 
€io vivit et reguat in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA XXI. 


Ad monachos. 


Scimus quidem spiritali militiz:e cui nos maneipa- 
vimus magnam essein futurum repositam remune- 
rationem, Sed si bene re:piciamus in hoe ipso opere 
quod agamus [Forte agimus], quodammodo etiam in 
prassentiarum partem praemii possidemus, etc. 


| 
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ΠΌΜΑ XNIT. 


Ad monachos. 


Ad hoe ad istum locum convenimus, fratres, ut 
Domino nostro vacare possimus, non his rebus qui- 
bus noster delectatur inimicus. Certum est. quod 


quando ea quie ad scculum pertinent loquimur, ete, 


HOMILIA XXII. 
Ad monachos. 


Vide'e vocationem vestram, fratres. charissimi (I 
Cor. 1, 26). Venire ad eremum summa perfectio est ; 
non perfecte in eremo vivere, summa damnatio est, 
Quid prodest, si in loco quies teneatur, et inquie- 


CANONIDUS ODSERVANDIS. 


A ndo in eorde. versetar ? Si in habitatione silentitim 


100) 


si, ete, 
HOMILIA XXIV 


Ad monachos, 


Ait quodam loco sermo divinus : In diebus solemni- 
tatum. vestrarum affigite animas vestras (Lev. xvi, 29; 
xxi, 27). Quare hoc dixit? Quia jejunia et vigili:e 
et sancte afflietiones humilia [A/. humiliata] corpora 
macerant, sed maculata corda purificant, etc. Hos 
homilias videsis. Patrologia tomo L, inter Opera S. 
Eucherii, cui etiam ascript sunt, coll. S44, 818, 
855, 851. 


OPERUM PARS ALTERA, 
OPUSCULA ET EPISTOLJE. 


DE CANONIBUS 
CONSTITUTIO SANCTORUM EPISCOPORUM QUI 
B 


TITULI CANONUM, 
I. Ut diaconus ante viginti quinque annos, et sacer- 
dos ante triginta non ordinetur. 
M. Ut laicus ante annum conversionis non 
vetur. 
ΗΠ. Ut paenitentes et digami non ordinentur. 
IV. Ut qui clericum alienum susceperit, communione 


privetur, 


ordi- 


VETERES TITULI, 

Vel sententig hujus Conc. ex vetusto Cod. Lucen. 
490. 

Ex Concilio Arelatensi. 

Ante 95 annos etatis non ordinetur diaconus. 

Episcopus, presbyter, diaconus uon ordinetur, nisi 
anno uno conversi fuerint. 

PR.EFATIO. 

Cum in voluntate Dei ad dedicationem basilieze 
Sancte Maris in Arelatensi civitate sacerdotes Do- 
mini convenissent, congruum eis et rationabile visum 
est, ut primum de observandis canonibus attentis- 
sima sollicitudine pertractantes, qualiter ab ipsis 
ecclesiastiea regula servaretur, salubri consilio de- 
finirent. 


C 


CANONES. 


I]. Et quia in ordinandis clericis antiquorum Pa- 
trum statuta non ad integrum, sicut expedit, obser- 
vata esse cognoscuntur, ne forte quorumcunque im- 
portunis et inordinatis precibus sacerdotes Domini 
fatigentur, et ea quz toties sunt przecepta transgredi 
compellantur, hoc inter se observandum esse defi- 
niunt, uL nullus episcoporum diaconum, antequam 
viginti quinque annos impleat, ordinare prassumat. 
Episcopatus vel presbyterii honorem nullus laicus 
ante primissam conver-ionem, vel ante triginta zeta- 
lis annos accipiat. 


OBSERVANDIS. 
IN CIVITATE ARELATENSI CONVENERUNT. 


M. Et licet de laicis prolixiora tempora antiqui 
Patres ordinaverint observanda, tamen quia crescente 
ecclesiarum numero, necesse est nobis plures cleri- 
605 ordinare, hoc inter uos sine pr:ejudicio duntaxat 
canonum convenit antiquorum, ut nullus metropoli- 
tanorum cuicunque laico dignitatem episcopatus tri- 
buat, sed nec reliqui pontifices presbyterii vel diaco- 
natus honorem conferre prasumant, nisi anno inte- 
gro fuerit ab eis praemissa conversio. 

Ill. Nullus penitentem, nullus digamum, vel in- 
ternuptarum maritum, in przedictis honoribus audest 
ordinare. Et licet liec jam prope omnium canonum 
statula contineant, tamen ne cui sacerdotum suppli- 
cantum, sicut jam dictum est, importunitas vel sug- 
gestio iniqua subripiat, necesse fuit ut nunc severio- 
rem regulam sibi velint Domini sseerdotes imponere. 
Et ideo quieunque ab hac die, contra ea qux supe- 
rius sunt comprehensa, clerieum ordinare prysum- 
pserit, ab hae die, qua hoc ei potuerit approba: i, 
anno inlegro missas facere non praesumat. Quam 
rem si quis observare noluerit, et contra consensum 
fratrum faciens, missas celebrare prosumpserit, ab 
omuium fratrum charitate se noverit alienum : quia 
dignum est ut severitatem ecclesiasticz disciplin:e 
sentiat, qui toties salubriter a sanctis Patribus insti- 
tuta observare contemnit. ) 

IV. Et si forte aliquis elericorum, regulam disci- 
plin:e eeclesiastice. subterf: giens, fuerit evagatus, 
quieunque eum susceperit, et non solum pontifici 
suo non reconciliaveril, sed magis defensare prz- 


D sumpseri:, Ecclesi: communione privetur (21 quxst, 


9. Si forte aliquis). 
SUDSCRIPTIONES EPISCOPORUM. 


Cisarius in Christi nomine episcopus definitionem 
hanc sanctorum fratrum meorum, vel meam, relegi 
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et subscripsi. Not. sub die vuridus Junias, Opilione A — Porcianus episcopus consensi et subscripsi. 


viro clarissimo consule. 
Contumeliosus episcopus consensi et subscripsi. 
Philagrius episcopus consensi et subscripsi. 
Protextatus episcopus consensi et subscripsi. 
Maximus episcopus eonsensi et subscripsi. 
Julianus episcopus consensi et subscripsi. 
Florentius episcopus consensi et subscripsi. 
liem Florentius episcopus consensi et. subscripsi. 
Cyprianus episcopus consensi et subscripsi. 
Montanus episcopus consensi el subseripsi. 
Coelestinus episcopus consensi et subscripsi. 


Eucherius in Cliristi nomine episcopus eonsensi et 
subscripsi. 

Caraphronius presbyter, directus a domnis meis 
Agr:vcio et Severo episcopus, consensi et subscripsi. 

Desiderius presbyter directus a domno meo Joanne 
episcopo consensi ei subseripsi. 

Leontius presbyter, directus a domno meo Coustan- 
tio episcopo, subsceripsi. 

Ego Emeterius [ms., Emerius. Hanp.], directus ἃ 
domno meo Gallicano episcopo, consensi el sub- 
scripsi. 


LL —————————————————————————— 


JOANNIS CHRISTOPHORLI AMADUTILI 


AD CL. VIRUM ANGELUM M. BANDINIUM, 


CANONICUM PASILICJE LAURENTIANJE FLORENTLE, ET PRJEFECTUM RFGLE BIBLIOTHECJE MEDICEO- 
LAURENTIANJE, IN SERMONEM SEQUENTEM 


PR.EFATIO. 


Semper mecum ipse cogitavi, Bandini amicissime et B proditurum — prestolamur. Continet laudatus. codez 


erudilissime, sic ingenuo ac honesto viro grati animi 
efficia convenire, ut si quis vel ea sciens pretermittat, 
vel ab iis refugiat, parum absit quin. inter jumenta re- 
censeam. Alitur enim humana societas mutuis potissi- 
mum praesidii, studiis ac voluntatibus; quc quidem 
si tollantur, humanitas ipsa tolli mihi videatur, qug 
quam sit hominis propria, vel ipsum momen indicat. 
Habeat ergo sibi, qui velit, opposite sententie placita, 
quibus nova prorsus, ac silvestris philosophia, urbano 
homine indigna innititur. Nimirum intelligis, amico- 
rum optime, hec ideo a me dici, ut qui multis me cu- 
mulaveris beneficiis et amoris significationibus, gratum 
me quincliam tuis in me meritis ac liberalitatibus iden- 
iidem agnoscas, tum el perpetuo eorum. omnium me- 
morem futurum dijudices. Quare cum nunc mihi con- 
tingat hunc sermonem de Viduitate servanda typis com- 
mittere, quem libi potissimum acceptum refero, cui 
alii convenientius ha'c qug me munc pra[ari decet, 
inscribantur, quam tibi, ul hinc aliqua saltem mei in te 
studii vicizsitudo existat? Exiguam sane video et impa- 
rem beneficio tuo ac merilis, verum, que cum ab inge- 
nuo ac majora dare cupienti animo prof[iciscatur, digna 
sil, quam tu cqui bonique excipias. Postquam lectori- 
bus nostris tnnotuit beneficii auctor, unde hec in nos 
manarunt, equum est ut cetera. pateont, que ad mo- 
numentum quod nunc primum prodit, propius spectent, 
queque ut tibi, qui ea perbelle noveris, repetantur, pati 
nunc debeas. Codex quapropter bibliothecee Mediceo- 
Laurentiang (a), cui tu merito prees, hunc hab:t ser- 
monem, quem iu scculo x1 exaratum censes, qui jam 
ipsum descripseris in tom. 1 Catalogi Latinorum codi- 
cum bibliothecm Laurentiane (b), quem propediem 


Cod. XX, Plut. xvr. 


(aj 
J Pag. 261 ad 265, n. 41, pag. 1/4. 


(5 


C 


D 


varias S. Caesarii Arelatensis homilias, atque inter illas 
hec etinm habetur, que tamen Augustino sanctissima 
Ecclesie Patri. tribuitur, cum in fine ejusdem hac, 
licet inconcinne, subnotentur : Explicit S. Augustini 
de consolatione mortuorum. Ceterum clarius Augu- 
stino inscribitur in codice altero scculi 1x, in fine mu- 
Lilo, bibliothece S. Marci Florentie, quam obtinent 
Fratres Predicatores, ubi post plures, quas continet, 
ejusdem Caesarii Arelatensis homiiias, sequuntur ser- 
mones tres, quorum primus est. S. Augustini episcopi, 
el incipit : Beatus homo cui miserebitur Deus, etc., 
aller ejusdem nomine quinetiam pranolatur, et est de 
Viduitate servanda, ac tertius tandem S. Ambrosii de- 
signatur, et est de Penitentia agenda. Describit hunc 
codicem vir inter suos famigeratissimus Franciscus 
Antonius Zaccherius in ejus ltinere per Italiam (c), 
ac singula ejus capita singillatim recenset. Sermonem 
secundum de V iduitate servanda ex hoc codice ezxscri- 
plum nobis per summam humanitatem communicavit 
vir clarissimus Philippus Angelicus Becchettius Domi- 
nicang Familie alumnus, et Ursiane Ecclesiastice 
Historie continuator prestantissimus, quemadmodum 
etejus cura apographum ez codice Laurenliano ex- 
cerptum, amice et comiter te largiente, obtinui. Textus 
vero quem exhibeo est ex codice Laurentiano, cui ta- 
men in ima ora variantes lectiones subjeci quas habet 
codez Divi Marci, qui altero duobus seculis vetustior 
est. Polior hujus antiquitas postulare quidem videba- 
tur ut textus loco ejus apographum proponeretur ; 
verum cum circa sermonis dimidium deprehenderim in 
eum invectum , forte amanuensis oscitantia, fragmen- 
ium quoddam alterius sermonis de Panitentia, quod 


(c) Part. 1, cap. 2, pag. 49 et 50, 
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sane nihil commune liabet cum V iduitate, ne in textum À vai προσμένει ταῖς δεήτεσι, val ταῖς προσευχαῖς νυχτὸς 


ipsum, sic fide codicis postulante , quid ab argumento 
primo absonum, invectum egre quis cerneret, id consi- 
lium. cepi, ut. Laurentianum exemplar, ctsi recentius, 
pro textu niinc. esset, cii inter ceteras alterius vetu- 
stioris codicis variantes lectiones fragmentum etiam hoc 
ipsum. adnecteretur. Atque illud sane protermitti haud 
posse videbatur, quod nullibi pro institutis a me per- 
quisitionibus inter Augustini, Ambrosii οἱ Co'sarii ser- 
mones , illud. inter. εὐδία deprehenderim. Zaccherius 
loco laudato. innuit post sermonem de Viduita'e ser- 
vanda sequi sermonem. alterum S. Ambrosii de Poni- 
tentia agenda, seu, «ut ipse ait, homilia 45, quam editi 
libri Augustino adjudicant. Inspexi quapropter ex. ip- 
sius indica'ione laudatumi numerum. 44, qui huic ho- 
milie ascribitur, in Augustmi atque Ambrosii Operibus 
editionum (um veterum, tum recentiorum (nam Zucche- 
rius non bene exerit quem ex duobus Fatribus ibidem 
desigr.atum velit), et horum homilias seu sermones qui 
hune numerum gerunt, sive inler genuina. eorumdem 
opera, sive inter spuria ac suspecta, alios esse onmino 
deyrehendi, nihilque de Pewnitentia ipsos attingere. IHa- 
bentur sane apud. Augustinum sermones duo de Utili- 
tate. agende poenitentiam (a), ac plures alii de eodem 
argumento occurrunt in appendicem (b) rejecti a doctis- 
sinis S. Mauri monachis Parisiensibus; ast in eorum 
nullo quidquam deprehendi quod cum laudato [rag- 
mento conveniat ; quod etiam de Ambrosianis ac Ca'sa- 
rianis sermonibus, quos data opera consului, dictum 
existimes. Ast nunc ec deveniendum, ut de auctore hu- 
jus sermonis. meam opinionem expromam, quami etiam 
cum cl. Augustino. Antonio Georgio. Eremitarum. Au- 
gustinensium procura'ore gen., vire mei amaniissimo, 
omnium scientiarum genere ornalissimo, tum et Au- 
qustinianc doctrinc vindice apprime strento prestan- 
tique communicatam volui. Stylus quidem, si cum sin- 
ceris sanctissimi Patris, aureis prorsus divinisque 
Operibus conferatur, nom huic ommino quo sermo 
noster coalescit, respondere, quin oppido differre vide- 
bitur. Huc accedit, sanctissimum Patrem. in. Scriptu- 
rarum testimoniis pro[erendis Greco textui adharere, 
quod etiam a. Maurinis monachis observatum est. Sci- 
licet locus ipse Pauli apcstoli ad Timotheum (c), qui 
primum in nostro hoc de Viduitate servanda. sermone 
occurril, ab Augustino pro[eriur in ejus opusculo de 
Dono Viduitatis, quod in cod. Palatino Vaticano sac. 
VI vel vii signato n. 2910, inscribitur : Liber seu Ερὶ- 
stola S. Augustini ad Julianam de Viduitate conser- 
vanda, ac Graco textui omnino, non autem Vulgate 
versioni respondet. Sic enim se habet : Qu: autem 
vere vidua est el desolata, speravit in Dominum, et 
persisut in orat;onibus nocte ac die. Quz autem in 
deliciis agit, vivens mortua est. Habe nunc Grecum 
textum, ut nullo negotio conferas cum utraque versione z 
"H δὲ ὄντως χήρα, καὲ μεμονωμένη ἤλπιχεν ἐπὶ τὸν Θεὸν, 

(a) Serm. 551 et 552, tom. V edit. PP. S. Mauri. 

b) Serm. 254 usque ad 262, 

c)I Tim. v, 5et 6. - 

à Cod. S. Marci habet, sustinebit? 


Iu 


C 


D 


χαὶ ἡμέρας. Ἢ δὲ σπαταλῶσα, ζῶσα τέθνηχε. In sermone 
autem nostro juxta Vulgate editionis fidem, quanquam 
non accurate prorsus, locus iste adducitur, alitor ac ab 
Augustino peractum esset ; quod. sane de ceteris Novi 
Testamenti locis hic citatis dictum intelligas. In. opu- 
sculo autem de Vita Christiana, cui Maurini mcnachi 
locum fecerunt in tomi V1 append:ce, hic ipse Pauli 
locus juxta Vulgatam adductus ccriitur. Ast opusculum 
hoc ab Augustino iidem abjudicant, tribuuntque potius 
Fastidio cuidam episcopo , et Pelagii conterraneo. 
Quare sic censeo hunc sermonem S. Cesario Arelatensi 
polius esse tribuendum, cum in codicibus suarum ho- 
miliarum habeatur, cumque plures alii ejusdem ser- 
mones antea Augustino tributi fuerint, quos in appen- 
dice ad tom. V Augustinianorum Operum. doctissimi 
monachi S. Mauri rejecerunt. Π αὐ sunt, Bandini doc- 
lissime, qu tecum agere nune libuit, quocum eruditum 
sermonem conserere mihi propemodum visum est. Tu, 
qui tanta. polles eruditione, quique. ad litteraric reiju- 
blicie commodum εἰ incrementum majora quetidie rno- 
liris, eruditulas has meas allocutiones, tum parvula 
hec opuscula ne asperneris; sunt enim ad tui geniuia 
saltem accommodata, et ad tuorum operum. exemplar 
conantur accedere. Ceterum non ex hoc solum quantu- 
locunque officio grati animi mei et observantie modu- 
lum. metiaris, qui majora etiam, si suppetunt, aut ce- 
lera eliam, quecunque ea tandem sint, a. me in dies 
exspectes. Vale interim, Bandini eruditissime, et patrie 
ac Musis, tranquillo otio, vive. 

Daiis Roma nonis Januarii annoa Christo nato Y115. 


OPUSCULUM 
De viduitate servanda. 

Audi, filia derelicta, qu:e perdidisti solatium clia- 
ritatis, de cujus cervice sublatum est jugum viri. 
Ecce beatior eris, si sie permanseris. Non te sedu- 
cat vana cogitatio dicendo : Quis mihi providebi: ci- 
bum in tempore, vel orphanos meos quis tuebitur * ? 
Gaudere debes potius nune quam cum fueras vinculo 
viri ligata. Ecce soluta es a lege viri, in qua detine- 
baris, ut sis in tuo arbitrio. Non habeas su:pirium, 
quod perdidisti spem hujus sseculi : memor esto, Fi- 
lia, Dominum esse spem omnium finium terrz. Noa 
anxieris, quod sola remanseris; memorare Domi« 
num, qui orphanum et viduam suscipit. Ora Domi- 
num, sicut Apostolus dicit : Que vere vidua est et 
desolata, instat in orationibus εἰ o6secrationibus diebus 
ac noctibus : nam qua in deliciis est vivens , mortua 
est. Si qua vidua parentes et. nepotes habea!, discat pri- 
mum domum suam bene regere, et mutuam vicem red- 
dere parentibus, hoc enim gratum et accep'um est co- 
ram Dowino (I Tim. v, 4, 5, 6). Esto humilis, et 
vereeunda atque sobria in omnibus, ne forte abomi- 
nabilis ? videaris ; sic * ser ptum est : Adolescentiores 
viduas devita, cum enim (uxuriate [uerunt, in Christa 

b Cod. S. Marci habet, ad /iominibus. 


€ Cod. S. Marei habet, sicut. Sequens locus est in 
cit. Pauli Epist. vers. 11, 12 et 15. 
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nuberevolunt habentes damnationem, quia primam fidem A quinaretur in opere peccati. Oh quam beata vidua , 


irritam fecerunt, non solum otiosa, scd eliamet verbos 
el curios discunt circuire domos alienas, loquentes 
que non oyortel. Esto. sedulo in domo tua orando 
cum lacrymis , ut det tihi castitatem corporis vel 
continentiam. Quam infelix es et misera, quam ina- 
lum opprobrium portas, si te non contines! Qualis 
d:stractio est libi, si carn's tux frenum non habe; ! 
Labora iu opere Dei semper. Ecce bona vidua, que 
est unius uxor viri, si filios educavit, si hospitio re- 
t pil, si sanctorum pedes lavit, si éribulat;onem patien- 
übus subministravit *. Deala eris si h:ec omnia fece- 
ris ; sunL enim multze vidu:e quaxe habuerunt duos vel 
65 viros, sed non habent przceptum, ut ab omni- 
bus honoreutur, sicut illa quz unum virum habuit. 
Multe vidue fuerunt in diebus Elix, et ad nullam 
earum missus est, nisi in Sarepta Sidoni:e. Vide quia 
nulla ex illis habuit meritum , nisi illa sola quie 
hospitio recepit in die necessitatis, quando erat fa- 
mes valida, et adveniente sancto Elia, apparavit illi 
mensam; sicut et illa vidua ron liabuit in substant a 
sua nisi duos denarios , Οἱ sperans ex corde puro 
quod esset centuplum acceptura, hos ipsos obtulit 
Domino; sieut et illa vidua nomine Judith, qux non 
discedeba! de superioribus domus su, jejuniis et 
orationibus serviens Domino die ac nocte, quam 
Dominus custodiebat de manu llolophernis, ne coin- 


2? Verba hac usurpat Apostolus cit. Epist. vers. 10. 

b Cod. S. Marci hxc insuper habet, quie per ama- 
nauensis oscitantiam invecta sunt, quxeque ad sermo- 
vem alterum de Poenitentia pertinere viden'!ur, quie- 
que hie subjungere placuit : .... Faciat quod adeo 
cupit fieri, quando diem finierit, vita non [init , sed 
iransit de vita in vitam. Sive is voluntate sua occur- 
rat ad baptismum , sive in periculo constitutus bapti- 
selur, et exoat, ad Dominum vadit, ad requiem vadit. 
Baptizatus autem, et desertor, viola'orque sacramenti 
si (uerit, peccat, et Dominum repellit a se. Si autem 
agat. yanitentiam er toto corde, sed agat veram pani- 
tentiam, ubi Deus videt, sicut vidit cor David, quando 
increpatus a propheta graviter, et post commuuicationes 
terribiles Dei exclamavit dicens : Peccavi, et mox ut 
audivit Dominus, abstulit. peccatum suum. Quantum 
valent tres. syllabe! Tres enim syllabe sunt, Peccavi, 
sed in tribus syllabis flamma sacrificii cordis ejus ad 
colum ascendit. Ergo qui egerit veram pornitentiam, et 
solutus fuerit a ligamento quo erat. constriclus, et a 
Chrisüi corpore separatus, el bene post pmnitentiam 
vixeril, post reconciliationem cum defunctus fuerit, ad 
Dominum vadit, ad requiem vadit, regno Dei non pri- 
vabitur, et a poculo diaboli separabitur. Qui autem 
positus in uliima necessitate egritudinis sug, accepe- 
rit penitentiam , el moz reconciliatus [uerit, et vadit, 
id est exit de corpore, [ateor vobis, non illi negamus 
quod pelit, sed nec presumo quod bene hinc exiit, et 
non presumo, non polliceor, non dico, non vos (allo, 
non vos decipio, non vobis promitto. Fidelis bene vi- 
vens securus hinc exit, Agens panitentiam, dum sanus 
€8!, el reconcilialus si poslea bene vixerit, securus est. 
Sed dicis, quid est si beue vixerit? Vel hoc nos instrue, 
sacerdos bone, vel hoc sciamus. lllud nescire te dicis, 
qui accepta penitentia ad horam et transiit, nescire te 
dicis, facinora sua si relaxentur in die judicii, hinc 
nullam securitatem nobis das. (Jud est vivere post po- 
nitentiam, doce nos. Dico vobis, abstinere ab ebrios:tate, 
à concupiscenlia, a [urto, a malo eloquio, ab ipso im- 
moderato risu, a verbo olioso, unde reddituri sunt hto- 
mines rationem in die judicii. Ecce quam levia dixi, et 


qua tale gaudium 5 civibus suis praestitit, et spem 
bonam sibi acquirere meruit, ut liberaret populum 
suum ab ore gladii ! Eece quod fecit eastitas vidu:e, 
üt esset nominata in omnem terram, et Domino lau- 
dabilis, et in omnibus clara. Oh quam beata es, vi- 
dua quam Dominus memoratur! Sicut illa cujus filius 
unicus defunctus fuerat, quomodo misericordiam 
cousecu'a est a Domino, ut resuscitaretur *; sicul 
illa vidua in Actibus apostolorum (cap. 1x, 56) no- 
mine Dorcas, qux» multas eleemosynas faciebat, om- 
nes viduz , adveniente Petro, ostendebant vestes 
quas eis fecerat Dorcas , dum viveret. Vidit autein 
Petrus opera mulieris viduz, oravit, et susc.tavit 
eam. Sicut et illa v.dua quie quotidie se volvebat ad 


p Pedes cnjusdam divitis, ut vindicaretur de adversa- 


C 


rio *uo, cum vidisset illam dives lacrymantem, ait ; 
Si Doniii;um non timeo, nec hominem revereor, !au- 
tum hac vidua quia molesta est, vindicabo eam. 
Ecce quomodo vindicatur vidua , si obtineat castila- 
Vemm, et humilitatem, et mihi ipsi przecep'um est, ut 
à me visitationem accipiat, dicente apostolo : Vi- 
sita pupillos et viduas in pressura ipsarum (Jac. 1, 
21). Oh quam beata es, vidua qux in omnibus taliter 
commendaris a Domino! Qui autem tibi non misere- 
tur, judicatur a Domino ipso dicente 4 : Causas vi- 
duarum non judicantes, et pupillos non miseran'es, 


omisi illa gravia el pestifera. Et aliud dico : non so- 
lum posl penitentiam ab isis vitiis homo observare se 
debel, sed ante penitentiam, dum sanus est, quia nescit 
si possit ipsam penitentiam accipere , el confiteri Deo 
el sacerdoti peccata sua. Ecce quare dixi ; et ante pag- 
nitentiam melius. Agens vero panitentium ad ultimum, 
et reconciliatus exieri!, si securus hinc exeat, ego mon 
sum securus. Panilentiam dare possum , securitatem 
dare non possum. Quod dico attendite, Ego illum pla- 
nius erpono, ne aliquis me male intelligat. Nunquid 
dico damnabitur? Non dico, δια liberabitur dico. Et 
quid mihi dicis, sancte episcope? Quid tibi dicam ne- 
scio. Dixi non presumo, non promilto, prorsus nescia 
de Dei voluntete. Vis te, frater, a dubio liberari? Vis 
quod certum est evadere? Age panitentiam, dum sanus 
es. Si enim agis veram paenitentiam dum sanus es, et 
invenerit te novissimus dies, curris, ut reconcilieris ; si 
sic agis, securus es. Quare securus? Vis dicam tibi? 
Quia. egisli penitentiam eo tempore quo et peccare po- 
Luisti. Ecce dixi quare securus es. Si autem tunc agere 
vis ipsam penitentiam quando peccare jam non potes, pec« 
cata te dimiserunt, non tu illa. Sed unde scis, inquies, 
si forte Deus mihi nvsereatur, et dimit:at mihi peccata 
mea? Verum dicis, [rater, verum dicis, unde scio, et 
ideo tibi do penitentiam , quia nescio. At ille inquit : 
Ergo dimitte causam. meam Deo. Quid metu. verbi a[- 
[ligis, et judici me Deo dimittis? Iilius judicio te com- 
mitto, cujus judicio me commendo ; nam si scirem nihil 
tibi prodesse, non te admonerem, n»n te trerrerem. Duce 
res sunt : aul libi ignoscetur, aut non tibi ignoscetur. 
Quid horum tibi (uturum sit nescio. Sed do consilium : 
Dimitte incertum , et tene certum, Et cum vivis, age 
penitentiam veram, ut cum veneris in judicium Dei, 
non ab eo con[undaris, sed ut ab eo in regnum dedu- 
caris. 

* Cod. S. Mardá habet, consecuta est, ut a Domino 
resusc.lareiur. 

3 Locus liie in Scripturis saeris non habetur, licet 
testimonia de viduis et pupillis huc redeuntia plurima 
occurrant, quorum aliquod hie ad sensum, uti non 
insolens apud scriptores sacros, forte adductum est. 
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pudicabo vos , dicit. Dominus. Benedicta es, vidua, A illam quie pedes Domini laerymis rigavit, et capillis 


quia ipsum Dominum habes judicem et defensorem. 
Jam nullum plo:es, filia, quie melior facta es quam 
fueras ante... Ante. in homine sperabas, mode autem 
in Domino Jesu. Christo ; antea cogitabas secundum 
hominem, modo autem secundum Deum ; antea car- 
vis libidine delectabaris , et vestis periculo, modo 
autem legis dulcedinem et castitatem pr:e omnibus 
cogitas ; antea ancilla viri fuisti, modo autem libera 
es Christi *, Quam bonum est te esse securam, quam 
pati servitium ^ viri! Bonum est sola jacere in lecto, 
et surgere munda, quam jacere conscia libidinis et 
carnis immunditi:. Antea eras curvata, et eras sub 
viri jugo gravi * ; modo autem erecta es a jugo 
Christi suavi. Gaude, filia, quia. venundata fueras, 


suis tersit, vel illam mulierem que attulit unguen- 
tum prenosum , et profudit Dominum reeumben- 
tem. ἀν vel illam mulierem que vestimenta Domin 

tegit, et eontinuo stetit. fluxus. sanguinis ejus ; e 

illam mulierem quie ad. pedes Domini sedebat, au 

dire qualiter posset fugere ab ira ventura, Considera, 
filia, per quam viam humilitatis hoe ipse. muliere : 
gradiebantur, et ex hoe meritum bonum habuerunt, 
Esto et tu similis illis in obedientia , in humilitate , 
in eleemosyna, in susceptione peregrinorum, in vi- 
giliis, in jejuniis, in omni sobrietate. ΠΡΟ sunt que 
Christo placuerunt, Labora, filia, die ac nocte in 
opere Domini, ut qux: ab homine dimissa es, a Do- 
mino colligaris ; ut qu: acceptura eras trigesimum * 


ut esses ancilla viri, modo autem libertatem a Do- B fruetum, sexagesimum merearis consequi, per eum 


mino meruisti. Memor esto , filia, mulierem Chana- 
niam, qua per inopportuni'atem. suam beneficium 
Salvatoris nostri impetrare meruil, sed et mulierem 


* Cod. S. Marci habet, in. Christo. 
b Cod. S. Marci habet, servitutem. 
* Cod. S. Marci habet, sub jugo viri grati. 


qui vivit in s:ecula seculorum. Amen. Παρ εἶν f. S. 
Augustini de consolatione mortuorum. 


3 Cod. S. Marci habet, et perfudit Domino recuae- 
bente. [ 

* Cod. S. Marci habet, tricenum. 

t [lec desunt in cod. S. Marci. 


S. C/ESARII 
REGULA AD MONACHOS". 


DE S. CJESARIO. EJUSQUE REGULA 
VETERUM TESTIMOMIA. 


Gennadius de.SeripL. eccles. cap. 86 : « Cirsarius C auctoritatesuecedens, monastica disciplina informaret 


Arelatensis urbis episcopus, vir sanctitate et virtute 
celeber, seripsit egregia et grata valde, et monachis 
necessaria opuscula. Floruit ^nàastas:o rempublicain 
gubernante. » 

Cypri nus Lb. 1 de Vita S. Cisarii esp. 4 : « Cie- 
sarius primum d:aconu , deinde presbyter ordiua- 
Iur; nec unquam tamen canonicam morrachi modu- 
lationem, nunquam. Leriunensium fratrum | instituta 
reiiqu:t : ordine et officio clerieus ; humilitate, cha- 
ritate, obedientia, cruce monachus permanet. » 

Ibidem, cap.5: «Defuieto in suburbana civitaiis insu'a 
abbate, ab episcopo Eonio eo Ciesarius mittitur, ut mo- 
nasterium rectore destitutum ipse, in cadem reverentic 

ἃ Hane regulam monachorum S. C»sarii. descri- 


bit Cointius in Aunalibus ecclesiasticis Francorum ad 
aun. 5356, $ 1z4, tom. 1, pag. 489 seqq., ejusque 


Ótaque in suburbano monasterio libens eam com- 
plectitur vitz:e. rationem quam etiam intra urbein 
quotidianis semper studiis contulisset el. perpetuis 
optasset vo'is, Ipsum vero monasterium ita quoti. 
diana jusiantia. et divinis informawit. officiis, ut lio- 
dieque Deo propitio illie videre licet. » 

Florianus, epist. ὃ ad Nicetium episc., tom. I Serip. 
Frane., pag. 851 : « Sed et corons vestre socium 
beate memorix: dominum Cesarium Arelatensem 
episcopum , qui vixit inter barbaros pius, inter bella 
pacatus, pater orphanorum, pastor egregius : qui 
tanti census effusione nil perdidit, catbolie:e regulam 
disciplin:z dietis factisque demonstrans. » 


accuratam init collationem cum Regula inonialiurm, 
eodem C:esario auctore, quae pone sequ.tur, notisque 
simul illustrat, 


ODSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 


Binas regulas monast'cas scripsisse S. Cesarium, [) quere coactus fuerat, Arelatem se contulit, ubi ab 'ovio 


Arelatensem episcopum, fatentur omnes viri docti, unam 
nimirum ad monachos, alteram ad virgines, et utram- 
que suo codici inservit Holstenius, de prima monaclio- 
rum norma hic agens. Postquam enim. S. Cesarius ob 
labefactatam valerudinem monasterium. Liyrinense r^lia- 


«τ΄ 
V 


PavBor. LXVil. 


episcopo. [amiliariter exceptus , lantam. familiarita ei 

cum eo iniit, t ab episcopo, jam convaléscens, cousti- 

(ius sit monasterii abbas, ac post triennium, nimirum 

anno 502, omnium suffragiis tm loci episcopum | suj- 

fectus. Cum. igitur sanctiss'mus episcopis in. cguobio 
3829 
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Lirinensi ab adolescentia educatus fuerit, sic facile sup- A cras virgines Arelalenses misso , omnino patet S. Ce- 


ponere possumus illum haud aliam, disciplinam mona- 
&ticam in monasterium. Arelatense. introduxisse, misi 
Lirinensem ; ita quod hec regula eazistat insigne smonu- 
mentum arcte discipline monastica in celeberrimo ce- 
ucbio Lirinensi olim usitate. Constat hec regula 26 
articulis, cum brevi sed pathetica exhortatione ad mo- 
nachos, scriptaque est non solum ad monasterium Are- 
[atense, sed ad omne aliud. cenobium abbate guberna- 
tum. Et. quidem, ez privilegio Hormisda pape ad sa - 


sarium post adeptum episcopatum el. alia. monasteria 
pro clericis et monachis in ipsa civitate erexisse, preter 
illud in suburbana insula a predecessore conditum, cu- 
jus et ipse aliquando conslitutus erat abbas. Deinde 
sub exordio hujus regule Tetradius, nepos S. Ccsa- 
ril, et. forsan cujusdam monasterii apud Gallos abbas, 
teslatur hanc regulam. (uisse diclatam ante initum epi- 
scopatum, adeoque quando S. Caesarius adhuc erat 
abbas et presbyter monasterii ab Eonio conditi, 


INCIPIT REGULA 


A S. TETRADIO PRESBYTERO, NEPOTE BEATJE MEMORLE S. CJESARII! EPISCOPI ARELATENSIS ABHATE, 


MEA PARVA PERSONA ROGANTE, TRANSMISSA 


? QUAM A SUO SUPRAMEMORATO DOMINO C.£SsA&ICG 


DIXIT IPSE DICTATAM ; QUAM DUM ESSET SACERDOS IPSE PER DIVERSA MONASTERIA TRANSMISIT., 


Incipit in Christi nomine Regula, qualis debeat esse in B. pluvia, et caro sine cibo, talis est anima si non. refi- 


monasterio ubi abbas est, quicunque fuerit. 

Carr rniwuM. Imprimis si quis ad conversionem 
venerit, ea conditione excipiatur, ut usque ad mor- 
lem suam ibi perseveret. Vestimenta vero laiva non ei 
mutentur , nisi antea de facultate sua chartas vendi- 
tionis faciat, sieut Dominus pr:ecepit dicens : Si vis 
per[ectus esse, vade, vende omnia que habes, da pau- 
peribus, εἰ veni, sequere me (Matth. xix). Certe si non 
vult vendere, donationis chartas aut parentibus aut 
nionasterio faciat, dummodo liber sit, et nihil ha- 
beat proprium. Si vero pater ejus aut mater vivat, et 
non habet potestatem faciendi, quando illi migrave- 
rint cogatur facere. Quzcunque secum exhibuit ab- 
bati tradat ; nihil sibi reservet : et si aliquis de pro- 


ciatur Dei verbo. 

X. Filium de baptismo nullus excipiat. 

Xl. Mulieres in monasterio nunquam inzrediantur. 
Qui in remoto loco est, signo tacto, ad omne opus Dei 
nullus tardius veniat. Si tardius venerit, statim de fe- 
ruia in manus accipiat. Arguente abbate, sut przepo- 
Sito, aut. quolibet seniore, respondere penitus nou 
pr:iesumat. 

XII. Lites inter vos non habeatis : sie enim Vici 
Apostolus : Servum Domini non oportet ligare, sei 
mansuetum esse (11. Tim. 11). Certe si excesserit, ut 
est humana fragilitas, ut se sermonibus duris exsti- 
mulent, Sol non occidat super iracundiam vestram 
(Ephes. 1v). à 


pinquis aliquid transmiserit, offerat abbati. Si ipsiest 5 — XIII. Sed nec ullus presumat iratum eulpare ; sed 


necessarium, ipso jubente habeat; si illi necesse non 
est, in commune redactum, cui opus est tribuatur. 

M. Sint vobis omnia communia. 

Ill. Cellam pecu'iarem, aut armariolum, vel quam- 
libet clausuram nullus habeat ; in una schola omnes 
maneant. 

IV. Non jurent ; quia Dominus dixit : Nolite ju- 
rare omnino, sed sit sermo vester est est, non mon 
(Matth. x). 

V. Mentiiri qui inventus fuerit, disciplinam leziti- 
mam accipiat; quia Os quod mentitur occidit ani- 
mam (Sap. 1) ; et, Perdes eosqui loquuntur mendacium 
(Psal. v). 

VI. Non maledicant : quia scriptum est : 
maledici regnum Dei possidebunt (1 Cor. vi). 

VII. Operam non quam unusquisque voluerit, sed 
quz eis ordinata fuerit, faciant. 

VIII. Dum psallimus, nullus loqui przzsumat. 

IX. Ad mensam dum manducant, nullus loquatur ; 
sed unus legat quemeunque librum : ut sicut corpus 
refieitur cibo, ita anima reficiatur Dei. verbo, sicut 
dicit Dominus : Non autem in solo. pane vivit homo, 
sed ex omni verbo Dei (Matth. 1v). Qualis est terra sine 


Neque 


ἃ [ngrediantur. Qui remotoloco est| In omuibus edi- 
tis corruptus est hie locus, atque ita corrizendus : 


qui se sciunt fecisse quod non debuerunt, invicem 
sibi veniam petant, implentes illud Dei maudatunt 
ubi dicit : Dimittite et dimiltetur vobis. Si vos non di- 
miseritis, nec Pater vester celestis dimittet vobis peccata 
vestra (Matth. vi). τὰ viri. justitiam Dei non operatur 
(Jac. 1). Si offers munus. tuum. ad altare, et recor- 
datus fueris quia [rater tuus habet aliquid adversum te, 
vade prius reconciliari [ratri tuo ; et tunc veniens [feres 
munus tuum (Matth. v). Certus esto quia dum iratus 
es contra alium, oratio Qua non recipitur ; nee irato 
licet communicare. Et ideo implete quod Dominus 
dicit : Pacem meam do vobis, pacem. meam dimitto vo- 
bis (Joan. xw). In hoc cognoscent omnes homines quod 
mei discipuli estis, si vos invicem diligitis (Ibid., xij. 


p Dixit amplius Joannes : Qui odit fratrem suum, in te- 


nebris esl, el in tenebris ambulat. Qui odit [ratrem suum, 
homicida est. Charitas Deus est ; qui manet in charitate, 
Deus in eo manet (1 Joan. mi). Et qui inimicos jube- 
mur diligere, et bene eis facere, qua fronie fratres 
odimus? 
- XIV. Omni tempore usq:e ad tertiam legant; post 
tertiam unusquisque sibi opera injuneta faciat. 

XV. Nullus occulte aliquid accipiat, praecipue epi- 


ingrediantur. Proter eum. qui, cte. Goir,, ]. €., 
pag. 491. 
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stolas siae scientia abbatis nullus acci; iat nec trans- A dies mali suit, Propterea. nolite eri imprudentes, sed 


mitlat. 

XM. Vietum et vestimenta zbbas uwiuistret, Quia 
sieut sanctum ut nihil proprium habeant, it justum 
est uL omnes qui necessaria fuerint à saucto abbate 
accipiant. 

XVII. Inlirmi: tractentur, ul. cius. eonvolescant, 

XVII. Omue ministerium cum bona voluntate fa- 
cite, ut. impleatis illud : Voluntarie. sserificabo (bi 
(Psal. ii) : quia satis alta merces erit illius qui vo- 
luntarie, quam illius qui invitus facit quod jubetur. 

XIX. Contendite intrare per angustam po:tam, quia 
arcta et laboriosu via est que ducit. ad vitam, lata. et 
spuliosa quie ducit ad mortem (Luc. xui). Vos. vero 
Sicut certamen habituri eratis, si in. pugaa contra 
gentem aliquam aimbulassetis, ut non ibi mortem fa- 
cereis ; tanto magis in isto spiritali certamine 
pugnate, ut. non vos adversari anima percutiant. 
Quanta vitia habueritis, tantos habebitis adversarios ; 
et ideo certaie. sieut milites Christi, ut eum ipso re- 
gnelis in calis, qui dixit : δὲ quis terit. crucem 
suam et secutus me fuerit : si quisreliquerit patrem, ma- 
trem, uxorem, filios et. [acultates, centuplum accipiet, 
et vitam ceteram. possidebit (Matth. xix). Hoc certa- 
men hab«te inter vos, qui alterum vincat per humili- 
tatem, per eharitatem : qui sit minor ; qui sit in opus 
D«i vigilantior ; qui patientiam habeat majorem ; qui 
sib tacitus, mitis, blandus, compunctus : ut lxtetur 
leus et angeli ejus de vestra saneta conversatione, et 
eonfundatur diabolus hostis antiquus ; qui semper 


cogitit miseri hominem contra Dei facere volunta- C 


lem, ne sit ibi unde ille pro sua praesumptione jacta- 
Qus est : Sic currite ut apprehendatis (I. Cor. 1x), et 
posslis dicere τ Viam mandatorum. tuorum .cucurri 
( Psa!. cxvii). Videte, fratres, quomodo caute ambuletis ; 
non qoasi insipientes ; redimentes tempus, quoniam 


* Vigitias ] Vigilii, noeturnum est officium qu d 
hod e matutinum vocatur. CoixT., ibid., p. 4:2 

b Mi sas | Cave ne missi nomine sacrosanctuin 
müsse saerilieium hic significari putes. Missaru.n 
nomune significantur lecuones qua liunt cum ex 
utroque Testamento, tum ex passionibus martyrum. 
lu hoe sensu. Cxesarius mox, infra, cap. xxr; Oanni 
dominica sex missas (acitle. l'rima missa semper die- 
surreciio LEGATUR. [lac itaque sanctione tria praecipit 
Csorius : ut. lector sedens legat; ut pro singulis 


iitelligentes qua sit voluntas Dei, Et nolite inebriari 
rino, in quo est !uxuri?, sed imptemini Spiritu sancta, 
loguent s vobismetipsis im psalmis, et himuis, et canti- 
cis spiritualibus, cantantes et. psallentes. iu cordibus 
vestris Patri et Deo : subjecti invicem in timore Christ 
(Ephes, v). 

NX. Vigilias ^, a mense Octobri usque ad Paselii, 
duos nocturnos faeiaut, et tres missas P. Ab vna missa 
legat irater [olia tria, et orate; legat alia tria, et le- 
vet se. 

XXI. Dicite antiphonam, responsorium et. alism 
antiphonam; antiphonas ipsas deordiue Psalterii, Post 
hoe dieant matulinos 5, directaneum “ ; f/xaliabo: te, 
Deus meus et Rex meus. l'einde in ordine totus matu- 
linarius in. antiphonas dicatur. Omni dominica sex 
missas laeite. Prima missa seimper re-urrectio lega- 
tw, nullus sedeat. Perfectis missis dicite matutinos, 
directaneo : Exaliabo te, Deus meus et Rex meus. 
Deinde, Confitemini. Inde, Cantemus Domino. Laude, 
anima mea, Dominum. Benedietionem *. Laudate Do- 
minum de colis.Te Deum laudamus. Gloria in excels s 
De», et capitellum f. Omni dominica sic dica:ur. 


XXII. A saneto Pascha usque ad mensem Septem - 
brem, quarta et sexta. tantum jejunandum. À meuse 
Septembre usque ad Domini Natale, quot;die jejunan- 
dum, Iterum ante duas hebdomadas ante Quadrage- 
simam, quotidie jejunandum ; excepta doininica, in 
qua non licet penitus jejunare, propter resurrectio- 
nem Domini. 5i quis die dominica jejunaverit, | ec- 
cat. A Domini Natale usque ante duas hebdomadas de 
Quadragesima, secunda, quarta et sexta ; inde postea 
usque Pascha, omni die jejunandum, absque die doii- 
rien. Qui dominica je;unat, peccat. Missus € veroin je- 
junio tres, in prandia [Leg. prandio] vero et in cena 
duo tantum przeparentur : in prandio binas b heres b, 


rui, Benedicite, omiiia. opera. Domini, Domina. lo 
ibid. p. 488, 

f Capitellum | Scu. eapitilum. Cop'tu'a. sunt. "τ 
ctiuncul;e, ex saera Seriptura desumpt:e, vocanturque 
collectiones eap. 30 coneilii Agatliensis, eui praebuit 
iden sanctus Ciesarius, Ip., ibid., p. 459. 

& Missus | In. bibliotheca Patrum, missas vero in 
jejunio tres. Volstenius, expuncta voce missas, resti- 
tuit adissus, omnium mendosissime : quid. eum sibi 
vult. hice sermonis textura : Missus vero im jejunio 
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leetonibus iria folia legt; ut in fine cujusque. le- D !res ? Sanctus. Aurelianus, qui saneti Coesarii. vesti- 


€üonis orent. monachi aliquantisper, donec is qui 
synavi praeest, dato siguo, jubeat lectionem. denuo 
fieri. In., ibid., pag. 49» seq. 

* Mautinos] llodie lasdes. vocamus. Ip , ibid., 
pag. 492. 

4 Directaneum, cte.] Hinc observa duplicem psal- 
lendi formain, alteram directanee sive in directum, al- 
teram cuoi antiphona sive in antiphonam. Psalui di- 
cuntur dircctanee, sive in direclum, eum sine modu- 
latione dieuntur, et xquali tenore. vocis absque 
ascensu vel descensu pronuutiautur: dicuntur. vero 
cum antiphona sive im. anti; onam, cum. duo. chori 
alternatim eum mo-lulatioue cociount, el. vicissim 
réciprocando melodiarom cantus alternant: ἀντιφω- 
νεῖν enim e-Lex adverso reeiproce et. alternatim seu 
vicissim cauere. Ip., ib.d., pag. 4:5. 

* Benedictionem ] Id cst, eanticuun Trium. Puero- 


giis inseret, ordinem convivii uem Regul. mona- 
cliorum subjecit, sie auspicatur : Cibaria quotidie (d 
re[ectionem tria, ad prandium duo, ad cgnam duo. 
Quia et ipsemet sanctus C:sarius in appendice. ite- 
gue niomalium subjecia, ordinem. convivii sic : - 
choat a eibariis : Cibaria omnibus diebus iu jejurio 
triu, in prandio bina. tantummodo. praparentur. fc 
colligimus initium p:zeceptionis de eujus depravatio- 
ne querimur iia. esse corrigendum : Cibaria. vero in 
jejunio tria, ete. Ip., ibid., pag. 500 el seq. 

h Dinas biberes | Ita Holstenius, nee male: nam 
saucti Benedictus, Aurelianus et. Donatus iu snis re- 
gulis eodem vocabulo utantsr, nee non Evethelmus 
in Vita saneti Popponis a»ud Bolland. die 25 Janua- 
rii. Biberes apud. liullandum in. notis ]. e, et. apud 
Vossium in. Vitiis sermouis, *eyphos vini significaut ; 
sed inelius Holstenius in Indiculo sumit pro. caju- 
libet liqu^ris haustu seu sorbitione. lo.. ibil., p. 5.9. 
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et in coena accipiant, eL in jejunio ternas. Ad lectum A securi sumus de vestra victoria. Sed roxo vos, vene- 


suum nullus presant habere quod manducetur aut 
bibatur. 

XXIII. Qui pro aliqua culpa excommunicatus fue- 
rit, in una cella recludatur, et cum uno seniore ibi 
legat, donec jubeatur ad veniam venire. 

XXIV. Pullos et carnes nunquam sani accipiant ; 
infirmis quidquid necesse fueri* ministretur. 

XXV. Omni sabbato €t omni dominica, vel die- 
bus festis duodecim psalmi, tres antiphonz, tres 
lectiones; una de Prophetiis, alia de Apostolo et ter- 
tia de Evangelio dicantur. 

XXVI. Hxc licet minus idonei bellatores arma 
vobis spiritualia contra ignitas diaboli providemus. 


Gaudete et exsultate in Domino, venerabiles filii, 
et gratias illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 
brosa s:culi hujus conversatione ad portum quietis 
et religionis attrahere et provocare dignatus est. Co- 
gitate jugiter unde existis, et ubi pervenire meruistis. 
Reliquistis fideliter mundi tenebras, et. lucem Chri- 
sti felieiter videre capistis. Contempistis libidinis 
incendium, et ad castitatis refrigerium pervenistis ; 
respuistis gulam, et abstinentiam elezistis; repu- 
4iasiis avaritiam atque lusuriam, et charitatem vel 
misericordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque ad 
exitum vite non deerit pugna, tamen Deo donante 


rabiles filii, ut. quantum estis securi de przcteritis, 
tantum sitis solliciti de futuris. Omnia enim crimina 
vel peccata cito ad nos revertuntur, si non quotidie 
bonis operibus expugnantur. Audite apostolum Pe- 
trum dicentem : Sobrii estote, et vigilate, quia adver - 
sarius vester diabolus, tanquam leo rugiens, aliqu d 
devorare qu&rens, circuit (I Petr. v). Quandiu in hoc 
corpore vivimus, die noctuque Christo adjutore ve! 
duce, contra diabolum repugnemus. Sunt enim ali- 
qui, quod pejus est, negligentes et tepidi, qui de solo 
Christianitatis vocabulo gloriantur, et putaul quod 
iliis sufficiat vestem mu'asse, et relizionis tantu 
habitum suscepisse; nescientes illud propheticuim : 
Fili, accedens ad servitutem Dei, sta in justitia et ti- 


B more, et prepara animam (uam ad tentationem (Eccli. 


11); nee sententiam Psalmistz considerantes : Propter 
verba. labiorum tuorum, ego custodivi vias duras (Psal. 
xv1). Et. illud quod Apostolus dixit : Per multas tri- 
bulationes oportet nos intrare in regnum calorum (Aci. 
xiv). Vestes enim &cculares deponere, et. religiosas 
assumere, unius hore momento possumus; mores 
vero bonos jugiter retinere, vel contra male dule's 
voluptates s:culi hujus, quandiu vivimus, Christo 
adjutore, laborare debemus. Quia non qui inceepe- 
rit, sed qui perseveraverit usque ad finem, hic salvus 
erit (Marc. xm). 


M À MÀ —ER€€—ÓQIBP M €—ÀMÀ οι À—ÀÀ 


S. C/ESARII 
REGULA AD VIRGINES. 


DE C/ESARIO EJUSQUE REGULA VETERUM TESTIMONIA. 


Martyrologium Rom., die 25 Aug. : « Arelate de- C mulantum manu geslari, quasi consolaturus anxias 


positio saneti Cssarii episcopi, mir: sanctitatis et 
pietatis viri. » 

Cyprianus, lib. 1 de Vita S. Cxsarii : « Inter hac 
autem przecipuum illud monasterium quod sorori su:e 
condere ceperat, instar prioris instauravit; et quasi 
alter quidem nostri temporis Noe, propter tempesta - 
tes et procellas in latere Ecclesize feminarum exstruxit 
cenobium, tanquam arcam; evocataque e Massi- 
liensi cenobio venerabili sorore sua C:esaria, quam 
ideirco eo miserat ut disceret quod doceret, et prius 
esset discipula quam magistra, in przeparata domici- 
lia eum duabus aut tribus sodalibus introduxit. Con- 
fluxerunt autem ad illam mult virginum caterv:e. 
rebus suis et facultatibus, atque ipsis etiam du!eissi- 
mis parentibus renuntiantes. Erant autem illo lo«o 
2deo inelusz, ut usque ad supremum vit:e diem nulli 
earum fas esset extra monasterii ostium progredi. » 

Id., lib. u, sub finem: « Interea crescit usque exitus 
israel de terra Zgypti, id est animze sancte de hoc 
mundo corporalis vitae migratio; jubet ergo se in 
1onasterio virginum quod ipse fundaverat sella fa- 


quibus suspicio transitus sui abstulerat somnum, εἰ 
cibum oblivio. Alloquitur itaque primam quasi more 
et dulcedine sua ducentarum puellarum venerabilem 
Cxsariam matrem , et consolatur, atque ad palmam 
tendere supernz vocationis hortatur, et ut teneant 
Regulam quam ipse ante aliquot annos instituerat, 
monet. » j F 
Gregorius Tur., Hist. Franc. lib, 1v, cap. 59; in 
epistola Euphronii, Prztextati et aliorum episcopo- 
rum ad Radegundim reginam : « Speciali:er defiui- 
mus, si qua. de locis sacerdotaliter nostre guberna- 
tioni Domino providente commissis in Pictava civitate 
vestro monasterio meruerit sociari, secundum beate 
memoriae domiui Cxsarii Arelatensis episcopi consti - 


p uita, nulli sit alterius[F. ulterius] discedendi licentia ; 


qu:e, sicut continet Regula, voluntate prodita videtur 
ingressa, ne uuius turpi dedecore ducatur in crimen, 
quod spud omne: emicat in honore. » 

Ibidem, cap. 40 : « Post hzc cum pontificis sui s:e- 
pius gratiam quzereret (Radegundis), nec posset adi- 
pisci, necessitate commota eum abbatissa sua, qam 
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instituerat, Arelatensem urbem evpetuntzde qua Re- A/— Venantius, lib. vin, carm. 1 de S. WRadegundi : 


gu'a saneti Ciesarii atque. Caesari beata suscepta, lequla. Cesari linea nota tibi est. 
regis se tuitione munierunt, » Ilem, carm. 4 * 

Ibidem, eap. 42, in epist. B. Radegundis ad. epi- Concipiente fidem Christi Radegundis amore, 
scopos: « [insuper congregalioni per me Christo Ca'sarii lambit Regu!a quidquid. habet. 
praestante colleet:e Regulam sub qua. saneta Ciesaria Meminit quoque hujus Regul: S. Donatus Afer in 


degit, quam sollicitudo D. Cwsarii antistitis Arela-— prafatione δια Collectionis, et S. Benedictus Anianie 

tensis ex institutione sanctorum Patrum convenien- — abbas in Concordia Regularum, 

ter collegit, ascivi. » 

ππσσέουι'σ ον em c I ΞΘ P i DUUM CA MU 2Mre MILI UL νον 1 de τὸν 
ODSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 


De S. Cxesario Arelatensi episcopo, ejusque ad mo- — pitum distributio nullatenus impedire debet sacre 
nachos Regula, jam in anteceessum debito loco egi- — hujus Regule authenticitatem, etiamsi duo ultitna 
mus. Nune de alia saeris virzinibus data agendum — capita Reeapitulationis apud Bollandum non inve- 
est, qu» quidem prima prolixior continet 45 capi- p niantur; cum et hze ex S. Benedieto desumpta 
tula, preter. Recapitulationem 21 artieulis compre- — agnoscat llolstenius, et in utraque editione compre- 
hensam. Hanc vero Regulam scripsisse videtur S. — tendaatur eadem pr:ecepta moralia ac monita mona- 
Caesarius post adeptum episcopatum ; illa enim con- — stica, lisdem verbis et sententiis expressa ; ita ut 
tiet integram. diseiplinam inonachis traditam, sed — sola diversitas versetur secundum variam capitum 
saeris virginibus adaptatam. Et quia ab exordio con- — et articulorum distributionem. Pulcherrima sunt le- 
diti novi monasterii non omuia necessaria pr:cepta — ges in hac Regula pr:seripte, omnibus sacris virgi- 
exhibere valuerit, sic οἱ Recapitulationem scripsit, — nibus cujuseunque ordinis sepius proponend:e , et 
salutaria monita et sanetimonialibus feminis propria, — quas non solum S. Cesarii legislatoris soror cum du- 
praesertim cirea vietum et vestitum , complectentem , — Centis virginibus amplexa est, sed etiam ali:e magni 
cui quidem HMeezpitulationi superaddita sunt longe — nominia sanctimoniales feminz in diversis locis ex- 
νὰν mortem S. Cowsarii duo nltima capitula, ut pote — coluerunt ; pr:esertiim S. Radegundis ex regina facta 
ex 8. Benedicti: Regula desumpta, prout ibidern no- — monacho, quie haue S. Ciesarii Regulam in parthenon 
tatur. Iuterim hae de prosenti Regula. ab Holstenio — suum Pietavieuse introduxit. Huie quoque Regula: 
edita debent intelligi; nam Bollandus in suis sancto- — subjunxit Holstenius sermonem eruditum sicuti et 
rum Ac'is, ad diem 12 Januarii, longe diversam ejus- C Epistolas S. Cisarii ad sacras virgines missas, 
dem Heguke distributionem profert, in duodecim" quemadmodum et Testamentum ipsius sanctssimi epi- 
prolixa capita eam dividens, addensque insuper duo scopi. Qux sanc veneranrdz antiquitatis monumenta 
proliva satis capit?, qux hie desiderantur: unum, — ab omnibus ecclesiastieze. et monastieze disciplinze 
continens officit divini distributionem , alierum vero — cultoribus summo in pretio esse debent, mentibus 
ile j-juniis regularibus agens. Quze tamen diversa ca- — utriusque sexus religiosorum diligenter inculcanda. 


PROLOGUS s. CAESARII AD VIRGINES. 

Sanctis et plurimum in Christo venerandis sorori- — (Caut. ni). EL ideo vos sacras virgines et Deo deditas 
bus in monasterio quod Deo inspirante et juvante — animas rogo, qu: incensis lampadibus eum secura 
vondidimus, eoustitutis C:esarius episcopus. conscientia. Domini przestolatis adventum, ut quia m 

Quia nobis Dominus pro sua misericordia inspi- — pro constituendo vobis monasterio laborasse coguo- 
ran'e, et adjuvare dignatus est, ut vobis monaste- |. scitis, vestri me itineris socium fieri sanctis oratio- 
rium conderemus, quomodo in ipso monzsterio vi- ^ nibus postuletis , ut cum in regno cum sanctis ac.sa- 
vere debeatis secundum statula antiquorum Patrum, — pientibus virginibus feliciter introibitis , me ciun 
monii vobis spiritualia ae. sancta eondidimus, quie— stul'is non remanere foris vestro suffragio obtineatis: 
Deo adjuvante custodire possitis. Jugiter in mona- — orante pro me sanctimonia vestra, ut inter pretiosis- 
sterii cellula residentes visitationem Filii Dei as-i- — simas Ecclesi;e gemmas micantem favor divinus et 
cut» orationibus implorate, ut postea eum fidueia pos-— praesentibus repleat bonis, et dignum reddat zeternis. 
siis dieere: Invenimus quem quasivit anima nostra 


—————————————— —————— 


CAPITULA. 
imprimis observandum est ut de monasterio οἷ jussum fuerit , operetur, 
usque ad mortem suam nulla egrediatur. 7. Ut nemo cellulam peculiarem habeat. 
2. A maledicto et juramento abstineant. 8. Ut dum psallitur, nemo loquatur. 
5. De habito mutando. et obedientia exhibenda. 9). Nemo filiara eujuscunque de fonte suscipiat. 
i. Ut nihil ex his qu:&. seeum exhibuit sibi reser- τ: Ut signo tacto nulla tardius veniat. 
vet, nee per se ipsam eleemosynas faciat. . Qualis debet esse ancilla Dei.dum castizatur. 
5. Ut vulla infaetela nisi à sesto auno escipiatur, v Qualiter se debeat, que aliquid negligenter 


ὃ, Urunsqua que non quod ipsa voluerit sei quod — cgerit, humiliare. 
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15. In virilis stullendum n! nemo dormiat. 

14. Ut in lanificiis faciendum sunm. pensum qo- 
tiJianum accipiat. 

15. Ut nemo sibi aliquid proprium jundice!. 

16. Matri et przspositze obediendum , ad mensam 
pevitus nou loquendum. 

17. Ut omui tempore duabus horis lectioni vacent. 

18. Ut sedentes ad opera, aut meditentur quie 
ΕἼΠΟΙ sunt, aut taceant, 

19. Ut qu: nobiles sunt de divitiis vel psrentum 
nobilitate non extellantur, 

20. Ut dum psallitur, quod sonat in ore, hoc te- 
reatur in corde. 

21. De custodia oculorum. 

22. Ut peecatum alterius non celetur., 

25. Nihil occulte aecipiendum. 

24. Qualiter distingui deb»ant quie aut. furtum 
lecerint, aut invicem sibi inanum imiserint. 

25. Ut sollicitu!'ine praepositi vestimenta fiant ; 
à matre dispensentur. 

26. Ut in una cellula vestimenta sanctarum sancti- 
monialium reponantur, 

21. Ut nemo sibi proprium aliquid operetur. 

28. Qualis vel qualiter cellaria debeat ordinari. 

29. Qualiter ba!neo debeant uti. 

50. Qualis in cela infirraarum  przeposita esse 
deheat, et qualiter cellarium sequestratum ips:e in- 
firmx habeant. 
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91. Qualiter distringi debeat h:;ec quae aut. convi- 
ciis, aut. maledictis, aut quibuscunque criminibus 
l:eserit sorores suas. 

52. Qualiter agere debeat abbatissa. 

55. Qualiter provisores monasterii intra monaste- 
rium debeant intro:re. 

54. Ut viri aut inulieres s:ecuiares in monasterii; 
non introeant, 

55. Quomodo abbatissa in salutatorium procedere 
debeat. 

56. Ut convivium in monasterio nulli fiat, nisi de 
aliis aut. locis, aut. civiratibus venientibus religiosis 
feminis. 

51. Qualiter ancilla Dei suos parentes debeat sa- 
lu'are. 

38. Ut abbatissa nunquam nisi infirmitate faciente 
extra congregationem manducet. 

5). Admonitio vel contestatio qualiter abbatissa, 
pr:eposita, vel eellaria infiriis debeat obtemperare. 

40. Ut ancilize Dei nihil a parentibus transmissum 
sine consilio abbatisse suscipiant; quod plus fuerit 
quam opus est, illis qu: indigent ministretur. 

41. Qualiter tinetura. fiat, vel lectualia qualia lia- 
bere debeant. 

42. De plumariis et ornatu monasterii. 

ἀξ. Contestatio ac recapitulatio, vt nihil de insti- 
Lulione minuatur. 


REGULA ? S. 


Quia mulia in monasteriis puellarum aut. mona- 
chorum instituta distare videntur, elegimus pauca de 
pluribus, quibus seniores cum junioribus regulariter 
vivant, et spiritualiter implere contendant quod spe- 
€ialiter suo sexui apium esse perspexerint; hzec san- 
etis animabus vestris prima conveniunt. 

I. Si qua, relieiis parentibus suis s:eculo renuntiare 
ei sanetum ovile voluerit introire, ut spiritualium 
luporum fauces Deo adjuvante possit evadere, usque 
iid mortem suam de monasterio ion egrediatur, nec 
de basilica, ubi ostium esse videtur. 

1l. Juramentum et maledictum , velut. venenum 
diaboli, fugere et vitare contendat, 

HI. Ei ergo quie Deo inspirante convert;tur. non 
licebit statim habitum religionis assmere, nisi antea 
in mutis experimentis fuerit volun'as illius appro- 
bala; sed uni ex senioribus tradita annum integrutn 
in eo quo venit habitu perseveret. De ipso tamen 
babitu mutando, vel lecto in schola habendo, sit in 
potestate. prioris; et quomodo personam vel com- 
punetionem viderit, ita vel celerius, vel tardius stu- 
deat teniperare. 

IV. Q x autem. vidus», aut maritis relictis, aut 
mutatis vestibus ad monasterium. veniunt, non exci- 
piantur, nisi antea de omni ;aeu'tatula sua, qui vo- 
]uerint, chartas, aut donationes, aut. ved tiones fa- 
ciant, ita ur nihil sux potestati, quod. peculiariter 
ant ordinare, aut. possidere. videantur, reservent, 
propter illud Domini : Si vis perfectus esse, rade, vende 
omnia qiue. possides (Matth, xix); ei, Si quis non reli- 
guerit omnia, et seculis me [ueri/, meus 110}. potest 
esse discipulus (Luc. xi). Moe ideo deo, venerabiles 
lile, quia sanctimeniales quae possessionem habue- 


CJESA RII. 


rint, perfectionem habere non poterunt. Quam rem 
etiam et ille qu: virgines convertuntur implere 
noluerint, aut non recipiantur, aut certe vestimenta 
religiosa non permittantur accipere, donec se ab om- 
nibus impedimentis mundi istius liberas fecerint. ilize 
vero quie adhuc vivis parentibus substantiam suam 
in potestate habere non possunt, aut adhue minoris 
:elatis sunt, chartas tune facere compellantur quando 
res parentum in potestate habere potuerint, aut ad 
legitimam «etatem pervenerint. Ideo hoe sanetis ani- 
mabus vestris prcipimus, timentes exemplum Ana- 
nix et Saphirze (Act. v), qui cum totum se dixisseni 
apostolis obtulisse, partem obtulerunt, partem sibi 
infideliter reservarunt, quod fieri nec dece!, nec licet, 
nec expedit. Aucillam propriam nulli, nec etiam ab- 
batiss:ze, liceat in servitio suo habere; sed si opus 
habuerit, de junioribus in solatium suum accipiat. 

V. Et si fieri potest, aut difficile, aut ulla unquam 
in monasterio infantula parvula, nisi ah annis sex aut 
septem, qux jam et litteras discere et obedientize 
possit obtemperare, suscipiatur. Nobilium filize sive 
ignobilium, ad nutriendum aut docendum, penitus 
non accipiantur. 

VI. Nemo sibi aliquid operis vel artificii pro suo 
libitu eligat ficiendum; sed in arbitrio senioris erit 
quod utile prospexerit imperandum. 

VH. Nulli lieeat semotain eligere mansionem, nec 
habebit. cubiculum, vel armoriolum, aut aliquid hu- 
jusimnodi, quod peculiarius claudi possit ; sed omnes 
divisis !ectulis. in. una. maneant cellula. Quis vero 
senes sunt et infirmi, ita illis convenit obtemperari, 
vel ordinari, ut non singul:e singulas cellas haheart, 
sed in una recipiantur omnes, ubi et tmoreant. 


* lieuc item. Regulam. monialium S. Ciesarii notis illustrat laudatus Cointius, l. c. p. 472 seqq. 
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VU. Nunquam altiori. voce loquantur, secundum A tiam legat, de reliquo meditatio verbi Dei et oratio 


illud. Apostoli : Omnis clamor tolla'*ur a vobis (Ephes. 
iw). Similiter dum psallitur, fabulari omnino vel ope- 
rari non liceat, 

IX. Nulla cujuslibet filiam in baptismum, neque 
divitis, neque pauperis, presumat accipere. 

X. Quie signo tacto tardius ad opus Dei ? vel ad 
opera venerit, increpationi, ut dignum est, subjace- 
hit, Quod si secundo aut tertio admonita emendare 
noluerit, a communione vel a convivio separetur. 

XI. Quie pro qualibet eulpa admonetur, castigatur, 
corripitur, arguenti respondere penitus non prasu- 
mat; que aliquid ex iis que. jubentur implere no- 
luerit, a communione orationis vel a mensa ^ secun- 
dum qua'itat«m culpae sequestrabitur. 

XUI. Quie coquent. singuli illis meri ὁ pro labore 
addantur. Eu omni ministerio, corporali tamen, in 
coquina, vel quidquid quotidianus exigil usus, vici— 
bis sibi, excepta matre vel pr:eposita, succedere de- 
bent, 

XII. In vigiliis, ut nemo per otium somno gra- 
velur, ea opera fiat qux: mentem non retrahat a 
lectionis auditu. Si qua gravatur somno, aliis sedleu- 
tibus jubeatur stare, ui possit ἃ se somui marcoreni 
repellere, ne in opere Dei aut. tepida inveniatur, aut 
negligens. 

XIV. In ipsis laniüeiis faciendum pensum suum 
quotidianum cum humilitate accipiant, et cuim grandi 
industria implere contendant. 

XV. Nemo sibi aliquid judicet proprium, sive in 
vestimento, sive in quacunque alia re. 

XVI. Nemo cum murmuratione aliquid faciat, ue 
sin li judicio pereat murmuratorum, secundum illud 
Apostoli : Omnia facite sine murmurationibus (Phil. 
11). Matzi post Deum omues obediant, prz posite de- 
ferant, Sedentes ad mensam taceant, et. animum 
leetioni intendant. Cum autem lectio cessaverit, me- 
ditalio saneta de corde non cesset. Si vero aliquid 
opus fuerit, qu: mens: praeest sollicitudinem gerat, 
et quod est necessarium nutu magis quam voce petat. 
Nec solae vobis fauces sumant. cibum, sed et aures 
audiant Dei verbum. 

XVII. Omnes liiteras discant? ; omni tempore dua- 
Lus horis, hoc est a mane usque ad boram secun- 
dam, lectioni vacent. 

. XVII. Reliquo vero diei spatio faciant opera sua, 
vi uon se fabulis occupent, propter illud Apostoli : 
Cum silentio operantes (11 Thes. i) ; et illud : Ju multi- 
loquio non e[fugies peccatum (Prov. x). Et ideo hoc 
vobis oinuino loquendum est, quod ad a dilicatiosem 
vel utilitatem anim:e pertinet. Cum autem necessitas 
operis exegerit, tune. loquanter.. Reliquis vero in 
unum opcrosntibus, una de sororibus usque ad ler- 

5 Ad copus Dei | Opus Dei significent horas cano- 
meas seu divinum olfi-ium ; idque per excellentiam 
opus Dei vocatur, vt a. exieris distiuguatur operibus 
quie simpliciter opera vocantur. Coixr., ibid., p. 475. 

b Vel a mensa, secundum qualit. culp. | I.e voevs, 
secundum qualitatem culpe, aperte. confirmant parki- 


culam vef sumi di juncuve, docentque distiuguendam 
esse dupheem excominunieatoiem, unam ab ora- 


de corde non eesset. Sit vob's anima una et cor 
unum in Domino, sint vobis omnia communia; sic 
enim legitis in Actibus apostolorum : Quia erant illis 
omnia communia, et distribuebatur unicuique sicut cui- 
que opus erat (Act. 1v). 

XIX. Qui aliquid habebant in siculo, quando in- 
grediuntur monasterium, humiliter illud offerent ma- 
ii, communibus usibus profuturum. Qux autem nou 
habuerunt, non ea quirant in nionasterio qua nec 
foris habere potuerunt. llle yero quie aliquid vide- 
bantur habere in saeculo, non fastidiant sorores suas 
quie ad illam sanctam societatem ex paupertate ve- 
neruni; nec sic de suis divitiis superhiant, quas 
monasterio obtulerunt, quomodo si eis in seculo 

B (ruerentur. Quid prodesv dispergere, et dando pau- 
peribus pauperem, fieri, si. misera anima di^bolica 
inlletur superbia? Orines ergo unanimizer et concor. 
diter vivite, et liunorate in vobis invieenn Deui, cu 

jus templa esse meruistis. Oratioribus sme inter- 
missione insistite, secundum illud Evaugeit : rates 
in omni tempore, ut digni habeanuni (Luc. xxi) , ct 
Apostoius : Sine in'ermissione orate (I Thes. v). 

. XN. Cum vero psalmis et hymnis oratis. Dcum, 
id versetur in corde quod prc'ezuur in voce. Qu.d- 
cunque operis feceritis, quardo lectio ncn legitur, 
de divinis Seripturs semper alquid ruminate. 
JEsrotantes vero sic traciandae sunt, ut citius con- 
valeseani ; sed cum vires pristimas reparaverint , 
redeant ad feliciorem abstinenti: consuetudinem. 
Nonsit notabilis habitus vester, nec affecteUs vestibus 
placere , sed moribus, quod vestrum decet propo. 
situm. 

XXI. Nulla in vobis conevjiscentia oculorum cu- 
juscunque viri diabolo instigantc consurgat ; nec 
dicatis vos animos habere judicos, si oeulus impu- 
dici cordis est nuntius. Nec putare debet qua in 
virum non simpliciter convertit aspcetum, ab aliis se 
nen videri, cum hzc facit : videtur omnino a quibus 
se videri non arbitratur. Sed ecce lateat, ut a ne- 
mine liominum videatur, quid faciet de illo superno 
iuspectore eui latere omnino non potest? "Timeat 
ergo displicere Deo, cogitet ne male placeat viro. 
Quando ergo simul statis, si aut provisor monasterii 
aub aliquis cum eo virorum supervenerint , invicem 
vestram pudicitiam custodite. Deus enim, qui habit;t 
in vobis, eliam is(o vos modo custodiet. 

XXII. Si quam vero liberius quam decet, agere 
videritis, secretius eorripite , ut sororem ; si audire 
neglexerit, matri in notitiam ponite ; nec vos judiceut 
esse malevolas, quando hoe sancto animo indicatis * 
magis enim noe»ntes 2slis, οἱ peccati ipsius participes 
vos 'acitis, si sororem vestram, quam eastigando 


C 


D 


tione, alteram a mensa. lp., ibid. Ἶ "b: 
v Meri | Merus est vasculum vini ; et in hae signi- 
ficalione saepius usurpatur in Regula Magistri, cap. 21. 
Apud Stellartium(qui eamdem Regulam in lucem emisit 
Duaci snne 1626) mendose merito pro meri. Ip., ibid, 
4 Litteras discant | ld est legere discant. lp. ibid., 
psg. 471. 
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corrigere potuistis, tacendo perire permittatis. Si 
enim vulnus haberet in corpore, et. esset a serpente 
pereussa , et vel'et lioe occultare, dum timet secari, 
ionaue crudeliter lioc taceretur, misericorditer pro- 
deretur? Quanto erzo et magis consilia diaboli, e 
insidias illius manifestare debetis, ne in deterius 
vulnus peccati augeatur in corde, ne concupiscentiae 
malum diutius nutriatur in pectore? Et hoc facite eum 
dilectione sororum et odio vitiorum. 

XXIII. Quzecunque aütem, quod Deus non patiatur, 
in tantum progressa fuerit malum , ut occuite ab 
aliquo litteras, aut quzviibet mandata, aut munuscula 
accipiat; si hoc ultro confessa fuerit, indulgentiam 
mereatur, et oretur pro ea; si autem celans proditur, 
vel convincitur, secundum statuta monasterii gravius 
emendetur. Simili etiam districtioni subjaceat, si vel 
ipsa ceuieunque litteras, aut munuscula transmittere 
sacrilego ausu  przssumpserit; pro affectu tamen pa- 
ventum, aut cujuscunque uotitia , si aliqua transmit- 
tere voluerit eulogiara panis, inatri suggerat; et si ipsa 
permiserit, rer posticiarias ^ det, ezips:e nomine illius 
transmiltant , cui voluerit : ipsa sine przposita aut 
posticiaria per se aon. presumat nec dare nec acci- 
pere quiiquam. 

XXIV. Et quamvis non solum cogitari, sed omnino 
credi nec debeai, quod sanctze virgines duris se ser- 
monibus vel eonviciis mordeant; tomen. si forte, ut 
se habet humana fragilitas, in tantum nefas aliqua 
de sororibus aus: fuerint diabolo instigente pro- 
rumpere, ut aut furtum faciant, aut in se invicem 
manus mitant , justum est ut legiiimam disciplinam 
accipiant, a quibusregulz instituta violantur. Necesse 
est enim ut in eis impieatur illud quod de iudiscipli- 
natis filiis per Salomonem pr:edixit Spiritus sanctus : 
Qui diligit. filiun; suum assiduat ilii. fiagellsm (Eccli. 
XXX): et iterum : Tu virga cum cgdis, animum ejus 
ide inferno liberabis (Prov. xxm). Diseiplinam ipsam 
in prxsentia congregationis accipiant, secundum 
illud Apostoli : Peccantes coram omuibus corripe (I 
Tim. v). 

XXV. Et quia inonasterii mater necesse liabet pro 
2nimarum saluta sollicitudinem gerere, et de substan - 
tiola monasterii , quod ad victum corporis opus est , 
jugiter cogitare, salutantibus etiam affectum. impen- 
dere, el epistolis quorumcunque fidelium respondere; 
omnis lanificii cura, unde veslimenla sanctis soro- 
ribus ministrentur , ad sollicitudinem pr:epositze vel 
lanipendize pertinebit. Per quarum industriam ita 
fideiiter, cum zelo et amore De, vestimenta quixecun- 
que sunt necessaria praparentur, ut quotiescunque 


* Posliciarias | Moe vocabulo monasterii. janua 
priepositas indieari pntimus, Corr. , ibid., p. 473. — 
Vide infra, ὃ xxvin, ubi gosücium accurrit. Ad quem 
lecum consule sis Cangium in Glossario Lat. verb. 
l'osriciUM, ei l'osTICIARIA. 

b (Que habi'u | Forte, quee vk habitu. 

* De arcellis vel pressoriolis | Ab arca dicitur. ar- 
cu'à et arcella. Per arceHas igitur intellige capsulas, 
armariola et simili: repositoria, ubi cibaria, lib:i, ve- 
5:05. aliaqse bujuscemodi recondontur.. [p., |. c. p. 
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A sanctis sororibus opus fuerit, cum sancta diseretior.e 
dispenset. 

XXVI. Quie tamen vestimenta «um tanta industria 
in monasterio fiant, ul ea nunquam necesse sit 
al.batiss:e extra monasterium comparare. Et non zd 
vos pertineat quale vobis indumentum pro temporis 
congruentia proferatur. Si autem hinc inter vos con 
tentiones δὲ murmura oriuntur, si aliquis ex. vobis 
minus forte dignum aliquod acceperint quam prius 
habuerint; hinc vos probate quantum vobis desit in 
illo interiore sancto habitu cordis, quie habitu corpo- 
ris murmuratis, Si vestra toleratur infirmitas , ut 
amplius quam victus quotidianus exigit habeatis , in 
uno tamea loco sub communi custode quod habuer'- 
lis reponite, et claves de arcellis vel pressoriolis * 

B vestris registoria 4 teneat. 

XXVI. Nulla sibi aliquid proprium operetur, n'si 
cui abbatissa przceperit aut permiserit; sed omnia 
opera vestra in commune fiant, tam sancto studio et 
fervente. alacritate , quomodo si vobis propria face- 
retis. 

XXVIH. Ad cellarium , et ad posticium , vel lani- 
pendium: tales a seniore eligantur, non qu:& voiun- 
tates aliquarum, sed necessitates omnium eum timore 
Dei considerent, et ideo quidquid ad manducandum 
vel bibendum pertinet, nulla de sororibus prasumat 
circa lectum suum repcnere aut habere. Qu:eeunque 
antem hoe fecerit, gravissimam districtionem susti- 
neat, Ante omnia coram Deo eL angelis ejus obtestor, 
ut nullade sororibus vinumoccalte aut emat, aut un- 

C decunque transmissum accipiat; sed si trausmissum 
fuerit, presente abbatissa vel pr:posita, posticiaria: 
sceipianL et e»navarize tradant; et per ipsius dispen- 
sationem , secundum institutionem regule, ili eui 
transmissum est, quomodo infirmitati sue convenit, 
iia di-pensetur. Et quia solet fieri ut cella monasterii 
non semper bonum vinum habeat, ad sanctae abba- 
lissie curam pertinebit ut tale vinum provideat , 
unde aut infirm:e aut illie quze suut delicatius nutritze, 
palpentur. 

XXIX. Lavaera etiam, cujus infirmitas exposcit , 
minime denegentur ; sed fiat sine murmuralione de 
consilio medicinz, ita ut etsi lavare nollet illa quz 
infirma est, jubente seniore fiat quod opus fuerit pro 
salute. Si autem nulla infirmitate compellitur, cupi- 

D atari su: non pribeatur assensus, ς 

XXX. JEgrotantium cura sive aliqua imbecillitate 
liborantium uni satis lideli et eompunct» debet 
injungi, qu:e de cellario petat quodcunque opus es-e 
perspexerit ; et talis eligi debet quie et monasterialeii 


A19. — Pressoriolum vero penum significat ubi ci- 
baria servantur, oà on resserre les viandes. Unde forte 
etymon : nam | serrer, est etiam premere, Casetus, 1. 
Cil., v. PRESSORIOLUM. 

3 [tegistoria 1 Bollan:us, die 12 Januarii, p. 752, 
n. 28, [tegestoraria ; loriasse rectius, func ἔθνη 
illustrat Cangius, l. cit., v. REcisTOunY. € Est entem, 
inquit, officium apud sanctimoniales , Cui regesti scu 
iiesauri monastie! cura commissa est, ? 
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Et si hoc necessitas infirmarum exegerit, et matri 
monasterii justum visum fuerit, etiam cellariolum et 
coquinam suam infirm: communem habeant. Quie 
cellario sive canavie, sive. vestibus , vel codieibus, 
aut posticio, vel lanipendio prxponuntur , super 
Evangelium claves accipiant, et. sine murmuratione 
serviant reliquis. Si que. vero. vestimenta, calcea- 
menta, utensilia negligenter expendenda vel custo- 
dienda putarint, tanquam interversores rerum tmo- 
nasterialium severius corrigantur. 

XXXI. Lites nullas habeatis, secundum illud Apo- 
stoli : Servum Dei non oportet litigare (II Tim. n); et 
illud : Abstine tea lite, et minues peccata (Eccli. xxvii), 
aut si fuerint, quam celerius finiantur, ne ira ereseat 
in odium, et festuca erescat in. trabem, et efficintur 
anima homicida; sic enim legitis : Qui odit fratrem 
suum homicida est (I Joan. u1) ; Et, levantes sanctas 
manus, sine ira et disceptatione (I Tim. n). Qu:ecun- 
que convicio vel maledieto, vel etiam criminis objectu 
Isserit sororem suam, meminerit enlpam satisfa- 
ctione purgare. Quod vitium si iterare presumpserit, 
districtione severissima feriatur, usquequo per satis- 
lactionem recipi mereatur, Juniores przcipue senio- 
ribus deferant. Si qua vero pro quacunque re excom- 
municata fuerit, remota a congregatione in loco quo 
abbatissa jusserit, cum una de spiritualibus sororibus 
resideat, quousque humiliter poenitendo indulgentiam 
aceipiat. Si autem, ut fieri solet, stimulante diabolo, 
invicem se leserint, invicem sibi veniam petere et 
debita re'axare debebunt, propter orationes, quas 
utique quanto crebriores, tanto puriores habere de- 
bent. Quod si illa esi venia petitur indulzere sorori 
585 noluerit, a communione removcatur, et. timeat 
illud : Quod si non dimiserit , non dimittetur εἰ (Mat!h. 
vi). Qux autem nunquam vult petere veniam , aut 
non ex animo petit, aut cui petitur, si non dimiiit, 
s'ne eausa in monasterio esse videtur. Proinde vobis 
a verbis durioribus parcite ; qu:e si admissa fuerint , 
non pigeat ex ipso ore proferre medicamen!a unde 
faeta. sunt vulnera. Quando autem vos, qux nrovpo- 
sili& estis, necessitas disciplinze pro malis moribus 
coereendis dicere verba dura compellit, si etiam in 
ipsis modum vos excessisse fortasse sentitis, non a 
vobis exigitur ut veniam postuletis; ne apud eas 
qnas oportet esse subjeetas, dum nimium servatur 
humilitas, rezendi frangatur auctoritas. Sed tamen 
petenda. est. venia ab omnium Domino, qui novit 
etiam, quas plus juste corripitis, quanta heucvolentia 
di'igatis, 

XXXH. Matri quie omnium vestrum curam gerit , 
priposite, sine murmuratione obedialis, ne in 
ilis eharitas contristetur. ipsze vero quie vobis pr.e- 
sunt, eum charitate el vera. pietate discretionem | et 
regulam studeant custodire, Circa omnes seipsas 
bonorum operum prz beant exemplum (Tit. 11) : cor- 
ripiaut inquietas, consolentur pu-i lanimes, susti- 
reant infirinas, siepe cogitantes Dco se pro vobis 


et 


B 


obediendo, non solum vestri, sed etiam ipsarum ni- 
seremini : quia inter vos quanto ordine superiores 
esse videntur, tanto in. periculo. majori versantur. 
Pro qua re non solum mati, sed et priepositie, pri- 
micerig vel. primari: cum revereniia humiliter ΟἿ" 6- 
dite. 

XXXIII. Ante omnia propter custodiendam famam 
vestram nullus virorum in secreta parte in monaste- 
rio et in oratoriis introeat, exceptis episcopis, provi- 
sore, et presbytero, diacono, subdiacono, et uno vel 
duobus lectoribus, quos et :tàs et vita commendet, 
qui aliquoties missas facere debeant. Cum vero aut 
tecta restauranda suat, aut ostia vel fenest:e sunt 
componend;e , ant. aliquid hujusmodi reparandum , 
artifices tantum et servi ad operandum aliquid, Εἰ 
necessilas exegerit, cum provisore introeant; sed 
nee ipsi sine scientia aut permissu matris. Ipse vero 
provisor interiorem parlem monasterii, nisi pro iis 
utilitatibus quassuperius ceomprehendimus, nunquam 
introeat; et aut nunquam, aut difficile, sine abba- 
lissa aut alia. honestissima teste : uL secretum suini 
sancta, sicut decet et expedit, habeant. 


XXXIV. Matron:e etiam seculares, vel puelle, seu 
reliquie mulieres, aut viri ^ adhuc in habitu laico, si- 
militer introire prohibeantur. 

XXXV. Observanduni est ne abbatissa ad salutau- 
tes in salutatorium sine dignohonore suo , hoc esi, 
siue duabus aut tribus sororibus procedat. Episcopi, 
abbotes, vel reliqui religiosi, quos magna vita com- 
mendat, si petierint, debent ad orationem in orato- 
rium 3ntroirc. Observandum est etiam utl janva 
monasterii opportunis horis salutantibss pateat. 

XXXVI. Convivium etiam his personis, hoc est 
episcopis, abbatibus, monachis, clericis, sxcularibus 
viris, mulieribus in. habitu sxeulari, nee abbatiss:e 
parentibus, nee aqua sanctimonialis unquam, nec 
in monasterio, vel extra monasterium przparetis : sed 
nec episcopo hujus eivitàiis, nee. provisori quidem 
ipiius monasterii convivium fiat. De civitate vero 
nec religios:e femin:e, nisi forte siut magne. eouver- 
sationis, et qu:? monasterium satis lhonorent ; et hoc 
rarissime liat. Si qua tamen de alia civitate ad requi- 
reudaim filiam suam, aut ad visitonduin monasteriuui 
venerit, si religiosa est, et abbatiss:e visum fuerit, 
debet ad convivium vocari, reliquie penitus nunquam, 
quia sanete virgines et. Dco. devot:e. magis Christo 
vacantes pro universo populo debent orare, quam cor- 
pora ia eonvivia praeparare. 

XXXVII. Si quis vero germanam suam, vel filiam, 
a t quamlibet parentem. aut sibi cognitam vider 
voluerit, presente formaria, vel qualibet. sepiore, 
ei cotloqui non negetur. 

XXXVHI. Abbatissa, nisi inadqualitate a'iqua aut 
inlirmitate, vel occupatione compellente, extra. con- 
gregationen penitus non reticiatur. 

XXXIX. Illud ante. omnia te, sane'a. mater, et te 
venerabilis quzeeunque fueris proposita, eliam cuj 


ἃ Aut viri] ΠῈῸ voces importune videntur. Er revera desunt apud Dollandum, 1. €., p. 722, num. 97. 
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eunque cura committenda est infirmaram; primiceria A przeposit:e, vel sollicitudinem lanipendii fiant, et a 


etiam vel formaria, admoneo ei contestor, ut vigilan- 
üissime considerelis, uL si sunt aliqua de sororibus 
iui pro eo quod. aut delicatius nutrile sunt, aut de- 
fectionem forsitan stomachi frequentius patiuntur, οἱ 
si quie reliqu.e abstinere non possunt, aut certe eun 
grandi labore. jejunant, si ille propter verecuudiaus 
petere non praesumint, vos eis jubeatisa cellariis da- 
ri, et ipsis ut accipiant ordinetis. Et certissime confi- 
dant, qu.dquid dispensaate aut jubente seniore quali- 
bct hora percipient, in illa repausatione Cliristum ac- 
€ipient. Cellaria vero, et illa qu: iufiriris servitura 
est, super omnein sollicitudinem cura illis et diligen- 
tia inlirmarum coram Deo et angelis ejus denuntietur, 
loe etiam moneo, ut propter nimiam inquietudinem 
ad januam monasterii quotidianze vel assidu elee- 
mosynze non fiant; sed quod Deus dedit ut possit usi- 
bus monasterii remanere, abbatissa per provisoren 
ordinet pauperibus dispensari. 

XL. Ante omnia observandum est, ut si sue. filize 
aliquis vel aliqua necessitudine ad se pertinenti, ves- 
timenta vel aliquid aliud dederit sive trinsmiserit, 
non occulte accipiantur : pro qua re omnes quie ad 
postieium observaverint, contestor coram Deo et 
angelis ejus, ut nihil de monasterio permittant dari, 
vel a foris in monasterio acquiescant excipi, contra 
conscientiam vel consilium abbatiss:. Tamen si ab- 
batissa, ut assolet, cum salutatoribus occupata fuerit, 
postieiari:e przposit: ostendant quodcunque exli- 
bitum fuerit. Quam rem si implere neglexerint, et 
illa posticiari:e, quie permittunt, et. illze quas exci- 
piunt, non solum districtionem monasterii gravissi- 
mam snst'inebunt; sed propter transgressionem san- 
«tv regule causam se mecum 2nte Deum noverint 
esse dieruras. Ipsum vero quod transmissum fuerit, 
si ilii opus ad. usus suos fuerit, ipsa habeat; si vero 
ila nihil indiget, in commune redactum eui est ne- 
cessarium. pra beatur; propter illud Domini manda- 
tum : Qui habet duas tunicas dei non habenti (Luc. 111}. 
ludumenta vero ipsa eum nova accipiunt, si. vetera 
necessaria non habuerint, abbatissze refuudant, pav- 
peribus, aut incipientibus, vel junioribus dispensanda. 
Umnia vero indumenta simpliei tantum et honesto 
colore habeant, nunquam nigra, non lucida, sed tau 
toundaia vel laetina ^; in monasterio per industriam 


b 


€ 


matre monasterii, quomodo cuique rationabiliter ne- 
cesse fuerit, dispensentur. 

XLI. Tinctura in monssterio nulla alia fiat, nisi, 
ut supra dictum est, laia et lactina : quia aliud hu- 
inlita virtinum non oportet, Lectualia vero ipsa 
simplicia sint, nam satis indecorum est, si in lecto 
religioso strogula saecularia, aut tapetia pieta resplen- 
deant. Argentum in usu vestro non habeatis, absque 
miaisterio oratorii. 

XLII. Plumaria et acupictura, et omne polymituni, 
vel stragula, sive ornature, nunquam in monasterio 
fiant. Ipsa etiam ornamenta in monasterio simplicia 
esse debent, nunquam plumata, nunquam holoseri- 
€a; et nihil aliud in ipsis, nisi eruces aut nigra, aut 
lactinze tantum opere sarsurio ^ de pannis aul linteis 
apponantur. Nam nee vela cerata appendi, nee tabula 
pictae affizi, nec in parietibus vel cameris ulla pictura 
fieri debet: quia in monasterio quod non humanis, 
sed spiritualibus taatum oculis placet, esse debet, Si 
vero aliqua ornamenta, vel a vobis, vel ab alio de 
fidelibus monasterii collata fuerint, aut in usibus 
monasterii, profutura vendantur, aut sanete. Mari:e 
basilicze, si necesse fuerit, deputeniur. Acupictura 
nunquam nisi in mappulis et facitergiis ὁ, in quihus 
abbatissa jusserit, fiant. Nulla ex vobis extra jussio- 
nem abbatisse presumat clericorum, sive laicorum, 
vel parentum, nec cujusque virorum sive mulierum 
evtranearum vestimenta, aul ad lavandum, auk id 
consuendum, aut ad reponendum, aut ad tingenduu: 
accipere sine jussione abbatisse, ne per islaui in- 
cautam et honestati inimicam familiaritatem. fama 
monasterii lxedi possit. Quicunque autem hoe obser- 
vare noluerit, tanquam si crimen adiiserit, ita di- 
strietione monasterii feriatur. 

XLIII. Te vero sanctam et venerabilem monasterii 
matrem, et te pripositam sancte congregationis, 
coram Deo et angelis ejus admoneo et contestor, ui 
nullius unquam vel min:e, vel oblocutiones, vel blan- 
dimenta molliant animum vestrum, uL aliquid de 
sanete ae spiritualis regulze. institutione. minuatis. 
Credo tamen de Dei misericordia, quod mon pra 
aliqua negligentia reatum incurrere, sed pro sancta 
et Deo placita obedientia ad :eternam beatitudineut 
possitis feliciter pervenire. 


RECAPITULATIO. 


Cmm. Deo. propitio in. exordio institutionis mona- 1) vicibus ibi aliquid addidimus vel mínuimus: pertra- 


sierii. vobis regulam fecerimus, multis tamen postea 


^ Laia vel lactina 1 Laium seu lactinum, Boliando 
lacténum, quod lactei coloris est, opponitur. lucido : 
lae enim est album ; album autem pallori, lucidum 
seu candidum splendori conjunctum est. Coixr., l. c., 
pag. 482. 

b. Opere sarsurio | Opus sarsurium ita. nuncupatur 
à sArSUra, Οἱ vox sarsurd, quie usurpatur à. Varrone 
de Re rust. lib. ni, eap. 9, descendit ἃ sarcio; vete- 
res euin sartum et sarssm dicebant. Leze Turnebuin 
in Adversariis, lib. xxtv, cap. 22. Opis igitur sarsu- 


etantes enim et probantes quid implere possitis, loc 


rium est opus simplex, nihil habens priter manum 
sartoris, Ip., ibid., pag. 485. 

* In mappulis et [acitergiis| Mappula, parvula map- 
Pa qua nasum tergimus. Cawcius, in. Glossar. v, 
MaprrurA. — A mappulis distinguuntur facitergia qui- 
bus nomen est a. facie tergenda. Facilergium enim 
et manutergium, vel a tergendo faciem vel. manes. vo- 


caimum, ait auctor Glossarum Arabicolatinarum. Cotsr., 
l. eit, pag. 485. 
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nune delinivimus, quod et rationi, et possibilitati , e& A et ego. mminao (Gal. vi), Et illud : (εἶα arbitratus 


sanctitati eonveniebat. Quantum enim diligenti ex- 
perimento capere potuimus, ita Deo inspirante tem- 
perata est regula ipsa, ut eam eum Dei adjutorio ad 
integrum custodire possitis, et ideo coram Deo et 
angelis ejus contestamur, ut nihil ibi ultra mutetur 
aut minuatur. Pro qua re quascunque schedas prius 
fecerimus, vacuas esse volumus : hanc vero, in qua 
manu mea Recapitulationem scripsi, sine ulla dimi- 
nutione rogo et moneo, ut Deo adjutore fideliter ac 
feliciter impleatis ; incessanter Dei adjutorium im- 
plorantes, ne vos venenoso consilio suo antiquus 
hostis impediat, qui de ipso coli fastigio sibi consen- 
lientes ad inferni profunda consuevit. abstrahere. 
Unde, sauce et venerahiles filix:j, moneo, ut omni 
virtute et vigilantissima sollicitudine suggestiones 
ilius repellere studeatis : et sic cum Dei adjutorio 
currite ut apprehendere valeatis (] Cor. , ix) : quia non 
qui coeperit, sed qui perseveraverit usque in finem, hic 
salvus erit (Matth. xxiv). Et licet credam. quod ea 
(quae superius scripta sunt sancta pietas vestra et 
semper memoriter teneat, et Christo auxiliante non 
solum fideliter, sed etiam feliciter implere contendat, 
lamen ut ea qus constituimus sancto cordi vestro 
lenacius valeant inhowrere, istam parvulam Recapi- 
tulationem, quam manu mea seripsi, fieri volumus: 
quam rogo, ut Deo inspirante et libenter accipere, 
et jugiter studeatis cum Dei adjutorio custodire. 


l. Hoc enim est quod specialiter absque ulla di- 
minutione a vobis volumus observari; ut nulla ex 
vobis usque ad mortem suam de monasterio egredi, 
vel de ipsa basilica, in qua januam habetis, aut per- 
mittatur, aut per seipsam praesumat exire. 

II. Ut nulla cellam peculiarem habeat; ut familia- 
ritatem, aut quamlibet societatem nec cum religio- 


sis, nec cum laicis, seu viris, seu mulieribus, secre- 
tm habeat, 


Ill, Nee sola cum solo loqui vel momento temporis 
permittatur : nec. vestimenta eoram ad lavandum, 
vel tingendum, aut ad custodiendum, vel consuendum 
accipiat, eL sicut in ipsa regula constituimus, nec 
quidquam ab intus occulte foris transmittere, aut à 
foris intus excipere audeat. 


IN. Nulla aliquid proprium nec [oris possideat, 
nec intus habeat, nec ad ordinationem suam aliquid 
reservet ; sed, sieut superius diximus, chartis cui vo- 
luerit factis, ab omni impedimento sit libera; pro- 
pter illud quod Dominus ait : Si quis non renuntiaverit 
omnibus quc possidet, non potest meus esse discipu'us 
(Luc. xiv). Et illud - Si quis vult vexire post me, ab- 
negel. semelipsum sibi (Matth, xvi). Qui. seinetipsum 
sibi jussus est. abnegare, qwa fronte praesumit sibi 
aliqu.d de impedimentis mundi istius reservare? et 
non magis quod serintum est eontremiscit, quia ;m- 
pedimenta mundi fecerunt nos miseros. Et illud Apo- 
*toli diligenter attendite: Volo, inquit, vos sine sol- 
Ücitudine esse (I Cor. vi). Et hoe fideliter obsevvans 
secura conseientia dieat: Mundus crucifixus est mihi, 


sum ut stercus, ut Christum lucrifaciam (Phil. m). 

V. Convivium nec episco,o isiius civitatis, nec al- 
terius, nec ulli virorum, Sieut in hae regula statui- 
mus, prieparetur. 

VI. Epistolze nullius hominum, etiam nec pareu- 
tum, occulte accipiantur, aui sine permissu abba- 
ti-s:e ulli qualeseunque litter:e transmittantur. 

Vil. Monco specialius ut, sicut jam diximus, 
vestimenta lucida, vel nigra, vel cum purpura, vel 
bebrina nunquam in usu habeant, nisi tantum lata 

et laetina. Capita nanquam. altiori ligent, quam in 

liune locum mensuram de eucausto. feeimus. Omnia 
opera in commune faciant. 

VII. Quieeunque ad conversio.em venerit, in sa- 

B lutatorio ci frequentius regula relegatur; εἴ εἰ 
prompta et libera voluntate professa luerit se omnia 
regule instituta completuram, tandiu ibi sit quandiu 
abbatiss:e justum ac rationabile visum fuerit; si 
vero regulam dixerit se non posse complere, penitus 
non exeipiatur. 

iX. Janua monasterii. nunquam extra. basilicam 
€um vestra voluntate aut eum vestro permissu fiat; 
et vespertinis et noeturnis ae meridianis horis nun- 
quam poteat, ita tamen. ut ipsis horis quando refici- 
tur, claves apud se abbatissa habeat. 

X. Ipsam tamen abbatissam sancte. eongregatio- 
nis, cui nihil possidere li. et, aut aliquid. peeuliare 
habere permittitur, Deo medio contest r, ut in 
quantum possililitas [aerit, quie recessaria sunt sui: 
sororibus provideat. 

XI. Plumariz, et ornatur:e, (t vestimenta purpu- 
rea, et omne polymitum nun4uam in monasterio 
fiat, propter illad Apostoli: Nemo militaus Deo im- 
plicat se negotiis secularibus, ut ei placeat cui se pro- 
bavit (1I Tim. n). 

XII. Quoties saneta abbatissa ad Deum miegraverit, 
nulla ex vobis carnali affectu, aut pro natalibus, aut 
pro parentela aliquam minus efücacem ficri velit ; 
sed omnes, Christo inspiran:e, unanimiter sanetam 
spiritalem eligite, qu:e et regulam monasterii. possit 
efücaciter eustodire, et supervenientibus responsum 
cum :edifieatione et. compunctione, et cum sancto 
affeetn sapienter valeat reddere; ut oir nes homines, 
qui vos cura grandi fide et reverentia pro sut :edi- 
D ficatione expetunt, Deum uberius benedicant , et de 

vestra electicne, et de illius quam eligitis conversa- 

tione spiritual.ter gratulentur. 

XHI. Et licet, sanctze filie et uniea mihi in Cliristo 
charitate venerabiles, de sanct pietatis vestrz obe- 
dien'iia sim securus, tamen pro paterna sollicitu- 
dine, quia vos angelis desidero esse co:similes, ite- 
runi atque iterum rogo, et per omnipotentem Deum 
vos contestor, ut nihil de sanct: regule insiitutione 
minui permittatis, sed tots viribus eam custodiri 
auxiliante Domino laboretis : scientes. quia unus- 

quisque propria mercedem. accipiet. secundum suum 
laborem (1 Cor. ni). Et hoe aute omnia rogo, ut ad- 
monitioneni nostram nen transitor'e accipiat saucti- 
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tas vestra ; quia non ex nostra preesumptione loqui- A sunt cun vera charitste corrigitis, felieiler ae pari- 


mur, sed secundum quod in Scripturis canonicis 
legitur, et anti uorum Patrum libris abundantissime 
continelur, vos eum grandi affectu et cum vera cha- 
ritate. salubriter admonemus; et quia legitis quod 
qui unum mandatum ininimun. neglexerit, mininns. vo- 
cetur in regno celorum (Matth. v), nolite humilitatis 
nosirz verba quasi minima despicere, propter illud 
quod scriptum est: Qui vos spernit, me spernit ( Luc. 
x). Et illud : Qui spernit modica, paulatim de[tuit 
(Eccli. xix). Quomodo enim in quocunque carnali 
certamine tantum unusquisque abjectior erit, quan- 
tum minor et iufirinior persuma. superaveril; ità (t 
in spiritali certamine io eum qui negligens fuerài iu 
minimis, implebitur iud. quod scriptum est : Qui 
universam legem servaverit, o[Jendat autem in uno, [a- 
(tus est omuium reus (J«c. n). Moe euim ego cuim 
grandi nou solum. timore, sed eliam tremore coegi- 
ans, dum pavescit animus meus, ne vobis vel ali- 
qaa peceata minuta subrepant, non solum admoneo, 
sed supplico parier et contestor, et cuui grandi cha- 
r tatis affectu adjuro, sic in illam aeternam beatitu- 
dinem ad consortium angelorum, omniumque san- 
«torum sine confusione venire simul, et cum sancta 
Maria vel eum omnibus reliquis virginibus coronas 
,lori:e azeipere, et eaelestein agnum sequi vos felici- 
er videre promerear, ut Loto eorde et toto animo 
mandata superius comprehensa s!udeatis implere, 
per quie ad aeterna praemia possitis feliciter pervenire. 

XIV. illad etiam, quod non credo, nee. Deus pro 
sua misericordia fieri palietur, si quocunque tem- 
pore quaelibet. abbatissa de h:jus regule in-ütutione 
aliquid. ifmamitare aut. relaxare. tentaverit; vel. pro 
parentela, seu. pro qualibet conditione subjeetionem 
vel Famidlioritazem pontificis h:jus civitatis liabere 
voluerit, Deo vobis inspirante, ex nostro permissu in 
lae pa te cum reverentia et gravitate resiste, οἱ 
hoc fieri nulli ratione. permittatis; sed | seeundum 
güeram saneüssimi papae urbis Romo. vos auxiliante 
Domino mu.ire in omnibus studete. Praecipue ta- 
»en de infrascripta Recapitulatiene, quam. manu 
mea scripsi atque. subscripsi, contestor, ut aihil pe- 
nitus minuatur. Qu:ecunque enim abbatissa, aut que- 
libet praeposita aliquid contra sancta regule insli- 
Qutionem facere tentaverint, noverint sé mecuui 
ante tribunal Christi eausam esse dicturas. Et si foite, 
quod Deus non patiatur, fuerit aliqua de filiabus no- 
siris iam per inax animo, qux hujus regule recapitu- 
lationem, salubriter et secundum institutionem sau- 
ctorum. Patrum. seriptam , implere contemnat, a 
ΣΉ ΠΟΙ congreza'ionis vestris conventa. eam accénsie 
zlo saneti Spiritus temovele; et tandiu 1a. cella sa- 
lutatorii sit. remota, quandiu dignam — poenitentiam 
agens humiliter veniam pelai; οἱ donec ad regule 
instilula. se corrigat, intus non regrediatur. lic 
ideo dicimus, quia timendum est ne dum unius ne- 
glizentia palpatur, et secundum regulam. non corri- 
gitur, alie, qu;e. proficere poterant, vitientur, Sed 
«relimus de Dei misericordia, quod duni et vos 
saneup spiritualiter agitis, et eas que negligentes 


ler ad zLerna priemia veniatis, prestante Domino 
nostro. Jesu Christo, cui est. lionor et imperium. iu 
ssecula seculorum, Amen. 

XV. Jejunium a Pentecoste usque ad calenda: 
Septembris, quomodo virtutem vel possibilitatem 
viderit mater monasterii, sie studea! temperare ; 4’ 
colendis Septembris usque ad calendas Novembris 
secunda, quarta, et. sexta feria jejunandum est. ἃ 
caleudis vero Novembris usque ad Natalem Domini, 
exceptis festivitatibus vel sabbato, omnibus diebus 
jejuvari oportet. Ante Epiphaniam jejunandum se- 
ptem diebus. Ab Epiphania vero usque ad hebdoina- 
dam Quadragesim:e secunda, quarta, et sexta. jeju- 
nandum est. Natale Domini et. Epiphania ab. hora 


D tertia noctis usque ad lucem vigilandum est. 


[^ 


XVI. Ordinem etiam convivii huie regul:e iusereu- 
dum esse credidimus. Cibaria omnibus diebusin jeju- 
nio tria, in prandio bina tantummodo przparentur. li 
lestivitaubus majeribus ad prandium et ad coenam 
fercula addantur; et recedentibus de ea duleeamina 
addenda sunt. Quotidianis vero diebus ad prandium 
in :estate binos caldellos, in hieme ad prandium bi- 
nos ealdellos; ad refectionem ternos caldellos acei- 
pient, ad-ecenam vero bini caldelli suffieiunt. Junio- 
res vero ad. prandium, ad cenam, ad refectionem 
binos accipiant. 


XVII. Pulli vero infirmis tantummodo przpeantur: 
nam in congregtione nunquam ministrentur. Carnes 
vero a nulla unquam penitus in cibo sumantur. Si 
forte aliqua in desperata infirmitate fuerit, jubente 
providente abbatissa accipiat. 

XVIII. Vos tandem, piissimz sorores, coram Do- 
mino Deo obtestor et. deprecor, ut humilitati mex, 
vel sanctarum matrum vestrarum, id est, institutori- 
bus regule et monasterii conditoribus liane in per- 
petuum gratiam referatis, ut pro nobis diebus aec 
noctibus intercessio vestr:e charitatis invigilet, pu- 
bliea oratione vel in diurnis solemnitatibus vel in 
nocturnis excubiis deprecatio vestrae sanetitaiis ob- 
tiueat, ut. ascendens ad conspectum Domini depre- 
catio vestra, dignum vel me Ecclesize su:e pontificem, 
vel illas servitio sanctarum virginum constituat. οἱ 
concedat esse propositas : et eum ante L:ibunal 
illius ceeperimus ereditorum talentorum reddere ra- 
Lionem, si qux sunt culp:e vel negligentize, sive imei 
erga euram Eeclesi:e, s.ve matrum vestrarum erga 
sibi creditas, intercessu vestro Dominus nobis reniit- 
tere, et culparum vulnera remissionis medicina sa- 
ware dignetur. Quia nec emendantur culpi nisi 
sanctorum orationibus ille remiserit; nee remittit, 
nisi fuerint emendate. 

XIX. Et quia propter custodiam monasterij aliqua 
ostia sive in veteri baptisterio, sive in schola, vel 
textrino, aut in turre juxta pomarium. clausi atqne 
damn.vi, nullus illa unquam sub qualibet utilitatis 
specie aperire priesumat : sed licet sanct:e congregit- 
tioni resistere, «t quod fame. vel quieti sux incon" 
gru m esse cognoscunt, fieri mon permiitant, 


1121 


SERMO AD SANCTIMONIALES. 


(Postrema hiec duo capitula non sunt. S.. Ceesarii. sed postea ab alio ad Recapitula!lo ici adjecta. videtur 
ez liegula S. Benedicti.) 


XX. Cellaria monasterii eligatur de congregatione, A avaritiam atque luxuriam, ec castitatem vel. miseri- 


sapiens, maturis moribus, sobria , non multum au- 
dax, non elata, non turbulenta, non. injuriosa, non 
prodiga, sed timens Deum, et omni congregationi sit 
sicut mater, curam gerat de omnibus. Sine jussione 
abbatiss:e nihil facist; qui ei jubentur eustodiat ; 
sorores non 60 :tristet. Si qua forte soror ab ea ali- 
qua irrationabilia postulat, non spernende eam cen- 
tristet, sed rationabiliter eum humilitate male petenti 
deneget. Animam suam custodiat, memor semper il- 
lius apostolici,quod qui bene ministraverit, gradum bo- 
num sibi acquieret (1Tim.u). Infirmorum, infantium, 
liospitum , pauperum eum omni sollicitudine curam 
gerat, sciens sine dubio quia pro his omuibus in die 
judicii rationem redditura est. Omnia vasa nmonaste- 
rii eunctamque substantiam, ac si altar.s vasa sa- 
erala , conspiciat ; nihil ducat. negl gendum , neque 
2varitix€ studeat, neque prodiga sit esstirpatrix sub- 
stanti:: monasterii, sed omnia meecsurate faciat, et 
secundum jussionem abbatisse; humilitatem. ante 
omnia habeat; ct cum substantia nor est qua tri- 
buatur, sermo responsionis porrizuiur bonus, ul 
scriptum est : Sermo bonus super datum optimum 
(Eccl. vin). Omnia que ei injunxerit abbatissa ipsa 
habeat sub cura sua; a quibus eam prohibuerit, non 
prasumat. Sororibus constitutam annonam sine ali- 
«quo verbo vel mora offerat, ut non scandalizentur, 
memor divint eloquii, quid mereatur qui scandaliza- 
verit unum de pusillis(Matt/t.xvi11). Si congregatio ma- 
jor fuerit, solatia ei dentur, quibus adjuta sit, et ipsa 
zequo animo impleat officium sibi commissum. Horis 
coinpetentibus dentur qux danda sunt, et petantur 
qui peienda sunt, ut nemo perturbetur et contriste- 
tur in domo Dei. 

XXI. Ad portam monasterii ponatur soror senex, 
sapiens, quie sciat responsum accipere οἱ reddere, 
«€ujus maturitas non sinat eam vagari. Qua: portana- 
ria.cellam debet habere justa. portam, ut venientes 
semper praesentem invenianl, a qua responsum ac- 
cipiant, et mox ut aliquis pulsaverit, aut pauper cla- 
iaverit, Deo gratias respondeat, et benedicat eum 
omni mansuetudine timoris , reddens responsum fe- 
slinanter cum festinatione et fervore charitatis. Que 
portanaria, si indiget so'atio, juniorem sororem acci- 
piat. Amen. 


SERMO S. CJESARII 
AD SANCTIMONIALES. 

Gaudete et exsultate in Domino, venerabiles fili:e, 
et gratias illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 
brosa sxeculi hujus conversatione ad portum quietis 
et religionis attrahere et prevocare dignaius est. Co- 
gitate jugiter unde existis, et ubi pervenire meruistis. 
leliquistis fideliter mundi tenebras, et Incem Christi 
feliciter videre coepistis. Contempsistis libidinis in- 
vendium, el ad castitatis refrigerinm pervenistis. 
| espuistis gulam, et abstinentiam clegistis. Respuistis 
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cordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque ad exitum 
vit:e non desit pugna, tamen Deo donaute securi su- 
mus de vestra vietoria. Sed rogo vos, venerabiles 
lili, ut quanto estis seeurze de preteritis, tanto sitis 
sollieit:e de futuris. Omnia enin crimina vel peccata 
cito ad nos revertuntur, si non quotidie bonis oper.- 
hus expugnentur. Audite apostolum Petrum dicen- 
tein : Sobrie estote, et vigilate, quia adversariss vester 
diubolus, tanquam leo rugiens, aliquid devorare qui- 
reus circuit (1. Petr. v). Quaudiu in hoe corpore vivi- 
ms, die nocteque Christo adjutore vel duce, cont. a 
diabolum repugnemus. Sunt enim alique, quod pej .s 
e-t, negligen:es et. tepid:e , qu:e de solo Chris!iauita- 
tis vocabulo gloriantur, et putant. quod illis sufficiat 
vesiem mutasse, ei religionis tantum h«bitum susec- 
pisse : nescientes illud propheticum : Fili, accedeus 
ad servitutem. Dei sta in justitia el timore, et prep va 
animam. tuam a4 tentationem (Eccli. 1); nec senten- 
tiam. Psa'miste considerantes : Propter verba labio- 
rum tuorum cgo custodiei vias duras (Psal. xvi); et 
illud quod Apostolus dix:t : Per multas tribulatio. es 
oportet nos intrare in regnum. celorum (Act. xiv). 
Vestes enim seculares deponere , et religiosas assu- 
mere unius hor.e momento possumus; mores vero 
bonos jugiter retinere, vel contra malas duleesque 
voluptates sazeeuli hujus quandiu vivimus, Christo ad- 
jutore laborare debemüs , quia non qui ceperit, se! 
(ui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. 
xxiv). Imprimis ergo omnis anima qu: re!izionem ser. 
vare desiderat, sul: concupiscentiam vincere, et ebrio- 
tatem vitare tota fidei virtute contendat ; et ita tempera- 
mentum [ Leg. temperatum] convivium mensamque me- 
diocrem habere studeat, ut caro illius nec nimietate 
abstinenti:e debilitetur, nec per deliciarum abundai:- 
tiamad luxuriam provocetur. Deinde abjecta superbia, 
cui Deus resistit, profund:z humilitatis jaciat funda- 
n entum ; invidiam velut vipereum venenum deteste- 
tur, ac fugiat ; linguam refrenet, detractionem quasi 
venenum respuat; verba ot;0sa, nee ipsa profera!, 
nec ab aliis prolata auribus suis libenter admiuat. 
Vestimentorum habitum, nec nimis a'jectum , nec 
notabiliter yomposum, aut periculose elegantem ha- 
bere consuescat; lectionem aut. ipsa frequentius lv- 
gat, aut legentis verba tota pectore aviditate susci- 


D piat. De divinis Seripturarum fontibus jugiter aqusin 


salutis hauriat : illam utique de qua Dominus dicit : 
Qui credit in. me, [lumina de ventre ejus fluent aque 
vive. (Joan. vu). De paradisi etiam floribus, hoe est 
sanctarum Scripturarum sensibus, anima sancta se 
jugiter ornare eontendat, ex ipsis pretiosas margari- 
las auribus «uis indesinenter appendat, ex ipsis annu- 
los et dextralia , dum exercet opera bona, sibi com- 
ponat. Ibi vulnerum medicamenta, ibi castitatis aro- 
mala, ibi compunctionis holocausta requirat. Qu:e 
vero relisionem immaeulato eorde et puro eorpore 
conservare desiderat, aut nunquam in publicum, aut 
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certe non nisi pro grandi et. inevitabili necessitate A Lot (Luc. xvn), que re ro resp ciens. versa cst in 


procedat. Nolite, queso. vos, nolite quibuscunque 
aub occasionem dare, aut familiaritatem tribuere. 
Que vero libidinem Cliristo adjuvante desiderat vin- 
cere, familiaritatem debet refugere; et quae indignam 
iamiliaritatem non spreverit, aut se, aut alium cito 
perdet. Sed forte dieit aliqua : Ideo familiaritatem 
non fugio, quia volo habere quod vincam, et ad- 
versarium meum cupio tenere captivum. Vide ne 
eontra te adversarius incipiat rebellare; vide ne 
te ducat captivitas ista captivam. Audi Aposto- 
lum. dicentem : Fugite fornicationem (1 Cor. vi). 
Contra reliqua vitia oportet nos omni virtute resi- 
stere; contza libidinem vero non expedit repuguare, 
scd fugere. Esto e(go libidinis fugitiva, si vis esse 
castitatis pugnatiix egregia. Sed quod dixi diligenter 
attendite. Quando sola. aliqua libidinis stimulis inci- 
iatur, Christo adjuvante repugnet quantum przvalet 
contra se; quia non habet quo possit fugere : quando 
vero per alterius sodalitatem, opportunitotem vo- 
luptatis diabolus subministrat, ipsam familiaritatem 
quaan'um provalet, ut diximus, saneta anima refu- 
giat. Sel ut hiec omnia servare possimus, abstinen- 
tiani rationabilem teneamus : quia vera est illius san- 
ciissimi viri sententia : Prout continueris ventrem, ita 
eL venenosos motus ejus. HMumilitatem etiam veram 
quantum possumus conservemus. Non enia) diu car- 
nis integritas servatur, ubi animus superbi: tumore 
corrumpitur ; prascipue si iracundi:e flamma frequen- 
lius surgit, castitatis et virginitatis flores cito con- 
sumit. Casta enim et Deo deveta anima non solum 
extraneorum, sed etiam parentu:n suorum familiari- 
latem habere nou debet. Si enim vasa quz Eeclesize 
Offeruntur, ut in sacrosanctis altaribus ponantur, 
sancta 2b omnibus appellantur, et nefas esi ut. de 
ecclesia postmodum in domum laicam revocentur, 
aut usibus humanis aptentur, putas quale. digniia- 
tem apud Deum habet anima ad ejus imaginem pro- 
ereata? Sieut ergo vasa saneta humanis u-ibus ser- 
vitura, nee possunt, nee debent de ecclesia revocari, 
Sc religiosam quampiam non oportet, non decet, 
102 expedit, parentum suorum multis obligation bus 
implieari, aut quorumcunque extraneormmn  perni- 
cio-a familiaritate eonstringi. lllud ante omnia ad- 
moneo, ut :emulationis malum, quasi venenum vipe- 
reum fagiatis, el ita inter vos charitatis dulcedinem 
conservetis, ut. vobis invicem per sane!a colloquia 
medicamenta spiritualia przeparetis. Sunt enim, quod 
pejus est, aliquie quie. quando se pariter jungunt, 
magis sibi detr&hendo, vel. contra. priepositas mur- 
murando, vulnera faciunt, quam spiritalia medica- 
menta componunt. Vos vero, sanct ac venerabiles 
filize, si aliquam videtis pusillanimem, consolationem 
imperidite; si superbientem, humilitatis medicamen- 
tum apponite; si iracundam videritis, refrigerium 
patienti: ministrate. Si nobiles naue estis, magi. 
de religionis humilitate quam de swenli dignitate 
gaude'e. Tenete ergo firmiter manus in aratro, et 
nolite respicere retro. (Luc. 1x). Mementote uxoris 
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statuam salis. Nunquam juramentum, nunquam ma- 
led:etum de virginis ore procedat. Non solum enin 
cerpora, «ed eiiam corda ve-tra onmi sollicitudine cu- 
stodite, propter illud quod serip'um est: Qumi 
custodia serva cor tuum (Prov. 1v) ; et illud quad Do- 
mizus in Evangelio dixit: De corde enim exeunt co- 
gitationes male (Matth. xv). Si enim in. corde. nihil 
mali cogitatur, quidquid sanctum est ex ore profer- 
lur; 4 1ἃ sieut scriptum est: Ex abundantia cordis 
os loquitur (Matth, xu). Hioc enim lingua proferre 
consuevit, quod ex officina cordis couscientia mi- 
nistraverit. Et ideo si ex ore vultis bona proferre, 
semper in corde quie sancta sunt cozitale. Sic le- 
ctioni et. orationi debetis incumbere, ut ante omuia 
etiam manibus possitis aliquid exercere, secundum 
illud quod Apostolus ait: Qui mom operatur, ncc 
m:nducet (11 Thes. v1). Meliorem quoque diei partem 
sanctio operi d:dicate, lectioni vacare consuescile. 
Oratio vestra ita cum silentio procedat ex corde, ut 
vix audiatur in ore. Nam qui alta voce orare voluer t, 
et sili et alteri multum nocet, dum per suam garru- 
litatem. alterius mentem ab. oratione sancta et. se- 
cre!à suspendit. Pomposa indumenta, qua non utili- 
181], sed vanitati serviunt, fastidite a!que contem- 
nile. Mult: enim quod in moribus diligunt, hoc 
eliam in operibus suis ostendunt; przparant sibi 
ornamenta saecularia saeculum diligentes, et volu; tati 
servientes vel luxuri:. Vobis vero niliil sit commune 
cum talibis, sed omnia ornamenta, quibus ad luxu- 
riam caro eomponitur, velut inimica et contraria 
vestro proposito, respuantur. Suut eoim, quod pejus 
est, quie pro vanitate seculi istius plus student. ter- 
renis cu,iditatibus operam dare, quai  leetioni di- 
vine jusütiz:e, dom vo unt stragula pulehra, et. pieta 
tapelia, plumaria etiam, et. reliqua his similia, cum 
ingenti sumptu et superflua evpensa, ad oculoruui 
libidinem praeparare : nescientes illud quod D minus 
per Joannem evangelisiam clamat , et dicit: Nolite 
diligere mundum, neque ea que in mundo sunt; quo- 
niam omne quod in mundo est, concupiscentia carnis, 
el concupiscentia oculorum, et ambitio seculi est (1 
Joan. 11). Quid prodest virgini integritatem corporis 
custodire, si oculorum coacupiscentias nolueril evi- 
lare ? Vos vero, sancte et Deo dign: animae, totum 
spiritaliter agite, Sequimini Christum, tenendo per- 
severanter quod voluistis ardenter. lterum atque 
ilerum, sanctx et Deo dicat:e animi, rogo, et. eim 
omni himilit:te pro couservando virginitatis pramio 
consilium do, ut familiaritatem inceongruam 3 vol-, 
vel a vestris animis, totis viribus repellere laboretis. 
Nam ad conservandam sancte religionis diguitatea 
singu'aritas testis sanct'ssima est, Familiaritas enim 
cujuslibet si frequ^ns esse coeperit , nonnisi carru- 
puonem seminat, vitia pullulat, libidinem concipit. 
ignominiam parit, rabiem concitat, lasciviam pasci, 
petulantiam nutrit, casus exaltat, ruinas zdificat, 
confusionem mereatur, thesaurizat opprobrium, c:i- 
minationem exogzera!, exeusationes ipflammat, et 


1125 


EPISTOLA 1. 


1126 


catervatim simul in fascem conglomerat, Nain $i ani- A quod expositam beatitudinem virginitatis pedibus sub- 


ma saneta secretom susti custodire voluerit, et assi- 
due familiaritatis malum tota animi virtute. fugerit, 
ipsa saneta singalaritas munimen illi invicium est 
sanctimonii, expugnalio fortis infamüe, exercitium 
€pntinentie, evacuatio luxuri:, pax seeura virtutum, 
et impuguatie. inquieta bellorum ; puritatis culmen, 
et libidinis carcer ; honestatis portus, et. ignominize 
naufragium ; virginitatis mater, et hostis immunditiz; 
Witegritatis dignitas, et fornicationis abdicatio; vo- 
luntas bonorum operum, et afflictio vitiorum ; refri- 
gerium pudicitix ; acquisitio triumphliorum, et faeino- 
rum deiimentum; requies salutis, et. perditionis 
exsilium; vita spiritus, et carnis interitus, llaec omnia 
mala fortiver, Deo adjuvante, repellentur ; et illa quie 
diximus bona feliciter. aequirentur, si ab animabus 
sanctis familiaritas inordinata respuatur. Aitendite 
vos, 0 anim: sancte, .quia inter omnia certamina, 
quibes semper comes est Christiana wilitia, sola du- 
'iora sunt prelia castitatis, ubi quotidiana pugua 
est et rara vietoria. Castitatis dura sunt praelia, sed 
majora sunt przemia. Castitatis palinam nemec securus 
2ecipit, cui quantum. duri sunt exitus, tantum glo- 
riósi sunt fzuctus. Ut ergo castitatis praemia, el. vir- 
gini:atis coronam feliciter, Deo remurerante, possi- 
His accipere, periculosam familiaritatem a vobis 
semper excludite. Currite fideliter, ut possitis per- 
venire feliciter , adjuvante Domino nostro Jesn 
Christo, qui vivit et regnat in secula. seculorum. 
Amen. 


EPISTOLA PRIMA S. CA4ESARII 
AD CJSVRIAM ABBATISSAW EJUSQUE CONGREGATIONEM. 


Coegisti me, famula Dei ac venerabilis in. Christo 
soror, et. erebris petitienibus extorsisti potius quam 
rogasti, ut qualemeuuque sermonem exhortatorium 
tibi seribere deberem ; non quod ad scientiam vel sd 
perfectionem tibi quidquam conferre possim, sed in 
quo magis providentiam meam facile deprehendere 
queas. Quod ego diu multumaue renisus facere 
distuli, vereus jactanti: simul impudentisque no- 
lam ineurrere; prisertim cum sciam te divinis vo- 
luminibus assidua meditatione vacare, nihilque quod 
ad perfectionem. tuam attinet te. peoitus ignorare. 
Sed quid faciam? Negare non audeo quod impleie 
nequeo. Tantà est enim petendo et jubendo fides si- 
mul et auetorit2s, atque extorqueido perseverantia, 
ut tibi quidijuam negare irreligiosu:n videatur. Ta- 
men si das lidem nul'i te l.eturam alii, nee ad le- 
gendum edituram, secundum quod Deus vires dederit 
faciam quie hortaris. Danda mihi venia est, si opus 
injunetum digne implere nequivero; tibi potius im- 
putandum, quie ut hoe aggrederer imperasti. Re- 
moti igitur a temeritate, atque ab elatione liberi, 

- proposito insudemus operi; nee de mediocritate 
diffidamus ingenti, quod credimus merito tu ora- 
Üonis adjuvari. Hoe tamen sciri volo, uibil me ibi 
statuisse seribere, nisi quod ad perfecta vite. nor- 
»am emendatüonemque morum 8. possit instruere ; 
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jieiat mundum [Sic]. Hxc in eorum pedibus illi ser:- 

bere studeant quibus laudari cupiunt; nobis alio 

longe perzendum est itinere. lgitur. hoe. primun: 

studium primoque cura sit tibi scire voluntatem Dao- 

mini tui, et. diligenter inquirere. quid ei placeat, 

quidve. displiceat; ut rationabile Deo secundum 

Deum reddas obsequiuin : quia fleri potest. ut volum 

obsequendi quisque offendat, qui quomodo ebse- 

qui debeat antea non didicit. Inter omnia Dei prz- 

Οὐρία generale mandatum est de. justitia, quia. nn'ti 

transgredi omnino licet quod omnibus imperatum esi. 

De virginitale ilaque dictur : (ui potest capere capt 

(Matth. xix, 12). Sed omnis arbor qui non [ecerit [ru- 

ctum bonum excidetur et in ignem mittetur (Matth. ας 
JJ ἰθὺ; quam Saivator plenissime quidem, sed brev.ter, 
iu Evangelio comprehendit, dicens : Omnia quecua- 
que vuliis uL faciant vobis homines, ita et vos [acite eis 
(Luc. v1, 51). Igitur perfeciionis secuta consilium, 
vide ne respexeris retro; sed in monte salvam fac am- 
mam tuam (Gen. xix ). Quia enim cupis scandere. vi- 
làm, jer angusti itineris illius callem tendendum est, 
derelicta mundi spatiosa maximaque s;eculi pompa, 
quam corpore apostolicam vis exhibere virgivem, 
quam lampadam tuam bonorum oleo accensam, co- 
gitande ses per qux: Domini sunt, in obviam pra pa- 
res sponsi. Qualis debet esse perfectio, eujus tale 
fuit prineipium ? Omne opus levius azi ur , cum ejus 
principium semper agatur, Quamvis quisque perle- 
ctus dissolvi desiderat et esse cum Christo, in hac 
via necesse est. ut nunquam desinat eum viiiis ha- 
bere coufl.etum, si vult de hoste referre triumphum. 
In primis namque contra superbix: morbum foriiter 
diimieandum est ; ut, vitiorum capite radicitus evulso. 
c'era vitia quie ex eo prodeunt facilius exstirpen - 
tur. Nee euim est ad ruinam facilior lapsus, de qua 
Scriptura dieit :  Znitium | omnis peccati superbia 
( Eccl. x, 15). Recte namque; quia sicut origo est 
omnium cciminaum, ita inimiea cunctarum virtutum. 
In peceato e..im ipsa est prima, et in conllictu postre- 
ia, Hee enim aut in exordio mentem per peccatum 
prosteruit, aut novissime de virtutibus dejicit. Unde 
etomn;um peccatorum est maxima : quia tam per 
vir:ntes quam. per vitia humanam mentem exiermi- 
nat. Plerumque ex culpa superbie in abominandam 
carnis immunditiam itur, quia alterum pendet ex 
altero. Nam sieut per superbiam mentis itur in prosti- 
tutionem lihidiuis, ita per humilitatem mentis salva 
fit eastitas carnis. Deus autem nonnunquam dejicit 
occultam superbiam mentis per manifestam ruinani 
carnis. Principaliter namque his duobus vitiis hu- 
mano generi diabolus dominatur, id est per super- 
biam ments et luxuriam carnis. Unde ei de diabo!'o 
aid Job loquitur Dominus, diceus : Sub umbra dormit 
ct in secreto calami et. locis humentibus (Job xL, 16). 
Per calamum enim inanis superbia ; perloca vero hu- 
mentia carnis demonstratur !uxuria, Per h:xe enim 
duo, ut diximus, viiia diabolus humanum possidet 
genus, vel dum imeniem per superbiam erigit, vel 
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dum carnem per luxuriam consumit. Forti enim ad- ἃ pravitate derelinquunt, ut districtius judicentur, et 


nisu necesse est contra luxuriam repugnandum, quia 
isterius est hostis inelusus. Omnis virtus disboli 
eontra. viros in lumbis, adversus feminas in umbilico 
ventris ejus, de quo scriptum est: Virtus ejus in 
lumbis, et potestas iu umbilico. ventris ejus (Job xL, 
il). Qui enim delectationem non refrenat libidinosz 
suggeslionis, cito transit ad cousensum libidinis. 
Nam facile resistit operi, qui titillanti non se aecom- 
inodat deleetationi,. Quamvis sanetorum Dei intentio 
inconcussa in amore Dei persistat, de carne tamen 
quam exterius gestat, multa. przlia interna tolerzt. 
Sed Deus qui liec ad probationem permittit, gratia 
protegente suos non deserit. Propterea ex corde 
sunt forn:caiiones amovend:e, uL non. prorumpant in 
opere. Hine. per prophetam dicitur : Accingite lum- 
Les vestros super ubera. (Isa. xxxn, 42) ; hoc est, li- 
bidines in corde resecate; quando i. stigatione daemo- 
uum mens uniuscujusque justi impeditur, divini juli- 
cii metus, :elerna tormenta ante ocul s proponantur, 
quia nimirum omnium pena gravioris stj.plicii f;r- 
midine -uperatur. Sicut enim clavus clavum espeliit, 
sic ardorisgehenn: recordatioardorem excludit luxu- 
rie. Audi quid Dominus de diabolo fateiur diceus : 
Niringit. caudam. suam; quasi cedrum. (Job xr, 12); 
quia prima ejus suggestio velu, herba tenera faci'e 
abscinditur ; at si semel deutem delectationis fixerit, 
inore cedri obdurescit. Precipue fietam humilitaiein 
fugiens, illam sectare qua? vera est, quam Christus 
docuit, in qua non sit inelusa superbia, Uribram eui 
hujus virtutis multi, verita'em autem sequuntur 
pauei: verum enum humilem patientia os:endit inju- 
rie, Nunquam in iracundia sueeendatur anima tua, 
quia ira viri justitiam. Dei non operatur (Jac. 1, 
£0). Quod si paululum te inflaimnmaverit, festines 
necesse est ut. espellatur. Nulium in aumnma tua 
invidia inveniat locum. Pessimumque hoc malum 
est, quando de alieno bono quisquis deterior (il, 
nam unde bonus profieit, inde invidus 
bescit. Diffieile namque ex hoe morbo quisque re- 
cipit medicinam, qui non wult patefacere. culparn. 
Rara enim ex hoc confessio, quia sepe aliud pro 
alio dicitur, et ideo ad salutem nunquam venitur, 
de quo ad populum beatus Cyprianus scripsit. Satis 
sollicitam ori tuo pone custodiam : nee quisquam 
facilius qu.m per linguam peccati coatrahit iiacu- 
lam, teste Jacobo apostolo : Linguam nullus hominum 
domare potes! (Jac. ni, 8). Unde pie admonet, dicens : 


conuta- 


Si quis putat se religiosum esse, non refrenaus linguam 
suam, sed seducens cor suum, hujus vana est religio 
(Jac. 1, 26). Juxta sententiam sapientissimi Salomo- 
nis : Qui dimitti! aquam, caput est. jurgiorum (Prov. 
xvii, 14); quia qui linguam non refrenat, concordiam 


dissipat. Une et Apostolus illum asserit es«e per- 
Ld 


fectum, qui non offenderit in verb». Sed inulti, duni 
indiscrete silentium custodiunt, quod prodesse proxi- 
mis per verbum poterat subtrahunt ; dumque eoruin 
vitia a-piciunt quos per correptionem verbi corrigere 
potuerunt, dum claustra oris muniunt, proximum in 


b 


quantis verbo prodesse poterant, pro tantis reatu εἰς 
lentii culpabiles exstant. Duobus namque modis ora- 
Ui» impeditur, ut impetrare non valeat postulata : si 
aut quisque adhue mala committit, aut si delinquenti 
sibi debita non dimittit. Quod geminum malum duin 
quisque a semetipso absterserit, protinus securus 
studio orationis iueumbi , ct ad ea. quie. im, etrare 
precibus cupit, mentem libere erigit. In quantum 
pravales, eave ne recorderis faciem viri, nisi in ora- 
lione pura; nam non in desiderii Liürpitudine idolum 
facies iu anima tua. Regis mulier ad servos non de- 
flectitur, et Christi sponsa ad moriales non respicit : 
quia eum qui pro se passus est dilgit, euinque toto 
anrore complectitur. Vultum. sacerdotum ae levita- 
rum cum timore aspice, eorumque seilicet qui. pro- 
bas sunt; hoe sciens, quia amor charitat s habitat 
in illis. Voce lectoris suavi nec delecteiur ii deside- 
rio «nima tuà, ne coriumpantur sensus tui, et exce- 
dant a castitate. Dicas forsitan : Gran iis labor est ; 
sed respice quod promissum est. Considera, queso, 
premii tui magnitudinem, si considerari polest, el 
presens injurie futuram mercedem ante oculos 
piuge. Post abscessus anima. et earnis interitum, in 
m-liorem statum reparanda es, virgo ; corpus terra 
mandatum in colo est elevandum; post liec angel »- 
rum es donanda consortio, reznuu aecep:ura eaelo- 
rum, et in perpetuo mansura eum Cliristo. 


EPISTOLA Il. 
AD EASDEM. 

Casarius episcopus ininimus omnium servorum 
Dei famulus, C:sarie sancte sorori abbatissc, vel 
omni congregationi δὰ. in Christo zternam sa- 
lutem. 

Vereor, venerabiles in Christo fil :e, ne, duin vobis 
pro conservanda quiete vel pud;eitia rusii o imperito- 
que sermone aliquid prxsumo suggzerere, apud ills 
qui nesciunt quanta sit virtus ver:ze chari atis notam 
videar presumptionis incurrere. Ego euim, li ei 
peccatorum meorum sim conscius, et vestri purita - 
Ls non sim ignarus, prassumo tamen tepidus admo- 
nere ferventes, lentus et negligens incitare curren- 
tes, languillus sanis consilium dare, etin via remaunens 
ad sxiernz vos patri; desiderium provocare. Et quia 
secundum sanctum votum vestrum frequentius vos 
visitare non valeo, hane admouitiuneulam, in. qua 
e iam aütiquorum Patrum capitula pauca inserui, et 
ar.ditatemi sensus mei quasi virorum fortium ama- 
niiate condivi, cum perfecta charitate curavi since- 
ri'ati vestrze ad. v:cem praseniige meze pia liumi'i ate 
iransmittere. Sed hane prasumptionem, sieut dixi, 
ipsi mihi eliaritas ingerit, qu:ze timere non novit. Et 
ideo rogo» vos, venerabiles fili, ut audaeige me: ve- 
niam dantes, qu:ecunque suggessero, patienter et be- 
nigne suscipialis, et consulentes rusticitati vel vere- 
cundi: mes, qualemcunque exhortationem. ineam 
secre'ius relegite, nulli alis tribuentes, ne cujuseun- 
que erudite aures rust cissimi sermonis nos ri aspe- 
ritate. feriantur. Nos euim, Deo propito, licet uihil 
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sinisirum de vestra conversatione sanctissima sen- A frequentius legat, aut. legentis verba tota pectoris 


tiam, tamen prop'er multiplices laqueos inimici, de 
quo dieitur : cui sunt nomina mille, mille nocendi 
artes, propter illius ergo venenosas astu'ias, et ma- 
leblandas concup'scentias, sanctam vestram conscien- 
tiam qualibuscuaque etsi tepilis sermonibus admo- 
nemus ; et licct minus idonei bellatores, arma vobis 
spiritalia contia ignitas sagittas diaboli providemus. 
Gaudete ergo et exsultate ἴῃ Christo, venerabiles fi- 
lie , et gratias illi j«giter uberes agite, qui vos de 
tenebrosa seculi hujns conversatione ad portum 
ewietis et re'igionis attrahere et provocare. dignatus 
ποῖ, Cogitate jugi'er un.le existis, et ubi p^rvenire 
mieruistis. Reliquistis fideliter mundi tenebras, et 


| Iucem Chr sti fe'iciter videre capistis. Contempsistis 


Loinis incendium, et ad castitatis refrigerium per- 
venistis, Respuistis gulam, et abstinentiam elegistis. 
hepadias'is avaritiam atque luxuriam, et charitatem 
2s pd ericordiam teiu'stis. Et quamvis vobis usque 
2d exi'um vite non deerit pugna, tamen Deo donante 
securi sumus de vesta vietoria. Sed rogo vos, vene- 
rsbiles filie, ut quantum estis s cure. de przeteritis, 
tantum sitis sollicit: de futu is. Omnia enim erimina 
vel peecala cito aid nos revertuntur, si non quotid'e 
bosis operibus exspugnantur. Audite apostolum Pe- 
trum dicentem : So5rii. estote et vigilate, quia adver- 
tarius vester diabolus tanquam leo rugiens aliqucm de- 
vorare quavens circuit (1 Petr. v). Quandiu in hoc cor- 
pore vivimus, die noctuque Christo adjutore vel duce 
contra diabolum repugnemus. Sunt enim aliqui, quod 
j ejus est, ne,ligentes et tepidi, qui deso!o Christia- 
niistis vocabulo gloriantur, et putan' quod illis suf- 
lieiat ves'em mutasse, et religionis tantum liab'tum 
suseep'sse, nescientes illad propheticum : F'ili,a ce- 
Venus ad. servi utem Deci sta in. justitia et timore. pre- 
pora unimam tuam ad tentationem (Eccli. v, 1). Ncc 
Sententiam Psalmiste eonsiderantes : Propter verba 
labiorum tuorum ego custodivi vias duras (Paul. xvi, 4). 
Et illud quod Apostolus dixit: Per mult s tribulatio- 
nes oportet nos intrare in regnum. celorum (Act. xiv, 
22). Vestes enim s:eculares deponere ct religiosas 
assumere hujus hor: momento possumus; mores 
vero bonos jugiter retinere, vel contra maledulces 
voluptates sseculi hujus quandiu vivimus Christo ad- 
jutore laborare debemus ; quia non qui ceperit, sed 
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aviditate suscipiat; de divinis Seripturarum fontibus 
jugiter aquam salutis hauriat ; il'am utique de qua 
Dominus dicit: Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent. aqu vive. (Joan. vn, 33). De paradisi 
etiam flor bus, lioc est, sanctarum Scripturarum sen- 
sibus, anima sancta s^ jugiter ornare contendat ; ex 
ipsis pretiosas marg^ritas auribus suis indesinenter 
appendat ; ex liis annulos et dextralia, dum exercet 
opera bona, componat : ibi vulnerum. medicamenta, 
ibi castitatis aromata, ibi compunctionis holocausta 
requirat. Qui vero religionem in immaculato et puro 
corde conservare de.iderat, aut. nunquam in pu li- 
cum, aut certe non nisi pro grandi et inevitabili ne- 
cessitate procedat ; familiaritates virorum, quantum 
potest, rarius habeat: ita tamen, ut quoties nccessi- 
las viros videndi aut salutandi exeg'rit, ipsi videan- 
lur quos :etas et vita sancta commendat; sed ipsi, ut 
dixi, rarius; et non. diurna, sed brevissima cum illis 
colioeutio habeatur. Juvenes vero aut nunquam aut 
difiei'e videantur. In familiaritate vero assidua n«c 
laici unqu*m nec religiosi suscipiantur ; quam rem 
non solum femine de viris, sed etiam viri de feminis 
observare contendant, εἰ integram puritatem caslita- 
tis eustodire desilerast. Nec dicat aliquis : Sufficit 
náhi conscientia mea. Dicat sibi quisque quod sibi 
placuerit, misera et satis odibilis Deo est excusatio 
is'a, que magis de impudentia quam de conscientia 
bona procedit. Nam quando prima familiaritas aut 
viri cum femina, aut feminz? cum viro 6.56 ceperit, 
5.15 verecunda et sancta esse cognoscitur, quia sub- 
trahit in primis diabolus machinamenta sua, donec, 
paulatim assidua fami iaritate crescente, inter ambos 
inimicam nutriat amicitiam. Callidus enim hostis 
facit illos sibi invicem parvo tempore deservire sine 
ulla titillatione libidinis, siue ullo dispendio castita- 
tis: et ita. ilios falsa securitate cireumvenit, ut eos 
quasi in blanda tranquilli'ate ve'ut. duas navicula 
producat in altum; et dum se putant esse securos, 
nec jejuniorum quasi remorum adjutorium petun!, 
nec vigiliarum gubernaculum quxrunt ; cumque eos 
securos fecerit, in se ipsis elidens subita illos tem- 
pestate demergit, et in vulnificos implexus impiu- 
gens, simul uno ictu mortificat. Tandiu sopitum 
ignem sine ullis flammis occultat, donec duas fa- 


qui perseveraverit salvus erit (Matth. x, 22). In primis D culas jungens, simul ambas accendat: sic ex- 


ergo omnis anima qu:e religionem servare desiderat, 
;gule concupiscentiam vincere, ebrietatem vitare 
tota fidei virtute contendat, et ita temperatum con- 
vivium in mensam medietate abstinenti:e debilitetur, 
nec per deliciarum abundantiam luxuria provocetur. 
Deinde, abjecta superbia, cui Deus resistit, profuud:e 
humilitatis jaciat. fundamenta ; invidiam velut vipe- 
reum venenum detestetur ac fugiat; linguam refre- 
net; detractionem quasi venenum respuat; verba 
oliosa nec ipsa proferat, nec ab alio prolata auribus 
suis libenter admittat ; vesiimeniorum habitum nec 
nimis abjecium, nec nimis pomposum, aut periculose 
elegan'em hahere consueseat; lectionem aut ipsa 
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plicat. diabolus quod celare antea videbatur; sic 
quasi de simpliei charitate amorem conflat illici- 
tuin, [n primis contentus est cedere, nt sic valeat 
amplius occupare. Ecce securus est quisque de con- 
scientia sua, quod cum aliquem viderit, scandalizari de 
ipso non possit. Nunquid quomodo conscientiam suam 
novit, sic voluntatem alterius videt? Ecce tuus oculus 
alium simpliciter vide!, ct forte ille te crudeliter con- 
cupiscit. De tua castitate gzudes, et deillius ruina non 
Uimes?Si enim tu te nimium familiarem przebueris, alie- 
rius concupiscentiam nutris ; etiamsi ipsa non pecees, 
alium tamen perdes ; et ert tibicausaetiamsine causa, 
ut tc libido maculet aliena. Nolite, quaso vos, nolite 
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quiDuseunque aut occasionem dare, aut familia- À colloquia medicamenta spiritalia przparetis. Sunt 


ritatem tribuere, ne forte cujuscunque concupiscentia 
in vos: male succensa alibi incipiat quere quod in 
vobis non potuit invenire. Sed forte dicit aliqua : Se- 
cura sum de conscientia mea. Absit ut hoc de ore 
re'isioso procedat. Jam enim cecidit, qui de sua 
virtute confidit. Libidinem si Christo adjuvante desi- 
deras vincere, famiiiaritatem debes refugere. Certis- 
sime noverit quod qui indignam familiaritatem non 
spreverit, aut se, aut alium cito perdet. Sed forte 
dieit aliquis : Ideo familiaritatem non fugio, quia 
volo habere quod vincam, adversarium meum cupio 
tenere captivum. Vide ne contra te adversarius inci- 
piat rebellare, vide ne te dueat captivitas ista in cap- 
tivitatem. Andi. Apostolum dicentem : Fugite [orni- 
cationem (1 Cor. v1 , 18). Contra reliqua vitia oportet 
nos omni virtute resistere , contra libidinem vero non 
expedit te pugnare, scd fugere. Esto ergo libidinis 
fugitivus, si vis e se castitatis pugnator egregius. Sed 
q:od dixi diligenter attendite. Quando. aliquis sti- 
mulis libidinis ineitatur, Christo adjuvante pugnet 
quantum pravalet contra se, quia non habet quo 
possit fugere. Si quando vero per alterius societatem 
opportunitatem voluptatis diabolus subministrat, ip- 
sam familiaritatem, quantum prxevalet, ut supra dixi, 
anima saneta refu-iat; ac si aliquando aliquis in se 
ipso ten!atur, sibi D. o adjuvante resistat ; quaudo 
per alieujus societ:tem vel levi concupiscentia titil- 
la'ur, quasi serpentem venenatum quanta polest cc- 
leriiate refugiat. Sed ut hzc omnia servare possi- 
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mus, abstinentiam rationabilem teneamus , quia ve;a C 


est il/ius sanctissimi viri sententia : Prout continueris 
ventrem, ita et venenosos motus ejus. IIumilitatem 
ctiam nostram quantum possumus conservemus ; non 
euim diu earnis integritas servalur, ubi animus tu- 
' more superbiz corrumpitur. Pra:cipue si et iracun- 
dix fiamma frequentius surgit, castitatis el virgini- 
tatis flores cito consumit. Casta enim οἱ Deo devota 
anima non so'um extraneorum, sed eliam parentum 
suorum assiduam familiaritatem, aut ad se veniendi, 
aut ipsa ad eos ambulandi habere non debet : ne aut 
quod non oportet audiat, aut quod non expedit 
di«at, aut quod casititali potest esse contrarium vi- 
deat. Si enim. vasa. qui» Ecclesie. offeruntur, et in 
saero allario ponun!ur, sancta ab omni'^us appel- 


lintur, et nefas est ut. de ecclesia postmodum ad D 


domum laieam revocentur, aut usibus humanis ap- 
tentur; si tantam. dignitatem habent vasa, qu;e nec 
iutellectum possunt habere nec sensus, putas qualem 
dignitatem apud Deum habent omnia ad ipsius ima- 
ginem procreata? Sicut ergo vasa sancta humanis 
usibus servitura nee possunt nee debent de ecclesia 
revocari, sie religiosum quemquam non oporte!, 
non decet, non expedit parentum suorum multis 
obligationibus implicari , aut quorumcunque exira- 
neorum perniciosa familiaritate constzingi, Iliud ante 
omnia admoneo, ut aemulationis malum quasi vene- 
num vipereum fegialis; et ia inter vos charitatis 
Qulecdiseim conservetis, ut vobis invicem per saucta 


enim, quod pejus est, aliquze qu:e quando se pariter 
jungunt, magis s.bi, detr:hendo, vel contra. przpe- 
sitas murmurando, vuluera faciunt, quam spiritalia 
medicamenta componunt. Vus vero, sanet$ ac ve- 
nerabiles filiz;, si aliquam videtis pusillanimem, con- 
solationem impendite; si superbientem, humilitatis 
medicamentum apponite; si iracundam videritis , 
refrigerium patienti: ministrate. Si nobiles natz 
estis, magis de reli;ionis humilitate quam de szeculi 
dignitate gaudete; el sic terrenam substantiam dis- 
pessate, ne unde spiritales pennas bene et cito tri- 
buendo habere potestis, aliquid vobis reservando 
aut tardius erogando, carnales compedes habeatis. 
Terrena namque substantia si tardius erogatur, 
anima pennas quasi visco illigare cognoscitur, quia 
verum est illud quod scriptum est : Impedimenta 
mundi fecerunt cos miseros. Si qua vero pauper fuit, 
antequam religionem sanctam assumeret, Deo debet 
graties agere, qui illam mundi istius facultatibus 
noluit il'igare, Multos enim, quod pejus est, ita su:e 
facultates ligatos tenent, ut ad :eternam patriam re- 
dire non possint. Vos vero jam etiam in hoe szculo 
Christo propitio felices estis, quz facultates simul et 
veluptates s:zeuli istius non solum corde, sed etiam 
torpore eontempsistis, Tenete ergo manus in aratro, 
et nolite respicere retro. Et quia in tectum jam pes- 
f»ctionis a«cender^ meruistis, non vos inde deponani 
scculi istius volujtates. Mementote uxoris Loth, quz 
relro respiciens versa esl in s'atuam salis (Gen. xix, 
11). Nunqnam juramentum, nunquam maledictum de 
virginis ore procedat, Non solum corpora, sed etiain 
corda vestra omni sollicitudine custodite, propter 
illud quod scriptum est : Omni custodia serva cor 
tuum (Prov. 1v, 25). Et illud quod Dominus in Evan- 
gelio dixit : De corde enim exeunt cogitationes ma- 
le (Matth. xv, 19). Si enim in corde nihil male cozi- 
tatur, quidquid sanctum est ex ore profer'ur; quia, 
sicut scriptum est : Ex abundantia cordis os loqui- 
tur (Matth. xi, 54). Hoe. enim lingua proferre cou- 
suevit, quod ex officina cordis conscientia ministra - 
verit. Et ideo si ex ore vultis bona proferre, semper 
in corde qui sancta sunt cogitate. Sic lectioni οἱ 
meditationi debetis incumbere, ut aiite omnia etiam 
manibus possitis aliquid. exercere, secundum illud 
quod Apostolus ait : Qui non operatur non mandu- 
cet (11 Thess. v1, 10) ; yrzecipue tamenusque ad horam 
tertiam lectioni vacare consuescite, οἱ meliorein diei 
partem sancto operi dedicate. Oratio vestra ita cum 
silentio procedat ex corde, ut vix »udiatur in ore: 
nim qui alta voce orare voluerit, et sibi el alberi 
multum nocet, dum per suam garrulitatem alterius 
mentem ab oratione sancia et sacra suspeudit. lu 
ipsis operibus quze mani5us fiunt, szecularia et pom- 
posa adjunsenta, qua non utilitati, scd vanitati ser- 
viunt, fastidite atque contemnite, ul etiam in ipsis 
terrenis possitis quidquid sobrietati et honestati con- 
venit exercere. Multi enim quod ia mo:ibus diligunt, 
hec etam jin operibus suis ostendunt, Proparan! 
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tibi ornamenta &ecularia sieculum. diligentes, et vo: A 
luptati servicntes. vel luxurie. Vobis vero, quibus 
mundus crucilixus est, nihil sit commune cum tali- 
bus; sed omnia ornamenta quibus ad luxuriam caro 
componitur, velut inimica et contraria, a vestro pro- 
posito respuantur. Sunt enim, quod pejus est, qui 
pro vanitate s:eculi istius plus student terrenis eupi- 
ditatibus operam dare quam lectioni divin: insistere : 
dum volunt stragula pulchra, et pieta tapetia, plu- 
maria €tiam et reliqua his similia cum ingenti sum- 
ptu et superflua expensa ad oculorum libidinem prz- 
parare, nescientes illud quod Dominus per Joar.nem 
evangelistam elamat et dicit : Nolite diligere mundum, 
wequeea que in mundo sunt, quoniam omne quod in 
mundo est, concupiscentia carnis , et. concupiscentia 
eculorum, et seculi ambitio est ( 1 Joan. n,15). Quid 
prodest virgini i:tegritatem "corporis custodire, si 
oculorum coneupiseentias noluerit. evitare ! Sunt 
etiam. nonnull:e. quae etiam de faeultatibus suis ma- 
jorem partem parentibus, et forte divitibus, quam 
pauperibus dare volunt; et non cogitant quod dum 
illis substantiam suam ad luxuriam tribuunt, se ze- 
terna mendieitate consumunt. Sed dicit aliquis : 
Ergo despieere debeo parentes meos? Absit ut. nos 
diesmus quod parentes tuos non debeas honorare. 
- Quomodo potest lieri ut parentes pr:edicemus. non 
amandos, qui inimieos dicimus diligendos? Ama [8- 
rentes tuos quantum potes; et, si casti sunt et honesti, 
honorem illis semper impende, et de facultat;bus 
tuis aliqua illis pro tui memoria munuseula derelin- 
que. Totum vero quidquid est majus atque utilius C 
usque in finem sseculi profuturum pzuperibus tribue, 
ut eleemosyn: tu:ze usque ad diem judicii per refri- 
geria pauperum transeant ad regna celorum. Quod 
minvs dederis parentibus tuis, poterunt sibi ij si post- 
modum providere, poterunt laborare; quod tibi mi- 
nus pro misericordia prieparaveris, illo szeculo nun- 
quam poteris invenire. Attamen si sunt aliqui parentes 
pauperes, nt vietum aut vestitum sufficien'er habere 
non possint, mercedem apud Deum habebis, si illis 
unde possint sustentari tribuis. Venturi enim sumus 
ante tribunal seterni judicis; et si bene egimus, feli- 
citer audiemus * Venite, benedicli, percipite regnum, 
quia esurivi et sitivi (Matth. xxv, 51). Et post pauca : 
Quandiu [δεῖς δ uni ex minimis ists, sine dubio pau- 
peribus, mihi fecistis — (Ibid. 40), Non dixit : Ve- 
nite et percipite regnum, quia parentum vestrorum 
divitias vestris divitiis cumulastis, quia illisunde luxu- 
riarentur in s:eculo dimjsistis. Non hoc utique dixit ; 
sed illud quod in Evangelio commemorat, quod et 
per Prophetam ante praedixerat : Dispersit, dedit pau- 
peribus (Psal. cxx, 9). Attendite, quzso τ Dispersit , 
inquit, dedit pauperibus. Nam et dives ille de quo in 
Evangelio legimus, quod induebatur purpura et bysso 
(Luc. xv1, 19), fratres suos divites dereliquit, sed 
ille postea guttam refrigerii in inferno ardens quie- 
shit, ei invenire non potuit. Vos vero, sancte et 
Deo digux anim, totum spiritualiter agite, et cui 
cousecrastis animas vestras, ipsi offerte, imo reddite 
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substantiam vestram. Dignum est ut a vobis accipiat 
lerrena, qui praiyparat zeterna. Ipse a vobis accipiat 
terrenam substantiam, qui vobis contulit virginitatis 
coronam. Vos autem illi amplius debitrices estis, 
quibus dedit ut. illum, qui est immaculatus Agnus, 
quocunque ierit sequi possitis. Sequitur quidem 
Christum. cctera fidelium multitudo, non quocun- 
que 1eri!, sed quousque potuerint. Paonitentes enim 
et conjug.t: possunt per alias justitize vias sequi 
Christum; eum. in virginitatis decorem priecedit, 
non habent quid faciant ut. virgines siut. Vos vero, 
sancte filie, sequimini eum tenendo perseveranter 
quod vovistis ardenter. Iterum atque iterutn, sanct;e 
et Deo dicatze animai, rogo, et eum omni humilitate 
ad conservanda virginitatis pr:mia consilium dare 


B prissumo, ut familiaritatem incongruam a vobis vel a 


vestiis animis totis viribus repellere laboretis. Longe 
satis, longe sit pestis i-ta et lues quam inordinata 
familiaritas jaculatur. Non est in hae societate secu- 
ritas, qu:e co'lisionem patitur velut a quibusdam flu- 
etibus turbulentis. 1n hac familiaritate nou ΠΑ ΠΗ 
amica concordia, quie non nisi discordantes iniinici- 
lias creat. Nam. ad conservandam sancto rel gionis 
dignitatem, singularitas magis quam inordinata fami- 
liaritas testis sanctissima est. Attende, o anima san- 
cta, et diligenter intellige quanta mala de inordinata 
societate nascantur. Familiaritas enim cujuslibet si 
frequens esse coeperit, non nisi corruptionem seini- 
nat, vitia pullulat, cuyidin: m concupiscit, isnominiam 
parit, rabiem concitat, porrizit furiam, lasciviam pas- 
cit, petulaitiam nutrit, casus exaltat, ruinas :dificat, 
ripas erigit, przcipi:ia aperit, periculis navigt, nau- 
fragiis velificai, perditioni gaudet, interitum | fovet, 
confusionem meretur, thesaurizat opprobrium, crimi- 
nationes exaggerat, excusationes inflammat, et cater- 
vatim simul in fascem glomerat numerosas indagines 
captionum, ae per infinita dedecora multiplices mor- 
tes invemet in perujciem perditorum. Tot et tanta 
sunt 108} perniciosze familiaritatis. Nemo prosterni- 
tur, nisi qui societatem unde periclitari possit, aut 
difficile, aut certe rarius habere contempserit. Nam si 
anima sancta secretum suum custodire voluerit, et as- 
sidu:x familiaritatis malum tota animi virtute refugo- 
rit, ipsa sancta singularitas munimen illi iuvictum est 
sanctimoniz , expugnatio fortis infamiz, fortitudinis 


D ürnitas et lascivis petulantis infirmitas, probitatis 


presidium et improbitatis excidium, anima victo- 
ria, et corporis praeda, libertas gloriarum et capti- 
vitas criminum pronuba sanctitatis et. repudium 
turpitudinis, sinceritatis indicium «t abolitio seandalo- 
rum, exercitium eonscientix et evacuaiio tota 1 xu- 
ri:, pax secura virtutum et expugnatio inquieta bel- 
lorum, puritatis cilien et libidinis carcer, honesta- 
tis portus et ignominize naufrazabilis portus (Sic. C]. 
col. 1459, lin. 54), virginitatis mater et liostis immun- 
ditie, lorica pudoris et spolia probrositatis, murs 
incorruptionis, discretio vulgaritatis, inte;ritatis diz- 
nitas et fornicationis abdicatio, char taüis fastigium et 
dedeeoris przecipitium, voluntas bonorum operum οἱ 


1155 


S. CJESARII EPISC. ARELATENSIS 


1156 


afflictio vitiorum, refrigerium pudiciti:e et poena pe- Α duntaxat ordine, ut in of(cina hujus Ecclesie mini- 


"tulantize, acquisitio triumphorum et facinorum detri- 
menta, requies salutis et perditionis exsilium, vita 
spiritus. et carhis interitus, status qualitatis angelicae 
et funus humanz substanti. Hxc omnia mala for- 
titer, Deo adjuvanie, et illa quie diximus bona feli- 
citer acquirentur, si ab animabus sanctis familiaritas 
inordinata respuitur. Altendite, quzeso vos, anima 
sanctm, quia inter omnia certamina, quibus semper 
comes est christiana militia, sola duriora pr:lia ca- 
stitatis, ubi quotidiana pugna est et rara victoria. 
Gravem castitas sortita est inimicum, qui quotidie 
vincitur et time'ur ; quotidie, inquam, vincitur et non 
desinit provocare. Nemo securus vincit, qui secum 
pugnat. Periculosa navigatio est ubi s:epe naufraga'ur, 
et cum periculo transitur in fluctibus, ubi multi mer- 
finitur. Castitatis dura sunt przlia, sed majora sunt 
przniia. Flamma qu:e nimium flagrat, cito venit ad 
cineres; incendium vero corporis cum illi acquiesci- 
tur, accenditur potius quam finitur. Castitatis pal- 
1am nemo securus accipit; cui quantum durus exi- 
tus, tantum gloriosi sunt. fructus. Przemiale sibi pe- 
riculum indicit, qui bellum suscipit cum natara. 
Hestis publicus pascit in noctibus, latronis insidize 
solis grassantur in tenebris; libidinis vero cupiditas 
et in noctibus provoeat, et in die non parcit, nec re- 
gum purpuras metuit, nec pannos pauperum perhor- 
rescit. Ut ergo castitatis premia et virgini:atis coro- 
nam feliciter Deo remunerante possitis accipere, pe- 
riculosam familiaritatem a vobis semper excludite. 
Currite fideliter, ut. possitis feliciter pervenire. Et 
mei memores estote, cum in vobis coronata fuerit 
immaculata viveinitas. Hzc — epistola ante tribunal 
Christi me excusibi'em reddet, quia cum vera chari- 
late et perfecta lrumilitate quod mihi oportebat dicere, 
et vobis audire, suegessi. Si quis, quod Deus non 
patiatur, obed:re neg!exerit, erit illi in testimonium ; 
qi vero libenter acceperit, convertetur in gaudium 
non temporale, sed xternum. Vigeat's in Christo, 
sancte ae venerabiles feminze. 


S. CJESATMMI EPISTOLA HI'ORTATORIA 
AD VIRGINEM DEO DEDICATAM. 

O yrofundum divitiurum sapientie el scientie Dei ! 
et quis cognovit sensum ejus (Thom. xt, 595)? Quis enim 
existimare potest in diebus adolescenti: tux, 0 ve- 
nerabilis mihi integritate quidem et meritis domina, 
sed ordine ac gradibus in Christo filia, cum in cono- 
bio sanctarum virginum conferta choro spiritali, stu- 
dio et divinarum Seripturarum erudiüionibus intenta, 
me tune quasi partem anime tu:e diligeres, liominem 
juvenem et non magnz indolis virum, qui per abrupta 
voluptatum lasciviamque vaeabatur, ac per:erumno- 
sis anfractibus, propter lxlitiam scilicet. temporalis 
felicitatis, in clandestino jactu festinabat immergi, 
cujus praterea nomen tantum auditu noverat, vultu 
penitus ignorabat, quod ad hoe nos ofücium dispen- 
satio omnipotentis Dei pr:edestinatos haberet, scilicet 
UL nobis familiam suam traderet guberuan lam, isto 
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s'rares , secundum divini przcepti oraculum. Si, 
inquit, separave:is pret'osum a vili, qu si os meum eris 
(Jer. xv, 19). Velut solertissima trapezita inter eos 
qui :lerni Regis in se impressa custodiunt,ut eos 
quoniam denarium ejus contra conscientiam cum clave 
adulterina sorde commaculant, sagaci discretaque di- 
visione secernas : quippequ: non rudis vel neophyta 
hac sacra dicata ministeria, sed ab ipsis pene euna- 
bu/is per annos infanti: atque adolescentim,a juven- 
tute usque studiis regularibus exercuisti vitam, in 
quibus vivendi didicisti normam, et doctrine copiam 
affitim es consecula. Ego vero qui scienti: praero- 
gativam, prapediente segnitia, assecutus non sum, et 
ab abstinentia quam in te intulit divina dignatio pro- 
cul distare me video et terrenis necessitatibus impli- 
cari. Unde garrulus potius a sapientibus quam recte 
aliquid loquens jure reprehendor, sicut etiam ipsius 
dictionis designat impolita materies. Sed licet stoli- 
dus et terreni operis luto feedatus, pr.sci tamen amo- 
ris recordans, credi non potest, postquam hoc quod 
nunc habes officium sortita fuisti, qualem de te ha - 
beam sollicitudinem ^el timorem. Unde quantani 
devotionem habui, ut illud secundum Deum  ori- 
nate susciperes, et. absque macula bajulares; tan- 
to acrius time, ne for:itan aut divinus le intui- 
tus aut. humana reprehendat opinio quod juxta 
te pateat reprehensioni ; nec inveniatur in te , ut qui 
reprehendere volunt, digne lacerare videantur, aut 
qui imitari appetierint, delinquant : quod ita augu- 
stius poteris evitare, si supernum semper judicium 
ante cordis oculos ponas. Audi ergo me, o dulcissima 
virgo Christi, soror ac filia : tu quantumcunque sem- 
per in studiis spiritalibus occupari desideras, propter 
sororem tamen, r.ecessaria aliquando etiam exteriora 
libi erunt negotia dirimenda. Curandum ergo tibi 
summopere est, ut sic temporalia quasi pro tempore 
agas, ac semper tenacius in spiritalibus devotione et 
amore inhzreas , ut cum spiritalia citius d'spensave- 
ris, ad orationem illico vel lectionem quasi ad matr s 
sinum recurras. Op!are quippe debes ut, abjecta sol- 
licitudine mundi, semper cogites de servitio Christi, 
propter illud : Nemo militans, inquit, Deo implicat se 
negotiis secularibus (11 Tim. n). Cogita sine intermis- 
sione, quia liujus Ecclesi es instituta. lucerna , non 


D occultanda sub modio, sed super candelabrum posi- 


1a, ut omnibus qui hanc domum habitant lumen bo- 
norum operum exemplis impertias proper illud : n 
omnibus, inquiL, temetipsum pr&be exemplum bonorum 
operum (Tit. n), vitaque tua velut pennatum animal 
ad alta semper per desiderium evolet, per verbum 
resonet, luceat per exemplum. Cum vero ad annun- 
liandum verbum Dei te sororibus aífectaveris, seu 
propter utilitatem animarum tenoremque regulie cu- 
stodiendum necessitas incubuerit altercandi, prius 
caula consideratione pensa, ut quod ore promis, fa- 
ctis impleas; ut quod alis predicas, operibus prz- 
beas : scilicet ut in tuis humeris atque cervicibus 
prius sen'ias utrum gravibus an levibus oneribus c.lla 
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sororum onustes ; verbi gratia, si jejunium super qno- A fasce a te imposito inclinari incurvarique conspexe- 


tidianuin , vcl abstinentiam extra consuetudinariam , 
nec non, ut assolet, plus solito in synaxi psalinos pla- 
cuerit decantare, Prior in ecclesia inveniaris, postre- 
ma exeas ; prima suscipias labores, solvas posterior ; 
et in quotidiano corporis alimento atque communi 
cilio par sis bis cum quibus pari uteris in mersa con- 
sessu; uL quiz ad unam sedetis mensam, unum vos par- 
que reficiat alimentum ; iisdem et tu quibus et sorores 
ferculorum saporibus delectare, et :qualia vobis cilia- 
ria potionesque exhibe ntvel porrigant communes di- 
scofer:s vel pincern:; primatumque iuum, quem 
prior ad mensam tenes, prima ad virtutem parcimo- 
nix vindices; ut abstinentiam quam lingua przedicat, 
proximae fauces vel vicinus stomachus sentiat, ne 
forsitan. subdit: audientes tacitis cogitationibus di- 
cant; O quam pulehre nobis abstinentiam przedicat 
jle.us venter, et contentas nos jubet esse vilissimis 
cibis ac poculis,accuratis cibis poculisque delectabi- 
libus refertum. guttur et. eructaus ! Illa enim de abs- 
linentia pr:wdieatio aeceptabilis est, quam lurida 
jejuniis ora deeantant. Et ia his omnibus cateris- 
que lioe tibi noveris convenire, ut avgusti call s iti- 
nera, per qu:e socias admones gradiendum, prior 
ipsa gradiaris; ut omnia qux agenda sunt, ante fa- 
ciis impleas; ut postmodum velut ductilis tuba ex 
percussione perducta rectius erum; as in voee, pro- 
pier illud dominicum : Qui, inquit, scandalizaverit 
uuum de pusillis isiis qui in me credunt (Matth. xvin), 
et reliqua. Inter c:tera, cum magna tibi cautela cu- 
stodiendum est ut omues in monasterio, quarum 
gubernaeula sequaliler tuis imposuisti cervicibus, 
zqualiter. diligas; neve unam lus, minus aliam 
ames: sed cuneta qui. sunt, in quibus possibilitas 
exstat, aquo moderazine disponas, parique mode- 
ralione dispenses, ac parem eis charitatem imper- 
tias, et non quibuslibet per privatum amorem, sed 
€unelis secundum merita singularum qua sunt ne- 
cessaria largiaris. Non qu: tibi vultu intuituque pla- 
cueril, non quam tibi ad oculum cognoveris, vel cu- 
jus blandiori fueris obsequio deli;ita; sed quam 
amor Christi et religiosior demonstraverit vita, prze- 
ponas. Si quam Dominus suEstantiolam contextu 
larziri dignatus in monasterio fuerit, cum. summa 
squitats linea, aequa omnibus lance, prout cuique 
epus fuerit, dispense ur ; servata tamen seni: ribus 
veneratione, his duntaxat qux Ecclesi: column:e 
esse meruerunt. Non sis vestibus ornatior celeris : 
exhibe non qu: malitia hominum (Sic), sed in his quae 
diabolus invidere potest; ut pro ornatu vestium sis 
ornata conversatione ae moribus ; et hxc omnia le- 
ctio divina condiat. Oportet enim te, ut vereor, pro- 
pter quasdam, cultrum nonnunquam habere in gut- 
ture, cauterium in lingua gestare, virgam libi et ba- 
culum in manu ferre; ut per cultrum deseces vilia, 
per eauterium vero ad sanitatem secta reducas; per 
virg:e disciplinam corrigas, per bacul :m vero disci - 
plinatas sustentes. Si cui vcro pro suis debitis poesii- 
tentiam jmposueris, observandum ut cum eam sub 
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ris, inuteris formieze solertiam, secundum. praece - 
ptum sapientissimi Salomonis, et humerum tuum 
oneri ejus spiritali supponas, ut medio ejus itinere 
*bviam oneratas subleves vel susteutes ; et sic sin- 
gulas quibusque neglizentiis aut culpis specialibus 
adinoneas et instruas, ut de earum salute a Christo 
Domino tibi :eterna gloria reprz:esentetur. Si quando 
vero cum sxcularibas ad. co loquendum fueris evo- 
cala, et ire necesse fuerit, prius arma frontem tro- 
peo crucis, vexillo Christi pectus ingemina, ut cuim 
sua virguneula. Christus comitari dignetur : semper 
tamen virginali pudore eooperta, memor beat:e Ma- 
rie, qua» cum anzelo paucissimis collocuta verbis, 
eum Elisabeth postmodum | in carmen et laudes Dei 
decantando prosilivit. Cumque post hzec ad eos ve- 
neris cum tautze honestatis constantia, nec ipsa vel 
locutionem przeponas ; ut qui te viderint, Christo Do- 
mino gratias agant, qui talem famili: su:e providere 
d gnatus est. matrem. Ipsa vero processio tua ex:e- 
rior raionabils non minus debet esse quam rara. 
Confabulatio vero tua cum eis semper sil mix'a gra- 
vitate et duleedine, illa s ilicet quae de sancto ae 
puro amore procedit ; coerceuda semper sil et verc- 
cundiz:: iutermiscenda, sieut Christi virginem decet. 
Item ut ne usquequaque tacens, aut superbi:e aut stul- 
titi notam incurras; sed tantum loquaris, quantum 
opportunitas flagitat rei ac temporis; ut abscedens, 
quisquis ille tuerit, desideret te quam se (Sic), vel 
loquelam tuam audire, quam ornat morum gravitas, 
affeetus. dulcedinis et paucitas locutionis. Si quid 
vero ab eis petitum fuerit, quod przstare deliberes, 
eum vultu hilari przsta.. Si quid vero przstari non 
convenit, petitio em eorum lione:tate saltem sermo- 
uis mollifiea. Nomen tuum plures noverint, beneficia 
tua in quantum pr:evales plures sentiant; vultum 
rari cognoscant. Si quando autem tibi pro necessi- 
tate monas erii seorsim cum provisore fuerit collo- 
quendum, cum duabus vel certe cum tribus electis 
sororibus facito; aut si negotium secretius superve- 
nerit, aliis saltem videntibus loco patulo colloqua- 
ris: quia opinio bonx fam, sieut. etiam. perfectae 
vite custodia, tibi necessaria est; el tuuc primum 
despicienda humana detractio, cum Christus iu causa 
est. Si quando vero tale aliquid aeciderit faciendum, 
ut ambiguitate constricta, quacunque parte divertas, 
quasi syllogismo innexa, in incertum incedas, si fe- 
ceris, tnc demum ad. minus te converte periculum, 
quod fac.lius ad bonum gubernando retorqueás; et 
non solum de dubiis, sed omnis tua actio sit propter 
Deuin, sermo de Deo, cogitatio in Deuin, et exceptis 
vitiis quibus non compassio, sed rectitudo debetur, 
omnibus te cupio esse compassibilem, omni'us gratam, 
omnibus piam, omuibus affecruosum , cuneiis bonis 
animatam ; quemadmodum Paulus Christi virginem 
decoravit, uL. sis sanctu corpore el spiritu (1 Cor. vu); 
ipso spouso et Domino tuo mentem tuam regente, ot 
cunctas vias tuas disponente, qui in Trinitate perfecta 
vivit el regnat Deus in ssecula saeculorum. Amen. 
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(Videsis Epistolas : Rurieii ad Ciesarium, Patrologi: tom. LVIII, coll. 108, 111; Casarii ad. Symma- 
chum papam et hujus ad Cicsarium, tom. LXII, coll. 55, 54; Bonifacii Ἧ ad Caesarium, tom. LXV, col. 54, 
Aviti Viennensis ad Cxsarium, tom. LIX, col. 229; Joannis Il ad Ciesarium, tom. LXVI, col. 25; et Aga- 


peti I ad Carsarium, tom. LXVI, coll. 45, 46.) 


TESTAMENTUM ? B. CIXESARII 
SANCT/E ARELATENSIS ECCLESLA EPISCOPI. 


PAX ECCLESUE ARELATENS!. 


Cxesarius ejiseopus presbyteris et diaconibus, san- A gnum ducit, indumenta paschalia quz mihi da:a 


el ac venerabili Czesariz abbatisse, quam Domi- 
nus per meam parvitatem in monasterio no:tro prze- 
posuit, ac universe congregationi, quam ibi Domi- 
nus süa gratia collecaverit, in Domino :xternam sa- 
Jutem. 

Cum ecclesiastica pietas ceusuetudinis suze rem 
faeiat ordinabiliter, scilicet quo perezriuis et desti- 
tutis opem largitionis impendat : quanto màgis cum 
opportunitas aut necessitas fuerit, ut sanctis quibus- 
que et Deum timentibus aliqua l.rgiatur, amplius 
dehet pia misericordie sux viscera dilatare? Et ideo 
juxta hane epistolam quam manus nostra subseri- 
ptione roboravimus, cuique diem et consulem subtus 
adjeeimus, Deo dispensante, hoc testamentum meum 
condidi, vel manu propria subscripsi, atque jure 
protorio, vel jure civili, e1 ad vicem illorum e.di- 
cillo firmavi. 

Ego C:sarius peccator cum debitum humanz car- 
ris reddidero , cunctum monasterium. S. Joannis, 
quod ego condidi, sub potestate Arelatensis pontifi- 
vis canonice sit, h:eredemque meum esse volo ac 
jubeo; exteri exterzeve exhzredes sint. Totum quod 
cuique aut per hoc testamentum nreum dedero, le- 
gavero, darive jussero, ut detur fiat. Czeteruin au- 
iem Arelatensem episcopum cohzredem meo mona- 
sterio re'inquo : quosque liberos, quasque liberas 
esse jussero, liberi libereve sint omnes. Ego tamen 
cum nihil de parentum bonis habuerim, hoe testa- 
mentum meum proesumere erubui; ila tamen me 
sententia compulit, ut plerwque Salvatoris, formi- 
danda, qua imiqui audituri sunt dicentem : Jte. in 
ignem. aternum. (Matth. xxv, 41), pielatis affectu 
aliquid ecclesi: mex contulisse. Et ne forte post 
obitum meum aliqui de parentibus meis, exceptis 
iis rebus quas illis pro elogiis [forte eulogiis] do- 
naro, inquietare presumant cui praesum ecclesiam : 
ideo hanc voluntatem meam tractare amplius desi- 
deravi, ne qui de parent:bus meis vel apud ipsuin 
monasterium prefatum, vel pontificem Arelatensis 
Eccleske, prxter id quod illis dedero ae dederim, 
praesumant requirere. Sancto et domino mco archi- 
episcopo qui mihi indigno digne successerit, licet 
omnia in sua potestate sint, tamen si lubel et di- 

^ Exstat hoe S. Ciesarii testamentum apud. Baro- 


nium ad ann, 508, 8& 25 et seqq., et apud Saxium 
in Pontificio Arclatensi nuin. 20, nec non apud Coin- 


sunt, omnia illi serviant, simul cum casula villosa 
et tunica, vel galnape, quod melius dimisero. Reli- 
qua vero vestimenta mea, excepto birro amiculari, 
mei tam clerici quam laici, cum gratia vel ordinà- 
tione domini archiepiscopi, sibi ipso jubente, imo 
donante, dividant. Ea vero qua monasterio arte 
per donationem contuli, nunc affirmo, et si cui ali- 
quid per episto'am, aut per pitacium, aut verbo 
pietatis intuitu eontuli, valere volo. Hoc etiam as- 
suete precor, quatenus cellam quam bon: memoriz 
Augustus subdiaconus in atrio S. Stepliani euntibus 
parte dextra habuit, provisoribus monasterii propter 
custodiam illorum firmam «dominus archiepiscopus 
perpetuo dignetur jure concedere, ita ut eam s bi 
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specialiter volo, et ita, domine archiepiscope, pr.- 
cor, sive provisorem ad monasterium, sive presby- 
terum ad basilicam S. Marix, nullum alium habeat 
congregatio sancta, nisi quem ipsa elegerit vel ordi- 
nari petierit. Et licet de tua, domine archiepiscope, 
pictate przesumam, tamen ne forte contra monaste- 
rium nostrum aliquorum suggestiones importunas 
habeatis, adjuro vos per Patrem et Filium et Spiri- 
tum sanctum, et per tremendum diem judicii, ne uu- 
quam przvaleat apud vos hostis antiquus, ut ancil- 
las vestras contristari acquiescatis ; aut. aliquid illis 
auferri de iis qui possident, eisque contulimus, 
permittstis : quia Deo propitio non sine discretione 
vel justitia quibuscunque szecularibus jure directo res 
ecclesiz:e vendidimus, nisi hoc tantum quod eeclesie 
minus utile et infruciuosum est; et quod animabus 
sanctis et Deo vacantibus eum sanctorum fratruin 
consensu vel subscriptione tribuimus, perpetuo illis 
jure permaneat. Vos vero, dorainz filiolze, per san 
ctam Trinitatem. inseparabilem, et per Domini no- 
stri Jesu Christi adventum adjuro, ut pontificem qui 
mihi indigno ordinante Deo successerit digne, omni 
affectu ut dominum rogetis, ac pura mente diliga- 
lis, el ne per vestram 'contristetis inobedientiain. 
Confidimus enim de Dei misericordia, quod ita om- 
nibus sacerdotibus quibus re'izionis collatio est,'ca- 
stum amorem impendat, ut nihil vobis quod ad su- 
stentandum corpusculum opus est, deesse permittat. 


tium in Annalibus eccles'asticis Francorum tom. I, 
pag. 016 seqq. 
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Te iterum atque iterum, pontifex optime, rogo gra- A Martinatis, et agellum Silvanum, in quo est sita ec- 
tia divina prafati monasterii ut. curam maximam — clesio S. Mari;e do. latis ; et agellum Missiamanun, 
habeas, et familiam illarum eum grandi pietate $2ta-.— eum omnibus sibi pertinentibus pascuis, paludibus, 
gas provid. ri. Quod si alicujus persona injustum tibi — cum omni jure et termino suo sancte tu: ecelesiz 
dederit consilium, cum auctoritate respondendum — reservavimus in stipendiis earum. Unde te, sancte 
deprecor : quia hoe quod episcopi agitur verbo, non — pontifex, adjuro, ut si Deus omnipotens per manus 
solum auferri non debet nec omnino potest. Tum — se timentium sanete matri Ecclesiz, monasterio san- 
praecipue quia et hoc ipsa sanctissimi pap: Urbi- — etarum virginum aliquod majus bonum dederit, tua 
cani ἃ suasit auctoritas, ut hoc de sancto et domino — sancta dilectio unum ab altero non disjungat. Si 
meo pontifice credam. Nunquam enim apud te prze-— vero, quod Deus non patia'ur, congregatio ibi aut 
valebit tam iniqua suggestio, u( coutra jusam vo- — congregata non fuerit, aut forte postea, quod absit, 
luntatem | qualiscunque antistitis pro meo studio — cum congregata fuerit, esse desierit, ad matrem Ec- 
substantia ad te multum profecerit, et prope dupli- — clesiam revertantur. Hc quidem ego, ut timori meo 
cata sit. Additur ad hoc quod Deus misericors per — satisfacerem, scripsi. Nam absit ut de tua, piissime 
parvitatem meam etiam immunitatem tributorum, — pontifex, inscientia inculperis ; quia, ut supra jam 
tam juxta urbem et infra, quam etiam in suburbanis p dixi, pietas divina concessit. ut per meam huaiilita- 
et villis ex niaxima parte concessit. Agellum igitur tem immunitas Ecclesie in tot capitibus daretur. 
Aucharianum, unde parvam parüieulam nonasterio — Quod monasterio cum fratrum consensu dedimus, 
dedimus, multa servamus : nam plus minus centum — per hanc voluntatem meam confirmo. Ancille no- 
aripeunes vinez, et trecentorum modiorum campos str; Cosariz abbatisse. mantum majorem quem de 
reservavimus : ita quod supradictum monasterium — eannabe fecit, dari volo. Domino meo Cypriano 
tantum modiatas de terra quam ego plan'avi, ha- — mantum e cunctis meliorem dari volo. Quidquid 
beat modiatas quadraginta ; et de vetere vinea vix — servo meo Driciano contuli, nune per hoc testamen- 
triginta aripennes contulimus. Azellum Gallicu- — tum meum confirmo. Agritia puella mea propria li- 
manum, Mercloanum, vel agellum Gemellos cum — bentissime monasterio el C:esarize abbatissze serviat: 
stagnis et paludibus, cum omui jure et termino suo, — et vere gariolas quas illis vel parentibus eorum dedi 
et paseua in eampo Lapideo, vel si qua alia sunt; vel — confirmo. Omnes cubieularios meos tibi, domine 
campum in Trifinitio super viom munitam, vel reli- — episcope, coram Deo et angelis ejus commendo. 
qua quicunque sunt ; agellum Orvedum, et agelium 


* Exstant apud Bollandum die !2 Januarii Ho:- C ilias allndit Cesarius, cum S. pape Urbicani, id est, 
misd:? Romani pontifieis littere, quae Cxesarii testa-. ^ antistitis Romani meminit. Coivr. l. cit., pag. 618. 
mento plurimum auctoritatis ac fid i conciliant. Ad — — Has litteras ad calcem hujus tomi videsis. Eptr. 


CONCILIUM ARAUSICANUM ἢ]. 
DE GRATIA ET LIBERO ARBITRIO *. 


IN DEDICATIONE BASILICJE A LIBERIO PATRICIO CONSTRUCT/E C^LEBRATUM V NONAS JULIAS, DECIO 
JUNIORE V. C, CONSULE, ID EST ANNO CHRISTI 529, rELICIS IV PAPE 9 P, ATHALARICI ITALLE 
REGIS 3, 

(Ex temo V 111 Conciliorum Mans'.) 


TITULI CAPITULORUM. D . Quod peccatum. Adi aon fpsi solum nocuit, sed 
ad posteros quoque transiit. 
I. Quod per peccatum Ade non solum corpus, sed ΠῚ. Quod gratia Dei non ad invocationem detur, sed 
anima etiam lesa [uerit. ipsa faciat ut invocetur. 


ἃ Hie sacer conventus episcoporum habitus est oc- — definiretur qui! cirea hane orthodoxz fidei doctri- 
casione scriptorum quorumdam Fausti Regensis, qui — nam credendum atque tenendum esse videretur. 
cirea annum Christi 472 sancto Prospero in Regensi — Saneti Augustini scripta contra Pelagium edita nemo 
episcopatu substitutus * (exstant enim epistole Sido- — jam in Galliis aperte impugnare audebat. Pelagio jaui 
nii ad eum velut episcopum Rezensem his tempori- — prope infami nemo citra infamiam adlisresceere co- 
bus datz) de gratia. Dei, qua salvamur, in quo sub — nabatur, sed per fraudes et insidias latenter id eum 
specioso titulo Pelazium damnans, vere pelaziauizat. — Fausto Regeusi episcopo quidam Galieini presby- 
Hoc opus, eum magna aviditate lezentium non tan-. teri moliebantur. lloc itaque episcoporum conventa 
tum in Galliis, ut eoustat testimonio Sidonii lib. ix, — pro fide catholica, scriptisque Augustini assereadis et 
epist. 9, neque etiam in lialia duntaxat, sed et Con-— defendendis, de gratia et libero arbitrio viginti quin- 
stantinopoli, et in Africana Ecclesia expelerelur at-.— que cauones constituti sunt, qui omnes fere ad unum 
que divulgaretur, Cosarius Arelatensis ep scopus, sunt sententie et verba. saneti Aogustini , ex ipsius 
non tantum libellum de eratia et libero arbitrio ἅτ. scriptis diversis desumpta, ut infra in notis sin- 
ctoritate Felicis IV approbatum contra eum cou- — gulorum canonum os'endemus. StEyrn. DixiIUs. — 
Scripsit, vcrum etiam hoe episcoporum coneiium — ln uao e tribus velustissimis mss. col'egii Pari- 
Iudixit, ut in eo communi omnium Patrum coesensu — siensis soc. Jesu titulus est : Incipiun: canones Araa- 

ὁ Frosper non fuit ep. Regensis. 
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1V. Qvod Deus ut a peccato purgemur, voluntatem A 
nostram non exspectet, sed praparet. 

V. Quod initium fidei non ex nobis , sed cx gratia 
Dei sit. 

VI. Quod sine gratia Dei credeniibus et petentibus 
miszricordia non conferatur, cum gratia ipsa faciat, ut 
credamus et petamus. 

VIE. Quod viribus naturg bonum uliquid, quod ad 
salutem pertineat , cogilare aut eligere sine gralia non 
possimus. 

VIII. Quod per liberum arbitrium ad gratiam baptismi 
pervenire nullus possit, 

IX. De adjutorio Dei per quod bona operamur. 

X. De adjutorio Dei omuibus semper implorando. 

ΧΙ. De obligatione votorum. 


ARELATENSIS. Wu 


XVII. Pe fortitudine Christiana. 

XVII. Nullis meritis gratiam praveniri. 
XIX. Neminem nisi Deo miserante salvari. 
XX. Nihil boni hominem posse sine Deo. 
XXI. De natura et gratia. 

XXII. De his que hominum propria sunt. 
XXII. De voluntate Dei et hominis. 
XXIV. De palmitibus vitis. 

XXV. De dilectione qua dilig'mus Deum.' 


PRAEFATIO 8. 

Cum ad dedicationem basilicze, quam illustrissimus 
przefectus et patricius filius noster Liberius b in Arau- 
sica civitate fidelissima devotione construxit, D.-o 
propitiante et ipso invitante convenissemus, et de 


XII. Qualis nos diligat Deus. p rebus 4": ad ecclesiasticam regulam pertinent, inter 


Xlll. De reparatione liberi arbitrii. 

XIV. Quod ut liberemur a miseria misericordia Dei 
privenimur. 

XV. Quod per gratiam Dei in melius mutetur. fi- 
delis. 

XVI. Quod ex eo quod habemus non sit glorian.!wm, 
cum ez Deo sit. 


sici sancti Casarii de libero arbitrio, vel diversis condi- 
üonibus de re ipsa necessariis, ete. Sirmondus primus 
edidit ex mss. Lugdun. , Fossat., Tiliano, et aliis. 
Hanp. Gesta hujus synodi accurate explicat Em. No- 
risius lib, r Hist. Pelag. 1, 95.— Cod. Vatic. huuc ti- 
tulum. exhibet : Incipiunt. canones Arausici de libero 
arbitrio vel diversis conditionibus de re ipsa necessariis, 
per aeras absque capitulis requirendum. MANsI. 


b Non est dubium quin is sit annus, quem Decii 
junioris consulatus designat, qui in C:esarii subseri- 
ptione adnotatur. lutererat autem concil um istud, 
quod Leonis olim papx temporibus asserebatur, ad 
μια potius tempora differri, propter multos doctrina 
el pietate. pr:estantes viros, qui spatio interjecto fa- 
vere in Gallia visi sunt Seniipelagianis, quorum pla- 
cita in hae. demum synodo, quam sedis apostolice 
auctoritas comprobavit, peuitus explosa ac rejecta 
sunL. Simplex ejus in codice Lugdunensi est inserip- 
tio : Constitutio episcoporum in civitate Arausicana , 
de gratia eL libero arbitrio. Jac. Sinwowpus. — 
Hane synodum celebratam fuisse anno Domini 
529, sub pontificatu Felicis IV, evidenter ostenditur : 
primo ex fi:e actorum concilii, ubi dicitur C:esarius 
hanc constitutionem relegisse et subseripsisse, idque 
quinto nonas Julii Decio juniore viro clarissimo con- 
sule, qua procul dubio de illo consulatu Decii intel- 
ligenia sunt, quo Ciesarius Arelatensi Ecclesi: pra- 
sidebat. Et quanquam plures anni alieujus junioris ἢ 
Decii consulatu. consignati reperiantur in fastis, hic 
tamen consulatus ille est, quem Cassiod, assignat 
anno Domini 529, quando Felix IV Roman, et Cze- 
sarius Arelatensis Ecclesi: episcopatum administra - 
baut. Vixisse autem Cxsarium sub pontifieata Feli- 
eis IV, indicat seripta ad eum epistola, quam supra 
ex codice Arelatensi acceptam, huic conciliorum edi- 
tioni iuseruimus. Secundo ex subscriptione Liberii 
pairricii Gall.arum praefecti. patet. hane synodum ce- 
lebratatm e-se illis lempor.bus, quibus idem Liberius 
patricius Galliarum. priefeeturami ἃ Theodorico. ac- 
cepiam agebat, Quod cum acciderit sub (inem Theo- 
«orici eL initium Athalarici, ut ex epistolis eorumdem 
regu: ad ipsum scriptis colligere licet, dubium nul- 
lum est, quin. aeta concilii consulatu junioris Decii 
consignata , et subscriptione allegati patricii appro- 
bata, predicto anno Doinini 529, sub pontificatu Fe- 
Heg 1V, babita fuerint. Quod. plurimi viri doctissimi 


nos spiritalis fuisset oborta collatio; pervenit ad nos 
esse aliquos, qui de gratia et libero arbitrio per sim- 
plicitatem minus caute, et non secundum fidei eatio- 
lic regulam , sentire velint. Unde id nobis, secun- 
dum admonitionem et auctoritatem sedis aposto- 
lice €, justum ac rationabile visum , ut pauca capi- 
tuia ab apostolica nobis sede transmissa 4, qux ab 


senserint, hoc Arausicanum concilium tr, tempore 
saucti Leonis pape celebratum, quo Arausicanum 
primum habitum esse liquido constat, ace:dit ex sub- 
scri;tione sancti Prosperi et sancti Eucherii episco- 
porum, quorum ilie, ut infra dicemus, male creditus 
esse idem Prosper, qui sancti Leonis papx tempori- 
bus vixisse certo scitur. Quis vero fuerit ille Euche- 
rius ibidem subscriptus, diximus in notis przdicti 
concilii Arausicani primi, ubi etiam adnotavimus 
Cssarium illum, cujus nomen ibidem subscriptum 
invenitur, plane alium fuisse ab hoc magni nominis 
C:esariu Arelatensis Ecclesie episcopo; siquidem 
illo tempore Hilarius Arelateusem episcopatum ad- 
ministrarit, et non prius quam post tres alios inter- 
medios episcopos defunctos Czsarius Arelatensis 
episcopus creatus fuerit, Vide Baron. anno 465. 
ltem in append. anni 729, tom. X. Vasquius, tom. I, 
disp. 91, num. 76 et seqq. aliter sentit. SkvER. 
Bixivs. 


. ? Incipiunt constituta episcoporum in civitate Aran - 
Sica d« gratia et libero arbitrio, in v. c. cl. Hardy, 
sea Paris. Contuli cum cod. Vatic. 5827. Mawsi. 


b Ex hc loco constat, non quatuor przfectos prze- 
Lorio, sed unum duntaxat huic concilio interfuisse 
Liberium, quatuor nominibus in subscriptione recen- 
sitis cognominatum : cujus gratia reges Italix Theo- 
dorieus et Athalaricus epistolas, quas recitat Cassio- 
dorus, scripserunt. Unum autem eumdenique fuisse 
Liberium, de quo Theodoricus scribit ad senatum, et 
ad quem Athalaricus epistotam dedit, docet ejusdein 
Liberii sepulcralis inscriptio, qux? Arimini posita, a 
Petro Pithaeo accepta, exstat apud Baron. anno 529, 
in appendice tom. X. Unde pate! depravatum esse 
textum concilii hujus in subscriptionibus, ubi qua- 
tuor przecti praetorio contra lectionem codicis Va- 
ticani, huic concilio interfuisse et subscripsisse inve- 
niuntur. SEVER. DINIUS. 


* Ea quie. supra dixi de viginti quatuor capitulis 
ἃ sede apostolica in Gallias transnmissis, deque ho- 
rum Patrum constitutionibus , sancti. Augustini ei 
Romanoram pontilicum sententi:e conformatis stabi- 
liuntur et firmantur. SzvcR. BixiUS.— ^ 


3 Vigentur ex pluribus Roma transmissis selecta 
lan:uim a Patribus Arausicanuis octo sequentia capi- 
lula. Consule not. € col. 1122. P. Larrz. 
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antiquis Patribus de sanetaram. Seripturarum volu- A (Prov. vur, juxta LXX); et Apostolo salubriter prxdi- 


minibus in hac pr:eeipue eausa cot ectà sunt, ad do 
cendos eos qui aliter quam oportet. sentiunt , ab 
omuibus observanda, proferre et manibus nostris 
subscribere deberemus : quibus lectis, qui hucusque 
non sicut oportebat de gratia et libero arbitrio cere- 
didit, ad ea quie fidei catholiezc conveniunt. animum 
suum inelinare non differa!. , 


CAPITULA 5. 

1. ^ Si quis per offensam pr:evaricationis Ad:ze non 
totum, id est secundum corp-s et animam, in dete- 
rius dicit hominem commutatum , sed animze liber- 
tate illaesa durante, corpus tantummodo corruptioni 
credit obnoxium *, Pelagii errore deceptus , adver- 
satur Scripturze dicenti : Anima qua peccaverit [pec- 
cal] ipsa morietur. (Ezech. xvi) ;. et : Nescitis quo- 
niam cui exlibetis vos servos ad obediendum, servi estis 
ejus cui obeditis (Rom. vi)? et : A quo quis superctur 
ejus et servus addicitur (11 Petr. u). 

M. Si quis soli Adie. przevaricationem suam, non 
et ejus propagini, asserit noeuisse; aut certe mortem 
fautum Corporis, qux» | 6ena peccati est, non autem 
el peccatim, quod mors est animze, per unum homi- 
nem in omne genus humanum transisse testatur, in- 
justitiam Deo dabit, contradicens Apostolo dicenti : 
Per unum hcminem. peccatum intravit in mundum, et 
per peccatum mors, et ita in omnes homines mors ἡ 
pertransiit, in quo omnes peccaverunt (Rom. v) 2. 

I!I. Si quis ad invocationem humanam [invocatione 
humana] gratiam D i dicit posse conferri, non autem 
iysam gratiam facere, ut invocetur a nobis, contra- 
dicit Isai:e prophetze vel Apostolo idem dicenti : In- 
ventus sum a non quaerentibus me; palam apparui his 
qui me non interrogubant [interrogaverunt] (!sai. Lxv ; 
Rom. x). 

IV. Si quis ut ἃ peccato purgemur, voluntatem 
nestram Deum exspectare contendit, non autem ut 
etam [jam] purgari velimus , per sancti Spiritus in- 
fusionem et operationem in nos fieri confitetur, re- 
sistit ipsi Spiritui sancto per Salomonein ἡ d'centi 
[et Apostolo dicenti] : Praparatur voluntas a Domino 


! Deest mors. 

* |n cod. Lucensi 490 per Salomonem deest. 

? In. eodem cod. et aliis, deest Apostolo salubriter 
predicanti. 


à Quot sunt capitula hujus concilii, tot sententi:xe 
catholic: Ecclesizxe hic sunt stahilitze, a quibus abs- 
que przevaricationis piaculo nulli fideli recedere li- 
cet. Ex diversis locis sancti Augustini, quos infra ad- 
notavimus, ad verbum fere oinnes desumptae viden- 
tur. Sanctus. Prosper easdem a se excerptas r.tu'it 
in 1 brum cui titulus est, senteniiarum. Canones vi- 
ginti quatuor nimero duntaxat constituti sunt, quia 
totidem capitula (fortassis ea qu:e contineitur in epi- 
stola Caeclestino. attributa quam supra, tom. ΠῚ Con- 
cil. pag. 475, una cum adnotationibus meis excusam 
invenies) de gratia et libero arbiirio pont fex Roma- 
nus in Gallias niserat. Unde illud summa diligentia 
observaadum , quod sanctissimi atque dociissimi Ba- 
tres pugnaturi adversus hostes gratie. Dei, nimium 
Abero arbitrio tribzentes, nullo potentiore modo id 
ieri posse exi-tmerint, quami $i sacrosancte sedis 


canti ? : Deus es! qui operatur in vobis et velle et per- 
[icere pro bona voluntate (Philipp. w). 

V. Si quis sicut angmentum , ita etiam initium fi- 
dei, ipsumque credulitatis * atfectum , quo in eum 
eiedimus qui ἢ ;stificat impium, et ad generationem 
sacri baptismatis , pervenimus , n.n per grati:e do- 
num, id est per inspirationem Spiritus san ti corri- 
ge»tem voluntatem nostram ab infidelitate ad fidem, 
ab impietate ad pietatem, sed naturaliter [et natu- 
raliter] nobis inesse dicit, apostolicis dogm:tibus 
adversarius approbatur, beato Paulo docente : 
Conf[idimus, quia qui cepit in. nobis bonum opus, per- 
ficiet usque in diem. Domini nostri Jesu Chrissi (Phi- 
lipp. 1) ; et illud : Vobis datum est pro Christo non 


pr solum ut in eum credatis, sed etiam ut pro illo p«tiamini 


(Ibid.) ; et : Gratia. salvi facti estis per. fidem, et hoc 
non ex vobis; Dei enim donum est. ( Ephes. n). Qui 
enim fidem qua in Deum credimus dieunt esse natu- 
ralem, omnes eos, qui ab Ecclesia Christi alieni sunt, 
quodammodo fideles esse definiunt *. 

VI. Si quis sine gratia Dei credentibus, volenti- 
bus, desiderantibus,, eonantibus , laborantibus *, vi- 
gilantibus, studentibus, petentibus , qu:erentibus, 
pulsantibus nobis misericordiam dicit couferri divi- 
nitus ; non autem ut credamus , velimus, vel hzc 
omuia, sicut oportet, a;ere valeamus, per infusionein 
et inspirationem saneti Spiritus in nobis fieri confi- 
telur 5,et aut humilitati aut obedien'iai bumanz sub- 
jungit grati: adjutorium, nec ut obedientes et liumi- 


C les simus ipsius grat xe donum esse consentit, resistit 


Apostolo dicenti : Quid habes quod mon accepisti 
([ Cor. w)? et : Gratia Dei sum. id quod sum (1 
Cor. xv). 

VII. Si quis per natur vigorem bonum aliquid, 
quod ad salutem periinet vit zlernax;, cogitare ut 
expedit, aut eligere , sive salutari [salvari], id est 
evangelicze " przedicationi consentire posse confirmat 
absque illuminatione et inspiratione Spiritus sancti, 
qui dat omnibus suavitatem in con-entiendo et ere- 
dendo veritati , h:eretico fallitur spir;tu , non intelli- 
geus vocem Dei in Evangelio dicentis : Sine me nihil 


* Cod. Luc. 490, ipsum credulitatis, qua, ctc. 
5 In Cod. Luc. 490 et aliis add tur orantibus. 
5 [luc usque cod. Lucensis. 


p 'Evangeliziise. 


apostoliex: auctoritati inaiterentur, pl.ne illicitum 
esse putabant, vel nimium obniti sancti Augustini de 
gratia et libero arbitrio sententiis , quas Celestinus 
pontifex przallegata epistola sedis apostolicas aucto- 
ritate eonfirinaverat. Nibil igitur przterea novitas 
sibi deinceps vindicet, nihilque humana prasum- 
ptio prissumat: sed potius approbatam antiquorum 
Patrum. definitionem amplectatur, et ilii aequiesceat. 
δένει. Bixius. 

b Caput hoc cum sequentibus usque ad VIII fere 
totum reperitur in vetustissimo Lucensi cod. 490. 

« Vide August. lib. 11 de Nupt. et Concup. c. 51. 

ἃ Hoc capitulum de-umpLum esse videtur ex cap. 4 
lib. iv contra duas epistolas Pelagii. SEvER. Bivius. 

e Vide sanetum Augustinum lib. de Praedestina- 
Uone sanctorum usque ad cap. 9. SEvEn. BiNIUs. 


1117 


S. CIESAMIUS EPISC. ARELATENS S. 


18 


potestis facere (Joan. xv); etiilud Apostoli : Non A — Xv, Ab eo quod formavit Deus mutatus est Αὐϑιν, 


quod idonei simus cogitare aliquid a. nobis, quasi ex 
nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est (I1 Cor. wu) ^. 

VIII. Si quis alios misericordia ( Prosper., contra 
Collat., cap. 5, 55, 58), alios vero per liberum arbi- 
trium, quod in omnibus, qui de pravaricatione primi 
hominis nati sunt, constat esse vitiatum , ad gratiam 
baptismi posse venire contendit, a recta fide proba- 
tur alienus. Is enim omnium liberum arbitrium per 
peccatum primi hominis asserit infirmatum ; aut 
certe ita l»sum putat, ut tamen quidam valeant sine 
revelatione Dei mysterium salutis z:tern:e persemet- 
ipsos posse conquirere. Quod quam sit contrarium, 
ipse Dominus proba!, qui non aliquos, sed neminem 
ad se posse venire testatur, nisi quem Pater attraxe- 
rit, sicut et Petro. dicit : Beatus es, Simon Darjona, 
quia caro el sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus 
qui in celis est; et Apostolus : Nemo potest dicere 
Dominum Jesum Jesum Christum] nisi in Spiritu san- 
cto. (1 Cor. xn). 

IX. ^ Divini est muneris ( Prosper., contra Collat., 
cap. 24), cum et recte cogitamus, et pedes nostros a 
falsitate et injustitia continemus. Quoties enim bona 
agimus, Deus in nobis atque nobiscum ut operemur 
operatur €. 7 

X. Adjutorium Dei etiam renatis ac sanctis ! sem- 
per.est implorandum, ut ad finem bonum pervenire, 
vel in bono possint opere perdurare. 

XI. Nemo quidquam Domino recte voverit, nisi ab 
ipso acceperit quod voveret * sicut legitur : (wc de 
manu tua accepimus damus tibi (1 Par. xxix) 3. 

Xli. Tales nos amat Deus, quales futuri sumus 
ipsius dono, non quales sumus nostro merito *. 

XIII. Arbitrium voluntatis [libertazis] * in. primo 
homine infirmatum nisi per gratiam baptismi non 
potest reparari: quod amissum, nisi a quo potuit 
dari, non potest reddi. Unde Veritas ipsa dieit : Si 
vos Filius liberavit 1 liberaverit] , tunc vere liberi eri- 
tis f. 

XIV. Nullus miser de quacunque [quantacunque] 
miseria liberatur, nisi qui Dei misericordia praeve- 
nitur, sicut dicit Psa!mista : Cito. anticipet [cite an- 
tecepit] nos misericordia tua, Domine (Psal. ixxvin) ; 
el illud : Deus meus, misericordia ejus 'praveniet me 
(Psal. vni) 8, 


* Jia et. Fossat. In Lugdun. vero, et Rhemensi, 
&criptum est, renatis ac sanatis.. ἢ. Sinw. 

? Deest quod voveret. 

3. Tilianus, Fossatensis et alii, arbitrium liber- 


? Eadem Augustinus lib. de Gratia Christi cap. 
26. Sev. Βινιῦβ. 

b (jue sequuntur non tam canones quam senten- 
tix? ex sancto Augustino aliisque in ejusdem fidei con- 
lirinationem colleet:e eruditis viris videntur. Mawsr. 

* Sententia eadem est apud sanctum Prosperum 
22, et ad vers. Cogitavi vias meas. SEv. Vixits. 

4 [dem sanctus Augustimus lib. xvm Civit. , 
eue 4; sententia vero apud. Prosperum est 54. Sev. 

IN. 

* Sententia est apud Prosperum 56. Sv. Bix. 

! [tà sauc us Augustinus lib. xiv de Civitate Dei, 


sed in pejus per [propter] iniquitatem suam : ab eo 
quod operata est iniquitas mutatur fidelis, sed in me- 
lus per gritiam Dei. Illa ergo mutatio fuit. przevari- 
catoris primi; haec secundum Psalmistam : Mutatio 
est * dextere excelsi (Psal. xxvi) b. 

XVI. Nemo ex eo [in eo] quod videtur habere glo- 
rietur, tanquam non acceperit; aut ideo se putet 86- ' 
cepisse quia littera extrinsecus, vel ut legeretur ape 
paruit, vel ut audiretur sonuit. Nam sicut Apostolus 
dicit : Si per legem justitia, ergo Christus gratis mor- 
tutus est. Ascendens in. altum captivavit. captiv:tatem , 
dedit dona hominibus (Gal. n; Psal. vxvn ; Ephes. 1v). 
Inde habet quieunque habet. Quisquis autem se inde 
liabere negat; aut vere non habet, aut id quod vi- 


B detur habere [habet] aufertur [auferetur] ab eo i. 


XVII. Fortitudinem gentitium mundana cupiditas, 
fortitudinem autem Christianorum Dei charitas facit, 
quz diffusa est in cordibus nostris, non per volunta- 
tis arbitrium. quod-est in nobis [nobis], sed per Spi- 
ritum sanctum qui datus est nobis i. 

XVIII. Nullis meritis gratiam [Dei] praevenientibus 
(Prosper., sent. 2997), debetar merces bonis operibus 
Si fiant; sed gratia qux» non debetur prreedit ut 
fiant. 


XIX. Natura humana (Prosper. , sent. 108), etiamsi 
in illa integritate in qua est condita permaneret, nullo. 
modo seipsam, creatore suo non adjuvante, servaret. 
Unde cum sine Dei gratia salutem non possit custo- 
dire quam accepit, quomodo sine Dei gratia poterit 
reparare quod perdidit Ε Ὁ 


XX. Multa Deus facit in homine bona, qu: non fa- 
cit homo ; nulla vero facit homo bona qu:e non Deus 
praestat ut faciat homo !. 


XXI. Sicut eis qui volentes in lege justificari (Pro- 
sper., sent. 523), et a gratia exciderunt, verissime 
dicit Apostolus : Si in lere [ex lege] justitia est , ergo. 
Christus gratis mortuus est (Galat. 11); sic eis qui gra- 
tiam, quam commendat et percipit fides Christi, pu- 
tant esse naturam, verissime dieitur: Si per naturam 
justitia est, ergo Cliristus gratis mortuus est, Jam 
hic enim erat lex, et non justificabat ; ὅ jam hic erat 
et natura, et non justificabat. Ideo Christus non gra- 
tis mortuus est 7, utet lex per illum impleretur qui 
dixit : Non veni legem solvere, sed adimplere (Matth, 


tatis ; in Lugdunensi, voluntatis. J. SikwoND. 
* Dextera, et deest esl. 
^ Deest tota hzc periodus usque ad ideo. 


eap. 12. Srv. Dix. 

€ Sententia est 211. Sgv. Dix. 

b Sententia est 220. Sev. Dix. 

i De spiritu et littera cap. 28. SEv. Bis. 

i Vide sententiam 295. Szv. Bi. 

k Vide sanctum Augustinum epis'ola 106. Sev. BiN. 

! Vide Aug. contra duas epist. Pelag. lib. i, cap. 
8. Sev. PIN. 

πὸ Sic eis... mortuus est. Totum hoc membrum abe- 
rat à Vulgatis, exstat autem in omnibus antiquis, ut 
in Lugdunensi, Rhemensi, Fossat., Tiliano, Bello- 
vac. et aliis. δι SinwoND. 


119 


CONCILIUM ARAUSICANUM I. 


1150 


v); et natura per Adam perdita per. illum rep:rare- A dicat Paulus apostolus : Vobis datum est pro Christo, 


tur, qui dixit. venisse se quirere et. salvare. quod 
perierat 2, 

XXII. Nemo habet de suo, nisi imendaeium et pec- 
catum. Si quid autem habet homo veritatis atque ju- 
stitiz:, ab illo fonte est, quem debemus sitire in hac 
eremo, ut ex eo quasi guttis quibusdam irrorati non 
defieiamaus in via 5. 

XXIII. Suam volontatem homines faciant, non 
Dei, quando id agunt quod Deo displicet. Quando au- 
tem [ita] id [it»] faeiunt. quod volunt, nt divinze ser- 
viant voluntati, quamvis volentes agant", illius tamen 
volun:as est, a quo el praeparatur el. jubetur quod 
volunt €, 

XXIV. Ita sunt. in vite palinites ( Prosper., sent. 
534), ut viti n hil conferant, sed inde accipiant unde 
vivant : sje quippe vitis est in palmitibus, ut. vitale 
ἃ imentum subministret eis, non sumat ab eis. Ac per 
hoc et manentem in se habere Christum , et inanere 
in Christo, discipulis prodest utcunque *, non. Chri- 
sto *. Nam. prieciso palmite, potest de viva radi.e 
alius pullulare. Qui autem pr:ecisus est, sine radice 
non.potest vivere 3. 

XXV. Prorsus dontm Dei est diligere Deum (Pro- 
sper., sent. 56 ἢ. Ipse ut diligeretur dedit, qui non 
dilectus diligit. Disjlicentes amati sumus, ut fieret in 
nobis unde placeremus. Diffundit enim eharitatem in 
cordibus nostris Spiritus Patris et Filii, quem cum 
Patre amamus et Filio *. 

Ae sie secundum suprascriptas saneiarum Seripiu- 
rarum sententias, vel antiquorum Patrum defiaitio- 
nes, hec. Deo propitiante οἱ predicare debemus et 
credere, quod per peecatum primi hominis inclina- 
tm et attenuatum fuerit liberum arbitrium, ut nullus 
postea aut diligere Deum, sicut oportuit, aut credere 
in Deum, aut operari prop:er Deum quod bonum est 
possit, nisi eumrgratia misericordix divin:e przevene- 
rit. Unde et Abel justo, et Noe, et Abralie et Isaac, 
et Jacob, et omni antiquorum Patrum multitud:ni , 
illam przclaram fidem, iquam in ipsorum-lIaude pr:e- 
dieat apostolus Paulus (Ifeb. x1), non per bonum na- 
tur:ze, quod prius in Adam d;tum fuerat, sed per gra- 
tiam Dei eredimus fuisse collatam. Quam gratiam, 
etam post adventum Domini, omnibus qui baptizari 
desiderant, non in libero arbitrio haberi, sed Cheisti 
novimus simul et credimus largitate conferri, secun- 
dum illud quod sx pe jam dictum est, et quod prz- 


! Agant quod agunt, 

3 Utrumque, qui lectio vidétur omnino praeferenda 
Vulgate. 

3 Jn. Christo, nam preciso: palinite discipulis prodest 
utrumque non Christo. 

* Ms. Paris., post acceptam baptismi gratiam. MAR. 


^ Augustinus, de Gratia et libero. Arbirio, cap. 
15, eadem verba eamdemque sententiam habet. Sgv. 
Dis. 

b [I:ec ex Augustini tractatu. quinto in Joannem; 
estque sententia apud Prosperum 323. Sev. Bis. — 

€ Exstat apud sanctum Augustinum , tract. 19 in 
Joaunem. Estque sententia apud Prosperum 526. 


B 


non solum ut in eum credatis, sed etium ut pro illo pa- 
tiamini (Philipp. 1) ; et illud : Deus qui cepit in vobis 
bonum opus, perf[iciet usque in diem Domini nostri Jesu 
Christi (Ibid. 6); et illud : Gratia salvi facti estis per 
fidem, et hoc non ex vobis; Deienim donum est (Ephes. 
1). Et quod de seipso ait. Apostolus : Misericordiam 
consecutus sum, ut fidelis essem (1 Cor. vii). Non dixit 
quia eram, sed ut. essem ; et illud ; Quid habes quod 
non accepisti (1 Cor. αν}; et illud : Omne datum bo- 
num, et omne donum perfectum desursum est, descen- 
dens a Patre luminum (Jac. 1); et illud : Nemo habet 
quidquam, nisi illi datum [uerit desuper. (Joan. i1). 
Innumerabilia sunt sanctarum Scripturarum testi- 
monia, qu: possunt ad probandam gratiam proferri ; 
sed brevitatis studio prwtermissa sunt, quia et 
revera cui paucanon sufficiunt, plura non proderunt, 

Hoc etiam. secundum fidem catholicam eredimus, 
quod aecepta per baptismum gratia * omnes baptizati, 
Christo auxiliante et cooperante, qux ad salutem 
anim: pertinent possint οἱ debeant, si fideliter. la- 
borare voluerint, adimplere. 

Aliquos vero ad malum divina potestate pr:edesti- 
nalos esse non solum non credimus, sed etiam , si 
sant qui tantum malum eredere velint, cum omui de- 
testatione illis anathema dicimus. 

Hoc'etiam'salubriter profitemur, et credimus, qvod 
in otuni opere bono non nos incipimus, et postea per 
Dei misericordiam adjuvamur ; sed ipse nobis, nullis 


Ὁ precedentibus bonis meritis, et fidem-et amorem sui 


prius inspirat, ut et. baptismi sacramenta fideliter 
requiramus, et post baptismum cum ipsius adjuturio 
e»-quas sibi sunt jilaeita- implere possimus. Unde nria- 
nifestissime credendum est, quod et illius latronis, 
quem Dominus ad paradisi patriam .revocavit (Luc. 
xxi), et Cornelii eenturionis.ad quem angelus Do- 
mini 1uissus est (Act. x), et Zacclii, qui ipsum Do- 
minum suscipere meruit (Lvc. xix), illatam admirabi- 
lis fides non fuit de natura, sed divinx lorgitaes 
donum 5, 

Et quia definitionem antiquorum Patrum, nostram- 
que, qui * subseripta est, non solum rel giosis , sed 
etiam laicis medicamentum esse ei desideramus et 
cupimus ; placuit ut eam etiam et illustres ac magui- 


D fici viri, qui nobiscum ad przefatam festivitatem con- 


venerunt, propria manu subscriberent. 


Lugdunensis, sed acceptam baptismi gratiam. J. Simw. 
? Luedun., sed. gratie largitate donate |forte pra 
donata Hanp.]. Rhemensis et Bellovae., sed de divina 
largitatis dono. ἢ. Simwowp. 
*.Lugdun., definitieuem nostram, que. J. SinuoND. 


Sev. Bix. 
4 Ἔχ August. super Joannem tract. 81. SEv. Di, 


ὁ Augustinus, traet. 102 in Joannem eadein iisdem 
prope verbis. Sev. Bix. s 

t Sequentia absunt a c. Hl. (sed sunt et in uiss 
nostro Paris.) Han». ᾿ 
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SUB:CRIPTIONES EPISCOPORUM ET ILLUSTRIUM 
VIRORUM ^. 


Cwsarius P in. Christi nomine episeopus coi stitu- 
tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die v 
nonas Julias, Decio juniore * v. c. consule. Julianus 
Amartolus episcopus relegi et subscripsi. Constantius 
in Christ nomine consensi et subscripsi. Cyprianus 
c in Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. 
4 Eucherius in Christi nomine episcopus consensi 
etsubscripsi. Item. Eucherius * in Christi nomine 
episcopus consensi et subscripsi. lleraclius in Christi 
nomine episcopus subscripsi. Principius in Christi 
nomine episcopus consensi et subscripsi. Philagrius 
in Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. 


! Ms. Paris., Decimo juniore. llann. 

* Subsciiptiones ἐν apparent in codice Vaiic, : 
Ciesarius, Julianus , Cyprianus, Heraclius , Filagrius, 
Pretextatus, Lupertianus, Constantius, Euchirius , 
Priucipius, Maximus, Alitius, Vindimialis. Masi. 

b Hie est ille magui nominis C:esarius Arelatensis 
episcopus, de quo hxc Gennadius, eap. 86 : « De 
gratia quoque et libero arbitrio edidit testiimouia. di- 
vinarum Scripturarum et sanctorum Patrum judiciis 
munita, ubi ducet nihil bominem de proprio aliquid 
boni agere posse, nisi eum divina gratia przevenerit. 
Quod opus etiam papa Felix ner suam epistolam ro- 
boravit, et id latius promulgavit. » Hxc de Ciesario 
Gennadius. Vide qu:e de eodem diximus supra in no- 
lis concilii Arausicani 1, tempore Leonis , tom. IV ; 
iem in quadam admonitione ad lectorem sub Felice 
"1; notas denique concilii Arelatensis tertii, ubi qui, 
quotve fuerint. Casarii, quo tempore vixerint, pro- 
lixius explieavi. Qua de re etiam consulere poteris 
Baron. an. 455, num. 45 et seqq. ; item anno 490, 
num, 10 ; Possevinum iu apparatu sacro , verbo Cc- 
sarius. SEv. Div. 

« Episcopus Telonensis, alius a Cypriano diacono, 
qui Vitam Cxesarii Arelat. scripsit, et de hac synodo 
siluit. llAnp. 

4 Duos fuisse Eucherios Lugdunensis  Ecclesixe 
episcopos, alterum seniorem, eujus meminit Claudia- 
nus, alterum juniorem, qui huie concilio Arau-icano 
“ interfuit et. subscripsit, cujusque mentionem fecit 
Cyprianus in Vita Cxsarii, capite 22, apud Surium, 
dixi, supra, in notis conciiii Arau-ieani primi. Piura 
vide apud Baron. an. 529, in appendice. Sev. Biw. 

? [lunc inseruimus ex cod. Lugdun. ; Principium 
vero ex Lugdun. ei lh'hemensi, δ. SinwoNp. 


A Msxinus in Christi nomine episecpus consens: et 


subscripsi. Pretextatus in. Christi nomine episcopus 
consensi et subscripsi. Alethius in. Christi uomine 
cpiscopes consensi et subscripsi. Lupercianus in 
Christi nomine episcopus consensi et subseripsi. Vin- 
demialis in Christi nomine episcopus consensi el 
subscripsi. ! Petrus Marcellinus. Felix. Liberius v. 
c. et illustris przfectus praetorii Galliarum, atque 
patricius, consentiens subscripsi. Syagrius vir illu- 
stris consensi et subscripsi. Opilio vir illustris con- 
sensi et subscripsi. Pantagathus vir illustris conseusi 
eL subscripsi. Deodatus'vir illustris consentiens sub- 
scripsi. Cariatto vir illustris consentiens subscripsi. 
Marcellus vir illustris consentieus subscriosi. Namia- 
tius vir illustris consensi et subscripsi 8. 


f Petrus Marcellinus. Felix: Liberius. (Qr iotuor. hee 
unius Liberii sunt nomina, qu:e male in. vulgatis di- 
vellebantur, lestitutus est locus ex codice Lugdunensi 
et Rhemensi; sed Namatium, qui postremo loco sub- 
scribit, solus habuit Lugdunensis, J. Simw. — Ile, 
ut iudicat codex Vatieanus, quatuor sunt nomina 
unius person: ; sieut Lucius Aurelius Avienus Sym- 
maehus et alia plura id genus. Probatur sententia ex 
iis quie supra dixi ve:bo Liberius Patricius. Unde 
mendosa est et depravata lectio quie subj ingitur hiee : 
Viri clarissimi et illustres prefecti pratorio cousenti n- 
tes subscripserunt. Ex codice autem Vaticano emen- 
dari debet sic : Petrus Marcellinus Feliz Liberius vir 
clarissimus, et illustris prefectus pratorii Galliarum 
atque. patricius , consentiens. subscripsit. lta. Baron. 
prieallegato.loco appeudicis. Viri consulares dis iucti 
subscribentes hanc sententiam probabiliter satis cou- 
firmant. Sgv. Bis. 

€ 'Transmissa fuisse ab apostolica sede nonnun- 
quam capitula ad. fidem moresque spectantia , alque 
ex sancti Augustini pizesertim. doctrina selecta, euim 
alia multa edocent, tum synodi hojusce Arausie ne 
prafatio, ex qua paulo ante col. 1144, Et adnotav - 
mus non improbabili con;ectura posse elici priores 
Octo canones Arausicenses excerptos fuisse deliba- 
tosque ex ampliori quadam collectione quam in Gal- 
liam misisset Romanus pontifex. Quid vero si ea ipsa, 
quam ex codice ms. celeberrima: Benedictinorum. 
Sancti Maximi apud Treviros abbatize descriptam eum 
aliis pluribus hue transinisit R.. P. Alexander Wil- 
theimius e societate nostra vir eruditissimus mihique 
amicissimus? Tu, lector, accipe, expendesis ipse, ae 
j'dica. P. LApsE. 
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EXIIORTATIO S. CAESARII 
Ad tenendam vel custodiendam charitatem. 
(Ex bibliotheca Nic. Fabri.) 

Ostendit etiam admonitio ista. quod nullus se un- 
quam in veritate poterit excusare quod. veram. cha- 
ritatem habere non poss.t. Aliquas enim sententias 
de homilia S. Augustini quam de charitate scripsit, 
prout nobis opportunum visum est, huic serinoni cre- 
dimus inserendas. 

Quod vobis ver charitatis bonum tam frequenter 
insinuamus, fratres. charissimi, illa vel maxime res 
facit, quia praecipuum ac peculiare Domini mandatum 
est, et nibil est quod dulcius h.:bere, et cum Dei ad - 
jutorio facilius vel felicius possit implere ; in animo 
enim nostra res agitur, in quo si aliquid mali non 
intromittat voluutas, locum invenire non possit ini- 
quitas, eL ubi si radix omnium malorum cupiditas nou 


D fuerit, radix omnium bonorum charitas ceesse non 


poterit, Prima et singularis diving misericordie 
causa est, quod per Spiritum sanctum ita ipsa ehari- 
tas diffunditur in. cordibus omnium Chrisuüanorum, 
ut eam si velint, possiut jugiter custodire, et dulee- 
dinem illius incessab.liter satiare, et quia contraria 
solent sanare eontraria, et nihil ita est adversum vel 
contrarium charitati, qux: fundamentum est omnium: 
bonorum, quam cupiditas, que radix est omnium ma- 
lorum, et ist: du: simul esse. nullatenus possunt, 
quia revera dulcedini non convenit cum amaritudine, 
nec luci eum tenebris, nec vite eum imor:e; quicun- 
que in se radicem cupiditatis dominari cognoscit, 
imploret Dei adjutorium ut possit süirpore [exstir- 
pare] cupiditatem et plantare charitatem ; hoe eniui 
qui fideliter fecerit, omuia Dei praccepta cum gaudio 
et exsultatione cemplebit, quia quoties et aliqua 
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amaritudo seculi supervenerit, prmvalere eam iu A nentur omnia bona, nihil poterit przetendere, quod 


ilo. charitatis dulcedo non. permitiit, et sie ei vera 
chartas insinuat dulcedinem omnium bonorum coe- 
lestium, ut eum patienter faciat t-lerare amaritudi- 
ven terrenorum. Seeunda eausa est, quia tain levis 
est sareima charitatis, ut. non premere, sed. levare 
consueverit ; qui enim illam quomodo a Christo acce- 
pit, cum ipsius adjutorio servare voluerit, nec pedi- 
bus cmrendo, nec. manibus operando. fatigationem 
sentire, nec in humeros suos aliquas graves sarcinas 
portando poterit laborare : quia et quandiu se aliqui- 
bus duris operibus pro amore charitatis exer«et , dul- 
vedo amoris ipsius eum laborare non sinet, quia 
quidquam [quidquid| non. amanti grave. est, amanti 
suave ac lene est. Teneat ergo unusquisque bonam 
voluntatem, et omnes homines sicut seipsum dil gat , 
el quod sibi ab aliis flert optat, hoc alis fieri. velit, 
yro bonis oret, ut a Domino. eustodiantur ; pro me 
dioerib.s , ut meliores fiant; pro malis, ut cito se 
corrigant; eL in. omnibus peeealoribus vitia potius 
quam ipsos honines ὁ 10 babeat, et ad. vicem bono- 
rum medicorum morbuu oderit, non :grotum, Nam 
qui in jeceatoribus vel quibuscunque 1uimicis suis 
magis ipsos quam vitia eorum odio habet, aut in prze- 
senti eos. desiderat. puniri, aut in fuluro zelerno in- 
cendioó eoneremari, quie res quam exsecranda οἱ 
abominabilis sit, evidenter sancta charitas vestra co- 
gneseit, Boni Christiani vero omnes inimicos suos 
magis corrigi quam perire desiderant, et pro inelTa- 
bil: bonitate student nec ilis nec aliis malediceie, 
propier illud. quod scriptum est: Neque muledici re- 
gnum Dei possidebunt; nunquam juráre, quia scri- 
ptum est : Vir multum. jurans implebitur ini,udale, 
δἰ non discedel de'domo illius plaga. Quod autem ui- 
εἷς de domo illius non discedere plagam, non de domo 
terrena, sed de anima intelligendum est, qux tem- 
plum est Dei. Studeat etiam nunquam mentiri, quia 
Scriptum e-t : Os quod mentitur occidii. animam ; et, 
perdes eos. qui loquuntur mendacium. Jus.itiam tenere 
conteudat propter illud : Beati qui custodiunt. judi- 
cium et (faciunt justitiam omni tempore. Charitatem te- 
nere toto corüe festinet, quia charitas angelos. [an- 
gelis] facit consimiles. Hec omnia quies suggessi el 
brevia sunt, ut possint memoriter retineri, et tam 
suavia vel dulcia, vcl debeant, Deo auxiliante, ope- 
ribus adimpleri. Ecce ia his omnibus verz ac per- 
feci; charitatis operibus, sicut jam dictum est, uihil 
aut manibus aut pedibus agitur, ut se aliquis per 
impossibilitatem aut inlirmitatem excusare conetur. 
Cum enim et cupiditas omni amaritudine amarior, et 
charitas omni dulcediie dulci.r sit, quare duruin et 
»sperum jugum avariti: cum tantis periculis ac la- 
boribus homines portare volunt, ut dulce onus Chri- 
sii et suave jugum ipsius de cervicibus suis excutiant ? 
Contra isra qux claritati vestrze suggessi nullus qui- 
cunque voluerit, similem poterit excusaliouem pr:e- 
tendere, ut se dicat aliquis ea non posse perficere, 
Non enim ei dieitur : Jejuna plus quam potes, vigila 
pus quam przvales, nec hoc ei imponitur, ut a vino 
vel a carnibus abstineat, si hoc infirmitas corporis 
sui non tolerat; et si forte non prizvalet esse. per- 
fectus, non cogitur veuderie omnia sua et dare pau- 
peribus; el si virgo non potest esse, non ad hoc 
pren itur ut uxorem non pernuttatur accipere, In his 
enim omnibus qu: ad corporis fatigationem perti- 
nent, nullas Güristianorum invitus cogitur; sed qui 
potest implere, Deo eratias agat ; qui vero non potest 
implere, charitatem veram teneat et in ipsa habeat 
umuia, quia sine istis operibus quie supra commie- 
morata sunt, charitas sulficit sibi, illa vero bona 
opera sine charitate prodesse omnino non poterunt, 
]ioc totum ideo iterum atque iterum d.co, fratres 
tharissimi, ut ylenius possitis agnoscere quia nul- 
lus se poterit excusare, quod Dei praecepta non pos- 
sit implere; quia quando se de illis in quibus corpus 
laborat exeusare tentaverit, ab illis qui in animi vir- 
lute consistunt, et priecipue a eharitate in qua eoad- 


ea non pessit Deo auxiliante. perficere. Et. ideo qui 
veram charitatem noluerit. retinere, non invenit 
quod in veritate aliis, sed quod sibi debeat imputare. 
'Tenete ergo, fratres charissimi, dulce ae salubre vin - 
culum charitatis, sine qua dives pauper est, et cum 
qua pauper dives est. Dives, si charitatem non habet, 
quid habet? pauper, si charitatem habet , quid non 
habet? Et quia, sicut dicit Joannes evangelista, clia- 
ritas Deus est, quid pauperi deesse poterit, si per 
charitatem Deum habere meruerit? Et contra quid 
diviti terrena facultas proderit, si Deum habere non 
meruerit? Amate ergo et tenete. charitatem , fratres 
charissimi, sine qua nunquam ullus Deum videbit, 
Nolite vobis sine chariia e. blandiri , eti«msi reliqua 
bona opera perfeceritis; sed timete illud quod sceri- 
ptum est : Qui universam legem servaverit, o[[endit au- 
tem. in uno , facius est omnium reus, quod est hoc 
unum, nisi vera et perfeeta charitas, de qua iterum 
Apo:sto'us dixit : Omnis lex uno sermone inipletur, Di- 
liges proximum tuum sicut. teipsum. Nam in tantum 
τοι αἰ opera sine charitate nibil prosunt, ut 1 bera 
voce clamet. Apostolus, Si distribuero in cibos paupe- 
rum omnes [ucultates meas, et tradidero corpus meum 
ut ardeam, charitatem autem non habuero , nihil mihi 
prodest. Et ideo quia ipsa est vera charitas que om- 
nes homines diligit, qui se cognoscit vel unum hom:- 
nem odio habere, festinet amaritudinem fellis evo- 
mere, ut dulcedinem in se charitatis mereatur exci- 
pere, quia sine illa nec jejunia, nec vigili:e, uec ora- 
tiones, nec eleemosyna, nec fides atque virgini;as ul- 
lum hominem adjuvare possunt. 

E! quia de charitate nos admonens Apostolus dixit : 
In charitate radicati et fundati, et radix omnium ho- 
norum est charitas, evidentissime constat quod quo- 
modo quelibet arbor pulelira et amova et. floribus 
ac früctibus plena, si in ea radix viva non fuerit, om- 
nis ejus pulehritudo arescet : ita et quilibet Christia- 
nus si reliqua. bona opera tanquam in ramis se lia- 


C bere monstraverit, et de ipsis sine charitate przesu- 


mens radicem ipsius charitatis habere noluerit, sine 
ullis fructibus slerilis remanebit. Vera enim cliaritas 
in adversitatibus tolerat, in prosperitatibus temperat, 
in duris passionibus fortis, in bonis operibus hilaris, 
in tentatione tutiss'ma , inter veros fratres dulcis- 
sima, inter falsos patientissima, inter insidias inno- 
cens, inter iniquitates gemens, in veritate respiraps , 
casta in Susanna in virum, in. Anna post virum, in 
Maria propter virum, humilis in Petro ad obedien- 
dum, libera in Paulo ad arguendum, huua [forte hu- 
mana] in Christianis ad confitendum, divina in Chri- 
sto ad ignoscendum. Vera enim charitas, fratres cha- 
rissimi, anima est omnium Scripturarum , prophet.ze 
virtus, scientize solidamentum, fidei fructus, divitize 
pauperum, vita morientium. Hane erzo fideliter reti- 
nete, corde et tota animi virtute diligite , huic jugi- 
ter adh:erete. Suavis enim est Dominus et oni dul- 
cedine duleior; societas ipsius non habet amaritudi- 
nem, conversatio ipsius uon. habet dolum. Si il.am 
volueritis ex iniezro corde tenere, et in hoc seculo 
vos faciet. eum gaudio Dci przcepta perficere, el in 
futuro ad przemia :elerna pervenire, quod ipse pr:e- 
slare diguetur qui regnat in secula. 


EPISTOLA S. CJESARII 
AD QUOSDAM G:RMANOS. 


Vereor, venerabiles filii , ne, dum vobis pro con- 
servanda quiete vel pudicitia rustico imperitoque 
sermone aliquid presumo suggerere, apud illos qui 
nesciu,L quanta sit. virtus. charitatis, notam videar 
prosum plionis incurrere. Ego euim licet et peccato - 
rum imeorum sim conscius, el. vestr:e puritatis non 
Suh ignarus , prz:sumo lamen Lepidus adinonere 
fervenies, lentus εἰ negzlgens incitare currentes, 
languidus sanis consi/ium dare, et ia via remanens 
ad ;eterne patrise desid.rium vos »rovocare ; et quia 
secundam saiciuu voiuam vesirum [requentius vus 
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visitare non valeo, hanc admonitiunculam serenitati A immaeulato corde et puro corpore conservare desi- 


vestre ad vicem. presentie mex pie et humiliter 
wansmitto. Sed hanc pr:sumplionem, sicut. dixi, 
ipia mili charitas ingerit qux timere non novit. 
Ideo rogo vos, venerabiles filii, ut audaei:e me: ve- 
niam dantes, quecunque suggero patienter ec benigne 
suscipiatis; et consulentes rusticitati vel vereenndiz 
mea qualemeunque exhortationem meam secretius 
relegite, nulli alii tribuentes, ne eujuseunque eruditze 
2ures sermonis nostri asperitate feriantur. Nos euim 
Deo propitio licet nihil sinistrum de vestra conver- 
satione sanctissima sciamus , tamen propter multi- 
plices laqueos inimici de quo dieitur, Cui sunt no- 
mina mille, nocendi artes mille; propter illius erzo 
venenosas astutias et. male blandas concupiscentias 
sanetam vestram conscientiam qualibuscunque, etsi 
tepidis, sermonibus admonemus, et licet minus ido- 
nei bellatores arma vobis spiritalia contra ignitas sa- 
gitas diaboli providemus. Gaudete et exsultate in 
Domino, venerabiles filii, et gratias illi jugiter ube- 
res agite, qii. vos de tenebrosa szxeuli hujus con- 
versatione ad portum quietis el religionis at- 
wahere et provoe»re dignatus est. Cogita'e, fra- 
tres, jugiter unde existis et ubi pervenire me- 
ruistis. Reliquistis fideliter mundi tenebras ; et 
lucem Christi felieiter videre ceepistis; contem- 
psistis libidinis ineendium, et ad casiitatis refrige- 
rium pervenists; respuistis gulam, et abstiaentiain 
elegistis ; respuistis avaritiam atque luxuriam, et ca - 
stitatem vel misericordiam tenuistis. Sed rogo vos, 
venerabiles filii, ut quantum estis securi de przteri- 
tis, tantum sitis solliciti de futuris. Omnia enim cri- 
1nina vel peccata eito ad nos revertuntur, si non 
quotidie bonis operibus expugnantur. Audite aposto- 
]um Petrum dicentem : Sobrii estote et vigilate, quia 
adversarius vester diabolus lanquam leo rugiens circuit 
querens aliquem. devorare, Quandiu in hoc'corpore 
vivimus, diu noetuque Christo adjutore vel duce 
'contra diabolum repugnemus. Sunt enim aliqui quod 
pejus est. negligentes et tepidi qui de solo Christia- 
nitatis vocabulo gloriantur, et putant quod illis suí- 
fieiat vestem mutasse et. religionis habitum susce- 
pisse, nescientes illud propheticum: Fili, accedens 
ad servitutem Dei, sta in justitia et timore, et prepara 
animam tuam ad. tentationem; nee sententiam Psal 
mist: considerantes : Propter verba labiorum tuo- 
rum ego custodivi vias duras; et illud quod Aposto- 
lus dixit: Per multas tribulationes oportet nos intrare 
inregnum celorum. Vestes enm saeulares depo- 
nere, et religiosas uno die indui aut unius horze mo- 
mento possumus; mores vero bonos juriter tenere, 
vel contra male duleis s:eculi voluptates hujus, quan- 
diu vivimus, Christo adjutore laborare debemus, quia 
non qu eceperit, sed qui verseveraverit usque in finem, 
hic salvus. erit. Imprimis ergo anima qu:e religionem 
servare desiderat, gulam vincere et ebrietatem vi- 
tare tota fidei virtute eontendat, et attemperatum 
convivium, mensam mediocrem habeat, ut caro illius 
nee nimietate abstinentie debilitetur, nee per deli- 
ciarum abundantiam ad luxuriam provocetur, deinde 
profundum humilitatis jaeiat fundameutum, linguam 
vefrenet, detractionem quasi venenum fugiat, verba 
otiosa nec ipse proferat, nec ab alio prolata auribus 
suis libenter dimittat; vestimentorum habitum nec 
nimis abjectam, nec mutabiliter pomposum aut pe- 
viculosa elegantia habere consuescat. Lectionem aut 
ipse frequenter lega!, aut legentis verha tota pectoris 
aviditate suscipiat. De divi: is Scripturarum fontibus 
jugiter aquam salatis hauriat, illam utique de qua 

ominus dicit : Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aqu vive. De paradisi etiam floribus, 
foc est sanctarum Seripturarum sensibus, anima 
sancta se jugiter ornare contendat, et in ipsis pretio- 
sis margaritis auribus suis indesinenter impendat, ex 
ipsis annulos et dextralia, dum exercet opera bona, 
sibi componat. Ibi castitatis ornamenta, ibi compun- 
ctienis holocausta requiramus, Qui vero religionem 


derat, aut nunquam. in publienm out certe. non, nisi 
pro grandi et evitabili [inev'tabili] necessitate proce- 
dat. Nec dicat aliquis: Sufficit mihi conscientia mea. 
Dicat. sibi quisque quod ipsi plaeuerit : misera et s1- 
tis odibilis Deo est excusatio ista, qu:e magis de im- 
pudicitia quam de conscientia bona procedit. Nam 
quando prim:e familiaritatis aut. vir aut femina eum 
viro esse eceperit, salis vereeunda et quasi saneta 
esse cognoscitur. Sed quia subirahit imprimis dia- 
bolus machinamenta su? donee paulatim assidua fa- 
miliaritate. erescente inter ambos inimica nutriunt 
[nutriat]. Callidus enim hostis facit illos sibi invieeim 
parvo tempore deservire, sine ulla ratione lihidinis, 
sine ullo dispendio castitatis, et ita illos falsa securi- 
tate cirenmvenit,nt eos quasi in blanda tranquillitate, 
velut dnas naviculas produeat in altum, et dum se 
putant esse securos, nec jejuniorum quasi reorum 
adjutorium pe:unt; eumque eos securos fecerit, in 
seipsos elidens subito illos tempestate demergit, et 
in vulnificos amplexus impinzens simul! uno iclu 
mortificat. Tandiu subito igne [subditos ignes] sine 
ullis flammis oecultat, donec duas faeulas jungens 
simnl jam ambas aeeendat. Sic explieat. diabolus 
qnod preestare antea videbatur, sie quasi de simpliei 
charitate amorem conflat. illieitum, dum imprimis 
contemptus est cedere, s'c valet amplius occupare. 
Ecce securus est quisque de conscientia sua, quod 
cum aliquem viderit scandalizare de ipso non possit ? 
Nunquid qu:modo conscientiam suam novit, sie vo- 
lun'atem alterins videt? E«ce tuus oentus simplieiter 
videt, et forte iile crudel ter concupiscit. De tua po:- 
sibilitate gaudes, et de illius ruina non times. Si 
enim tu te nimium familiarem przebueris, alterius 
concupiscentiam nutris. Etiamsi ipse non pecces, 
alium tamen perdes, et erit tibi eausa etam sine 
eausa ut te libido maculet aliena. Nolite, queso vos, 
nolite quibuseunque occasionem dare, aut familiari- 
tatem tribuere, ne forte eujuscunque coneupisceutia 


C in vos ma!a succensa alibi ineipiat quzrere quod in 


vobis non potuit. Sed forte dicit: Securus sum de 
conscientia mea. Absit ut hoec de ore religioso pro- 
cedat : jam enim cecidit qui de sua virginitate eon- 
fidit. Libidinem si Christo adjuvante desiderat vin- 
cere, certissime noverit, qui indignam famil aritatem 
non subvertit aut se aut a'ium cito perdet. Sd forte 
dicit aliquis : Ideo familiaritatem non fugio quia volo 
habere quod vincam, adversarium meum eupio te- 
nere captivum. Vide ne contra te adversarius iuci- 
piat rebellare. Vide ne te ducat captivitas ista capti- 
vum. Audi Apostolum dicentem : F'ugite fornicatio- 
nem; contra reliqua vitia oportet nos omni virtute 
resistere, contra libidinem vero non expedit repu- 
gnare, sed fugere. Esto ergo libidinis fugitivus, si 
vis castitatis pugnator esse egregius. Sed quo: dixi 
dilizenter attendite, quando solus aliquis stimulis 
libidinis incitatur, Christo adjuvante repugnet quan- 
tum pr:evalet contra se, quia non habet quo possit 
fugere; quando vero per alterius sodalitatem, oppor- 
tnnam tamen, voluptati diabolus subministrat, ipsam 
familiaritatem quantam pr:evalet, sieut superius dixi, 
anima sancta refugiat. Ac sie quando aliquis in 
seipso tentatur, sibi ipse Deo adjuvante resistat, 
quando per alterius societa'em vel leve conscientia 
titillatur, quasi serpentem venenatum quanta potest 
celeritate refugiat, Sed ut hzee omnia servare possi - 
mus, abstinentiam rationalem teneamus, quia vera 
est illius sanctissimi viri sententia : Prout continue- 
ris ventrem, ilà et venenosos motis ejus, humiliia- 
tem etiam veram quantum possumus servemus. Nou 
enim carnis integritas servatur, ubi animus superbi: 
tumore corrumpitur, przecipue sie [ubi] et iracundie 
flamma frequenter surgit, casti!as et virginitas [virgi- 
nitatis] flores eito consumit. Caste enim. Deo devota 
anima non solum extraneorum, sed etiam paren- 
ium suorum assiduam familiaritatem aut ad. se ve- 
niendi, aut. ipse ad illos ambulandi, habere uon 
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declinet | F. eg. debet, ut col. 1151, lin. 41 |, ne A mune cum talibus. [videtur legend. Quibus a4] Ad luxu- 


aut quod nen oportet aut. quod non expedit. d.eat, 
aut ca»titati potest esse contrarium videat. Si enim vasa 
quie in. ecelesia offeruntur, aut in sacrosancto alta- 
rio ponuntur, sancta ab omnibus appellantur, et fas 
non est ut de ecelesia postnrodum in. domum laicam 
revocentur aut. usibus humanis aptentur; si tantam 
dizniratem habent vasa que nee intellectum po-sunt 
liabere nee sensum, putas qualem dignitatem apud 
Deum habet ad ipsius imaginem procreata? Sunt 
[sicut] ergo. v«sa. sancta humanis usibus servitura, 
nec possunt nec. debent de ecclesia revocari, sie re- 
ligiusum quemquam non oportet, non decet, non ex- 
pedit, parentum suorum obligationibus implicari, 
aut quorumeunque extraueorum perniciosa familia- 
ritate constringi. l.lud ante omnia admoneo, ut invi- 
di: malum quasi venenum vipereum fugiatis, et inter 
vos invicem per saneta colloquia, medicamenta spiri- 
tualia przeparetis, Sunt enim, quod pejus est, aliqui, 
Add, qui] quando se pariter jungunt, magna [Lege ma- 
g s] sibi, detrahendo vel contra prepositum. murmu- 
rando, vulnera faciunt, quam spiritalia medicamenta 
componunt. Vos vero, sancti ac venerabiles filii, si ali- 
quem videtis pusi lanimem, consolationem impendite; 
si superbientem, humilitatis medicamentum a ponite; 
si iracundum videritis, refrigerium patienti: mini- 
strate. Si nob.les nati estis, magis de religionis hu- 
militate quam de sxeuli dignitate gaudete. Et sic 
terrenam substantiam dispensate, ut inde Spiritales 
pennas et bene cito tribuendo habere possitis, et non 
aliquid vobis reservando aut tardius erogaudo carvales 
compedes habeatis. Terrena enim substantiasi tardius 
erosatür, anim:e pennas quasi vi aut coactus [F. leg. 
quasi visco] illigare cognoscitur, quia verum est illud 
quod scriptum est : Impedimenta mundi fecerunt eos 
miseros. Si quis vero pauper fuit antequam religio- 
nem sanctam assumpserit, Deo debel gratias agere, 
qui illum mundi hujus facultatibus noluit. illigare. 
Multos enim, quod pejus est, ita su: facultates liga- 


tos tenent, ut ad. ;ternam patriam redire non p S- ( 


sint. Vos vero jam in hoe s:wculo Christo propitio 
felices estis, qui facultates simul et voluptates sa- 
culi istius, non solum corde, sed etiam corpore 
contempsistis. Tenete ergo manus in aratrum, et 
nolite respicere retro; et quia in tccto perfectionis 
ascendere meruistis, non vos inde deponat sieculi 
istius voluptas. Mementoteuxoris Loth, m un qui] 
retro respiciens versa est in statuam. salis. Nunquam 
juramentum, nunquam maledictum de ore vestro 
procedat. Non solum corpora, sed etiam corda ve- 
stra, omni sollicitudine custodite, propter illud quod 
scriptum est : Omni custodia serva. cor tuum, et illud 
quod Dominus in Evangelio dicit: De corde enim 
exeunt cogitationes male. Si cnim in corde uihil 
male cogitatur, quidquid sanctum est ex ore pro.er- 
tur, quia, sieut seriptum est. Ex abundantia cordis 
osloquitur. Hoc enim lingua proferre consuevit, 
quod ex officina cordis eonscientia ministraverit. EL 
ideo si ex ore vultis bona proferre, semper in corde 
qui saneta sunt cogitate. Sic leetioni et. orationi 
debetis incumbere, ut interdum etiam manibus pos- 
Sitis aliquid exercere, pracipue tamen usque ad ho- 
ram tertiam lectioni vacare consuescite, οἱ melio- 
rem diei partem saneto operi dedicate. Oratio ipsa 
eum silentio proeedat ex corde, uf vix audiatur in 
ore. Nam qui alta voec orare vo'uerit, et sibi et al- 
teri multum nocet, dum per garrulitatem alterius 
mentem ab oratione sancta et secreta. suspendit. Et 
in ipsis operibus quae manibus exercetis s:ecularia 
el pomposa indumenta, que non utilitati, sed vai- 
tati serviunt, fastidite atque eontemnite, ut etiam in 
ipsis terrenis operibus possitis quidquid sobrietati 
et honestati. convenit exereere, Multi enim quod ia 
moribus diligunt, hoe etiam in operibus ostendunt. 
Przparant sibi or»amenta s:ecularia Seulum d li- 
gentes δὲ volupta i vel luxurie servientes. Vobis 
vero, quibus mundus crueilixus cst, ΔῊ} sil €oui- 


riam caro componitur velut ininnca et contraria a 
vestro pr:eposito respuantur. Sunt euim quod pejus 
est qui pro vanitate seculi istius plus student terre- 
nis cupiditatibus operam dare, quam lectioni diviuae 
insistere, dum volunt strazula pulelira et pieta tape- 
tia, plumaria etiam et reliqua his similia cam in» 
genti sumptu et superflua expensa ad oculorum li- 
bidinem, nescientes illud quod Dominus per Joan- 
nem evangelistam. clamat et dicit : Nolite dil gere 
mundum neque ea quit in mundo sunt, quonium omnis 
quce [omne quod] in mundo est. concupiscentia carnis 
et concupiscen'ia oculorum et ambitio seculi est. Quid 
pro/lest virginitatem et integritatem corporis eusto- 
dire, si oculorum concupiscentias noluerit evitare ? 
Sunt etiam nonnulli qui etiam facultatibus suis ma- 
jorem partem parentibus et forte divitibus quam 
pauperibus dare volunt, et, non cogitant quod | illis 
substantiam suam ad luxuriam tribuunt, se zterna 
mendicitate consumunt. Sed dicet aliquis : Ergo 
despicere debeo parentes meos? Absit ut nos dica- 
mus quod parentes tuos non debeas honorare : quo- 
modo fieri potest ut parentes przedicemus non aman- 
dos, qui inimicos dicimus diligendos? Ama paren- 
les quantum potes, et si casti sunt et honesti, hono- 
rem illis semper impende, et de facultatibus tuis 
aliqua illis munuscula derelinque; totum vero quid- 
quid est magis atque utilius usque in finem saculi 
profuturum pauperibus tribue, ut eleemosyna usque in 
diem judieii pro refrigerio pauperum ad regna ccelorum 
[Add., transeat]. Quod minus dederis, poirerunt sibi 
postmodum providere (qui non poteraut laborare). 
Τὸ autem quod tibi minus per misericordiam przpa- 
raveris, in illo seculo nunquam poteris invenire. Et 
lamen si suut aliqui parentes qui aut victu aut. ve- 
stitu indizeant, mercedem apud Deum habemus, si 
illis inde [unde] possint sustentari tribueris. Venturi 
enim sumus ante tribunal :terni judicis, et si benc 
egerimus, felicit.r audiemus : Venite, benedicti Pa- 
tris mei, percipite regnum ; quia esurivi et. sitivi, etc ; 
quandiu fecis'is uni ex minimis istis, mihi fecistis. 
Non dixit: Venite, percipite reznum Dei quia paren- 
tum vestrorum divitias cuimulastis; quia illis unde 
luxurientes [luxnrientur] in s:ceuluim dimisistis ; non 
utique dixit, sed illud quod in Evangelio commemo- 
ral, quod et. propheta ante pradixerat : Disp.rsit, 
dedit pauperibus. Attendite, queso, dispersir, dedit 
pauperibus, non dix.t divitibus luxuriosis, non hoc 
Seculum diligentes. Nam et ille dives de quo iu 
Evangelio legimus, qui induebatur purpura. et bysso, 
fratres suos. divites reliquit; sed ille postea gu:taim 
refr gerii iniufernum ardens quzsivit et invenire non 
potuit. Vos vero, sancti et Deo dign:e animze, to:um 
spiritaliter agite, el cui eonsecrastis animas vestras 
ipsi offerie, imo et reddite substantiam vestram. 
Dignum est ut a vobis accipiat terrena, qui vobis 
pr:ieparat z:eterna; ipse a vobis accipiat terrenam sub- 
Stlanuam qui vobis contulit virginitatis coronata ; 
vos illi amplius debitores estis, quibus dedit ut illum 
qui est immaculatus. Agnus quocunque ierit. s qui 
possitis. Sequitur quidem Christum cetera. multi- 
tudo fidelium non quocunque ierit, sed quocunque 
ipsi poterint. Poenitentes enim et conjugau posseut 
per alias vias justitise. sequi Christum, przeter, cum 
in virzinitatis decore procedit. Non enim habent 
quid faciunt ut virgines sint, in quibus factum est ut 
virzines esse non possint. Vos vero, sancii lilii, se- 
quimini eum 1enendo perseveranter quod vovislis 
ardeuter. Cavete ne a vobis virginitatis bonum pe- 
reat, cui faeere nihil potestis ut redeat. Iterum at- 
que iterum. saneti et Deo dicat:e anime rozo et cuti 
omni huinilitate pr» conservando virginitatis. pr:e- 
ini consilium dare presumo, ut. familiaritatem in - 
congruam ἃ vobis vela vestris totis viribus repel- 
lere laboretis. Longe satis, longe sit pestis isla 
quam. inordinata familiaritas jaeulatur, nom esl iu 
Lac sücielale securitas qu£. coiisioues patitur, vc- 
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lut quibusdam fluctibus turbulentis in hae familiari A tione placido auditu susceperit, corrupta est alia 


tate non habitat amica concordia, quie non nisi dis- 
cordante inimicitia crescit. Nam ad conservandam 
sanctze religionis dignitatem securitas magis quam 
inordinata familiaritas testis sanctissima est. At- 
iende, anima sancta; diligenter. intellige quanta 
mala de inordinata familiaritate nascantur. Familiari- 
tas enim cujuslibet femin:z, si frequens esse coepe- 
rit, non nisi corruptionem semina!, vitia pullulat, 
libidinem concipit, ignominiam parat, porrigit fu- 
riam, lasciviam pascit, petulantiam nutrit, casus 
exaltat, ruinas zdilicat, ripas erizit, przecipitia ape- 
rit, periculis naufragat, naufragiis vilitat, perditione 
gaudet, inter tum fovel, confusionem - mercatur, 
thesaurizat opprobrium, criminationes exaggerat, 
excusationes inflammat, et catervatim simul glome- 
rantur numeros: andagines [forte indagines] captio- 
num, ac per infinita dedecora multiplicis mortis in- 
vehit perniciem perditorum. Tot itaque et tam mala 
perniciosze familiaritatis nemo prosternit, nisi qui 
Societatem unde periclitari possit aut dilficile aut 
certe rariushabere contenderit. Nam sancta anima 
quie secretum suum custodire voluerit, assiduitatis 
malum to a animi virtute fugiat. Ipsa sancta singu- 
laritas munimen illi invictum esse sanctimoniz?, ex- 
pugnatio fortis infamize, fortitudinis firmitas, et lasci- 
vi:e petulantis infirmilas, proprietatis przesidium, et 
infirmitatis excidium , anime victoria et corporis 
prada, libertas gioriarum et captivitas eriminum, 
pronuba sanctitatis et repudium turpitudinis, since- 
ritatis indicium, et abluiio seandalorum, exercitiuin 
contineniiz:, οἱ evacuatio tota !uxuri$, pax secura 
virtutum, ct impugnatio inquieta beliorum ; purita- 
tis culmen, et libidinis carcer; honestatis portus et 
ignomini:z ; naufragabilis locus virginitatis, et hostis 
immunditiz ; lorica pudoris, et spolium proprietatis ; 
murus incorruptionis, el districtio vulgaritatis; in 

legritatis dignitas, et fornicationis eversio ; addi- 
ctio claritatis, et d. decoris przcipitium; voluntas 
bonorum operum, et. afülietio vitiorum ; refrigerium 
pudicitiz:, et poena petulanti: ; acquisitio Lriumpho- 
rum, et facinorum detrimentum ; requies salutis, et 
perditionis exsilium ; vita spiritus, et carnis inie;i- 
ius; status qualitatis angelicze, et funus human: 
substantiz. ll:c omnia mala fortiter Deo adjuvante 
vincentur, et illa quz diximus bona feliciter acqui- 
rentur, si ab animabus sanctis familiaritas inordi- 
nata respuitur. Attendite vos, quxeso, sancte anim:e, 
quia inter omnia certamina quibus semper est Chri- 
Siiana militia, sola duriora sunt prelia castitatis ubi 
quotidiaua pugna est eL rara victoria ; graveii 
Castitas sortita est inimicum qui quotidie vinci- 
tur et timetur : . quotidie, inquam, vincitur, 
ei non sinit provocare. Neimno securus vincit qui 
Secum pugnat. Perieulosa. . . . . . . . . 
Christiano nomine gloriantur. ldeo autem et illz 
fatus quinque et prudentes quinque dicunur, quia 
quinque sensus in omuibus hominibus esse proban- 
tur. Visus, and tus, gustus, odoratus et iactus, et 
quia per istos sensus velut per quasdam januas et 
lenestras aut vila aul mors ingreditur ad anitnam 
nostram. De quibus et propheta dixit : Jntravit mors 
per [enestras, ideo et ibi quinque virgines dicuntur pru- 
dent s, qua istis sensibus bene utuntur, etibi quinque 
fatu;ie, quie peristos quinque sensus mais morte;n 
quam vitam excipiunt. Quomodo autem is i quinque 
sensus velut quinque virgines ant virginitatem custo- 
dia», aut corruptioni subjaccan!, diligen ias requi- 
ramus. Si aliquis vir aut mulier viderit. filium suum 
auL filiam, servum aut ancillam, et ad coueupiscea- 
tiam diligenter aspexerit, corrupta est una virgo, 
(eia per ocul:s, id est per fenestras corporis iu 
secretum. eordis. venenum mortis. intravil. Si vero 
aliquis sive reliziosus, sive laicus homines detralien- 
les, sermones etiam otiosos et can:zica luxuriosa vel 

terjia proferentes libenter surlier L, et cum dele. ta- 
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virgo, 5i autem non sil eon'entus med ocribus cibis, 

sed sumptuosas delicias quierat, si semper male 

loqui studeat, corrupta est tertia virgo. Sed [for.e 

Si] etiam odores peregrinos, ut hominibus placere 

possit diligenter inquirat, quarta virgo est violata. 

Si vero. manibus suis aut filios aut filias alienas cum 

delectatione propter libidinem tangere voluerit, et 

vestimenta nimis mollia animo voluptuoso qusesierit, 

jam etiam quinta virgo corrupta est. Quia enim 

ordines isti quinque sensus velut quinque vizgines in 

hominibus corrumpuntur, et econtrario dum anim:e 
sanct istos quinque sensus, id est visum, auditum, 
gustum, odoratum et taetum ab omnibus iilicitis 
frenant, et ad ea qu.e s:;nt licita vel legitima sobrie 
eLcaste relaxant, ideo quinque virgines omnes 
bonos significant, et alie quinque eos qui mali sunt 
praefizurant. Et revera, fratres charissimi, qui.l 
prodest viro vel femin:w, clerico. ve] monacho vel 
sanetimoniali, si in corpore virginitas custoditur, 
quando per malas concupiscentias coriis integritas 
violatur? Quid prodest in uno membro pr:efzrre cas- 
titatem etin omnibus sensibus habitare corrujtio - 

nem? Nam et ille virgines que Agnum sequuntur, si 
diligenter attenditis, non propter hoe sequuntur 
Agnum, quia solam virginitatem corporis -ervave- 
runt. Denique cum dixisset; hi sunt qui se cum mu- 
lieribus in inquinaverunt, secutus ad;unxit, e: no4 est 
inventum in ore eorum. mendacium. Sine macula sunt. 
Qui ergo de sola corporis virgin.tate gloriatur, dili- 
genler attendite quia si mendacium diligit, cum i lis 
sanetis virgin.bus Christum sequi non poterit. Nnl'a 
ergo virgo desola corporis virginitate pr.pssuma', quia 
si inobedieus fueritautlinguosa, abillo thalamo sponsi 
colestis se noverit excludendam. Cum ergo virgo 
centesimum gradum teneat, et mulier conjugata 
tricesimum, melior tamen est casta quam virgo τ - 
perba : illa enim caste et humiliter marito serviens 
tricesimum possedit gradum; virgini superbz nec 
unus gradus remanebit, et impletur in illa qued ait 
Psalmista : Tu populum humilem salvum facies, et 
oculos superborum humiliabis, Et quia totam Eecie- 
siam P. Apostolus virginem vocat, non solum iu ea 
considerans corporis virgines, sed incorruptas omnium 
desiderans-mentes ita dicens: Aptawi vos uui viro 
virjinem castam. exhibere Christo, non solum sancti- 
monialium, sed etiam omnium virorum ac mul:eruian 
anima si cum castita'e corporis in illis supradictis 
quinque seusibus virginit.tem servare voluerit, 
sponsa Cliristi esse non dubitet. Non enim corporum, 
sed animarum sponsus intelligendus est Christus. Et 
ideo, íratres charissimi, tam viri quam feme, 
tam pueri quam puclke, si virginitatem us [se ad 
nuptias servant el peristos quinque sensus, id est 
visum, auditum, gustum, odoratum et tactum, dum 
eis bene utuntur, suas animas non corrumpunt, in 
diem judicii, apertis januis, ad zeternum sponsi thala- 
mum feliciter merebuntur intrare. llli vero qui et 


D cor»ora sua anie nuptias adulterina conjunctione 


corrumpunt, el postea per totam vitam suam male vi- 
vendo|forte videndo |, male audiendo, male loquendo, 
animas suas violare non desinuut, si eis fructuosa et 
digna paenitentia no » subvenerit, clausis januis sine 
causa clamabuut : Domine, Domine, aperi nobis, et 
audire merebuntur : Amen dico vobis, nescio vos unde 
sitis. Haec erzo, fratres, si et clerici et monachi, et 
sanctimonialibus [sanctimoniales] et in. conjugiis po- 
Siti lideliter et diligenter atteudimus, et cum castitate 
corporis eti :m integritatem cordis auxiliate Domino 
custodimus, non cum fatuis projiciemur in tenebras 
exteriores, ubi erit flelus et stridor den ium ; sed cum 
sapientibus 2d spiritales. nuptias introniissi, audiie 
merebimur : Euge, serve bone et. fidelis, in.ra in gau- 
dium. Domini tui. 


ATEM SANCTI C/ESARII DE DECEM VIRGINIBUS. 


in. lectione evangeliea que nobis de dece virgi- 
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uibus recWata est, frntrea. dilectissimi, dietum est 
quod omnes virgines ornaverunt lampades suas; sed 
fatue non habuerunt. oleum lampadibus prieparatum ; 
prudentes voro sumpserunt oleum in vasis suis. Moram 
autem [aciente sponso, dormitaverunt omues et dormie- 
runt, Media autem nocte clamor factus est, Ecce spon- 
sus venit, «vite obviam ei. Tunc surrererunt omnes vir- 
gines ila, et ornaverunt lampades suas ; et cum fatua- 
rum virginum lampades exstinguereoter, rogaverunt 
reliquas in quorum vasis erat oleum, ut eis darent 
de oleo suo; et illae dixerunt : Ne forte non sufficist 
nobis et vobis, ite. potius ad vendentes et emite. vobis, 
Dum autem irent emere, venit sponsus, et qud parata 
erant. intraverunt. cum eo ad muptias, et clausa. est 
jui. Venerunt postea reliqua virgines dicentes : Do- 
mine, Domine, aperi nobis; quibus dictum est; INe- 
scio wnde estis. Quod cum ait, Sponso moram faciente, 
dormitaverunt omnes et dormierunt, somnus ille mor- 
tem significat. Denique, sicut Apostolus ait , De do:- 
mientibus autem nolumus ignorare vos, [rar.s. Media 
nox quando elamoc factus est, magnum signilicat 
diem judicii; propter ignorantiam dietim est. me- 
dà nox, quia nemo seit. quan o. aut qua hora dies 
judicii veniat. Quod. autem. omnes virgines ornave- 
runt lampades, et. ille fatuze habuerunt aliquid oiei, 
sed parum fuit, ut. eis sufficee omnii. o non posset. 
Denique statim exstinguere [exstingui] coeperunt. 
Unde quantum possuu:us eum Dei adjutorio laborare 
Cebemus, fratres charissimi, ut quia iu 9'eo miseri- 
cordia vel charitas intelligitur, tantum reponanius 
in vasis animarum nostrarum, quantum nobis sulfliciat 
in. :eternum., Nemini. sufficit parum, fratres di!eciis- 
simi, nisi qui forte prz» paupertate plus dare non 
praevalet; plena animi lucerna opus est, ut per cha- 
ritatis oleum lumen nostrum luceat in :eteriium. Cui 
Deus dedit largiorem substantiam quautum potest 
laxet manus ad eleemosynam, nec credat quod ei 
poss t sufficere parum, sed se consideret unusquis- 
que exeo tempore quo sapere ecepit quantum de- 
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A vel pro zterna beatitudine faciebant, ideo morta 


interveniente, ubi ab eis cessavit laus. hominum, 
simul illis defecit et oleam. Nam illud quod eis di- 
ctum est, Jte p.-tius ad venden'es et emite vobis, potest 
et sic accipi, ut vendentes intellirantur illi qui vir» 
gines fatuas blandis adulationibus przedieant. Unda 
intelligitur quod. omnes qui landes humanas acei- 
ere cupiunt, quod. in opere Dei exercere videntur 
ili assentationibus vendunt! , accipientes vananr 
laudem et priemia το. rna perdentes, Ule autem vir- 
gines quie oleum habuerunt in vasis suis, omne opus 
bonum intus in conseientiam posuerunt, quia non pro 
lande, sed pro misericordia divina fecerum., ἔνα 
ergo fideliter cogirantes, fratres. dilectissimi, quia 
parabola ista ad universam Ecclesiam pertinet, qui 
non possunt servare virgiuitatem corporis, integrin - 
tem custodiant cordis, ut si ad coronam martyrum 
sive virginum non potuerint pervenire, sullem vel 
omuium peecatorum indulgentiam mereamur. acci- 
pee; virgines vero. quae integritatem corporis, Deo 
auxiljian'e, custodiunt, totis viribus cam Dei. adjura- 
rio laborare eontepdant verbositatem. fugere, detra- 
ctionem. vel. murmurationem velut. diaboli veneva 
respuere, invidix superbiasque morbum quasi. ho-tis 
gladium pertimescere, obedientiam huriliter-custo 
dire, iunquam seni (ijs precepta contemuere, le- 
ctioni et. orationi insistere ; si infirmitas non prohi- 
bet, ad vigilias cum omui a'ai ritate c insurgere, sive 
in oratorio, sive in alio quol.bet loco ; semper quo 
ad obedientiam vel ad humilititem pertinet studcaot 
exose [ex ere] proferre ;si tristem. viderint, conso- 
lentur ; si inobedientem | aguoverint, castigare nou 
cessent. Et quia in omni professione et boni fnve- 
niuntur et mali, et in Ecclesia Christi non solum 
trilieum, sed etiam pale: reperiuntur ; inveniuntu, 
quod pejus est, clerici, monachi et sanctimoniales 
ita negligentes et tepidi, ut non velut spiritales apes 
dulcia animarum melia eonficia»t, sed velut crudelis 
simi vespie venenatis liugue aeuleis fratrum eor.la 


beat pro his qu: male cogitavit, male locutus, vel C pereutiant. Isti tales non adjutores Christi, sed de- 


male Οἱ eratus est, attendat multitudinem peecato- 
rum, ei singulorum pretia diligenter append.t; 
videat quantum debeat pro me.daciis, pro juramea- 
tis, pro perjuriis, pro maledictis vel detractionibus , 
pro ebrietate, pro gul: atque luxuria, pro cogitatio- 
nibus sordi!is, pro se«monibus o'iosis. Cousideret 
unusquisque ista omnia et his sunilia, quie nec nume- 
rari p:ssunt, et tunc agnoscet quantus eum eleemo- 
synas oporteat exercere, qui etiamsi 101 vendei:nus 
[roi venderemur], nisi j reponderaverit Dei iniseri- 
cordia, re.imere cuncta peecata non possumus, vel 
lumiliter contrito eL eompuncto corde quantum pos- 
sumus faciamus, et non pro laude humana, sed pro 
Dei praecepta |forte praecepto] et vitze :eternze con- 
templatione faeiamus. Quod autem dixerunt virgiues 
fatez: sapientibus, Date nobis de oleo vestro; et ille 
responderunt, Ne [orle non sufficiat. nobis et vobis, 
hoe astimo humiliter dictum, quia tantus terror 
et tanta esaminatio erit in die judicii, ut etiam ilii 
qui oleum misericordiw se intelligunt abundantius 
praparasse, metuant ne eis. possit a1 omnia peccata 
redimenda sufficere. lllud veco quod dictum est, 71e 
potius ad vendentes et emite vobis, potest hioc de pai- 
peribus intelligi. Ipsi sunt negotiatores qui oleum 
animarum lampadibus neces-ariis [forte necessa- 
rium] vendunt. Per ipsos euim hoc negotium Ch: i- 
$tus exercere consuevit, In ipsis eoim accipit terreaa 
repensaturüs :zelerna. Denique sic ipse dixit 

Quandiu [ecistis uni ex minimis istis, mihi fecistis. Lam- 
pades autem animz in'eiliguntur. Vasa suem ilia ubi 
oleum reservatur, conscient bonzesignilicantar, Quid 
est autem. oleum in vasis habere, nisi intus in con- 
scientia opera hona recondere? £i quia opera liona alii 
faciu.t pro. Dei amore, atii pro οὐ ἀπὲ landis lhuma- 
na, virgmes illie ei quie in corpore virgines erant, ct 
quie se vigilias, psalinis, lectionibus, vel eraüonibus 
exezcelimt, totum hoec pro laude hmuiana, non pro Deo 
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[ensores diaboli esse probauiur, qui si forte viderint 
fratrem vel sororem contra seniorem superbe exi- 
stere, non solum student mitigare, S d magis mal - 
guis sermo«ibus ad majorem eum favorem conantur 
"ccendere, dicentes. quod lioc nec possit nee debet 
Jiutius sustineri ; hortantur etiam vt is!a senioribus 
paeuiteat, quare eos paterna pietate admonere ve: 
castigare voluerint, Sed quia in omni proposito, sicut 
jua diximus, non so'um adjutores vel ministri 
diaboli ad inobedieutiam vel superhiam eallia susur- 
ratione suecendunt , adjutores Clirisii blanda adhor- 
tatione ei sancto ae salabri consilio ad humilitatem 
vel mansuetudiüem revocare costendant. lli enim 
qui in clero vel in monasterio positi et se et alios. sd 
superbiam erigunt velut pharete sagittis diaboli 
plenie simplicium eorda pereutere, et charitatem in 
e$, humiltstem. vel. mansuetudinem. eonaniur ex— 
süinguere, sel quia Deo propitio i medio palearum 
inveuitur et triticum, annnm sancte que velut ar- 
maria Christi spiritilibus antidotis plena. esse pro- 
baniur, quid uid. illi vülneraverint caelestibus medi- 
cameuts appositis cirare uon desinunt, dicentes cui- 
cunque superba : *oli superbire, frater, qu'a. scri- 
pium est : Superbis Deus resistit, (Noli irasci, quia 
scriptam ὁδὶ fra in sinu insipientis requiescil ; et ite- 
ruo dva viri jusutiam | Dei non operator. Si forte 
inobedientes — viderint, blande et humiliter dicunt : 
Noli esse inotediens, frater, quia seriptum est : 
Ubedientià super sacrificium. Et Apostolus clanrat ; 
Obedite prepositis vestris et. subjacete. eis, quia. ipii 
vigilant. pro animabns vestris tanquam ralionem reddi- 
turi. iste animi Deo. pleie si tep.dum et uegligen- 
tem. videris, de sprita'i armari», id est de corde 
hono prolaiis medicameniis àd compunetionem co- 
nantur a€cendcre. Si detrahentem ac murinurantem 
viderint, dicunt ei il'ud. B. Apostoli ; Neque murmu- 
ravcritis, sicut quidam eorum nurmuraverunt, et peric- 
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»unt ab exiterinatore. Neque detraxeritis. . ὦν. 
loquendo adjniorem et defensorem justili:e se esse 
cognoscit, gandeat οἱ Deo gra'ias agat et, ipso auxi- 
liante, perseveret usque in finem; quia non qui eam- 
perit, sed. qui pers-veraverit usque in finem, hic salvus 
erit: qui vero per superbiam, inobedientiam, vel 
iuvidiaur adjutorem vel vicarium esse se sentit 
üaboli, doleat de preterito, caveat de futuro, et 
per hwunilitatesn eonstruat. quod per superbis ty- 
rannidem. destruxerat ; milizet. mansuetudo quod 
malitia vel inobedientia exas,eraverat, charitatis 
iuieedo eompo:ar; et dum adliue anima illa tenebro- 
sa quie. diabolo servire consueverat in isto. mortali 
vorpore retinetur, remedium sibi in die necessi- 
1ajs acquirat, ut. de siuistra translatus in dexteram 
cim ovibus Christi audire mereatur : Venite, bene- 
dicti, percipite regnum quod vobis paratum est ab ori- 
rine mundi, Et lieet. hec ita sint, fratres dilectis- 
spni, hoe :amen oportet ut. nec boni de sanctis me- 
ris extoilantur, nec illi qui mali fuerunt niinia. de- 
sp ratione franzantur,se! ili humiliter persever-nt 
in bonis, et isti. cito corrigantur a malis, ut cum 
lies judicii venerit et bonos coronare possit vil 
ΠΡ a UOS HUE a] slo 
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HOMILIA. 
Pactrina abba is Macarii de his qui in cenobiis sunt. 


In primis quidem si cceperit homo. semetipsum 
agnoscere , eur creatus 5:1, et quiesierit. factorem 
suum Deum, tuuc incipiet poenitere super his quie 
commisit in tempore nezlizenL:e 5085, Et sic demum 
benignus Deus d.t illi tristitiam pro peccatis, et post 
hie perum pro sua benignitate donat illi afflietio- 
nein corporis, jejunia et :igilias et orationum instaz- 
am, et contemptum mundi, ut libens ii[atas injurias 
sullerat, et in odium habeat omne refrigerium cor- 


porale, et diligat planctum magis quam risum. Post G 


tiec, tribuit illa desiderium planctu- e! fletus, atque 
humilitatem. cordis, ut trabem oculi sui consideret, 
n^n alterius festneam nitatur eruere; ei «dicat sem- 
per : Quonium iniquitatem meam ego cognosco, el pec- 
catum. meum. contra me est semper (Psal. 1). Et ut 
diei exitus sui mermor sit, et quomodo in cosspeetü 
Dei oecursurussit, sed et judieia et poenas describat 
in conspectu mentis sug, nec non etiam meritos lio- 
nores qui dantur sauctis. Si autem viderit. quia hee 
illi suavia sunt, tentat eum si abrenuntiat voluntati- 
bus suis, el resistit adversus impugnationes hujus 
inundi principis, qui viaxerat eum prius esea varia 
delectationis quie iiollire facit eor, ut rursus pro- 
pemodum vincere queat. Sed et lassitudinem corp»ris 
et desiderii lonzinquitatein, dicentibus illt cogitatio- 
nibus suis, Quanto temporis spatio hune laborem 
sufferre poteris? Ei quia ardui laboris sit. u! merea- 
wur quis habitatorem Deum habere, pre-ertim tu qui 
Φ001 peccasti : et quanta tibi possunt a Deo remitti 
peccata? Si aulem cognoverit quia cor illius firmum 
est in Limore Dei et non dimittit loeum suum, sed for- 
riter resistit cogitationibus, tune veniunt illi sub oeca- 
sione jusütie cogitaliones, dicentes: Peceasti qui- 
dem, sed poeuilemiam ezisti, jam sanctus es, 6 [ἃ- 
eunt illum. recordari quorumdau hominum peccata 
qui non egerunt poeniteutia:, superseminantes iili in 
corde vanam gloriam. Nou solum vero hoe, sed 
etiam faciunt. quosdam. homines laudare eum sub- 
dole, et provocare ad opera qu:e. ferre non potest, 
iamnittentes illi cogitationes in animam non vescendi 
et non bibendi, uec non et vigiliarum, et multa alia 
quie dicere longum est. Et facilitatem ei 2d Tice per- 
ficienda wibuunt, si quomodo eum ad hee alliciant, 
priecavente Seriptura et diceute : Ν᾽ declinaveris ad 
dexieram mec ad sinistram , sed reclum iler ingr.- 
dere (Deut. vetxvn). Si autem. benignus Deus per- 
spéxerit quia uulli liorum acquievit cor ipsius, di- 
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. A cente David et de hujuscemodi tentationibus signifi 
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cante: Probasii cor meum, et visitasti nocte; igne 
me examinasti, et non est inventa in me iniquitas (Psal. 
xvi). Et hoc. perspiciendunm cur in nocte dixerit et 
noa in die; viielicet quia cireumventiones inimici 
nox sunt, sieut beatus Paulus dicit, non esse nos fi- 
lios tenebrarum , sed lucis , quia filius Dei dies esi, 
diabolus vero nocii assimilatur (1 Thess. v). Si vero 
lic omnia bella supergressa faerit anima, tunc inci- 
piunt se illi immittere adverse [adversariz] cogita- 
tiones, fornicationis desiderium , et nefandum stu- 
prum puerorum. !n his igitur omnibus infirmatur 
auima et cor tabescit, ut impossibilem sibi credat 
esse eustodiam ca tiLatis, s'ibjungentes illi, ut dixi 
temporis prolixitatem, virtutem laboris. Et quia 
grande sit onus ipsarum et iinportabile,subjungentes 
Mli infirmitatem corporis et frig litatem naturz. Si 
autem ad las impugna:iones non lassaverit, tuc be- 
nignus et misericors Deus immittit illi virtutem -an- 
ctam, et confirmat cor ipsius, et dat illi l:etitiam et 
refr'gerium et possibi'itatem, ut fortior inimneis in- 
venia:ur, ut illorum adversus eum impugnatio nom 
pravaleat, timentes eam quz inhabitat in eo virtu 
tem. Sieut sanetus Apostolus dicit, contendite et ae- 
cipietis virtutem. IE:ec quippe est virtus de qua bea- 
tus Petrus ait: Haredita'em. incorruptam, et inumar- 
cesc.bilem , conservatam in calis, qui in virtute Dei 
custodimini per fidem (1 Petr. 1). Tune benig «us et 
clemens Deus, si viderit quia cor ipsius corrobora- 
lum est super inimicos suos, paulatim subtrahit vir- 
tutem que illi opitul.bstur, et concedit inimicis im- 
p'gnare eum variis concupi-centiis carnis, nee non 
vane glori, cup;dita:is, et superbiz, et czeterarum 
qu:e 94. perditionem pertrahunt, ut propemodum as- 
similetur navi qux sine gu'ernaculo in seopulis huc 
illucque offendit. Cum autem cor illius emarcuerit in 
his, ut ita dicam, et defecerit a singula tentamenta 
inimici, tuve Deus amator hominum, curam habens 
creaturze sud, immittit illi sanctam virtutem, et con- 
firmat eum, subjiciens eor et animam et corpus ip- 
sius, et omnia viscera ejus sub jugo Paracleti, ipso 
Domino d eente : Tollite jugum meum super vos, et 
discite a me quia mitis sum et lun lis corde ( Matth. 
x1). Et sie demum benignus ille Deus incipit adaperire 
oculos eordis ipsius, ut intel'izat quoniam ipse e-t 
qui eonlirmat eum ; et tune vere iucipiet homo vere 
nosse hosorem dare Deo, eun omui humilitate et 
gratiarum actione, sicut David dicit : Sacrificium Deo 
spiritus contribulatus (Psal. L), et mansuetudo elfici- 
tur cordium. Cum igitur in his omuibus fuerit pro- 
bstus, tunc iucipiet ilii Spiritus sanetus revelare ea- 
lestia : hoe est. qua sanctis jure meritoque debentur, 
οἱ his qui sperant suj;er nmnsericordia ejus. Et tunc 
reputat liomo secum illud apostolieum dicens : Quia 
non sunt cond: gne passiones hujus temporis ad futuram 
gloriam que revelabitur in nobis (Rom. vin). Et illud 
D.vidis : Quid enim milii restat in celo, et a te quid 
volui super terram (Psal. uxxu)? iloe est : o Domine, 
quan'a mihi paraveras iu ccelo, et ego quid a te qua- 
rebam in vita mortali ? £t sic revelata illi sunt tor- 
mienta que passuri sunt peccatores, et multa alia 
quie me tacente vir sanctus intelligit. Post h:e vero 
omnia, incipiet Paracletus inire paetum cum puritate 
cordis ipsius, et anime firmitate, et sanctitate corpo- 
ris, eL eum spiritu humilitatis facit eum supergredi 
omnem ereaturam , et ut non loquatur 0s ejus opera 
hominum, et ul recta oculis suis videat, et ori suo 
custodiam pouat, et irer rectum faeiat gressibus suis, 
et ut justitiam habeat manuum suarum, hoe est ope- 
rum el orationis instanti»m , nec non afüietionem 
corporis, el vigiliarum frequentiam. Et hree dispouit 
cum eo in mensuram οἱ discretionem, et non in {ὑπ 
balentiam, sed in quietem. Si vero mens ipsius dispo- 
sitionem Spiritus sancti contempserit, tone virtus qua 
in eo collata fuerat, discedit, et sic ez:edem pugnae ef- 
fieiuntur in corde ejus et conturbaà:iones, et contur- 
bant eum passiones corperis per »iomenta singula 
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expugnaiione inimici. Si aurem conversum fuerit eer A lere. eiteris non se pra ferat, lanquam aliquid boil 
ejus, et obtinuerit pr»cepta Spi itus saneti, prejeetio— fever, et injurias sibi illatas sufferat, et percu ieud 
Domini fiet super eum , et tune homo agnoscit quia — se masillam alam priebeat, et ut ad ome opus bo- 
indesinenter adhzercre Deo bonum est, et quonam — num velociter erumpat, et ut animam suom iu mann 
jn ipso est vita ejus, dicente David : Clumavi ad te, — portet , quasi quoLidie moriturus, et ut vana ducat 
et sanasti ine. Et iterum : Quia apud te est [ons vit? — omnia quie sub hoe sole cernuntur, et dieat: Cupio 
(Psal. xxxv). Igitur secundum meum consilium, nisi — dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1); et: Mihi vi- 
liomo grandem possederit humilitatem, que omnium — vere Glristus est, et mori erum — (Ibid.); non pea 
virtutum eulmen est, et eustodiam posuerit ori sno — terit precepta serv.re Sjiritus sancti, 

ct cordi timorem Dei, et in eo quod se probat extol- 


- MUTO Nem ERIWUPR κι υνοτ m πτυτανστκιτπες. 


ANNO DOMINI DXLIX. 


RUSTICUS 


S. ROM. ECCLES DIACONUS. 


NOTIT!A ( ex Gallandio). 

l. Pauea suppetunt qua de BRustico S, B. E. dii- D scripsisse quod reperiatur adversum definitioni sancte? 
tono dicenda oceurrunt, nec aliunde repeteida quam — Chalcedonensis synodi, prout in scripto conta eosdein 
ex Vigilii papse sententia in eumdem Rusticum et — anathemate loquitur ipsemet Vigilius. Hine vero ui- 
Sebastianum ejus colleg:m lata, quie inter actà con-.— dique ab episcopis orthodoxis querelarum pleuz ai 
e.lii generalis v refertur, collationi 7 intexta (a). Quod — eundem | pontificem epistol:e script:e, maxiiumnqud 
quidem jam antea prasttere viri doctissimi, Baro- — fuit in Ecclesia schisma conflatum. 
nius (b), Norisius (c) et Pagius (d); quos pro nde Ill. Quamobrem intelligens Vigilius in grave dom» 
presso pede assectati, ejusmodi narrajonem insttul- — num vertere totius Eccles? uni'atis, si tantis malis 
mus. Vigilius itaque Cons antinopoli syuodo habita, — oeeurrere diutius differret, justa adversus eosdem 
el diuternioris in urbe regia mori impaliens, q»in — diaconos qui hostium numerum auxere, indignationa 
et imperatoris Justiniani violentiis fractus, judicatuin — commotus, ubi ad meliorem frugem eos reverti nolla 
Scripsit in quo hactenus propugnata tria Capitula, — cognovit, utrumque auathemate. pereulsum diguitata 
mulala postea sententia, damnavit, hae tamen clau-— ae gradu submovit, Vigilii censuram, cujus fit mentio 
sula adjecta, Salra in omnibus reverentia synodi Chal- — in epistola Justiniani ad v synodum, recitat Biro^ 
cedonensis. Id vero contigit currente anno δέ, Vi- — nius (e), eamque illigat anno 550. Neque aliter Pa- 
gilio tunc aderant Rusticus et Sebastianus, doctissimi (7 gius (f) , qui praterea, ex litteris Vigilii ad Valeut- 
Momanz Ecclesise diaconi : quorum prior, pontificis — niieum episcopum; Tomitanum a Baronio relais (6), 
nepos, lecto judiea:o, palam professus est: Jfelius ^ eamdem depositionis sententia: latam fuisse anté 
Reri non potuit quam quod [actum est judicatum; p»- — dem 18 mensis Martii ejusdem anni 550 jure arguit : 


sterior vero, De celo judica'um ordinatum, ait. ubi et disputat. eontra. Garnerium, qui id contigisse 
M. At vero iidem diaconi, magni illi paulo ante — anno superiore 549 contendiL (4). At No:isius licet 
judicati praecones, ab Africanis mox impulsi, adver- — non repugnare se Baronio tesietur, tamen sententiam 


»us ipsum Vigilium rebellarunt. Id. vero imprimis — sibi minus probatam insuere videtur. (i); Quid vera 
molitus est Felix Gillitani monasterii in Africa hezu- — exinde Rustico evenerit, eum in exsilium jubenta 
meni, qui hane ob causam Constantinopolim se con- — Justiniano fuisse deportatum cum Felice Afro tradit 
tulerat; et licel hie. primum a laudatis Vigilin pap:e.— Sirmondus (j), quod nimirum v synodo scriptis suis 
diaconis rejectus fuisset , eo quod ipsius poniüficis — obtrectarent. Quam in sententiam Victore Turo- 
eommunionem vitaret; dolo tamen ipsius Felicis ac nensem sie loquentem inducit : « Post eonsulatunm 
persuasionibus vieli, exeunte hoc ipso anno 548 a Basilii V. C. 18 (anno scilicet 557), Felix hegumenus 
priore sententia discessere, a€ perfricta fronte a Vi- — monasterii Gillitani in exsilio apud Sinopeim de hac 
gilii communione segregati, litteras quaquaversum ]) vita migravit ad Dominum. » Verum liie nulla Rüstici 
disseminarunt quibus sigeifieabant, Vigillum aliquid — menti:. Sed respexerit vr doctissimus ad ea qux 


(a) Goncil. tom. VI, pag. 185, edit. 1 Ven. Labb. (g) Baron. ad aun. 550, $ 2. 

" Daron. ad ann, 550 88 15 seqq. (h) Garn. Disseri. de v synod. cap. 5, $ 9, et iat 
(c) Noris. Dissert. hist. de syn. v, cap. 4. Auctar. Theodor. pag. 521, num. 111. 

d) Pagi, ad ann. 548, 8$ 5 seqq. (1) Noris. l. c., tom. 1, pag. 593. 


2) Baron. ad ann. 55^, 8$ 16. (7) Sirm. in notis ad Facund. lib. contra Mocian., 
[) Pagi. ad ann. 550, 88 4 et B. sub init. 
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paulo ante scripserat idera. Vietor, ubi palam de Ru- A faciens (d): « Demptis, inquit, ex libro illo spinis 
stici exsilio cum Felice hegumeno et sociis verba fa- — quibus ager fertilis abundabat, et vepribus quibus in 
eit. Niniirum, cum Vietor anno post consulatum Ba- — angulo silve:cebat excisis , que remanseruut viro 
silii 13. coactam synodum v narrasset, subdit : «Ibi — quidem docto -unt digna. » 

:rja szepe fata capitula cum defendentibus ea damna- 
ioni subjiciunt... Quorum decretis Rusticus Romane 
Eeclesi: di»conus, et Felix Guillensis monasterii 
yrovineia African: hegumenus coniradicentes scri- 
pto, Thebaida in exsilium cum 5:0 6115. transmittun- 
Tur. 0 Anco ir tur 555 fusticus in essi!ium pnlsus, 
quo auem tempore supremum dies) clauserit, ia- 
ecmpertum. 

IV. Scriptorem luculeniissimum vocat Rusticum 
magnus Baronius (a). qui et illu alib; addit (b), eum- 
dem diaconum ad suam firmandam contra Vigilium 
pro trium Capituiorum defensione sententiam, com- D 
mentarium per dialogismum scripsisse adversus &ce- 
phalos. llame vero illis Disputationem adversus 
Acephalos recensitam multisque in locis restituram, 
ex Bibliotheca Patrum Parisiensi protulimus. Quam 
quidem haud. integram, sed fine decurtatam, ubi res 
de tribus Capitulis agitabatur, ad nos pervenisse con- 
stat. Nam inter disputandum, cum liereticum urze- 
retortbodoxus ut Dioseorum anathematizare!, ad haec 
haereticus (c) : « Nos interim, inquit, non de causis 
singularum colloquimur personarum, sed de fide uni- 
versaliter disceptamus. Moc vero negotium illi ser» 
vabimus tempori, quando de Diodoro, et Theodoro, 
et iba, ei Theodoreto disputabimus, causam perso- 
aurum quiestioui de fide miseentes. » Ex quibus liquet 
bujusmodi opus mutilum esse sub finem, cum illie C 


ea desint quc sibi dicenda proposuerat auctor; ab — co,tulerit, Uterque enim Acephalorum hostis ac trium 


aiiquo f rsitan eo praecisa consilio, quod in iis Rusti- — Capitulorum defensor ex locis allatis fuisse compe- 
eus acrius quam par esset Visilium perstringeret. — pitur, 


liic Baronius de hac ipsa Rustici Disputatione ve: ba 


V. Existimat idem Annalium ecciegiasticorum pa- 
rens (e), Disputationem illam Rusticum inseripsisse 
Sebastiano diacono, suomet culleg:e in schismate, 
cujus nomen eamdem ob causam fuerit forte -ubtra- 
eium. Ifae autem ducitur conjectura ex his verbis in 
p cfatione operis positis : Memento, ait, Christianzm 
le esse atque dia onum, et hoc summe totius universi- 
tatis Ecclesie, nempe Romans. Verum, inquit Bala- 
zius ([), si quis ad verha Rustici attendat, is intelli 
ge: ad ipsummet Rusticum ilia referri. Fingit enim 
se decrevisse manere in silentio, sed rationem sibi 
econtrario suggessisse, ut talenta noi occul:aret quie 
ei commissa erant. inter hzc crgo ratio quam lo- 
quentem indueit, ait : Mesento Christianum te esse 
atque diaconum. At vero quomiaus Baluzii senteniz 
accedam, ejssdem . Rustici verba obstant in ea ipsa 
prafatione paulo ante sic loquentis : Solum mihi re- 
liquum est de tuis orationibus sperare. ierumque post 
locum a'itea relatum : Tuc de reliquo erit orationis, si 
bona [ucrit dictio hominis, qui vix de recti.udine fidei 
sola presumat. Quibus sane verbis alium ἃ se pso 
istieum alloqui compertum videtur, ut propterea 
Baronii conjectura de Sebastiano diacono milii uua 
probetur. Caeterum. eidem Daluzio asseutior ex sti- 
manti Rusticum nempe de quo agimus, unum eum- 
demque eum illo fuisse qui priorem versionem Lati- 
nam concilii Chaleedonensis eum antiquis eodieibus 


[a) Borcn. ad ann. 518, $ 57. (e) M. ibid. , ἃ 4. 
(2) M. ad ana. 548 , ὃ 4. (f) Baluz. przfat. ad tom. I. Nov. Collect. Conc., 
(c) Hie, infra, col. 12:2. 8 25 el pag. 1298, 


(d) Barou. ad aun. 545, ὃ 5. 
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EUSTEICGE . 
CONTRA ACEPHALOS DISPUTATIO. 


PRAEFATIO. 


Ego quidem et peceata ot necessitates et mensuram [ soli jrzeeipue laici : quibus et hi qui dieuntur . epis 
n:$-m Seiens, smpe proposui Laciturnitatem pracho- — scopi atjue. resbytari et diaceni, ct reliquus clerus, 
neiare dogmatismio, maxime quonam nunquam sie — e: monachi, quidam errore, nonnulli avaritia, aliqui 
perlurbota fuerunt qud ad Cliristianos pertinent,  ambiüone, magis outem: cuneti omni malo Chi- 
sieut nostris temporibus : primum quidem, quoaiam — stianorum libertatem et fiduciam et sanum zelain 
(ellus studia priscorum zmulatur , sed effectus dis usqué adeo abjecerun!, ut, quod ad ipsos attinet, nce 
vutit; et. semetipscs eorum qui pridem quieverunt — s,em correctionis vltra reliquerin'. Cum his vero 
in Domino àon fiios confitentur, sed judices erdi- — universa Christionorum virtts: abscessit, dum quo 
nant, addentes his quantas nee est numerare calum- — commune ae Domini Chrisli est nullus vere.curat, 
niss, Et hoc apud Acephalos quidem, sicut diei opor- — nec verb» dignum reputat : oinnes autem iis qua sua 
teh, omnes; apud hos autem qui noviter exstiterunt, — sunt (PAilip. n, 91), acrius quom vel aliquando stu- 


1:69 CONTHKA 
dent, eb omoem spem super illus eoustituuit pe 

quos hoc large (roi. sperant. Quod vero hie vera 
8int, res ipsa testantur : omne siquidem vestigium 
virtutis abscessit, omne autem nequitice dilu: ium ἤν 
mauam rempublicam mersit. [lc igitur meuti mei 
proponens, abstinendum quidem ab hujasmodi »bo- 
minationibus judicavi, solis vero vacaudum fletibus, 
et incessanter divinam sustimendam sententiam, it 
multos jam pridem frequenier ae fortiter. desuper 
falminantem. Sed quid dicam, relinquendi mundum, 
licet voluntaie omnino festinus, infirmi:simus tanien 
virtite? solum mihi reliquum est de tuis orationibus 
sperare. Revertar ergo ad quod mihi propo-itum 
e:t. Hc et his similia me sollicite cogitante, zelus 
quidem non quieseebat, ratio vero econtrario sugze- 
rebat : Quid eoaretaris, o homo, et tantummodo au- 
tumas desperandum, inspieiens so'um lhiumanas im- 
pietates, et obliviscens divinum nutum? Attende 
illum qui s: pe desperata iterum suscitat, qui mortua 
toties vivifieavit ut. Dominus : qui enim pro inpiia 
inortuus est (Rom. v, 6), neque nune habet. univer- 
sam despicere creataram. Et mundus quidem prodit 
quod suum est, et quo vergit a proprio factore de- 
€linans; misericors vero Dominus non despiciet pro- 
pterea magis demonstrare quod suum est. Tu inte- 
'im non oceultes quod tibi commissum est aut de- 
cem talenta (Matth. xxv, 25), aut unam parvissimam 
particulam ; ne ille postea veniens, proprie pecuniae 
requirat usuram, Deinde unde scis quia reque multi, 
neque pauci, neque ullus, his qne dieuntur assentict, 
aut ad non eadendum aut ad. remeandum ad fidem 
Domini Christi? Quando vero. et quód eunctorum d.- 
rerius. sus picamur evenerit, nullum tu pertulisti dis- 
pendium : quinimo et tanquam cuncta compleveris, 
coron:s excipies : intezerrimus namqueac fortissimus, 
quin potius misericordissimus judex, non a fine, sed a 
voluntate et intentione judicat causss. Dum igitur 
undique tibi omnino tacendi excu-atio sit occlusa, et 
ad non tacendum merces incaduca proponatur ; Si 
tacueris, temetipsum prorsus poma add:ees. Nec 
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Δ en'm accusationes iniqua gerentium aunt veren-f, 
Domino infinitae beatitudinis procuratrices ostensa 
sunt : nec ea. qux a prohibentibus te tibi inferuntur, 
exsilia sive custodi:z, varicque afflietiones et. diver- 
Si? angusti», non enim gehenn: terrori sunt. paria. 
Memento Christianum te esse atque diaconum, et 
lioc, summ:e totius universitatis Eeclesi:e. Si impor- 
tabi'e onus est ordinis, quare ullo modo aggressus 
es dignitatem? Semel diaconus factus, ejus votis 
obligatus es Deo : alioqui debuisti refutare prius, εἰ 
circa hujusmodi gradum cum adversario tenere pai- 
cem, perquireus si tu cum decem millibus (Luc. xiv 
51), viginti adversarii millia evincere potuisses. IHec 
ethis similia, prout possum, conscribere me com- 
pellunt. Tu: de reliquo erit orationis , si bona fuerit 
dietio hominis, qui vix de rectitudine fidei sola prze- 
sumo; non malevolentia, absit, sed quod certo mea 
infirmitatis conscius sim. Intentio igitur mihi est, ea 
que siepius in collocutionibus, tam Constantinopoti 
quam Alexandriz zEgypti, sive in Antinoo Thiebaid:s 
et in adjaceniüibus locis, seu lecta, sive eliam dieta, 
vcl per me vel per alios, defendeutes de fide defiai- 
tionem sanct: syaodi Chalcedonensis, colligere, co; - 
traque adversariorum quistiones quas similiter (0η:- 
peri, coaptare, ad coossummationem duntaxst el 
firmitatem vel ornat:m sermonis adjicere qu: opor- 
tet. Ut vero quistionum solutionumque sit. d.sün- 
clio, propria per singula prenotatur ad ea qua 
sunt dicta, persona: his qu dem qui nostra sunt, 
Onruopoxi; his autem quz illorum, ILenEriCI, sicut 
se ipse res habent, et procedente demonstrablitur 
libro; servata duntaxatet circa hoe illa consuetudine, 
quia non omnia qu:xe a talibus dieuntur, talia suut. 
Etenim. etiam ex his qux communiter confitemur 
multoties inehoantes, ea quie sua sunt tentant 
demonstrare. Ne vero iterum «onfundamus eade: 
distinctione sermones, sed ut continue percurrat le- 
gentium meroriam, duabus tontummodo personis 
opposition. s disc.et:e sunt. 


C 


DISPUTATIO. 


Silentium loei et tomporis couunoditas, et com- 
mune constitutum, et ab aliis rebus feri: nobiscum 
interim, quod Deo favente dixerim, concurreruut 
s'mul: sieut igilur promisisti, quidquid vis, con- 
grue de his qui inter uos discrepant, interroga, cus- 
τού τι. scilicet a nobis omni patientia et bona conscien- 
tia. Memor esto ad hie, quonam pariter convenit 
absque om:i Lnguositate, et ipsas, p'out possibile 
est, verbis proferre res : me dicente, quia. unus et 
idem Fi/ias Dei, filius hominis, Dominus noster Jesus 
Christus, in duabus naturis agnoscitur; te vero , ut- 
cunque plaeuerit., 

Hucreticus. Si duas naturas dicis esse Christum, et 
nón unam compositam ; Christum vero genuit beatis- 
sima Virgo : d as ergo naturas genuit. Vocabitur igi- 


p tur, «b his quas genuit naturis, De: geniirix et ho- 
minis genitrix : cirea. impiissimum Nestorium, qui 
eo quod :equz v.rtutis putaret, duo nomina uni, id est 
Dei genitrieem et hominis geniuicem, uui nomi. 
ni, id est Christi genitricem, non Dei genitricem vo- 
care Virsinem magis przelegit : amplius et diviso 
nomine, Dei zeuitricem, et hominis genitricem Ne- 
»Lorius dixit. At vero sanct:e memorie Cyrillus, Dei 
geuitricem solum. Dicentes igitur duas esse naluras 
Christi competenter Nestoriani voeautur. 

Rusticus. Consequenter vosmetipsos per cuncta 
confunditis, nolentes Domini Christi naturas discer- 
nere :te enim magis necesse est, Dei genitricem et 
hominisgenitricem dicere, ut interim de-qualitate nihii! 
loquar ego sermonum. Si enim Christus una e: ceum- 
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pasita est natura, hzec vero natura ex Virgine nata es!, Α stenti:e ab ipsa sumpsisse, neque per mortem dua- 


€i hzc ips2 Deus et homo est : igitur Deum et homi- 
iem genuit Virgo, et Dei genitrix et hominis genitrix 
nominatur? Si igitur ob hoc Nestorianos vocatis nos, 
neque vos lioc nomine carebitis : non enim credimus 
hane, ut dicitis, compositam naturam Deum solum 
vel certe purum nominare vos: eos enim qui sie Deum 
dicunt Christum, ut non confiteantur et hominem, 
hune ipsum vestre non arbitramini fidei. Sed nec 
Dei naturam vos arbitror pu'are compositam. 

Haret. Nos Dei genitricem dicimus s:lum; pro- 
pter hoc enim maxime Nestorio beatissimus Cyrillus 
instabat. 

Fust. Quid igitur? ad auferendam homin:s geni- 
tricis vocem, voce hac beatus Cyrillus usus. 0os'ea- 
ditur, an ad aliquid a!iud? Die igitur, ad unum de- 
monstrandum Filium Dominum Christum, unam per- 
scnam, unam substantiam. 

Πατεῖ. Ad unum demous:randum Chris'um, Do- 
1 inum, Filium, unam personam, unam subsistentiam, 
uam eompositam naturam. 

liust. lgitur secundum te hzc natura Deus est 
»olum, eujus eausa Dei genitrix tantummodo noui- 
v. tur ? 

Haret. Non Deus tautum, ced Deus incarnatus. 

Rust. Cur ergo et mater, non a Deo et carne no- 
1;en accep t, qui ista generavit? 

Πατεῖ. Quia eausa carnis Deus est, qui dum vellet 
d'spensare salutem nostram, sumpsit ut voluit, per 
quod qua volebat impleret. Ergo et nativ;t:s, ct alia 
wiracula, et voces, et passio, et omnia , ut breviter 
dicamus, Deo Verbo sunt reputauda per carnem, qui 
propter ista est incarnatus. 

fiust. 516 ergo Deo reputanda sunt, ut de huma- 
nitate et alia modis omnibus denegestur, an de ho- 
mine quoque seu carne ista dicenda sunt? 

Heret. Solius Dei cuneta sunt rcputanda, non eo 
quod puro aecesseriut, sed ipsi incarnato. 

Rust. Sed multi sanctorum. Patrum. ea quie. hu- 
maniiatis sunt. sive carnis non oporie;e ab ea se pa- 
rari confessi sunt, sicut ei in synodieis epistolis bea- 
Hissimus Cyrillus, et in paternis testimoniis sancla 
synodus Ephesina, ad confirmaniam suam rectam 
lidem ipsis gestis iuseruit, decernens ita qu:edam, 


qua carnis sunt, propter unitionem Dei Verbi per- . 


»onz deputanda, ut tamen ea carnis propria fatea- 
inr. 

Πατεῖ. Da, si tamen potueris, testimonia eonso- 
vantia his qu:e ipse dixisti, salvis dunitaxst, dum 
tempus exegerit, liis que pro nostro dogmate profe- 
remus. Verumtamen prius, si potes, causas ass gna 
*ur non Deo soli omnia per carnem disjensata depu- 
tntur, sieut supra ostendimus. 

fiust, Quia nee verum est, nec decet; imo insuper 
nocet. Non est verum, quia nihil horum non incarna!o 
Deo, neque secundum quod Deus e:t tantummodo 
"ccessisse, vel ipsi dicere przsumetis; non decet autem 
Deum tanquam carr em Patre minorem, neque morta- 
iem neque ante Mariam non fuisse, neque initium exi- 


bus partitum partibus Deum, id est, cum corpore, 
qam anima separatim. Si enim cuncta quie carnis 
sunt illi incarnato collidimus, vel qux adsunt, tan- 
quam sint, vel quz desunt, veluti non ad-int, in- 
venitur Deus Verbum, nec :equalis, nee cousu'istatz- 
lialis, rec indifferens, nec cozterius Patri, nec im- 
mutabilis ante resurrectionem ; sed ex subs!auntia, et 
ex substantia Virginis, quie altera est ab illa qua 
Parris est. Inven:etur vero et liomo et caro przedicari, 
et per τὸς quod caro sit incarnata, et. inhuimanatus 
sii homo. Si vero et ea quie Verbi sunt, carnis esse 
zl:erue dieamus, concluditur quia lomo qu dem eon- 
substantialis et 2:quslis est Deo et Patri; Deus au- 
tem minor a Patre, Et. ex tiis de cetero ; quia Velo 
μα Ποῦ earo, et minus est Verbum carni propria: 
comparatum; nec non, quia Pater major est carne, 
Verbum, minus; Paier igitur mulio major a Ver o 
est, magis vero et ipsi angeli, Multa quoque simi ia 
valeus dice e, tuo intellectui derelinquo , incongrni- 
talis, quin potius impielatis, evidenlissima iufiui ain 
multitudinem atque magnitudinem congrezare. 

Haeret. Ergo nihil quod carnis est, Dei e-t; nequa 
quod Dei est, carnis est! et ubi nobis abierunt quas 
Sciipturz divinzs sunt? ubi illa qux sancte synodi 
Ephesinz, magis vero N.eenz? ubi omnia pariter 
celeberrimi Cyrilli conscripta? 

lust. Recordare, o optime, quia non dixi, nihil 
omnino eorum 4:5 Verbi sunt de carue dicere nos 
dcb.re; nee e converso, sed quia non debent omnia : 
noli ergo inferre calumnias. Sed ad propositum re- 
vertamur. Si igitur, uL ex liis claret, quia inutilis et 
noxius est omnium nominum indiseretus hie modus, 
veruint:men et propriam paginam requirit. Si enim 
non solum credendo, sed etjam confitendo salvamur 5 
sieut in corde sive animo est fides nostra, non ver- 
bis, sed reb:s et definitionibus insignita , sie etiam 
procedere debet a iabiis : naim. quod ali;er geritur, 
fraus et simu' atio; lis € vero inevitabi/iter noxia. Si 
ergo modis omnibus sie Verbum sempiternum est sic- 
ut Pater, impassibilisque idem Dei sermo, οἱ inver- 
Libilis sicut Pater, non voce tautum simile, sed ea» 
dem voce simul et re ista dicantur. !nvertibile enim 
dicitur, quod a!iter se habere non potest. At vero de 
quo id impossibile, neque versus, neque passus es!, 
neque cepit : inevitabilis enim convictio , et mutari 
res mutab les, et pati passibiles : similiter ergo quod 
quomodolibet patitur, secundum hoec est. passibile ; 
et quod vertitur, verlibile; et quod moritur, mor- 
tale; et quod augetur, crescibile; et omnia lizec, nec 
impassibilitatem , nec immu'abilitatem de caetero 
seiant. 

Haret. Potes mihi hzc ostendere ex sanetorum 
Patrum confessionibus, e maxime a sanetis synodis, 
id est, ea quie in. Niciea et quxe in Epheso convene- 
runt, et ab his qux celeberrimus Cyrillus conseripsit ! 

ust. Plane quidem ho:um suut demonstrationes. 
Si vero et hoec vis, post pauca et istud fiet; interi, 
de prim» questione δας dicenda sunt. pauca. Si 
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igitur Adam, victus a. diabolo, corruptionem nostro A 
intulit generi, oportebat. per hominem rursus diaho- 
lum vinci, ut possemus nos iucorruptibiliratis. parti- 
cipatione frui. Sed hoc, sicut infirma et sul jecta ser- 
vituti atque. corruptioni, nostra. nalura. per semet- 
ipsam non valebat explere, et à Domino bane. 0jor- 
tebat assumi; sic rursum sine nostra. natura id fieri, 
nec decebat utique, nee voluit Deus, Non enim p^r 
violentiam proposuerat superare diabolum, alias, hoe 
egisset modis omuibus purus, sed devicto homini 
voluit prisstare victoriam : quod decibilius quam per 
hane pulcherrimam urnitionem evenire non poterat, 
si tamen in tanto mysterio illud impletum eredimus, 
quod aut solum fieri poterat, aut pulehrius celebrari 
non poterat. Quod igitur sine Deo non posset impleri, 
hoe idem sine homine nee debuit exerceri ; nec Deus 
voluit, qui noa vult. esse nisi quie debent esse : et 
ideo αὐ hujusmodi sint omuia, Dei solius, tanquam 
non fuerit ipse etiam homo, dici non licet. Oinnia 
izitur talia. unius ejusdemque persons, Dei et. ho- 
minis confitenda sunt; autita Dei dieen!a quaedam 
ialium , ut tamen non auferamus ea et de homine 
dici, Non igitur Nestorii blasphemi:e est, Christi ge- 
nirricem dicere, eo quod idem sit Dei et hominis di- 
cere genitricem; sed negare Theotocon, h:reticum 
est, eum etl divinitus inspirata Scriptura dicat, et hoc 
sepius, mater Jesu ( Joan. n, 1; xix, 25; Act. 1, 
11); el, ex qua genitus. est. Jesus qui dicitur Christus 
(Matth. 1, 46). Insuper, si quidem Deus est ille quem 
genuit, recte dieitur Tlieotocos ; et quia Christus est 
qui natus est, recie dic.tur Christotocos. Arbitror au- 
1em quia qu:seunque. reddatur ratio nominis hujus, 
aut ezdem erit et. illius, aut magis illius. Amplius, 
si Dei genitrix existens, Chrisli genitrix non esl, 
Christus, quod absit, non erit Deus ratione conversa. 
Si enim qui Cüristotocon confitetur, et Theotocen 
abnegat, Christum non dicit Deum; qui Dei genitri- 
cem confitetur, et Christi genitricem refutat, simi- 
liter Deum denegat esse Christum. Insuper in tan- 
tum. Christi zeniiricem confiteri bonum est; sed Dei 
genitricem negare non pium : ut et ipse Nes'orius 
Christi genitricem dicens, Dei vero genitricem ne- 
gans, non propter id quod il'ud dixerat, damnaretur, 
sed quia illud addixerat. Insuper non omnia qui ab 
hxreticis dicuntur nequam sunt : qua autem sint 
mala Nestorii, ex contradictionibus beati Cyrilli quze 
habentur in epistolis ipsius ad illum, quas et sanctis- 
simus Celestinus papa magna Romo ut proprias 
suscepit, apparet. 

Πατεῖ. Multa quidem habens quz: ad przedieta di- 
cam, nolo prolongare sermonem, hoe enim forsan 
et inutile et laboriosum sit : unum vero breviter 
exigo canonicis testimoniis demonstrari mihi, utrum 
ea quie Dei Verbi carni contigerunt , ut ais, oporteat 
de ipsius humanit:te dici, sicut olim pravveniens 
dixit. 
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" Gr., γοινοποιοῦντες, communes facere. Sic edit, 
Cyrilli, Opp. tom. V, part. 1, pag, 166. Male Bibl. 
PP. Paris, tom. IV, part. 1, pag. 799, communicantes. 
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lust, Bene quiesisti : hoe enim δ᾽ ordo exigit, et 
ideo mox dicetur ex. epistola sanctissimi. Cyrilli ar- 
chiepiscopi Alexandrie, ad sanete memori Joan- 
nem archiepiscopum. Aut ochizg magnm, per quan 
universal.s sanctarum Dei Ecclesiarum facta est pax : 
« Gonfitemur igitur Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum Filium Dei unigenitum, Deum peif: ctum , et 
hominem perfectum ex. anima rationali et corpore ; 
ante s;ecula quidem ex Patre secundum deita em, in 
ultimis vero diebus propter nostram salutem ex Ma- 
ria Virgine genitum secundum humanitatem; con- 
substantialem Patri eumdem secundum deitatem, εἰ 
consubstantialem nobis secundum humanitatem 
duarum enim naturarum unitio facta est, propter 
quod unum Christum, unum Filium, unum Dominum 
confitemur. Circa hane iuconfus:e uiiioais intelli- 
gentiam confitemur sanctam Virginem, Dei genitri- 
cem ; eo quod Deus Verbum incarnatus sit et. iuhn- 
qanatus, et ex ipsa conceptione sibimetipsi ilu 
templum elegerit ex ipsa susceptum. Evangelieas 
vero et apostolieas de Domino voces , scimus deilo- 
quos viros quasdam quidem commun;ficantes^,quippe 
in una persona ; quasdam vero dividentes, quippe ut 
in duabus naturis; et quasdam quidem Deo decibili- 
ter, secundum deitatem Christi; quasdam vero liu- 
miles, secundum humanitatem tradentes. Has vestras 
adeuntes sanctas voces b, sie qnoque nosietipsos 
sapere invenitis ( unus enim Dominus, una fides, 
umum baptisma [Ephes. 1v, 5]); glorificavimus om- 
nium Salvatorem Deum, invieen congauden'es, quo- 
uiam a Deo inspiratis Scripturis. et traditioni san- 
ctorum Patrum nostrorum eonvenientem hahent fi- 
dem, tam qux apud nos, quam qu: apud vos suni 
Ecclesix. » Hxec ipsa vero, et in epistota ejus ad Ne- 
storium dicta sunt; de qua qux ad hoe ilem perii- 
neant, ad testimonium coaptabimus inferius, pro- 
dietis intelleetibus apta existentia : nunc autem ser- 
mosi imponam finem. Quia igitur calumniamini nos, 
tinquam qui duas dieentes Domini nostri Jesu Chri- 
sti naturas, et ex hoe necessarie Dei et hominis ge- 
nitricem introducentes, h:reticum introduceremus 
dozma, demonstrare coactus sum quia nec hoc 
quod secundum consequentiam introducitur hzere- 
ijeum si, quod per divinam gratiam competenter 
vffecimus. 

Haret. Quot igitur. sunt unius Christi substaniize? 

fiust. Du. ; 

Haret. Quare? 

Rust. Quia duabus integris, 1 est perfectis natu- 
ris, consubstantialis est Christus. 

Ileret. Ergo et duo, seu certe multi, sunt Christ, 
aub mulie person:?, quia multis personis eonsub- 
stantialis es: Christus. 

Rust. Sel ad consubstantialia semper vicissitudi- 
nem recipit, sive respondet, vel adi&quatur natura- 
rum numerus; sed non etiam similiter respondet nu- 


b Planius ex. Grxcis : Cu » has ergo sacras vestras 
voces legissemus, et nos ipsos quoque non aliter seu:t;2 
animadvertissemus..... glorificavimus, elc. 
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inerus personarum : etenim Deus Pater duabus per- 
$onis-consubstantialis est, non tamen du person: 
&unt Pater : similiter vero ei Filius, nec non et san- 
etus S,iritus. EL unusquisque nostrum una persona 
esi; verumtamen iupnumerabilibus personis consub- 
sIantialis est. 

Haeret. Sed neque. quia duabus. naturis consub- 
siantialis e 1 Christus, idcirco dux naturze sunt : non 
enim usumquodque. tantum est cirea numerum, 
«quania sunt. consubstantialia ejus : alioqui. demon - 
sira aliquid tot babens naturas qeanta habent qua 
iii sunt consubstantiva; quod. quzritur. 

Bust. Ego et ta, vel quilibet hémo, aut. quicunque 
2ngelus, et unius natu;ze est, et uni. naturd eonsub- 
s'amialis, et unumquodque. irdividuum. animl -i- 
militer. 

Haret. Sed τὰν unvm. quidem multis naturis con- 
substantiale esse debes osteudere. 

Rust. Si esset quzecunqiie res duabus. perfectis na- 
Gris eonsubstantia!lis, aut. plur.bus existenziis, hee, 
amni modo, suarum naturarüm: numero cousubstan- 
talia aequaret, quia una non est : multze res nmulto- 
rum. numerum. zquant. Ex hoc clare monstratur, 
quoniam et Christus consubstantiales naturas suorum 
naturarum numero confesse adaequa! ; si vero unum- 
quodque reliquorum. unicuique natur: consubstan- 
liale est, eL unumquodque unius na:urze est, minime 
mibi hoe reprobat liane rationem : niliilominus e: im 
unienquodque suc. natür;e numero vel. potius quanti- 
tale :equ:t eonsubstantialia; non enim minus unum 
babet a consubstantialium quantitate naturali ; et hoc 
non ideo quod nihil sit minus se undum: quantitatem 
ab unc, Quia igitur liis qui in duabus naturis sunt 
consubstantialis est Cristus, id est tam Patri. quam 
nobis, omne vero consubstantiale consubstautialium 
natura'em. eomquat. quantitatem, Christus igi ur cou- 
subsiantialium naturalem cozquat. quantitatem. Chri- 
sto. vero consubstantialium du:e naturae sunt nibilomi- 
nue, et Christi igitur duze naturse sunt nihilomisus sive 
substantiw, Hoe vero est ex ipso substantie nomine 
comprobare: : Christus esim cousubstantialis. diciiur 
iam Patri. quam. etiam nobis; eompersoralis vero 
nee illi, nee nobis. Sicut igitur. si eompersonalis 
esset tàm Patii. et saneto Spiritui quam etiam nobis, 
non esset utique ejus persena, sed amplius : sic, quia 
et illis et nobis consubstantialis est , non uma. ejus 
eat natura, sed dux; seu porius personis, non na- 
turis consubstantialis es! Christus. Verumtamen et 
his non compersonalis, sed consubstantialis est eon- 
fidenter. Quod vero est consubs'antialis, n si ejusdem 
natura per omnia? Igitur qui contendit qui non nz- 
inris sed personis consubstantializ sunt qua diver- 
sarum sunt naturarum , is non mente, sed nudis ver- 
bis contendit. Igitur sic sermonem conteximus : si 
Christus duarum naturarum personis consulistantialis 
9st, seu certe si Christus his personis qux in duabus 
$unt naturis consubstantialis est ; omne vero consub- 
&tantiale in tot naturis est, in quontis est. quidquid ei 
eunsubstantiale est : Christus igitur in duabus naturis 
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À est ; tot enim sant ea quie cunt illi cons. bstantialia, 

Horet. Dispensative et. eondese^usorie propter 
pacem dictamr est ἃ sanciissimo et beatissimo Pare 
nostro Cyrillo 1: epistola ad. Joannem, consubstim- 
lialis nobis secundum humanitatem : alioquin si non 
loc verum est, ostende alia ejus testimonia dicen- 
Hs, quia siwillimus nobis natura humenitris est 
C ristus. 

Rust. Vrgo dispensatio ct hypocrisis nihil ah. in- 
vieeim differant; et erit idem secuudum ideur, et 
bontm simul et niatum. 

IHowvet. Si vero dis'ant hee, ostende. 

Rust. Si condescendens tautum. exsultat, quid 
amplius poterit. exsuli»re, qui niliil remittit et vin 
dt? Lege, quiso, illius epistole ipa: primorilia, 
ei cessa resistere verita; mox enim totam suspi- 
cionenr tuam des!ruent. Condescensio enim non per- 
fectam affert Eetitiam, tanquam quze noa propter id 
quo principaliter queritur proprie fiat, sed propter 
infirmorum fragilitatem. 

Haor.t. Habemus epis'olaria liypomnistica illius 
sanctissimi: Patris, in quibas significat quiz conde- 
se nsorie ait Orientales seripserit propter pacear. 

Rust. P.ivum. quidem multa dubitatio, utrum 
mwnstrentur ejus hoe esse ; quod si et ejus sun, 
unde manifestum quod talia loca non ficia sint, dum 
certe a prineipio ab Eutyche prolata, a multis tan- 
quam. ficta non sint aceusata? Quod si etiam fiera 
n«n sunt, unde eertum quia non potius hoc quod a 
te profertur, dispensative et condescensorie dictum 
sit maxime, dum: sciret ipse quoniam Dei Ecclesia 
finiliaribus non intesdit, neque hypomnisticis, ne- 
que iis quic ad unum et domesticum fiunt, sed his 
quie ad sys odos aut a synodis dogmatice et publica 
et de(initive de his quz in. quzestionem veniunt con- 
scribuntur. Moc vero claret, quia istas epistolas, id 
est suas et Orientalium, de pace, transmittens fto- 
n.amw Ecclesiz sedi, 3 sanctissimo Xysto confirmari 
sategit ; eorum vero quie a vobis dicuntur, nihil ma- 
nifestavit prim: apostolice sedi. 

Hort. Ergo Xystus confirmavit epistolas unitivas 
et carum fidem ? 

test. Non. solum confirmavit eis scripto, et lioc 
cu: multa letitia, sed et insnper hoe addidit rescri- 
bens Cyrillo. sanct:e memorie : « Quoniam mun- 
quam similia Nes!orio sapuit, sed a principio fuerit 
orthodoxus Joannes sanctissimus frater noster , licet 
olim suam sententiam suspenderit, ut nobiscum Ne- 
storium minime condemnasset. » Adjieit autem, di- 
cens : « Quia bene nos fecimus, qui nihil contra eum 
definivimus immaturum; clarent. enim nostrorum 
vinderuiz gaudicrum ; » et plurima talia. Si vero vis, 
et verba ipsa ponemus. 

Ileret. Oportet quidem et hoc fieri; verumtamen 
si habes demonstrationem, quia et in aliis sermoni- 
bus synodice ab eo dictum sit tale aliquid, demon- 
strato; alioqui manifestum est quoniam condescen- 
sorie dietum est, ut lucraretur Orientales. 

Rust. Salvis mihi his qui pridicte sunt, et hioc 
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fist ex synodo sanctorum. Patrum. qui in. Ephesum A modo anima est, et aliud uilil; verumtamen inear. 


convenerunt. Saneti Anasta ii : 
$alus nostra, nee solius corporis ; sed totius homiuis 


« Non phantasia est 


vere salus facta est : humanum igirur natura, id quod 
ex Maria secundum divinas Seripturas, et veruin 
eat illius Salvatoris. » Ex eadem synodo testimo- 
nium saneti Theophili : « Non velut alicujus pretioso 
materiz calestis accipiens corpus, veuit ad nos; sed 
in uto magnitudinem sux artis ostendit, ex Into pla- 
sma'uimn corrigens hominem, ipse ex virgine novi 
decoris homo procedens; modum quidem geniturie 
p ermutans, per omnia vero ad nos absque peccato 
non diffugiendam similitudinem indicans, » Ex ea- 
dem synodo testimonium sancti A:brosii : « Sileant 
jptur inanes de sermonibus quwstiones, quoniam 
regnum Dei, sicut scriptum est, non in persuasione 
humani verbi est, sed in ostensione virtutis ( I Cor. 
1n, 4) : Servemus differentiam divinitatis et carnis : 
nnus in uti oque loquitur Dei Filius, quia in eodem 
utraque natura est; idem loquitur, sed non uno sem- 
per loquitur modo, Intende in eo, nune quidem glo- 
riam Dei, nune vero hominis passiones : quia sicut 
Deus docet divina, quia Verbum.est; sicut homo vero 
doce! humana, quia in mea substantia loquebatur.» 

Ilere', Si non es! una. et. eadem natura. Deus et 
caro, secundum. unitionem,, erit una Christi natura 
Deus, altera: vero. homo tintimmodo. Sed. ila una 
natura secundum quam Deus est, non consubstantia- 
lis est nobis: Deus igitur non consubstaitialis est 
nobis. Si igitur Christus quidem consubstantialis est 


nobis, Deus vero non consubsiantialis est. n» bis; C 


Christus ergo, quod absit, non est Deus. 

Tust. In tali przcipitio sua fallacia hominem sem - 
per includit, ut. propriis laqueis infigatur. Si enim 
humauitas Christi est secundum quam Christus homo 
est, liec autem non consubstantialis est Patri, homo 
igitur non consubstantialis est Patri. Si igitur Chri- 
stus consubstantialis est Patri, at vero homo non 
con-ubstantialis est Patri, Christus igitur non est 
homo. Amplius, si hic syllogismus est verax, simili- 
ter et nos concludemus de Deo : si enim Christi 
deitatis substantia, secundum quain utique Deus est, 
non consubstantialis est nobis, Des igitur non con- 
substantialis e-t nobis. Si igitur Cliristus consubstan- 
tialis est nobis, Deus vero non. consubstantialis, se— 
queiur incongruam, quod superius dictum est, quo 
dicitur Christum non esse Deum. Igitur, secundum 
vestra vanilosuia, aut erit nobis consubstantialis di- 
vinitatis Christi n tura, aut Christus, quod absit, non 
er t Deus ; ant rursus erit Christi humanitas consu5- 
siantialis, aut Christus , quod absit, non erit bomo. 
Nil est erzo tali modo conclusum, 

Πατεῖ. Si duse nature sunt Christi , erit unaquie- 
que quod est, et aliud nihil : qua de re, humanitas 
erit hamanitas solum, ae non etiam Deus, 4t vero 
Deus erit tantummodo Deus et non. homo : purus 
igitur Deus, purus homo Christus. 

Rust. Non est idem, 0 tu. calumn'ose, sclum hoe 
esse, ek perum hoc esse. Anima enini tua, solum- 


nata est, et eorpore nuda non est, et. corpus tuum 
tantummodo corpus est; verum!ameu et animatum, 
Si vero humanitas, non humanitas solum est, sed 
etiam divinitas ; et divinitas non solum divinitas, sed 
etiam humanitas : divinitas igitur et humanitas inhin- 
manata est, et divinitas et limanitas divinitatem et 
humanitatem sibimet aidunavit ; et hamanitas igitur, 
secundum ea, inhomarnata est, et Deo unita divinitus. 

IHovet. Si una natura Christi Deus est, altera vero 
homo; una vero non est idem alteri : igitur neque 
Deus et homo, iden est : quomodo igitur, secundum 
vos, unus est Christus ? 

Rust. Deprehensa est versutia. (ua : idem. namque 
aut personam significat aut naturam. Igitur éumdem 
quidem) dicimus esse Deum et hominem Christin , 
non idem vero est natura : unus est igitur Christus, 
non unum, sicut simpliciter dicimus ; unnm. vero 
persona, non simpliciter unum est: igitur unus. qui- 
dem, non vero unum, aliud et aliud, non. alius veru 
et alius : absit. 

Ileret. Quomodo fieri possit, ego nullo modo vi- 
deo : omne enim quod aliud est, et alter est. 

Iiust. Ego a te alius. quidem sum, sed non aliud : 
unum est enim seeundum. quod tu hoino es, et. se- 
cundum quod ego sum. homo; anima. vero mea a 
corpore Luo alterum, et anima tu», a corpore meo; 
et mea anima in meo corpore, et tua in tuo alterum 
quiddam intelligitur, quomodolibet hzc ad invicem 
€omparentur. Alius enim personarum magis differen- 
Us convenit, aliud vero δὲ a'iud, naturarum : et- 
enim si tua anima tuo corpori conparatur, nop cst 
alius homo, sed aliud. 

IHoret, Quinimo, et alius rectissime dicitur. Qnis 
est enim apud Apostolura exterior homo qui corrum- 
pitur, et interior qui renovatur (11 Cor. 1v, 16)? One 
igitur aliud ctiam alius est ; et identidem omnis alius 
est aliud. Etenim ego ab angelo alius sum ; sed et 
aliud; et ille a me alter simul et aliud : et sic quis- 
que inveniet, singula quxzque dinumerans. 

Rust. Utrum vera sini quie dixisti, ex his que al« 
terne se habent, si videtur, quxramus, Quoniam sic 
se habet hie unus ad unum, sicut hic a!ter ad hoc 
alterum, vel hoe aliud; et sie se habet hic. auus ad 


-hune alium, sicut unum ad aliud. Si igitur unum 
D nca semper idem est quod unus , et aliud. non sem- 


per erit alius; et vieissim, non omnis unus et unum 
est, neque omne upum et unus est. Idem vero sequi- 
tur de eo quod est alius, etde eo quod est aliud. Cis- 
crevit. vero. h:e omnia Dominus in Evangelio, in- 
quieus : £go et Pater unum (Joan. x, 50) : nusquam 
dicens, unus sumus ; sed magis e diverso dixit, sum. 
Rursus ait : Si ego testimonium perhibeo de me ipso, 
testimonium meum non est verum : alius est qui testifi- 
calur deme, el scio quod verum est testimonium quod 
Lestificatur de me (Joan. v, 51, 52). Et quisessetiste, 
post addidit dicens : Qui misit me Pater, ipse testi- 
monium. perhibet de me (Ibid , 57). Et de Spiritu 
sancto inquit : Si diligitis me, precepta mea servate ; 
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et ego rogabo Petrem meum, et alium Paracletum da- A communem sibi uniri dignatus est, unus cst, qiia 


bit. vobis ut maneat vobiscum in sempi'ernum : illum 
Spiritum. veritatis ( Joan. xiv, 15-17). Non dixit , 
aliud consolatorium Spiritum ; sed, alium Paracletum. 


Πατεῖ. Mec ad solum spectant, quia unum sunt 
Pater et Filius, et quia alius. Pater, et alius Filius , 
non tamen quia non unus est, neque quia non aliud 
et aliud. Dum igitur quatuor proposita sint, «luo 
tantummodo demo:strasti , id est, quia unum sunt 
Pater et Filius, et qui» alius Pater a Filio, et Syiri- 
tus sanctus. Remansit igitur non. probatum quia non 
sit aliud Pater et aliud Filius; et quia non ipse sit 
Pater et Filius. Hzc igitur potius testimoniis te opor- 
tel ostendere; maxime quia unus dicitur Pater et 
Filius; unus enim Deus est. 


Dust. Et si. premissa. quod quzris deinons'rave- 
runt, quia et quod unum es!, aliud noa est ; et quia 
slius est, unus et ilem non est : tamen et hoc de- 
monstrabitur, quia ipse quidem Deus est Pater et 
Filius, et Spiritus sanctus, sed cum adjeetione nomi - 
nis Dei. Si vero auferatur a dicentibus nomen quod 
est Deus, non jam simpliciter diei polest ipse es:e 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. Inquit enim : Ego 
ex memetipso non sum locutus; sed qui misit me Pa- 
ter , ipse mihi mandatum dedit quid d:cam et quid lo- 
quar (Joan. xit, 49). Ecce, non ipse est Pater qui et 
Filius :si enim ipse esset, ex se loqueretur. Supra 
»utem dixit : Qui credit in me , non credit in me, sed 
in eum qui me misit (Joan.xu, 44). Et rursus adhuc 
aliquanto superius : Si ego glorifico me ipsum, gloria 
mea nihil est ; Pater meus est qui glorificat me, quem 
vos dicitis, quia Deus vesler est ^, οἱ non cognovistis 
eum : ego vero scio eum ; el si dixero quia nescio , ero 
similis vobis mendax ; sed scio eum, et verbum ejus 
€ustodio (Joan. vin, 54, 55). Et adhuc dicentibus ei 
Phariswis, non esse verum testimonium ejus, tan. 
q»am eo de semetipso testificante, respondit dicens : 
Judicium meum justum est, quia solus non sum; sed 
vgo et qui misil me Pater. In lege autem vestra scri- 
pium est quia. duorum hominum testimonium verum 
sit. Ego sum qui testificor de memetipso, et testificatur 
de me qui misit me P..ter (Ibid., 16-48). Ex iis igitur 
qua dieta sunt, et illud quisitum claret : id est, quia 
non aliud et non aliud Pater et Filius; vel si dicatur 


una persona est; non unum vero, quia non una na- 
tura. Sic nos dicere ergo intellige, quotiescunque 
dixerimus, unus et unum, aliud et alius. lloc ipsum 
vero et cum lectionibus sanctorum Patrum synodus 
Ephesina in condemnationem Nestorii blasphemia- 
rum et sux fidei probationem, posuit atque firmavit, 
Qiinimo per contraria quidem destruxit hxc, sua 
vero dogmata confirmavit, inter beati Gregorii Na- 
z:anzeni lectiones, dicens ita : Aliud quid m et aliud, 
ex quibus Salvator : siquidem non. idem invisibile visi - 
bili, et id quod intemporale illi quod subtemporale ; 
nou vero alius et alius : absit; ambo enim hzc unum 
unitione, Deo quidem huinanato, homine vero dei- 
tato, vel quomodo quis nominet : dico autem aliud 


B et aliud, e converso quam in Trinitate se babet : il- 


C 


lic enim alius et alius , ut non coafundamus subsi- 
Stentias; non aliud vero et aliud. Unum enim tria 
el idem hae divinitate. Nou solum vero iis nos abun- 
dare putetis, quibus vestras contradictiones evertere 
prevaleamus; sed audire potius per quie nostra 
firmare ipsa omnium firmissima veritas consuevit. 
Quorum diversa sunt quz illis cum ultis aliis 
communiora esse solent, sicut ea qu: genera horum 
et specialiora diversa sunt: sieut hae qu e vocantur 
species horum, et substantiz, οἱ natur? secundum 
numerum sunt diversz. Sed simplicis rei et compo - 
sit:e, sempiternz:: et temporalis, verlibilis et non 
vertibilis, mutabilis et immutabilis, passibilis et im- 
passibilis, diversa sunt genera et species; diversae 
igitur, secundum numerum, et substantie vel na ur:e. 

Haret. Hoc in. Domino Christo non habet ratio- 
nem, propter unitionem : sicut enim rationalis anii 
et corporis diversa quidem sunt renera et. spe ies, 
uuum vero animal homo, et ejus una subsiantia et 
natura :sic et in Domino Christo, genera quidem 
discrepant, natur:? vero minime. 

Rust. Non est verum quod dixisti. Anima namqua 
et corpus, non tam secu:dum genus quam potius se- 
cundum speciem distant. Genus enim tam anime 
quam corporis substantia susceptibilis contrariorum : 
etenim et anima susceptiva virtutis el vitii est , et 
corpus salutis »tque languoris. Sed nee simpliciter 
specie differt corpus ab anima, una enim species hu - 
manitatis est, sed forsan iis qux sunt media inter 


aliud et aliud. persona ; dux» enim, non tamen aliud D ic. Hcc enim mortale, illud vero est immortale , et 


et aliud simpl.eiter et absolute. Si enim alius non 
unus et idem, sicut ostensum 651, el aliud non unum 
et id ipsum, et e converso quod unum est, aliud non 
est. Quia igitur unum sunt Pater et Filius, aliud non 
sunt. Pater igitur et Filius et Spiritus sanetus, unum 
quidem sunt, quia una eorum natura est ; unus autem 
non sunt, quia tres person sunt. Sed rursus clara 
voce tes:ificans, dico simpliciter : unus et simplici- 
ter unum ; et simpliciter, non unus «sed alius ; et 
simpliciter, non unum , sed aliud nobis est sermo : 
nam cum complexione , et aliud persona dicitur, et 
non alius Deus Pater a Filio. Vides igitur dixisse nos 
quia Dominus Christus , qui alteram naturam pr:eter 


* Sic ex textu et Vulg. emendaviuius editt, lectione 


aliis talibus differentiis : quare verax est predicta 
propositio. 

Horet. Sed ecce, principio isto concesso, continuo 
descendentes usque ad (ines Nestorii pervenitis. 
Nam quorum diversa sunt genera, et species, et 
substantix, ac nature, horum nec unum est indivi- 
duum, nee subsistentia una, neque una persona , sed 
amplius. Si enim duo hiec quz dicis, individua sunt, 
sive substantiz, vel essentix, sive subsistenliz ra- 
lionales, dux omnimodo et persone, 

Rust. Non necessarie conclusisti ; diversis enim 
existentibus mundi et generibus, et speciebus, et 
substantiis, et naturis, individuum non est diversum. 
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Unus est namque individuss mundus, etsi saecula A tur, Anima igitur rationalis, et corpus hominis, iden- 


il ve s» dicantar : secula e«im ex temporibus fiunt, 
mundus vero su'stantiarum est, Nec vero illi sunt 
huic rationi contrarii, qui plures mundos. suspican- 
tr : nam vel si esset alius, similiter plures haberet 
in semetipso naturas atque substantias ; unusquisque 
vero eorum nihilominus unus esset, Sic igitur nos, 
si in aliquo alio praterquam in uno Christo sub- 
sistere alias duas individuas substantias diceremus, 
tune duas pluresve personas mois omnibus et ine- 
vitabiliter inferremus ; si vero de uno ac solo id di- 
cimus, sieut nullus recte credentium hane omninm 
corporalium naturarum constitutionem duos vel plu- 
res mundos esse affirmavit; sic neque nos duos aut 
piures C. ristos asserimus. Magis vero nec sic , sed 
longe melius : omnia. namque illa non secundum 
Bubsistentiam sunt unita, sicut. nature. bujus domi- 
nici Christi. Si vero non diversa sunt g«nera, neque 
species dei'atis et humanitatis; ergo nec ex diversis 
naturis Christus, reque est ex duabus, Si vero est 
ex duabus, da igitur earum differentias substantivas : 
non enim vis secundum individuum et ista dis!are. 
Insuper si revera homo est, id est animal rationale, 
terrenum, et nihil distat a. Deo : igitur, quod cst 
impiissimum , nec nos ab co, aut certe ille nobis 
consubstantialis non est. Insuper si verum est quo- 
niam quorum diversa sunt genera, non eadem sunt 
ei qui seb generibus distinguuntur, similiterque et 
equam iis subsunt, sive ad aliena invicem genera, 
sive ad ea qui? intra ea sunt comparata, quorum 
lioc quidem genus habet, illud vero non habet, multo 
magis diversa monstrantur. Si igitur deitas ncc ge- 
nus babet, nec eam speciem qu: supponitur generi, 
habere vero ha;c invenitur. humanitas, multo magis 
in unà natura coadunari non. posse demonstrantur. 
Superiora igitur sine prxejudicio posita sint , in qui- 
bus diversa genera et species diximus, divinitatis et 
earuis. 

Πατεῖ. Unum summumque genus habet divinitas 
atque humanitas: substantia enim  generalissimum 
genus est divinitatis et humanilatis, qu: est per se- 
metipsum subsistens. 

lust. Per se subsi-tens , cum de Deo dicitur, 
significat quod nuliius alterius (ad id, ut sit) indiget : 
eum vero de creaturis, nequaquam : ἃ Creatore enim 
esse sumpserunt; el in ipso vivimus, et movemur, et 
sumus (Act. xvii, 23). Substantia vero, id est οὐσία, 
cum de Deo dieitur, ab eo quod sit semper nomi- 
nta est, quippe οὐσίᾳ est. qux semper est ; in creas 
inris vero, misime. Igitur, etsi unum nomen est 
substanti:», non tamen una res. Non est igitur com- 
inune genus sibstantia deitatis et carnis, sed nomeu 
commune tantummodo : hoc vero genus non est. 

Πατεῖ. Sed et anima, idem genus non habens cor- 
pori, unam cum eo speciem complet. 

Rust. Magis unum summumque genus lhab-nt, 
utrumque enim substantia est, et nomiue et defini- 
lione : quod in Christo de deitate et humanitate im- 
possibile esse si adhuc dubitas, et inferius ostendc- 


litatem nature eirca unilionem suscipiunt, eo quod 
et unum genus et. eamdem speciem teneant: sunt 
vcro eiiam diverse naturz, quia et sub diversa spe- 
cie ae definitione nonnunquam ponuntur, At. vero 
deitas et humanitas Christi sub una specie non po- 
nuntur. 


IIevet. Non fit ex incertis, secuudum quod incerta 
sunt, demonstratio incerlorum. Si igitur ostendis 
quia deitas et caro sub una definitione non jacet, et 
quia in uno eodemque homine differt definitione et 
natura et species corporis et auimi, tunc forsan ea 
qu: adjecisti sequentur. Mis igitur inferiori loco 
servatis, veniamus ad alia, ut non sermonum pro- 
lixitatem. longius extendamus. 

lust. Dominum Christum consubstantialem tam 
P.tri quam nobis, secundum unam et eamdem per 
unitionem substantiam, spe profer!is, nulla perdita 
neque confusa; sed ipsam sicut dicitis unam sub- 
staitiam impossibile est non habere quedam qui 
jn comparatione ad invicem recte aliud et aliud no- 
minentur, ut carnem, ut animam, ut Verbum; con- 
tingit enim multas differentias sumere, quas ego tan- 
quam notas tuo intellectui derelinquo. Aliud igitur et 
aliud,si substantia et substantia dicitur,recte alia et alia 
substantia przedicatur : si vero aliquid horum non est 
substantia, quomodo secundum loe, quxdam sunt 
ei consubstantialia, cum non sint secundum substari- 
tiam consubstantialia ? Quomodo autem. vera divini- 
tas, et perfecta et individua humanitas, substantia 
non erit? Si igitur alia. et alia substantia deitatis et 
carnis, quomodo duas eas non patiiini confiteri? si 
vero et duas has confitemini, cur a nostra sententia 
el communione desciscitis ? 

Ilgret. Sic et puri alicujus hominis poteris duas 
demonstrare substantias, ut ex his eonvincaris tres 
inducere Christi substantias : homo etenim, seeundum 
substantiam menlis, consubstianti lis est angelis; se- 
cundum corpus vero pecudibus simul ae bestiis. Et 
rursus, secundum corpus quidem consubstantiales 
sumus corporibus mortuorum, secundum animam 
vero, animabus ipsorum : ut non angelorum tantum- 
modo ponamus exemplum, de quibus et mihi incer- 
tam fateor esse qu:estionem. 

Rust. Hioc totum falsum est : consubstantiali'as 
enim pro parte, et non pro totietate substanti:e im- 
perfecta est. ἃ trecentis enim decem et octo sanctis 
Patribus, propter hoe, Deo Patri consubstantialis 
dictus Filius, ut. cogrosceremus quia nihil in eo deest 
paternz substantiz. Similiter vero ab his qui postea 
fuerunt, sanctis Patribus, consubstantialis nobis est 
przdicatus, ut! omnia nostre substantiz illum habere 
credamus : igitur haeretica fraude, consubstantialita- 
tis nomine utitur, qui ex parte hoc suscipit. Quid- 
quid ergo verum sit de augelis, consubstantialis eis 
non est homo ; similiter vero nec bestiis, neque pe- 
coribus, neque cadaveribus, nec animabus. Amplius, 
nec simpliciter secundum quamcunque partem con- 
substantials in rationalibus homo recte dicetur ; 
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nam Hcet una sit materies ex qua corpus, sed tamen 
forma corporis longe pr:stantior. Unde nec partem 
parüi, vel totietatem consubstantialem verum est 
esse; quasi eo quod una materia sif, nos consub- 
staniiales dicamur serpentibus, et cimicibus, et pu- 
licibus, muscis, et omnibus simul qux: humani cor- 
poris evaporatione nascuntur. Insuper, si omne quod 
consulstantiale est homini seeundum corpus, ei 
plane consubstantiale est; circa hoc ipsum, illis qui- 
bus secundum hoc consubstantialis est homo, erit et 
Christus, quod absit, omnibus przdietis cons: bstan- 
tialis secundum corpus; nohis enim cirea hane par- 
tem. eonsubstantialis est. Cliristus. Si vero aliqui*, 
ta'es despiciens blasphemias, h:ec ut vera concedat ; 
illud tamen avelli non. potest, quia hujusmodi con- 


Snbstantialitas neque integra est, neque perfecta: P 


non igitur duabus perfectis naturis consubstastialis 
est homo, ut Christus. Amplius, si magis proprie a 
nascendo est dieta natura : ut gignitur, magis quam 
ut corrumpitur, est ratura : homo vero intezer 
nascitur atque perfectus, corruptio autem separat 
corpus et animam ab invicem, et duas separatas res 
e!ficit, quarum neutrum perfecta natura est. $i enim 
perficit naturas corruptio, et. contrarii secundurs se 
contrarius est effectus : igitur genitura naturas ex- 
t rmina!t, quod est nimis incóngraum. EU quidem 
humanitatis Christi natura, mortis tempore, in. duas 
est separata, et in. duo quedam faeta est una natura, 
quorum timen neütrum fuit perfeeta. natura. Iteruni 
vero, resurrectio ex duabus est, sed non sic üabet 


perfectissimarum in eo unitio naturarum, sine cor- C 


ruptione siquidem et sine imminutione unaqu:que 
unitaruim naturarum in speciei per'ectione subsisti!. 
Insuper, si hominis cnjusdam puri, ut ais, du:&. pos- 
sunt substantie demonstrari , licet earum nulla per- 
fecta natura sit, re ideirco non du: sunt, quoniam 
non perfectze, dum dux. perfeet:e sint Christi natura, 
quomodo non multo amplius duce sunt? Si igitur et 
iles qui duas naturas hominis dicunt, nihil subse- 
quitur inconveniens; duas igitur naturas confiten!es 
Jesu Pomini Christi, quid indecens consequetur? 
Qui autem tres dicit, imperfecte perfecta connvme- 
rat divinitati : superflua vero erit omnium sub uno 
Patrum vox dicentium consubstantialem nobis esse 
Christum secundum huranitatem , ad. interemp'io- 
nem corum qui dieunt inanimatum, vel siae mente 
esse dispensationem. Si vero apud homines sic di- 
cuntur consubstantialia, nih 1 profuit Patres corisub- 
stantialem dixisse Filium Patri: potest enim quis 
impius suspicari quoriiam quantum przestat rationale 
inanimato, tantum Pater Filio eomparatur. Est vero, 
nt arbitror, multa millia insaniora his dicere. Sel 
nune interim ista sulffiziznt. 


Heret. Si una est substantia et res Christus, isi- 
tur unum quidem substantivum, una per unitionem 
substantia Christus est. 


fiust. Res et personam significat, et naturam. Et 


una igitur res Christus, et duc : et magis vero. ipse 
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A quidem res una est, quippe ut una persona, in dua- 
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lus vero naturis agnoscitur. 

Haret. Quia interim non. negasti unam rem essa 
Cüristum (quomodo enim non unum dicis Christum, 
qui rem unam Christuut esse. dicis?), res vero. h:ec 
est substantiva : una igitur, ut. dis'inus, substaniia 
Christus est, una igiiur. et natura : quid enim ad 
me, utrum etiam dux res sirt, an minime? interim, 
quia una est, contradicere non potes. 

Itust, Sed non raodis omnibus sequitur unam rem 
et subsiantivam unam quoque esse substantiam : 
nam et virga Aaron quz attulit fructum (Num. xvii, 
13), nna quidem substantivaque res erat eum fructi- 
bus suis, nou unà véro substantia cum fruetibus erat. 
Et tabulas scrip:as digito Dei (Exod. xxxr, 18) un 
rem dieimus, non unam quoque substantiam. Verum, 
nee illud incongrue arbitror responderi, quia Chri- 
5:5, nec substantiva nec insubstantiva, sed super- 
sulistantiva res est, quippe duarum perfectissimarum 
substantiarum vel naturarum. Etenim panis ille 
quem dominica oratione depos-imus, supersubs:an- 
tialis (Math. vt, 11) diciiur. Et arbitror sie nos eum 
petere, ut Christum potius expétamus, donec, sicut 
ait Apostolus, formetur Christus in nobis (Gal. 1v, 19). 
Amplius vero, si milium piri ramos insertos habeis, 
una arbor et una est res; sed quia habet et proprios 
T2108, nec una substantia, neque una natura est. Sed 
ut milium simul et pirum dus, ut vero arbor una 
esse res dicitur : quid obest unitati personze, si Chri- 
stum duas res esse dicamus? Aut quid naturarum 
dualitati, si eum unam rem confiteamur existere ? 
Insuper, etsi respondeamus substantivum quidem 
esse Christum, non ob hoc e:it una substantia ; unam 
siquidem personam dicimus substantivam : sieut. si 
aliquis, verbi graiia, dicit. hune. munduis non esse 
iusubstantivunt, non tameo ex hoe ejus unam coge- 
retur affirmare substantiam. Si vero aliquis omnino 
insanus et contentiosissimus dicat unam mundi esse 
subs!antiam, sequitur eum nce in quibuslib-t rebus 
aliter ul!'atenus dicere, nisi quia una substastia sit. Si 
enim cuncte qui in orbe sunt diversitates non fa- 
ciunt sub numero esse substantias, unaquxque ad 
aliam comparata, una erit cum ea : una igitur sub- 
stantia hominis et lapidis et elephanti atque formicz, 
et coeli ae montis. 

Haeret. 1n hune mundum talis non: evenit unitio, 
quia nec unus est filius, unus Christus, unus Dumi- 
nus. Et si unus simpliciter mundus, sed est millia 
millium reperire qui vocentur filii et personz, el 
substanti:e ; in Christo autem inconvulsibilis unitio 
faeta est. 

Rust. Nonue przedixi quia exemplum non per om- 
uia est inconveniens ? alias non erit exemplum, si 
per omnia idem. Quia igitur dixisti subs!antivum 
quiddam esse Christum, ostendi quia et aliud aliquid 

ieitur quidem substantivum, non unius autem sub- 
siantiie, sed multarum est. Si vero ea que arte fiunt 
dicere velim, multa wiliia talia invenire possibile 
est, ut raveur, domum, ut lucernam ardentem, et 
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his siuiüia : universa enim talia, substantia quidem A stantis reliquos homines, Sed. quemadinodum in di* 


sont, non unius vero substaulia, 

(lavet. Nunquam. natura. contioet minus ἃ per- 
s,na, quippe consueta et amplius continere : dico 
autem nuuc de naturis rationalium ; et ideo duas na- 
turas dicere abhorreimus, metueuizes ne consequenter 
dicamus duas quoque personas. 

Rust. lnsanissimnus timor : nee enim sunt dua ra- 
tionales naturze quie. uon millia contineant persona- 
rum; sed neque una qui non plures quam duas 
personas obtineat. Non erit ergo neque una Cliristi 
na'ura, ne sint ejus non dus tantum, sed plures 
quoque person. insuper autem nee. ex duabus. se- 
cundum nos naturis est Christus, ne sit aut. pluribus 
per-onis seu liliis, aut Cliristus, aut Dominus, Si vero 
eus qui ex duabus uaiuris dicunt Cliristum, sive ex 
duabus, sicut vos, consequitur personis aut pluribus, 
non consequitur ex duobus Christis aut filiis dicere; nec 
illos hzereticos qui duas etiam dieunt Christi perss- 
nis, eadem consequentur incongrua ; quare multo 
minus orthodoxes, qui Dominum Christum in duabus 
naturis confitentur, sequetur duos dicere Dominos, 
aut Cliristos, aut filios. Insuper, si ob hoc duas ua- 
turas metuitis dicere, ne forte, secundum quod con- 
suevit, in reliquis duas inducatis personas; dicitis 
enim quia nunquam minus sunt ἃ duabus personis 
dux natu:ze; nee illud unquam confiteri debetis, quia 
Dominus Christus Deus perfectus et homo perfectus 
est, quia in reliquis rationalibus universis, perfecti 
Dei et perfecti bomi. is impossibile est unam sol.in- 
que esse personam. Si vero de hoc opinatissimo imi- 
raculo nobis quippe Christianis existentibus dubitare 
perieulosum est; quoniam, quando voluit Deus per- 
fectus, potuit cum perfecta humanitate ex esse per- 
sona, quia non est. εἰ impossibile omne verbum, juxia 
Evangelium (Luc. 1, 57) : cur dubitamus quia he ipsa 
persona in duabus perfectis naturis sit non. sepa- 
randa, sed polius agnoscenda? Sicut igitur Deus per- 
fectus et homo perfectus in:stimabiliter una sola 
yersona est, ne duze perfecte na:ur:ze sunt mirabiliter 
unus filius. Et hzec, ut ita quis dicat, regula in reli- 
quis quidem cunctis immolilis est, in solo vero 
Christo soluta est. Non igitur eo quod male utatvr 
substantiarum dualitate Nestorius, ilcirco tacendum 
est duas esse sulstantias; alioquin quoni:m male 
utitur perfecto Deo et perfecto liomi: e, orthodoxi 
non hoe debent dicere. Et ut simpliciter dicamus, si 
tacere de! emus, vel omnino auferre cmnia quie ab 
haretieis male usurpantur, nibil nobis est coufiten- 
dum, et prz omuibus auferrentur Scripture. 

Haeret. Cogis me idem Iepetere: quando natura 
divina minus continuit a persona? au! quando sub- 
siantia, minus a sub.isteutia? diciie. 

Rust. Ad hoc quidem jam sufficienter responii- 
mus : verumtamen et hoe competenter adjicioin, quia 
nec hie duze naturze sclum continent Christi perso- 
nam, licet in ipso solo secuudum subsistenta:m sint 
unit : etenim divina ejus natura pariter continet et 
Patrem et Spiritum sanctum; et bumana ejus sub- 


B 


C 


D 


vina natura subsistens, ut et Pa er et Spiritus *an- 
etus, non tunen purus est. Deus ; et in nostra vero, 
*ed non nudus est homo : sie in. duabus. suhisistens, 
non est partitus, nec enim duas habet persouas. 
Quaro. vero ἃ te, q:;omodo dixisti naturam : ulum 
ne universalem, aa potius todividaam ? 

Ileret. Ego indifferenter accipio : quie enim om- 
nino differentia est, aut quid interest ? 

Rust. Multa etenim : si enim universalem, vel 
commu em dicis, verum est, quia non minus conti- 
ne: a persona, imo magis et amplius ; si vero particu- 
larem vel individunm, s eut meam tuamque, vel aite- 
rius individui, alii nulli communem (non enim idem 
sum ego qui et tu), in Christo propterea exemplum 
non invenimus, ut dixi, quia sola? rationales natur:e 
su t, Deus et miliiiz ece!estes, et homo; nunquam 
vero ex his duce παρ τ ad invicem sunt naturze, vt 
unam facerent solam ;ue personam, sicut in Domino 
Christo eirca uuitionem deitatis atque humanitaiis. 
Hlc est enim inopinstissima proprietas illius unitio- 
nis, cujus exemplum non potest inveniri : nunquam 
enim dui rationales naturz in unam personam in- 
separabil.ter sunt unite. Insuper nec est Dei parti- 
cularis natura, id est, nullius alterius nisi unius so- 
liusque persona ; sed una et sola divinitas inexcessi- 
biliter omnium trium natura est personarum : unum 
siquidem Deum veraciter confitemur, 

Haeret. Si unus et individuus Ctiristus, omuis vero 
individui una species est; uià vero species, una na- 
tura est : una igitur Christi natura est. 

Rust. Sunt multa millia iudividuorum quorum 
nec una species nec natura una, sed multze sunt : ut 
civitates, ut domus, ut naves, ut charte, et earum 
quae illie seript:e sunt litterarum, 

Ilcret, Sed hoec ex arte. sunt, non a Dco. neque ἃ 
nalura, 

liust. Interim si essct eonsequens ex. omni neces- 
silaie, δὲ unum sit individuum, unam quoque esse 
naturam, et in his omnibus una utique natura fieret. 
Si vero dicis, omne individuum quod a Deo fit, unain 
habet speciem et unam adalturam; nec hoc verum 
est; mundus enim a Deo factus est, et non habet 
unam naturam. 

Haret. Sed adhuc volo cireumscribere adjectione 
sermonem, ἃς dico : Omne individuum substanti vum 
quod. a Deo fit, et insep:rabile est, uua est species el 
una natura. 

Rust. Rursus in admirabili non admirabile qu:xe- 
ris, et in ineomparabili comparationem, et exemplum 
in his quie exemplum recipere nequeunt Si vero id 
esse rationabilis hominis arbitraris, et ego tibi mul- 
tas affero huju-modi regulas, quas non poteris expli- 
care in secula s:eulorum. Die enim, quando per- 
[ce:a divinitas et perfecta humanitas una faeta natura 
sit, et non manserint duz, quando creator et erea- 
türa, una est per unitionem facta subslantia ; quando 
dua perlectissim:e matur: alterum quiddam perfe- 
ctum effecerint? et non utique perrectius simul et me- 
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lius, quando una species duabus perfectis speciebus A indivisum quidem confitemur Filium Dei Dominum no- 


inexcessibiliter fuit consubstantialis. 

ligret. Quoniam nuaquam tale aliquid faetum sit, 
coufitemur el nos : ex tune vero universa h:ec inz- 
stimabilia et mira facta sunt, ex quo una per unitio- 
nem facta persona est: tu vero magnalia et. inzesti- 
mabilia Dei aeeusas ut incongrua. Si igitur ex his 
non factum putas unum Filium, unum Christum, 
unm Dominum, dic aperte. Si vero unam confiteris, 
secundum veritatem, personam, da quie unum neces- 
sario consequuntur. 

Rust. Da tu consequentia perfecte deitati humani- 
talique perfecte ; da quod est proprium consubstan- 
uali: Deo. Patri. Sapiente, et consubs'antiali nobis 
carni animae anima rationali. Redde suis rebus 
proprium. numerum; non auferas quantitatem, si 
substantiam perfectionem confiteri non simulas: ubi 
enim perfectio secundum substantiam , illic et sub- 
siantiarum quantitas ; ubi un:tio ineonfusa, illic et 
rumerus unitorum . Omnis vero substantia simul ac- 
cipil et esse et nna esse ; el sic una, ut uni coll.:ta 
dvas impleat unitio adjeeta, non numerus iuterem- 
ptus : aliastu mihi ostende unitionemiuconfusam per- 
fectarum rerum qui perimat earun? numerum so- 
lum, et nullius secundum nuilam parten perimat esse 
quod est, ut videaris aliquid non :rrationabiliter di- 
eere, His vero et illud. adjiciam. Dixisti quia omne 
iadiviiumm a Deo faetum, substantivum insepara- 
bile, una species est. Si igitur sie facia est. inliuma- 
naiio, ut alia quzd«m  ereata, habes quid dicere? 
Volo autem. ut non dieas verba tantum, sed ipsas 
res. Die igitur vel unum substan'iale individuum a 
Deo f.ctum et insep»rabile, elunam speciem, ul 
exinde inveuias veritatem, 

Hwret. Omnia quidem talia esse conspicimus : ve- 
rumtameu dicam et unum ex liis. Ecce unusquisque 
nostrum, et individuum, et unum est aliquid, et 
substantivum vet a Deo faetus, et inseparabilis; et ta- 
men una »pecies est, οἱ una uatura, et una Sub- 
stautia. 

Rust. Omnia, ut consuevisti, posuisti dolose. Quia 
igitur exemplum manifestiora qui dicta sunt. fecil, 
dicemus et nos quoniam non similiter hz:ee sumun - 
tur in Domino Christo; tu vero ea de quibus disqui- 
ritur, uL confessa sumpsisti : non enim sic individuus 
Christus, ut reliqua, vel ut nos : nostrum siquidem 
qi«que individuam habel personam, id est alii 
nulli communem, et iudividluam substantiam suam: 
in Cliristo vere, persona quidem individ:a, ipsius est 
enim solius: natura vero non eodem modo indivi- 
dua, communis enim cune'arum trium personarum, 
et nisi commureum non est. possibile reperire. hur- 
sus unum non simpliciter dicitur de Christo, quia 
unum quid sit; sed cautius, quia unus, sicut supra 
ostensum. est. Similiter vero et de substaut;vo est 
demonstratum, quia non solum quod in una subs'antia 
sulisistit substantivum es!, sed et in plures; ct quod a 
D«o sit, non cum faciente Deo unum dieitur, sed fa- 
€tura, unum cum fa: t re, sicut eum corporeanima. Et 
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strum Jesum Christum, et ejus inseparata persona est : 
natura vero ejus non inseparatur una, sed insejaratze 
ut du:e unitze sunt. Igitar claret quoniam. non eadem 
facta sunt in Domino Christo quz in aliis. Insanum 
est igitur quod dolose verbosatus es talia, dum ma- 
gis dieere conveniret quia in creaturis se 516 habet, 
in creatore vero creaturam suscipiente non sie. Nec 
enim in quolibet alio faetum est unquam ut. dux 
perfeetissim:e naturx pr:eexisterent a principio in 
aliis individuissuis, et postea ex his esset una per- 
sona. 

Haeret. Quid enim, quz:o, die mihi, nonne 
omnes doctores Ecclesi catholice: exemplo hoe u-i 
sunt, inquientes, sicut unus est homo, anima et corpus, 
sic unus est Christus Deus perfectus et. homo perte- 
ctus? Sicergo et Christus, et individuum, et unum, et 
substsntivirm, et reliqua, sicut d'xi. 


Rust. Et supra jam dixi: regula est universorum 
r;tienaliam communissima2, utexempla a parte suman- 
ΤΠ. non vero ἃ totieia'e. Usi sunt igitur Patres hoc 
exemplo, non ul ea qux dixisti ostenderent, quz et 
olim falsa monstravimus ; sed ut ostenderent unum 
Filium, unum Christum, unum Dominum, et ejus 
unam personam substantialem. Ut vero non putes 
hoe exemplum per omnia convenire, audi ἃ nobis 
irrefutabiles rationes, quie vest um mendacium 
evertunt. Si enim gentilium fabulas hactenus tenes, 
et putas quia pr»exstiterunt anim:e rationales corpo- 
ribus -uis, du:e nihilominus eruut perfeetiss:mz sub- 
stantie ae natare, Deus et, mens. lusuper Dei Verbi 
etunize illi animz, qu:* *ecundum tea principio 
prasubsistent person:e. Ex duabus vero praexistern- 
libus personis unam personam impossibile est ficri. 
Dicit enim. sanctus Cyrillus in epistola quam et :e- 
des apostolica et sanc:ia Epliesina synodus confirina- 
vit, hc: « Vel si personarum unitionem diffimeut 
quidem: non eniin dixit S.riptura, quia. Verbum ho- 
min's univerit sibimelipsi personam ; sed quia fa- 
ctum sit caro. » Ecce usque adeo accusat dicentes in 
Christo unitionem personarum faetami fuisse, ut 
et contra illud id ponat quod legitur, quia Verbum 
caro [actium est. (Joanzt, 14). Ad causam vero nilil 
differunt qui dicunt prxexistere unitionem hanc, 
qui assumptus est hominem, et qui asserunt 
preexistere mentem Christ; el isti namque illas 
mentes proprias volunt habere personas: iequales 
etenim przaexstilisse, et similes eas et indifferentes 
per omnia naturaliter ac substanlialiler asserunt, 
non tamen indistinetas circa individuorum numerum. 
Nain si hioc non est quodalicunt, ergo una mers prius 
per omnia erat, et postea meritis discreta est in d:- 
versas. Sed quomodo una non uuius essel meri: 
mens, omnimodo una et a seipsa non differens? At si 
propter hoe. tantummodo differre incipere illa mens 
potuit, quia non idem sit. el. qux iilius discre ione 
subsistunt, ae per hoc et mea mens tot iudividuis 
debet distingui quet meritts. Sel absit ab. omni 
anima rationali hac vesania, ut peccaii numerus 
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mulüplieandarum eausa blasphemetur. 2uimarum, A nnaqueque, ad boe oai jue eliam subsistit, At vero 


Si igitur ampleeteris talium dogmata, nee. sie aate 
corporisque exemplum per omnia convenire cognosce : 
non enim ex duabus perfeetissimis personis esl 
lio, neque ex praexisientbus perf: et ssimis natu- 
ris, etsi secundum corpus ex provexistent bus materia. 
In uper ipsum corpus humanum uon ad aliud ali 
quid faetum est, nisi ut hujus sit animi, velu! si quis 
dieat, organum. Mens» vero «irca tiles rem: Lim sub- 
sistentiam habui;: non enm quie in Christo unitio 
faeta est, a principio fuit. Nam si. à prineipio, u»a- 
quisque mens, quod absit, Christus erat, in nullo 
namque volunt dispares a. principio faetas, non eni 
propter corpus tantummodo Christus est, aliis n n 
imbumanatio, sed incarnatio est faeta solummodo, Si- 
wiliter si una. mens. unita est Verbo, non à Virgioe 
inhumanalio: quia non ex Lune est nosirze naturae 
unita totietas, sed jam prius illud quod est mulio 
aiuplius subsistebat. Quinimo, quoJ magis proprie 
homo est, id est interior homo; et erit inhumanatio, 
ejus tantum qui foris unilio. Sed non sie. sapuerunt 
sancii Patres: perfeetam siquidem naturam nostra:a 
Veibo unitam, et non silum carnem a tempore cou- 
teptionis queria Virgine facta est, consonaniissime 
docuerunt. Conliuet enim predie'a epistola etiain 
hzc: « Diverse quidem qui ad unitionem. veram 
convenere natur;; unus vero examb.bus Cliristus et 
Filius, non tanquam naturarum diversitate consum- 
ptà propter uniiionem: períicientibus autem potius 
nobis unum Dominam et Christum et. Filium dei- 
tate atque humanitate, per ineffabilem et inenarrabi- 
lem 3d unitionem coneursum. » Ecce differentes 
quidem naturas ἢ Domino unitas esse dixit, et hoe 
ad faciendum Christum; ne putares quod alio tem- 
pore prieter id quo f:cta est conceptio corporis; et 
ne quis putet. quia sola caro tunc unita. est Verbo, 
addidit quia divinitas et humanitas ad uuitatem con- 
currerint. 

Ileret..Nos predictum dogma non colimus : hoe 
est enim quod dicitur Origenis de prxexistentia, 
quod et sancti Pa:res nos'ri et arch:episcopi Alexan- 
dris sub anathema!e dam^averunt, maxime s»n- 
ctus Theophilus, quem et. sanctissimus Cyrillus in 
omni orthodoxa confessione secutus est. Superflue 
igitur ea qu? à nobis nou coluntur dogmata dissol- 
visti. Oportet autem, eo quod semel ita elegeris ut 
aceuses nostrum dog «a, et in coniraria parte sles, 
2d rem pertinentia loqui. 

Rust. Quia in'er v.s nonnullos hab^tis talia sen- 
lientes, el consequens est. vestro dogmati ut ista 
dicatis, sieut pastea ostendelur; idcirco hxc dicere 
Sim coaetus: quoniam vero tunon vindicas talia, 
couvertar ad reliqua. Quia igitur non. proexistunt 
corporibus hominum anim:e ipsorum, claret quia 
propter invicem creantur a Deo : anima quidem sie 
ut ad gubernandum corpus secundum naturam, cor- 
pus vero, sieut s.ne quo impossibile est tales iliius 
operationes impleri. Ideo enim individua anima in- 
dividuo utitur corpore, et non alia anima alterius 
eorporis gubernatris est na'uraliter, sed proprii 


Deus Verbum, uon ad incarnandum et inhumanan - 
dum substiit, sed. sempiternus est: neque ergo hu- 
manilas ad hoe uL. ita uniretur substitit, sed alte- 
ram habet subs;stendi causam; nec humanitatem 
dico solummodo individuam quie Verbo unita. et, 
sed commune. Vides igitur longe impar uauitionis 
exemplum. 

Ilaret, τινὶ discrepat Dei Verbi et anirxe. exe n- 
pum (qua Deus non lantum pr.eexstitiL anime, 
sed et. infinite prieexstitit homini, et quia ipse, et to- 
liis naturse etsue humanitatis creator est), et nec 
solum movet propriam humanit»item, et universa 
quoe vul, et quemadmodum vult; non tamea ἰνα- 
mauitalis, a carue: sicut enim ad hoc faeta est. hu- 

B mana caro, ut a rationali, id est humana, anima gu- 
bernata, util s sit ad. anim:e operationes exp'endas 
qua aliter imple:i non queunt: sic Dei Verbi huma- 
ni'as, ut dum move: eiur ab co, ejus eperationes 
expleret. Similiter igitur per uuitionem Verbi et 
ejus humanitatis una natura est. 

fius. Nullo modo hoc, sed magis econtrario ve- 
rum est... Si enim. ex majore horum quae dieta sunt 
dissimile atque inconveniens est exemplum, ex mi- 
nore vero simile atque non diserepans, multo am- 
plius Dei. Verbi et humanitatis non est una natura, 
quam sit, Igitur cum nequeat esse et non esse una 
Sol que natura, restat. ut propter exempli similitu- 
dimem sil utique bene una persona : propter id vero 
quo.l.longe amplius diserepat, non una natura. Si 
ig Lur non facta est una natura, cons!a! quia permanent 
du;: uos enim dieturus es e converso quod Dei 
ad humanitatem non una natura sit, l'umanitatis vero 
ad Deum una natura sit: non solum quia nihi! 
dillert cirea rem, sed et quia continuo respon- 
debo : Ergo Verbi et humanitatis dux: natur:e 
Susit, etsi humanitatis et Verbi non due, sed una; in- 
congruum vero non a mea orieiur propositione, seil 
vestra. 

Haeret. Hoe nemo, ut arbitror, eorum qui habent 
auinam co»fiteri refitat; quia si una. natura est car- 
nis et. Verbi, Verbi et carnis una natura cst, etsi 
du : dem namque est, quotieslibet quis convertat 
verbositate sermones. lllud vero magis interrogo ; si 
tua ralio vera est, eur non potius una nalura et non 
una magis Christi persona sit, quam una quidem 
personà, non una vero natura? Quomodo aut Chri- 
sius unus circa hominis sit exemplum, dam longe 
amplius discrepet quam concordet? oportet euim 
multa magis unum non esse, quam esse unuin Chri- 
stum et Filium Doininum. 

Rust. Β΄ quidem principaliter secundum ipsum in- 
humanata esset divina natura, quie sanct utique 
"Trinitati communis est, omn/um trium fuisset inear- 
natio personaruin : qux? enim communis natur;e Sint, 
principaliter et secundum se, communia sunt saneta 
Trinitati. Quosiam vero non perse, sed per unam 
est incarnata personam, D. us enim Verbum, Dei Fi. 
lius, incarnatus est solus, qui est. illius nature. una 
persona: idcirco unita ei earo rationalis absque ula 
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medit:tione, unà cum eo persona et unus est Filius, A absit : utraque enim unum commixtione, Deo qui- 


et Christus unus et Dominus. Unam siquidem esse per- 
sonam, et unum Filium, ncn tctius. Trinitatis est 
proprium, sed unius soliusque personz. Incarnata 
vero dicitur Verbi natura per Verbum, et secundum 
quod Verbi est, non ipsum Verbum potius per nata- 
ram e! secimdum quod est ipsa natura ; ne et incar- 
natio, el nativ.las, et passio totius sit Trinita'is. Si- 
miltudo ergo predicta ad unum pertinet Filium, 
unum Christum ; distantia vero non ad plures Chri- 
5:05 aut Filios, sed ad duas naturas. Ideo cireumduxi 
totum, quia ad di-tantiam pertinent exeinplorum :ar- 
nis et anim:? ; non ad quod iuterrogatum est, eur 
in Christo non persona potius quam natura diversae 
sint. 

Haret. Non mihi suffieit ad credendum, quia hzc 
exempli differe; tia sufficiat ad probandum quod non 
una sed due naturzesint Domini Christi. Si igitur ha- 
bes ali:s, quz -siut dicas. 

Rust. Multi sunt alie ; quirum prima, quia Ver- 
bum a consubsiantialibus, non natura, neque sub- 
stantia, sed sola persona diseretus est : unusquisque 
autem nostrum, prater communem, habet el. pro- 
priam subs:auntiam individuam et naturam : idcirco 
enim et multi homines nominantur. Rursus a.ima 
compatitur corpori, Deusautem Verbum nequaquam ; 
anima nullatenus foris a corpore suo habet operatio- 
uis pr neipium, Deusautem Verbum et in humavitate 
existens, in celo et ubique con uetas operationes 
implevit, licet. quasdam οὐ in:xstiwmabiles eti.m. per 
corpus. Quid enim differebat ad operationes ejus 
quz sunt ab initio, utrum non haberet an haberet hu- 
manitatem, dum per humanitatem nou pluere! , non 
tonaret, non astra moveret, el, sj licet simpliciter 
dicere, nihil aniplius per eam sit oper.tus, nisi sola 
qui noviter propter nostram sunt facta salvationem , 
pro qua et inhumanatus est? Harum quas! parva 
sint hxc, et non illi quoque sociasse vel u.ajora vel 
zqua, sic tibi minus videntur idonea. 

Rust. Non ad hoec przfata posuimus, sed ad illud, 
quia alia est libertas deitatis , in earne et extra ; et 
alia necessitas animx , qu:e obligata in corpore, se- 
eundum hoe habet eodem modo movendi simplicis 
corporis potestatem. Verum et hec (donando) ad- 
jeeta sint, cum naturz ae personarum Trinitalis ra- 
tio peracta sufficiat. 

Harci. Uua. est Christi subsistentia : an non una, 
Sed potins duce ? 

Rust. Et hoc fraudulenter interrogas. Subsi-tentia 
enim unum quidein nomen est, res vero divers4s 
signifieat, ad quzs responsio una non convenit. lu- 
terdum. namque personam significat, nonnunquau 
vero substantiam. In sancta euim synodo Ephesina 
utrumque mous'ratur. Sanelus enim Gregorius iile 
Nazionzenus, inter. a'ia qux in commentis synodicis 
continentur, ad tessimon:um quidem rectissimze fi- 
dei, destructionem vero Nestorii dogmatum, el. ista 
docere introducitur : « Aliud quidem et aliud ex qui- 
bus Salvator : non enim est idem iuvisibile visibili, 
etintemporalesubtemporali. Non alius autem et alius, 


dem inhumanato, homine vero deitito, vel quomo- 
dolibet quis nominet ; die. vero aliud et aliud e con- 
verso quam in Trinitate se habet : illic enim alius 
et alius, ut non subsistentias coufundamus, non aliud 
vero et a'iud ; unum enim tria et idem deitate. » 
Eece manifestissime synodi universslis auctoritas , 
subsistentia pro persovis in sancta Trini'ate susce- 
pit atque laudavit. Sanetus vero Cyrillus Alexandrie 
archiepiscopus, in tertia a1 Nestorium epistola, uni- 
Liorem qu:e est. secundum subsistentiam in Christo 
asserens factam, rursus eas quie de ipso sunt voces 
non d;videndas duabus subsistentiis, neque vero per- 
sonis, pr:ecepit ; prius quidem dicens sie : « Eas vero 
qui in Evange'io suit. Salvatoris nostri voces , nec 


B duabus subsisteniiis, ueque vero personis partimur. » 
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Postea vero : « Si quis personis duabus seu subsisten- 
liis, vel eas quz in evanzelieis et. quz in apostolicis 
sunt conscriptze voces impertit, vel eas quie super 
Christoa sanetis dicuntur, aut ab ipsodesemetipso. » 
Et reliqua. Superius vero : « Siquis super uno Uliri- 
sto dividit subsistentias post unitionem, sola conjuu- 
gens eas conjunctione qu:e est secundum d'gnitaten, 
velauctoritatem seu potentiam, el non magis con- 
jungit illas secund munitionem naturalem, anoiheiia 
sit. » Dicens igitur abominabile esse divid re Super 
uno Clüristo subsistentias, et hoe post. unitionent ; 
similiter vero accusans qui e:s conjungunt secunidium 
hoc vel illud, et non potius secuudum istud ; os'eu- 
dit quia oportet eas conjungere secundum hoc. Non 
ergo conjungendz sunt in Christo subsistenti: se- 
eundum 50 40} dignitatem vel similia, sed potius con- 
ju«gend:e suntiu Christo subsistenlie secundum uni- 
tionem naturalem. 

Haeret. Ego arbitror quia ncgis ex duabus naturis 
simul et subsistentiis, tanjuam ex duabus personis, 
dixit in Domino Christo unitionem : non. enim tain 
vicine lioc ipsius subsistenti:e nomeu tam diversum 
assumpsit, et maxime, inquiens, post unitionem : tan- 
quam si ante uniljenem duas diceret naturas atque 
personas, post unilionem vero unam, 

Rust. Nullo modo verum est : przedemonstravimus 
enim quia non ex duabus personis Dominum dicat. 
Si euim hoc dicere voluisset, sicut diceus ex dua- 
bus naturis factum. Domiuum non recusat confiteri 


"0d Deus Verbum nostram naturam sibi uuiverit 
pa , 


sie non habuit recusare fateri quod hominis perso- 
nm sibimetipsi unierit. Nune vero hoc quidem ap- 
probat; illud vero accusat, dicens in epistola au 
Nestorium secunda , sic : « Juvat vero nullo modo 
rectam fidei rationem si sie. habeatur, vel eerie si 
personarum unitionem diffament aliqui : nun enin 
dixit Scriptura, quod. Verbum hominis unierit sibi- 
metipsi personam, sed quod factus sit earo. » Ecce 
claret aut sieut ipsum ponit, aut sicul omnimodo con- 
sequens diesre uniüonem personarum, et dicere 
quia Verbum hominis personam sibimetipsi unierit , 
el hoc tanquam contrarium. diving Seripturae isfa- 
mans econtrario posuit, quia factus est caro: hoc 
pane clamans, quoniam qui ii Christo unitionem per- 
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sonarum dieit, ejieit illud a sancta Seriptura dictum, A una epistola, verumtamen in diversis capitulis dictum 


quod Verbum caro factum est (Joan. 1, 14). Pau!o su- 
perius vero ostendit, diceus : « Duarum enim natu- 
rarum unitio facta est ; propter quod, unum | Chris- 
tum, unum Filium, unum Dominum confitemur : 
clarissime igitur subsistenti:e. nomen, nonnunquag? 
personam, iuterdum vero naturam signifieat : non 
enim, sicut inquis, semper ct personam significat et 
naturam. » Et rursus ubi jubet. non dispertiri voces 
qui de Christo dicuntur, duabus personis sive sub- 
s'sientiis, subsistenti:$ nomine atque person: sim- 
pliciter. atque ind.fferenter est usus, in tantum qui 
postea ipse divisit voces, super duabus naturis in- 
quiens : « Evangelieas vero et apostolicas de Do- 
1nino voces, scimus, Deiloquos viros, quasdam qui- 
dem communificantes sicut super una persona , quas- 
dam vero dividentes, sicut super. duabus naturis. » 
Et post. aliqua : « Glorifieavimus omnium Salvato- 
rem Dominum, quoniam Scripturis divinitus inspira- 
tis et traditioni sanctorum Patrum | nostrorum con- 
venientem habent fidem, tam qua: apud nos, quam 
qui apud vos sunt Ecclesix : hzc vero eontinue per 
ordinem supra sunt posita. » Ecce , divinas Serip- 
turas et Patres sic praedicare confessus est, quoniam 
oportet distribui voces duabus naturis. Quia ergo 
non dicit sibimetipsi contraria, constat, quoniam 
naturis quidem distribuend:ze sunt voces, nequaquam 
vero personis, id est. subsistentiis. Commune igitur 
diversarum id nomen est rerum, et interdum perso- 
nam significat, nonnunquam vero naturam. Unam 


B 


igitur subsistentiam dicimus Domini Christi, subsis- C 


lens est enim. persona ejus : non. vero abominamur 
etduas dicere, quaudo et pro naturarum. nomine 
pie hoc quis assumere vult sub omui cautela ; sub- 
sistunt enim dux naturz. 

Haret. Sed ecce Chaleedonensis synodus, quam 
veneramini, unam subsistentiam dicit Domini Christi. 
At vero beatissimus Cyrillus ex duabus subsistentiis 
unam «icit, et dicebas (quin potius demonstrare vo- 
luisti superius) quod non dicat ex duabus personis : 
ex duabus igitur naturis dicit Dominum Christum. 
Quoniam vero et mox unam ejus subsistentiam dicit 
prafatus Pater, unam igirur naturam. novit Domini 
Chiisti. Sieut enim non reeusas, duabus naturis di- 
ctum et ex duabus subsistentiis, sic negare non po- 
teris quia in una natura dicat, quando in subsistentia 
unitionem przdi-at faetam. Non enim vel alterius 
Patris, vel in diversis opusculis sub eo dicta profe- 
rimus nunc, sed et ipsa epistola et non longe u:rum- 
que ab invicem ibidem quoque ostendi.ur, et quando 
audimus eum dicentem convenisse naturas secundum 
unitionem naturalem, et non personalem, quia non 
uodo una persona, sed et una ex duàbus natura. 

Rust. Ea quidem quae dicta sunt, ad solutionem 
horum qua sunt dicta sufficiunt ; sicut enim ostendi- 
mus in eadem syuodo dictum quia subsi-tentia in- 
terdum quidem personam, nonnunquam vero natu- 
ram significat, sic una eademque epistola contigit 
uno nomine res dici diversas : niavis:e, quia elsi in 
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est, Insuper quia a!iter et aliter subsistentiae nomine 
usus sil, nec tu poteris denegare : si en'm semel ac- 
quiescis quia non ex duabus personis dixerit, quando 
ex duabus subsistentiis dixit, dicis vero quia unam 
personam et unam subsistentiam pro una natura fa- 
ctam per unitionem dixerit; constat quod aliter atque 
aliter hoc nomine usus sit : hic quidem ex illis dicens 
subsistentiis quce non etiam pers^nze 5.21, sed natu- 
rie tantummodo ; illie vero illam subsistentiam quae 
Secundum te quoque persona est. Quod igitur (me di- 
cente) ut. falsum reprehenderas hoe, et tu, etsi di- 
verso nomine, es confessus. Claret igitur quia etsi 
vicine, aliter tamen et aliter usus es nomine. Quia 
vero nec subsistentiam unam pro una natura dixerit, 
inferius ostendenins. 

Howret. Si non sic intellexit, quia per unitionem 
una natura faeta sit ex duabus, quare inquit, sicut 
supra jam dixi, « secundum uuitionem naturalem ? » 

Rust. Ad refellendum eos qui dicunt quia nostra 
nature non ipsa divina Verbi natura unita sit, sed 
ve'ut accidens aliquod. Verbi tantummodo, ut digni- 
las, ut auctoritas, ut potestas. Prwiermittens enim 
quoniam non conjungend:e sint subsistentiz, secun- 
dum dignitatem, vel auclo:itatem, vel potestatem , 
solum tunc intulit, sed secundum unitionem naturalem, id 
est ipsarem naturarum ; tinquam si quis dicat, chorus 
angelieus, id est chorus angelorum. Ncc non etob hoc, 
quia non persona est unita person:, sed Deus Ver- 
bum nostram naturam sibimetipsi unire dignatus 65], 
non vero nostram personam; ne non vera, neque in 
unam personam; neque in unum facta ponatur unitio. 
Ipse vero sanctissimus Cyrillus in expositione horum 
capitulorum prima, naturalem unitionem semetipsum 
dixisse ait, pro vera uniiione; et testimonium pro - 
fert Apostoli ad hujus rei comprobationem, dicens : 
Et eratis natura filii ire, sicut et. ceteri (Ephes. y, 5). 
Kt addit, « quia sieut ille, natura filios ire, pro eo ut 
diceret, vcre filios ire, dixit, sic ego unitionem natu- 
ralem pro vera posui. » Si ergo naturalem unitionem, 
lanquam iu unam naturam collizentem ea qu: unita 
sunt, in hoc loco acceperimus, necesse est etiam illic 
iram quamdam subsistere secundum naturam, cujus 
secundum naturam malz sint proles, circa impiissi- 
mum Manich:eum, Insuper si hoc demonstrare Cy- 
rillus voluisset, quia una facta esset natura, conse- 
quens erat ut in expositione hoc clarius dicerct, et 
contra eos qui hoc aceusabant adjiceret, dicens : « Ve- 
rum est : hoc dixi, et bene dixi, una est enim [er 
unitionem facta natura. » Cur igitur na:uralem αἷς 
lionem vera unitionis nomine permutaviL? Nemo 
enim semetipsum exponens et cnpiens dilucidare 
quod dixerit, pro maxime proprio nomine :ncertius 
nomen ponit. Veram namque unitionem et nos dici- 
mus Οἱ vos; naturalem vero vos tanquam pro vobis 
soluramodo sapitis. Si igitur quod dicitis dicere vo- 
luisset, et multo facilius id ille dicere potuisset, et 
verbum proprium simul et claris non mutaret. 

Haeret. Infirmiores erant ad quos sermo fiebat, id 
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est Orientales; et propterea sermonem sic coaptavit, 
iu tantum, quia, etsi alio nomine, idem tamen indn- 
xit tanquam si diceret : quia qui dicit veram unitio- 
nem, naturalem dicit; et qui negat naturalem, refa- 
lat el veram. Cessit autem-de sermonis integritate, 
propter eos qui nondum poterant capere : si enim 
verax unitio, et non naturalis, hoc magis ostende. 

Rust. Non est opus exemplo, dum ipsa res nobis 
hoc quod quasritur solvat : quia enim vel aliam, vel 
aliter dicitis vos unitionem quam nos, vos ipsi fate- 
mini; quia vero inunam personam, inunum Christum, 
in unum Filium, uuum Dominum, unam substantiam 
dicimus faetam unitionem; lianc vero veram esse qua:n 
credimus manifestum est. Sanctus vero Cyrillus no- 
men verz unitionis dicens et naturalis, permutans, ut 
dicitis, propter infirmos, nequaquam dispensative in 
tantam impietatein caderet, ut ex apostolico testimo- 
nio probare tentaret, quod ira secundum substantiam 
subsisteret; cujus filii essentii qui nequaquam sunt, 
quod vestram propositionem sequi monstravimus. 
Si enim hic naturalis unitas ab eo dicta est in unam 
naturam ; et illic ire fiii secundum naturam filii dieti 
essent ire , et ejusdem cujus ct ira naturx. Dicit 
enim predictus Pater in expositione tertii capituli 
Sie: « Si vero dicamus naturalem unitionem, veram 
dicimus, dum consueta sit divinitus inspirata Scri- 
ptura sic uti hoe sermone : scribit namque - alicubi 
quibusdam sacratissimus Paulus: Et eramus na ura 
filii ire sicut el c&teri ἃς EL nequaquam quis dieat sub- 
sistere secundum naturam iram divinam, ita ut etiam 
germina ejus intelligantur ii qui peccant; aliocui in 
omnibus utique modis erimus consentientes iis qui 
Manichzorum vesania languent; sed id quod dixi, 
natura, Ostendit id quod est secundum veritatem. » 
Omnes igitur contra nos calumnias vestras, quinimo 
contra sanctum Cyrillum, hie sermo subvertit. 

Hcret. Utrum communes duas naturas Christi dicitis 
esse, an utindividuas sicut individuas dicitis, omni ne- 
cessitate consequitur vos duas quoque subsistentias di- 
cere? Omnisenim substantia et indi vidua natura subsis- 
tentia est; si vero ut generales, sive universales, vel 
cerle communes naturas dicitis, nunquam pauciores 
persona sunt harum. Erunt igitur et du:e personz, 
seu amplius, Domini Christ. 

Rust. Et hie ad interrogationem quidein non ne- 
cessaria posita sunt; ad conclusionem vero x quivocatio 
posita, qu:e jam szepe est deprehensa. Duas eui Do- 
mini Christi naturas dicentes, nec communes dicimus 
utrasque, neque individuas duas, sed divinam qui- 
dem communem, humanam vero individuam. Nec 
duas vero subsistentias dicimus absolute Domini, 
sed unam subsistentiam dicimus, ut revera unam 
subsistentem vere personam. Duas vero eum interpre- 
tatione dicere non abominamur, quoties pro natu- 
ra ponitur is sermo. 

Πατεῖ. Omnis natura individua persona est : si 
igitur humana Christi natura individua est, erit igitur 
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Anon insubsistens Verbum, dux vero nalure; du: 
igitur personz Cliristi. 

Rust. Mult» individux sunt nature, qu» non sunt 
etiam persone, sicut inanimatorum et irrationabiliuin. 
Iam et homo dum constet ex anima et corpore, non ta- 
men ex duabus dicitur esse personis, quam [Leg. quem ] 
confessum est ex duabus individuis constare naturis. 
Si enim homo ex duabus personis es! , erit Christus 
ex tribus, et Trinitas ex quinque personis : verumta- 
men et arbores, et surculos, et herbas, et lapides, et 
alia inanimata individuas quidem solemus vocare n2- 
turas, non vero et personas. 

Ileret. Multa quidem de hoe dicere est, etsi non 
aple ad id quod propositum est. Ego vero ewtera 
priteriens, propositionem definio sie : Omnis indivi- 

p dua et rationalis natura persona est : dum enim tres 
existant confessz rationales naturze, id est. Dei, et 
militiarum coelestium, et hominis, in iis unaquaeque 
individua natura persona est. Quia igitur vos, super 
Christo, duas d:citis rationales naturas, duas etiam 
personas inevitabiliter introfertis : superflue izitur 
Nestorii anathematizalis nomen, cujus dogma defen- 
ditis; au!, ut levius dicam, cujus error vestrum dog- 
ma necessaria ratione comitatur. 

Rust. Si rationalis apte dicitur Deus, in'erim non 
quaram ; sed illud magis affirmo, quia in Deo indi- 
vidua (dico vero singularis), id est non communis, 
sed unius et solius personz natura est : sola enim in 
Deo communis natura est trium personarum : ilic 
vero nec sie definitur persona, non enim illie perso- 

( na est individua natura, neque communis, sed indi- 
viduum naturz:» communis. 

Heret. Ergo, ut dicis, magis du:xe person: sunt in 
Domino Christo : unicuique siquidem, secundum vos, 
natur: propria personz ratio convenit : Deusenim Ver- 
bum individuum est divinze naturze, humanitas vero na- 
turi rationalis individua; h:ze vero, dux natur: 
dui igitur et personz. Nec enim potes dicere quia 
non qua zquivoce, sed qui univoce dicuntur, con- 
numerantur, qui communem  Trinita'is naturam in- 
dividux: humanitati connumeran;, etiam ob hoe duas 
naturas fateris. 

Rust. Etsi in reliquis. rationalibus creaturis sub- 
stantia individua persona es!, sed non in Domino 
Christo : non enim quia eum ex duabus perfectis 

p naturis esse confitemini, ob boc ex duabus, secuu- 
dum vos, erit personis : alioquin jan non erit incon- 
gruum dicere, Verbum hominis sibi unisse pezsomim, 
quod in Epheso exclusum est communi sententia. 
Quia vere id olim est demonstratum, addam etiam 
illud, quia communiter quidem nobis confessum est, 
quod diverse quidem qu:e& ad unitatem veram con- 
eurrerunt natur, non tamen etiam quia di: ers quze 
3d unitatem veram convenere persons. Si enim vos 
quoque suscipitis saneti Cyrilli epistolam cui synodus 
Ephesina subseripsit, hoc refutare nequaquam po- 
testis. 


* Sic paulo ante citatur hic loeus, ut habet. Vulg. Deest.sicu! in editis. 
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Ἡατοῖ. Et ubi hoe aliquando sanetas vir. ille con- A lisque subjicere unitionem super cuncta. fulgentem, 


Seripserit, unquam probare non poteris, 


Hust. Ipsa. illius sanctissimi verba satisfacient. 
'Testimonium ex secunda epistola ad. Nestorium. S. 
Cyrilli : « Carnem animatam anima rationali. uniens 
Verbum sibimetipsi seeundum suhsistentiam, ineffa- 
biliter atque inintelligibiliter factus est homo, et 
vocatus est filius hominis non. secundum solam vo- 
luntatem vel benignitatem, sed neque velut in assum- 
ptione solius personze: et quia diverse quidem, qux 
alunitatem veram conduetze naturis, unus. vero ab 
ambabus Christus et filius; non tanquam naturarum 
dillerentia interempta propter unitionem, perficienti- 
basque potius vobis unum Dominum et Christum et 
lilium deitate et humanitate per ineffabilem unitio- 
nem et inenarrabilem eonenrsum. » Igitur etsi super 
aliis natura rationalis individua persona cst, in 
Christo vero hxc regula nullatenus. vera est. 


feret. Ircationab:le mihi nimis videtur esse quod 
dicitur, quia in omnibus quidem verum est, in Chri- 
sto vero h:ec regula nequaquam vera est. Si enim 
similiter nohis participalus est sanguine et carne, ct 
per omia nobis assimilatus est absque peccato, cur 
in eo solo non verum sit quod in omnibus verum est? 


Rust. Si quidem hoe solum in:stimabile atque in- 
suetum esset in Christo, equidem neque tunc te 
diffidere hujusce miraculis oportere. convenerat. Si 
vero el multa, imo uuiversa, in illo inzslimabilia, 
hoc magis esse irrationabile vel tarde jam respice ; 
quia cum tanta miranda atque inxzstimabilia fide 
percipias, ad unum horum dubius es. Quis enim, die 
mihi, prater huncalius talis. ut Lie? Idea iste non 
Secundum consuetudinis legem factus est : quoniam 
nemo a semetipso facetus est sicut iste, sed novo modo, 
nova unitione, nova et singulari atque irregu!ari lege 
factus est. Nunquam siquidem, neque homo, neque 
angelus, ne.jue quis ex superiorum rationalium Deus 
erat, nee erit, in unam Deo illi qui consubstantialis 
est Patri personam unitus, nullus ex alia natura ; 
unus eum. Verbo et Deo Christus est factus; neque 
quisquam unus Dominus, nec unus unigenitus Dei, 
Sicut in hoe credimus factum : duarum namque per- 
fectissimarum rationalium naturarum nunquam se- 
cundum veritatem facta est una persona, sieul in 
Domino Christo est facium. Amplius vero adiuc 
dicam, quia neque inter ipsas creaturarum substan- 
tias unquam tale aliquid faetum est, ut unirentur in 
unitate persome : non igitur aliorum rationalium re- 
gulie supponitur ipse Dominus ; non enim exterorum 
faetus est lege. Sicut igitur Nestorii syllogismos, 
quin potius paralogismos, id est falsas collectiones ; 
ita et aliorum qui similiter eonsueta et inzesimabilia 
in non zsiimabilibus, et mirabilibus et mentem su- 
pereminentibus quirunt, abominamur : ex. talibus 
enim non potest colligi quod ilem sit Deus perfectus 
et homo perfectus. Sic. credentes omnia regenti et 
omnipotenti Deo, vobis quoque resistimus, qui dum 
vultis comparationibus et. exemplis et legibus regu- 


C 


jam non eam creditis singularem. 

Haeret. Ego homo sum; rationabiliter persuaderi 
desidero, rationalem me creavit Deus. 

Fust. Recole, quaeso, ct participem te esse illius 
divini baptismatis; recole de illo mysterio esse ser- 
monem, cui nunquam sequum quid vel simile contigit : 
quia hoe ipse in semetipso universorum Dominus 
fecit; sieut per prophetas ipse dixerat, inquiens : Fa- 
ciam novum in femina quod omnes mirabimini (Jer. Xxx, 
22). Verum quia valde me cogis verbo inire quo su- 
perexsiliunt animam, prius a Deo veniam petens, ut 
possum, aggrediar disquirere imperscrutabilem rem, 
Dico autem quoniam si fides aecommodanda esi 
exemplis, omnia quidem sine exceptione habet no- 


B διγὼ naturze Christus, non omnia vero humanze perso- 


nx: videmus enim unamquamque hnjusmodi subsisten- 
tiarum omne quod snum est esse in semetipsa ha- 
bentein, przeter ezeterasalias sequestratam. Nec enim 
mea anima alterius eorpus per semetipsam vel prime 
gubernat, etiamsi secundum accidens, velut filios aut 
servos dicimur gubernare. At vero Deus illam hu- 
manam naturam nunquam sua prwesentia atque gu- 
bernatione depositam reliquit, tanquam si dicat ali- 
quis effrenate libero arbitrio abuti, sed et ob hoc eam 
creavit, non υἱ 5010 [F. leg. sua], sed ut ejus esset: et 
super semetipso eam fundavit, tanquam super ba-im 
quamdam vel fundamentum, ut. vera dicam, ut. per 
eam perficeret propositam suse immens:e largitati pul- 
cherriman dispensstionem. Izitur si omnis indieidua 
natura persona est : sed. illa omnis quz non ad loc 
ereatur, ut alteri inseparabiliter unita permaneat. 
Nam et humanum corpus.non est alterius personi 
ab auima sua; alioquin, ut jam dixi, erit Christus 
ex tribus personis, et ex quinque Trinitas sancta. 

I ceret. Prius oportet ine ea qux» ante dixisti reci 
pere, si tute ad. reliqua. pervenire eontendis. Miror 
namque quomodo dieitis quia inhumaaatio Domini 
caret exemplo, dum multi Patrum exemplorum coin- 
parationibus hane assimilent; nec non et ipsa sancta 
et universalis synodus Ephesin», in mysterii explana- 
tionem, hominis ntatir exemplo, et hoc ex. leetioni- 
bus antiquorum perdoceat: quia sieut ex anima et 
corpore una est hominis natura, sie ex divinitate et 
humanitate una est Christi Domini natura, sie aliqua- 
tenus inquiens : « Nature quidem dux, Deus et ho- 
mo, quia et anima et corpus : Filii vero non duo ne- 
que Dii; neque enim hie duo homines, etsi sic Pau- 
lus quod intus est hominis el quod foris est appel- 
lavit (11 Cor. 1v, 16); et si oportet breviter dicere , 
aliud quidem ei aliud, ea ex quibus Christus. » Si 
igitur hioc sanctissimi Patres rationalis animae. et liu- 
mani corporis exemplum suscijiunt ad Domini 
inhumanationem, sic anitas dicentes in. Christo na- 
Iuras, sicui in unam naturam hominis animam simul 
ei corpus, quomodo nos hoc super inbumanatione 
sapere prolhibetis, extra exemplum dicentes esse 
unitionem, cujus tanti ae tales Patres similitudinem 
proferunt ? 
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-Rust. Ergo in nullo dissonare dicitis eam qux in A velut iu duo partitus est, sancte memori: "Gregorius 


Cliristo celebrata est unitionem ab ea unitione quae 
incessanter fit:in universo mundo, ubieunque: com- 
ponitur homo. 

Hieret.Quomodo non differt, dum semel et solum 
facta sit super divinitate atque earne ὃ 

Hust. Hoc non ipsius unitionis, sed eorum tantum 
qux uniuntur, differentiam fecit. Si enim, sie verbi 


εὐ gratia dico, aut hominem et angelum, aut Deum et 


! virtutem forsan aliquam ex rationalibus coelestium 


' adunari eontingeret, ab jis qux unirentur unitione 


non distarent. Quare.alterum est, d'fferre ea ex qui- 
bus aliquid est, ct alterum ipse unitionis eorum 
niodus. 

Hwret, Et aliquid distat unitio, effectus tamen tui- 
n.me, in unam siquidem personam convenerunt. 

Itust. Sed uos nunc ab unitione argumentamur ad 
effectum ; et quoniam communiter Christi confitemur 
unam solamque personam, si una quoque natura sit 
quierimus. Sed quia omnem comparationem aut exem- 
pium non.per omnia simile nec per cuncta dissi- 
mile poni necesse est, cum multos modos circa ho- 
minis.consideremus exemplum : ex duabus enim na- 
tris, non modo-unus homo, una persona, una subsi- 
stentia, sed et una species, unum animal, ct una sub- 
slantia vel natura, ex iis ipsis app ret quia a sanctis 
Patribus, non ut unius nature sive substantie si- 
gnilicativum super Domino sumitur, quia hoc exem- 
plum suscipiunt. Si veronon modo una persona, et una 
subsistentia, et unus idemque est, sed et una spe- 
cies, substantia, et natura, et simpliciter nullo modo 
uuitorum salvus est numerus, jam non erit exemplum. 
lloc autem nec verum, nec hac intentione dictum est 
a scriptore, sed ad demonstrandum tantummodo quia 
sicurillie qux: unita sunt unum eumdemque homi- 
nom perlecerunt, sic et hic unum Christum , 
unum Filium, unum Dominum, unam personam et 
uunam-subsistentiam : quod est et ex ipsis conside- 
rare sermonibus. Non enim dictum est, ez duabus 
quidem naturis, Deus el homo, quia et anima el corpus ; 
at vero natur:e jam non dus, sed una per unitionem. 
Sed postquam dixit : dug nature, Deus et homo ; ad- 
didit, Filii autem non duo. Cur ergo pervertis ea que 
0b hoc clarescunt dicta, ut unus Filius monstretur, 
οἱ non duo Dii ; neque interiorem et exteriorem, vel- 
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ut alterum et alterum, duos quis Christos esse pu- D 


taret : sed ut, vel si quid Christi interius et. quid- 
dam exterius juxta exemplum prepositum , οἱ sicut 
de homine inquit Apostolus, non tamen, velut interio- 


. rem et exteriorem, duos Christos existere. 


H«ret. Ego alium suspicor eorum quz dicta sunt 
intellectum : quod. enim dixit, « du:e natur:e, Deus 
et homo, quia et anima et corpus ; Filii vero non duo, 
neque Dii, neque enim hic duo homines, etsi sic 
Paulus quod interius hominis et quod exterius ap- 
pellavit; » tale est ac si quis dicat: Non sunt duo 
Christi, Deus homo, etsi sie Apostolus interiorem et 
exteriorem velut duos homiues nuncupavit, id est, 
animam et corpus. Igitur hominem. quem Apostolus 


unum modum omnibus nominat, ne Christo eum eon- 
ferens, duos videatur Ch:istos asserere. Quia igitur 
super uno eodemque homine cirea Apostolum licet 
dicere, interier iomo-et exterior, de Christo vero non 
lieet dicere, is qui intus est Christus, ei is qui foris est 
Christus, secundum Patres sanctos qui in Ephesum 
convenerunt, ne duos faciamus Christos, claret quia 
inChristo major unitas quam qux in homine facta 
sit; multo amplius igitur per unitionem una natera 
est Christi. 

Iiust. Planivs audire desid.ro qui a te dicta sunt 
nuper ; ob:curissima enim sunt. 

Πατεῖ. Dreviter simul et plane eadem repetentur. 
Dixit alicubi Apostolus : Quia quanto is qui for.s esl 
noster homo corrumpitur, tanto is qui intus est reno- 
vatur (HI Cor. 1v, 16) ; et tanquam de alio loqueretur, 
eum qui intus est et eum qui foris est. separavit, ut 
veluti duo homines putarentur, alter interior, et alter 
exterior. Dicit ergo Gregorius, « sie ex duabus natu- 
ris Christus, sicut ex corpore et anima homo : » non 
tamen licet vel sic nos dicere de Christo sicut de 
liomine ; quatenus sicut ille qui intus est, et ille qui 
foris est h mo quodammodo duo-sunt homines, sic 
duo sint filii : non enim cirea hoc exemplum sumi- 
mus quasi ut alter sit interior Filius et alter exterior, 
sed cirea hoc tantum , quia ex ambabus unus est Fi- 
lius. Quare ex parte, et non ex toto sumpsit exem- 
plum. Insuper non solummodo duo, sed et tres vel- 
uti videtur Apostolus homines subsignare, dicens 
enim : Interior noster homo, et, exterior homo noster , 
in eo quod dicit, noster, alium velut hominem mon- 
strat, cujus isti sint duo; alius enim ego, et alius illo 
qui meus est. 

Rust. Falsissime atque versutissime inquis : non 
enim vel Apostolus sic incongrue seripsit, vel illa 
universalis synodus ita desipuit, ut hane incongrui- 
tatem velut ex persona sancti Gregorii exponeret. ad 
demonstrationem propri (idei : quoniam non hoc 
interior et exterior bomo quod simpliciter homo , 
sed quod non integer homo : non enim vel animus 
vel corpus integer homo. Omne siquidem quod ve- 
gatur, adjecta negativa particula ponitur, ut puta : 
Anima rationalis homo non est. Ponitur homo, et id 
non esse dicitur. Cireumscribit ergo Paulus hominis 
partem, dicens : exterior homo, id est, non et interior ; 
ac per hoc non totus homo. Rursus, qui intus est 
homo : igitur non etiam qui foris : ergo. nec ho- 
mo, sed aliquid hominis, neque imperfectum. Quia 
vero sic intellexerit Pater, non modo ex opposita e 
diverso incongruitate, sed et. ex consequentia ratio 
num licet ostendi. Inquit enim : « Si quis duos Filios 
introducit, unum quidem ex Deo Patre, secundum 
vero ex Maria, et non unum et eumdem, et adoptio- 
ne decidat qux: promissa est recte credentibus. Na- 
tur: quidem dus, Deus et homo, quia et anima el 
corpus: Filii vero non duo, neque Dii:mnee enim ii 
duo homines, etsi sie Paulus, quod intus hominis et 
quod foris nominavit: et, si oportet breviter dicere 
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aliud quidem et aliud. ea ex quibus Salvator. Siqui- A que de uno est, et illaque de. pluribus ratio. luquit 


dem noa idem visibile invisibili, et intemporale ei 
quod sub tempore; non alius vero et alius, absit : 
ambo enim hic, unum mixtione, Deo quidem inhu- 
manato, homine vero deitato, vel qualitereunque 
quis nominet. Di.o vero, aliud et aliud, e converso 
quam super Trinitate se habet : iliie namque alius et 
alius uti ne subsistentias confundamus, non aliud et 
aliud : unum enim tria et idem deitate. » Primum qui- 
dem, non dixit, ex duabus naturis Christus, sed po- 
tius, due nature, Deus et homo, id est Christus. Si 
enim de alio diceret, non adderet, Filii vero non duo. 
Nullus enim, Deus simul et homo unus Filius, nisi 
Christus, Nec vero dixit fuisse, sed esse duas natu- 
ris : quod enim mox adjectum est, non erat, sed 
est : dixit enim, quia et anima et corpus, et addidit, 
l'ilii vero non duo, neque Dii ; ek non addidit, sunt. 
Et ideo non ob hoc adjecit, et hoc ipsum est, quasi 
ut non sint du: naturx: : nec enim hie ideo deest, 
quod absit, eo quod tanquam sint duo Filii ; sed pro- 
prietas locutionum est hanc particulam orationis in 
audientis intellectu relinquere. Si igitur du: naturze 
sunt, Deus et homo, id quod Salvator plane confessus 
est, quomodo tu per quasdam diabolicas versutias 
ejus in contrarium verba pervertis? dic mihi. 

Πατεῖ. |nterim contra ea quie dieta sunt, per ordi- 
nem te oportet, si tamen omnino aliquid habes, op- 
ponere; et tune me interrogare, si ad hzc habeam 
rationes, Quid ergo apud eum vu!t significare, etsi 
sic Paulus quod intus hominis et quod foris appellavit ? 
Tust, Patienter accipe; hoc enim et facturus sum. 
Postquam igitur dixit, « dux: naturz, Deus et homo, 
quia et anima et corpus: Filii vero non duo, nec 
Dii, » addidit, « nec enim hie duo. homines. » Non 
igitur duo dicendi sunt homines de uno et eodem; 
mocebit namque et hoc non mediocriter pietatis 
mysterio, si dicamus, quia Deus et duo homines, 
Christus ; seu quia Verbum non homo factus sit, sed 
homines faeti sunt : el est per hoc, decem millia con- 
cludere incongrua simul atque blasphemao. Ante 
omuia quoniam tu duas naturas esse non dicens Do- 
mini Christi, duos bomines dicis in eo, et negaus 
!duas Dei et hominis esse. naturas : rursus solumque 
;hominem, auctoritate Apostoli, duos esse homines 
contendis asserere, et A postolo contraria dixisse Gre- 
gorium. Dictum vero est quod przdiximus ab Apo- 
'stolo atque a Patribus : quoniam quadam quidem 
sunt qui: de uno et solo dicuntur, et non etiam de 
duobus aut. pluribus; quz:edam vero similiter et de 
uno et non de solo : ut est, quando dicit Dominus de 
corpore suo quod templum sit, quando illud a Jud;eis 
quidem solvendum esse przdisit, a se autem resu- 
seitandum : dicimur vero et nos, vel Filii vel sancti 
Spiritus esse templum. Vides igitur boc idem, οἱ de 
eodem et de non eisdem, sed de aliis et aliis dici ? Si 
igitur aliud est de duobus loqui, vel pluribus ; aliud 
vero de uno quidem , sed tamen similiter, et sic tan- 
quam de duobus: illie enim verborum similitudo, non 
identitas rerum : non enim sine dissimilitudine est ea 
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ergo Gregorius, quia etsi communi et simili sermone 
Apostolus usus est super uno homine quasi swper 
duobus, non tamen duo sunt homines, is qui intus 
cst, et is qui furis. Sed et boc ipsum non dubitate po- 
suit, sed veluti sermone suspenso : non enim dixit 
quia modis omnibus hoc dicat Apostolus, sed ait: 
« sisie Apostolus quod intus est hominis et quod 
foris est appellavit. » Intendendum vero et quod ait, 
appellavit, Non. enim dixit, confirmavit, neque, defi- 
niit, sed , appellavit. Appellatio vero similitudo ser- 
Inosum est, non autem omnimodo nece:sarieque et 
inevitabiliter identitas rerum. Non igitur de duobus 
intellexit hominibus, ctsi, ut de geminis, appellavit. 

H aret. Quid volumus sermone protendere? Non ait 
interim lectio quia in duabus naturis, sed ex duabus : 
addidit enim , aliud quidem et aliud, ex quibus Sal- 
vator. 

Rust. Interim permitte nos per ordinem quod olim 
querebatur absolvere, et de hoc postea perquiremus. 
Praedietis igitur superaddit etiam hze : « Etsi opor- 
tet breviter dicere, aliud quidem et aliud, ea ex qui- 
bus Salvator , siquidem nou idem id quod invisibile 
ei quod visibile, et id quod intempora!e et quod sub- 
temporale; non alius vero et a!ius, absit. » Et hic 
quod dictum fuerat repr:xsentat, quia ex duabus qui- 
dem substantiis, non ex duabus personis est Christus : 
aliud enim et aliud naturarum magis est proprium ; 
alius vero et alius, personarum. Signandum vero quia 
non dixit, «ex alio et alio Salvator ; » sed, aliud et 
aliud, ea ex quibus Sale«tor : ne quis vestrum.suspice- 
tur quia ex duabus quidem, sed jam non dux natura : 
dixit enim pluraliter, ea ex quibus.est Salvator. Si 
igitur ex duabus naturis Salvator, sunt vero hiec ipsa 
ex quibus Salvator; sunt igitur dux nature : non 
enim potest hie diei, a!ia quzdam dixit ea ex quibus 
est, prztér duas naturas. Non enim possibile est ex 
aliis quibusdam dici Christum, nisi ex duabus natu- 
r's existenlibus : existentibus vero dico, non, przexi- 
stentibus unitioni; absit, sed nune usque manenti- 
bus. Rursus igitur sermonem repetam. Lectio hzc, 
duas ex quibus est Salvator, hactenus vult esse clare 
naturas : quomodo igitur, tu, nisi Satanz.versuliis, 
in contrarium vertere qu:e bene sunt dieta. conaris 7 
Nam jam duas, inquis, esse naturas eas ex quibus 
Salvator, quas et duas naturas et. aliud atque aliud 
Patres esse dixerunt, Sicut autem dixit. hie, aliud et 
aliud, ea ex quibus Salvator, prout diceret, ex quibus 
est Salvator ; sic et supra, duc naturae, Deus et homo ; 
3€ si diceret, duc sunt nature Deus et homo. lntende 
vero et tenori lectionis hujus, quia per.singula. no-, 
mina similiter currit. 

Πατεῖ. Quid ad me? dicantur ad hoc tamen solui 
duas natura, ut ex ipsis sit; non tamen ad hoc, ut οἱ 
in ipsis sit Christus, ne unus secetur in duos. 

Rust. Quotiescunque sermones verteris, minime nos 
pigebit opponere tuis falsitatibus veritatem : turpe 
est enim revera et indecens, contra asserebtlem per- 
versa, nos pro veritate frigidiores inveniri. Audi isi- 
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tur interim, et suadere adhue amplius ex iis qux $e- À Nunquid ergo futuri erant cirea cquum modum 


quuntur ita : « Il:ee enim ambo, unum commixtione, 
Deo quidem inhumanato, homine vero deitato , vel 
quomodolibet quis nominet. » Vide igitur lectionem, 
ambo, nominantem ; quie tu, duo quidam diei non 
voles. Quis usque adeo vecors sit, imo quis de- 
iens, quis impius et sine Deo, qui, ambo, esse non 
dicat, duo quedam? Simul quoque inspice quia, sieut 
superius diximus, simpliei:er unum natura sit potius 
proprium quam persone, sicut unus person: potius 
iquam natur : verumtamen eo quod nonnunquam et 
proter acribiam dicantur talia, et alierne, salvo pio 
intellectu ; sicut, Apostolus sic de uno homiue, tan- 
quam si de duobus locutus es', i!le qui intus et qui fo- 
ris homo : sic iste de duabus nataris tanquam quasi 
de una, non ait unum es:e Christum nee unam esse 
personam, sed simpliciter unum ; dicit enim, ambo 
Ikgc unum commixtione. Non autem tibi blandiaris, 
quasi omnino de una natura se eloqui putaverit ; alio- 
qui etego dicam, quia et hic non sine additamento le- 
gitur unum, sed dicitur uim commixtione, id est uni- 
üone, non natura unum. 

Heret. Nen mihi plura jam dicas, eece uno te su- 
perabo sermone : ubi mihi de cxtero fugies? ubi 
poteris verti ? Non so'um enim unum quid dixit, utra- 
que; sed et addit, commixtione : ubi commixtio, ibi 
omnimodo et una ex diversis naturà : una igitur ex 
duabus Domini Ch: isti facta natura est. 

lust. Glorifico Deum, quia velut inventa occasio- 
ne, omne venenum tuum promptissime vomuisii. lto- 
go vero et spero, qui [F. quia] quanto vulnus tuum 
manifestius factum est, tanto celerius curabit;r. Non 
dixit enim sanctorum doctrina naturarum perinixtio- 
uem, non dixit fermentationem, non dixit confusio- 
uem: hiec namque omnia non jam servant ea qua unita 
sunt. Igitur si, quod absit, confusio facta est, non jam 
Deus est. Cliristus. Sed ipse exposuit quid dixerit, 
ronunixtione, dum superaddit, Deo quidem inhumanato, 
liomine vero deitato. Non dixit, Deo quidem confuso, 
liomine vero confermentato : est enim, est revera 
quadam commixtio salvam eustodiens differentiam 
eommixtorum. Et hoc exposuit sufficienter olim S. 
Cyrillus in prinio tomo contra Nestorii blasphemias, 
sie dieens : « Nomen quidem commixtionis posue- 
runt ctiam sanuetoruma Patrum nonnulli. Quoniam 
vero revereri te dicis, ne forsitan quadam putetur 
refusio contigisse : quemadmodum in ordine eorum 
qu invicem liquida commiscentur, liberem te ab 
l;iujusmodi pavoribus. Sapuerunt enim sie, nunquam 
abusi sunt vero verbo ad summam factam unitionem 
eorum qui ad alterutrum convenerunt significare 
studentes. Convenire autem dieimus seeundum uni- 
tionem indiscissibilem, et impermutabiliter haben- 
tem propria carnis Denm Verbum : inveniemus vero 
et ipsam, divine inspiratam Scripturam, non valde 
hoe veibum  discutientem, sed potius quasi abusive 
»onentem atque simpliciter. Scripsit igitur saeratis- 
simus Paulus de aliquibus : Sed non profuit eis sermo 
uditus, non mizüs fide iis qui audierant (Heb. 1v, 2). 


commisxti ad allerutrum, sicut cerie vnum aqua, et 
refusionem quamdam subsistentiarum, quz est in in- 
vieem, passuri ii de quibus erai sermo; an potius 
uniti cirea animam, seeundum illud quod in Actibus 
sanctorum apostolorum scriptum est; quoniam mul- 
titudinis eorum qui crediderant erat cor unum et 
anima una (Act. 1v, 52)? Sed arbitror hoc verum ma- 
gis esse quam i'lud. Es:io igitur extra. pavores super 
115: ΓΔ π|8 enim nimis est mens sanctorum. » Ecce, 
quod iue qu:situm est olim Nestoris, S. Cyrillus 
absolvit, 

Haret. Ex synodicis ejus, si tamen revera potes, 
aliquid ta'e demonstra ; qux enim in pugna, ct coa- 
tentione, et contrad:ctione, non utique circa aevibiam 


DB dieta sunt : multa euim puto in talibus, et mazis 
I , g 


C 


d'spensalive dieta; ea vero quie synodi universalis 
sunt, fir:iiissima omnium sunt, maxime quia oport-t 
primum conimunia contemplari, et tinc propria scri- 
pta. Habeo namque et ego non pauca ex talibus pro- 
ferre scriptis. 

Ttust. Si ad satisfaciendum {11 non sufficit cir- 
cà hic hujus Patris auctoritas; me pua ista di- 
xisse. Nunquid Apostoli verba quibus hzxe demon- 
strata sunt, aut sie sanam expositionem poteris non 
probare? Verumtamen et in iis ohediam tibi : spero 
enim in nomine Domini, quia si. tibi per omnia qu;e 
quiPsieris satisfias, omni modo etiam corrizaris. Ex 
svnodica et unitiva epistola sanete. memori: Cyrili 
ad sanc'$ recordationis Joannem archiepiscopum 
Antiochix$ et synodum quz sub eo est: « Eos autem 
qui dicunt, quia confusio 2ut fermentalio faeta est 
Dei Verbi ad carnem, dignetur tua reliziositas con- 
deimmare ; credibile namque est quosdam et h;e j^- 
citare de me, tanquam si hoe vel sapuerim vel dixe- 
rimi. Fgo autem tantum alienus sum a sententia ha- 
jusmodi, ut οὐ insanire putem eos qui quolihet modo 
illud suspieati sunt, quod momenti obumbrotio circa 
illam divinam Verbi naturam continzere possit. Manet 
etenim quod est semper, et mutatum non est; sed ron 
unquam mutabitur, aut ct am permutationis eril sus- 
ceplibile : impassibile vero ad hec illud Dei Verbum 
coníitemur universi. » " 

Huwret, Et nos non. impiam mixuonem dicimus , 
quam hie doctor iste accusat, sed piam, quati in ver- 


D bis S. Gregorii, cum tota universali Ephesina synodo 


hic ipse sanctissimus Cyrillus accepit. IIzee vero pia 
mixtio unam naturam Christi effecit. 

Rust. Licet sufficiant quie dieta. sunt, tamen pro- 
pter pertinaciam (uam, ut scias quia non lalis est 
hujus lectionis intentio, czetera perserutemur, quie 
sie se habent : « Utraque euim unum comnmistione , 
Dco quidem inbumanato, homine vero deilato, vel 
quolibet modo quis nominet. Dico autem aliud et 
aliud e converso quam in Trinitate se liabet : nai 
illie quidem alius et alios, ut subsistentias non con- 
fundamus; non aliud vero et aliud, substantiam ne 
separemus : unum namque hze tria, et idem Dei- 
tate. » Clare in talibus verbis omnem veram commi- 
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nuit hzeresim, monstrans quia aliud. in Christo qui- A non fuisse solum, sed etiam esse. intelligimus : si 


dem convenit, in Trinitate vero tota jam minime, sed 
potirs alius et alius. Vides igitur, et duas naturas et 
aliud et aliud. dici de uno eodem Domino Christo; 
alius vero. et alius, ubi personae sunt tres : nun quia 
Christus quarta persona sit, dum certe sine ipso non 
jam tres, sed dux personz sint seu subsistenti: ; sed 
quia sicuti in commune sancte Trinitatis differentia, 
et numerus subsistentiarum et non. nàtararum est, 
sie in Christo qui coadimplet Trinitatem, naturarum, 
non personarum est tam differentia quam etiam nu- 
merus, Si enim hie e converso quam iu Trinitate, 
quid aliud signat istud, e converso, nisi quia sicut ibi 
non uua persona, ne substantias confundamus, sie 
h e non una natura, ut. non ecnfundamus naturas ? 
Ex judicio igitur sanet::. et universalis synodi, con- 
fusionem modis omnibus introducunt qui unain di- 
cunt naturam Domini: Christi ex divinitate ac huma- 
nitate fac'am. 

Πατεῖ. Duas naturas, et, aliud. et aliud, ex quibus 
Salva or, dixit : non, in quibus Salvator: vos autem, 
sieut synodus Chaleedoneusis, non ex duabus, sed in 
duabus esse diciiis. 

Iüust. Non dixit, fuisse, sed esse duas na!uras : non 
solum propter illa qu:e olim dieta sunt, sed et pro- 
pier quod nune. dictum est : non enim dixit, sie se 
liabuisse in Christo, sed quod sic se usque nunc ha- 
beat : Inquit enim, et e converso quam se in Trinitate 
habet, id est usque ad. prasseus; et nec. dixit, illic 
quidem, sic se habuit e converso : in Trinitate vero sic 
se lia! et ; sed communiter addit, Aabet, postquam di- 
xerat, e converso. Sicut igitur nune usque illie subsi- 
stentiarum discretio, sie et hie naturarum. Eorum 
enim qux fuerunt et non jam sunt, ad ea qu: sem- 
per sie sunt, quomodo secundum aliud et aliud, οἱ 
alius et alius erit alter e converso. Si vero et hoc tili 
dilficile est, ex superior:bus jam monstratum est quia 
dug nature Deus et homo, sic posuit L:nquam Si di- 
ceret, duce natura sunt, Deus et homo. 

Ilaret. Et usque nune duas. naturas esse dicimus, 
Sed ad hoe ut ex eis sit, non ad hoc ut in cis : hoc 
enim dicere est dividere in duo. 

j dust. D.c igitur, quie sunt iste dui ? Certe mani- 
lestum est quia divinitas ejus et humanitas ejusdem. 
Si ergo in De:tate et humanitate, in duabus Christus: 
nam si non igitur naturis ? est Christus, hoc est, non 
est igitur ex duabus naturis, quod absit, qui ex Dei- 
tate et humanitate est; aut, quod absit, ex altera Dei- 
late et humanitate prater duas naluras, aut. nou ex 
Dei:ate atque liumanitate, 

Πατεῖ. Et uade inilii ostendere potes quia Christus 
in divinitate atque humanitate sit ? 

Rust. luterim, quia non tantum fuisse quondam 
solum, sed nune esse quoque naturas dixit, demon- 
s.rat et illud, quia dieit, amóo enim unum commixtio- 
ne. ldem vero est dicere, hac ambo, et hac duo. Sicut 
isitur quando dicit hoc unum, non fuisse solum, sed 
ciiam nunc esse intelligimus ; sic et quando ambo liec 
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enim jam, non hxc ambo, igitur jam non lioc unum. 
Quare, quod absit, non jam dicetur unus Christus, 
nec una ejus, secundum te, esse persona; nec non 
etiam ipse articulus Ac, plur:liter dietus, non na'u- 
ram, sed naturas esse significat ; ambo vero illa duo, 
unum esse, sub uno vero omnia dieta sunt, sicul 
ostendit dietorum lectio, 

lleret. Non multa mihi , sed illud, ut dixi, proba, 
quia in iis sit Christus. 

Rust. Et hoc tibi ex synodicis similitez lectionibus 
comprobabo. 

Ileret, Prius, quxe sunt residua testimonii sancti 
Gregorii perquiramus, elare, ut arbitror, unam Do- 
mini Christi substantiam declarantia. 

Iiust. Servetur tibi absque prxjudicio et iste ser- 
mo : nune vero interim, dum adhuc qua dicta sunt 
memoriter retinemus, accipe synodicam lectionem, 
quia Christus in divinitate atque humanitate sit. 
Testimonium siynodicum Ambrosii sanctissimi Medio- 

lanensis ep scopi. 

« Sileant igitur inanes de sermonibus quzestiones, 
quia regnum Dei, sicut seriptum est, mon in persua- 
sione humani verbi est, sed in ostensione virtutis (1 Cor. 
n, 4). Servemus differentiam divinitatiset caruis. 
Unus in utroque loquitur Dei Filius, quia in eodem 
utraque natura est ; et, si idem loquitur, non uno (ἃ: 
men semper loquitur modo. Intende in eo, nun: q 'i- 
dem gloriam Dei, nunc vero hominis passiones ; 
quoniam ut Deus, docet et divina, quia Verbum est ; 
ut vero homo, loquitur humana, quia in mea substan- 
ta loquebatur. Audisti, custodiamus differentiam 
divinitatis et carnis. Unus in utroque loquitur Dei 
Filius, quia in eodem utraque natura est. » Intende, 
quaso, in utroque esse eorum qux dieta suut, Do- 
minum Christum, id est, Deitate et tumanilate ; 
quorum et differentiam dixit oportere servari. Et 
addit, quia in eodem. utraque natura. est. Quid igitur 
vult id quod ait, quia, nisi ac si dica!, propter hoc in 
jis est, quia in eo sunt hc? Si enim Christo [forte, 
in Christo] dux naturz, et in duabus maturis est 
Christus. Propter hoe nece uno semper loquitur inodo 
iJem ipse, quia non uua natura, sed aliqvando qui- 
dem tanquam Deus est, aliquando vero ut homo, 
quia in mea substantia loquebatur, id est, quivis [forte 
inquit], qui in mea erat substantia, loquebatur: ipsa 
vero Lemporis differentia, et Dei gloriam atque ho- 
yainis passionem οἱ naturarum distinctionem pariter 
represeutat, dum dicit, nunc quidem hoc, nunc vero 
tud . r 

Harct. Tu ista dicis: nam synodus non ait quod 
ju utraque natura sit Christus, sed quod ipse quidem 
in utroque loquitur : in ipso autem utraque natura est , 
et non dixit duc, sed utraque : quod vero utrumque, 
non continuo, duo. 

Rust. Quousque, o tu homo, Deo discredis, qui per 
sanctos loeutus est. Patres, et impudenti:e non par- 
cens, desperationis excitate etiam communes con. 
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ceptiones meniis evertis ? Quis dixit, quis audivit un- A tem, in sua ipsius indirumpibili unitiona, illas ipsas 


quam hominum, utrumque non esse duas? Convinco 
vero te a tua ipsius conscientia. Dic igitur anathema 
ei qui non credit, quod Christus in utraque natura et 
in Christo utraque natura est, ut credamus tibi vel 
lioc, quia ex bona conscientia loqueris. Quid est erzo, 
quod occasiones et varietates verborum quxeris ? Dic 
anatliema, et tunc tanquam nescientem te rationabi- 
liter suadebimus. Quia vero dixisti, quia in utroque 
loquitur, et quia in mea substantia loquebatur; non 
dixit, quia in hocsive in illo sit, sed quia in utroque 
loquitur, unus qui in utroque ext loquitur : sic hoc po- 
situm cst in tantum, ut sequatur Filius Dei. Reddito 
vero verborum ordine, facilis est intellectus, lanquam 
si diceret, qui in utraque natura est. Dei Filius, et ad- 
didit, loquitur. Yerumtamen idem rursus designat 
illud incongruum quod tua verba consequitur : si 
cnim non es! in utroque, loquitur izitur ubi non est. 
Quinetiam si non ille est in utraque natura, est vero 
in eo utraque natura; non est ille Deus filius in iis 
quia sunt in eo. Et. de nonnullis quidem talis ratio 
verax est : ego enim sum in hoc mundo et in hoc 
] co, sed non etiam vel mundus vel loeus 'in me, de 
115 autem. qu:e ad substantiam. pertinent, necessarie 
conversio fit. Etenim, si Filius in divina substantia, 
et in Filio ergo divina substantia; et si humauitatis 
natura in ipso est, et ille in ipsa natura est; et si 
dua: sunt in ipso nature, et ille in duabus natu- 
ris est, 

Haret. Ego timeo idem velut in eonfessionem fidei 
d'eere quod quilibet dicere possit dividens atque se- 
jungens : divisio enim in duo, vel in tria, aut certe 
plura ultra fieri dicitur ; et ideo non dico, in duabus. 

itust. Similitudo sermonum idem non facit in re- 
bus existere; alioqui tali modo, et illum qui dicit, 
quia in codem u:raque natura est, po-sibile e t sus- 
Unere ca'umniam : econtrario enim qua confundun- 
tur, in unum aliquid confunduntur. Hoc vero est et 
sermonum summa diversitas, seu magis adversitas, 
dicere quia unus et idem in duabus naturis est, et di- 
cere quia in duabus aut in «luobus quibusdam dividi- 
tur : qui enim dividitur vel partitur, sive separatur, 
non est unus in illis in quibus separatur, non enim 
potest unus esse, el divisus esse; sed postquam fue- 
raL aliquando unus, jam nune non est unus, postquam 
separatus est. loc ergo signilicat impia divisio vel 
separatio. At vero unum eumdemque in aliquibus 
esse, hoc magis cautius eL tenacius inseparabiliter 
unum esse, est : qui enim in duabus est, et idem ipse 
permanet, ille non solum partiri non potest, sed et 
sufficiens e»t ut in seipso unita custodiat in quibus 
secundum subsistentiam, id est substantive est, id 
est, ea quibus absque ulia medietate participat. Quare 
inulto amplius et cautius non unum. dicimus Filium: 
quippe scientes eum in duabus naturis evistere, for- 
titer atque incommutaliliter euni novimus unum , 
ion vinciendum, ut ità dixerim, dualiiate naturacuin 
in quibus est, ut partiatur in duo, sed et prievalen- 


Mox infra, epcratum. 


in quibus est, servare naturas. 

Βαγοι. Argumentatio, mihi, et ingenii subtilitas, 
utita dixerim, videntur hzc verba. Ego autem ad 
illam sanetissimam sanctorum Patrum convertar au- 
ctoritatem : ex te vero, secundum tua: promissiones, 
exigam ut quz reliqua sunt lectionis sancti Gregorii, 
tandem aliquando jam recenseam, qui ita se habent: 
« Si quis dicit, tanquam in: propheta secundum gra- 
liam inoperatum ?, et non secundum substantiam 
conjunctum et complasmatum Verbum; sit vacuus 
melioris operationis, magis vero plenus adversz. Si 
quis non adorat hunc Crucifixum, ana'hema sit et 
deputetur cum Deicidis. Si quis ex operibus perfe- 
etum factum, aut post. baptisma vel resurrectionem 
ex mortuis, assimilatione dignum faetum dicit, sicuti 
gentiles subinseriptos inducunt, anathema sit: quod 
enim capit, aut proficit, aut perficitur, non Deus; 
vel si propter incrementum catamodice ita dicitur. » 
Ecce indubitanter anathematizati sunt qui dicunt non 
secundum substantiam conjunctum Deum carni, et 
non complasmatum. Si igitur secundum substantiam 
in Christo unitio facta est, constat quia unam sub- 
stantiam fecit : non enin) dixit testimonium se- 
cundum substantias conjunetum , sed seeundum 
substan iam : substanti: vero utique una est, el non 
due substantiz, ut dicitis vos. Memini vero et illud, 
quia ubi naturalis unitio dicebatur, dixisti quia in- 
terim non dixit unitionem secundum naturam, sed 
naturalem. Eece igitur hie non. substantialem, sed 
secundum substantiam specialiter conjunctionem dixit, 
id est unitionem ; addidit vero, et complasmari Deum 
carni, et Judzos non lomicidas, sed Deicidas esse. 

Rust. Non dicit nune qualiter ad invicem du:e na- 
ture convenerint, sed quomodo una et. sola divina 
natura humanitati convenerit, sed non e conversa 
etiam. Si vero improbabile id suspicaris, hujus parti- 
cul: principium intendamus ; dicit enim : Si quis tan- 
quam in propheta dicit , secundum gratiam operctum. 
Vides izitur propositionis principium, quomodo Deus 
carni copulatus sit, non quomodo Deitas et humani- 
tas sine unitate, idest ab una unitionis, ut ita dixe- 
rim, parte. Perimit igitur ne dicatur simpliciter, se- 
cundum gratiam Deum conjunctum, et secundum 
illam grati; mensuram circa quam in prophetis est 
operatus; probat vero seeundum substantiam con- 
juneium : et neque unitum. dixit, scd conjunctum ; 
conjunctio vero eorum est qu» non immediabililer 
sunt unità. Quid vero sit quod dicere volo, nitar cla- 
rius. dieere : non Deus Verbum, divinam naturam; 
sed divina natura per Dei Verbi persoaam , unita 
dicitur carni. Si enim tota Trinitas incarnari vo- 
luisset, tunc forsan juste ipsa per semetipsam fuerat 
incarnata natura : omnia enim qu:e illi naturze se- 
cundum se et propter semetipsam adsunt, com- 
munia Trinitatis, et non propria unius soliusaue 
person: suni. Inhumanatio autem mon Trinitatis 
communis,sed propria est solius subsistentie Ver- 
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bi :incarnatas est igitur. et. Deus. Verbum, et na- A 
tura ejus : sed ille quidem per semetipsum , et se- 
cundum quod est ipse; illa vero non ita, sed per 
personam. Igitur Deus Verbum, secundum  semet- 
ipsum quidem unitus est carni; una enim persona 
et una subsistentia est facta cum carne : secundum 
waturam vero conjunctus est potius quam unitus, 
dux euim mansere natur; et per comparationem, 
Verbum potius unitum carni est, quam natura 
ejus ; et ob hoe. istud potius quam illud, unitio est. 
ΗΠ igitur magis conjunctio est, licet sit et unitio; 
hoe vero magis unitio est quam conjunctio : nam 
quicunque omnino conjunctio nominatur, illie peue 
semper servatur et siumerus conjunctorum, seu etiam 
quantitas. 

Haret, Mibi multa incongruitate plenus videtur B 
lie sermo : nec eniz differt dicere, quomodo ad in- 
vicem dux na ur:e convenerint, et quoinodo divinitas 
humanitati conjuneta sit, Nam si una est, a. semet- 
ipsa minime dillert : sie igitur Verbum carni copula- 
lum est, sicut caro Verbo. Dei;de quie rursus. diffe- 
rentia Verbi ejusque nature, ut ipse quidem per 
semetipsum dicatur unitus; illa vero unita non per 
semetipsam, sed polius fuisse conjuncta? 

ftust. lutentius te audire qu:eso quam p:ius : sub- 
Llior enim sermo est, quam qui possit aliter compre- 
hendi. Inhabitare etenim. Deus dicitur a nobis in 
tarne, indivise atque incessanter, non autem caro 
inhabitare Deum ; et. temp'um Dei dicitur caro, sed 
nequaquaai templum caruis Deus : et hujusmodi uni- 
lionem Deus fecit, et non caro; caro autem passa 
est, et minime feeit. Passio autem non solum corpo- 
raliuu et contristantium, matorumque dicitur, sed et 
spiritualium, et. suavium , et bonorum, ita ut et ipsa 
beatitulo creaturarum passio nominetur. Et una 
quidem eademque unitio est, sed non una definitio 
sive ratio uuitionis. Si igitur oportet praesentare per 
imaginem differentiam Deitatis un t carni, carnis- 
que Deitati, dicimus ita. Contingit, unius ejusdemque 
vim eontrarias esse raliones : eadein namque est 
ascensus atque descensus ; ab hoe quidem principio, 
ad ilud ascensus, ad hoc vero ab illo descensus, 
subjectum vero, idem : locus namque itineris idem 
est, etsi multoties et millies id quilibet pertranseat. 
Sic igitur, ut verbi gratia et manifestandi eausa di- 
camus, differt a Deitate ad humanitatem, non ipsa 
unitio, sed ratio unitionis ad eum qua est e diverso ΕΣ 
licet hie et illud discrepet, quia duarum naturarum 
unitionem non ambz fecere naturze, sed sola divi- 
nitas. Quid eniin. et cooperari ad. unitionem valuit 
natura nostra quai in Christo est, quae sumpsit ab 
ipsa unitione principium? Forsitan vero et propter 
hoc, non seeundum substantias, sed seeundum sub- - 
stantiam dux suntconjunctz: substantiz, quia non 
duarum, sed unius tantum, miraculum ipsa unitio 
fuit. Non enim, sicut in prophetis vel 4] quibus aiiis, 
divina gratia manum porrig«nte, nolis tamen stu- 
dentibus et quodammodo eooperautibus, unimur Deo; 
lali modo i lic, sed longe iuctlabiliterque diverso. 
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Πατεῖ. Wursum compellor ambigens objicere, quae 
sit differentia. vel. quod. medium Verbi, et nature 
sive substantiz ejus ; ut ipse quidem per semetipsum 
carni uniatur; natura vero ejus non per semetipsam, 
sed secundum personam. 


tust. Quam vos dicitis causam, ut non inhumana- 
retur. Pater et Spiritus sanetus, dum una Dei Verbi 
natura incaroaretur, qu:e natura. communis est Tri- 
nitati : hanc nos dieimus causain , ut Deus Verbum 
inhumanaretur per semetipsum ; natura vero ejus, 
secundum personam. Imo vero id quod nos dieimus, 
multo videtur facilius esse quam quod dicitis vos. 
Si enim sic unita est humanitas atque divinitas ut 
una fieret. natura, et omnino inlhumanatus non est 
Pater nee Spiritus sanctus, qui ejusdem naturae sunt 
et non alterius, quomodo impossibile sit sic inhuma- 
natam fuisse Verbum ut non per semetipsum inhuma- 
narelur ejus natura ? 


Ieret. Sed omnia quidem qua: habet persona, ha- 
bet immediabiliter et natura; non autem qu:e sunt 
naturz, necesse est ut sint. etiam person. 

liust. Sermo quidem iste, et ante demonstratio- 
nem incongruenlissimus videtur universis; verum- 
!amen, propler insensatos, ex necessilat* respon- 
deo. Quasi, ut inquis, nulla differentia est, nec ali- 
quod medium person: Verbi et naturze. ipsius : hoc 
quod niliil est, nil prohibet e converso dicere. !gitur 
nulla differentia neque aliquod medium est a Verbi 
natura ad ejus personam. Quoniam vero indifTerenter 
secundum eamdem naturam se habent, nou solum 
Pater, sed et sanctus Spiritus ; inhumanato Verbo 
ejusque natura, inhumanati sunt izitur, secundum te, 
et Pater et Spiritus sanctus. Necesse est igitur circa 
vestras blasphemias, ut et genita et passa sit tota 
sancta Trinitas. Insuper aute:n et caro, secundum te, 
trium erit personarum propter Trinitatem, aut. Tri- 
nitas una persona propter carnem, aut carnem ne- 
cesse est naturam quidem habere, personam vero 
non habere. Non igirur ex duabus naturis, seeun.lum 
te, unus Christus, unus Filius, unus Dominus : hic 
enim unius et solius apiid vos composit:e persona 
signifieativa suut; sed solum , sicut dicitis, una est 
facta natura : omuis igitur ex vestra argumentatione 
necessilas e t, aut unum esse Christum, unum Fi- 


p liim, unum. Dominum, et non. unam ejis naturam 


ex duabus; aut esse unam maturam, et non esse 
unum Christum, unum Filium, unum Dominum. 
Quid igitur vestrum crimen a'iis attribuitis, tan- 
quam duas dicentes isaturas, negant unum Dominum, 
unum Christum, unum Filium : quod nobis inces- 
santer confiteniibus, et verbis et rehus ; vos soli in- 
cessanter negatis, unam dicentes naturam ? S zuan- 
dum vero et hoe, quia qui prius differentiam Verbi 
etejus natur:: esse negaveras, nunc dixisti, omnia 
qux habet persona, habet immed'iabiliter et natura , 
non autem quie sunt naturze, necesse est ut siut etiam 
persone. 

Haret. Confiteor esse aliquid differens : sed hoc 
prohile: quidem quidam nature eiiam persenarum 
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esse communia; non tamea ea qua personz sunt Α est id pro eo quod est, genitum ex Patre Unigenitum, 


proliibet esse etiam naturze. Et ideo persona incarnata, 
facta est una natura : faeta vero una natura, non est 
"Trinitas incarnata. Ea enim qux person: sunt, mox 
suntetiam na!'ur?; ea vero qua sunt natur:e, non 
continuo etiam personarum. 
,o ust. Si igitur ea quie -personi sunt, ut. inquis, 
| continuo etiam natura: sunt; quoniam du persone, 
id est Patris et Spiritus sancti, alío sunt preter 
; humanitatem Filii; altera igitur et natura. secundum 
| Q6 Patris et. Spiritus, preter. humanitatis naturam 
qui est in Christo. Natura igitar Patris et. natura 
caruüis duc sunt. Quia igitar una et sola et simplex 
natura est Patris et Spiritus sancti; ipsa vero et 
Filii, seeundum quod Deus est : Filii. igitur naturae 
sunt du:e. 

Horet. S^d in solo Filio, cum humanitate una 
cst faeta; in reliquis vero personis altera, et altera, 
duaeque naturze sunt. 

lius'. Krgo circa quiddam quidem suum facta est 
una;secundum aliquid vero, minime. Hoc vero ali- 
quid, si quidem Filii persone idem est, manifeste 
nobiscum non jam unam naturam, sed unum Filium 
faetum fuisse, et unam ejus confiteris personam. Si 
vero non est idem person:e, non erit simplex, secun- 
dum te, sed composita erit divina substautia : eujus 
aliquid quidem faetum est, una natura eum carne; 
aliquid vero minime, una eum carne natura. Igitur 
deitatem. et humanitatem ad invicem discernere non 
sustinens, ipsam simplicem Deitateu, et lioc secun- 
dum semetipsum discernes. Quia vero impium sit om- 
nia Dei Filii divinze ipsius impartiri naturze, si du- 
?»1tas, osten 'etur : nec enira carnis ejus passiones 
divin: Filii naturw dicere licet, nee ea quia 
Verbi sive rel. quarum sieut arbitror subsistentiarura 
sunt propria. Causa vero hae. e-L, quis ea qua per- 
sonas exprimunt ab invicem distantia sunt, simplex 
vero, secundum quod. simplex est, nihil differens 
habet. Pater enim genuit quidem, sed non etiam 
genitus est; Filius vero genitus est, sed minime ge- 
nuit ; Spiritus autem sanctus procedit, δὲ non e di- 
verso. At vero divina, id est sane: Trinitatis natura, 
qux» tribus subsistentiis est communis , nec genuit, 
nee genita est, nee procedit: nam si unum horum, 
ergo et reliqua ; id est , si genuit, et genita igitur est, 
el processit. Et sie quoque impium est, omnia Dei 
tilii divine ejus impertiri nature. Nam cum sit pro- 
prium Filii Dei, nee gignere, neque procedere ; hzc 
jam non referuntur ad ejus naturam qui gignit atque 
proecdit, Quin. potius, si quid hoe est Patri gignere, 
(uod non gigni neque procedere, et Filio lioc... 
1 Deerat versus in exemplari.) 

Il eret. Si non genuit divina natura, quomodo in 
Niewa sanctissimi Patres Filium ex Patris substan- 
tia genitum dieunt, inquientes gen:tum ex Patre uni- 
genitum, id est ex substantia Patris? 

Rust. Non hsbet symbolum ista : unde nee in Con- 
&iantinopoli sancti illi Patres 150. hoc dixerunt. Ve- 
rumtamen vel si det aliquis hoe ita positum, dictum 


ejusdem substantiz: existentem enjus et Pater , non 
lanquam genitus sit. ab ipsa substantia : non enim 
substanti:e , sed subsistenti:e Patris est Filius, Deus 
Verbum : non. enim Pater Verbi , communis trium 
subsistentiarum natura ; sed sola subsistentia Patris. 

ileret. Ergo, seeundum te, corrupit. quod. verum 
€st saneta e. magna et universalis synodus quie in 
Epheso faeta est : posuit enim symbolum, dicens al 
loeum sie; Et in unum Dominum Jesum: Christwn 
Filium Dei unigenitum ex Patre unigenitum, id est, ex 
substantia Patris, Deum ex Deo , lumen ex lumine ; et 
reliqua. 

Rust. Non oportet quando de Patribus sermo est, 
Sic audaeter fieri verba : alioquin el ego forle dixis- 


B sem, ergo corrupit saneta. et universalis Constauti- 


C 


nopo'itana synodus, secundum te, symbolum Pa- 
irum. Sed. oportet nos, sauctis Patribus parcentes, 
hane partem derelinquere, et illud solum dicere 
quia, etsi verbis distat expositio, non tamen et sensi- 
bus. Igitur quando dieimus genitum ex substantia 
Pairis, sie. intellizitur, sicut superius diximus, quia 
ejusdem substantix: est; aut ita distinguendum, ex 
substantia Patris , Deum ex Deo eum esse , et lumen 
ex lumine. Et illud vero dico, quia in una eademque 
synodo Ephesina, ubi Charisius propriam fi.!em con- 
fessus est, quxe etiam placuit. synodo illi, non sie po- 
suit iine symboli loeum ,. sed magis sie : Et in ununi 
Domimun. Jesum. Christum. Filium. Dei. unigenitum, 
Deum ex Deo, ew. Arbitror vero hane esse dissonan- 
lig causam, eo quod a multis memoriter teneretur, 
et, dum quid..m nonnulla obliviscerentur, sermonem 
€ommularent pro altero alterum. 

Horet. Firmius aliquid super hoc audire velim ; 
hice namque dubia sunt. 

Rust. Sufficit tibi ad mex expositionis astruetio- 
nem, tux ratiocinationis sensum, magis autem suspi- 
eiouem sive dementiam subrui : si enim cuneta {0 
uniuscujusque personzx sunt, et maxime Filii, oportet 
nos communi Trinitat:s deputare substantix; ergo et 
passio Filii, divinz: natur passio erit. Si vero dixe- 
ris quia sola illa qu: divinitatis sunt, ergo jam non 
unum est, sicut una persona Dei et hominis. Si enim 
et dum euneta persou:e Dei verbi deputeutur, ut. ja- 
ctitas, divinae naturze, ipsa divina natura non fit una 


D persona eum Verbo; quomodo humanitas ejusdem 


Verbi, cujus propria non deputantur divin: vaturze, 
"una cum ipsa sit natura? Quod si et lioe concedamus, 
quia omnia qua personi sunt, deputari oportet 
eemmunui personarum substantie, non eo quod pri- 
mi et seeundum se. substantiae illius ista sint z alio- 
quin, secundum se, et genuit, et minime genuit ; 
et genita est, eL nou est genita ; et procedit, et non 
procedit ; etinhumanata est, et minime iuhumanata. 
Pater enim genuit, et genitus non est; Filius autem 
genitus est, et minime genuit ; Spiritus autem sanctus, 
nihil horum, sed procedit tantum, et non e converso. 
Nulla enint. 1atio. est, cur, si ea quae adsunt cuique 
personw, ac sunt cliam valuro carum, mon eliam 


1215 


CONTRA ACEPIIALOS. DISPUTATIO. 


1211 


desunt ipsi naturz, qua desunt cuique personz. Ac A identidem est impassibilis sicut ille, non tamen ob 


per hoe verze dicentur affirinationes atque negationes 
tirea idem, de una eadem simplieique substanti', 
quod est nimis incongruum : ilà ut magis demon- 
siretur ex istis quia ea quidem qu: uniuscujusque 
persone sunt propria, ipsius secundum seipsum et 
persemetipsum sunt : quia nec sunt opposita, dum 
de eodem dicuntur ; ea vero quie de naturà communi, 
non ita. Quia igitur et inhumanatio proprietas est 
persohz, dieo autem, Filii : ron igitur ipsa per se- 
metipsam, et prime natura inhumanata est : et stant 
nobis qui: superius diet:€ sunt demonsirationes uni- 
verso, Dico vero et illud, quia quando dixero, Deus, 
siiiplieiter, universam. Trinitatem dico : quando au- 
tem. Deus adjeetum habuerit, Pater, non jam Trini- 
tatem, sed unam personam. Sie igitur cum dico, 
substantia, significo id quod commune est Trinitatis : 
quando autem cum adjectione , substantia Patris, 
solam substanti:e illius personaiw. 

Ileret. Quid vero, quia sancta, synodus inquit 
complasmari Deum carni, et quia Deicid: sunt Ju- 
dai, tanquam non homine occiso, sed Deo? Quomo- 
do Deus complasmatus esse et occidi dicitur, nisi 
quia una natura est? si en m du:e essent naturz cum 
salvus esset numerus, et differenti: et proprietates 
salve omuimodo essent. lis autem permanentibus, 
dicere oportebat quia occisus esset homo, et non 
coexstinetus Deus; et. quia plasmatus est Deus, sed 
plasmavit et. suscitavit templum, id. est. hominem. 

Tust. Magis non adverlis qux? dicta sunt : id enim 
quod dieimus cum seniper aut duo, aut amplius nu- 
mero significat. Si igitur Deus complasmatus est 
carmi, duo izitur quzdam sunt, Deus atque humani- 
las. Testis autem mihi ad hoe est sauctissimus Cy- 


rillus in secunda quidem 2d Nestorium epistoli, ἴῃ τὶ 


quiens ita : « Christum unum et Dominum confitebi- 
mur : nontanquam hominem coadorantes Verbo, ut 
non incisionis phantasia subintroduca!ur propter 
ioc quod dieitur, cum, sed sicut. unum, et eumdem 
adorantes : quoniam non alienum est a verbo corpus 
ejus, cum quo et ipsi considet Patri. » In tertia vero : 
« Si quis audet dicere illum assumptum hominem 
coadorari oportere Deo Verbo , et conglorificari , et 
coappellari Deum tanquam alterum cum altero (hoc 
enim quod est, cum, semper quoties adjicitur, id 
ipsum intellizere compellit), et non potius una ado- 
ratione honorat Emmanuelem ; et. unam ei glorifi- 
cationem deputat secundum quod factus est earo 
Verbum ; anathema sit. » 


Icwret. Compellor hzc ipsa clamare: quomodo 
Deus complasmatus est ? quomodo occisus ? quo au- 
tem modo non contraria sibimetipsi dieit. sancte 
memorie Cyrilus, qui id quod est eum ex sua 
persona ferventer abjurat, et hoc. idem cum rursus 
synodiee approbat? He sunt qu:e me pr:e omnibus 
movent vebementerque perturbant. 

Rust. Arbitror quod pariter fateamur, quod Fi- 
lius Dei Deus Verbum, et. consubstantialis existeus 
et indifferens secundum na'uram ἃ propr:o Patre ; 


B 
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hoe omnino ab eo aliena sunt. qui ejus acceilerunt 
proprie carni: dico autem cirea unitionem. Quia 
igitur. plasmata quidem est caro, non Deitas Verbi 
sempiterna persistens : erat wero inseparabiliter 
carni unitum Dei Verbum, ea qui propria carnis 
sunt, propria faciens : dispensative complasmari di- 
citur carni ut. jropriz carnis impassibiliter signifi- 
cans plasmationem, Sieut enim, cenita. ex. Virgine 
sacrosancta ejus carne, ip:e dicitur genitus, qui omni- 
bus ad id ut sint prostat genesim ; sie plasmata ejus 
carne, ipse dicitur complasmatus : ut in eo quidem 
quod est, consoltvetur (Sic)rationaturarum ; in co vero 
quod est plasmatus (quod dum proprium sit, prinio 
loco, human:tatis, dicitur tamen etiam de Deo Verbo), 
unitionis omnino inseparabilis unitas custodiatur. Si 
igitur solam nobis unitionem voluisset ostendere, 
inculpabiliter utique diceret, plasmatus est. Unigeni- 
lus secundum carnem sive carne : id est sccundum 
nostram naturam. Si vero solam differentiam, irm- 
maculate dixisset, quia Sapientia cdificavit sibi do- 
mum (Prov. 1x, 1) : id est Verbum carnem : nunc 
autem bene et breviter utrumque ostendens, non 
principaliter et. absque omni medio plasmari, sed 
comp'asmari decibiliter introduxit. 

Hcret. Ecce de hoc. quidem quid dieeres, nescia 
quomodo : quid autem de Deicidis dicturus es, id et 
Judzis? 

Rust. Item tibi denuo dicam : si enim semel Deus 
ea qux? carnis sunt, in semetipsum propter nosiram 
salutem refert, non incousequenler, sicut con- 
plasmari dieitur carni ipse qui propriam carnem 
plasmavit ut Deus; sic illi qui ejus occiderunt car- 
nem non consequenter, arbitror, Deicidoe vocantur ; 
non quia purum et sine carne occiderint Deum, sed 
quia ille homo quem occiderunt Deus est : non enim 
purus erat h^mo, sed perfeetus tam in Deitate quam 
etiam iu humanitate idem ipse. Si vero hoe tihi 
probabile non est, suscipe vel aliam exposit onem, 
Crimen apud istum judicem non a pena sustinentis 
deputatur, sed ab intentione facientis. Quia igitur 
Deus quidem impassibilis est. per naturam : quod 
vero attinet ad Jud:zeos dicentes. Iste est hares, inter- 
ficiamus eum et nos habebimus hereditatem (Maul. 
xxi, 28; Marc. xii, 2; Luc. xx, 14) ; cirea. Evange- 


D lium sic voluerant perimere Filium Dei, ut nee re- 


surgeret ulterius, neque vero esset omnino d;vini- 
tas ejus, licet nullus eum | potuisset exstinguere. li 
vero qui hoc ipsum quod est impossibile, intentione 
tamen propria ut facerent instituerunt ; juste utique 
Deicida:e vocantur, non a fine eventus : quomodo 
en'm hoc fieri possit, dum quod studetur sit impos- 
sibile? sed ab ipso impetus sive iuslaniie cri- 
mine. Forsan vero nec illud est incongruum di- 
cere; quia sibimetipsi occidit Deum, qui nec repu- 
iatesse illum vel qui vitam propriam sie disponit 
tanquam non sit Deus : nullam namque de bonitate 
ejus in vita futura frueiificat utilitatem ; quippc 
tanquam si, quod ad illum attinet, non sit : circa id 
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uod dictum est: Dixit imipiens in corde suo : Nou A — Rust. Licet oportuerit ut ea quie dicta 
ü p p q sunt , 


est Deus (Psal. xn, 1). Sic enim dixit Apostolus Dei 
illis qui post baptisma judaizaverint βίου! prius, qu'a 
non simpliciter, sed sibimetipsis rursus crucifigunt 
Filium Dei (Hebr. vi, 6). Nec non autem hoc quoque 
dicimus, quia Sabellius et Samosat:eus Paulus peri- 
runt, id est abjurant sancte Trinitatis. subsisten- 
Lias ; el Arius consubstantialitatem, et Nestorius uni- 
| ionem, et vos differentiam ; ne forte tali aliquo modo 
οἱ hoc dicatur, non quia interemerunt vel occide- 
runt, sed quia refutaverunt Deum. 

Haret. Si hoc. ita intelligitur, cur contra Nesto- 
riutn hzc lectio assumpta est, dum certe qu: ἃ t8 
ante modicum dicta sunt, Nestorius non refutet? 

Just. Jam quidem supra dixi in principio vicini 
sermonis, ea qui ille omnino non recipit ; id quia 
per unitionem dicantur de Deo Verbo quie carnis 
suut; secundum vero es qua inferius dicta sunt, 
videtur quodammodo non inutilis esse ad. eversio- 
uem Nestorii dogmatum sermo. Maledictionem nam- 
que ostendit eorum qui non eredunt quod adorandus 
sit quí crucifixus est; non enim purus est homo, sed 
Deus simul et homo : nee vero coadoraus ut alter 
alteri, sed sieut unus, quia ul unus est adorandus 
est. Forsan autem et sicut qui Deum passibilem di- 
eunt, Deopassiani vocantur (non quod passa sit im- 
passibilis substantia divinitatis, sed propter illorum 
qui sie :stimant, blasphemiam), ne sic Apollinari- 
ste Deieidze. nominentur, qui ipsum Deum in carne 
conversum et ita mortuum arbitrartur, Et si hoc ita 
se liabet quod dictum est, tale est : Si quis non ado- 
rat eum qui crucifixus est, anathema sit, et scribatur 
cum il'is blasphemis qui dicunt quod oe:isus sit Deus 
in sua natura. Siguandum vero et illud, quia ubi 
dixit, conjungi et complasmari, non ait neque Deum 
neque Verbum, neque Christum, neque Dominum : 
arbitror autem ob hoc, ut daret legenti intellectum, 
quia secundum personam plasmatus est tanquam 
unus; secundum maturam vero complasmatus est 
tanquam habens alteram naturam eum qua compla- 
smatus est. 

Haret. Ego ab ista frequentatione sermonis ad al- 
terum deductus intellectum , sic intelligo compla- 
smari; quia id quod non est. prius, nisi secundum 
materiam  plasmari dicitur, sieut. Adam ex luto 
ἢ plasmatus est : quod autem jam prius est et perfecte 
est, quando non quidem fit, sed unitur, complasmari 
dieitur : sieut in domo, quae oliin prius sunt, et quie 
ad ipsam horam fiunt; vel sieut in codice, cum su- 
muntur quaterniones qui ante fuerant consulti, si 
quis dieat consui : salva tamen pura dogmalis ra- 
tione qu:e non solet esse per universa conveniens, 
sicut et olim constitit inter nos. 

Rust. Mihi prodest et istud : ut enim id quod est, 
cum illic non unum aliquod, sed plura ; ita ei hic. 

Πατεῖ. Unde constat quod hiec ità se habeant? 
potesne mihi hzee in ipsis satisfacere verbis, an unde 
mihi ista deproines ἢ 


B 


omnino satisfecerint tibi; tamen vel illa intende quz 
in finem przedietis adjecta sunt. Dicit enim : «Quod 
enim capit, aut proficit, aut perficitur, non est 
Deus; vel si propter crementum quod paulatim fit, 
ita dicatur. » Quid ergo? dic mihi : nonne manifesta 
est differentia naturarum ? Quod enim coepit, et pro- 
fecit et ad perfectionem pervenit, caro e:t : quod 
vero semper est, et secundum naturam et substan- 
tiam. perfectissimum, Deus est. Quia igitur, vesa- 
n'entes ut Arius, dicunt de Domino crucifixo, quia 
Deitas ejus non secundum naturam et substantiam 
perfectissima cst, sed per donum vel mercedem ho- 
norem percepit a Patre : quippe qui vertibilis sit 
atque mutabilis; contra objecit sanctissimus Grego- 
rius, si quis ex operibus perfectum. Ad h:xc vero, 
Pauli Samosatzi sodales dicebant, quia post nativi- 
latem ex Virgine, nec non et post baptisma, et ultra 
post resurrectionem a mortuis, profecit ad adoptio- 
nem : ii quidem'fractam et mutabilem Deitatem Filii 
suspicantes; illi vero hominem purum honorifica- 
tum a Deo, et deificatum propter operum meritum, 
ut ob hoc etiam Deus vocetur, non ut qui ante Ma- 
riam fuerit eL inhumanatus sit. [Tos duos Gregorius 
sub uno con:rivit, adjiciens hzec : « Quod enim cce- 
pit, aut profieit, aut perficitur, non est Deus; vel si 
propter crementum quod paulatim fit, ita dicatur : » 
id est, quod principium habet quando est, et quod 
non a natura est, sed propter opera fit perfectum, 
illud non est integerrime Deus; vel si sub uno mo- 
mento id accipiat mox ut creatur ab opifice Deo, vel 
sj paulatim proficiat sicut aliqui hominum. 

Hret. Ergo, sieut dicis, non coutra Nestorium dieta 
Sunt hoe, sed contra Apolinarium , et. Arium, et 
Paulum Samosatzeum. 

Rust. Sed quia Nestorii dogu;a ad dogma Pauli 
liabet quamdam cognationem, propterea eadem con- 
tra utrosque conveniunt, Jacet enim in synodi-o co- 
dice inter alias Nestorii blasphemias, et hiec leetio : 
« Sed sicut dicebamus Deum omnium creatorem, et 
Deum Moysen ; inquit enim : Deura te posui Pharao- 
nis (Exod. vn, 1) , et Israel Filium Dei, Filius enim, 
inquit, primogenitus meus Israel (Exod. 1v, 22) : et 
sicut. dicebamus Christum Saul, Non enim mittam 
manum meam in eun, quia Christus Domini est (1 teg. 
xxiv, 7); et Cyrum identidem : Il«c dicit, inquit, 
Dominus christo meo Cyro (Isa. xyv, 1) ; et. Rabylo- 
nium sanctum, £go enim, inquit, precipiam eis, san- 
clificali sunt οἱ adducam eos? (Isa. xim, 5): sed com- 
munio quidem nominum similis, dignitas vero non 
eadem. » Ecce palam hie impius, sieut Moysen deum, 
sicut I-rael filium, sicut Saul et Cyrum christum, et 
Babylonium sanctum; sic et ipsum Dominum dicit 
non secundum naturam Deuu, sed vocabulo solo ; 
non seeundum substantiam, sanctum et unigenitum, 
sed s:cut Babylonios et Israel : differentiam vero ejus 
ab aliis non vult esse secundum substantiam, sed 
cirea dignitatem, ut nesciens nalura Deum. 


? Vulg., Ego mandavi sanctificatis meis, et vocavi fortes meos. 
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Πατεῖ. Si nou est una facta natura, quomodo, tan- A suscipiens : dico autem cum, et id ipsum rursus ac- 


quam non sit differentia, Deus complasmari dieitur? 
si vero, ut dicis, eo quod Dei dicantur ea que circa 
carnem contigerunt, secundum veritatem dicuntur 
hie an mendaciter ? 

iust. Quia quidem salva sit differentia naturarum, 
olim. audivimus, sanct: memoriae Cyrillo ad Nesto- 
rium dicente : « Quoniam diverse quidem qui ad 
veram adunationem convenere natura, unus vero ex 
ambabus Christus et Filius, non tanquam naturarum 
differentia interempta. propter unitionem ; quinimo 
perfieientibus nobis unum Dominum et Christum, et 
Fi ium, Deitate et humanitate. » Ecce aperte, usque 
adeo non perempta est differentia naturarum propter 
unitionem, ut nee dicat ipse singulariter, quinimo 
per[iciente nobis unum Christum Deitate et humanitate, 
sed pluraliter. dicat, perficientibus. Si igitur Deitatis 
et liumanitatis differentia minime servaretur aut nu- 
merus, non oportebat dicere, perfi: ientibus hzc et 
illa: hi:ee autem. quorum dilferentia salva est, non 
sunt absque unitione. Quando igitur ad d.fferentiam 
liorum aspieimus, neque ea qu:xe divinitatis sunt pro- 
pria, carni tunc dabimus; neque enim consempiter- 
nam illam dieimus Deo, nec descendisse de coelo : 
nee, e diverso, ea qui: carnis sunt propria ad Deum 
referimus. Quando vero ad horum respicimus uni- 
tionem, Filium hominis dicimus descendisse de ccelo, 
et sempiternum et unigenitum Deum in terra visum, 
et cum hominibus conversatum (Baruch i, 58) se- 
cundum Scripturas. Et nemo ascendit in celum nisi 
Filius hominis, qui de celo descendit (Joan. wt, 35). 
Deus enim Verbum qui descendit de ccelo, filias ho- 
minis csl propter uni:ionem ad id qucd nostrum est. 
Alioqui quomodo dicitur et est unus Filius, nisi sic ? 
Rursus qui ascendit a terra in coelum, et locum mu- 
lavit secundum corpus duntaxat; unigenitus Patris 
est ipse Sermo qui incarnatus est sempiternus : non 
enim purus homo est qui assumptus est. lgitur nec 
differentiam perimit unitio, nec unitionem differen- 
lia dissipat. Si igitur Deus secundum suam plasma- 
tus fuisset substantiam, non utique poterat compla- 
smari cum carne, sed plasmari tantummodo. Quo- 
ni:«m vero non propter sempiternam naturam suam, 
seid propter unitionem de Deo id dicitur : et hoc vere 
dicimus, vera namque unitio est. 

Haeret. Non hoc significat, sed quia complasmatus 
est, sicut anima corpori ; ut nulla diff.rentia linque- 
retur, qu: numerum divisionemve dualitatis e'fi- 
ceret. 

liust.. Licet przedixerim, quia non simpliciter de 
Deo fuerit sermo, sed. indeterminate : ex su; eriori- 
bus enim de Crucifixo dixit; et adjecit inferius, com- 
plasmari : ne autem diceres, Quid: et eui complasma- 
tuin est? ego adjeci hoc nomen ; quia, Verbum carni. 
Si vero, secundum te, in unam naturam divinitas 
humanitasque plasma!a est, non igi!ur bene dixit, 
complasimari : id enim quod est cum, aut duas signi- 
licat plasmationes, aut duo qu e complasmata sunt. 

Πατεῖ. Sed ego tibi denuo dicam; ergo id ipsum 


cusans, Cyrillus est sibimetipsi contrarius. 

Rust. Non est ille mazis'er sibimetipsi contrarius ; 
sed id quod est cum, et id quod est simul, quando de 
naturis tantummodo dicitar, differentiam duarum pie 
significat naturarum ; et propter id ipsum, quando 
id, ut de personis vel subsistentiis in Christo dicitur, 
impium est : mox enim duas significat personas, et 
Filios, et Dominos, et Christos. Quia vero sic prohi- 
buerit dici id quod est cum, manifeste in superiori- 
bus demonstratum est. Quia vero iterum dicit, quod 
Verbum cum carne assideat. Patri, audi in secunda 
ad Nestorium epistola ejusdem Cyrilli sanctissimi, in 
qua sub uno et hoc dieitet illud : « Si Christum unum 
et Dominum confitebimur, non tanquan coadorantes 


B hominem Verbo (ut non inscisionis phan:asia subin- 


troducatur ob id quod dicitur cum), sed ut unum et 
eumdem adorantes, quia non est alienum a Verbo 
Corpus ejus, cum quo et ipsi considet Patri, non tan- 
quam duobus rursus considentibus Filiis, sed ut uno 
Circa uniionem cum propria carne. » Ecce, et de 
corpore dicens, inquit, cum quo considet Patri. In- 
tende id quod est, cum quo, et rursus, cum propria 
carne. Id vero quod prius dixit, cum, et id quod po- 
Sterius, eL con, et co, ilem est. Sed quotiescunque 
quidein, ut dixi, sermo sit de na'uris, dicitur cum 
humanitate divinitas, et e converso : quando vero 
de Filio, uon licet dicere, coadoratur Filio Dei fius 
hominis, non enim coadorantur in sancta Trinita e, 
nisi personze tantummodo : divinitas vero, sicut mi- 
raeula est operata per carnem, sic adoratur per car- 
nem ; et adoramus omnes crucem, et. per ipsam, il- 
lum cujus est erux : non tamen crucem coadorare 
dieimur Christo, nec per hoc una est crucis et Chri- 
sti natura. Simi iter adorare altare, coadorare altari, 
Trinitatem non dicimur, sed potius per altare. Nec 
lamen rursus, sicut Patrem per Filium, ita Verbuin 
per carnem : non enim dn persons sunt Cüristi : 
cum carne vero, id est per carnem, 5:61 dictur est, 
cum qua con:sidet Patri et coadoratur., 

Heoret, Quia adoratur quidem unus Christus, ei 
considet Patri cum propria carne, dixit sanciissi- 
mus Cyrillus; sed unde constat? quia in Grieco 
σὺν el μετὰ idem sit quod dicimus, cum vel con. 

Rust. Quia et ipsum σὺν, id est cum, Cyrillus san- 


D ctissimusapproba verit, et aliunde manifestum est : id 


est quia non tantum in universali synodo, sed et ex- 
tra ubique contra diversos epistola sanctissimi Atha- 
nasii ad Epictetum per omnia approbatur, in qua ja- 
cent inter alia, et hec: « Dixit: Dorsum meum dedi 
ad verbera, et faciem. meam non averti a. con[us one 
sputorum (Isa. v, 6): qu: enim pertulit id quod 
humanum est Verbi, hzc ipsum; Verbum illud 
quod erat cum eo, in semetipsum referebat , 
ut nos Verbi pietate participare possimus.» Ec- 
ce audisti quia ei quod humanitatis sunt passiones, 
in semelipsum referebat: ubi autem coadesse οἱ 
referre, illie irrecusabiliter quantitas secundum 
naturam, 
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Haeret. Et ubi hanc papse. Athanasii epistolam san- 
eiissimus Cyrillus probavit? 

Rus:. Non solum testimonia ex ea posuit in syno- 
ido, sed et in epistola ad sanctum Joannem, in qua 
dicit et. haee: « Quia vero sanctorum Patrum scita 
ubique sequimur, maxi;ne vero beati et omni laude 
digni Patris. nostri Atbana-ii; cirea quodibet il- 
iud omnino evagari vitantes, ab ipsis eredat quidem 
sanctitas tua, dubitet auem nullus aliorum. » ΕἸ 
rursus: « Quia vero didicimus quod et epistolam ad 
beatum Epictetum, omni laude digni Patris nostri 
Athanasii, orthodoxe habentem corrumpentes qui- 
dam ediderunt, ita ut ex hoc plurimi nocerentur; ob 
hoc, utile aliquid et necessarium fratribus excogi- 
tantes, ex antiquis exemplaribus qu: apud nos sunt 
et absque errore se habent, diresimus exemplaria 
Qe sanctitati ; et nos igitur hujus editionis exem- 
plaria habentes, ex ipsis tibi proposuimus. » Inten ἰδ 
igitur quia orthodoxe habentem dixit Epistolam ad 
Epictetum, et quia fratribus utile ae necessarium 
quid excogitans, ejus direxit exemplar, laulans ejus 
scriptorem ut dignum est, 

Haret,. Etsi non cst divinitatis et humanitatis una 
facta natura, quomodo potuit fieri una persona, dum 
certe, quoties ex duabus naturis una persona subsistit, 
fiat pariter et una natura ? 

Bust. Nimis in-«ensatorum et insipientium est, de 
Omnipotente interrogare quomodo potu:t! Ad quod 
sufficit responderi quomodo volu.t; quia impossibile 
est Deo non adesse quod vult. 

Heret. Et une certum est quod Deus voluerit cum 
carne unam se esse personam, et una fieri natura 
noluerit, dum certe dicat Apostolus : Quis cognovit 
sensum Domni, aul. quis consiliarius ejus. [uit (Rom. 
xt, 54) ? Insuper consequens est unam fieri naturam, 
quotieseunque fit una persona. N«c non, et si ad Dei 
omnipotentiam respiciamus, potuit Deus volens una 
cum carne fieri natura; et quoniam Dei omnipotentis 
miraculo facta est una persena, cur non el alio mira- 
culo etiam una est facta natura ? Aut cur non eodem 
utrumque miraculo, imo vero idem? An faeile cst 
Deo illud facere, quod impossibile rationibus videtur 
humanis, id est. unam ex divinitate atque humani- 
Late personam ; et difficile est Deo id quod est huma- 
nis quoque rationibus consequens, ut una illius na- 
lura sit cujus una persona est ? 

Rust. Magna est Dei clementia, qui, ut. non erra- 
remus, non:solum inhumanari dignatus est, sed et 
causam principalem sux nobis inhumauationis osten - 
dere: unde superius demonsiratuia est. quia omnia 
nostra suscepit excepto peccato. Assumpsit igitur eum 
substantia nostrze naturzs perfeet:e, etiam quantita- 
tem; pro qua eum unum hominem woeat Aposto!us 
(1 Cor. xv, 21; I Tim. 11,5), et hoc szepe. Ic isitur 
perfecte nostre naturze integra unitas, in'ezrz divi- 
nitatis unitati concurrens ; dualitatem naturarum ra- 
tionabititer coadimplet. Insuper non otiose facit ma- 
gnolia Deus, tanquam propter hoc solum ut ipsa fa- 
CiaL; sed 2ecommode ad nostram salutem suam pen- 
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À sans intentionem: nec enim vel stuporis causa, vel va- 
n:e glorise, sed nostra utilitas ejus benignitatis inten- 
lio est. [taque oportebat euim, nostre naturse sicut 
alia omnia, absque peccato, sic quantitatem quo- 
que seu polius unitatem suscipere, sieut supc- 
rius demonstravimus. Nam si non est qu: assumpta 
est uia nalura, ergo nec una est, et per hoc nihil. 
Si vero una est; sicul impium est dicere quod desit 
ej aliquid nostrze substantiz, sic etiam quantitatis : 
habet igitur et hane. proprietatem quantitas iila ut 
concurrens divin: substantie quantitati, du.litate 
perficiat. Insuper ad miraculum quoque valde supe- 
rior invenitur nostra confessio: semel enim dignatus 
Dei sermo, una esse cum carne persona; de re'i- 
quo, non mirab:liter ( quia et consuete, ut vis) dice- 

B retur una faetus fuisse natura: nihil aut«m mirabi- 
lius, et mentem excedens amplius atque divinius est, 
quam qaod inconsuetum atque incomparabile. Quid 
vero amplius ta!e est, quam unam personam subsi- 
flere, eujus non esset una natura? Claret igitur, quia 
et rationis, et miraculi, et caus: comparatione stu- 
periores invenimur a vobis. 

IHeret. Si possibile est. quantitatem ( absque no- 
miuibus earum rerum quarum quantitas est) in 
dieta proferre : ut pnta si unusquisque hominum qui 
unus homo nominatur, utrum ergo hune et ablato 
nomine quod est liomo, licet nobis unum dicere. Si 
enim hoe Οἱ super saneta Trinitate reete dieimus , 
erit duo quedam, Pater et Spiritus sanetus, due 
namque persoaz sun! ; erit vero et Filius, duo quae- 

€ dam; du: namque, sécundum vos, naturze sunt: Pater 
igitur, et Filius, et sanetus Spiritus, quatuor quada 
sunt. 516 enim tu quoque uobis paulo a:te obje- 
Ccisti , quia divine nature unitas cum unitate hu- 
mane nature, naturarum -dualitatem explet. Et 
nos igitar Secundum vestram concludimus ratio- 
nem, quia duo et duo quatuor sunt: quare pro Tri- 
nitate, quaternitatem colitis : non igitur estis orilio- 
doxi. Nec vero affirinare valebitis quod sine re-um 
nomine non proferatur numeri eorum nomen, quia 
unum Tr nitatis confitentes esse Christum, et unum 
ex tribus non potestis abnuere. Si vero interrogemi- 
ni, ex quibus tribus unum, non invenietis unn no- 
inen commune quod de tribus pluraliter priedicare 
possitis : nec enim ex tribus Patribus, nee ex tribus 

D Filiis, ncc ex tribus Spiritibus sanciisve paracletis, 

ftust. Consuela fraude. ambigua nomina posuisti ; 
ae pro rebus, nudim loeutus es numerum, Sed. ubi 
dicis, Pater et Spiritus sanetus duo quxdam sunt , 
dic quie duo, et nobis tacentibus, tu te ipsum con- 
vinees. Sic rursus quando dices de Filio, duo qu:e- 
dam, determina qux illa sint; et de falsitate tu:e 
compunctionis, tu ipse temelipsum, me tacente, cou- 
vinces. Duo enim qu:e a te dicta sunt. prius, pro 
duabus posuisti personis; duo vero sequentia, pro 
naturis: Trinitas autem personarum, non natura- 
rum Trinitas est. Et rursus, dualitas, non. persona- 
rum, sed naturarum dicitur cirea Dominum Je-um 
Christum. Si igitur duas personas dicentes Patrem 
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εἰ Spiritum sanetam, similiter duas naturas dicere- À — Harer, Et cur minime connumeratur natura per- 


mus, quod est blasphemum, Filii esse personas; aut 
€ converso, duas dicentes Filiiesse naturas ; duas, 
quod absit, similiter diceremus naturas Patris ct 
Spizizus sancti ; tune. calumniis vestris occasionem 
xen absque verisimilitudine dederimus ; ut due na-* 
wire, et rursus ali: dux» vel du: persons, et alio 
du:e, in qua Trinitatem pariter computarentur. Nunc 
autem sieut du:e et una persona pariter computatze 
tres faciunt: sic unam sancte Trinitats naturam 
tommunem, et aliam unam solius Filii, id est as- 
sumpti, duas esse necesse est, et unam esse uon 
posse. Licet igitar et duas credamus in Filio esse 
naturas, non tamen confessionem nostram quater- 
nio sequitur : absque rebus enim subsistentibus 50 - 
lam non colimus quantitatem, etiam si proferre li- 
ceat solam. Insuper si nos dicentes esse duas natu- 
ras, ob hoc ipsum quaternitatem pro Trinitate con- 
sequitur colere ; et vos consequenter ex quaternitate 
colere Trinitatem, quia ex duabus naturis dicitis 
Christum. : 

H eret. Sed nos, non ex tribus personis, sed tres 
personas esse dicimus Trinitatem; dicimus vero 
et trium personarum et in tribus personis esse 
unitatem. 

Rust. Sed eur non unus Christus dux naturz cre- 
dentur, si tres persons secundum veritatem unus 
sunt Deus, sicut etipse Dominus in Evangelio inquit: 
Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 59); Unum, di- 
Xit, et, sumus, ut unum natura deputetur, sumus 
vero personis. Si enim simplicem naturam non divi- 
dit Trinitas personarum, quomodo personam, quz , 
ut fatemini, minime simplex est, sed composi:a, 
discrepat naturarum dualitas ? Insuper, duo et tria, 
et qua'uor quedam ; non unoquoque apud seme!- 
ipsum subsistente, sed colleeta et. comparata seu 
€ollata, ut ita dixerim, vel potius, pariter considera- 
ta dicuntur : non connumeratur vero in Trinitate na- 
tura personis ; alioqui et ante incarnationem , quod 
absit, quaternitas fuit: tres namque personi sunt , 
et una natura ; et numerus in quatuor minime pro- 
ficit. 

Πατεῖ. Sed ibi, ob hoe quia non est extrinsecus 
unitas et extrinsecus Trinitas ; sed Trinitas uritatis, 
et unitas Trinitatis. 

Rust. Si ob hoe solum non connumeratur divina 
natura tribus personis, quia Trinitas unitatis est, et 
unitas Trinitatis; omnimodo ergo altera unitas est 
proter unitatem communem, connumerabitur ἃ Tri- 
nitati : caro vero unius tcium, id est Domini Christi, 
non totius est Trinitatis : non enim tota Trinitas in- 
carnata est, secundum te : igitur quaternio erit, Tri- 
nitas atque caro. lgitur aut ostende non esse unita- 
tem nostram naturam, id est carnem non esse unam, 
aut recipe quia non ob hioc minime connumeretur 
personis natura divina, quia unitas Trinitatis est et 
Trinit:s unitatis, et reliquum tibi est ut. nobiscum 
dieas quod non connumeretur natura personis. 
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sonis? dic igitur causam? 

Rust. Mihi nulla necessitas imminet ostendere cur 
personis non connumeretur, ex quo perfectam meant 
demonstravi victoriam, quia hoc verum sit quod pro- 
bavi; si autem vis nobiscum causam perquirere, sine 
prejudicio inquiretur. Arbitror autem quod ea quae 
omnino sub una definitione non continentur, neque 
connumerentur : ut puta, si quis dicat : Ego et tu 
unum sumus, eo quod homo sim et ego, et tu; ct 
sumus homines duo, et ad angelos unum sumus, eo 
quod rationales simus et nos. Et rursus du:e natur:e 
sumus propter differentiam; et iterum hoc idem 
sumus ccelo : creatura enim et illud est; et aliud 
przeter illud, propter differentiam substantivam. Ar- 
bitror igitur quod ea qu: connumerantur, et unam 
quamdam communem definitionem habere opor- 
Lat, et aliam qu: non communis, sed cujusque sit 
propria : sie igitur et Domini Christi du: naturze 
commune habent quod natura. sunt; proprium vcro 
quod h:e quidem divinitas est, illa vero humanitas, 

Hcret. Si est definitio ejus, non est incomprehen- 
sibilis Deitas. Et illud vero me movet, quomodo 
unam habeat definitionem communis trium perso- 
narum divina substantia ac imidividua unius ac solius 
personae natura, vel certe carnis Christi subst:n ia, 
hie enim videntur esse impossibilia. 

Itust. Non superftue, ut apparet, causam quzrere 
olim refutabamus, quz sic in Ιου σα atque diflieilia 
verba nos abstrahit. Quare non me ulterius tale ali- 
quid oportet. adjicere, ut non. superflue ad multilo- 
quium pertrahamur. 

Ileet. Patenter, qu:eso, et absque. prxjudicio : 
satis fieri enim mihi super iis volo; forsitan enim 
modis omnibus satisfactionem commoditas conse- 
quetur. 

Rust. Quod mihi videtur, forsan vero non ir- 
rationabiliter, dicam ; salvis tamen absque prvju- 
dieio iis qu:e jam dixi : nee enim tale aliquid adje- 
€issem , nisi hac conditione propo:sita. Definitur 
ergo divinitas, uon secundum quod divinitas es!, 
sed secundum qucd natura est. Quid est quod. volo 
dicere, Non quo divinitas, sed quo natura? Aliud 
est per se querere quid sit. De'tas, et aliud, quo- 
modo se babeat ad tres personas ipsa divinitas. Ut, 


D exempli gra:ia dico, aliud est qu:erere quid sit homo, 


aliud quomodo : id est, utrum zequaliter universi 
partieipemur communi substantia, an m'nime ; el 
Tur:us secundum proportionem, utrum sic nos eom- 
muni humanitate, ut Pater et F.lius ei sanctus Spi- 
ritus una. Deita e atque coinmuni. Quod igitur tune 
qusrimus, de proportione est; una vero duarutu na- 
turarum definitio, secundum quud naturx sunt: quia 
id quod que ac similiter et completive, ad id ut sit 
quidque, participatur a personis, substantia es! , 
qu:e vero hoc ipso participant, personz sunt quie ah 
invicem proprietatibus differunt. Substantia vero 
communis ipsius divinitatis, quam in Vérbo indisi- 


2 Promitten/a videtur conjanetio ET connum., vel delendum verbum substantivum przeedens. 
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duo conteimplamur, naiura est; similiter etism car- A qux de Domino dicta sunt; et communificari tan- 


nis natura individua non est, licet in individuo eam 
contemplemur. Natura enim nunquam est individua ; 
non enim ce'initio individua est, cirea quam dicimus 
auimal rationale, quod taetui subjacet. Apud medi- 
cos aulem dicuntur homines natura differre pro 
temperamento, ut, verbi gratia, calidior et f. igidior: 
nos autem non sie dieimus naturam; quare, securn- 
cum hoe, nihil distat. commuuais definitio duarum 
natararum Domini Christi. Ergo quia utraque simi- 
liter natura dicitur ; et rursus utraque non. eadem, 
sed differt uniuscujusque de^nitio: du:e igitur sunt 
naturze Domini Christi, et harum nulla conuumera- 
tur Trinitati, ut quaternionem, quod absit, efficiat, 

Haret. Ego arbitror quoniam natura illa qu: com- 
munis dicitur, vel certe species humanitatis, nihil 
est nisi nomen tantummodo : esse vero uniuscujus- 
que nostrum, in individuis subsisteutiis est : illud 
vero in solis rationibus et intellectibus et subtilissi- 
mis speculaüionibus, seu magis mentis phantasiis 
est; e:terum, reipsa non subsistit : in Deo autem 
oportet omnia et. prime sub-istere ; id est, et natu- 
ram et personas : quare neque secundum communeni 
definitionem sunt dux naturze. 

Rust. Mihi contra hoc nullus est sermo; sufficit 
enim mihi, quia substantia humanitatis a-sumpt:e 
subsistentiarum Trinitatis minime connumeratur ad 
hoc ut quaternitas efficiatur ex eis. Cur autem, ne- 
scio causam et confiteor me ignorare. 

Haret. Sed cur connumeratur caro Trinitatis 


natur; uL dus, sicui inquis, efficiantur, que non c 


connumeratur Trinitatis personis? Ergo nec huic 
connumeratur; et non jam du: sunt naturz Chri- 
511, sed una. 

Rust. Puto quod neque esse velis carnem : n?cesse 
est enim, aut unam hanc esse, aut nec unam : dum 
vero nec una sit, nihil esse; dum vero nihil sit, ne- 
que esse : ut enim minime tribus personis connume- 
retur, repercutimur eo, ne quateruitas fiat. Kursus : 
ui nec naturx uni Trinitatis congeminetur, perfecta 
carnis videtur esse negatio ; si enim una est, alteri 
uni connumeratur. Verum illud affirmo, quia hie 
necesse est a me exigi causam : etenim eL omnes 
saneti Patres, et vos ipsi natura divinitatis connu- 
neratis carnem : ex duabus enim naturis dicitis 
Christum. Quod si divinitati non. eonnumeratur hu- 
manitas, non solum in eis esse, sed et ex ipsis esse, 
dicere non debemus. Non igitur ex duabus est. Sed 
δὲ Ambrosius male, secundum vos , inquit : « Unus 
iu utroque loquitur Dei Filius, quia in eo utraque 
ratura est; » et Gregorius dicens : « Dux nature 
Deus et homn, quia et anima et corpus ; » et Cyril- 
lus dicens : « Duarum cnim naturarum unitlio faeta 
est ; et qui: diversa quidem quz ad unitionem veram 
convenere naturz; unus vero ex ambabus Christus 
ct Filius, non tanquam naturarum differentia inter- 
empta propter unitionem, sed potius efficientibus 
nobis. » Et hiec universalis synodus Ephesina fir- 
mavit, et Ceelestinus ae Xystus pape Remani appro- 
baverunt; similiter vero et quasdam voces eorum 


b 


D 


quam super una persona, et dividi tinquam super 
duabus naturis. 

Πατεῖ. Novimus hoc: connumerantur natura ut 
ex ipsis sit, non ad hoc ut in ipsis : nam et quz di- 
cuntur zquivocata, eo quod solo nomine ae non 
etiam definitione participent, connumerantur ad in- 
vicem, ut canis pictus, δὲ verus : nemo enim unum 
dicet hunc atque illum, sed omnimodis duo. 

Rust. Gloria Domino Christo, quia confessus es 
in'erim, quod quolibet modo verumtamen counu- 
merentur naturz, unde erat sermo : hoe auten cou- 
cesso, non jam necesse est demonstrationes repe- 
lere ecieterorum. Jam enim simul ostensum est quia 
duarum est unitio naturarum, et quia divers:e natu- 
ri, et quia non sit interempta differentia naturarum, 
et quia effecerunt (Sc), et unus in utraque, quoniam 
in codem, utraque natura est; et quia dux naturze, 
Deus et àiomo. Sed et illud necessarie dico : quia si 
h]humana natura divin:ie non connumeratur, non est 
ex duabus naturis una per unitionem facta natura 
Domini Christi; sed ipsa una sempiterne existens, 
ipsa sola nunc usque ita est sicut erat. Si vero com- 
positio aut. explieatio , vel concursus factus est, ex 
cquo iliius natur: qu: ex compositione, ut dicis , 
facia est, completiva humanitas est : quare ex zequa 
sicut divina quantitatis est particeps. Si igitur. una 
est divina natura, una est etiam carnis; si vero me- 
dia hxc, media etam illa ; etsi nulla ista, nulla est 
illa. Quare, et quod ex nulle, secundum vos, factum 
est, aliquid esse non potest. à 

llcret. Habes unde ostendere quod non solum 
Tiinitatis natura communis a natura carn.s quie 
Verbo unita est differat, sed et ipsum Verbum ad 
servi formam habeat aliquam distinctionem, an non 1 

Rust. Et hoc ostendetur precedente sermone, quo- 
niam nostra quidem natura qux Deo Verbo unita 
est, nec altera persona, nec alterius est personz ; 
verumtam:n altera practer Verbum est caro ; alte.a 
vero natura, non altera persona. In Christo enim , 
non solum de communi ad reliquas de divinitate per- 
Sonas, et propria ejus carne , allerum et alterum 
communiter dicitur a Patribus; sed et proprie de 
Deo Verbo et assumpta carne, quod alterum sit aique 
alterum. Intende, quxeso, subtiliter veritatem , ne te 
vim ad vitam ducentis angustia difficultatis lubore 
perterreat : non enim diximus quod aliud ea, et alia 
carnis persona sit; ambo enim he unius et s lius 
person:e sunt; sed quia et prster Deum Verbum, qui 
una persona est illarum ineff.bilium personarum, al- 
tera est humana. natura ; ita ut Deus Verbum, per- 
fecti quidem ex sempiterno persona sit; caro vero, 
licet perfecta natura, persona vero nequaquam. Rur- 
sus dico : non zlteram personam dixi, et iterum al- 
teram personam, sed alteram substantiam et natu- 
ram. Alterum namque defiuitur evidenter Dei Ver- 
bum, et alterum e;us humanitas : non alter et rur- 
sus alter; sed ille quidem, a carne alter: illud vero, 
alterum et non alterum. Ostendimus enim et. ex le- 
cione synodica Gregorium dicentem , dug mature 
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Deus et homo, quia. et anima et corpus. Vides igitur A dicere audeo. e» quod hie sermo nec scriptus sit, ucc 


quod de hae ipsa loquatur Domini Christi persona : 
cum enim dixisset, due nature Deus et homo, adje- 
cit, quia anima et corpus z hiec vero unius persona 
sunt. Et rursus, Filii vero non. duo. Vides quod non 
de tota Triuiiate, sed de Verbo solo dixerit, Deus. 
Et iterum. post modicum, aliud et. aliud , ex quibus 
Salvator. lutendis quod de solo dixerit Salvatore? Et 
rursus, ambo enim unum; et de uno, Deo quidem iu- 
humanato : non autem tota Trinitas inhumanata est. 
Deinde adjecit et haec : « Dico autem aliud et aliud, 
e converso quam in Trinitate se habet: nam illic 
quidem alius et alius, ut non s:bsistentias confunda- 
mus, non aliud. vero et aliud. » Vides, quod non de 
tota Trinitate sit sermo communis, sed proprius de 
Filio solo? Nam de Trinitate quidem dicens : Jllic 
quidem alius et alius, diit; de Filio vero solo, aliud 
εἰ aliud, e converso quam in Trinitate se habet, inquit, 
Alterum igitur, Deus Verbun, pr:eter propriam car- 
nem. Proponatur vero pr.dietum testimonium, οἱ 
quie diela sunt, manifesta erunt. 

Πατεῖ. Si et non connumeratur natura. personis, 
sed tamen purus numerus puro numero connumera - 
tur, quare duo et du:e quatuor sunt? nam quomodo 
aliter unus Trinitatis dieitur Clivistus, non. simplex 
nec absque carne existe.s, sed in unam personam 
compositus, dum certe duas [Leg. dux] simplices 
et absque carne, et incomposit:e sunt? 

Rust. Numeri nomen absque rerum nomine tum 
profertur, quando rei quidem similitudo communis 
adjacet numero alicui; sicut unieuique trium esse 
personam, etsi non camdem personam : quomodo 
enim pium sit, non distinguere in Trinitate subsi- 
stentias? Sed hoc diximus, quia sicut Pater persona 
est, sie et Filius, et sanctus Spiritus : hic enim ires 
person:z, tres quaedam res sunt. Ergo quando dici- 
mus, ἢ tres : si interrogaret aliquis, que? possumus 
respondere, persona. Quando autem dicimus, ii tres: 
interrogali, qui tres? ambigimus respondere, per- 
scnce : propter indecentem sermonum compositio- 
nem : ne videamur dicere, ii persone, vel, ii tres per- 
sona. Quia igitur res quidem adjacent, nomen vero 
tale quod iis tribus commune sit, interim positum 
non est : hos quidem tres dicere licet; et si in'erro- 
gati, qui tres? dicere continuo apte non invenimus. 
Quando vero simpliciter dicentes prius, he tres, in- 
terrogamur, que tres? adjiciamus mox apte, persona. 
At in illo vestro quateraüione, nulla res communis et 
ique coaptabilis quaternario numero invenitur ; et 
non solum in verbis, sed e iam in rebus impossibile 
sequitur : quare nec numerum esse possibile est, eo 
quod res nulla subjaceat communis. Quod et illud 
ostendit, quia person: apud Latinos /ie persone di- 
euntur, eL non /c persone : id est, per hoc quod 
apud graminaticos femininum genus vocatur, non per 
illud quod neutrum. Paracletus vero similiter mascu- 
line d'eitur, et Latine et. Grzce. Sed de Filio qui- 
dem et de saneto Spiritu invenimus dici, ita ut pos- 
Simus duo dicere; et interrogati quos duos dicamus ? 
respondere, Paracletos. De Patre vero id nondum 
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ab ulla quatuor synodorum nominatim dicatur quod 
et Pater Paracleius nominetur. Si vero id concedi 
tur, interrogati qui tres? respondere utique poterimus, 
quia tres Paracieti , sicut. tres person: et tres sub- 
stantia. 

I eret, Si propter consolationem Paracletus dictu « 
est, et Pater Paracletus est ; consolatur etenim. a2ni- 
mas justorum, et mitigat dolores, sicut scripium est : 
Memor [ui Dei, et consolatus sum (Psal. txxvi, 4); 
sed et ipsum quod Dominus inquit: Et ego rogabo 
Patrem meum, et alium paracletum dabit vobis, Spiri- 
tum veritatis (Joan. xiv, 16, 17) : ostendit. nou duo 
lantum , sed tres esse paracletos : alius enim , non 
duorum, sed trium dicitur; alt^r vero , duorum : 
quare in Trinitate et tres paracleii dicuntur. 

lust. Mae acribia sermonum apud divinas Seri- 
pturas minime observatur, neque a sanctis Patribus, 
eo quod nee digna sit, quia hominum sunt adinven - 
Liones : nam et in synodo jacere ostendi, aliud εἰ 
aliud , ex quibus Salvator : de duobus ergo dicens : 
üliud, dixit, et aliud. Nec non et testimonium saer; 
memorix Athanasii quod illie approbatum est, ita di- 
XiL: « Aut quomodo Christiani volunt nominari, qui 
dicunt in hominem sanctum quasi in unum prophe- 
larum venisse Verbum; et non ipsum hcminem fa- 
ctum, accipientem ex Maria corpus ; sed alterum Dei 
Verbum ante Mariam et aute secula Filium existen- 
tem Patris : aut quomodo Christiani esse possunt, qui 
dicunt alium esse Filium , et alium Dei Verbum ? » 
Ecc» indiserete superius quidem po-uit , inerepans 
eos qui alterum dieunt: inferius vero eos qui alium 
et alium, Maxime vero Gregorii testimonium crebro 
hune sermonem repetit dieens : « Non alius vero et 
alius : absit : ambo enim unum commixtione. » Ecco 
el ambo dixit, id est non tria : ne forte suspicareris 
quia veluti de tribus loqueretur : de Deo, de anima, 
de corpore; maxime, eo quod subsequatur : « E 
converso quam se in Trinitate habet : illic enim alius 
et alius, ut non subsistentias confundamus ; noa 
aliud vero et aliud, etc. » En, et de Trinitate, alius, 
inquit, et de Christo, non alius et alius; et non ait, 
non alter et alter : dum certe Felicis sanctze memori;e 
jaceat lectio dicens ita : « Et non homo a Deo assuui- 
pius, ut alter sit pr:eter illum; non enim homineri 


D suscepit Dei Filius, ut alter sit preter illum. » Ecce 


indiserete positum in sancta et. universali synodo 
Ephesina ostensum est. aliud et alterum, vel potius 
alius atque alter. 

Haeret. Ecce interim tu quoque confessus es quia 
si tres. demonstraverimus esse Trinitatis naturas , 
clare, hos qui duas in Christo naturas dicunt, conse- 


. quatur ut naturarum quaternitatem inducant : si igi- 


tur demonstraverimus tres in sancta Trinitate natu- 
ras, quoniam omnimodo Patris et sancti Spiritus 
duis nalurze sunt, connumeratis per 2djectionem dua- 
bus, sicut vos creditis, naturis Filii circa irrecusa- 
bilem numeri computum, quaternitatis culturam con- 
seq:i vestram coufessionem demonstravimus. 

lust. Nec hoc necesse est, quod interim sine prz- 
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judicio dictum sit, nisi forte si tres naturze sint Trini- A 
tatis, uL non sit una communis, Nam si est una qui- 
dem communis, tres vero propri, sequivoee jam 
natura norainatur : altera namque intelligitur illa qu:e 
singillaüm idem est unicuique personz, et aliera 
quie nullius est singillatim, sed communis est tribus : 
illa ramque una in tribus : hz? vero tres in una spe- 
culabuntur. Si igitur duas dicentes Christi esse na- 
turas, communem Trinitatis connumeramus nos!rze, 
id est ei quae in Chris:o est human: substanti:e, 
nulo modo introducimus quaternionem : non enim 
tres illi eoacervantes, quatuor facimus, sed unam et 
solam uni et soli conjungentes, tantummodo duas 
facimus. lusuper etiam si sic, sit propria Verbo 
natüra ut eidein personz idem sit, quam coadunan- 
tes humane duas esse dicamus: non tamen conse- B 
quetur quaternitas, quia aliter dicetur natura, quie 
etiam persona sit (quoniam et per omnia cum ea 
esi idem), et aliter earo quxe natura solummodo est, 
et non persona pariter aque natura hxc eadem. 
Sed nec adjiciemus, 5] 118. sit, naturam qu: etiam 
pe:sona est, natur: quz non eliam persona est *; 
nec ob hoc dicimus duas, sed coaptabimus unam 
quidem naturam qua etiam persona est, alteram 
vero qui? non eliam persona est, sed natura tantum- 
inodo: id est divinam condicimus ^ naturam, qu:e 
ipsa est et persona: humanam vero naturam qui 
solum natura est, et non etiam persona, et sic duali- 
tatem efficimus naturarum. 

Haeret. Ergo ut dicis multo magis quatuor, seeun- 
dum te, erunt Trinitatis, imo potius, ut dicitis, qua- C 
ternititis naturze, si ejus quod sunt natur:?, quatuor 
enim dixisti; multo magis efficit differentiam natu- 
rarum; non slum enim quia altera et altera Verbi 
& lhoininis est natura, sed etiam naturz altera defi- 
nitio, neque idem secundum speciem : veluti quis 
dicat, aut genus unum erit quid unum. Quare multo 
magis distat ad efficiendum quartum, id quod modis 
omnibus differt, si tameu, secundum vos, differen- 
tiam etiam. seeundum numerum quantitas sequitur. 
Quanto igitur amplius naturz differunt, tanto magis 
efficiunt numerum, et tanto evidentius quaternio in- 
ducitur. Omnis igitur necessitas est : aut humanita- 
tis naturam dualitatem minime facere, cum copula- 
tur Dei Verbi natur:e ; aut quaternionem perficere, 
connumeratam Trinitatis naturis. D 

Rust. Sed illud intende quia, quantzlibet sint na- 
turm, Trinitas manet: a personis enim tribus, et 
non a naturis nominatur. 

Heret. Nec a naturis solum, nec a personis solum, 
sed magis a numero sic vocata est. 

Lust. Sed. numerus nihil est cui res nulla sub- 
jacet. 

Il ret, Sed subjacet etiam res, natur: enim qua- 
tuor sunt, et à numero naturarum voeari debet ve- 
stra qualernitas. Quanquam et si res communis 
quatuor naturis nulla subjacet, ipsum nomen mihi 


^ Nezationem adjecmus qus deest in editis : 
quam quidem additionem contextus requirit. 
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naturz sufficiet : nam connumerantur xquivoca, licet 
aliud sit 2equivoca aut unius nominis connumerari * 
aliud ipsas res, ul canis marinus atque terrenus, 
non ut duo cines, sed ut duo connumeran:ur zequi- 
voca. 

Rust. Concedentes dicimus omnia. Sit ergo, ut tu 
dicis, et ἃ naturarum eta personarum pariter nu- 
mero Trinitas sie voeanda. Sicut igitur Triuitas 
minime dicitur, nisi tres person: ezdemque natur;e 
subsistant, ita non dicitur quaternio unquam, misi 
quatuor exstiterint non tantum naturx, sed eti:m 
persona. Nos vero, etsi quatuor, ut dicis, naturas, 


non quatuor tsmen personas, sed tres asserimus so- ᾿ 


lum : non igitur quateruitatis culturam inducimus. 

ll eret. Magis vero et vobis ipsis adversantes Tri- 
nitatem quaternitatemque pariter colitis. Trinitateu 
quidem personarum, quaternitatem vero naturarutn. 
Sicut enim si sole tres person: essent, ui sole 
tres nature, nihilominus Trinitas esset; et si qua- 
tuor aut person:e aut naturz, quaternitas : sie, e si 
Trinitas quidem personarum, naturarum vero qua- 
ternitas, Trinitas simul est atque quaternitas. 

Rust. Sed nos elsi confiteamur, quod absit, tres 
ex sempi'erno esse naturas, non tamen secundum 
quod naturz sunt, sed seeundum quod personx, 
adoramus et co'imus. " 

Haret.. Si tres naturz:e sunt Trinitatis, etaltera 
carnis, quatuor fiunt; quod si et non eolas quarterni'a- 
tem, sit Lamen secndum tuam confessionem quater- 
nitas, prodesse tibi nibil poterit. Imo, et quod vis 
elige: aut qualernitas est, et male facis in divinis 
rebus non cole;e atque adorare quod et est et esse 
confiteris; aut non est, et impie 2gis ,confitens et as- 
serens esse quod non est. Deinde si duas naturas sic 
esse asseris, ut qui communem Trinitatis ceonnume- 
ras propri: carnis, aut ut hanc illi, igitur dualitateim 
coles. 

Rust. Quoniam id quidem quod assumptum est, 
proprium per dispensationem factum sit assumentis, 
manifestum est, non tamen commune trium. Quod 
etsi quartum sit aliquid, neque tamen conseipiter- 
num, nec absque initio, nec increatum, neque [er 
se, et ex sua substantia est; sed per unilionem est 
id quod esse glorificatur : illa vero tria, et cozeterna, 
et consubstantialia, et absque inchoatione, increata 
sunt ob Loc, etiamsi ad existendum quartum quis, 
aliquid esse id quod humanum est, dicat, non tamen 
quartum similiter erit neque ad adorandum, neque 
ad colendum, neque ad slorificandum. Aliud est 
enim quod, tanquam alterum quiddam (quippe quod 
creata est) , his qux? increata sunt. secundum quan- 
litatem facit additamentum, eo quod non hoc idem, 
sed alterum quiddam sit; et aliud, tanquam consub- 
stanti.le et consempiternum coadorari quid illud et 
glorificari et. pariter coli. fnsuper nec adoratio et 
enttura. veluti sub. numero offertur : nee enin 
tres cu!turze aut tres adorationes sunt Triuitatis; 
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quare neque quatuor, neque du: , vel si, ut. dixi, A stus, unde poterunt coli dum vel in tribus vel iu dua- 


unius aut etiam trium , proprium sit aliquid. alte- 
rum, Nec enim tabernzeulum in eremo, nec area, 
nec templum, necaltaria, Deo ab antiquis coado- 
rabantur et concolebantur ; et neque una est 
Dei et horum facta natura, Nec adjecit numerum 
adorabili et eclendie Trinitati, eo quod Trinitas qui- 
dem coadoretur, hie vero creature non. coadorentur 
Trinitati, sed per eas Trinitas adoretur. Quid enim? 
die mihi : nonne scriptum est: Et adorate scabellum 
pedum ejus (Psal. xcvin, 5)? IIoc. vero est terra : 
adoratur enim corpus quod de teera est, non ut per 
semetipsum aut propter semetipsum adoretur ut 
Deus, sed ut per corpus et per carnem sive humani- 
tatem, Deus, Verbo qui inhumanatus est, coadore- 
tur. Gerte enim et per fimbriam vestimentorum ope- 
ratus est in. illa quie sanguine fluebat : et nullus ta- 
men dieit unam naturam esse vestimentorum et 
Verbi; et actu salvavit multos; οἱ vocem mittens a 
proprio o:e, quatriduanum suscitavit Lazarum. Per 
quod igitur operatur, dum per hoe et in ipso adora- 
tur et colitur, complacet colentibus se. Nee non et 
clavos quibus confixus est, et lignum venerabilis 
crucis, omnis per totum mundum Ecclesia absque 
ulla contradictione adorat; et non solum qu:e duae 
natur sunt Deus et. crux, sed et illud sanctum fer- 
rum, przeter illud venerabile lignum, alia est natura, 
et allera. rursus ipsa Domiui caro. Et si, ut dicis, 
ires natur:e sunt Trinitatis, hz vero proprium nu- 
merum h bent, et omnia lic adoramus universi ; et 


B 


nullus unquam Chri-tianorum dixit quia quaternio- C 


uem colimus aut quinionem vel senionem : qux 
enim segregantur et propria Deo fiunt, per qus et 
colitur et adoratur , illa jam velut organa et coadju- 
vantia infirmitatem nostram sunt. ad propinquandum 
Deo : eLad id ut sint quidem, quantitatis non amit- 
tunt proprietat-m; ad colendum vero ei adorandum 
et venerandum, non jam connumerantur quie creata 
sunt ereaturi : allerum namque est, per hoc coli illud, 
et alterum seeundum naturam et sempiterne et 
maxime proprie colendum aliquid illud esse. 

Heret. Ergone , non modis omnibus quidquid 
confitendum est, illud eL adorandum, vel colendum 
sive venerandum iu sancta Trinitate? 

Rust. Dixi jam, quoniam non per omnia et modis 


omnibus simiiiter, Verum et illud adjiciam, quia nec D 


dualitatem. naturarum ina Trinitate confitemur aut 
colimus : una enim carnis natura, non tolius est 
Trinitatis, sed unius person:e Dei Verbi. In Trinitate 
vero illa connumerantur qu;e vel similiter vel 2 qua- 
liter trium. sunt personarum. Quod si nos dualita- 
tem, et vos ergo compositam colitis Trinitatem ; aut 
compositam simul ae simplicem : nam siroplices di- 
citis Patris et Spiritus sancti naturas sive personas, 
Christi vero coinpositam. Amplius, unus Deus in 
Trinitate et unus colitur Christus. Tres personx 
unus Deus est; dux mature unius Christi sunt; 
quatuor autem naturz, dum nec Deus sint nec Chri- 


? Àn suspicit's ? 


bus nil nisi aul unum aut. unus colatur ? Ut autein 
non sermones amplius prolongentur, demonstiamus 
unam solum et non tres sancte Trinitatis esse natu- 
Tas, Sed tres tantum personas sive subsistentias. Si 
enim et tres naturae et una, idem vero est uatu'a at- 
que persona, et una erit, quod absit, Trinitatis per- 
sona * Si vero naiura quidem et una et tres, persoua 
vero non uia, sed tantummodo tres; nec secundum 
naturam sive substantiam, nee. secundum personam 
sive subsistentiam unus. erit Deus. Secundum quid 
ergo Trinitas unus e-t Deus? 

IHcret. Nos sic tres substantias et naturas dicimus 
"Trinitatis, ut tamen earum consubstantialitas salva 
SiL: et una igitur el tres substanti: atque nature 
sun', et unus Deus non secundum tres, sed secun- 
dum unam substantiam et naturam glorificatur. 

Rust. Ergo, secundum te, et usus Deus et. tres 
Dei. Si enim. propter substantiam naturamque unam 
unus est, propter tres sub-tantias sive naturas, tres, 
secundum 1e, diisunt. Sed et multo amplius tres 
erunt, quam unus Deus, et proprie quidem, quod absit, 
tres erunt dii; improprie autem Trinitas unus Deus, 
circa errorem paganorum: unum enim Deum esse 
ob hoe seripserunt cuncti Patres atque doctores, 
quia una est ejus ace sola substantia sive natura. 
Si igitur una. quidem Trinitatis substantia est, ct 
natura tantum ; tres autem non tantum personae 
sed et nature atque substantiz : multo magis, tri- 
bus existentibus universis, et nullo indiviso, tres 
erunt et dii. 

Haeret. In tantum tres nature. sunt Trinitatis, ut 
ostendamus quod unaquaque persona propriam ha- 
beat ex sempiterno naturam, quz alteri minime sit 
communis : hoc vero manifeste probabitur, si id 
vel de una ex eis persona fuerit demonstratum. Si 
enim tres xquales et per omnia similes sunt, quid- 
quid habet una persona, habebit et altera. Si igitur 
ostenderimus unumquemlibet ex eis habere sic pro- 
priam naturam, ut alteri nulli communis sit, pariter 
estis etiam de reliquis absque ulla contradictione 
convicti. Esse vero propriam Dei Verbi naturam 
Patres affirmant, dicentes : Confitcemur unam natu- 
ram Dei Verbi incarnatam, Si igitur hanc unam illam 
cominunem magis esse credamus, incarnala ista, 
qu:e torius Trinitatis communis est, necessarie irdu- 
cetur Trinitas incarnata : quia vero id impium est, 
quippe sanctis Scripturis et Patrum doctrinz con- 
trarium, manifestum est, quia unà natura qux inliu- 
manata est, solius est Filii. Przedietum vero sermonem 
Patrum, nec vos poteritis abnuere. Flavianus enim, 
qui quondam fuit Constantinopolitanus episcopus, et 
quem suscipitis ^, ita scripsit in illo libello propria 
fidei quem imperatori Theodosio destinavit, qui et 
in Chalcedonensi synodo susceptus est. 

Rust. Nequaquam necesse est ut ii qui confitentur 
unam naturam Dei Verbi iucarnatam, si hoc de com- 
munisanctae Trinitatis natura dicatur, inhumanationein 
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sanete Trinitotis inducant : masime quando per ex- A fuerust, id. est, uua. Patris, altera Spiritus sancti 


pianationem sermonis siguanti:sunum Dei Verbi no- 
men adjiciunt, Sieut enim quando dicunt Patres 
Deum Verbum incarnatum et inhumana!um, etsi 
commune nomen Dei tribus ^ personis indifferenter 
przedicatur, non tamen ob hoc eos consequitur quod 
incarnata sit Trinitas, licet Pater, et Filius, et Spiri- 
tus sanctus unus sit Deus : et ob hoe, qui incarnatus 
est, dicatur et Deus, et unus Deus, et solus Deus, et 
Deus Verbum. Sicut igitur. Deum esse vel unum 
Deum esse licet uniuscujusque person: commune 
sii, non tamen quando Deum confitemur incarna- 
tum, seu virginem Peipartricem, consequitur nos, 
quod absit, inhumanatam dicere Trinititem, sed 
unam ex illis personis, id est ex illa Trinitate qux 
Deus est. Sie quando unam naturam Dei Verhi di- 
cimus incaruatlam; non nos consequitur ipsam cum 
propria natura iocarnatam dicere Trinitatem, sed 
magis unam illarum personarum que. in illa natura 
sunt confitend.e. Et sicut ne. videamur, dum Deum 
dieimus incaruatum, Trinitatem dicere incarnatam, 
non pro qualibet cautela tres diciinus Deos : sic ne- 
que ob hoc ne forte videa.ur unam naturam Dei 
Xerbi incarnatat. dicentes, Trinitatem dicere in- 
earnalara, non dicimus pro quacunque cautela tres 
in Tiinitate esse naturas. Si enim Deus dicitur iu- 
carnatus, et rursus minime incarnatus, quando hoc 
quidem de Filio dieitur, iilud vero de Patre et Spi- 
ritu sancto, et non in duos Deos unus Deus vel se- 
paratur vel dividitur sive discernitur : quid conse- 
quetur incongruum, si de eodem Deo, id est de 
una eademque.natura, dieamus, quia et incarna'a 
estin Filio, et non est incarnata in Patre et S. i- 
ritu sancto? Nam vos quoque, in eo quod dicitis 
quamlibet naturam sive substaniiam esse commu- 
nem, non potejiitis hanc consequentiam refutare : 
illam namque substantias, nec incarnatam dene- 
gare in Filio poteritis, nec affirmare quod in Patre 
ei Spiritu sancto inhumanata sit. Erit igi ur. una 
eadem simplexique natura, et incarnaia, ut F.lii ; 
et non incarnata, ut Patris et Spiritus sancii. (Quare 
nou necesse est ob hoc propriam Filii esse natu- 
ram, quia una Dei Verbi natura dicitur incarnata ; 
quippe cui, etsi essel aliqua non communis, hoc 
idein tamen de illa natura commuzi recüssime di- 
ceretur. Non igitur ob hoec demonstratum est pro- 
priam esse solius Filii naturam ; nec igitur eujusli- 
bet et alterius ex Trinitate persona. Insuper, vos 
potius quaternitatem inducere demonstramus, qui 
eam qua dicirur Ephesina secunda synodus, non 
potestis abnuere, quia Diescorum condemnare non 
vultis. 

lile enim cum tota illa nefaria synodo approbavit 
Eutychis hzretiei vocem illic inter monumenta de- 
ponentis : « Quia confiteor duas naturas fuisse ante 
unitionem, post unitionem vero unam naturam con- 
fiteor. » Si igitur ante inhumanationem du:e nature 


ἃ De tribus pers. legendum videtur. Mox, eos. pi- 
CERE Qul DIMGSE CO2l.€Q. lorie rescribenduui 


(nec enim poteruntaliter trium tres esse natur), due 
vero tunc et Christi naturze ante uniiionem ; quatuor 
igitur naturas circa vestras rationes, et:i non esse 
nune usque, tamen ante unitionem. fuisse inducitis ; 
et ex quaternitate pri xistente. sanctam Trinitatem 
postea.factam inducitis. Insuper has przxexistentes, 
uL dicis, unitioni naturas , siquideni permanere nunc 
usque dicitis, quaternitatem, sieut inquitis nobis, 
v S magis veraciter impie colitis : quia quod conse- 
quitur ex his qu: dicuntur a vobis, vos ijsi non po- 
teritis abnuere. Si vero non sumit usque hactenu- duce 
determinate, aliquando vestra quaternitas esse de- 
Sierit : el nos quidem demonstravimus, quia neque 
ires naturz sint Trinitatis, neque, si essent, nos qua- 
ternitatis credulitas sequeretur. Vos vero qui hoe 
lanquam consequens ponitis, vincemini ex vestra ve- 
sania : qu: si vobis displicet, ante omnia ergo ana- 
ih matizate Dioscorum. 

Hiwret. Nos interim non de causis singularum col- 
loquim:r personarum, sed de file universaliter dis- 
ceptamus. [loe vero negotium illi servabimus tempori 
quando de Diodoro,et Theodoro, et lba, et Tlieo- 
doreto disputabimus, causas personarum qusestioni 
de fide miscentes. Igitur, etsi tres dicimus, pro per- 
senarum distinctione, naturas in saerosancta Trini- 
iate; unam !amen. communem substantiam confite- 
mur, secundum quam consubstantialem dieimus 
Tiinitatem , et nec. audire quaternitatem contenti 
Su: us. 

Rust. Sed ista communis substanta indiscrete 
eiiam natura Patribus appellatur, qu:e sols tribus 
personis communis est, et alia illie pr:'ter hanc non 
esi tanquam propria unieiique person:z. Vel si crea- 
Qurarum naturis comparata tantummodo, hzc. ipsa 
propria dieitur uniuscujusque person: , ut quando 
dieimus, sicut et sancti Patres, quia Deus Verbum 
Filius Dei, non impropriam pertulit.naturam. lusu- 
per, si idem est natura atque subsistentia b, quatuor 
naturas et substantias introfertis. Si vero alterum, 
ut re et nomine apparet ; quanto differt, tanto magis 
connumerata nurmaero personarum, redundat in qua- 
tuor ; nisi forte nostris rationibus te dedas, quia tum 
posset esse quaternitas, si liec. carnis natura non 
lantamn. substantia, sed esset. quoque persona, Nun: 
autem quie mentis inspeciione diversa est, eo quod 
non sit etiam persona, non connumeratur Trinitati 
illi quam similis determinat ratio ; quia illie personze 
tres sunt, hiec vero non persona est, sed natura tan- 
tummodo sive substantia. 


Ileret. Sed hzc natura. Trinitatis, in. tribus | illis 
naturis est ; et ideirco, etiamsi altera est pr:eter illas, 
per singulas tamen omnibus illis connümerari non 
potest; quia in illis exis ens, et in semetipsa ea lia- 
bens, niliil est przeter illas : Triuitas namque unitas, 
el unitas Trinitas. 

liust. Quomodo ergo ante unitionem, duas dicitis 


b Sie edit. Lugdunensis. At Parisiensis ,. sub- 
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Filii Dei naturas, si propri: rli connumeratur. ista. A cipit, sicut et ea qua omnium genera vel species esse 


communis ? Quam enim omnino Dominus habuit al- 
leram naturam ante. iubumanationem, nisi eam quae 
ante secula est, essentiam suam ἢ 


Horet. De divinitate Christi et carne hoc dicimus : 
dico autem duas anteunitionem, non tanquam commu- 
nem hominum naturam conjungens Deo : nam si hioc 
esset, quomodo non eliam nunc dus fuissent, dum 
certe nihilominus hominum quisque homo sit solum, 
excepto illo tantummodo qui inhumanatus est? nec 
quasi prius una fuerit caro et postea unita sit Verbo: 
liec enim qui dieit hzeretieus est. Sed quia intellectu 
proeognoseentes duas naturas, deinde admoventes 
unitionem, unam continuo effici dicimus : ergo id 
quod dieimus ante unitionem vel post unitionem, non 
distinetionem temporis, sed speeulationis significat 
ordinem, eo quod pariter horum nequeamus depre- 
hendere intelleetum, sed pr:speculemur composi- 
tioni. simplicia. Est namqve impossibile ut alter re- 
rum natdro sit ordo, et aller speculationis quxe. est 
eirca intelleetum : sicut in oratione, cum litter: na- 
fura priores sint, multo tamen sunt adinventze pos!e- 
rius, 

Rust. Speculatio. hice. seeundum quam dicis duas 
naturas inte'ligi, si quidem nune usque verax est, ut 
exis entibus rebus incumbens : sunt igitur due na- 
turze veraciter, quas veraci intellectu. conspicimus ; 
sj autem semper falsa, nec ante unitionem duas na- 
turas confiteri debetis. Si vero ante uuitionem qui- 
dem quondam vera, nune autem de cetero falsa; 
erat igitur Domiui caro, quod absit, ante unitionem: 
quie si animata anima rationali fuisse credatur, pr:ze- 
exstitit igitur secundum vos prius purus homo, et 
post hiec unitus est Verbo. Ex duabus ergo personis, 
et ex duobus Christis, ex duobus filiis, ex duobus 
Dominis, unum Christum blasphematis existere. Ilxc 
vero modis omnibus abdicanda sunt : ex prziexisten- 
tibus enim per sese personis unione secandum sub- 
sistentiam fieri nequit. Si vero et post inhumnanatio- 
nem aliquando dux naturz substiterunt, quam ergo 
aliam dicitis unitionem, qua faeta jam duz non sint? 
Sed et omnia qux dicitis contra nos qui nunc usque 
duas dieimus esse naturas, convertite contra vos- 
meiipsos; usque tunc enim easdem neturas dicitis 
exstitisse, quas nos in perpetuum dicimus permanere. 


Πατεῖ. Autunio quod quidam nostrorum melius 
dicant : quoniam non individua illa humanitas Chri- 
sti unit'oni proexstitit, sed communis humana natura 
ex qua iila est care. 

Rust. Sed ad ilia ineonsequentia vos ducit hic 
sermo, Nee enim vel post unitionem communis 
nostra natura unam quid per unitionem facta cum Deo 
est, sed illa individua qui assumpta est : non enim 
Patres hoe de ila, sed de liae dicunt ; nec pos-ibile 
est communem naturam efücere nunquam [Forte 
unquam] personam per semetipsam. Insuper nec in 
semelipsa illa subsistit, sed intellectu rationalium 
tantummodo, qui fit ex individuis ejusa quo et esse ac- 

* Reseribendum | iouminutionem, ex. contextu, 


dicuntur apud s;culi sapientes : si enim et esset ani- 
ma, et tamen non esset rationalis, non erat commu- 
nis ereaturarum natura, sive quod dicitur genus at- 
que species, Nihilominus autem qui d'cit ante unitio- 
nem quidem duas, po-t unitionem vero jam minime, 
sed potius unam indifferenter omnino ex ipsis rebus 
quie dux fuerunt, unum quiddarm perfici vult; alio- 
quin id quod dieitur jam minime non habet locuti. 
Nune auem communem naturam cunctis hominibns, 
non dicitis unam factam cum Verbi natura, ne forte 
omnes homines in communi natura videantur iidem 
Christo esse, aut sit, ιν ἃ abst, tota Trinitas in- 
carnata, Sed unum quid individuum, id est una et 
sola ciro, el una et sola anima, in unam personam 


p Deo Verbo uuita est, et in unam solamque subsisten- 


Liaun, 

Horet. Sed prius intellizendz sunt dux naturze, et 
post haec continno. unitio amovenda est ; et ideo non 
dicendum est Christum in duabus, sed ex duabus esse 
naturis. 

lust, Ergo, secundum te, unitio unitarum natura- 
rum duarum peremptio est. 

Havet. Non. naturarum, sed duali'atis. peremptio 
est uiitio; ita ut due jam non. sint du», sed ununi 
quiddam secundum unitionem. 

Rust. Si, ut inquis, dualitas interempta est, erat 
ergo ante interemptionem et ante unitionem : super 
quod si. easdem complexiones de dualitate quam de 
ipsis duabus naturis voluero facere, supradicta denuo 
consequentur incongrua : nihil namque interimitur, 
nisi quod prius fuit. Quare si interempta est, erat 
ergo dualitas, et omnia illa qu: przediximus incon- 
grua ad medium veniunt. 

Hl eret. Ante dualitati przeclusit unitio, ut nec posset 
esse hzc ipsa : et de hoc dico, interemit potes:ate, 
non actu ; nondum enim erat perfecte dualitas. 

Rust. Ergo non existentem, sed adhuc futuram 
peremit. Dic igitur quid cujusque naturae imperfectum 
fecerit ut minime dualitas esset, Ego enim nee immn- 
nitionem ἃ divin: naturz vos suspicor dicere, et hu- 
man: ipn:stimabilem ineffabilemque profectum : quo 
ergo modo est imminuta dualitas, dum sit additum 
rei? quomodo substantiarum quantitas est przeclusa, 
dum nullus substantiarum defectus evenerit? Si vera 
et, ut ais, connumerantur zequivoca, quomodo du:e 
Filii potestate naturze, duabus actu Patris videlicet ac 
Spiritus sancti connumeratze, quatuor non erunt? Si 
vero nunqu:m non dua natur: fuerunt, divinitas ct 
humanitas Christi, quomodo ex duabus naturis di- 
citur, qui ex istis esse confessione depromitur? 

Πατεῖ. Quid enim, dic mihi, nonne omnia duarum 
perfectarum personarum Dominus habet? Sicut ergo 
praclusit unitio ne esset dualitas personarum, sic 
eliam substantiarum. 

Dust. Sed nosira natura in Christo, non etiam 
persona est : non enim in semetipsa et secundum se- 
ipsam segregatim habet esse suum, sed iu Verbo 
subsistit; et idco, nec ex duabus personis sicut ex 
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duabus naturis dicitur, quia Verbum hominis perso- A Christum. Sed nunquam Christi Ecclesia intendit va- 


pam sibimetipsi unierit : quia vero humanam naturam 
sibimetipsi unierit, et qui in Epheso et reliqui sancti 
Patres docent, et de his omnibus superius sufficienter 
ostendimus, 

lleret. Non negamus duas esse naturas, sed nec 
unam propter unitionem : hoc enim circa naturam est ; 
illud xero secundum unitionem. Quare du: sunt cir- 
ca speeulationem, non secundum rem. 

Dust. Si verax. est specu!atio hzec, du: naturze 
sunt et circa ipsam rem ; si vero dicis non esse ve- 
ram, ecce negasti duas esse naturas, 

Πατεῖ. Quid igitur est quod distat inter impia fe- 
rentes et pia, cirea id quod dux naturx dicuntur ? 
Nan si (puta, ille quilibet homo purus, et Dcus Pater) 
du nature sunt, quid differt seu sic, sive sic duas 
naturas dicere, dum sicut de puro dicimus Deo et de 
liomine nudo, sic vos de Christo loquamini, quia duas 
naturas dicitis ? 

Iuust. Multasunt qu: imprimis quidem communiter 
videmur conliteri cum impiis ; adjectione vero, deter- 
miuata jam fiunt, et per se quidem vel.si suspecta 
sunt, nondum tamen ct impia, nec econtra rursus, 
qua accusari ex toto non queant. D:cit ergo Apolli- 
narius unum Christum, unum Filium, unam ejus 
personam et subsistentiam ; dicit οἱ Nestorius duas 
naturas. Et hi quidem sermones, nonduni quales ip:i 
sint produnt, in additamento autem sermonum, cog- 
noseimus qui sint. Nam Apollinarius quidem unum 
dieit, quasi et convertibilis Deitate sit et imperfectus 
humanitate; Nestorius vero duas male quidem con- 
jungens : secundum xquivocationem namque, secun- 
idum auctoritatem, seeundum apposit:onem, secundum 
habitum ; male vero etiam dividens separansque na- 
turas in duas subsistentias et personas, et filios et Do- 
ininos. Ergo, quando dicimus duas naturas, si nihil 
procedit neque subsequitur quod. unitionem signifi- 
care sufficiat, habebit occasionem vestra suspicio : 
si vero hoc, et ante quam dicamus duas naturas, et 
postea dicimus, quia una est duarum naturarun per- 
sona, una subsistentia inseparabiliter, indivise, in- 
convertibiliter, quid ultra remanet quod suspectum 
sit calumniari volentibus ? 

Πατεῖ. Voc reprehendo quia non postduas unitiones, 
sed post unitionem, dnas dicitis naturas; cum debe- 
retis prius quidem confiteri duas naturas, postea vero 
unitionem, et unam raturam de reliquo. lloc. signi- 
ficat ex duabus quidem; quia post haec unitio ; in dua- 
bus autem, quia dux? post unitionem. 

fiust. Si et dux naturz confitendz sunt, et unitio 
amovenda, non video quare non ex duabus et in dua- 
bus recte dicamus : si enim 1e id quod est. delectat 
usque adeo, dicere nou unum Christum in duabus natu- 
ris, sed in duabus naturisunum Christum, ut non prius 
nominantes Christum, post hec. eum duabus naturis, 
ut dicitis, partiatis, sed prius dicentes duas n turas, 
tone unum Cliristum nominelis ; et illud vero similiter 
Observate, ut non dicatis unum Christum ex duabus 
naturis, sed potius dicatis ex duabus naturis unum 


niloquiis talibus : etenim dum przxexstiterit ex infinito 
divinitas Filii, tamen nonnunquam post carnem nomi- 
natur : usque adeo veritas verborum ordine nullum 
praojudicium patitur, et maxime hic ubi simul dux» 
naturz, simul unitio. In sancta enim synodo Ephesi 
iuter alia testimonia, magis vero ante alia, jac 1 san- 
cii Petri, quod ita se habet : « Unde οἱ evangelista 
veraciter dicit : Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis (Joan. 1, 14) ? tunc utique ex quo angelus Vir- 
ginem salutavit, d:cens : Ave, gratia plena, Dominus 
lecum (Luc. 1, 28). Ecce ex quo salutatio angeli, 
et nune est unitio celebrata. » Quia vero nonnun- 
quam pranominaturcaro, et postea de:tas, ostendit 
exinde sanctissimi Grezorii lectio, dicens ita : « Ne 


B decipiant homines, nec ipsi devipiantur, hominem 


dominieum sine mente credente:, magis autem Do- 
minum nostrum et Deum : nee enim separamus ho- 
minem ἃ divinitate. » Ecce aperte ponitur in. prin- 
cipio verbi prius quidem nominans hominem, οἱ 
postea. Dominum et Deum, et rursus hominem et 
divinitatem. Et post pauca iterum habet : « Pl'assi- 
bilem carne, impassibilem deitate ; circeumseripium 
corpore, incircumscriptum spiritu; eumdem terre- 
num οἱ colestem, visibilem et intellectualem, ca- 
pitalem et incapitalem, ut toto homiue eodemque 
Deo totus homo reformetur, qui ceciderat sub pec- 
Cato. » Ecce quoties, ordine permultato, prius eun: 
passibilem, deinde impassibilem nominavit; post h:c 
cireumscriptum et tunc incireumscriptum; el post 


C plura talia. adjecit : ut, toto omine eodem et Deo. 


Synodus autem Chalcedonensis, postquam dixerat, 
in duabus naturis, adjecit dicens, indivise, insepara- 
biliter, inconvertibili'er agnoscendum. Et non aitagno- 
Scendos, ut duos, sed unuin agnoscendum. Et rur- 
sus : Sicut Dominus noster Jesus Christus nos. docuit, 
et Patrum nobis tradidit symbolum. Si. vero, ut. di- 
cis, una est facta natura; ergo non ex duabus, sed 
ex tribus naturis dicere debebatis : quippe qui 
etiam talem unitionem Verbi ad humanitatem dicitis, 
qualem caro habet ad animam. Quid enim vesta 
concessione vicinius anima habet ad carnem, quain 
hie ad deitatem, ut sit Dominus ex duabus et nou 
tribus ? 


Mlcret. Simpliciter nobis respondete. Duas natu- 


D ras ad hoc dieitis substitisse, ut efficerent unum Chri- 


stum, ad boc unum Christum, ut duse natur.e sub- 
sisterent? Sed du:e naturz, et in aliis pridem subsi - 
stentiis substiterunt? si igitur non ad hoc ut ipse 
subsisterent, sed ut Christus esset, du:e naturae fue- 
runt, non jam degunt du: naturze, sed illud tantum 
propter quod et substiterunt et unite sunt du: na- 
tur:e, sed uuus. Igitur non dux naturz Christus eon- 
fitendus. 


Rust. Mira dementia, ob hoe non subsistere arbi- 
trari naturas, eo quod idcirco substiterint ut in Chri- 
stum eoneurrerent; dum nihil plus sit necesse sub- 
sistere, quam ea qux ob hoc substiterunt ut Christus 
exstaret ; et illud potius sit fatendum, quod uri!a 
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subsistant, quie ut unirentur esstiterant. Quin. po- 
tius divinitas, nec ut uniretur, substitit, ex sempi- 
teruo est enim ;. sed humanitas illa qux simul mox 
unita est, ui cepit existere ; ergo, secundum te, 
Christi humanitas jam non est humanitas, qua ut 
uniretur substitit. Quare manifestum est duas natu- 
vas unitas subsistere. Quis igitur nisi captus mente 
jam dicat, quia, que propter quiddam substiterunt, 
aut ipsa jam non sunt, aut non tot ; sed illud solum 
propter quod substiterunt, dum nibil utrorumque 
peremisset unitio, licet unum immense exaltaveril ; 
δὲ loc, dum perfectissimum sit utrumque secundum 
proprie naturze rationem? IIoc vero simile est ac si 
aliquis dicat, quia ob hoc hz litterze faet:e sunt, ut 
es:et liic sermo ; quare non sunt jam hz litterz, sed 
solus hic sermo? At vero, hoc qvid erit insanius? 

Haret. Quidquid aliud dicere velis, ut ad propo- 
situm revertamur, quaternionem nos inducere, qua- 
teenitatem colere minime possumus. 

Hust. |mo vero, quia fuisse quaternitatem indu- 
eitis ex ratiouibus vestris, inevitabiliter docui : et 
oportebat quidem inordinate tibi super hoc jactanti 
sermones non dare responsum. Sed ne his qui ita ut 
tu vesaniunt dicere placeat, « Non nobis est ad om- 
nia satisfactum, » et. illud adjiciam , quia tres dicitis 
sauctze Trinitatis esse naturas. Si nihil omnino di- 
saut, unde itLis tres esse cognoscitis, qui divinita- 
lis et humanitatis tantum distantes duas esse abnui- 
tis? Nos enim tres esse subsistentias ob hoc confi- 
lemur, quod non in eo quod quid est secundum na- 
turam, sed im eo quod qualiter sit unumquodque, 
proprietatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 
nuit, el zenitus non est; et ex aliquo alio non est, 
sicut ex eo sunt aiii : Filius vero genitus est, et ni- 
hil consempiternum geuuit; et Spiritus sanctus a 
Patre proc«dit, et nihil consempiternum procedit vel 
genitum est ab eo *. Quidam vero antiquorum et hoc 
proprietatibus adjecerunt, quia sieut Spiritus cum 
Pate Filium sempiterne non genuit, sie nec pro- 
cedit Spiritus a Filio sicut a Patre. Ego vero, quia 
Spiritus quidem Filium non genuerit sempiterne , 
confiteor (nec enim duos dicimus Patres); utrum 
vero a Filio eodem modo quo a Patre procedat, non- 
dum perfecte liabeo satisfactum. Quoniam vero, ad 
id quod nune queritur nihil attinet, signandum qui- 
dem est, sed transeundum, 

Horet. Et ego nunc interim. de his ipsis loqui non 
arbitror utile; ad tuam vero contra nos objectio- 
nem, tibi breviter respondebo; imo vero temetip- 
sum tibimetipsi faciam respondere. Quibus distare 
dieitis ut tres sint credanturque person:e, his ea 
dillerre dicimus, ut tres sint credanturque naturz, 

Rust. Sed multo magis differunt Christi natur, 
quas duas esse non vultis, quam tres personz, quas 
vultis eliam tres esse naturus. 


* Simplieiter dicendum est, eodem modo proce- 
dere a Patre et Filio, cum sint. uterque unum sim- 
plicissimum principium Spiritus sancti : ad utrum- 
que diei potest Spiritum sanctum uon. eodem modo 
jrocedere a l'atre et Filio, quia lioe quod es! «77 
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Πατεῖ, Cur ergo non. sunt et quatuor. personae, 
tanquam dux omnino persons sunt Filii ? 

lust. Quia humanitas Domini Christi non est per- 
sona, licet differat ratione; sed quod attinet ad 
Deum Verbum, sola natura est; non enim, veluti 
quis dicat, sua ipsius, sed Dei Verbi est 3lla caro, 
ut sepius disi. 

Il ceret. Quid igitur a persona minus habet huma- 
nitas ? anima aliquid rationalis, an carnis, an quau- 
litatis ? 

Rust. Hxc non vestra contra nos, sed aliorum 
contra nos simul et vos quist o est. Non est. igitur 
nobis necessitatem hanc subruere loquentibus con- 
tra vos; maxime, quia superius est ostensum quod 
Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 
sed naturam. Verumtamen in sermone quem de de- 
finitionibus contra vos simul Nestorianosque con- 
scripsi, demonstratum est quod natura quidem. com- 
munem, sicut dici solet, spec'ein. repriesentet ; per- 
sona vero sit concursus eorum quie describunt sub- 
sistentiam rationalem. Iundividuam vero subsisten- 
liam esse circa proportionem, velut fundamentum in 
quo incumbunt quae circa sunt reliqua, sicut ipsum 
nomen ostendit, et tarquam maxime propriam cau- 
sam, in quà universa qua accidentia nominantur, ut 
color, ut mores, ut habitus et dispositiones, et quae 
iis sunt similia, et proprietates confluunt ipse : in- 
lerempto enim primo subjecto eorum qu: circa 
sunt individuorum, nihil ultra esse possibile est : a 
maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 
in quo incumbit ipsa totelas, nominatur ; id est, 
ab illo subjecto quod tanquam fundamentum est iis 
qua circa suut, tota consistentia, subsistentia nomi- 
natur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleut 
et irrationabilium subsistenti:e nominari , quin etiam 
insensibilium et. inanimatorum ; hzc vero universa 
personz proprie non ab omnibus dicuntur, ideo ad- 
jeci hane subsistentiazm esse rationalem. Quoniam 
vero aliqui rursus volunt et species. et genera sub- 
stantialium quz dieuntur subsistentias appellare, 
ideo adjectum est hanc subsistentiam. rationalem et. 
individuam esse. 

Πατεῖ. Et quid pertinet hoc ad propositam quz- 
stionem? quiesivi e:im cur perfectus homo perso- 
nam habeat non perfectam, et hoc audire omnino 


D desidero. 


Rust. Hoc enim et dietum est; sed quia minime- 
advertisti, audi eur humanitas Domini perfecta qui- 
dem natura sit, non vero per semetipsam habens. 
quoque personar ; et eur non dux Christi persons, 
sed una solaque sit: causa enim, sicut e! tu in ser- 
monis initio, licet ad aliud quid intendens, di»isti, 
Verbum Deus est, carnis assumpte; in quo quasi in 
fundamento illa assumpta natura, quse est servi 
fonna, incumbit: ad hoc assumpta , ut Filius Dei, 


Spiritum sanctum, Pater non ab alio habet , Filius 
autem habet a Patre : unde dicitur Spiritus sanctus 
procedere a Patre per Filium. Vide sanctum Tho- 
mam de Potentia a. 101, art. 4, ad 2 et 1, q. δῦ, 
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qui sempiternus est Deus, pro nostra salute homo in A ait Dominus Saddueszis : quia Deus Abraham, et Deus 


diebus ultimis fieret. Nec enim homo de virgine ori- 
ginem habere potuisset, nisi nos per eum Deus inef- 
fabiliter secundum subsistentiam sibi unitam redi- 
mere complaceret; unitum vero , ex quo ejus quod- 
libet subsistere inchoavit in unam personam unani- 
que subsistentiam, sicut szepius diximus. Igitur, etsi 
in imaginatione mentis sive speculatione tenuissima, 
intellecta humanitas Domini Christi videtur et sub- 
stantia esse et persona (nec enim habet aliquid 
minus, preter alias subsistentias rationales et indi- 
viduas); sed tamen intellecta per semetipsam, hoc 
esse videtur, sed non jam sieut unita Sermoni : igi- 
tur non verilas rei, sed mentis hoc cogit putari de- 
fectus, quasi oblivio unitionis existens. Quando vero 
id quod humanum est, non quasi in semetipso ma- 
nens, sed per unitionem proprium faetum subsisten- 
ti:e Dei. Verbi recommemorata mens fuerit, non po- 
test id pro persona suscipere : quoniam neque pro- 
prie subsistentia nominatur, cujus altera circa intel- 
lectum res subsistendi causa, id est Verbum, est 
quid sempiternum. Nam si homo subsistentia esset, 
non oportebat ut eum solus Deus Verbum in semet- 
ips? susciperet, et quod nostrum est, ut ita dixerim, 
in semetipso fundaret, sed potius ut aui przxexi- 
stens homo proprium faceret Deum Verbum, et sta- 
biliret atque fundaret sibimetipsi quod Dei ; aut ma- 
gis ut prieexistens uterque ad invicem conveniret, et 
vnus Christus, unus Filius, unus Dominus, unaque 
persona et subsistentia, et przexistenle apud se 
puro unoquoque, non fieret. Nunc autem e diverso 
faetum est : non ergo habet personam quod nostrum 
est, 

Haret. Ergo si hiec. unita non essent, omnim^do 
üu* possent esse persons: quia et Deus Verbum 
nihil minus hahet a persona (sieut enim Deus Pater, 
ita et Deus Verbum una persona est), et rursus ni- 
hil habet minus a tota persona homo perfectus ex 
consubstantiali: nobis carne et rationali, secundum 
nos, anima constans, horumque unitione subsistens. 

lust. Etsi omnis homo individuus persona est, 
non tamen h:ec causa est ut persona sit itidem, qux 
est ut homo sit. Sed ut sit quidem homo, h:ec causa 
est quod sit animal rationale de terra : ut autem sit 
persona, Irec causa est, eo quod sit subsistentia ra- 
tionalis individua. Sed, ut diximus, illa humanitas, 
non in semetipsa in Verbo habet subsistentix rem : 
nce enim propter hoc ut sua ipsius separatim esset, 
sicut nos, sed ut Verbo uniretur, et ejus esset pro- 
prium indumentum et inxstimabile, ut ita quis in- 
quiat, instrumentum, et ut Deus esset homo, ereata 
est nostr: causa salutis : illa izitur causa magis in 
subjecto est. quam subjectum. Sieut igitur, verbi 
gratia, in homine puro subsistendi carnem causa est 
anina immortalis; qua sejuncta, caro in sua non 
manet essentia, sed ad non esse properat incessan- 
ter, quippe quod omnino exterminari, quolibet cor- 
rumpatur modo, necesse est. Et rursus nunc animae 
hominum defunctorum absque corpore sunt, sicut 


B 


Isaac, et Deus Jacob, non est Deus mortuorum, sed 
viventium : omnes enim vivunt illi (Matth. xxii, 52). Et 
non ait, Deus anime illius, et illius, sed, Deus illius. 
Et non dixit, non est Deus animarum mortuarum, sed 
viventium : Deum esse simpliciter dixit, et perfecto 
existente Alraham, et Isaac, et Jacob. Et adjecit : 
Omnes enim vivunt ei (Luc. xx, 58), et non dixit, om- 
nium enim anime vivunt ei. 


Ha:et. Hoc inquit, non quod anima perfecta per- 
sona sit, quasi per hoe unum integer. Abralian;: sit, et 
Jsaac, et Jacob ; sed quoniam Deus vocat ea qui mon 
sunt, tanquam. qua Sunt (Rom. 1v, 17), 516: seri- 
ptum est. 


Bust. Non intereipias impor!une sermonem ; ubi 
enim fit de resurrectione memoria , illie necessario 
immortalitatem repr:esentat animarum : non ut eo- 
rum qua non sunt, et a Deo vocantur tanquam sin!, 
eo quod ea qu: nondum sunt, Deus futura esse prz- 
noseat, sed ut eorum qua sunt ; nullus enim sa- 
pientum dicere audebit, quia commoriantur corpo- 
ribus anim:ze, ut ob hoe nec Abraham sit, nee reli- 
qui, nisi in przescientia Dei. Quod ergo dicere volui : 
Sicul extra corpus, elsi non est animal perfectum se- 
cundum naturam, tamen rationalis anime persona 
perfeeta est; et rursus, postquam corpus resurre- 
ctione receperit, nihilominus perfecta hominis est 
persona : sie quodammodo in Christo, ante iuhu- 
manationem quidem perfecta erat Dei Verbi persona, 
et post hoc perfecta Christi persona est, et una per- 
sona Deus simul et homo, et causa ut sit illa huma- 
nitas, est Deus Verbum ; et hxc, comparatione Verbi, 
non e-t ut subjectum, sed ut accidens, Sicut enim 
instrumentum per quod nostram salutem fieri opor- 
teret, οἱ sicut superincumbens ei, quod utitur illo ut 
diximus. Sicut igitur quando circa Apostolum dici- 
mus : Caput mulieris vir, et caput viri Christus, et ca- 
pt Christi Deus (1 Cor. xv, 5) ; et neque virum ἀπὸ 
capita habere dicimus, neque duo aut tria capita mu- 
lierem, id est virum et Christum, aut virum et Chri- 
stum et Deum, quia vir ad mulierem quidem compa- 
ratus caput est, ad Christum vero jam non caput, sed 
aliquid aliud; et rursus Christus ad virum quidem 
comparatus caput est : ad Deum vero, nequoquain 
(nec enim Verbum csput est Patris, neque natura 
quie ex nobis es!) ; sie quodammodo, prout est pos- 
sibile similitudinibus incoriparabilia explanare, hu- 
manitatis subjectum iis comparatum qu: sibi om- 
nino specialiter accidunt, proportionem subsisten- 
li$ ostendit : Deo autem Verbo collatum, sicut ali- 
quid eorum quse insunt subsistentie, non seeundum 
personalem subsistentiam reperitur. Et sieut ibi dum 
vir caput sit mulieris , et Christus viri sit caput, ta- 
men in ordinis consequentia, solum ejus caput est 
vir, dum certe per excellentiam glorize Christus so- 
lus, quippe ut Deus, circa id quod proprie summum 
est, ila et hic esse apparet circa ea qux acciderunt 
najurae nostr, ct humaaitas il'a subsistentia esse 
videtur; secundum vero summam subsistentite pro- 


* CONTIIA ACEPIH 


prietatem, solum Verbum (a quo de reliquo una et 
sola suhsistentia , vere totus est Christus), seu certe 
eaque in Christo sunt nominatur. Si quis tàmen 
liec legit, memor sit nos proportionem proportioni, 
prout est possibile, comparare, non multis persois 
unam Cliristi solamque personam : alioquin cur et 
tonta sunt dicta ἢ 
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I aret. In veritate, quia in incomparabilibus, vel 
modicam similitudinem adhiberi dilficile est. 


Dust. Sed et quod majus est dico ; iiic. euim 
forsan dicat, ut arbitror, aliquis impudentia fretus : 
duo vel tria esse capita mulieris (et forsan non im- 
pie, licet inconvenienter) ; hic vero duas personas 
impossibile est inveniri : nem si illic ad unum et 
idem, aut ad aliud et aliud re comparata , duo capita 
esse putentur, ununiquodque enim uniuscujusque 
caput est; hic similiter erit : nec enim sic accidentia 
cirea carnem carni sieut. Verbo comparantur, sed 
carni quidem absque mediatione , Deo vero non ita : 
non enim quasi non incarnato. Mulieris autem. caput 
et absque mediatione Deus est : Ecclesie enim caput 
Christus ( Ephes. v, 25). Figuraliter autem Ecclesia 
sponsa est; et figüraliter caput mulieris vir. Et ut 
simpliciter dicamus ac breviter, quia et ego con(i- 
leor quod exemplum non omnino sit aptum, sed 
assumpsi hoe, non ut demonstrationis, sed ut expla- 
nationis gratia : si quis vero aptiorem similitudinem 
repererit, dicat, me facile complacente et voluntarie 
80 libenter. Ne forte autem sit hoc quoque przsstan- 
tius dicére : quia sicut. universus orbis (dico vero 
orbem terre ) licet plerumque etiam solus, tamen 
lotus dieitur mundus ; et rursus cum toto celo et 
omnibus elementis unus et solus dicitur mundus ; 
sic dicatur et de illa solaque persona. Si vero ob 
lioe aliquos duas Christi subsistentias dicere creditis 
(dico autem, non ut naturas, sed ut personas ), quia 
in subtilibus speculationibus et puris intellectibus 
per semetipsam contemplata humanitas Christi, vide- 
tur eis, quia potest et ut. persona et. ut subsistentia 
cogitari ad accidentia sua , quomodo vos ipsi negatis 
duas Domini Christi esse naturas; qui non in sub- 
tilibus intelleetibus vel imaginationibus mentis in- 
telligsi solum , sed et in ipsa re subsistere humanam 
in Christo naturam negare minime quitis ; quaui, 
non solum illa qu:& nostra est , sed et illa qu:e ve- 
stra synodus Ephesina per sanctorum Patruni leetio- 
nes testa'ur, et. procipue beatissimi Cyrilli Alexan- 
,drim przsulis epistole przdiceint? Non. enim quod 
nos dicimus de persona , hoc vos poteritis re obji- 
cere de natura , eujus definitio longe abest a deli- 
nitione persons. Sunt enim Christi natur: , ut su- 
perius dietum est, et divinitas sanc! Trinitatis 
€ mimunis, et humanitas communis omnibus nobis 
in individuo contemplata : persona vero atque sub- 
sistentia Domiui Christi , qux horum unitione cele- 
bhrata est. lu. iis vero substantiis , totum dicimus 
esse unum. solumque Filium Dei Dominum nostrum 
Christum , quem in duabus confitemur esse naturis. 
Est autem uon minus manifeste ex syncdicis san-. 


ALOS DISPUTATIO. 1-452 


A ctorum. Patrum doctrinis collirere , quia non sunt 
ires naturie sancte Trinitatis , sed una. solaque.. Si 
enim tres essent sancte Trinitatis nature, esset 
omnimodo, ut tu quoque dixisti , et Filii una et 
individua divina natura. Προ vero idem foret per 
omnia, et non discerneretur ullo molo a Dei Verbi 
sempiterna persona : nihil enim plus vel minus , 
aut quolibet modo alterum , aut aliter ullatenus 
contineret. Quare, quidquid de Filio, id est de 
Deo Verbo ( hoe est autem dicere de persona ipsius 
Christi ), seu tanquam ante inhumanationem , sive 
post h:e recte dicimus , et de natura ejus ortho- 
doxe dicerentur ; et quidquid de persona Filii di— 
cere devitandum est, de ejus Filii natura a Patri- 
bus diei vereatur. Sicut igitur nullus Patrum dixit 
alieubi, aliquando in propria passum Filium non 
Ὁ 86 persona : sic nullus eorum dicere sustineret in 
propiia Filium passum non esse natura. Nunc au- 
tem econtrario. fit : prxdieant enim Filium Dci 
in propria quidem passum esse persona; negant vero 
iidem sancti Patres iu propria eum pertulisse na- 
lura. Ex iis igitur necessarie sequitur , et person:ze 
Filii, ejusdem, non eamdem esse naturam , demon- 
Stratum est : quia εἰ essel sie propria solius Filii Dei 
nalura, ut non esset. ei hzc ipsa communis cum 
Patre. et Spiritu sancto , consequens esset ex neces- 
Slate naturam cjus idem esse person ipsius : quod 
quia minime sequitur , constat quia non est natura 
solius Filii propria, tanquam quz non sit et Patri 
communis et Spiritui sancto ; non ig'tur tres naturae 
sunt Trinitatis. 

Ileret, Et unde mihi demonstrationes adhibebhis 
quia Filius Dei Deus Verbum, in propria quidem 
persona passus es!, vel quodeunque suscepit eoru: 
qus earni contigerunt ; in propria vero natura non 
pertulit? 

Rust. Patienter ausculta, et continuo ostendetur : 
solummodo sermoni dem finem, H:ec igitur demon- 
stratio, non ob hoe solum veritatis proficit dogmati, 
quia unam et solam sancte Trinitatis naturam com - 
mendat; sed et per semetipsam causa vietoriz est, 
dum concludit quia non. debet Christi una credi na- 
tura , sieut inferius declarabitur. Nunc autem testi- 
monia ex synodico sanctorum Patrum codice profe- 
rantur , atque directa nostre collocutionis recogno- 
D scatur intentio. 


Lectio ex epistola sancte memorie Cyrilli ad Nesto- 
rium, quam εἰ Ephesina sancta et universalis syno- 
dus omnium episcoporum interlocutionibus r.bo- 
ravit. 

« [Lec nos sequi oportet et verba et dogmata, in- 
telligentes quid hoe quod est incarnari, et hoc quo 
est inbumanari , significet id quod ex Deo est Ver- 
bum. Non enim dicimus quod Verbi natura trans- 
formata faeta sit caro, sed nec quia in totum versa 
sit hominem qui est ex anima et eorpore ; sed il- 
lud potius, quia carnem animatam anima rational 
uniens Verbum sib:metipsi seeundum subsistentiam, 
ineffabiliter atque inex plicabiliter factus sit homo , 


1215 


RUSTICI S. ROM. ECCLES. DIACONI 


124i 


ct vocatus sit filius hominis, non secundum solam A in duabus naturis esse Christus evidentissime demon- 


voluntatem vel benevolentiam , sed nec ut sola as- 
sumptione personze. Et quia diverse quidem 2d uni- 
tionem veram conductze naturz&, unus vero ex am- 
babus Christus et Filius (non quasi naturarum dif- 
ferentia interempta propter unitionem : quin potius 
perficientibus nobis unum Dominum et Christum, et 
Filium divinitate atque humanitate , per ineffabilem 
et inenarrabilei ad unitionem concursum ), sic dici- 
tur dum certe ante s:cula habeat subsistentiam , et 
ex Patre sit natus , nasci secundum carnem ex mu- 
liere, non tanquam propria ejus natura in sancta 
Virgine principium sortitus sit existendi; nec vero 
quasi indigueriL necessarie propler seipsum naiivi- 
tate secunda post illam qu:e est ex Patre, Est. enim 
vanum simul et imperitum , ut dicatur is qui ante 
omne s:eculum substat et consempiternus est Patri , 
indigere, ad id ut sit, secundo principio. Quoniam 
vero propter nos et propter nostram salutem, uniens 
sibimetipsi secundum subsistentiam quod humanum 
est, processit ex muliere, ob hoc ipsum dicitur genitus 
esse carnaliter : non enim prius ex sancta Virgine na- 
tus est lomo communis, et jam post hzec Verbum de- 
scendit in eo; sed ex ipsa vulva unitus carnalem di- 
citur sustinere genituram , uL su:e carnis suificans 
genesim. Sic eum dieimus et pati, et resurgere , 
non tanquam Deus Verbum in propria natura sustu- 
lerit vel clavorum transfixioues vel alia vulnera ; 
impossibile est enim , quod divinum est, quia et in- 
corporeum, Quia vero id quod ejus proprium factum 


B 


est corpus pertulit, hzec rursus passus dicitur ipse pro € 


nobis, erat enim impassibilis iu corpore patiente. 
Circa :xquum vero modum, et in Moyse intelligimus : 
immortalis enim secundum naturam, et iucorruptibi- 
lis, et vita et vivificans Dei Verbum. Quia vero pro- 
prium rursus ejus corpus, gratia Dei, sieut dixit Pau- 
lus, pro omnibus gustavit mortem, dicituripse mortem 
pati pro nobis, non veniens in mortis experimentum, 
quod attinet ad ejus naturam (dementia est enim hoc 
dicere aut sapere) ; sed quia, ut dixi nuper, caro ejus 
guslavit mortem , s;c el resuscitàla carne , rursus 
ejus resurrectio dicitur , non tanquam qui in ullam 
corruptionem, quod absit, inciderit, » Et post pauca : 
« lloc asserit ubique integerrima fidei sermo : sic iu- 
venimus sanctos Patres sapuisse ; sic prsumpserunt 


Peipartricem sanctam Virginem dicere : non quia D 


Verbi natura sive divinitas ejus principium subsi- 
stendi sortita sit ex sancta Virgine, sed tanquam ge- 
nito ex ea sancto corpore animato rationaliter , cui 
el secundum subsistentiam Sermo unitus gigni dici- 
tur secundum carnem. » 

Haret. Si super tanta qui ante dixisti, ínsuper 
testimonia profers vestro dogmati profutura ; et 
nos parati sumus gloriosorum testimonia magi:tro- 
rum jam pridem excreta diffundere ; quippe qui de- 
bemus ipsa potius sequi, quam proprias conclusiones 
intendere. 

Rut. Nos interim in presenti nondum protuli- 
mus ullum testimonium ex codicibus aliis : per quod 


siratur, sed ex synodicis solis, quie refutare non 
potes ; ad demonstrandum tantummodo unam solam- 
que esse naturam sive substantiam sancta: Trin ta- 
lis : quie. etsi propria Filii Dei ἃ Patribus dicitur , 
non ad exclusionem Patris et Spiritus sancti, sed om- 
nium qui creaturz sunt atque factur:ze, nihilominus 
vero et i lius substantiz: hominis quam creavit simul 
ac sumpsit. Et ad ostendendum quia propria illa na- 
tura non dicitur Verbum Οἱ temporaliter genitum , 
neque passum, neque sustulisse aut plagas, aut 
fixuras clavorum , aut alia vulaera; neque mortuum 
esse , quod attinet ad ejus naturam, nec resur- 
rexisse; verumtamen Verbum ex ipsa vulva unitum 
genituram carnale;n dicitur sustulisse, ut propri: car- 
nis genituram suificans : similiter et reliqua qu:e hu- 
mana sunt , quoniam quod ejus proprium factum est 
corpus, ista sustinuit. Rursus ipse dicitur pati pro no- 
bs: erat namque impassibilis in corpore patiente. Igi- 
tur nune interim ex universalibus et communiter con- 
fessis synodicis inchoautes , qux:e a te objecta sunt 
solvimus, et quie opor:ebat, firmavimus ; alia vero 
minime attigimus, interim ne illa qux ad aliud 
opus perünent commiscentes opereinur confusio- 
nem ; verumtamen et illarum lectionum discussio 
potest. ad alteram collocutionem sine prxjudicio re- 
servari. : 

Haeret. Velim. et illud ediscere, quomodo putes 
hane demonstrationem eis qui ea qui vestra suut 
sapiunt przstare victoriam , eo quod probet quo- 
niam non debeat una per unitionem credi natura Do- 
mini Christi ? hoe enim te esse dicturum promisisti 
superius. 


Rust. Bene ad memoriam revocasti : dicam οἱ 
hoe, Si una per unitionem natura Domini faeta 
est, quidquid dieitur de Verbo , de Filio , de Chri- 
sto, et de ista natura diéeiur; et rursus quidquid 
de illa natura, ut dicitis, dicetur , utique et de 
iis nominibus przdicabitur; et hoc non circa alium 
modum. Sicut igitur abominabile est dicere quia 
Deus Verbum in natura propria passus est, sic, si 
forte przesumitis , fugite dicere, quia passus est in 
seipso vel persona sua, vel subsis:entia. Aut sicut di- 
cis, « non in experimentum venieus matris quod at- 
tinet ad ejus naturam : » hoc. transferte dicentes : 
« quod pertinet ad suam personam et ad seipsum Fi- 
lium mortuus non est. » Quoniam vero ex iis dicere 
adjace!, quoniam Verbi natura substantiaque pertu- 
lit : sica vobis dicatur non pa: sam subsistentiam Ver- 
bi, neque personam , neque ipsum Filium , neque 
hune unigenitum , neque eumdem Dominum , vel 
ipsum Christum ; sed eos qui hzxee dicunt, duos filios 
introducere non potestis abnegare, qui novit [F. leg. 
novistis] quia talia dicens Nestorius, tanquam duo- 
rum pr:zdicator accusatus est filiorum ; inquit enim 
(propter quod et damnatus est) ita : « Ego hune bime- 
siremet trimestrem non dico Deum ; » et rursus :« Non 
oportet lactis nutriimentuur de Deo. » Et in epistola 
sua ad sanctissimum Cyrillum, dixit sanctam Virgi- 
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nem partricem Christi, non Dei : « Manifestum vero A Valerianus incusat dicens : « Omuibus conspicua e t 


est, quia David filius, non erat. Deus Verbum. » 
Et rursus quidem ; « Corpus, divinitatis Filii templum, 
et templum secundum summam quamdam οἱ divi- 
nam cunjunctionem unitum , ita ut et propriificaret 
ea quie hujus erant divina natura , bonum est con- 
fiteri et ev.ngelicis traditionibus dignum. » Et rur- 
sus in iis qu:» mox sequuntur, idem Nestorius 
negat id quod confessus est hic. Adjecit enim. con- 
linue et τς : « Proprüi(icationis autem nomini de- 
putare et carnis proprietates ( generationem dico, et 
morlifieationem ) , aut errantis , frater, circa paga- 
nos vel gentiles , e-L mentis ; aut per ea quie sunt 
vesani Apollinarii et Arii vel aliorum haxresum 
igrotantis ; quinimo et aliquid gravius, et ab illis : 
necesse esi enim propriifieationis nomine tractos , 
οἱ lactis nutrimenti participem per propriificationem 
faeere Deum Verbum, et auzmenti quod paulatim eve- 
nit consortem , et in passionis tempore facti terroris 
et indigum angelici adjumienti. » 

Πατεῖ. Et quid precipue culpatis in iis , vos qui 
nalurarum proprietates ipsamque dualitatem nunc 
usque asseritis salvas? Si enim secundum veritatem 
diia sunt lh;c, nec trimestris dicendus est Deus , 
nee lacte nutritus, nec recenli tempore natus ex 
Virgine, nec ipsius filius et David, neque passus, na- 
que niortifieatus carne , nec crevisse paulatiui , uec 
alias in semetipsum carnis excepisse proprietates 
per propriificationem dispensativam. 

Rust. Dico quid reprehendimus , non nos primi , 
sed eum Patribus sanctis, Prius quidem tanquam 
per trausitum dico, pessime dixit, quia ea qua sunt 
tewnpli , divinitatis natura propriüficat : non enim 
'frinitatis natura, sed una persona illius naturze exi- 
stens , propria facit ea qu: sunt carnis. Secundo 
vero, quia quoquomodo significans, quia Deus 
Verbum suificat propria carnis ; et dum hoe ex- 
planare. debuerit , hoc ipsum mags in iis qus 
dixit postea, denegavit. Si enim , ut. inquit, Deus 
suifieat ea quie carnis sunt per propriificationem 
dispeusativam, oportet magis propriificationis no- 
mini deputare et carnis proprietates : generationem 
dico , et passionem, et mortificationem et alia. llle 
vero hoe jam minime approbat, sed et ( sibimet ipsi 
contrarius) ut h:eretcum et gentile, et ut aliquid ad- 
huc deterius, id accusat. Cur ramque omnino , qui 
inlhumauatus est Deus , ea que proprii templi sunt , 
propria sibi fecit, si non habent etiam dici de e», ad 
admirationem claritatis ejus circa nos? quid enim 
majus est, fieri illa Verbi propria, an dici? Natura- 
rum vero proprietates salvas esse fatentes, nos simi- 
liter dualitatem illarum nihilominus aífirmamus : quia 
Sicut earum discretio est salva , «ie. el unitio. Unde 
qua non sunt secundum natnram propria Verbi , 
ejus sunt circa unitionem, etiamsi hoe multoties mil- 
lies recusaverit impius. Proprietates enim salva sunt 
quidem, in unam vero personam subsistentiamque 
ceucurrunt. ldcirco non tantum ul impium Nesto- 
riu, Scd οἵ ut sibimelipsi contrarium , in synodo 


C 
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contrarietas reverendi  Nesterii, non solum filei 
sanctorum Patrum qui in Nic»a convenerunt, et epi- 
stole Deo amicissimi et sanctissim! archiepiscopi 
Cyrilli dissentiens, sed neque sibi conveniens. » Si- 
militer vero ad eumdem Nestorium scripsit Coele- 
Stinus sanctissimus papa, dicens : « Legimus ergo 
epistolarum tenorem, et eos libros quos, illustri viro 
filio meo Antiocho reddente, suscepimus : in iis qui- 
dem nobis vestigatus , depreheusus et tentus , quo- 
dam multiloquio labebaris , dui vera involvis oh- 
Scuris, rursus utraque confundens, vel confiteris nc- 
gata, vel niteris negare confessa. » 

laret. Quis dixisti de propriificatione et unitione 
vere orthodoxa sunt, et Nestorii verbositatibus ex 
adverso et quasi e regione contraria : in reliquis 
autem, puro quod illi δα θην protu'eris quem magno- 
pere accu-a ti, 

Rust. Absit, o ca'umniari edocte! incumibentes 
enim rationi prxdicte, adhuc qu:xe vestra sunt am- 
plius subruemus, et nostram rectam fidem probando 
monstrabimus. Si enim qui dicit non ipsum Deum 
Verbum qui consubstantialis est Patri, qui uuigeni- 
tus, quique iis qu:e per eum facta sunt non potest 
comparari (genitum secundum carnem, inlumana- 
tum ex Virgine), non lacte nutritum, non crevisse, 
non faetum esse bime-trem atque trimestrem, non 
passum, non mortuum, non resurrexisse : si ergo, 
inquam, qui hz:e dicit, duos filios producit et Chri- 
stos, igitur qui dicit eumdem Dominum non habere 
secundum Deitatem principium ex Virgine, neque 
lactatum secundum suam naturam, neque crevisse, 
neque factum fuisse bimestrem atque trimestrem, ne- 
que passum, neque morluum, neque resurrexisse, 
nec caetera, adjiciens utique secundum propriam 
naturam, duas naturas m:odis omnibus introducit. 
S.cut igitur juste abominamur ea qux superius dixi- 
mus, sic ea qu: nune sunt dicta competenter ainple- 
ctimur; quia sicut illa subruunt Patrum termini, sic 
ista recipiunt : unde judse:o vestro damnamini. In eo 
enim quod abominamini ac persecutioui subjicitis eos 
qui dieunt, vel qui putantur dicere, quia atter est 
Deus Verbum, et alter homo assumptus ab eo qui ex 
Virgine natus est, qui est plasmatus in Virgine, qui 
est unus ex nobis, qui in summam et ineffabilem 
quamdam conjunctionem Deo Verbo unitus est ex 
ipso eoncepiu; in eo ergo quod contra eos qui talia 
dicunt. omnino ferventer insurzitis, et quasi !atran- 
tes illos indesiuenter anathematizatis, ita ut si quis 
favere talibus volens fuerit visus, nulla poena apud 
vos putetur indignus, tanquam parvum dicens homi- 
nem Christum, aut quasi duos filios inducens ; vos 
tamen ipsi, et-communicantes vobis, alteram dicentes 
humanam Christi naturam et alteram ejusdem divi- 
nam, et hoe audientes a Patribus esse confessum 
quos sequi prztenditis, tamen duas nataras Domini 
Christi post unitionem abominamini conliteri. V.de- 
mini ergo mihi, quia in die judicii damnabimini ex 
ipsius Nestorii condeuuaiioue. Nam si omaiug juste 
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odistis Nestorium vos, tanquam qui per talia verba A 


duos introduxerit filios, quare vos de naturis πο ipsa 
dicentes, duas naturas non fatemini vos pr:zedicare ? 
Et certe vos ríon hze solum dicitis de naturis, sed 
et pluraliter eas szepius nominatis, vel etiam pares 
confitemini eos qui eas ita nominaverunt, quod Ne- 
storius de Christi vel Fil.i vel Domini nomine fecisse 
non scribitur. Quomodo igitur vos qui hzc dicitis de 
naturis, ita czxcamini, ut ea qux confitemini non 
dicatis? Quomodo vero et Nestorio maledicitis, tan- 
quam qui duos Christos induxerit, eo quod talia de 
Deo Verlo et homine przdicaverit? Et, ut compen- 
diose dicamus, hoc areumentum eontra vos insupera- 
bile invenitur, quamcunque hujus partem voluerimus 
inspicere. Α nobis.igitur Nestorius jus!e damnatur : 
at vero a vobis injuste, cum quo damnata est vestra 
sententia. Quare et nos quando Nestorium damna- 
nins, contra vos promulgamus anathema; et vos ipsi 
quoties illum damnatis, recurrit in vos; et quando 
id jaculamini contra. nos, ut contra Nestorianos, 
quippe calumniantes, et omnino otientes; οἱ quando 
a nolis contra vestros h:resiarchas (dieo vero Apol- 
linarium, Eutychen et Dioscorum) talis procedit cal- 
culus, econ'ra vos eidem sententix irrecusabiliter 
crebreque succumbitis. 

laret. Ego illi synodo communicare non possum 
qui dicit quod preter Trinitatem sit inhumauatio 
Domini. Dicitur enim in ea quae vocatur definitio, 
de sym5olo 150 Patrum : de Patre enim et Filio 
et Spiritu sancto, quze perfecta sunt docet, et Domini 


inhunanationem fideliter accipientibus repra&entat. ( 


Utique enim qui de Filio qu: perfecta sunt docet, de 
inhumanatione ejus, non extra et przeter Tr nitatem 
tanquam de quarto aliquo, sed illic reprzesentat : ii 
vero, postquam dixerunt de Patre et Filio et Spiritu 
sancto, tunc alterum quemdam Dominum ejusque 
inhumanationem subintroduxerunt. 

Rust. Olim demonstratum est quia non est quar- 
tim quomodolibet introducere extra, ct extra de san- 
cte Trinitatis consubstantialitate facere ae de Verbi 
Dei inhumanatione sermonem; sed ita omnino ea 
quie probata sunt, minime advertisti. Dixit enim sy- 
nodus Ephesina : « Quia e converso se habet in Sal- 
vatore quam in Trinitate : jllic enim alter et alter, 
ut non sub-istentias confundamus, non vero aliud et 
aliud : absit; unum enim, tria, et idem in divinitate; 
in Domino vero aliud et aliud quibus Christus, siqui 
dem hoc illi non idem est. » Mu!Lum ergo ad verita- 
tem. excamini, nee illa vultis accipere qu: manife- 
*tius Ephesina quam Chalcedonensis synodus ap- 
probivit. Aliud. est enim de Trinitatis communi 
substantia, et a'iud de propriis unius loqui person, 
et hoc de servi quie. iHic inconsubstantialis est forma. 

H«ret. Quis habet aecipere «ynodum qu: Leo- 
nis approbat tomum, dicentem de Verbo et carne 
super alia et haec : /Torum wnum coruscat miraculis, 
aud. succumbit injuriis. Quid ergo? die mini, non 


* Verbum in. Christo patiebatur non simpliciter, 
sed suifieans ct propriificans quae erant humanitatis. 


injuriatus est Deus. carne? non Verb:im per earnem 
miracula operatum? Qnid autem vult separatio ista, 
ut dicat hoc quidem illud, hoec vero illud ?. 

Rust. Deus quidem Verbum, quia iujuriatus sit 
carne, minime denegamus ; sed non succumlit inju- 
riis, id est, injuriarum. passionumque non in'erior, 
sed potior fuit; caro ejus non injuriata est solum, 
sed et succubuit contumeliis et passa est. Nam 
sicut existens natura passibilis et mortua est, et ei 
dominata est mors qux servit Deo. At vero Deus 
Verbum inhumanatus pati quidem propter unitionem 
dicitur ?, propriificans ea quz sunt passibilis natur:e, 
per suificationem dispensativam, ut et antea jam 
dixi, non autem passus est sicut caro, Nam si impas- 
sibilis simplieiter passus est, superflue est impassi- 


p bil s : ad quid enim aliud impassibilitas proficit, uisi 


ut id quod est impassibile minime patiatur? Si igitur 
in Deo nihil superfluum neque inutile,sed perfecta et de- 
cora S:intuniversa et apta, claret u'ique quia et impas- 
s:bilitas ejus non est inutilis : non iritur passus est. 

Ileret.. Sed. miserccordia. pertulit, qui propria 
natura non est passus; qeare, circa hoc, et injuriis 
suceubuit secundum quod passus est : quomodo igi- 
tur dicitis cum Leone, quia hoc quidem coruscal mi- 
raculis, illud vero succumbit injuriis. 

Rust. Et sanciissim.s Leo, de propria ipsius Dei 
Verbi natura, inquit, q-ia coruscat miraculis ; de 
carne vero, quod reliquum est; et tu nunc confessus 
es quia Deus Verbum propria natura non per ulii; 
cur igitur eadem confiteris pariter et aceusas? Noa 
enim dixit: Iste quidem coruscat miraculis, ille vero 
succumbit injuriis, ut suspicionem daret, quasi da 
duabus personis loqueretur; sed hoc quidem tan- 
quam de duabus naturis : aliud enim et aliud ea ex 
quibus Salvator, siquidem non est idem intemporale 
ci quod sub tempore est. 

Πατεῖ. Non. solum de propria Dei Verbi natura, 
sed et de ipso Verbo ait, et hoc frequenter, quia von 
faerit. passus; verumtamen et dicere quia Verbi na- 
tura non passa est, hoe idem est dicere quod Verbum 
minime passum sit : nihilo namque impas:ibilior est, 
uL ita dixerim, Verbi natura ab eo cujus natura est. 
Eadem igitur natura, impassibilis manens, nostri 
misera:ione passa est. 

Rust. In Dei bonitate contrarium niliil est, quare 


D niserationis [forte miseratio] impassibilitatem ejus 


non solvit. Si vero Deus Verbum sempiterne impas- 
sibi is, et nunquam perpessus, nuper propter miseri- 
cordiam, qualiter vos dicitis, pertulit ; raajus et infi- 
nite majus damnificatus est quam lucratus. Lucratus 
cnim est nos, creaturam suam, et propri& amisit 
impassibilitatem substantize? Vos igitur valde erratis, 
sic aliquid laudantes in Deo, ut rursus aliquid bla- 
siliemat.s, Non indiget Deus laude vesira, ut subdole 
ejus misericordiam exaltetis ad impassibilitatis ejus 
pricjudicium ; nos competenter superexaltamus m:se- 
ricordiam ejus, salva inconverübilitate ejus. Eos 


Scholastiei theologi appectant communicationem idio- 
inatuip. D. "Thom. Ὁ part., 4. 2, art. 6, in corp. ar:- 
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enim qui dicunt verüibilem aut mutabilem Fil:um A unilione una natura fit, mulio amplius ex majore, 


Dei, anathematizat catholiea et apostolica. Ecclesia, 
Sicut synodus Niesna definivit, Quinimo non incou- 
vertibilitatis solum, sed et potentia ejus, quod absit, 
addinio est, si aliter ereaturam suam salvare non 
potuit, nisi suam proprietatem Creator amitteret ; aut. 
consilii vituperatio, si potuit quidem et hoc non 
amittere, et illud salvare; sed, dum posset quod est 
melius, elegit quod deterius erat. Sic ergo illa qu:e 
nobis prosunt, laudemus in Deo, ut ea qux digna 
sunt non feremur : hoc vero ex Maniclieorum cogna- 
lione descendit ad vos : ipsorum namque est passibi- 
bilem cogitare Deum, et omnem bonam naturam esse 
solius boni Dei; et quia prwce 'ens [forte przvvideus] 
Deus futurum ut pericl.taretur proprium regnum, si 
princeps tenebrarum prior injiceret ei proelium, pro- 
pter hoc misit de substantia sua, comimiscendo cum 
illa substantia nequam, ut regnum proprium prze- 
muniret; et ex bonarum malarumque potestatum 
mixtione mundum faetum esse blasphemant, Sic et 
vos dicitis quod non aliter nos salvaverit Deus, nisi 
pro nobis ipse passibilis factus, 

Haeret. Memini te dixisse quod illa humanitas Deo 
comparata sit magis ut accidens quam subjeeta sub- 
stantia : quomodo igitur jam dux sint Christi sub- 
Siantiw, dum [Forte expung. dum] quando 2ccidens 
additamentum non (iat substantie, sed quantitatis? 

liust. Moe non de substantia, sed de subsistentia 
dixi. Ad divivam vero substantiam sive naturam caro 
collata nihilominus substantia et natura est. Demon- 
stratum est enim quia et Patres qui dicunt, duc na- 
ture, Deus et homo, el utramque naturam et ambas, 
non dicerent hxe, nisi eas ad invicem coinpara:ent. 
Et vos ipsi vero, id m facilis ex duabus. substantiis 
et naturis ; el insuper ex duabus quoque subsistentiis 
Christum esse dicentes. Quod autem culpare Leoneui 
sanctissimum voluisti dicentem : Hoc quidem iliud, 
illud vero aliud, suscipe de Eplesina synodo leciio- 
nem quaai supera ddideruut jan:, postquam venerunt, 
viearii sanctissimi Colestiui papse Romani : ex. iis 
demon-trautes quomodo debeant 558 sanctorum Pa- 
trum symbolum declarari ex testirionie sanctze me- 
mori Attici : « Et hec omnia suscipit, non natura 
Deitatis, sed assumptione carnis : illa quidem in pro- 
prim impa-sibilitatis in iolabilitatibus permanens, 
ila vero omnia patiens sustinensque. » Ecce : i/la 
quidem de divina natura loquens a't; illa vero de 
corpore inquit assumpto, quo pertulit Filius Dei, 
&icut et idem Dominus inquit : Nolite timere eos qui 
occidunt. corpus, animam vero mon possunt occidere 
(Matth. x, 28). Et rursus : Spiritus quidem promptus, 
caro autem infirma (Matth. xxvi, 41). 

Haret, Quid ad illud dicere poteris, quia major 
uaitio Dei ad humanitatem faeta est, quam sit carnis 
ad animam in homine quocunque communi? Per 
mortem sijuidem anima separatur a corpore : Deus 
vero ab anima illa et illo incontaminato corpore in- 
separabilis est in perpetuum : si igitur ex minore 


ἃ [Ic deesse videntur nonnulla. 
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C 
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una vero hominis est natura, mullo. amplius igitur 
divinitatis οὐ humanitatis una natura est. 

Rust, Ante demonstrationem habes obstupescere 7 
admirando enim ego tecum confiteor, quia ei major 
unitio est in Domino Christo, et quie multo majus 
cllecit; et unam tamen naturam minime feeit : tanto 
enim unitio Deitatis et humanitatis quz in Domino 
Christo facta est, et ipse effectus unitionis, illam qua: 
fit in liomiue superexceellit, quanto longius a se di- 
stantia univit : multum namque, et quantum dici noun 
potest, superat. ut Deitatis et humanitatis vel soluri 
una possit esse persona, quam ut.ex anima et carno 
non solum) uua persona 511, sed. et. fiat una qu que 
natura. Deus enim infinite, et quantum diei nou po- 
lest, superat creaturam; et tantum quod distat, vicit 
unitio inelfabilis in unam personam dicens [Sic], tai 
longe natur terminis seu rationibus separat:e, Ania 
vero, parvum quid carnem excellit ; conserva enim sunt 
utraque et ereaturze, et ex nihilo facte a Creatore. 
Si vero Dei virtus infinita non esset, minime tarta 
ex nihilo constare fecisset, ab eo euim quod nulla- 
tenus est distant omnia infinite. Si igitur Dei auidum 
virtus infiuita est, nostrx:? autem substantiae finita, 
magua illa et superellulgens unitio est, quz valuit 
inier ilja 'antum. diserepantia vnam perscnam fa- 
cere. Sicut enim superexcellit virtus ejus qui mon- 
tem suspendit ad eolum , et illi conjungit, si possi 
vel contingat id fieri, ulua illius qui glebam monti 
conjungit : sie unitio qux in Christo est facia, eaim 
qu:e per singula in communibus hominibus fit. Ve- 
rumtamen et illud inquio : quia non necesse est a 
majore unitione majus aliquid eflici; alioquin quanto 
amy,lius ali ua uniuntur, tanto poteniiore vi unina- 
iur: sed ea qua confunduntur, ultra qux miniuie 
confunduntur as plius uniuntur, ut hlumenutia. Rursus 
anima quia minime confunditur corpori, non tamen 
major est eorum qui confunduntur. unitio.unitione 
rationalium animarum ad propria corpora ; hanc enim 
solus facit Deus, ille vero subjacent etiam nobis. 
Super hae vero indelirite assumpta est major. BRe- 
sponsio vero sufficiet, et-i definite dicatur, veluti si 
quis dicat ^ inopinabilior : mirabilius es! enim sic 
fieri unam personam et unàm naturam , quam illo 
modo unam personam unamque naturam. 

Πατεῖ. Dic mili breviter : in Christo humana na- 
tura secundum substantiam Filius Dei est, an nou? 
et Deus Verbum secundum naturam Filius Dei Ge- 
nitricis, an non? Si quidem secundum naturam, 
claret quia ambo una natura est; si vero non secun- 
dum naturam, igitur et solute per gratiam, et duo 
filii erunt : dum Deus Verbum quidem secundum 
naturam Filius Pat:is sit, et secundum gratiam ma- 
tris; homo vero secundum naturam quidem ma 
tris, at vero per gratiam Patiis : ei sicut neque hic 
iliius, ita neque iste illius. 

Ttust. Si duo sola esseut qux pri»poneres, ncc sie 
quidem tibi simpliciter quod prosecutus es dcde-am ; 
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' verumtamen hoc. dico , quia seeundum perscnam et A Acacii Constantinopolitani. Non te perturbet ea qua: 


subsistentiam Filius Dei, Deus Verbum, Dei Genitri- 
cis est Filius; et sim liter (quinimo quod dicere idem 
est), quia servi forma secundum subsistentiam et non 
secundum substantiam et naturam Filius Dei est. 
Et sicut si esset, ut ante dixisti, una natura , sic 
nune una subsistentia, et unus ac solus est Fi:ius. 


Heret. Quoniam longus scrmo uobis non solum 
lahcrem et defeeium, sed. et fastidium injecit, quod 
intellectus. valde confundit, si videtur, reliquam 
col'ocutionem in alium diem, si Deo dictum placue- 
rit, reservemus. Verumtamen et hzec in nostris men- 
libus revolvamus : multa namq: e apud semetipsum 
silentium tenentis discuss:o, et memoriam, et intel- 
lectum, et doctrinam, p. ofectumque pr:estabit. 


lust. Ne, quxso, protrahas tempus convertendi 
a] Deum : incertus est eui n finis humanus ; et prze- 
cipue diebus nostris , quando implacabilis ubique 
baechatur interitus , et ignis gehenuz intransmea- 
bilis est. Ne amicitias hominum verearis , ut non 
inimicitias incurras coelestium potestatum ; me affi- 
nium muliütudinem, ut annumereris omnibus a s;e- 
culo sanctis; ne hanc vestem, ut induas Christum ; 
ne hos temporalium flores, ut fulgeas sicut sol in 
regno Dei; non hujus mundi div tias, ut vitam hze- 
1ediate capias infinitam in perpetuo et inenarrabili 
gaudio; non szculi fruitiones, et erit tua esca Spiri- 
tus sancti manna; non transitorias dignitates, ut 
possis regn;re cum Christo. Efficere excelsiorum 
particeps intellectum elevans. Suspende te ipsum a 
sicularibus euris , et tunc comprehendes talium vi- 
litatem. Gusta de dulcedine Dei, et sensum capies 
amaritudinis mundi. Appropria, et vide spiritale lu- 
men, et erueris a carnalis confusionis tenebris. Ex- 
$uscila Lemetipsum et exsili ad altiorum munditiam, 
ei discernes abominationes mundan:sord;dinis. 
lumpe Satanicz captivitatis vineula, ne perdas ac- 
quisitam baptismate libertatem. Fuge participatio- 
nem contaminatissimi dimonis , uL in temet;ipsum 
renoves adoptionem Dei. Repugna diabolo cupienti 
te perdere, et acquiesce Deo volenti salvare. Cogka 
dilectionem Dei, cogita fruinonem regni celorum, 
cogita futuri. judicii nimis terribilem diem , cogita 
illud ipsius Domini Christi judicium quod a reco 
uon potest detorqueri, cogita insustentabilia gehennae 
tormenta, cogiia indormitabiles vermes, cogita in- 
transmeabilem et infinitam. flammam; cogita illie 
inutilem poenitentiam , infruetuosa lamen!a , surdos 
ululatus, improficuas pluvias lacrymarum : dum po- 
tes irrecusabiliter, impigre converie te ad veritatem. 
Non erit tibi nec hic excusatio, nec satisfactio apud 
Deam, si persistis in malis, maxime duin cuncta se- 
luta sint quie a vobis objecta sunt. Licet sufficeret 
tibi unica auctoritas synodi universalis, quz:e numero 
superat universas, qua toties cunctarum Ecclesiarum 
consona sententia confirmata est, tam per encyelicas 
epistolas regnante Leone, quam per libellos sacerdo- 
uin forsan duorum millium et quingentorum, impe- 
rante Justino post schisma Petri Alexandrini et 


nuper exorta est perturbatio universalis Eeclesi:e, 
sed porius confirmet ad (idem : si enim recta (ides 
nostra non essel, iis temporibus »roficere potius 
quam perturbari potuerat. Lege Scripturas divinas, 
et invenies praesens tempus incredulitatis esse atque 
discessicnis a fide : unle magis ad conversionem 
correctionemque festinare debes, ut et a przsentibus 
et futeris malis erui dignus effectus, infinitis Dei bo- 
nis fruaris in regno coelorum. (0d nos impetrare 
contingat gratia et largitione Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. 

Ilaret. Si, quce dixi, subiilius velis inspicere, pro- 
fecto reperies quia ego non secundum quod unam 
personam et subsi-tentiam dicitis, duos vos introdu- 


B cere filios monstravi, sed secundum quod duas dici- 


tis Christi, post unitionem quoque, naturas; ac per 
hoe nisi meas enodaveris quzstiones , quantumlibet 
vnum Firium przdices, duos tamen inducis. 

Tiust. Si pater cujuseunque carnalis, et episcopus 
sit ejus et doctor; non solum secundum carnem, sed 
etiam secundum spiritum pater est cjus; et licet 
circa aliud et aiiud. aliter atque aliter pater sit, non 
tamen duoruni circa unum paler esse dicitur filio- 
rum. Nam vos ipsi, licet unam per unitionem dica:is 
Deitatis carnisque naturam, non circa idem vel eum- 
dem Patrem ejus dicitis convenire, ut natura sil 
Filius Dei circa quam naturaliter est filius hominis ; 
nec enim simplicera jam nunc Christi integri uatu- 
ram, sicut ante incarnationem , nisi forte secundum 


C solam Deitatem, dicere poterits, quam dicitis ex 


duabus inconfusis existere. Aut ergo tua objectio 
commun ter erit nobis vobisque contraria; et non 
potest vobis adversum nos afferre victoriam, qua? nec 
contra illos se expedit qui duos filios introducunt ; 
aut si illos una nobiscum superare desideras, ideni 
responde illis quod audis a nobis. Vincere igitur, 
ut dupliciter vincas, et eam que in te, et illam qua 
in illis est, falsitatem. Alioquin si cousequitur nos 
inducere duos filios, et vos consequetur ex duobus 
filiis introducere unuin : impossibile vero est ex duo- 
bus filiis fieri unum. 

Haret. Apertius cupio audire quz dicis. 

Rust. Responde si potes : secundum quid sit Filius 
Dei Deus Verbum, secundum simplicem Deitatis sub- 
stantiam , qua infinite incarnationi pravexst.tit ; an, 
sicut di.itis, secundum compositam Deitatis luma- 
nitatisque naturam ? 

Πατεῖ. Secundum simplicem divinitatis sub-tau- 
tiam. 

Rust. Worao autem, vel huwanitas, sive caro : 80- 
cundum simplicein Deitatis naturam, an, sicut dicis, 
secundum compositam, lilius est ejusdem ? 

Ilaret. Non secundum simplicem, sed secundum 
compositam. 

Rus. Quomodo ergo, circa vestra deliramenta, 
duo filii non sunt, Deus et homo, si Deus quidem 
Filius Dei non secundum compositam, sed seeunduin 
simplicem; homo vero filius Dci est, non secunduin 
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simplicem, sed seeundum compositam naturam ? Ecc À Rust. Sed etsi sie esset, rursus. inerat differentia, 


tuis captus es nodis. 
IH aret, Sed una eademque est simplex atque com- 
posita. 


qui^ non se simpliciter habet. simplex atque compo- 
sita ; nee simpliciter idem est, quod ex una perfecta, 
et quod ex duabus est atque perfceta, 


PROLEGOMENON OM 


ISSUM 


QUOD ANTE VITAM 8. CJESARII LOCUM SORTIRI DEBUIT, 
sive 
DE S. C/ESAhIO ARELATENSI 
COMMENTARIUS PR/EVIUS. 


(Ex Bolland.) 


S I. Vite scriptores ; cultus ; elogia. 

1. Mira vite sanctitate ac miraculorum gloria s:e- 
culo v in Gallia coruscavit S. C:sarius ex monacho 
et abbate Arelatensis episcopus. Vitam ejus fideliter 
3 discipulis conseriptam edidit Mabillonius in. Actis 
Sanetorum Ordinis S. Benedieti s:eculo 1, ubi pag. 
658 ita przffatur : « Sancti Ciesarii Arelatensis epi- 
«cepi Vitam, qux: multis in locis interpolata hactenus 
p-odierat, sinceram et integram hic exhibemus ex 
codd. mss. S. Germani Pratensis , et Montis Majoris 
Arelatensis , in duos libres di-tinctam. Priorem 
scripsit Cyprianus, ut constat ex numero 30 ; poste- 
riurem vero Messianus presbyter et Stephanus dia- 
conus, quod ex fine libri t, et ex libri n initio liquet. 
Cyprianus ille diversus non est a Cypriano Tolonensi 
antistite, S. Czsarii discipulo, cui mantum Csarius 
testamento reliquit. » Huie Mabillonii sententie asti- 
pulantur novissimi editores Galli: Christian: tom. f, 
col. 741, ubi gesta S. Cypriani Telonensis breviter 
exp'icant. Neque de eo dubitandum videtur , cum ex 
Vita pateat, num, 45, Cyprianum Telonensem 5, C«- 
siii fuisse discipulum. 

9. « Nee refert, inquit Mabillonius, quod prioris 
libri seriptor de seipso modeste ae buniliter,.... mà- 
gnifice vero de Cypriano Tolonensi antistite... loqui- 
tur. Id enim de se non scripsit Cyprianus, sed illi qui 
cum eo priorem istius Vit: partem condiderunt. 
Quippe licet Cyprianus auctor sit przecipuus, non ta- 
mena solus fuit in ea describenda : sed cum e» Firmi- 
nus et Viventius operam suam contulerunt. » Proba- 
tur hoc ex initio libri ui, ubi expressis verbis Firini- 
nus οἱ Viventius cum Cypriano auctores dicuntur 
prioris partis. Addit Mabillonius inscriptionem Vitze 
prifixam in codice ms. Montis Majoris, qu:e 6:1 lu- 
jusmodi : «Incipit prologus et. Vita Ciesarii, quam 
domnus Cyprianus et beatissimus Firminus et sanctus 
Viventius episcopus [fegendum episcopi, ait Mabillo- 
nius] et presbyter Messianus et diaconus Steplianus 
seripserunt. » Plures prioris libri fuisse auctores, 
evincunt etiam hzc. verba num. 59, « Unus ex nos- 
tris, qui hee scripsimus. » linc ita inferi laudatus 
Mabillonius : « lllud igitur elogium , quod de Cy- 
priano Tolonensi legis num ὅδ (apud nos num. 46) 


B 


C 
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Firmino et Viveutio auctoribus aseribe : s'cut dum 
in libri n initio (apud nos num. 7) Messi.nus vir ve- 
nerabilis dieitur, id a Stepliano diacono , non ab ipso 
Messisno scriptum uemo non concedet. 

5. Non est ullum dubium quin Firminus et Viven - 
lius, :eque ae Cyprianus, discipuli fuerint S. C:esarii, 
ac episcopi : eoepiscopi enim vocantur initio paris 
Secund;e. Praeterea. Viventius episcopus nominatur 
in titulo epistoke ἃ Messiano ad eum dat:e , quam 
iufra recitabimus. Verumtamen obscurum hactenus 
apparet cui przefuerint ecclesise. Mabillonius quidem 
àit : « Firminus fuit epi*copus Ucetiensis, » cui 
Ij'ailletus assentitur iu Vita S. Caesarii ad 27 Augusti, 
et auctores Hi-torie Litterari; Franci», tom. ΠῚ, pag. 
191 : at editores novissimi Galliae Christian:ze, tom. VI, 
οὐ]. C11 et 612, ubi azunt de S. Firmino Ucetiensi, 
sie loquuntur : « In actis nostri Firmini nulla oceur- 
runt, quz huic faveant opinioni. » Neque ego in mss. 
nostris de S. Firmino Ucetiensi quidquam reperire 
potui quo evineam S.Czesarii discipulum fui-se,aut cum 
aliis Vite scriptorem. Quapropter rem incertam re- 
linquere cogor usque ad 11 Octobris, ubi de S. Fir- 
mino Ucetiensi agetur latius. « Viventius antem quis 
fuerit, nondum constat, » inquit Mabillonius. Vi:xa 
quinque laudatis auctoribus composita C:sarie vir- 
gini, ad eujus preces erat conscripta, fuit. dedica a. 
Egimus ad 12 Januarii de S. Czesaria sorore Czesarii 
qui prima monasterii Arelatensis abbatissa a sancto 
fratre fuit constituta : verum haee m: riua est anto 
Csesarium, sicut liquet ex Vita hujus, num. 44 , adeo- 
que illi dedieatà non est. hiec Vita, ut. per errorem 
scripserunt aliqui. S. Caesaris a!teram successisse 
Casariam, testatur Vita eodem loco, atque lee 
ipsa est, eui S. Cxesarii Vita legitur inscripta. Hl «im 
sanc titulo bonorant scriptores Gallize Clir.stianze 
tom. I, col. 619; sed de cultu ejus nobis hactenus 
non constat, 

4. Laudata S. Cisarii Vita edita fuerat a Surio ad 
97 Augusti, et a. Viucentio Daralli in Chronologia 
Sanetorum Lerinensium pag. 229et seqq. : sed pr:e- 
placet edirio Mabi lonii, cum stylus in aliis fuerit al- 
teratus, et in Surio non pauca in libro primo siut 
pratermis.a. Habemus insuper primaui hujus Vite 
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partem ms., acceptam opera doc issimi Sirmondi A tanti census effasione nil perdidit, e:tholicze regulam 


« ex vetere ms. membraneo monasterii S. Martini a 
Campis Paris., Ordinis Clunfacensis, » ut in apogra- 
jho nostro notatur. Contuli hoc ms. cum editione 
Mabillonii, a qua non nisi in paucis et levioribus 
quibusdam dissentit. Verumtamen , ui ediiio [iat 
exactior, et differenti utriusque appareant , partem 
liane ex laudato ms. edam , observaboque in nolis, 
ubi quid occurzet in editione memorata diversum. 
Alteram partem, quam ms. nou habemus , subjiciam 
ex Mabillonio. Praeter vulga a. lxee S. Ciesarii acta, 
aliam ejusdem sanct Vitam nobis transmisit olim 
Chilfletius noster ex ms. perantiquo eccl. six S. Joan- 
nis Bisonticensis , precedenti multo breviorem : sive 
hzc ex illa fuerit contracta , sive lizec ipsa sit Vita, 
quam unus ex quinque auctoribus initio composue- 
rat sine aliorum supplemento. Certe nihil addit prze- 
cedenti, nullumque continet faetum, quod in illa non 
legatur ; sed facta eadem iisdem fere verbis ibidem 
partim leguntur, partim omittuntur. llinc non alteri 
usui fore hauc Vitam censui, quam ut conferatur eum 
Vita edenda ; noteturque suis locis, si qua faeta cla- 
rius in hac enuntientur. 


9. Porro quamvis Acta S. Ciesarii ab iis auctori- 
bus eaque sinceritate sint. conscripta , ut confirma- 
tione nulla indigere videantur, taliaque ae tanta do- 
ceant, uL ad laudem sancti vix quidquam addi possit, 
lubet tamen aliunde adjungere quaedam virorum 
pristantissimorum testimonia, ut ex illis quoque 
elucescat, quanta de saneto antistite fuerit existima- 
tio. S. Ennodius Ticinensis episcopus , de quo egi- 
mus ad 17 Julii, in episto'a ad Czsarium, edita apud 
Sirmondum in Operibus variis, tom. l, col. 957, ejus 
laudes his celebrat verbis : « Te, mi Domiue, in orbe 
jam Christiano diva lex peperit, et apostolici uberis 
lacte nutrivit : tu ceteros, velut solis magnitudo 
astris minoribus eomparata , transgrederis ; te qui 
interioris hominis oculis inspexit, instructus est. 
Nam et cum facie ipsa foveas purita:em, delinquen- 
tes fleriato ore castigas. Doni de conversaiione tua, 
quocunque processeris , imitanda inveniunt : malis 
fugienda demonstrantur. Beatus tu, cui a Deo tribu- 
tum est ut eL monitis doceas et exemplis : qui ad pii 
itineris directum, semper existens przevius, invita«t. 
Quis non optet, te loquente, ut sciat plura , non 
legere? Tu, dum 'ibris genium relatione concilias, et 
magistros informs. Tibi debet. quieunque ille scri- 
ptorum maximus, quol eum dote elocutionis am- 
plilicas. In. te lux eonvenit sermonis et operis. » 
Plura ibi videri pessuut, vel apud alios, qui eamdem 
episiolam edid. runt, 


6. Priclarum quoque. de S. Ciesario testimonium 
subinini-trat Florianus. monachus, ejusque discipu- 
lus, in epistola ad S. Nicetium Trevirensem episco- 
pum, apud Chesnium, tom. 1 scriptorum Frane; , 
pag. 851, his verbis : « Sed et coron: vestrie socium 
beate memorie dominum Casarium. Arelatensem 
episcopum , qui visit inter barbaros pius, inter bella 
pacatus, pater orphanorum , pastor egentium , qui 


B 


C 


disciplinze dietis factisque demonstrans. Ipse igitur 
mihi Latinis elementis imposuit alphabetum ; sed et 
hune pro famulo di:eipuloque suo impetrare confi- 
do. » Venantius Fortunatus, qui. variis loeis de Ci- 
sario ejusque regula mentionem facit, virtutes cjus 
lib. v, carmine 2, brevi hoc elogio perstringit : 

Qui [uit antistes Arelas, de sorte Liriii, 

Et mansit monachus, pontificale decus. 
Monachum mansisse ait, insinuans , fuisse eadem 
vitx: austeritate," orationis assiduirate, humilitate, 
aliisque virtutibus, quibus floruerat monachus. 

7. Apud laudatum Sirmondum, t. HI, eol. 29, reci- 
tatur epistola S. Aviti Viennensis episcopi ad C:esa- 
rium , qua illi commendat Maximianum episcopum , 
oculorum iufirmitate laborantem. 1n hae epistola 
1 0n quidem virtutes sancti recitantur, excepta mis: - 
ricordia in afflictos, qux his verbis indicatur : 
« Cum pietatem vestram , quzrentem ubique miseri- 
cordix aditus, non lateat ubi est miserix locus : » 
at fama miraculorum ejus latenter insinuatur. Etenim 
non alia de causa Maximianus videtur adivisse san- 
ctum quam ut c:ecitati su: per eum consequereLtur 
remedium : nam sic intellizenda putem verba Aviti 
sequentia : « Principalis tamen ei, quantum digna- 
iur asserere , causa. venieudi est, ut peritiorem me- 
dicum quocunque perquirat, qui imbecillitati corpo- 
reorum luminum cujuscunque remedii arte suceur- 
rat. ». Προ, inquam, verba sie putem intelligenda, 
preseriüm quod su'jungat exemplum Tobis, qui 
humana arte sanatus non fuit. Audi epistol:e verba : 
« Spem vero recipiendi obtutus , quantum arbitror, 
eL ab exemplo requirit : quod. seilicet Tobiam no- 
sirum.... latens iu angelo medie;na reduxerit per cul- 
lyrium fellis ad dulcedinem sanitatis. » Subdit Av - 
Qus : « Quocirca suscipite fratrem sincerit:te solita , 
reverentia digna :et, si quid eonsolationis sancto dc- 
betur, impeudite. Iinplebitur autem commune desi- 
derium, si etiam qualiscunque infirmitati medela 
provenerit. » Quibus C:esarium non obscure hortatur 
ad visum Maximiano restituendum. Neque mirabitur 
famam miracalorum ejus aieo sparsam fuisse, ut 
episcopus ex longinquis regionibus adipsum accesse- 
rit ad visum recuperandum, qui miracula in actis 
relata perlegerit. 


p $. Celebritatem quoque S. Czesarii probare possu- 


mus accessu virorum illustrium , qui ejus cousilia 
expetebant aut. monita. Apud nos, t. 1. Martii, psg. 
352, in actis S. Leobini Carnoteusis episcopi liec 
legun:ur ad propositum nostrum : « Non multo post 
tempore a beato ZEtherio (Carnotensi) poutifice ei 
(Leobino tunc presbytero) injuuctum est, ut causa pro- 
ficiendi in melius S. Ci:sarium, Arclatensem episco- 
pun inquirere et adire deberet intrepidus ; ad quem 
€um pervenisset S. Leobinus, pariterque cum eo 
D. Albinus, qui comes ejus itineris fuerat ; requisitus 
a B. Cisario cur tanti itineris laborem assumpsis- 
set, respondit B. Albinus se tantummodo sui des-- 
derii causa venisse ; beatum vero Leobinum, derc- 
lies fratribus , quibus pr:epositus fuerat, Lerinum 
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properaturum , ubi omuibus fratribus desiderat esse A capita, quorum non omn no certa texi. potuit chro- 


subjectus. » Porro S. Albinus Andegavensis episco- 
pus de re gravissima consuluit. S. Cesari im, ut in 
actis i.lius legitur t. 1 Martii, pog. GU : sed. incer- 
tum est an id fictam sit, dum ai illum profectus est 
cum S. Leobino, an postea rursum accesserit, Ve- 
rum ex hisce clarissime. patet, nomen S. Ciesarii 
maxinimm fuisse per totam Galliam, eum viri sancti, 
lanto. terrarum intervallo distantes, ad ipsum, ton- 
quam ad oraculum, consili et progressus. in virtuti- 
bus causa proficiscerentur. Caeterum jussit S. Csa- 
rius S. Leobinum redire ad monachos quihus praec- 
rat. regendos; qvod ille priestiiit, uti ibidem pluribus 
refertur. Hic sufficiant »d ostendendum (quanta 
Cissrius floruerit nominis fama, quantaque ubique 
fuerit de sanctitate ae sapientia ejas existimatio. 

9. Memoria ejus sacris fastis ascripta legitur ad 27 
Augusti , qua festivitas ipsius in dicecesi Arelatensi 
eelebrstur, Audi pro omnibus Adonem : «In Gal- 
liis, civitate Arelatensi , sancti Ciesarii episco, i et 
confessoris, mir sanctitatis et pietatis et. studii 
viri. » Hi. ce alii fere consentiunt, quorum verba re- 
citare supervacaneum | est. Trithemius de Viris illus- 
tribus ordinis S. Benedicti, lib. 1i, cap. $4, Caesarium 
monachis Bened ctinis adnumerat : at errorem illum 
2buude refutavit Ba: onius in notis ad Martyrologium 
Romanum. 27 Augusti. Error Trithemii ortus erat 
ex anaehronismo , videlieet quod putaret Ciesarium 
floruisse mu!to serius quam revera floruit. Hine in 
alium errorem lapsus est Andreas Seussayus, qui 
prater Ciesarium nos rum alterum. annuntiat Cazesa- 
rium Arelatensem episcopum, istius nominis sccun- 
dum, Videri potest in appendice Martyrologii Galli- 
eani, p. 1220, ubi facta quamdam S. Casario propria, 
secundo illi fietitioque Cwesario attribuit. [lie error, 
ut nula ratione fultus, longiorem re'utationem non 
meretur, pr:esertim quod jam rejectus sit ab eruditis 
passim, ut observatum est in S. Veredemio, tom. IV 
Augusti, pag. 658. Itaque ad texendum Vit:e ebro- 
nologiam progredior. 


811. Precipua vite. capita chronologice ordinata us- 
que ad tempus monasterii sacris virginibus condili, 
ubi de gemina [ἰδία per. Sanctum conscripta. 


ΕΣ 

10. Circa tempus quo floruit S. C:esarius , longis- 
sime erraverunt seriptores aliqui, nimirum Vincen- 
tius Bellovacensis, Sigebertus , Trithemius et Petrus 
Sulfridus, quorum verba recitata invenies apud Vin- 
centium Barralim in Chronologia Sanctorum L.ri- 
nensis abbati:z , pag. 259 et seqq. Hisce re'uiaudis 
non immoror, quod errores illi jam correcti sint a va- 
riis, et sponte sua corruere debeat opinio illorum ex 
ordine ἃ nobis deducendo, Baronius quoque in ztate 
Cisarii assignanda multum deflexerata via tom. VI 
Annalium, ad annum 455, num. 41; sed errorem 
illum uteunque correxit in additamentis tom. X 
subjects, pag. 959. Deinceps vero eruditi exactius 
cognoverunt aetatem viri celeberrimi, atque in Chro- 
nologia ipsius fere jam consentiunt , si paucorum 
annorum exeipiamus differentiam cirea aliquot vite 

Paznor. LXVI. 
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nologia. 

11. Mortis. est. Sanctus, ut babet. Vita. lib. ir, 
num. 35, septuagesimo tertio :etatis anno. Morlem 
autem. incid.sse in 27 Augus.i anni 542. plures esis- 
timant, et nos deinde probabimus. Hine nasci debuit 
circa annum 470, videlicet post medium 469, si an- 
nus vite sep'uagesimus tertius fere fuerit impletus, 
alioquin ipso anno 470. Anno mtis decimo octavo, 
Secundum ms. nostrum Disonticense et Arelatens« 
Mabil'onii tonsura ciericali donatus est, quod factum 
oportuit cirea annum 487. Biennio inter clericos 
transacto, ut habet Vita num.4, Lerinum se contulit, 
ibique vitam monaslicam exorsus cst. circa. annum 
489, xtatis 20. Post annos aliquot in monasterio Le- 
rinensi transactos, cum nimia corporis maceratioue 
in morbum incidisset, eurandie valetudinis causa 
Arelatem missus est, ubi ejus virtutes innotuerunt 
S. /Eonio archiepiscopo Arclatensi, a quo diacen'is 
et presbyter. consecratus est sub fi.em sveuli v. 
Circa annum 499 abbas factus, non Lerini, ut per- 
peram seripsit Trithemius de Viris illu-tribu:, libro ut. 
cap. 16, sed in insula Rhodani prope Arelatem, mo- 
nachos ultra triennium rexit, utlegitur iu. Vita, 
num. 11. 

12. Ex abbate ecclesie Arelatensi praefectus est 
episcopus post S. /Eonium, qui ilium sibi optave:at 
Suecessorem, teste Vita num. 12 et 15. Neque ποῖς 
successioni obstare debent diptycba Arelatensis Ec- 
clesix:, in Analectis Mabillonii edita, cum illorim 
exigua sit auctoritas, ut jam adverterunt. eruditi. 
Audi editores Gali: Christianze recusze, tom. 1, col. 
554: « In diptychis post. ZEonium legitur Joannes, 
eujus alibi nulla fit mentio. Multa suut vero qu dip- 
iychorum illorum auctoritatem elevent. Aliunde vcro 
legimus Cesarium ZEonio suífectum f. isse in episco- 
patu. » Baronius quoque in Addendis ad tom. VI An- 
nalium, impressis tom. X, pag. 962, aliter ordinavit 
successionem episcoporum Arelatensium, dum C:e- 
sarium Leoniio, et hunc ZEonio successisse scripsit. 
Verum error ille satis refutatur ex successione a:si- 
gaata in laudata Gallia Christiana, qux nullum relin- 
quit dubium quin ZEonius Leontio sit posterior. De 
anno inchoati episcopatus scriptores non omnino 
consentiunt. Dionysius Sammarthanus in Gallia Chri- 


D Siiana, eol. 555, annum assignat 501 vel . 023. Nori- 


sius llistori:e Pelagianz, lib. n, eap. 22, contendit 
anno 505 factum esse episcopum. Fleury vero ia 
Historia ecclesiastica, lib. xxxi, cap. 2, initum epi- 
seopatus afisit auno 501. Demum Pazgius in Critica 
ad annum 502, num. 8, et Longuevallius in Historia 
Ecclesie G:llicanz, tom. Il, lib. v, pag. 267, ZEonio 
suffectum Cisarium existimant anno 502. Illorum 
sententiam, ut czeteris veriorem, breviter confirmabo., 

15. Obiit zEonius 16 Augusti, ut probabimus in ejus 
actis ad 25 hujus mensis. Hinc certum fit mortuum 
non esse ante annum 502, quia Symmachus papa in 
epistola ad Avitum Vienneusem, « data ni idus Oc- 
tobris Avieno et Pompeio consulibus, » id est, anuo 
Christi 501, de eo ut vivente mentiónem facit. Epi- 
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liorum, co!. 151! et 1512. Jam vero e,iscopum fac- 
tum non esse post annum 502, ex tempore epis: o- 
patus, cum. anno mortis collato, evincitur. Etenim 
mortuus est Cesarius 27 August: auno 542, uti infra 
pstendam. Morti autem yropinquus erat, ut Vita tes- 
ratur lib. i, num. 355, « cum..... quadragesimum iu 
poatifieatu verteret circulus gyrum. » Unde necessa- 
rio consequitur episcopum ordinatum esse auno 502; 
nam Vita num. 12 innuit non longo tempore post 
wiortem ZEonii eidem suffectum esse. Factum id for- 
san mense Septembri, ita. ut annos quadraginta fere 
impleverit. Porro laudatus Norisius et Saxius in pon- 
tifieio Arelatensi non ala de causa annum 505 ini- 
tio episcopatus attribuunt, quam quod existiment 
obiisse Ciesarium auno 545. 


14. Pleraque prxclare in episcopatu gesta recen- 
sentur in Vita, at non omnia. Quapropter crdine 
iemporis adjungam | quidquid aliunde se obtulerit re- 
latu dignum : illa vero quie. referuntur in Vita , ad 
ordinem chonologicum revocare pergam. Anno 506 
Ciesarius ad concilium convocavit episcopos sub di- 
lione Alariei Visigothorum regis constitutes, aec»pta 
ab eodem licentia, ut dieitur in. przfatione concilii. 
Habitum est concilium istud Agattize (Gallis Agde) in 
Occitania «sub die m idu: Septembres, Messala V. C. 
consule , id est anno Chiisti 506, Alariei Gothorum 
in Gallia regis 22, Symmachi pape $, cui inter- 
fuerunt episcopi triginta quinque. » Sic titu'u: apud 
Labóbeum tom. IV, col. 1581, licet subscripti legan- 
tur tantum tiizinta quatuor partim episcopi, partim 
presbyteri, episcoporum loco missi. Canones apud 
Labbeum habentur 71 ; at ibid. col. 1557 observat Sir- 
mondus, tantum 47 inventos esse in variis codicibus 
mss., reliquosque ex aliis conciliis videri adjectos. 
lii autem. omnes conditi sunt ad disciplinam eeccle- 
siasticam in Gallia restitsendam. Primo loco sub- 
scripsit C:esarius lune in modum ; « Ego Caesarius in 
Christi nomine episcopus Arelatensis, juxta id quod 
universis sauetis coepiscopis meis qui meeum sub- 
scripserunt, placuit, statuta Patrum secutus, his defi- 
nitionibus subscripsi, ete. » 

15. Invitatus fuerat ad concilium Agathense Ru- 
ricius episcopus Lemovicensis ; sed ille nec venerat 
ipse, nec alium pro se miserat, scripserat tamen ad 
Csarium litteras excusatorias, quz: perlatz:e non 
erant. Quapropter C:sarius litteras. ad illum misit 
per Capillutum presbyterum, quibus partim objurgat, 
pariim excusat Ruricium his verbis : « Sed licet san- 
c:os et desiderabiles vestros apices miseritis, tamen, 
sicut ipsi optime nostis, dignissimum fuerat, ut per- 
* onam dirizeretis, ju: ad vicem vestram subscriberet ; 
el quod sancti fratres vestri statuerunt, in persona 
vestra firmaretur. Sed quia novi quam sancto, ac fre- 
quenti, et pio desiderio, interesse volueritis, omnibus 
fratribus vestris: votum vestrum δὲ sanctam volun- 


"atem exposui. Pro qua re vihil pietati. vestrae vel . 


potuimus vel debuimus imputare. » Epistola tola le- 
gitur apud Lobbeum tom. 1V, col. 1599 : ubi subjecta 


PROLECOMENON OMISSUM. 


stola illa videri potest apud Labboaum tom. IV Conci- A quoque est res, onso:ia Ruricii, in. qua 
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h»c legun- 
lur : « Quod vero scribitis, cur aid synodum... non 
venerim, fecit Loc infirmitas, non. voluntas. » Addit 
deinde ep'stolam Caesarii sibi serius allatam fuisse : 
nec aliam absenti: sus causam allegat, Hinc com- 
mentita sunt. qux» de causa hujus absentiz scripsit 
Jacobus Bainage in notis ad has litteras, iu Thesauro 
monumentorum Cauis.i recuso tom. 1, pag. 597 ; ae 
si venire noluisset Ruricius, quia primatum et auc- 
toritatem | convocandi gyopdos indebite usurpabat 
Caesarius. : 


16. Porro ex !audata Caesarii ad Ruricium epistola 
discimus virum disciplinz ecelesiasticze studiosissi - 
mum, conatum esse anno sequenti pleniorem ex 
Gallis et Hispanis congregare synodum. Audi epi- 
stola verba : « Sanulque indico pietati vestre, εἰ 
quia filius vester Fudomius, si potuerit hoe elaborare, 
desiderat, ut superveniente anno Tolose synodum, 
Christo propitio, habeamus, ubi etiam, si potuerit, 
llispauos vult episcopos convenire. Et ideo oro :e ut 
lam saneto desiderio suo Dominus tribuere dignetur 
sffeetum, » Suspicor illud. concilium cogi non po- 
tuisse projter bellum inter Alaricum et Clodoveum 
Francorum regem, qui anno sequenti Alaricum in 
prelio propria manu occidit, ut passim tradunt his- 
torici Galli. Porro ex tempore mortis Alarici erui ut- 
cunque potest annus primi exsilii, per eumdem Ala- 
ricum, teste Vita num. 17, Sancto. inflicti, quod ae- 
cilisse videlur cirea annum 502. Aliqui quidem illad 
post concilium Agathense coliocarunt ; at. mihi vix 
est dubium quin concilio sit prsponendum, eum in- 
ler dictum concilium et. mortem Alarici vix tem, us 
sufíiciens rep.riatur, quo Sanctus primum accusari, 
deinde Burdegalam deportari, incendium ibidem 
compescere, ae honorifice ab Alsrieo revocari potue- 
rit, nisi hiec omnia brevi admodum intervallo. invi- 
cem successisse fingamus , quod parum est verisi- 
mile. Malim itaque existimare anno 505 exsilio rele- 
gatum, revocatumque sub sequentis initium , eaqaa 
occasione impetrasse ab Alarico licentiam convocandi 
synodum. s 

47. Circa annum 507 zdificare ccepit monaste - 
rium sacris virginibus : verum inchoata zdificia de- 
jecta fuerunt ia. urbis obsidione. Obsidionem autem 
eceptam per Francos et DBurgundiones anno 928, 
Pagius ad eumdem annum, num. 7, Gallique histo- 
rici scribunt. Addit Pagius non nisi anno 510, exsis 
Francis per exercitum a Theodorico Gothorum in 
lialia rege submissum, Arelatem periculo exemptam 
fuisse, mansisseque deinde sub potestate Theodo- 
rici. De tempore soluiz obsidionis consentit Coin- 
lius ad annum 510, num. 2, allegans epistolam 
"Theodorici, qua Arelatenses pro tempore immunes ἃ 
vectizalibus reddebat, quod egregie se defendissent, 
et inulta in d:uturna urbis su: oppugnatione essent 
passi. Hine colli;imus S. C:esarium cirea annum 510 
in carcerem detrusum ob calumniam, num. 21 in Vita 
relatam, qua a Jud:eis potissimum tempore obsidio- 
nis impetebatur. Alera hoc est proditionis aceusa- 
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tio, quam et tertia deinde secuta est, ut videbimus ; A super clericorum et monachorum excubias consuetas, 


veruni ex omnibus gloriosior semjer evasit Sanctus. 
Auuo 510 post solutam obsidionem immensa Caesarii 
charitas eluxit in redemptione captivorum, teste Vita 
num. 25, 

18. Eodem tempore monasterium ante coeptum 
rursus :difieare aggressus est, quod ad culmen per- 
duxit post biennium. Nam citius absolutum fuisse 
non est ^erisimile : Vita quoque innuit num. 25 illo 
anuo fuisse perfectum, priusquam in ltaliam. abdu- 
ceretur Sanctus, q« od contizit anno sequenti, Deiude 
Vitze lib. n, num. 54, habet : « Erat constitutio mo- 
nasterii ipsius eo tempore » quo obiit Sanctus « an- 
nis plenariis triginta. » Cum ergo mortuus sit Sanctus 
anno 542, monasterium perfectum. fuit anno 512. 
Premitiitur ibidem in. Vita obiisse 27 Augusti post 
diem dedicationis monasterii sui : « Quare, ait Pagius 
ad annum 455, num. 17, ea dedicatio peracta vn 
cal. Septemb. anni Christi quingentesimi duodecimi, 
quo dies 26 mensis Augusti in dominieam incide- 
bat. » 

19. Porro cenobii istius virgines legibus scriptis 
informavit, eisque S. C:esariam. sororem suam prz- 
fecit, ut habet. Vita num. 95. De scripta hisee virgi- 
nibus per C:esarium Regula variis locis meminit For- 
tunatus, S. Gregorius Turonensis, et apud hunc 
S. Radegundis, αὐ Regulam Ciesarii secuta est. Il- 
lorum verba jam produxit Bollandus ton. Januarii 
pag. 729 et 750, ubi quoque de primis hujus mona- 
sterii abbatissis disseruit. Ipsam deinde regulam 
subjecit in duodecim paragraphos divisam, ita ut ne- 
cesse nou sit eam hc rursus exhibere [ Vide supra col. 
1107]. In przfatione sie virgines alloquitur: « Sanctis 
et plurimum in Christo venerandis sororibus, in niona- 
sterio quod Deo spirante et juvante condidimus consti- 
tutis, C:esarius episcopus. Quia nobis Domiuus prosua 
misericordia inspirare et adjuvare dignatuse-tut vob;s 
monasterium conderemus ; quomodo in ipso monas- 
terio vivere debeatis, secundum instituta antiquo- 
rum Patrum, monita vobis spiritualia ac sancta con- 
didimus : qu: ut, Deo adjuvan'e, custodire possitis, 
jugiter in. monasterii cellula residentes, visitationem 
Filii Dei assiduis orationibus implorate, ut postea 
cum fiducia possilis dicere : Invenimus quem quc- 
sivit anima nostra. » Tum illarum postulat orationes, 
aceleges suas subnectit : mira in his legibus elucet 
S. Cxsarii prudentia et sapientia. Illam lite expli- 
cavit Cointius in Annalibus Francorum, ad annum 526, 
num. 47 et sequentibus. 

20. Nee satis fuit Saneto hasce virginibus prz- 
scripsisse constitutiones, sed curavi! przterea ut per 
summum pontificem ratum haberetur quidquid pro 
virginum commodo egerat, ipsumque monasterium 
ab episcopi jurisdietione esset exemptum, excepta 
tantum visitatione. Habemus illa in litteris S. lior- 
misdi& pontificis, Regulze apud nos subjectis, qui, 
post laudatum | insigni elogio S. C:esarii divina pio- 
movendi studium, pag. 737 sic prosequitur [ Vid infra 
col. 1285] : « Hxc ideo, quia in Arelatensi Ecclesia , 
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puellarum quoque Dei noviter clioros instituisse 10, 
directis litteris indicasti, posceus ut in praefato puel- 
lorum monasterio, a te nuper condito, nullam pote - 
statem successores quandoque tui habere penitus 
permittantur, quatenus sacratze Deo virgines ab omni 
inquietudine vel molest'a absolutze, omnipotenti Deo 
liberis mentibus valeant jugiter famulari. 

21. « Digna providentia sace:dotalibus institutis 
ad pudieitiam decantandam. Deo corda compungere, 
et saero cultui de illis seminibus mysticis fructum 
virginitatis offerre. Hoc esse summum votum suum 
in illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, di- 
cens : Desponsavi vos uni viro virginem castam ex- 
hibere Christo. Quamobrem pe'itionibus fraternita- 
lis tu:e libentissime annuentes, apostolica auetoritate 
firmamus atque decern'mus, ut. nullus episcoporum, 
successorum quoque tuorum, in antedicto monaste- 
rio audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 
nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem soll:eitudi- 
nem gerens, familiam Christi Domiui ibidem positam 
congruis quibusque temporibus (juxta quod condec t) 
sincero animo eum suis clericis studeat visitare. Tain 
deinde :equum est ut. parili devotione uterque sexus, 
locis sibi congruis consistens, Dei gloriam coneinat, 
sicut stabili atque plenissima fide uterque spem re- 
demptionis exspectat. » Deinde donotiones vendi- 
tionesque monasterio factas confirmat. De haec Rto- 
mani pontificis confirmatione in testamento suo, in- 
fra recitando, meminit ipse C:esarius. Abbat'ssa 
hujus monasterii, quod primum S. Joannis, nunc 
S. Cxsarii nomen gerit, ac Regulam S. Deuedieti 
liodiedum sequitur, recenset Dionysius Sammartha- 
nus in Ga!lia Christiana tom. I, col. 619 et seqq. 
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22. Non mulieribus modo, sed viris quoque rezu- 
lam monasticam composuit S. C:esarius, licet de re- 
gula viris data vite scriptores non meminerint, Adi 
Cointium in Annalibus Francorum ad annum S07. 
num. 125 : « Przeter regulam... quam C:esarius epi- 
scopus Arelatensis monialibus observandam tradidit, 
exstat et regula monachorum, cujus auctor idem C:e- 


-sarius, ut ex ipso titulo patebit infra. H:ec regu!a vi- 


gebat apud plerosque monachos iu ea ΟΠ Narbo- 
nensis parte quant Ostrogothi Francis hoc anno ce.- 
serunt. Edita est sepius in Bibliotheca Patrum, nec 


D non a Prospero Stellartio inter regulas ordinum mo- 


nasüeorum ae militarium, et à Luca llolstenio in 
Codice Regularum, quas sancti Patres monachis ct 
virginibussanctimonialibus servandas przseripserunt. 
Operi duo pezfiguntur tituli Vid. suprac. 1101]. Unus 
sic : Incipit Regula, a sancto Tetradio presbytero, nepote 
beate? memorie S. Ccsarii episcopi Arelatensis, abbati, 
mea parva persona rogante, transmissa, quam a suo supra 
memorato domino Ce.ario dixit ipse dictatam, quam, 
dum esset sacerdos, ipse per. diversa monasteria trans- 
misit, Aller sic : Incipit in Christi nomine Regula, 
qualis debeat esse in. monasterio, ubi abbas est, qui- 
cunque [uerit. Ha. editio Holsteniana, omnium ut 
postrema sic opima. » Regulam ipsan! post. pauca 
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subjicit Cointius , confertque cum Kegula monialium, Α est, uf, si placeat memoratarum u bium episcopis, 


ac notis illustrat : ita ut. necessarium non sit. illam 
εἶσ rursum reeudere aut explicare. In epilogo S. Cz- 
sarius verbis efficacissimis hortatur ad virtutes mo- 
naehio dignas, totumque concludit his verbis : « Vestes 
euim seculares deponere, et religzi.sas assumere , 
unius horze momento possumus. Mores vero bonos 
jugiter reiiuere, vel contra male dulces voluptates 
sseculi hujus, quand'u vivimus, Christo adjutore, la- 
borare debemus, quia non qui ineceperit, sed qui per- 
severaverit usque ad finem, hic salvus erit. » Hac 
de Regulis per Sanctum scriptis sufficiant. 


& HI. Chronologia Vite producta usque ad annum 514, 
ubi varia suppleatur in. actis pretermissa , 


25. Gemina calumnia jam relata, qua Sancti gloria 
fuerat aucia, non obstabat quominus :xmu!i Ariani 
rertiam straerent apud. Tlieodoricum Arianum lali 
regem, teste Vila, num. 26, inq a leges Ciesarium 
citatum fuissea Theodorico, Ravennamque ἃ μούνη; 
at eo demum exitu, ut nulla inre viri saneiitas magis 
enituerit, aut gloria elarius fulseri'. Sigonius de Oc- 
cideutali Imperio lib. xvrid factum refert ad eonsula- 
tim Boetii, seu annum 510. At Pagius ad annum 508, 
num. 19, existimat post annum 512, dedicatumque 
monasterium, exsilium istud Sancti secundum eve- 
nisse. Muratorius in notis ad Sigonium recusum, 
anno 512 exsilium istud. alligat. Et Longuevallius in 
iistoria Eeclesi:x Gallieanz tom. Il, paz. 526, eidem 
anno inncetit, Hisce Vita uteunque favet, quia prius 
monasterium structum narrat, deinde mox secundum 
hioc exsi'ium refert, 3t rerum gestarum ordo subji- 
ciendus persuadet, non ante annum 515 rem conti- 
egisse. Existimo ig tur Sanetum in Italiam abductum 
salis diu post dedicationem monasterii, videlicet 
anno 515, eum mense Novembri ejusdcm auni egerit 
Romi cum summo pontiliee, ut infra videbimus. 

91. Postquam aliquo tempore Ravenne fuerat, 
mortuoque ibidem suseitato d:emoneque expulso in- 
claruerat, Romam profectus est ad Symmachum pon- 
tificem, a quo honorifice fuit exceptus, ut legitur in 
Vita, num. 20. Pricipua ratio cur Sanetus ltomam 
proliciscerer, erat ut jura Eec'esie sux explicanda 
curaret et. confirmanda. Quippe diuturna vigebat 
controversia inter Arelatensez antistitem et Vien- 
neusem de jure metropolitieo, seu primatus iu Gal- 
lia; pravaluer«tque nune Are'atensis nunc Viennen- 
sis, ut videre licet apud Thomassinum de Veteri et 
nova Ecclesi» Diseiplina, part. 1, lib. 1. cap. 50. In 
concilio Taurinensi, quod anno 401 habitum vult 
Pagius ad eumdem annum, num. 50, de controversia 
ita decretum erat can, 2: « Illud deinde inter episco- 
pos urbium Arelaiensis et Viennensis, qui de pri- 
matus apud nos honore certabant, a saneta syuodo 
definitum est, ut qui ex eis approbaverit suam eivila- 
lem esse metropelim, is totius. provine ze honorem 
primatus obtineat, et ipse juxta canonum preceptum 
ordiaationum habeat potestatem. Certe ad. pacis vin- 
culum couservandunm, hoc consilio utiliore decretum 


unaquique de lis vieiniores sibi intra provinciam 


vindicet civitates, atque eas ecclesias visitet, quas 


oppid:s suis vicinas magis esse constiterit : ita ut 
memores unan'mitatis atque. concordi:x, non alter 
alterum, longius sibi usurpaudo quod est alii pro^ 
pius, inquietet. » Sie apud Labbeum tom. II, col. 
1156. 

95. Cum post hanc ordinationem, qua jura vide- 
bantur àequata, rursum nunc Arelatensis, nunc Vien- 
nensis potiorem obtinu:sset auctoritatem, S. Leo 
epist. 109, apud Labbeum tom. III, col. 1444, singu- 
lis assignavit ecclesias in quas jus haberent : Vien- 
nensi videlicet, Valentinam, Tarantasiensem, Ge- 
nevensem et Gratianopolitanam ; reliquas vero omnes 
subjecit Arelatensi. Attamen « exeitata rursus est ea 
contentio sub Anastasio papa, et rursus causa me- 
lior Viennensis fuit, » inquit laudatus Thomassinus 
num. 7. Verum agente S. Ciesario apud Symmachum, 
hie divisionem Leonis ratam habuit hae epistola, ad 
episcopos Galli data , apud Labbeum col. 1509: 
« Sedis apostolie:e instituta. predieanda — sollici- 
tant, ut de concordia uaiversalis Eeclesi;e, quae toto 
orbe diffusa est, pervigili cura. tractemus, Qux tune 
precipue efficacius adolescit, si ea quae a Patribus 
statuta sunt, :elas subsequens reverenter observet. 
Ciesarius siquidem frater et coepiscopus noster, u e- 
tropolitan:x Arelate civitatis sacerdos, ecclesise beati 
apostoli Petri !imiuilus pr:esentatus, ea quie pridem 
de privilegiis Ecclesiarum constituta sunt, nosiris 
postulavit innovari sermonibus. 

96. « Cuncta igi'ur inter Eeclesias. Arelatensem 
οἱ Viennensem a decessore nostro beat:e recordatio- 
nis Leone papa, qu.e super hae parte ordinata sun', 
Ecclesie Romanz fidelis declarat instructio, Atqua 
ideo, ne ea. qui semper veritatis est zemula, sibi 
aliquid vindieare queat oblivio,.et prioris decreti 
vigor temporis diuturnitate vergat in senium, neces- 
sarium duximus olim promulgata in lucem reddere 
nostris affatibus. ldeireo quemadmodum decessor 
noster Leo papa dudum cognitis allegationibus par- 
tium defiuivit, parochiarum numerum, vcl quantita- 
tein Arelatensi. et Viennensi sacerdotibus deputan- 
dam, et nos procipimus nullius usurpatione trans- 
cendi : sed, ut an'e przdiximus, juxta indulgentiam 
supradicti pontifieis, Valentiam, Tarautasiam, Gene- 
vam aique Gratianopolim oppida Viennensis antistes 
jure suo vindicet ; nec quidquam amplius ab his quie 
semel ab apostoliea sibi sede concessa sunt sstimet 
presumendum. Alias vero parochias vel diosceses 
cuncias privilegio et honore suo Arelatensis episco- 
pus sub temporum continuatione defendat. Nec enim 
Observatio et vetustatis reverentia custoditur, si am- 
plius de humilitate g'oria sacerdotalis attollitur. » 
Concludit deinde epistolam, post adhortationem ad 
servanda prz dieta, hujasmodi verbis : « Data idibus 
Novembris, Probo viro clarissimo consule; » quz 
annum 515 designant, quo Probus erat consul occi- 
dentalis, non autem 522, quo quidem Probus aliquis 
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erat consul, sed orientalis : nam. cum unus tantum A nitus non przsumant. Ic omnia ultione d'strictto- 


consul nominabatur in litteris scriptis in Occidentis 
imperio, occidentalis designabatur, ut recte observat 
Pagius ad annum 502, num. 10. 

97. Aliis quoque privilegiis Symmachus deco a- 
vit Ecclesiam. Arelatensem in gratiam S. Ciesarii, 
teste Vita num. 50, ubi pallium ei concessum dicitur, 
diaconisque Arelatensis Ecclesie indultum , ut dal- 
maticis uti liceret, sieut. fiebat in Romana Ecclesia. 
'Thomassinus, part. 1, lib. n, cap. 51, num, 1, obser- 
vat, primum videri C»sarium in Occidente cui ho- 
nor pallii sit concessus. Probat deinde vices sedis 
apostolie:ze simul demandatas in Gallia, atque utrum- 
que hunc favorem, qui C:esario ob eximia merita col- 
latus dieitur in Vita, ad posteros ejus diu propaga- 
tum. Ad privilegium diaconorum Arelatensium utendi 
dalmatieis observat in notis Mabillonius ex S. Gre- 
gorio, usum dalmaticarum ne episcopis quidem eo 
Lempo:e communem fuisse, cum Aregio Vapincensi 
episcopo et Va'atonio ejus archidiacono dalma:icze 
usum concedat Gregorius epistola 107, lib. ix , edi- 
Uonis nov». Plura de dalmatieis, quarum usus deinde 
factus est diaconis communis, disserit. Baronius ad 
Martyr. losium Romanum die 2t Maii, et non pauca 
observantur in notis ad laudatam Gregorii epistolam, 
ubi l;psus quidam Baroniia Ferar;o dicuntur cor- 
recti lib. ix de fte. vestiaria, cap. 9. 


23. Studuit eodem tempore S. C:esarius ut. varii 
abusus auctoritate Romani pontificis abolerentur, 
ideoque libellum obtulit Symmacho, quo abusus illos 
explicat, eorumdemque proh bitionem flagitat. Libel- 
lum ipsum, ex quo pateat viri sanctizelus, subjungo 
ex Labbeo tom. IV Conciliorum, col. 1294 : « Sicut 
3 persona beati Petri apostoli episcopatus sumit ini- 
lium, ità. necesse est ut. disciplinis competentibus 
Sanctitas vestra singulis ecclesiis quid observare de- 
beant evidenter ostendat. In Gallia siquidem provin- 
cia ab aliquibus personis eccl siastica predia diver- 
sis titulis. alienantur.Ita fit ut pro suo quis arbitrio 
devota mente relinquentium ct egentium necessita- 
tibus deputatas imminuat facultates. Hoc postulamus 
ut fieri prohibeat apostolic:? sedis auctoritas, nisi 
forsitam aliquid pietatis intuitu monasteriis fuerit 
largiendum. Illud etiam pari supjlicatione deposci- 
mus, ut de laica conversatione, qui in singulis judi- 
cum officiis meruerint, aut certe rezerint sub aliqua 
potestate provincias, nisi multo ante lempore pr:e- 
míssa conversatione Jesitima, el vita examinata, nul- 
lus clericus »ut episcopus ordinetur. 

29. « Viduas etiam jamdiu relieioso habiti assum- 
pto, et. sanctimoniales lonzo jam tem;ore in mona- 
steriis consistentes, poseimus nt unicuique conjuzii 
cau-a, nec volentes - ibi junzere, nc invitas rapiendi 
libera sit faenltas, Hlud «tiam humili prece Sugegeri- 
mus, ot nuili per ambitum ad episcopatum conceda- 
tur accedere, nce data pecunia sibi potentes homines 
suffragatores adhibeant. Et ut. lzec f cilius possint 
custodiri, clerici vel cives decretum ficere, vel sub- 
scribere, sine metropolitani no itia. vel consensu pe- 


nis vestr;o fieri prohibete; quitenüs et in. Ecclesia 
vesfra, et in supradicta provincia disciplina bonis 
actibus amica servetur. » Libellum liunc presens 
obtulit Caesarius, uti ex ipsa ejus forma satis collizi- 
tur. Porro probavit Symmachus viri saneti zelum, 
et omnia qui ut vetentur hoc libello postulat, pro- 
libuit per litteras datas vni idus. Novembris, Probo 
viro clarissimo consule, id est anno 515. Videri po- 
terunt hz litterze. apud Labbeum, ubi. post libellum 
Cxsarii sunt impressa. 

50. Caesarius Arelatem reversus, non. statim cpi- 
Scopos omnes habuit obsequentes, quisecundum divi- 
sionem S. Leonis, a Symmacho confirmatam, ei sub- 
esse debebant, ut. primati. Certe Aquensis amistes 
minus se exhibebat morigerum, llinc S. (αν arius 
anno sequenti Romam misit Egidium abbatem «ct 
Messiauum notarium, ut alium Symmacho offerrent 
lib.llum supplicem , quem juvabit subjrogere ex 
L:ibbeo col. 1510, ubi sic habet : « Quantum in om- 
nibus Ecclesiarum pontificibus qux in toto orbe di'- 
fus: sunt apostolica sedes sibimet viud cat. princi- 
patum, et synodalibus decretis firmior ejus pracel- 
lit auetoritas; tantum potestatis suzx provisione du- 
dum ἃ sese concessa debet inconcussa servare, qua- 
tenus Arelatensis Ecclesia fruatur privilegiis suis. 
Quz nunc per antistitem Cxesarium seriem sux peti- 
tionis insinuat, et quam hactenus habuit potestatem, 
vestra deposcit auctoritate firmari; ut quod veneran- 
da sedes quosdam perenni sanctione custodiri 


C precepit, et pragmatieis specjiliter. decreta sunt 


constitutis, beatitudinis vestrae pr:ece, tis suis etian 
runc confirmet auctoritas, Aquensis etiam civitatis 
episcopum sanctitatis veste moneri pr:eeipite co-- 
stitutis, ut dum a metropolitano antistite Ecclesie 
Arelatensis ad synodale concilium fuerit evocatus, 
vel aliqua ordinationis causa eum sili postulet reli- 
gio divina necessarium, minime venire frustretur : 
quatenus ea quz? longzvis seculis priscorum sauxit 
auctoritas, vobis przsulibus przsenti futurzeque zetati 
inviolata serventur. Data ab /Egidio abbate et Mes- 
siano notario. » 


31. Respondit Symmachus per litteras , ἢ 506 
apud Labbeum subjeetas , hune in modum : « Qui 
veneranda Patrum stituta cüstodit, amicum se al 
solute religionis ostendit; et qui providet ut locum 
excessibus non relinqg:at, demonstrat se de bono 
grati: cogitare. Rationabilé est ut saneta Arelatensis 
Ecclesia propri's privilegiis perfruatur; οἱ quod ve- 
ftustas prastitit , et Patrum auctoritas roboravit, 
nova non debet violare przsumptio. Sie tamen ut 
ezterarum Ecclesiarum privilegia temporibus ac- 
quisita non titubent : quia nec potest ex parte firmum 
esse quod generaliratis tangit injuriam. Mauentibus 
siquidem liis qu:xe Patrum constituta singulis £eele- 
siis coneesserunt , decernimus ut cirza ea qua tam 
in Galli:e quam in Hispaniae provinciis, de causa re- 
ligioris emerserint, solertia tux fraterritatis invigi- 
ἴσοι; et. si ratio poposcerit prassentiam sacerdotum, 
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£ervata consuetudine, unusquisque tu:e dilectionis A in illo. eoneilio canones quinque, qui rnaxime spec- 


admonitus auctor'tate conveniat. Et si De; adjutorio 
controversia incidens amputari potuerit, ipsius* lioc 
meritis applicemus : alioquin existentis negotii qua- 
litas ad sedem apostolicam te referente perveniat : 
ut cunctis ordine suo. peractis, une inimicus boni- 
tatis sibi blandiatur locum. invenire non possit. Igi- 
tur, quemadmodum supra diximus, per singslas Ec- 
clesias beneficia, qu: sunt diu custodita, serventur. 
Εἰ si tam Ecclesi: Aquensis antistes, vel alius qui- 
libet, metropolitano pontifici juxta canonum defiui- 
lionem vocatus obtemperare noluerit, noverit sub- 
dendum se, quod non optamus, ecclesiastic:e disci- 
plinze. 

52. « Et in hac parte magnopere te volumus es:e 
sollicitum, ut si quis de Gallicana vel Hispana re- 
gionibus ecclesiastici ordinis atque officii ad nos 
venire compulsus fuerit , cum fraternitatis tuze no- 
titia iter peregrinationis arripiat : ut nec honor ejus 
per ignorantiam aliquam contumeliam patiatur, et 
»mbiguitate depulsa, a nobis animo securo in com- 
munionis grati.m possit admitti. Deus te inculu- 
mem custodiat, frater charissime. Data inr idus Ju- 
nias Flavio senatore viro clarissimo consule ; » id est, 
anno 514. Ex hisce autem intelligimus non Aquen- 
sem modo episcopum Arelatensi tum temporis sub- 
esse compulsum, sed vices Romani pontificis Cce- 
sario demandatas fuisse non in sola Gallia, at per 
Hlispaniam quoque. Porro primatus ille Arelatensis 
Ecclesie per Ga'liam propagatus est ad plures Cz- 
Sarii successores, quibus vices suas diu demanda- 
runt pontifices, palliumque tra»smiserunt. Verum 
illa latius prosequi non est hujus loci. Quapropter 
ad alia Sancti gesta prozredior. 


$ IV. Proseculio. cjusdem chronotogie usque ad an- 
num 5350, in qua erponuntur concilia varia , et 
gesta Sancti contra Semipelagianos. 


95. Anno 515 S. Hormisda pontifex litteras dedit 
ad Cwsarium de regressis ad communionem sedis 
apostolie:  Dardanix et Illyrici episcopis , quos 
hsresis Eutychiana diviserat. In his zelum viri 
sancli pro Ecclesi: bono pontifex declarat his ver- 
bis : « Pro his nobiscum szepissime fraternitas vestra 
condoluit, apostolieze non immemor lectionis, qua 
monstratur : Si patitur unum membrum, compatiun- 
tur omnia membra. » Epistolam totam exhibet Lab- 
beus tom. IV, col. 1474 et seq. Anno 524, Opilione 
consule Occidentali, S. Cxesarius occasione dedica- 
tionis ecclesi: S. Mari: episcopos convocavit ad 
concilium 1v Arelatense, quod aliqui r1 nominarunt. 
Non defuerunt qui existimarent C:esarii monasterii 
ecclesiam tunc fuisse dedicatam, sed manifeste er- 
rarunt, cum illa dedicata sit 26 Augusti, concilium 
vero mense Junio habitum. Rectius ergo Saxius in 
Pontificio Arelatensi in. Cxsario sic liabet : « In hoc 
provinciali coucilio dedicata est. basilica beat:ze Ma- 
rie, quam vulgus Virginem de Majori appellat : ho- 
die est. collegium. canonice: rum. » Conditi leguntur 


B 


C 


tant ad ordinationes clericorum. Przsedit illi Czesa- 
rius, el primus subscripsit ; postipsum vero sede- 
cim partim episcopi, parti presbyteri episcoporum 
lega. Adi Labbeum tom. IV, col. 1622 et Seqq. , 
ubi p'ura de hoc concilio notata leges. Inter reliqua 
can. 2 decretum erat ut nulli laicum ad diaconatum, 
presbyteratum, aut. episcopatum promovere l'ceret, 
* nisi anno integro fuerit ab eis przemissa conversio. » 
Vae de re anno 528 scripsit Felix IV pontifex Ro- 
manus ad Casarium, fortiter inculcaus ut lex illa 
Observaretur, et. manus nemini cito imponerentur. 
Porro epistola illa, ut primum edita est , notabatur 
« post consulatum Boetii. » ideoque tribuebatur Fe- 
liei IIl, annoqne 488, quo Caesarius necdum erat 
episcopus; sed errorem detexit Sirmondus ex codice 
Arelatensi, in quo recte legebatur « post consulatum. 
Mavortii, » quod congruit anno 528. Epistolam eum 
nota Sirmondi vide apud Labbeum οὐ]. 1657 et seq. 

54. Has Felicis litteras pr:cessit concilium Qar- 
pentoractense sedecim episcoporum anno 527 habi- 
lum, prasidente rursum Cisa:io. In. hoc nonnisi 
unus canon decretus habetur. At ostendit. eum aliis 
episcopis Casarius, quam ron negligeret statuta 
Arelatensis concilii, Ordinatum | ibidem erat, ean. 5, 
ut ei qui contra decreta in concilio clerieum ordina- 
ret, « anno integro missas facere non liceret. » Agr:e- 
cius vero Antipolitanus antistes illicita ordinatione in- 
fregerat statuta Arelatensia , quibus ipse per legatum 
Subseripserat. Quapropter Ciesarius cum Patribus 
concilii Carpentoracteusis memoratam penam infligit 
Agrzcio per litteras | Vide. iufra], una cum concilio 
editas apud Labbeum col. 1665 et sequ. Hine patet 
Sanetum non modo in decernendis legibus fuisse dili- 
gentem, sed in earum observatione urze. da fortem 
pariter et constantem. C : terum concilia per S, Ciesa- 
rium hactenus congregata ad disciplinam ecclesias- 
licam duntaxat specetarunt : at nune. examinandum 
est quid fecerit idem sanctus ad rel quias Pelagiance 
hzresis in Gallia excideidas. 

55. Non est dubium quin cirea lise tempora serip- 
serit de gr.tia et. lilero aibitrio, erroresque Semi- 
pelagianorum rcfutaverit. Quippe id testatur anony- 
mus, qui intlerpolavit catalogum Gennadii de Illus- 
tribus Ecclesie Scriptoribus. Verba ipsa accipe ex 


D catalozo memorato cap. $6, qui hujusmodi sunt : 


« Ciesarius Arelatensis urbis episcopus, vir sanctitate 
et virtute. celeber, scripsit egregia et. grata valde, et 
monachis necessaria opuscula. De gratia quoque et 
libero arbitrio edidit testimonia, divinarum Seriptu- 
rarum et sanctorum. Patrum judiciis mur ita, ubi do- 
cet nihil hominem de proprio aliquid agere boni 
posse, nisi eum divina gratia preevenerit. Quod opus 
etiom papa Felix per suam epistolam roboravit , et 
in latius promulgavit. Floruit hic eo tempore quo et 
Faustus, Anastasio. rempublicam gubernaute. » Pu- 
tavit olim Earonius in notis ad- Martyrologium, haee 
verba esse ipsius Gennadii ; at alii postea satis clare 
probarunt, allerius esse. qui cata'ogum Geunadii iue 
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terpolavit. Ad id ostendendum :etas urriusque suffi- A nisi omnem evertamus ordinem. chronologieum 


eit. Audi. ipsum. Gennadium cap. 91 de Theodulo : 
« Moritur, inquit, hie serijtor ante. triennium, re- 
gnante Zenone. » Ilinc recte infert P. gius ad annum 
490, scripsisse Gennadium, sub initum imperii Avas- 
lasii, et. non post annum 494, cum Zeoo anno 191 
sit defunetus. Jam vero. Ciesarius, vixit usque ad an 
num 542, ut probabimus, de eoque loquitur tanqu m 
de defuncto. Non potuit igitur. hee scribere Genna- 
dius, dum edebat catalogum suum; ae ne poslea 
quidem addere, eum nullo modo sit verisimile tum 
diu vixisse; et si eousque vitam protrawisset , in er- 
rores illos incidere non potuerit, quos eommisit hi- 
jus elogii seriptor, Etenim. erravit primo elogii auc- 
tor, dum. dixit per Felicem pontificem Ciesarii opus 
confirmatum , quod faetum. videbimus per Boni'a- 
cium Il; Erravit iterum dum Cesarium Fausto pror- 
sus contemporaneum (fingit. Nam, etiamsi annus 
emoertualis Fausti incertus sit, verisimile tamen non 
est usque ad. seculum vi vixisse, adeo ut. obiisse vi- 
destur juvene, aut forsan adolescente Cxesario. 
Videri potest Gallia Christiana tom 1, col. 592 
et 595. 

56. Porro seripteres neoter:ci passim duo he a-- 
serunt, videlicet Cx'sarium scripsisse librum de Gr:- 
lia et libero arbitrio, atque. hune. Caesarii. librum 
eontra Faustum Regeusem nominatim fuisse compo- 
situm. Dubito sane quam maxime an nullus unquam 
producturus sit antiquum et idoneum horum asser- 
torum testem : adeo ut vehementer mirer hie tasto 
eonsensu seiipta fuisse viris erudiiis, tanquam in- 
dubia et certa. Fortasse in illam opinionem dedueti 
sunLex recitato jam elogio. Attamen neutrum inde 
consequi ur, nisi per conjeeturam omnino levem et 
ambiguam, desumptam ex titulo qui prxfixus erat 
libro cuidam Fausti. Audi Norisium lib. τὶ Histori:e 
Pelagianz, cap. 22: « Cuxsarius... librum edidit de 
Gratia et L'bero Arbitrio eodem prorsus titulo quem 
8uo operi Faustus inseripsera!, ut prieseutissimo an- 
tidoto Rejensis venena expelleret, in quo volumine 
S. Augustini doctrinam adversus. Fausti insultus so- 
lidissime propu. navit. Hine celeberrimus ille Enno- 
dius Tieinensis in epistola ad Ciesarium ait; « Tibi 
debet quicunque ille scriptorum maximus, quod 
eum dote elocutionis amplificas. » Addit nobile 


scholion Baronius ad annum 508 : « Sanetum Augus- D 


linum. videlicet, quem adversus Faustum eum im- 
pugnantem defendit. » ltà. Norisius magnifice ma- 
gis quam solide. 

91. Nam, ut dubitare non possumus quin C:esa- 
rius in seriptis de Gratia et Libero Arbitrio refutave- 
rit errores Semipelagianorum , inter quos Faustus 
numeratur, ita neque ex elogio apud Gennadium ti- 
tulique similitudine, neque ex Vita Ciesarii, in qua de 
his agitur num. 40 , neque aliunde probari potest, 
Scriptis illis Cesari Faustum nominatim fuisse re- 
lutatum, cum nullus Fausti meminerit. Deinde, quod 
cum Baronio hue trahit Norisius ex epistola S. En- 
uodii, intelligi non potest de his. Ciesarii Scriptis, 
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epistola enim. Enno:lii scripta est cirea annum 515, 
eum Ennodius in eadem gratuletur. Ciesario. de 115 
quie illi eum Theodorico Gothorum rege anno 115 
contigerant. At laudata. Cisarii seripta multis an- 
nis sunt. posteriora, ut. patebit, Ennodius igitur de 
homiltis Casarii loquitur, non de seriptis de Gratia 
et Libero Arbitrio. Niliilo melius est quod addit No- 
risius de S. Augustino defenso per Cassarium : nam, 
licet àomator fuerit Augustini ejusque do. trinz, nul- 
lus antiquorum asseruit calamum sumpsisse in ejus 
defensionem. An certius sit, quod subdit his verbis 
de libro deperdito : « Verum et hic liber magno 
cum Augustiniange sehole detrimento ad posterorum 
manus non pe venit : » an id, inquam , certius sit 
exteris, infra discu'iaom, cum examinabo an hic 
Cesar i scripta diversa sint a capitulis Arausicanis. 
58. Vir sanetus, quo de superiori loco validius 
Semipelagianos pereuteret, ad Romanam Ecclesiam 
recurrit, aceeptisque inde fidei articulis de gratia et 
libero arbitrio, concilium congregavit Arausione 
(Orange), in quo Semipelagiani errores condemnati 
sunt, fidesque estholica triumphavit. Concilium illud, 
quod est Arausieanum ir, habitum est « v nonas Ju- 
lias, Decio Juniore V. C. consule, id est, anno Chri- 
8511 529, Felicis IV papa: 5, Atlialarici [tali regis 2,» 
ut est in titulo apud Labbeum tom. IV, col. 1666, 
Prefuit Caesarius et. primus subscripsit, post eum 
duodecim alii episcopi, ac demum viri illustres octo, 
iuter quos primus przefectus pr:etorio Galliarum. ac 
patricius Liberius, Itaque celeberrimum. fuit non nu- 
mero personarum, sed contrita penitus h:eresi Pela- 
giana et Semipelagziana, seeutaque deinde summi 
pontificis confirma!ione. 

3). Oceasiogem hujusce concilii exponunt ipsi Pa- 
ues in prefa ione, simulque docent ab apostolica 
sede transmissa fuisse doctrinz capita , quae ibidem 
ad credendum fidelibus suit proposita. Audi igitur 
praefationem ipsam : « Cum ad dedicationem basili- 
€, quam illustrissimus prxfeetus et patricius fil us 
noster Liberius in Arausica civitate fidelissima devo- 
lione construxit, Deo propitiaute , et ipso invitanie, 
convenissemus, et de rebus qui ad ecclesiasticam 
regulam pertinent inter nos spiritalis fuisset oborta 
collatio, pervenit ad nos esse aliquos qui de gratia et 
libero arbitrio per simplicitatem minus caute et non 
secundum fidei catholieze regulam sentiie. velint. 
Unde id nobis, secundum admonitionem et auctori- 
tatem sedis apostolic:e, justum ac rationabile visum, 
ut pauca capitula, ab apostolica nobis sede transmis- 
sa, qux ab antiquis Patribus de sanctarum Scriptu- 
rarum voluminibus in hac precipue causa collecta 
sunt, ad docendos eos qui aliter quam oportet sen- 
tiunt, ab omnibus observanda proferre et manibus 
nostris subseribere debere;nus. Quibus lectis, qui 
hucusque non sieut oportebat de gratia et libero ar- 
bitrio credidit, ad ea qu: fidei catholieze. conveniunt 
animum suum inclinare non differat. » Hisce subji- 
ciuntur eapitula viginti quinque, hzresi Semipela- 
gian contraria, quce una cum subscriptionibus ibi- 
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dem videri possunt, uti et. varia ad illa variorum A 46, in qua leguntur sequentia : « Multi quidem z- 


adnotata. 

4). Laudati supra Benedictini in Historia Lit'eraria 
Fionciie, tom. lll, p. 225, existimant de liis capitu- 
lis Arausicauis agere interpolatorem Gennadii his 
verbis jam citatis: « De gratia quoque et libero arbi- 
trio edidit testimonia divinarum Seripturarum ct 
sanctorum Patrum judiciis munit^, ubi docet nilil 
hominem de proprio aliquid agere boni posse, nisi 
eum divina gratia prevenerit. » Ex quo consequi- 
tur. nullum a C:esario librum conseriptum de Gratia 
et Libero Arbitrio, praeter hzec Arausicani eoncilii ca- 
pitula qua) Semipelagianis erroribus, ad»oque et 
Fausti, sunt opposita, et saneti. Augustini libris f«re 
desumpta. Fateor, hiec sententia plerisque scriptori- 
bus neotericis.est contraria, qui Baronium Norisium- 
que secuti asserunt. librum prieterea pro Augustiui 
doctrina contra Faustum ἃ Cusario fuisse composi- 
tum ; attamen dubitare vix possim quin vera sit , lau- 
dataqne concilii Arausicani capitula sint illa ipsa 
scripta Cesari de quibus agitur in catalogo Genna- 
dii. Ad verba modo attendat studiosus lector, et id 
facile mecum deprehende4. 


41. Auctor ille ait : « De gratia et libero arbitrio 
edidit testimon'a divinarum Scripturarum et. saneto- 
rum Patrum judiciis munit^, ete. » Quid, obsecro, 
suut capitula Arausicana, nisi testimonia de gratia 
et libero arbitrio auctorita e Seripterze sacra et Pa- 
trum antiquorum roborata? Audi verba postremo ca- 
pitulo subjecta apud Labbeum col. 1671 : « Ac si 
secundum — suprascriptas sanctarum Seripturarum 
sententias, vel antiquorum Patrum definitiones, hoc 
Deo propitiante et przdicare debemus et credere 
quod per peccatum primi hominis ine!ina um et atte- 
nuatum fuerit liberum arbitrium, ute nullus postea 
aut diligere Deum , sicut oportuit, aut credere in 
Deum, aut operari propter. Deum quod bonum est 
possil, nisi eum gratia misericordiw divin:e proevene- 
rit. » Itaque sive spectenius rem de qua actum est in 
capitulis, sive formam ipsam capitulorum, sive doc- 
trinam iis definitum, omnia persuadent h:c ipsa 
esse scripta U:esarii de quibus loquitur interpolator 
Gennadii. Frustra ergo qu:eremus aliud Czsarii de 
Gratia et Libero Arbitrio volumen, cum illud nun- 
quam videatur in rerum fuisse natura. 


42. Eodem anno S. Cwsarius Vasense concilium 
celebravit, sicut anno przcedente statutum fuerat 
in concio Carpentoractensi. Quinque in illo conditi 
sunt canones, quibus vari: disciplinae ecclesiaslicze 
capita decernuntur. !nveniet illa studiosus lector 
apud Labbeum col. 1679 et seqq. Hisce pro temporis 
ordine breviter dictis de hoc concilio, quod postre- 
mum fuit, cui interfuisse legitur vir sanctus, ad gesta 
adversum Semipelagianos revertamur. Cum damnati 
essent in euncilio Arausicano errores quibus multi 
hactenus firmiter adh:serant, non leviter obzuurmu- 
rarunt contra S. C:esarium, eujus industria et aucto- 
ritate concilium illud celebratum, sta!utaque in eo 
condita, non ignorabant. Horum testis es, Vita nuin. 
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muli surrexerunt qui ejus resisterent doctrine de 
gratia...» Etenim susurris et mala interpretatione 
quorumdam oboritur in Galliarum partibus con'ra 
predicatüionem Dei hominis frustra sinistra suspi 
cio. 

43. « Ob hoc antistites Christi ultra Tseram con- 
sistentes, charitatis amore eolleeti, in Valentina ci- 
vitate conveniunt : ubi etiam beatus C:esarius.infir- 
mitatis solitze causa, sieut disposuerat properare non 
potuit. » Cointius ad annum 536, num. 9, existima- 
vit Vitze seriptorem hic memoria lapsum, et pro Va- 
lentina synodo substituendam esse Arausicanam. Àt 
miror viro erudilo eam incidere potuisse cogitatio- 
nem : nam clarum est aliam ab Arausicana designari 
synodum. Primo enim Arausicano concilio interfuit 
Ciesarius; huie adesse non potuit morbo impeditus. 
Deinde episeopi ultra Iseram consistentes ep'scopi 
sunt provinci: Viennensis, qui non interfuere Arau- 
Ssicano, adfuere vero huic Valentino. !taque, quod 
objicit Cointius de conciliis Valentiuis, qu: diu ante 
aut post celebrata notat, hisce minime obesse potest, 
cum alia sint ab hoc concilio, eujus aeta peijierunt. 
Habitum autem videtur illud concilium Valentinum 
sub finem auni 529, vel initium sequentis : namque 
medium fuisse inter Arausicanum , cui obstrepebant 
aliqui, et ejusdem Arausicani confirmationem, in- 
nuit Vita his verbis : «Nam et beate meinori:e Buni- 
facius,... calcata intentione jurgantium, prosecutio- 
nem sancti Ciesarii aposto!ica auctoritate firmavit. » 
Apparet quidem ex laudata Vila episcopos illos pro- 
vincie Viennensis initio non omnes favisse C:esario, 
statutisque. Arausieanis, h»snceque opinor causam 
fuisse istius conventus. Prxevaluit tamen pars mel or, 
agente pra exteris pro bona eausa Cy;riauo TTelo- 
nensi episcopo, ipsiusque C:esarii discipulo. 

44. Demum ad plenam victoriam de Semipelagia- 
nis obtinendam multum conduxit confirmatio summi 
pontificis, per Cxesarium petita et impetrata mensa 
Januario anni 532. Pre confirmatione hae impetran- 
da seripserat Sanctus ad Donifaeium I1, adhue, ut 
putabat, cardinalem, amicumque suum, ut is apud 
Felicem 1V pro coufirmatione concilii ageret. At, 
mortuo interim Felice, Bonifacius ipse ad pontifica- 
unn evectus, concilium Arausieanum confirmavit, 
datis ad Cxesarium literis, quee apud Labbeum el, 
1689 notate sunt c virr calendas Februarias, Lain- 
padio et Oreste viris clarissimis eonsulibus, » id est 
anno 5350. Initium epistole subjungo ad eoufirmatio- 


nem dictorum : « Per filium nostrum, inquit, Arme- 


nium presbyterum et abbatem litteras tue. fraterni- 
tatis accepimus, quas ad nos, ut apparet, inscius ad- 
hue sacerdoti mihi commissi, sub ea qua in Deo te- 
nemur charitate direxeras : quibus eredideras postu- 
Jandum ut id quod a beat:e recordationis decessora 
nostro papa. Felice pro eatholice fidei poposceras 
firmitate, mea expliearetur instantia. Sed quia id 
voluntas superna disposuit, ut quod per nos ab illo 
speraveras a nobis polius impetrareg, petitioni tue, 
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quam lau !abili fieri sollieitudine concepisti, eatlholi- A tanquam illo graduindignus. Mine Joannes ll, qui 


cum non distulimus dare responsum, » 

453. Hisee subd;t quid peteret Ciesarias, his ver- 
bis : « Indicas. enim quod aliqui episcopi Galliarum, 
cum cetera jam bona ex Dei aequieverint gratia pro- 
venire, fidem tantum, qua in Cliristo credimus, na- 
tur» esse velint, non grati; et hominibus ex 
Adam, qued dici nefas est, in libero arbitrio reman- 
Sisse, non etiam nune in singulis misericordi:e divi- 
nie largitate conferri : postulams ut pro ambiguitate 
tollenda, confessionem vestram, qua vos e diverso 
lidem rectam in Christo totiusque bon: voluntatis 
initium, juxta catho!ieam veritatem, per prievenien- 
tem Dei gratiam singulorum definitis sensibus inspi- 
rari, aucloritate sedis apostolice flrmaremus. » 
Deinde interjectis paucis ad probandum fidem nobis 
esse ex diviua gratia, sic prosequitur : « Quod etiam 
fraternitatem tuam , habita collatione (Arausieana) 
cum quibusdam sacerdotibus Galliarum , juxta fi.lem 
gaudemus sensisse catholicam. » Adjectisque aliis 
contra Semipelagianos argumentis, definitionem con- 
eilii Arausicani confirmat hisce verbis : « Quapropter 
affectu congruo consultantes, supra scriptam con- 
fessionem vestram consentaneam eatholieis Patrum 
regulis approbamus. » 


46. Innuit quoque inferius pontifex non paucos 
C:sesario restitisse, quos tandem ianus veritati datu- 
ros ominatur, i'a scribens : « His ita breviter assi- 
gnatis, contra reliquas Pelagiani erroris ineptias, 
quas illa videtur epistola continere, quam a quodam 
tibi mandasti sacerdote transmissam, respondendum 
non duximus: quia speramus misericordia divina 
quod ita per ministerium Lu:e fraternitatis atque doc- 
trinam in omnium quos dissentire mandasti digaa- 
bitur cordibus operari, ut ex hoe non omnem bonam 
voluntatem) non ex se, sed ex divina credant gratia 
profieisei, cum se senserint id jam velle defendere 
quod nitebantur pertinaciter impugnare. » Vera va- 
ticinatus est pontifex ; nam, ut habet Vita, « donante 
Christo, paulatim Ecclesiarum antistites receperunt 
quod op!averat diabolus repentina animositate ces- 
sare. » Magna sane hzc est S. Ciesarii gloria; « ita 
ut de eo ausim a!(irmare, alios quidem Patres ube- 
rioribus seriptis contra hareticos dimicasse, nullum 
majori eertasse prudentia, feliciorique exitu, ae de- 
mum pleniori vietoria, quam ipse certaverit contra 
Semipelagianos. » 


& V. Chronologie pars ultima usque ad mortem Sancti; 
morlis lempus examinatum. 


41. Sanctus, post victoriam de Semipelagianis re- 
latam, cum morum zque ac fidei puritatem cordi 
haberet, aliam ingressus est dimicationem. Contu- 
melio-us episcopus Regensis , qui plerisque conc.liis 
per Gzesarium habitis interfuit, sanctitatem professio- 
nis sux variis criminibus deturpar;t. Contra hunc 
vir saictus eum episcopis Gallis secundum cauones 
processit, processumque misit ad Romanum pontifi- 
cem, ui de episcopaiu dejiceretur Contumeliosus, 
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Petri cathedrie tune. prisidebat, anno 534 ad. Ciesa- 
rium hujusmodi dedit litteras : « Charitatis tue. lit- 
teras animo libenti suscepimus , in quibus corporeas 
necessitates allegans, etiam qu: sacrius ille qui 
lapsus est fecerit. indicasti. Dolemus de amissione 
pontificis, rigorem tamen canonum servare necesse 
est. Atque ideo praedictum. ab episcopatus ordine 
nostra suspendit auctoritas. Neque enim fas est pol- 
lutum criminibus sacris ministeriis deservire. Sed, te 
ordinante, in monasterio dirigatur, ubi delictorum 
memor in poenitentia lacrymas effundere non onit- 
tat, ut ab eo qui omnibus miseretur. Domino nostro 
Jesu Christo misericordiam valeat promereri. In cu- 
jus locum visitatorem constituite , donec proprium 
Ecciesia quia evacuata est ejus sacerdotio merere 
valeat sacerdotem. » Edita est hzc epistola apud 
Labbeum tom. IV, col. 1755 et 1757, ubi reliqua 
videri possunt. Przemittuntur duze αἰτῶ epistol:e ejus- 
dem pontificis, altera ad episcopos Galliz, altera ad 
presbyteros et diaconos Contumeliosi episcopi, in 
quibus eadem in Contumeliosum sententia exprimi 
tur; additque in posterioribus pontifex, curam hu- 
jusce rei Ciesario commissam. 

48. Contumeliosus a prima sententia appellavit ad 
Agapetum Joannis pap:e successorem. At iucertum 
apparet an Agapetus anle exsecutionem sententiae 
jim esset pontifex : imo, cum litter: Joannis datze 
sint mense Aprili anno 554, id est plusqu:m anno 
integro an:e pontificatum Agapeti, parum est verisi- 
mile exsecutionem tam diu fuisse dilatam, ut ante 
illam Contumeliosus ad Agapetum recurrere potuerit. 
Hoe observatum oportuit, qua Contumeliosus con- 
questus est apud Agapetum, appellationi su:e non 
delatam a Czesario, sed, ea non obstante, sententiam 
exsecutioni mandatam. Audi hzc epistola Agapeti 
mox assignanda : « Melius autem fecerat fraternitas 
tua, inquit pontifex, si posteaquam sedis apostolicze 
appellatione interposita desideravit examen, circa 
personam ejus a tempore sententi:e nihil permisissct 
imminui, ut esset intezrum negotium, quod interpo- 
sita provocatione quxreretur. Ratio cur nihil ob ap- 
pellationem de exsecutione prztermiserit C:esarius, 
ex dietis facile eruitur : videlicet. quod ad Joinnem 
appellaret, a quo jam erat damnatus, quique oninem 


D sententi: exsequendze curam illi commiserat, Si hane 


admittimus conjeeturam, uti eam admittendam tem- 
poris ordo persuadet, nihil sane erat quod in facto 
Czsorii reprehenderet Agapetus, nihil quod impro- 
baret. At verisimile est Agapetui ignorasse senten- 
tiam ab antecessore suo fuisse seu latam seu confir- 
matam, indeque factum esse ut et appellationem 
admitteret, et scriberet Czsario melius facturum 
faisse, si post appellationem ad exsecutionem non 
processisset. 

49. Verum, quidquid causz fuerit cur appellatio- 
nem admitteret Agopetus, certum est admisisse ; 
vam litteras dedit ad C:esarium xv caleudas Augusti, 
quas sic exorditur apud Labbeum, col. 1798 : « Opta- 
veramus, frater amantissime , ut episcopi Contume- 
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liosi opinione integra permaneate , nee Ubi dudum A At respondit pontifex id minime lic'tum esse per ca- 


fieret necessitas judicii, nec nobis causa censendi... 
Uude quatenus prosurnptione , sieut. asserit, iuno- 
centi: ad appellatiouis voluit auxilium couvolare, 
orationibus assiduis hoe inuitamur [forte enitamur |, 
ui eum cognition's iterate beneli ium gr.tulationi 
omnium restituat absolutum. Delegaturi enim, Deo 
nostro adjuvante, sumus examen, ut secundum ca- 
nonum venerabilium consti!uta , sub consideratione 
justitize, omnia quze apud frateruitatem tuam de hu- 
jusmodi negotio acta gestave sunt, diligentissima 
vestigatione flagitentur. » 

50. Deinde, ubi probare cona!us erat z:»quum esse 
ut iterum. audiatur reus, addit sequentia : « Episco- 
pum Contumeliosum, reddita sibi modo propria sub- 
siantia, suspensum in!erim volumus ab administra- 
tione patrimonii ecclesiastici, et celebratione missa- 
rum :quia id quod sibi viderat judicio fuisse sublatum, 
vloriosius, si ei veritas suffragatur, judicio receperit 
quam usurpationibus occuparit. » Reliqua ibidem 
videri poterunt. Porro non constat omnino an ponti- 
fex judices revera in Galliam miserit ; nedum an ali- 
quid fuerit mutatum in sententia contra Contumelio- 
sum lata. Attamen vix dubito quin Caesarius Agape- 
tum de omnibus rectius informaveri!, docueritque 
omnia ex sententia Joannis pap: a se gesta. Deinde, 
eum Joannes papa canones transmisisset ad Casa- 
rium , seeundum quos procedere deberet in causa 
Contumeliosi, ex illis scriptum composuit, gravi ver- 
borum et sententiarum pondere instructum , quo 
probat clericum quemeunque de adulterio convietum 
in gradum pristinum- nunquam esse restituendum. 
Scriptum illud eum dictis. canonibus exstat apud 
Labbeum, col. 1757 et seqq. * , et eruditi passim existi- 
mant illud esse Caesarii, eujus zelus et stylus in eo 
relucet. Nul um quoque videtur dubium quin compo- 
situm sit contra Contumeliosum. At non :eque cerium 
est Romamne transmissum sit ad pontificem, an vero 
delegatis ab eo judieibus recitatum. C:xterum Baille- 


tus, qui ad 27 Augusti in. Cesario, col. 425, de hoc 


faeto disserit ordiue perturbato ( nam refert senten- 
tiam primam exsecutioni mandatam post delegatos 
ab Agapeto judices), ulterius inferre nititur ex hoc 
facto episcopos Galli: exsecutioni mandasse senten- 
lias, non obstante appellatione ad poutficem. At 
istud non sequitur ex hae historia, prout vere a nobis 
relata est; et nunquam probare potuisset Dailletus 
perrexisse C:sarium ad exsecutionem post admis- 
sam ab Agapeto appellationem, licet fidenter id nar- 
raverit. 

51. Alias eodem die responsorias ab Agapeto acce- 
pit Czesarius, ex quibus inmensa Sancti in. pauperes 
miscrieordia rursum inno'escit. Non pepercerat hic 
sacris ecclesi: su:e ornamentis, ut. indigentibus sub- 
veniret: nune vero consuluerat pontificem an liceret 
praedia ecclesiastica distrahere eumdem in finem. 


* Apud nos t. LXVI, c, 98 et seqq. Errore autem ty- 
pothetarum factum est ut tractatus ille cum a !juneiis 
canonibus non supposi'usfuerit epistolz Joannis ad Ca- 
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nones. Litter: ejus habentur apud laudatum. Lab- 
beum, tom. IV, eol. 1798, quarum initium subjungo: 
« Tanta est, Deo propiti , et ad libentissime conce- 
d:nda quz alimoniis profieiunt pauperum, et circa 
luze fraternitatis affectum. nostra devotio, ut onero- 
sum nobis nullatenus esse judicemus, quod annui 
ve-tris desideriis postulatis. Sed revocant nos vene- 
ronda Patrum manifestissima eonstituta, quibus pro- 
hibemur predia jure Ecclesiz:, cui nos omnipotens 
Dominus prz;esse constituit, quolibet titulo ad aliena 
jura transferre. Qua in re vestre. quoque sapientize 
credimus esse gratissimum, quod in nullo ceutra 
priscze definitiouis constituta vel regulas, pro qua- 
libet oceasione, vel sub eujuscunque person: respe- 
ctu, venire prisumimus. » Exstat preterea apud 
Labbeum, tom. V, col. 395, et 514 epistola Vigilii 
ad Ciesarium, data 6 Martii anni 5538, id est eo teis- 
pore quo Vieilius lezitimus needum erst ponüfex , 
qua Saneto cura demandatur poenitentiam imponendi 
cuidam incestuosis nuptiis contaminato. At hine non 
constat an sanctus noster ali.;uid hae in re egerit, ac 
ne quidem an sedem apostolicam ea de re consu- 
luerit. Fortasse Vigilius hae ratione Cxsarium suis 
partibus conatus est adjungere; illeque cavit ne 
susceptione caus: pontificatum ejus agnosceret. 

52. Priusquam de tempore felicis obitus disserere 
aggrediar, juvabit hoe loco interponere appavitionem 
Sancto oblatam, templumque ea de causa struetum 
et dedicatum S. Hermeti martyri. Narrat ἔτος omnia 
Messianus preshyter, unus ex Vitze ser. ptoribus, el 
testis rerum oculatus , in epistola ad Viventium epi- 
scopum, quam ex ms. codice Arelatensi edidit Ma- 
billonius, t. 1 Annalium, pag. 685. Epistolam ipsani 
accipe : « Domino meo Viventio episcopo Messianus 
omnium humillimus, solo nomine, non officio pre:by- 
ter, in commis-is proficere. Lectis, charissime, di- 
lectionis tuae litteris, quam dulee quamque suave in 
eremo sapuerit, rescribeudo tibi explicare non va- 
leo. Quomodo vel quemadmodum, quam vel felix 
iter nostrum Deo ordinanie et prosperum fuit, ipse 
me melius nosti. Sed quid postquam a nobis secessisti 
parens dictis magistri nostri, imo etiam prweeptis 
apostolicis, contigit, nolumus te latere, quam hono- 
rificum est laudare magoaalia Dei, Nam cum die 


D septimo postquam a te decessimus, in locum quem- 


dam venissemus ubi erant prata satis amoena et de- 
lectabilia, nee non fontis rivus subterfluens; ibi mis- 
sarum solemnia solemniter celebravimus, eo scilicet 
die quo ageba'ur festum doctoris egregii beatissimi 
Augustini, cujus mouilis et. exemplis salubriter nos 
pius magister in scholis rectitudinis instruere solet. 

55. « Cumque inibi pernoctaremus, cirea noctis 
horam medi:x? adest Dominus, ducens secum Petrum 
piscatorem pium, Pau'umque doctorem egregium, 
Hermen vero martyrem gloriosissimum, et Augusti- 


sarium, qux legitur tomo cit. col. 25. In eapite etiam 
canonum melius lezeretur Canones a Joaune Casario 
transmissi, quam, Canones Joanni adscripti. Edit, 
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mum pradicatorem. eximium : in quorum adventu A Itaque ad annum mortis examinandum progredior, 


ego miser et infelix peccator pra odore mirifico et 
luce incomparabi'i expergefaetus sum, non meis me- 
ritis exigentibus, sed ut testis existerem veritatis. 
Tunc Dominus vocat magistrum nostrum ex nomine, 
ita dicens : Ciesari, excole vineam tibi commissam, 
el amputa amputanda, et enutri enutrienda, quia 
nummus remunerationis tibi debitus non tardat ; et 
age poenitentiam, quia memoriam martyris Hermetis, 
quam in prosenti habes, inter sacra missarum mys- 
teria, eujus fesrum a fidelibus hodie veneratur et co- 
litur, negligenter oblivioni tradidisti. Et iis dictis, a 
nobis abscess t, benedictus per omnia. Maue autem 
facto surreximus, divino insistentes labori. Cumque 
nondum expleto divino officio, plura et pluriora so- 
lito nobis insinuasset; tandem post evangelicam ad- 
monitionem, trahens longa suspiria ab alto pectore, 
Sic exorsus est: Vae mihi misero, quia ex triennio 
infeliciter oblivioni tradidi memoriam martyris Her- 
metis, variis et inanibus fabulis occupatus; cujus 
memo:ia non derelinquetur in zeternum. Sicque ver- 
bis finem imponeus. conversus ad altare studet coepta 
perficere. Quod ego ferre non valens, libera voce 
prosecutus omn'a per ordinem, sicut videram et au- 
dieram, coram cunctis edixi. 


54. « Expleto divino officio, erexit nobiscum Iapi- 
dem in loco illo ubi Dominus ei apparuerat, et super 
eum ccueis dominice infixit vexillum. Inde ordinatis 
omnibus et prz:positis, nobis abeuntibus, obvius oc- 
currit presbyter Catorroscensis ecclesi:, Ursus no- 


53. Non immorabor refutandis erroribus illorum 
qui putaverunt. Cwsarium vixisse sieculo V, quod 
illi sufficienter jam refutat sint. ab aliis, eorumque 
error ex toto hoc commentario abunde pateat. Quare 
tantum probabo mortaum esse anno 512, et ad opi- 
nionem parum hinc distantem breviter respondebo. 
Mortuus est Sanctus, ut testatur. Vita. lib, I, num, 
91, 27 Augusti, triginta annis plene evolulis post 
constitutionem monasterii sui, et die uno post dedi- 
'ationem, Hine, cum dedicatio illa faeta sit 96 Au- 
gusti, non alio anno videtur con'igisse quam 512 : 
illo enim anno 26. Augusti. incidebat in dominicam, 
ut patet ex litera dominicali, qu:e tune erat G. Proz- 
terea dedicatio fieri nequit anno. 515, quo ex alio- 


Bram opinione factam oportuit, cum illo anno mense 


Augusto in Italia esset C:esarius, quemadmodum fa- 
*cile colliges ex gestis ejus cum "Theodorico rege et 
Symmacho papa $ ΠῚ relatis. Rursum contingere non 
potuit anno 511 : nam nullo modo verisimile est mo- 
nasterium jam tune perfectum fuisse, cum anno dun- 
taxat 510 urbs obsidione {ποι} liberata, deiaque 
monasterium rexdificari eceptum. Ilzec. igitur prima 
sit ratio quie Pagio ad annum 544, num. 8, sola suf- 
fecit ut diceret hane epocham esse certissimam. 
$6. Altera hujus epochz ratio producta est a Bol- 
lando ad 12 Januarii in Commentario de S, Ciesaria, 
num. 6, petiturque ex tempore successoris Auxanii, 
Quippe exstant litterze Vigilii papze ad Auxanium 


successorem Casarii, date xv cal: ndas Novembres, 


mine, a quo die illo et nocte benigne recepti sumus : C iterum post consulatum Basilii viri clarissimi, id est 


eujus puerum, le prosente, per ecclesie cancellos 
elapsum, subitoque ἃ demonio arreptum, domnus 
noster magister pi: eruditionis liberavit, qui etiam 
adhue superstes vobis famulatur. In. crastinum Are- 
lato pervenimus, ubi cum magna gloria ab omnibus, 
tam ἃ clero quam a populo honorifice suscepti su- 
mus; quibus et. benedictionem et pacis osculum de- 
dit, et salutationis litteras a sede apostolica forma!as 
recitavit, Post hie cum apparatu necessario ad lo- 
cum supra seriptum rediit, ubi ecclesiam construxit 
in honore beati Hermetis martyris, quam jure. per- 
petuo Arelatensi sedi deputavit: in cujus consecra- 
lione octavis Pasch: te adesse.volumus et oramus ; 
tunc de his atque aliis plenius colloqueiur. Ora pro 
me, pater charissime, ad Dominum. » Mirum quidem 
apparet nihil de hac apparitione in Sancti Vita rela- 
lum esse, cum Messianus unus sit ex Vit:e scriptori- 
bus. Attainen inde satis argumenti non habemus ad 
fidem epistolz: abjudicandam : potuit enim Messia- 
nus id de indu-tria omittere ob rationes sibi notas. 
Fides autem epistole confirmatur ex Vita lib. n, 
num. 16, ubi agitur de puero Ursi presbyteri sanato. 
Cseterum non improbabile est visionem contigi-se 
dum Sanetus initio anni 514 Roma revertebatur 
Arelatem : nam id innuunt litterz salutationis a sede 
apostolica format:e, quas Arelatlem | attulisse dicitur. 
Fundatio autem templi S. llermetis et dedicatio 
poslerius facts, sed tempo:e nobis non satis noto. 


anno 545, quibus scribit, accepisse se liiteras de or- 
dinatione Auxonii, pallioque et aliis per eum peti'is, 
perlatasque eas a Josn.e presbytero et Téredio dia- 
cono. Jam, vero non est probabile inter 27 Augusti 
et 18 Octobris peracta fuisse tam. mu!ta diversaque, 
videlicet electionem et ordinationem episcopi me- 
tropolitani, missionem legatorum cum litteris ad pon- 
lifieem, eorum iter Arelate Romam et accessum ad 
Vigilium et hujus responsum, cum hee omnia tarde 
et maturo consilio fieri soleant. Negat quidem hane 
consequentiam Norisius in Historia Pelagiana lib. i1, 
cap. 22, eonteuditque quinquazinta duorum dierum 
Spatio peracta esse omnia, adeoque Caxssarium anno 
545 lantum esse defunctum : at parum probabiliter, 


D etiamsi omnis alia deesset ratio, ut facile patebit con- 


sideranti quam multa peracta oportuerit intra breve 
illud temporis intervallum. Annus igitur emortualis 
S. Cxesarii fuit 542, in quem hodiedum passim cou- 
spirant eruditi. De gestis vero sancti in morbo supre- 
mo, morteque ipsa et sepultura agitur in fine Vitz. 


8 VI. Testamentum. Sancti; scripta. posteris relicta; 
discipuli; epitaphium. 


57. Testamentum S. Czsarii edidit Baronius tom. 
Vl Annalium ad annum 508, « eujus, inquit num. 27, 
exemplum petitum ex archivo ecclesie Arelatensis, 
exscriptum per Claudium Saxi notarium, accepimus 
ab archidiacono Arelateusis ecclesix F'rancisco Cla- 
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reto, Rom» eum esset. » Notat prilerea ibidem, A dividant. Ea vero qu:e monasterio ante per donatio- 


«in die saltem et consule, et ipsius C:esarii atque 
testium subscriptioie esse decurtalum. » Ante num. 
25 dixerat, illud esse « nonnihil mendosum et pul- 
vere exesum. » Idem testamentum deinde ediderunt 
Saxius in Pontificio Arelatensi in Czesario, Vincen- 
lius Barralis in Chronologia Lerinensi , a pag. 2:58, 
Holstenius in Codice ltegularum part. ur, a pag. 52, 
et Cointius in Annalibus Francorum, ad annum 542, 
num. 25. Dignum sane est quod hoc etiam loco lega- 
tur. Quapropter illud ex editione Baronii subjungo. 
Paz Ecclesie. Arelatensi. 

58. « Czesarius episcopus presbyteris et. diaconis, 
sancte ae venerabili Cosarize abbatiss:e, quam Do- 
minus per meam parvitatem in monasterio nostro 
pr:zeposuit, ae universze congregationi quam ibi Do- 
minus sua gratia. collocaverit, in Domino zeternam 
salutem. Cum ecclesiastica pietas consuetudinis su: 
rem facist ordinabiliter, scilicet quo peregrinis et 
destitu'is opem largitionis impendat : quanto magis 
eum opportunitas aut necessitas fuerit ut sanctis 
quibusque et Deum timentibus aliqua largiatur, am- 
plius debet pia misericordize suze viscera dilatare? 
EL ideo juxta hane epistolam, quam manus nostrz 
subscriptione roboravimus, cuique diem et consulem 
subtus adjecimus, Deo dispencsante, hoc testamen- 
tum meum condidi, vel manu propria subseripsi, 
atque jure prztorio, vel jure civili, et ad vicem illo- 
rum codicillo firmavi. Ego Czsarius peccator, dum 
debitum human:e carnis reddidero, cunctum mona- 
sterium Árclatense S. Joannis, quod ego condidi, 
sub potestate Arelatensis pontificis canonice sit, hze- 
redemque meum esse volo ac jubeo. Ceteri, czete- 
reve exhieredes sint. Totum quod cuique aut per 
hoc testamentum meum dedero, legavero, darive jus- 
sero, ut detur fiat. Citerum autem, Arclatensem 
episcopum cohzredem meo monasterio relinquo : 
quosque liberos, quasque liberas esse jussero, liberi 
liberxve sint omnes. 

59. « Eg» tamen eum nihil de parentum bonis 
habuerim, hoc testamentum meum przsumere eru- 
bui : illa tamen me sententia compulit, ut plerosque, 
Salvatoris formidanda, qua iniqui audituri sunt di- 
centem : Jte in ignem «ternum, pietatis affectu aliquid 
Ecclesi me:e contulisse. Et ne forte post obitum 
meum aliqui de parentibus meis, exceptis iis rebus 
quas illis pro elogiis donaro, inquietare presumant 
cui przsum Ecclesiam : ideo hane voluntitem meam 
traetare' amplius desideravi, qua de parentibus meis, 
ne apud ipsum monasterium przfatum, vel pontifi- 
eem Arelatensis Ecclesiz, pr:eter id. quod illis dedero 
ae dederim, priesumant requirere. Sancto et domino 
meo archiepiscopo, qui mihi indigno digne succes:e- 
rit, licet omnia in sua potestate sint, tamen si lubet 
et dignum ducit, indumenta paschalia, quie mihi data 
suut, omnia illi serviant, simul cum casula villosa et 
tunica, vel zalnape, quod melius dimisero. Reliqva 
vero vestimenta mea, excepto Dirro amiculari, mei 
iam clerici quam laici, cum gratia vel ordinatione 
dormini archiepiscopi, sibi, ipso jubente, imo donante, 


nem contuli, nunc affirmo ; et si cui aliquid per epi- 
stolam, aut per yitzcium, aut verbo, pietatis intuitu 
contuli, valere volo. “ 

60. « Hoc etiam assuete precor, quatenus ce!!am 
quam bonz memorie Augustinus subdiaconus in 
atrio S. Stepbani euntibus parte dextra habuit, pro- 
visoribus mon»s!erii propter custodiam illorum fir- 
mam D. archiepiscopus perpetuo dignetur jure con - 
cedere : iià ut eam sibi succedendam rnonasterii 
provisores liabeant. Et hoc specialiter volo, et ita, 
domine archiepiscope, precor; sive provisorcm ad 
monasterium, sive presbyterum ad basilicam S. Ma- 
rie nullum alium habeat congregatio saneta, nisi 
quem ipsa elegerit vel ordinari petierit. Et licet de 
tua, D. archiepiscope, pietate przesumani, tamen ne 
forte contra monasterium nostrum aliquorum sug- 
gestiones importunas habeatis, adjuro vos per Pa- 
tem et Filium et Spiritum sanctum, et per tremen- 
dum diem judicii, ne unquam apud vos pr:xvaleat 
hostis antiquus, aut ancillas vestras contristari ac- 
quiescatis; aut aliquid illis auferri de iis quze possi- 
dent eisque contulimus, permittatis : quia Deo pro- 
pitio non sine discretione vel justitia quibuscunque 
sxcularibus jure directo res Ecclesi€ vendidimus, 
nisi hoc tantum quod Ecclesi: minus utile et iufru- 
ctuosum est. Et quod animabus sanctis et Deo vaean- 
tibus cüm sanctorum fratrum consensu vel subscri- 
pti.ne tribuimus, perpetuo illis jure permaneat. 

Θ΄, « Vos vero, dominze filiolze, per S. Trinitatem 
inseparabilem, et per Domini nostri Jesu Christi 
adventum adjuro, ut pontificem qui mihi indiguo, 
ordinante Deo, successeriL digue, omni affectu üt 
Dominum rogeiis ac pura mente diligatis, ét ne per 
vestram contristetis inobedientiam. Confidimus enim 
de Dei misericordia, quod ita omnibus sacerdotibus, 
quibus religionis collatio est, eastum amorem ium- 
peodat, ut nihil vobis quod ad sustentandum coryus- 
culum opus est deesse permittant, Te iterum atque 
iterum, pontifex optime, rozo gratia divina prafati 
monasterii ut curam maximau habeas, et famam 
illarum eum grandi pietate satagas provideri. (j:od 
sj alieujus persona injustum tibi dederit consilium, 
cum auctoritate respondendum deprecor ; quia hoc 
quod episcopi agitur verbo, non solum auferri non 
debet, verum etiam nec omnino potest; tum praci- 
pue quia et lioc ipsa S. papx Urbicani suasit aucto- 
ritas, ut hoe de te sancto et domino meo pontifice 
credam. Nunquam enim apud te prazvalebit tam ini- 
qua suggestio, ut contra justam voluntatem qualis- 
cunque antistitis pro meo studio substantia ad te 
multum profecerit et prope duplicata sit. Additur ad 
hoc, quod. Deus misericors per parvitatem meam, 
etiam immunitatem tributorum, tam juxta urbem t 
infra, quam etiam in suburbanis el villis ex maxinia 
parte concesserit. 

62. « Agellum igitur Ancharianum, ende parvam 
partiealam monasterio dedimus, multa servamus ; 
nam plus minus centum ar:pennes viiex et trecento- 
rum modiorum eampos reservavimus : ita quod su- 


, 
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pra dictum nionasterium, tantum-modiatas de terra, A duplicem. induunt episcopi subter casulam, ut est 


quam ego plantavi, habeat modi.tas quadraginta ; et 
de vetere vinea vix triginta aripennes contulimus : 
agellum. Gallieumarum, Merelosnum, vel agellum 
Gemellos cum stagnis et paludibus, eum omni jure 
et termino suo, et paseuum in campo Lapideo, vel 
δἰ qua alia sunt, vel eampum in Trifiuiiio super viam 
munitam, vel reliqua. qu:ecunque sunt ; agellum Or- 
vedum, et ogeilum Martinatis, et agellum Silvanum, 
iu quo est sita ecelesia 5. Mari: de Ratis, ct agel- 
lum Missiamanum, cum omnibus sibi pertinentib:s 
pascuis, paludibus, cum omni jure et termino suo, 
sanete Lug ecclesice reservavimus in stipendiis ea- 
rum. Unde te, S. pontifex, adjuro, ut si Deus omni- 
po:ens per manus se timentium sancte matri Eccle- 
si» monasterium sanctarum virginum aliquod majus 
bonum dederit, tua sancta dilectio unum ab altero 
non disjungat, Si vero, quod Deus non patiatur, con- 
gregatio ibi :ut congregata non fuerit, aut forte post- 
ea, quod absit, cum congregata fuerit, esse desierit, 
ad matrem Ecclesiam revertatur, 

θ΄. « Ilzec quidem ego, ut mori meo sati-facerem, 
scripsi. Nam absit ut de Lua, piissime pontifex, in- 
scientia ineulperis : quia, ut supra jam dixi, pietas 
diviua concessit αἱ per meam humilitatem immunilas 
ecclesie in tot capitibus daretur. Quod monasterio 
eum fratrum consensu dedimus, per hanc volunta- 
tem meam confirmo. Ancillz nostrze Cze:arie abba- 
tiss, quem ipsa. fecit, mantum majorem, quem de 
caunabe fecit, dari volo. Domino meo Leoni presby - 
tero manutergium dari volo. Domino meo Cypriano 
episcopo mantum et cunctorum meliorem dari volo. 
Quidquid servo meo Priciano contuli, nunc per hoc 
testamentum meum confirmo. Agritia puella mea 
propria libentissime monasterio S. Czsari:e abbatis- 
5:8 serviat; et vere gariolas, quas illis vel parentibus 
eorum dedi, confirmo. Ouines cubicularios meos tibi, 
domine episcope, coram Deo el angelis ejus com- 
mendo. » 

64. Cointius ad annum 542, num. 21, suspectam 
habet vocem archiepiscopus in testamento positam, 
putatque rectius legendum esse episcopus : quod non 
improbabile apparet, cum se ipse sic vocet Czsarius. 
Confirmat hane correctionem Dionysius Sammartha- 
nus tom. ἢ] Galli:& Chrisüianz in iustrunientis, col. 
$01, ubi testatur in exemplari ms. ad se misso sem- 
per legi episcopus. ^ccipe et vocum quarumdarn bar- 
bararum espositionem, Num. 59 antisti;i suecessuro 
datur « casula villosa et tunica vel galnape. » Varie 
sumitur casuía; at cum vestem designat, supremam 
fere significat : et nunc quidem plerumque significat 
supremam vestem sacerdotis missam celebraniis ; at 
eo tempore quo hzc scripta su;t frequentius desi- 
gnabat vestem talarem, qua epi copi, clerici mona- 
chique utebantur extra sacrificium aliave officia sa- 
cra. Atque hoc sensu vocem hic intelligendam existi- 
mo. Adi glossarium Cangii ad v«cem Castra. Vox 
autem villosa, qu:xe additur, significat illam panni 
serici speciem quam Galli velours nominant. Tunica, 
ait Cargius in Glossario, vestis sacerdotalis quam 


D 


apud. Amalarium, ete. Idem auctor ad vocem G^r- 
NAP varia disseri!, et stragulum fere exponit ; at ilia 
significatio huie loco non quadrat : nam videtur ipsam 
tunicam alio. nomine designare. Forte galuape cor- 
ru, tum est ex galbana, tanicaque sic vocata a colore 
sullucido, suhalbo et pallido, qui color est galla- 
neus. Certe galbana vocatur vestis quzedam opud 
Juvenalem, in hoc versiculo : 


Cerulea. indutus sentulata et gulbana rasa. 


65. Obscurum quoque est quid vestimenti per Bir. 
rum amicularem designet ibidem Sanctus : nam plu- 
rimas hac vox significationes subiit, ut videre cst 
apud Cangium in Glossario. Baronius ad annum 261 
multa de birro disputat, et nura. 44 ait eo humeros 
vintum tectos fuisse et brachia : at eo sensu hic sumi 
vix potest, eum in Vita, lib. 11, num. 10, narretur, 
birrum. Cisarii arreptum fuisse a. Liberio sauciato, 
vuluerique impositum, quod intelligi non potest da 
vestimento tam brevi. Malim itaque hie per. birrum 
intelligere indumentum lineum, quod vulgo roch tum 
a voce Italica rocchetto nominatur. Paulo inferius per 
pitacium charta venit intelligenda aut schedula : naim 
et sensus id innuit, οἱ vocem frequenter ita. umi 
docet Cangius srpe jam laudatus, Mantus vero, vel 
mantum, quod num. 65 recurrit, pallium significat, 
Mabillonius tom. 1l Annalium, pag. 275, mantos in- 
terpretatur Casulas, nce. male ibidem , opinor. Man- 
tum fuisse precipuum ornamentum episcoporum 
observat Cangius ad eamdem vocem. Manuterg'um 
est linteum ad manus tergendas in sacris officiis. 
Demum quid infra designetur per Gariolas non per- 
spicio. Forte vos corrupta est, aut una in duas dis- 
uracta, ut veregariolas legi posset, si illa vox melio- 
rem formaret sensum. 

66. Scripta S. Cosarii exstant. non pauca, at ea 
omnia enumerare instituti non est mei. De utraque 
ejus Regula scriptisque contra Semipelagi:nos ja:n 
disseruimus, Qu:e insuper ad nos pervenerunt, Lo- 
mili: fere sunt, seu sermones quibus gregem sibi 
commissum pastor sollicitus egregie pavit ac eru- 
divit. Casimirus Oudinus, tom. 1 de Scriptoribus, 
col. 1545 el seqq., sermones seu homilias eniu- 
merat 158, quibus addidit epistolas quatuor. Ve- 
rum hae Cesarii opuseu'a nullibi hactenus in unum 
collecta sunt : at locis disp rsa sunt variis, Eruditi 
benediciini in Historia Litteraiia Franciz, tom. Ilf, 
a pag. 197 late disputant de scriptis S. Ciesarii, enu- 
merant varios illorum editores, conanturque osten- 
dere quzenam certo sint ejus homilim, qu: vero du- 
biz aut supposititi:e. Ex iis centum et ultra impressa 
leguntur in Appendice ad tom. V Operum S. Augu- 
stini postrem:e editionis Parisiensis; plurima quoque 
reperiuntur ia Dibliotheca Patrum; at non. omnes 
Cxsarii sunt quz illi ibidem sunt ascriptze. Quasdam 
edidit Vincentius Darralis; alias Baluzius alique. 
Consule, lector, si libet, laudatam Historiam Litte- 
rariam Franci. E 

67. Praeclara in seriptis suis monita nobis reliquit 
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S. Casarius, ex quibus pro exemplo afferre lubet A dili»as; ne unam p'us minusve ames; sed cuneta 


qua scripsit a Oratoriam abbatissam; przseriim 
quod in hisce inonitis se ipse pulchre depingat. Edi- 
dit ea Holstenius in Codice Regularum part. ni, a 
pag. 19, bone in modum : « Audi ergo me, dulcissima 
soror et filia : tu quantumeunque semper in studiis 
spiritualibus occupari de-ideras, propter sorores t5 
men aliquando etiam exteriora tibi erunt. negotia di- 
rimenda. Curandum ergo tibi summopere est ut sie 
temporalia quasi pro. tempore agas ; at semper tena- 
cius in spiritali devotione et amore inhzreas : ut 
eum temporalia citius di:pensaveris, ad orationem 
illico vul lectionem, quasi ad matris sinum , recur- 
ras. Optare quippe debes ut, abjecta sollicitudine 
mundi, semper cozites de servitio Christi, propter 


illud quod dieitur : Nemo militans Deo implicat se B 


negotiis seculaiibus , et cetera. 


68. « In omnibus, justa. Apostolum, temetipsam 
praebe exemplum bonorum operum ; vitaque tua vel- 
uL penna'um animal ad alta semper per desiderium 
evole!, per verbum resonet, luceat per exemplum. 
Cum vero ad annuntiandum verbum Dei te sororibus 
allectaveris, seu pro utilitate animarum, tenoreque 
regulz constituendo, necessitas incubuerit altercandi, 
prius cauta. consideratione pensa , ut quod ore pro- 
mis, factis impleas ; et quod aliis przedicas, operibus 
probeas. Scilicet ut in tuis humeris atque cervicibus 
prius sentias utrum gravibus aut levibus oneribus 
colla sororum onustes. Verbi gratia, si jejunium su- 
per quotidianum, vel abstinentiam extra consuetu- 
dinem, nec non, ut assolet, plus solito iu synaxi 
psalmos placuerit decantare. Prior in ecclesia inve- 
niaris, postrema exeas. Prima. suscipias laborem, 
posterior solvas, et in quotidiano corporis alimento 
atque communi cibo par sis bis cum quibus pari in 
mensa uteris consessu, iisdem denique quibus soro- 
res ferculorum saporibus deleciare, et :equalia vobis 
cibaria potionesque communes exhibeat discoferz» 
vel pincern;: primatumque tuum, quem prior ad 
mensam tenes, prima ad virtutem parcimoni:e vindi- 
ces : uL abstinentiam, quam lingua przdicat, proxi- 
mz fauces vel vicinus sentiat stomachus : ne forsi- 
1an subditze audientes tacitis cogitationibus dicant : 
O quam pulchre nobis abstinentiam pradieat plenus 
venter, et contentas nos jubet esse vilissimis cibis ac 
poculis, accuratis cibis poculisque r fertum guttur et 
eructans : illa enim de abstinentia przdicatio acce- 
ptab:lis est, quam lurida jejuniis ora decautant. 


69. « Et in his omnibus hoc noveris convenire, ut 
angusti callis itinera, per qui? socias admones gra- 
diendum, prior ipsa gradiaris, omnia qux agenda 
sunt ante factis impl«as, ut postmodum duecilis tuba 
ex percussione perducta rectius erumpas in vocem, 
propter illud dominicum : Quicunque, inqui! , scan- 
dal/zaverit unum de pusillis istis qui in me credunt, et 
reliqua. Non sis vestibus ornatior c:zeteris, sed mor:- 
bus. Inter czetera cum magna libi cautela custodien-? 
dum est, ut omnes in monasterio, quarum guberna- 
cula tuis :equaliter imposuisti cervicibus , aequaliter 


quie sunt, in quo possibilitas exstat , equo. modera- 
mine disponas, parique moderatione dispenses, ae 
parem eis charitatem impertias; et non quibuslibet 
per privatum amorem, sed cunctis, secundum ineriia 
singularum, quz suot necessaria largiaris. 


10. « Non quz tibi vuliu intuituque plaeuerit, non 
quam tibi ad oculum cognoveris, ve! cujus blaudiori 
obsequio fueris delinita; sed quam amor Christi et 
religiosior demonstraverit vita, przponas. Oportet 
enim te propier quasdam cultrum. nonnunquani hi«- 
bere in gutture, cauterium in lingua gestare, virzan 
tibi et baeulim in manu ferre : ut per cultrum. dese- 
ces vitia, per cauterium vero ad sanitate;n sec!a re- 
ducas, per virg: disciplinam corrizas, per baculum 
vero disciplinatam sustentes. Si quando vero cum 
sscularibus ad colloquendum fueris evocata, prius 
arma frontem tropzo crucis, vexillo Christi pectus 
inzemina, ut eum sua virgzuncula Christus comitari 
dignetur. Confabulatio vero tua semper sit mixia gra- 
vitate atque dulcedine, et tantum loquaris quantum 
opportunitas flagitaverit rei ac temporis. Si quid vero 
ab eis petitum fu: rit quod. prestare deliberas, eum 
vultu hilari presta; si quid vero prestare non con- 
venit, petitionem illorum saltem honestate sermonis 
mollifiea. 


71. «Nomen tuum ylures noverint, beneficia tua, in 
quantum przvales, plures sentiaut, vultuui rari co- 
gnoscant. Si quando autem tibi pro necessitate mo- 
nasterii seorsim fuerit colloquendum , cum. duabus 
vel cerie eum tribus electis sororibus facito, quia 
opinio bonzx fame, sicut etiam perfecte vite custo- 
dia, tibi necessaria est, et tunc primum despicienda 
humana detractio, cum Christus in causa est. Uinis 
quoque aciio tua semper sit propter Deum, sermo de 
Deo, cogitatio in Deum. Et exceptis vitiis, quibus non 
compassio, sed rectitudo debetur, omnibus te cupio 
esse compassibilem , omnibus gratam, omnibus te 
prafectam piam. Ut videlicet juxta Paulum sis san- 
€ta corpore et spiritu, ipso sponso Domino tuo men- 
lem tuam regente, el vias tuas sanctas disponente ; 
qui vivit el regnat in ssecula seculorum. Amen, » 
Hzc ex monitis S. Cxssarii speciminis gratia attu- 
li:se sufficiat. 


72. Demum concludere placet hune commentarium 
epitaphio Saneti, de quo Mabillonius in Annalibus 
tom. 1, pag. 99, docet sequentia : « Ejus epitaphium, 
post eversum a Saracenis ipsius sepulerum , scri- 
psit Paulus illustris anno Domini 870, indictione xv, 
Ranigaudo magistro, ut legitur post epitaphium in 
veteri codice Arelatensi, sub hoc titulo, Resta:sratio 
s-pulcri sancti Cesari, cui titulo subjicitur epita- 
phium, longe emendatius quam apud Saxium et alios, 
in hune iodum : 


Cernitur kic vario renova um marmore tectum 
Patri Cesario, pontificique sacro, 

Quod scelerata cohors rabie dexiruxit acerba, 
Hanc virtute Dei sorbuit unda maris. 
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Priesule lostagno hac. Arelati sede loca'o, 
Gernuus id Paulus strenue compsit opus. 
Cui Christus tribuat celestis premia eite, 


OPUSCULA OMISSA. — EPIST. HORMISD/E 


A 


AD C/JESABIUM 
Cotius angelicis consociavit ovaus. 


Et nobis, venerande Pater, miserere precando, 


Diluat ut nostr crimina cuncta D«us. 


OPUSCULA OMISSA. 


OPUSCULUM PRIMUM 


SIVE 


EPISTOLA HORMISD.E 


PAPE 


Qua summus ille pontifex varia a Cesario constituta obfirmat , postulataque annuit, 
(Ex Bolland.) 


Paulinus dilectissimo fratri Czesario Hormisda. 

Exsulto in Domino, dilectissime frater, et indesi- 
nenter exsullo, ita apud te religiosze studium vigere 
reverenti:, ut indefess:e sollicitudinis continuatione 
pervigiles, quatenus in Ecclesia Dei quidquid ad cul- 
lum ejus pertinet novis quoque profectibus augea- 
lur : et de e:etero non aliquid satis officio putes, nisi 
semper adjunxeris. Est tibi fideli cura. specialis in- 
fixus propositus : et unde amabilis Deo propheta 
eum diceret, Ego semper in te speravi, Domine, de- 
votionem hane sibi non credenssuffecisse, subjunxit : 
Et adjiciam super omnem laudem tuam. Amor verus 
non est solitus esse contentus obsequiis, et defectum 
sui charitas putat, nisi fervor dilectionis exzestuet. 
Videat licet inh:xrentem przecordiis fidem, ut secre- 
torum speculator et cognitor Deus, non tamen dis- 
pensationem suam palitur occuli, aut. thesaurum 
suum citra incrementum celari : jubet cultores suos 
arcanam reverentiam in aperto producere, et laudem 
suam personanti exsultatione cantare. Hc ideo, 
quia in Arelatensi Ecclesia, super clericorum et mo- 
nachorum exeubias consuelas, puellarum quoque Dei 
noviter choros institgisse 1e, directis litteris indi- 
casti, poscens ut in przfato puellarum monasterio a 
te nuper condito nullam potestatem successores 
quandoque tui habere penitus permittantur, quatenus 
saerate Deo virgines ab omni inquietudine vel mo- 
lestia absolute, omnipotenti Deo liberis SOIDBES 
valeant jugiter famulari. ; 

Digna providentia sacerdotalibus institutis ad pu- 
dieitiam decantandam Deo corda compungere, et 
sacro cultui de illis seminibus mysticis fructum  vir- 
ginitatis offerre. Hoc esse summura votum suum in 
illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, diceus : 
Desponsavi vos uni viro virginem. castam. exhibere 


B Christo. Quamobrem, petitionibus fraternitatis {0 


libentissime annuentes, apostolica auctoritate firina- 
mus atque decernimus, ut nullus episcoporum suc- 
cessorum quoque tuorum in antedicto monasterio 
audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 
nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem sollicituii- 
nem gerens, familiam Christi Domini ibidem positam 
congruis quibusque temporibus (juxta quod condecet) 
sincero animo cum suis clericis studeat visitare. Tuin 
deinde equum est ut parili devotione uterque sexus, 
locis sibi congruis consistens, Dei gloriam concinat, 
sicut. stabili atque plenissima lide uterque spem re» 
demptionis exspectat, 


Quod autem venditionem ad dilectionem tuam, 
donationemque in monasterio earumdem puellarum 


C Dei ante faitam, nostra postulas auctoritate robo- 


rari, sperans ut ecclesiasticorum alienatio predio- 
rum non przsumatur in posterum, nostris interdicta 
decretis ; probamus propositum tuum, et desiderium 
in tantum fatemur esse laudabile, ut gaudeamus, 
vobis quoque eadem non licere. Sed non oportuit 
distrahi quod ecclesixe servituris de ecclesi: substan- 
lia ratio suadebat prorsus emptione concedi : boni 
operis fructum decet esse gratuitum; exspectanda est 
recti studii merces potius quam petenda, ne per uti- 
litatem venditionis imminuatur remuneratio charita- 
tis. Confirmamus tamen cirea monasterium. virginum 
a vobis vel venditum, vel donatum, et sub eadem 
via alienationem ecclesiasticorum pr:zdiorum decretis 
praseutibus exhibemus, quod per sacerdotes omnes 


D ad charitatis vestrze dicecesim pertinentes, sub vesira 


dispositione perferte : zequum est enim ut quae salu- 
briter ordinantur generaliter obediant. Deus te inco- 
lumem eustodiat, frater charissime. 


Corm CNCUQNEURGupm ICH 


CONCILIUM CARPENTORACTENSE. 
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GPUSCULUM SECUNDUM 
sive 


CONCILIUM: CARPENTORACTENSE 


Qvo» PRESIDENTE QG/ESARIO nuabpmus 


— 


EST. 


CONSTITUTIO SANCTORUM EPISCOPORUM 


Concilii Carpentoractensis, sb d'e vit 1dus Novemb es, Mavortio V. C. Consule ?, id est, anno Christi $977 ὃ, 
Felicis IV pape 2, Athalarici Htalie regis 2, tempore Liberii praeci. 


CANON UNICUS. 
? De ee quod parochiis [uerit a Christianis collatum, 
quantum aut qualiter ab ep:scopo prasumatur. 

Licet omnia quie ecclesiastica regula prxecepit ob- 
servari, in multis canonibus contineantur inserta, na- 
scunlur » lamen caus? pro. quibus necesse habent 
sacerdotes Dominj, quod ad justitiam pertinet, secun- 
dum disciplinam eeclesiasticam ordinare. Et ideo 
quia Carpentoraete. convenientes hujusmodi ad nos 
quere!a pervenit, quod ea qu:& a. quibuscunque fide- 
libus parochiis conferuntur, ita ab aliquibus episco- 
pis presumantur, ut aut parum, aut. prope nihil cc. 
clesiis quibus collata fuerant, relinquatur : boc nobis 
justum et rationabile visum est, ut si ecclesia civila- 
tis ejus cui episcopus przeest, ita est idonea ut Chri- 


A reparationibus ecclesiarum * rationabiliter dispense- 


tur. Si vero episcopum multas expensas, et minorem . 
substantiam habere constiterit, parochiis quibus lar- 
gior fuerit collata substantia, hoc tantum quod cle- 
ricis vel sartis tectis * rationabiliter sufficiat, reser- 
vetur : quod autem amplius fuerit, propter majores 
expensas episcopus ad se debeat revocare : ita tamen 
ut nihil de facultatula ipsa, vel de ministerio 5, ele - 
rici loci ipsius licentiam habeant minuendi. * Hoc 
etiam placuit custodiri, ut sequenti anno in vico Va- 
sensi octavo idus Novembres debeat. concilium con- 
gregari. 


Subscriptiones episcoporum. 


Cosarius in Christi nomine episcopus constitu- 


sto propitio nihil indigeat, quidquid parochiis fuerit D. tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die vim 


derelictum, clericis qui ipsis parochiis deserviunt vel 


à Cod. Vat., Incipiunt capituli, constitutio sancto - 
rum episcoporum Carpentoractis tempore Liberii pape; 
de id quod parochianis [uerit Christianis collatum 
quantum avt qualiter ab episcopo presumatur. Explicit 
capitulum. Constitutio 8S. episcoporum in civitate Car- 
pentoraciensium. Licet,etc. 

b Coi. Vat., noscuntur. 

* Sequentia usque ad subscriptiones desunt, et ex 


1! Ex actis hujus concilii illud tantum reperitur hic 
sancitum esse decretum, quil non, et. quantum ex 
bonis parochiali ecclesize ablatis episcopo sumere pu- 
tat. Azroecium episcopum, ideo quod perperam ordi- 
nasset, vocatusque ad concilium contumaciter re- 
mansisset, auctoritate hujus concilii a missarum sa- 
craium celebraBione suspensum fuisse, patet infra ex 
epistola synodali ad eum scripta. Baron. ann. 465, n. 
15. Quo anno precise, quove die hiec. synodus cele- 
brata fueril, non constat: eamdem vero circa h:ec 
allegata tempora habitam fuisse, facile conjicere pos- 
sumus ex eo quod ferme omnes iidem episcopi huic 
interluisse el subscripsisse reperiantur, qui subse- 
quentibus duobus, Arausicano n et Valensi πὶ conci- 
liis subscripserunt. Placuit igitur hune conventum 
hisce pr:efigere, quibuscum eorumdem episcoporum 
presentiam et subscriptionem habere meruit, Car- 

entoracte est urbs Ga!lize Narbonensis, cujus memi- 
nit Plinius lib. ur, eap. 4. Szv. Divis. 

? Quanquam characteres chronologici concilii hu- 
jus nilril ambigui exhibere videntur, suspicio tamen 
mihi ingeritur, num forte in errorem scriptores in- 
duxerint. Versor euim ambiguus num vera sint, quie 
iamen admittuntur ab omnibus, hoc scilicet couci- 
lium anno 527 Mavortii consulatu notato, tribuen- 
dum esse. Id enim deduco ex concilio Vasensi rit, 
quod anno 529 Decii Junioris consulatu notato die 
non. Novembris celebratum est. Concilium namque 


Idus Novemb. ἃ Mavortio V. C, consule. 


cod. Lugdun. desumpta. 

4 Cod. Vatic., Subnolavi sub die vn id Novembr.; 
nec aliud additur, sed statim succedunt nomina sub- 
scribentium. In his vero titulus peccator constanter 
deest. Post subscriptiones ponitur : Explicit. Additur 
dein epistola, in qua verba illa quam ut eorum, sic 
leguntur ut in vetustis codd. Sirmondus offendit. 


C hoc Vasense indictum est in. Carpentoractensi con- 


cilio ad annum proxime sequentem his verbis : Hoc 
eliam placuit custodiri, ut sequenti anno in vico Va- 
sensi var id. Novemb. debeat, concilium congregari. 
Cum igitur Vasense convenerit auno 529, anno pro- 
xime prxecedenti, nempe 528, Carpentoractense habi- 
tum fuisse oportet. Id etiam indicat dies qua conci- 
lium istud Carpentoractense celebratum fuit, nempe 
dies viu id. Novembris, qu:xe nonnisi anno 528, in fe- 
riam secundam, qua iniri solebant concilia, incidit. 
Hzc si adiniserimus, pro. Mavortio V. C. cos. legen- 
dum P. C. Mavortii V. C.cos. Maxsr. 

? Huuc. annum. docuit Mavortii consulatus, quem 
in C:esarii episcopi subscriptione nobis exhibit uni- 
cus, sed longe optimus, codex Ecclesi: Lugdunensis, 
cui et diei quoque ac mensis notam debemus, qux in 
reliquis exemplaribus mutila erat. Jac. Sir:woxpus. 

* Lugdun. idem, et Anit., basilicarum. Jac, Sm- 
MONDUS. 

5 Vulgati, architectis; Lugdunensis, sarchilectis ; 
Rhemensis, sartAilictis : facilis fuit conjectura sartís 
tectis. Jac. SinMONDUS. 

* [ta diserte libri quatuor, quibus hoc loco usi su- 
mus, Lugdunensis, Anit., HRhemensis et Bellovac. 
Nec tamen aliena lectio vulgata, qu:e ad episcopum 
Ixec referebat : ut nihil de ministeriis clericorum loci 
ipsius, licentiain habeat minuendi. Jac. Sinwoxpus. 
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Contuineliosus consensi et subscripsi. A pene levior error fuerat, si per ignorantiam deli- 
Eucherius peccator consensi et subscripsi. quisses, quam ut eorum quibus tua ? vel vicarii tui 
Lupercianus peccator consensi et subscripsi. manus subscripserat, canonum transgressor exis- 
Constantius peccator consensi et subscripsi. teres. At nunc. vero duplici reatu teneris astrictus, 
Alethius peccator consensi et subscripsi. cum non solum contra venerabilium Patrum, sed 
Julianus ^ consensi et subscripsi: etiam contra tua venisse decreta temere compro - 
Prosper ! peccator consensi et subscripsi. baris. Quapropter hoc communi in Christo delibera- 
Vindemialis consensi et subscripsi. tione sanximus, ut quia filium nostrum Protadium 
Porcianus peccator consensi et subscripsi. statuta canonibus ^ per vos inserta, et vos simili 
Heraclius peccator consensi et subscripsi. sententia constringunt, usque emenso, anno missas 
Philagrius peccator con:ensi et subscripsi. facere non prwsumas *, quia :equum est ut quod 
Uranius peccator consensi et subscripsi. apud antistites Deo medio statuitur, inviolabiliter Deo 
Cyprianus peccator consensi et subscripsi. propitio conservetur. Qux enim observationis reve- 
Principius peccator consensi et subscripsi. rentia a posteris exhibebitur, si ab iis primum lex, a 

EPISTOLA SYNODI CARPENTORACTENSIS quibus constituta est, violatur? 
AD AGROECIUM * EPISCOPUM ANTIPOLITANUM. D — Cesarius episcopus subscripsi. 

Suspenditur anni spatio a missarum celebratione epi- Cyprianus episcopus subscripsi. 
scopus, qui ordinationem quamdam contra canones Constantinus episcopus subscripsi. 
fecerat. Porcianus episcopus subscripsi. 

Domino sancto ac venerabili fratri Agrecio epi- Gallicanus episcopus subscripsi. 
scopo, C:esarius episcopus et cxeteri episcopi in Car- Alethius episcopus subscripsi. 
pentoractensi synodo congregati. Heraclius episcopus subscripsi. 

Licet ad synodum aut per vos aut per personam Principius episcopus subscripsi. 

vicariam debueritis adesse, ut ordinationis 08 quam Contumeliosus episcopus subscripsi. 

fecisse diceris, in synodali conventu redderes ratio- Julianus episcopus subscripsi. 

nem, ut si recte feceras, absolutus cum charitate Deo Philagrius episcopus subscripsi. 

propitio remeares; sin certe transgressorem te ca- Eucherius [ ms., Euchirius ] episcopus subscripsi. 

nonum esse constaret, przsenti denuntiatione co- Prosper episcopus subscripsi. 

gnoscereris, ut Deo medio prolata sententia, aut per- Uranius [ms., Oranius] episcopus subscripsi. 

celleret reum, aut absolveret supplicantem . quia li- Luperianus episcopus subscripsi. 


cet sacerdotibus canones ignorare non liceat, tamen C — Vindemialis [ms., Vindimius] episcopus subscripsi. 


2 [n ms. Paris. collegii Soc. Jesu, altero e duobus — sed non eodem ordine. Hanpursvs. 
vetustissimis, Grz:eco more subscribit iste, Joulianos. b Cod. Lugdun., Intra statutam canonibus sen- 
Qui in concilio Arausicano m subscribit Grzece pariter — tentia (sic) ros inserta constringent usque emisso 
Julianus Amartolus. Coteri episcopi Latine ut hic : — anno, etc. 


' Qui inter alios sanctos episcopos huic synodo jus fit mentio in concilio Arelatensi nr, et ad quem 
interfuit, Prosper non Rezensis, * sed Aurelianensis — scripte exstant litterze * Sidonii. Probabile est quod 
antistes fuit, ad quem exstat Sidonii data epistola — apud Sidonium in titulo multarum epistolarum Grze- 
lib. vir, eap. 15. Hunc sanctitate celebrem fuisse tes- — eus episcopus pro Agrecio episcopo mendose legi- 
tantur publiez ecclesiarum .Vabuke, ex quibus ejus — tur. Vide Baron. anno 463, num. 15. Sev. Bixivs. 
przeconium annis singulis, quinto calend. Augusti in ? Rhemensis et vulgati, eorum custodia. Sed cum 
ecclesia decantatur. Julianum — Carpentoractensem — jp Rhemensi eodem atque in Bellovacensi (Lugdu- 
episcopum fuisse palet ex concilio Epaonensi, Cui — pensis enim hane epistolam non habet) subscripserat 
ibidem subscriptus habetur. De reliquis episcopis — Jeseretur, pro custodia scriptum conjecimus, quibus 
πεσε χτ τα hie subscriptis alibiinfra agemus. SEV. κα, pe canonibus quippe agi videtur concilii 1v Are- 

3 Hac epistola significatur ipsum Agreecium Patrum Kensis sius Arsen per CXfaphrogismoicarium 
L pserat. Jac. SiRMONDUS. 
sententia suspensum esse per annum a sacrarum D ^, E pmi 
missarum celebratione, ob ordinationem ab eo per- Hanc penam slatuerat canon 5 Arelatensis in 
peram factam, et quod ad dieendam causam ad syno- 505 qui contra statuta canonum quempiam ordina- 
dum vocatus, neque ipse venerit, neque alium quem- — Tent. Quare eo spectare Agrecii causzm verisimile 
quam suo loco miserit. Hunc illum esse putamus cu- — €$5 ut dixi. Jac Simwoxpus. 


* Errat Binius. ** Errat bie quoque Binius. 
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ORDO RERUM 
QUJ£ IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


DIONYSIUS EXIGUUS. EPISTOL/E DUE «e ratione Pasclize. 19-25 


Á Prefatio Justelli in. Codicem canonum  Fcclesi? uni- 
Notitia ex Cave. 9 versa. 1 9 
EPISTOLA SYNODICA S. Cyrilli et concilii Alexandrini CODEX CANONUM ECCLESLE UNIVERS/E. 39-94 

contra Nestorium, a Dionysio Latine translata. Ibid. Nora Justelliin codicem canonum prz«cedentem., 93 


Pirnor. LXVII. - κ΄ 


à 
i 
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CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM, sive, Codex 
canonum vetus Ecclesi. Romana. 155 
Epistola Hadriani papze ad Carolum Magnum. Ibid. 
Mouitum lector . 157 
Testimonia aliquot de Dionysio Exiguo ejusque Latina 
canonum ecclesiasticorum interpretatione. 139 
Pr» fatio. Ibid. 
Regul: ecclesiastice. sauctorum apostolorum, prolatae 
per Clementem Ecclesize Romanze poutilicem, 141 


Canones Nic:eni concilii. 147 
Regul Ancyrani concilii. 15! 
Regul» prolatze in syno:lo Neoc:esariensi. 155 


Rezzle Gangrenses, qud post Niczenum concilium ex- 
posite sunt. 151 
Iegulz exposit:e apud Antiochiam in enczniis. 159 
Heguke apud Laolieiam expositze. 105 
Reeul Coustantinopolitanee. 109 
Regula promulgatz: a Chalcedonensi concilio. 1A 
Canones syuodi Sardicensis. 173 
Canones synodi Cartliagiuensis. 181 
M aC DECRETORUM PONTIFICUM ROMANO- 
iM. 234 
Praefatio ad lectorem. Ibid. 
Catalogus pontificum Romanorum qucrüm decreta in hac 
collectione recensentur. Ibid. 
Dionysii przefatio. 251. — Epistola decretalis papae Siri- 
cii. Ibid.—Decreta Innocentii. 257.—Decreta Zorzimi. 261. 
— Decreta Bonifacii. 263.— Decreta Coelestini. 261.—De- 
creta Leonis. 277.—Decreta Gel;sii. 501,—Decreta Ana- 
easi. 511.— Decreta Simplicii. 519. 

APPENDIX ad Collectionem Dionysianam, s: ve collectio 
decretorum Romanorum pontificum collectioni Dionysian:e 
addita. É $15 

Catalogus Romanorum pontificum quoruni decreta in hac 
collectione recensentur. Ibid. 


Rezul:e Hilarii. Ibid. 
Decreta Symmachi papa. $25 
Decreta Felicis papze. 321 


Alia deereta Symmachi papse. 528 
Synodus Romana anno 501. 
Decreta Hormisdze papa. 

Decreta Gregorii pap:e junioris. 5} 


OPERUM PARS ALTERA. 


Dionysii epistola ad Eugippium in versionem a se factam 
libri Gregori Nysseni de Opilieio hominis. $45 
Przfatio S. Gregorii ad Petrum presbyterum, 541 
INTERPRETATIO LIBRI DE OPiFICIO Eo 
id. 


Caprvr prmwU, — Particularis quidam ratiocinatio de 
mundo, naturalisque disputatio et clarior expositio de his 
qu:e prius in hom:nis formatione facta monstrantur. Ibid. 

Car. II. — Cur novissiuus creaturarum factus sit liomo. 

500 

Ca». III. — Quod pretiosior omni creatura quz videtur, 
existat humana conditio. 591 

Cap. IV. — Quare per omnia imperiosam quamdam po- 
tes'atem ipsa construetio humana significel. 9232 

Cap. V. — Quod homo sinilitudo probetur Tu: 

id. 

Car. VI. — Eunomianorum dogma refellitur. 5233 

Car. VII. — Cur nudus homo in vitam producitur. 534 

Ca». VIII. — Cur homiris rectus sit habitus, et propter 
quam ratione manus date sunt. De dilferentiis anima- 
rum dispu'atio. 555 

Cae. IX. — Quod aptissma homisis habitudo ad opus 
pationis constructa 511. $58 

Cap. X. — Quod per sensus mens operetur. $59 

Cap, XI. — De essentia anima. 561 

Car. XII. — Inquisitio ubi prineipale hom:nis qud yi- 


destur. bid. 
Ca» XIIL. — Contemplatio quzdam naturalis de mate- 
ria et natura et mentis inspectione. $64 
Car. XIV. — De somno et oscitatione, el de somniis ra- 
tiocin tio. 565 


Ca». XV. — Quod unica duntaxat animnm siL in co:pore 
humano, triplici potentia constans. 510 
Car. XVI. — Quod proprie hominis anima rationalis et 
sit et dicatur. 511 
Cas. XVII — Euarratio divini sermonis quo dicitnr, 
Faciomus hominem ad imaginem, etc. $512 
Cap. ΧΥΤΗ͂. — Quid oporteat respondere. eis qui ambi- 
geutes inquirunt an peccatum SiL proereatio liberorum. 
ΘΙ 

Cir. XIX. — Quod passiones in nobis irrationabiles ex 
eognatione ipsius nature probentur habere occasiones. 
911 

Car. XX. — Mystica interpreta'o ejus quod de omri 
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4793 
ligno quod in paradiso erat, homo ed.re dm 
$519 


Car. XXI. — Que. fuerit in paradiso vita, et quale sit 
li:num quod interdictum est. 580 
Cap. XXIL — Quod resurrectio noa tantum ex Scriptu- 
rarum przdieatione quantum ex ipsa rerum necessitate 
debeat sustineri. E 
Car. XXIII. — Adversus eos qui dicunt : Si bona est re- 
surrectio mortuorum, cur quibusdam temporum. circuilioni- 
bus sustinetur? 985 
Cap. XXIV. — Quod qui exordium constitutionis mundi 
fatetur, necessario ejus eiim de fiue concedat. . 98 
Car. XXIV bis. — De notura celi, quod nou sit ex 
quatuor elementis secundum Ari-totelem. 581 
Cav. XXV. — Aüversus eos qui audent asserere comter- 
nam Deo esse materiam. S88 
Car. XXVI. — Quemadmodum quis etiam ab his qui fo- 
ris sunt. adducatur, ut Serijturze docenti de resurrectioue 
debeat credere. 389 
Car. XXVII. — Quod non sit contra id qued deceat re- 
surreclio mortuorum. 395 
Car. XXVIIL — Quod possibile sit, in omnia elementa 
humaris corporibus resolutis, ilerum ex communi pro- 
prium singulis integrari. 9 
Cap. XXIX. — Con:ra eos qui dicunt exstare animas ante 
corjora sua, vel e conirario anle animas corpora i-e 
2 


Cap. XXX.— Assertio quod una eademque anime et cor- 
poris eausa »ubs.stendi esse videa!ur. 598 
Cap. XXXI — Contemplatio quzdam medicipalis, potius- 
que de corporum consteu: tione , paucis absolvitur. 00 
"ITA S. PACHOMII a Dionysio latiue adornata (hic 
tantum memora!a imprimenda autem in fiue s:eeuli vi). 407 
INTERPRETATIO ORATION!S PROCLI de Deipara 
(hic m.unorata, legenda antem tom. XLVIII, col. DU. 


INTERPRETATIO EPISTOLA 5. PROCLI ad Arme- 
nios cum pracfatione. Ibid, 
HISTORIA INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS BAP- 
TIST/E a Dionysio l:tine transtala , prologo praemisso. 
AppENDIX vnius, sive Coweio in primam, secundam et 
terliam inventionem pretiosi capitis S. praecursoris Joannis 
Eapti-te, a Combefi-io latine translata. — 2 0. 455 
APPENDIX AUTERA, Sive LAt DATIO 'ieodori Staditze in ter- 
tiam inventionem venerandi capitis Joannis Baptisue. 441 
DIONYS!I CYCLUS praec p 
cy li historia , sequentibus auiem epistolis Proterii ad 
Leonem papam, Dionysii ad Bonifacium primicerium nola- 
riorum et Bonum secundicerinm, neenon Guillelmi Jani ad 
Hoffinaunum. A93 


FACUNDUS 
Notitia. int Tp 598 
PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM libri duo- 
deeim. 921 
LIBER PRIMUS. Thid. 


Cap. T PRiMUM. — Quod Justinianus, in confessione fidei 
sue, unum de Trinitate crucifixum, beatam Mariam v:re 
el proprie matrem Dei, et Christi duas esse naturas recte 
professus sit. i Ibid. 

Cap. I.—Quod Eutyehiani sub trium Capitulorum nomine 
concilium Chalcedonense fraudulenter oppugnent : quibus 
antequam respon leat, fidei sus confessionem exponit. 552 

Cap. III. — Quod unus de TriniLiLe passus conwa Nesto- 
rianos aptius dicasur, quam una de Trinitate persona. 
Personarum: nomen in Trini!ate Sabellii causa usurpari 
coptum ; οἱ de baplisino in nomine Domini Jesu. 554 

Car. IV. — Quod beata Maria vere ac proprie sit mater 
Dei, contra quosdam eatholicos et contra Nestorianos. Exa- 
minantur Hilarii, Augustini et Leporii presbyteri — 
nia. 

Cap. V. — Quod Christi duse sint. naturze, non unà com- 
posita, contra Eutychianos et Semieutychianos. De Ju'io 
papa, et de Cyrillo Alexandrino quorum scripla objiciunt 
adversar i. T 948 

Cap. Vf. — Quod Eutychiani unam Christi compositam 
naiuram astruentes Nestorianos adjuvent ; et qnod perpe- 
ram utantur exemplo humanz nature ex anima et S 


compose. À u 
LIBER SECUNDUS. .o. 991 

CapvT PniuUM, — Quod damoationem trium C»pitulorum 
adversarii concilii Chalcedonensis conscripserint, et "ἢ 
ratoris titulo preenoLariut. ᾿ Ibid. 
Car. Π — Quod epistola Ib, quamvis eam concilium 
orthodoxam nom pronuntiasset, damnari absque concilii 
reprehensione non possit. ! I 5601 
Cap. ΠῚ. — Quoa. epistolam Ibe ideo damnari., qu'à 
deas in Christo naturas contitelur. Quo cousilio episcopo- 
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vum sebseriptiones exigant, et cur damnantium commn- LIBER SEPTIMUS. 685 
nionem ipsi refugiant. 865 Carver pniuow, — Quod Ibus in epistola sua unam Chr 'stí 


Car. IV. — Quod falso damnatam a se jactent epistolam, 
quia Cyrillum. male traetarit, cum acerbius tractatus. sit 
a Genuadio et Isidoro, quos non reprehendunt. ὅτι 

Car. V. — Quod temere dimnetur epistola post examen 
synodi. Chalcedonensis, cujus decretis addi nihil debere 
Leo papa et episcopi Crientis confirmant. 51i 

Cap. VI. — Quod frustra Vigilii papse responsum exspec- 
tare se dicant, qui a Leouis deces-oris 501 vestigiis mini- 
me recessurus sil. 511 

LIBER TERTIUS. 1:254 

Caper prnmuUM. — Quod Theodori Mopsuesteni scripta 
eum denotant, synodi Chalcedoneusis et Leonis papze ur 
cium reprehendant. n vid. 

Car. ΠῚ — Quod Theodorus ut Nestorii doctor accusari 
nequeat, cum rectam de Christo fidem coutra Samosateui 
et Nestorij errorem teneat ; et de symbolo quod Theodori 
dicebatur. os 

Car. HII. — Quod Theodorum imperite arguant, quod 
Christum in passione formidasse et turbatum tuisse dixe- 
rit, cum Christus et martyres ad mortem reipsa trepila- 
riut. $89 

Car. IV, — Quod Theodorum immerito calumnientur , 
quasi in expositione hislorize centurionis Christum purum 
hominem esse docuerit. 593 

Car. V. Quod falso Lheodorum acc::sent, quasi persona- 
rum Trinitatem eum Sabellio negarit, unamque Patris et 
Filii et Spiritus saneti personam esse docuerit. 598 

Car. VI. — Quod Theodorus prophetias de Christo non 
evacuarit, etsi aliquas interdum etiam moraliter ex ponat ; 
et quod constanter a Cyrillo laudatus sit. 600 

LISER QUARTUS. 601 

Capvr ρκινῦμ. — Quod Cyrillum sequi non debeant, si 
Theodorum aliquando culpasse concedatur, cum in iis non 
&equantur qu:e contra Chrysostomum scripsit. Ibid. 

Car. II. — Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi 
non debeant, cum illum ia Diodori damna!ione merito non 
sequantur, quem Patres et principes orthodoxi commen- 
dant soli Apobnaristze li:eretici cum Juliano Apostata vitu- 
peraut. . ; 610 

Ca». IIf. — Qucd Vigilius papa ex itinere scribens, Ibze 
ἃς Tieodori damnationeu) improbarit atque emendarit ; et 
quod diverse provincie Vigiliuni ne hoc pateretur con- 
lestaUe siut. 625 

Cs». IV. — Quod contra synodum Chalcedonensem fa- 
cta.n esse trium Capitulorum damnationem, ipsi etiam qui 
tOusense' unt primates et episcopi Ür;entis agnoverint : 
quos redarzuit quod imperatori non restiterint. 625 

LIBER QUINTUS. 629 

Capcr PRIMUM. — Quod epistolam Ibzx orthodoxam re- 
vera pronuntiarit synodus Chalcedouensis, falsoque dicant 
adversarii ab ea non fuisse susceplam. Ibid. 

Car. II. — Quod falso dicant Ibam negasse in judicio 
episcoporum Photii et Eustachii epistolam illam suam 
esse. 653 

Car. HII. — Quod fa'so dicant Theodoretum in conci- 
lio Chalcedonensi nisi post damnationem Eutychis atque 
Dioscori non sedisse, quodque synodi auctoritati non cbsit, 
Si in ea sedeant qui ab haeresi resipuerunt. 651 

Car. IV. — Quod Leo papa non solam definitionem fidei 
synodi Chalcedoneusis, sed ouin:ia ejus acia et decreta eo. - 
firmarit, excepto fastu Anaiclii, quem redargu t. Episio Ὁ 
auteu [bx approbatipem non exclusit. 614 

Cap. V. — Quod post decreta conciliorum disputare non 
liceat, nee audiendi sint Eutychiani, si coucilii de Ib:e 
epistola defiuitioni resistant. 651 

LIBER SEXTUS. 653 

Capevr ββινῦμ. --- Quod ssnodus Chalcedonensis episto- 
lam Ibxe pronun:ians orthodoxam recte judicari!, el sacrze 
Scriptura morem secuta sit, quz de multis ex iajore «c 
meliore parte soiet erre sententiam. Lbid. 

Car. Hl. — Quod synodus epistolam Ib: orthodoxam 
proauntiarit pr: pler duarum in Christo naturarum confes- 
sionem quam conünet, non propter falsam de beato Cy- 
rillo suspicionem. 650 

Car. HI. — Quod synodus epistolam 10:0 damnare non 
potuit, m Cyrilium itidem hzreseos damnaret : quod- 
que Cyrillus Nestorio respondens de industria parcius de 
duarum naturarem discretione locutus sil. 662 

Car. IV. — Quod Ibss male de Cyrillo suspicans, uon 
Cyrilli fidem, sed quam Cyrilli esse falso putabat, in epi- 
stela sua reprehenderit, et Cyrilli de Christi incaruatione 
tidem reipsa pro! arit. UR 

Cap. V. — Quod synodum quominus epistelam [bz or- 
thodoxam pronuntiaret, morari nop debuiL falsa illius « e 
Cyrillo suspieo, eim t yrillum ipsum, quominus Ortenta- 
lium confessioni subseriberet, par illerum suspicio non re- 
lardarit. 613 


virtutem eum dixit, duas jo Christo naturas non negavit, 
sed un'cam personam asseruit. Ibid. 
, Uar. H. — Quod ibas dicens Nestorium sine judicio. et 
inquisitione damn»tum, non damnationem ejus iimprobarit, 
sed hoc tautum quod exspect«ti non fuerint. Orientales. 
δὲ 

Car. HT. — Quod Ibas judicio falli potuerit in Ν Θϑιοτίο, 
sicut. Anatolius in Dioscuro, Atlianasius in Timotlieo, syno- 
dus Pal:e-tina et Zosimus paja in lel :gio et t eelestio. 686 
Cap. IV. — Quod. epistolam Ip mutilam produxeriut, 
ea omittentes ex quibus coustaret Nestorium ab illo excu- 
satum non fuisse. 658 
Car, V. — Quod falso dicant Ibam a synodo compulsum 
apathematizare Nestorium ; et quod nunquam illi excusatio- 
nei Nestorii accusatores objecerint, 6:4 
, Var. VI. — Quod Ibas de Cyrilli capitulis male suspicatus 
Sit, tanti synodo visum non fuisse, uL propterea ejus epi- 
stolam condemnpandam censeret. 695 
Cap. VM. — Quod templum et habitans in eo recte di- 
ctum sit, et quod propter Theodori laudes condemnari a 
syuod» ]b:e epistola nou debuit, cum idem ἃ Clrysostomo 
el a N»zianzeno laudatus sit. 702 
LIBER OCTAYUS. 709 
Carr PniMUM.—Quod Jcannis Antiocheni et Orientalium 
testimonio antiqui Palres plurimi cousona iis scripserint 
quz in Theo10ro Mopsuesteno culpantur. Ibid. 
Car. 11. — Quod faiso. dicitur Proclus Theodori nomen 
persirinxisse, cum ex ejus scriptis id aperte refellatur. 
712 

Car. III. — Quod synodus Orientis ad Theodosium im- 
peratorem et Theodosius ad synodum, de uon condem- 
nando Theodoro scrij'serint. 115 
Car. IV. — Quod synodus eadem Orientis ad Cyrillum 
etiam de non damnpando Theodoro scripserit. 718 
Car. V. — Quod Dumnus Antiochenus Theodorum lau- 
det in synodica ad Theodosium imperatorem, et quod iidem 
omnes Patres doceant moriuis in Ecclesi: pace defunctis 
non esse insultandum. 123 
Car. VI. — Quod officere Theodoro non debeat, si con- 
Ira illum postea scripserit Cyrillus, et quod damnari Theo- 
dorus sine Diodoro non possit. 729 
Car. VII. — Quod si suspectus de h:eresi fuisset Theo- 
dorus, ejus temporis Patres id minime di-simulassent, et 
quod illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sen- 
(θη: credendum sit, 784 
LIBER NONUS. 7951 
Uaeur rniwUM. — Quod ex scriptis Theod ri probetur 
ipsum fuisse catliolieum, el unius psalmi xiv es positione 
retellautur omuia qu:e contra ejus doetrinam objecta suni. 
Ibid. 

Car. 11. — Quod Theodorus vere Christum non hominem 
tantum sed etiam Deu:n natura esse fassus sit. 142 
Car. Ill. — Quod Theodorus in duabus Christi naturis 
unicam ejus personam agnoverit, alienusque fuerit ab er- 
rore tum Judzeorum, tum Manichzeorum. 746 
Car. IV, — Quod Theodorus ad ostendendam tantura 
unitatem personz: in Christo, non ad coufundendas ejus 
naturas, s:militudi:e usus sit hominis ex anima et corpore 
compositi. 785 
Car. V, — Quod obseura et ambigua Patrum dieta ex 
3pertis eorum di Us iuterpretar1 oporteat, quod propositis 
aliquot exemplis declarat. 758 
LIBER DECIMUS. 765 

CaPur PnIacw. — Quod reprehendenda synodus non sit, 
quia Theodorum non d«mnarit, tamelsi in ejus scerip!is 
quzdam sint culpanda : cum fieri potuerit ut eam laterent, 
vei illa melius interpretanda, aut «b inimicis ejus immissa 
crederentur. Ibid. 
Car. LI, — Quod e!si aliquando errarit, daninari ut. h:ze- 
reiwcus non poluerit, quia pertinax nou fuit, cum ultro 
quzdam quis notabantur correxerit. Til 
Car. III. — Quod tametsi Theodorus in quibusdam er- 
rasset, laudari ab [08 potuerit propter 8:18 quze reete seri- 
psit. T 
Cap. IV. Quod Theodorum synodus, si apud eam accusa- 
tus fuisset, damnare post mortem in Eee'esiz pace defun- 
ctum non debuerit. 7i 
Cap. V. — Quod Athanasium nemo damnat propter 
excusationem quam suscepit Dionysii Alexandrini; et quod 
multo facilius sit Theodorum defendere. 185 
Car. Vl. — Quod Basilius Gregorii Thaumeturgi, et 
Hilarius Actiocheni ac Sirmiensis concilii dicla quzedam 
duriora excusarint ; et Theodorum eodem modo excu are 
synodo licuerit, si hoc suscepi:set. . 781 
Cap. VIE.—Quod adversarii in una damnationis Theodori 
brevi sententia quatuor iu magna vitia incurrerint. 79) 
LIBER UNDECIMUS. - 195 


ἊΝ 
* 
; a 
1295 RERUM QUE IN HOC TOMO CONTINEN FUR. 1295 
Carum rniMvx. — Quod multi Patres antiqui s milia dixe- Episr. If. — Episcopos provinc: Lugdunensis invitat 
rint iis quz? in Theodoro reprehenduniur, atque imprimis — ut ad synodum Epaonensem veniant, Ibid. 
Eustathius Antiochenus. Ibid. 
Car. IL. — Quod apud beatum Athanasium quzdam re- TROJANUS. 
eriantur non minus difficilia his que in Theodoro repre- EPISTOLA ad Eumerium episcopum, de puero qni an 
fendi. Quod A PA ' 798 baptizatus esset nesciebat. 995 
Car. HII. — Quod Amphilochius Iconiensis similia eliam 
iis scripserit qu:e iu Theodoro reprebenduntur. 802 PONTIANUS. ΕΣ 
Car, IV. — Quod in Gregorii libris adversus Eun mium EPISTOLA ad Justinianum imperatorem, de tribus ca- 
similia exstent iis quze in Theodori libris Tepreuedd nar. pitutis. Ibid. 


Ὁ 
Car. V. — Quod apud Joannem Chrysostomum quzdam 
etiam similia sint iis quz in Theodori scriptis reprehen- 


duntur, ἢ 809 
Car. VI. — Quod ἴῃ sanctis Patribus,si quid errant, 
excusanda sit intentio, ne hzretici credantur. 811 


Car. VII. — Qvod Cyrilli quoque plurima sint Theodori 
dictis quz reprehenduatur similia : quorum decem profert 
exempla. 816 

ἐπ ἢ DUODECIMUS. 825 

CarvT PniucM. — Quod hzreticum faciat non ignorantia, 
sed obstinata defensio falsitatis; et quod hzeretici non sta- 
tim judicandi sint qui in aliquibus erraverint. Ibid. 

Cap. II.— Quod re!ractari non debeant ea quz in synodo 
semel sunt constituta. 835 

Car. ΠῚ. — Quod principum sit in causis fidei obedien- 
tiam exhibere, non ea sibi usurpare quz? sunt propria sa- 
cerdotum, docet exemplo Marciani et Leonis imm 

m. 5 

Car. IV. — Quod Zeno imperator de rebus fidei decer- 
nere przzsumens, Ecclesiam diuturno et gravi schismate 
turbavit. 845 

Car. V. — Conclusio totius operis, cum parznesi ad 
Jusiinianum ut Theodosit exemplo errorem agnoscat. 849 

Synopsis chronica, precipua queque digerens et illus- 


trans que in trium capitulorum causa contigerunt. 851 
LIBER CONTRA MOCIANUM. 853 
EPISTOLA FIDEI CATHOLIC/E in defensione trium 

capitulorum. 867 

FERRANDUS. 
Notitia. 8177 
EPISTOL/E ET OPUSCULA. 887 
ErisroLA ββιμὰ (Hic tantum memorata, legenda autem 

Patrologize tom. LXV, col. 578). , 889 
Evisr. ll (Hic memorata, legenda tomo citato, col. 392), 


Ibid. 
Evisr. IIl (4d Anatolium diaconum urbis Romzx).—De 
duabus in Christo naturis; et quod unus in Trinitate natus 


passusque dici possit. Ibid. 
Epr-T. IV (Ad Eugippium presbyterum). — De essentia 
trinitatis, et de duabus Christi naturis. 908 


Erisr. V (Ad Severum. Scholasticum).—Quod Dominus 
nos:er Jesus Christus sit unus de sancta et individua Tri- 
nitate. 910 

Erisr. VI (Ad Pelagium et Ana'olium diaconos urbis 
Romz).—Pro epistola ἴθ episcopi Edesseni, adeoque pro 
tribus capitulis concilii Chalcedonensis , adversus ace- 
phalos, 921 

Eeisr. VII (Ad Reginum comitem).—Qualis esse debeat 
dux religiosus in actibus militaribus, seu de septem regu- 
lis innocentia. 928 

BREVIATIO CANONUM. 949 

VITA S. FULGENTII (Hie tantum memorata, legenda 
autem Patrologizx: tom. LXV, col. 117). 961 


S. JUSTUS URGELLENSIS, 


Notitia. 961 

EPISTOLA Justi ad Sergium papam. Ibid. 

EXPLICATIO MYSTICA in Canticum Salomonis. —963 
YIVENTIOLUS. 

Notitia. 994 

EPISTOLA. Ibid. 


LpisroLA PniMA (Hic. tantum memorata, legenda autem 
Patrol. tom. LIX, col. 273). Ibid. 


S. C.ESARIUS. 
Notitia ex Gallandio. 997 
Vita S. Czesarii, auctoribus Cypriano, Firmino, et Vi- 
ventio episcopis. 1001 
SERMONES plusquam sexaginta S. Czsario ascripti. 
( Hie tantum. memorantur, leguntur autem iu appendi'e 
tomi quinti Operum S. Augustini.) 10 


HOMILUE. e Ibid. 
Homilia prima. 10435 
Hoviria [Π. Ibid. 
Homilia IIT. 1047 
Homilia [V. 1050 
Homilia V. 1052 
Homilia VI. 1036 
Homilia VIT. 1059 
Homilia VIII. 1062 
Homilia [X. 1066 
"Homilia X. 1067 
Homilia XI. 1069 
Homilia ΧΙ. 1072 
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